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INTRODUCTION 

A 

L*  H  I  S  T  O  I  R  E 

D  U 

MAHQMETISME. 

L  y  auroit  tic  l'iniufticc  â  confomlic  les  Maho- 
•nutani  avcc  Ici  N.u.oni  MoLitrci.  Ouo.m.c 
compris  avec  r.nli,,,  (ou,  |c  titre  gcncuî  dîn- 
hdclci  ,  iHiilmiili  rcfi.lcnt  de  rcfonnourc  le 
Sauveur  dci  honinu-i ,  le  Fili  de  Dieu  venu  fur 
la  rcrrc  pour  racheter  \c^  péchci  du  .-cnrc  lui- 
imm  ,  lU  tonnoillcnt  le  vrai  Dieu  .  il,  ont  dc« 
lilccv  aile/  rai(<,nnahlcs  de  les  pcricdlions  ,  ,|, 
cktcllcnt  Ici  Idoles ,  fie  portent  1  horreur  qu'ils 
en  ont  luUiuà  la  Cuperftition.    IN  mentent  Ln- 

(i.uvc,u  ,  nom  lcrv,ro,u  i  |.  |Ô,"L    iàlw  ■•  1      ''      ""'"'"l'"-'""» 
.um""c  /(,.t.,  di.ut  l,lv  do  AA.,.  &  |,o,c  .|„  anccn.  Ar.,l,«.   1)1' 

'    a 


I. 


i 


i  I 


f 


I 


N   ! 


S  INTRODUCTION     A     LUISTOIRF. 

trcs  ont  ptâendu  c^uc  le  nom  ilc  cccte  vallc  contrée  vient  de  les  dcfercs , 
ou  du  ni(;Iingc  de  l'es  j-ciiplti ,  &c.  L''s  anciens  Auteurs  Chrétiens  ont 
aufli  appelle  gcnér.dcmcnt  tous  les  l'ciiplcs  de  l'Arabie  Sét^^fris.  Le  nom  no 
Sarafin  vient  d'un  mot  qui  (l'unifie  Orient  ou  (elon  Docharty  d'un  mot  qui 
veut    tiuc  fillcr.    On  verra  dans  la  luite  que  cette  Etyinojogie  déplaît  i 

(a)  L'Arôoie  eft  divifce  en  pluficiirs  PioNinccs  princinalcs,, fans  compter 
j^luricurs  petits  Pais  qtftllc  rcnlerme,  &:  qui  ont  des  non. s  particuliers.  La 
plus  conlid^-aç^ff  de  ces  Provinces  cil  l'}fwf«,que  nous  appelions  jiruluc 
tlei^eHfe  y  oit  \eè  Hémimits  ont  régné  plus  de  deux  mille  aim  avant  l'origi- 
ne du  MahomctilnK.  Les  Provinces  de  Tahamah  ôc  t.\' i'imamJ)  ibnt  (ituees 
vers  le  cœur  du  païs.  Ç'*ilc  *.\'Hc^ias, tii  devenue  la  piuj  célèbre,  i  caliie 
tleiyii.es  4?  iaM^c*!»!».  <^  de  Médine,  &  fait  ave  les  cl«ux  daniérest/^c 
nous  avofiii  noninitcs,  ce  que  nous  appelions  \'^iabic  l^éjine.  Celle  qui 
porte  !e  nom  de  Ht^r ,  ou  Hj^  «r ,  répond  à  ['^r.tbie  Pétrît:  \  car  Ion  nom 
en  Aiabc  figniJio  Pierre,  &  f.i  Capitale  portoit  aulll  ce  jiom ,  ainfi  que  cc- 
kii  de  K4rai.  Les  Anti««s  l'ont  nommée  Peira  Defcni ,  &c  nos  Modernes 
Krak  (le  Momrouil. 

Chacune  de  ces  Provinces  a  eu  autrefois  fes  Rois  particuliers  i  car  ou- 
tre ceux  de  l' femcn  qui  ont  été  tes  plus  considérables ,  nous  trouvons 
ceux  de  \Hegta$ ,  de  Hendah  ,  de  H/r.r/j,  &:  de  GaJJan  ,  quoique  ces  deux  der- 
niers Etats  aient  été  établis  par  l<'s  Arabes  hors  de  leurs  hmites. 

Il  y  a  plufieurs  Livres  qui  naitcnt  de  l'cxtellence  des  Arabes  au-deiTus 
des  autrcj  Nation*.  D'autres  au  contraire  les  ont  tort  décncs,  &.  ont  fou- 
tent' qu'ils  (ont  r.ppelWs  Tites  de  DiMes  dans  l'Altor.'n.- 

Origine    des    ARABES. 

L  K  s  Hiftoriens  de  cette  Nation  divilent  les  Arabes  en  trois  ClafTcs , 
qui  lont  , 

I.  Les  Arabes  Prhtutifs  ou  Anciens.  Ceux-ci  habitèrent  les  premiers  VA- 
ruhic  après  le  pcluge,  &  leur  pollerité  s'ell  ou  éteinte,  ou  confondue  avec 
U$  Arabes   qui  lont  venus  après  eux. 

I I.  Les  ArMi  purs ,  ëc  non  meLniis ,  c'eftà-dirc  ,  ceux  qui  après  la  con- 
fulîon  des  Langues,  vinrent  s'établir  d-is  cette  Partie  de  i'Ardtey  appel- 
lée  Yemen,  ou  Arabie  Hcuicufe:  ceux  ci  lurent  les  Dekendans  de  Kaihin  o\i 
Yokian.  Kaihan  eut  deux  hls  ,  Yarab  &:  Gicrham.  Varab  fiit  le  fondnteu'^  du 
Roiaumc  aYemen  ,    Giorham  de  celui  d'h.eyaz  ou  Hc^tax,. 

'  1 L  Les  Mofiarab'S ,  p.ir  où  on  entend  ceux  qui  le  l'ont  faits  ArMs , 
foit  en  Te  mêlant  ,  Toit  en  s'alliant  avec  les  Ardes  purs.  Ces  Moihiiabes 
l'ont  la  pollenté  d'ij/fi.ul  ,  iils  d'Ibrahim  eu  d'Abraham  ,  -rie  qui  Aîahomet 
fc  difoit  dekendu  en  Ligne  dircdc.  Connnencjons  par  les  deux  premières 
Clafies  d'Arabes.  Nous  n'en  dirons  que  ce  qu'il  ell;  necelLiirc  d'en  l^a- 
voir  ,  pour  tonnoitr-  les  commencomens  du  Mahométilinc. 

Scion  M.  Gaoniet  ,  ••  Le  premier  des  Akauks  Primivii-s,  ou 
-  Ancilns,  qui  habica  I'/Îjj^/p  nnmédiatement  après  le  Dtkigc  ,  fut  ce 
..  Gtorh.xm,  que  j'ai  nomme,  dit-i!,  &  que  l'on  appelle  Giorham  premnr  , 
'■  pour  le  diflinguer  d'un  autre  Giofham.  Ce  Gior'uam  l.  ètoit  un  des  del'- 
"  cendans  de  Sith  ,   fils   d'Adam.    Il  fut  du  nombre  de  ceux  oiii  Te  làuve- 

{•*)  Tiré  de  d' J-ZiritUt  litm  fa  iiiHitt.  Orient,  au  mot  yiraè. 


DU     M  A  M  O  M  E  T  I  S  M  E.  ^ 

-  rcnr  dans  l'Aichc  ilc  Nue.    les  HilKnicns  /lan,  continuc-t'il ,  veulent 

-  «luil  y  au  eu  dans  l'Arche  )ulqu\i  t]u.ure-vint;t  [Kilonnes ,  quoique  l'iicrù 

-  ture  ne  talFc   mention  que    de  luut.     Au  lurtir  Je  l'Anhe  Ciorhum  alla 

-  s  établir  dans  l'/lrdie,  &c  c'efl  tout  ce  que  l'on  (^ait  de  ("on  Hiftoire.    H 

-  ne  rcdc  pas  même  la  moindre  traee  de  ià  polUritc  ..  On  n'cll  obliçc 
d'ajouter  toi  à  cette  tradition ,  qu"aut.MU  que  l'on  croit  les  choies  de- 
nuées  de  preuves  certaines  Se  de  moiuimens  autentiques.  Telles  ibnt  aulh' 
les  origines  des  Chinois  ,  des  Suédois ,  &c. 

On  comprend  aulll  Icus  le  nom  ,\'/lrjl;ei  Primitifs,  ou  Ancicm  ,  quure 
Tribus  qui  ont  forme  quatre  Peuples;  les  Adites ,  les  TktmHdiics ,  les  G'/i- 
di/iies,  8c  les  Tafmm,  toi\s  delcendans  de  Sem,iiU  de  Noè.  C'ell* pour  cet- 
te railon  que  l'on  a  appelle  Sem  le  Père  des  Ardes.  Rapportons  en  peu  de 
mots  rinlloire  de  ces  quatre  Peuples  ,  que  lAlcoran  cite  comme  des  exem. 
pics  de  la  vengeance  divme  liir  les  impies. 

I.  Ad,  Père  des  Adiies,  ctoit  rils   d'Avvs  appelle  ZJ^i  dans    la  Bible 
fils  i\'Ar.m  ,    HIs  de  Sem ,  Hls  de  Noe.      Après  la   conFulion    des  Langues  * 
Ad  s'avaiKja  julques  dans  la  partie  Méridionale  de  lArahe,  appellce  H.i,/r4  * 
muvvi,    dans   un  quartier   nommé  Al-Alhf,    c'crt-à-dire  ,   Suhles  moHvans. 
Ce  quartier  s'étend  depuis  \'Yemen ,  julqu'au  Pais  d'Ow.w. 

SchedAd^dh  i\'Ad,  fut  le  premier  Chef,  ou  Roi ,  [\  on  veut ,  de  ce* 
Adites.  Selon  les  Auteurs  Orientaux  ,  il  régna  avec  beaucoup  de  ma<mi- 
hcence  &:  d'éclat ,  &:  porta  l'orgueil  jufqu'à  le  flatter  que  {'es  llijets  lè'^re- 
garueroient  comme  un  Dieu.  Ces  mêmes  Auteurs  Ibnt  aulli  prodigues  de 
tables  au  fujet  de  ce  Schedud ,  nue  les  anciens  Grecs  à  l'égard  de  leurs 
Héros  .  voici  entr'aurres  ce  qu'ils  en  racontent. 

{a'     Ad  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Schedud ,   &  l'autre  Sehedid ,    qui  fli- 
rent  tous  deux  très  puillans  dans  l'Arabie  ,    enfortc  qu'ils  purent  ailement 
achever  le»  batimens  fuperbes  qu'^^  leur  père  avoit  commencés.     C'ell  à 
leur  fujet  qu'il   eft  dit   dans  l'Alcoran,  au  Chapitre  89.   intitulé  Al-F^vr 
c'eft-d-dire,   de  l'Aurore  :  Ne  'voiez^-vous  fas  ce  ciue  le  Seigneur  'votre  DieH  a  fut 
à  Ad  fib  d'Ar&nn.  Les  Interprètes  dilent  des  merveilles  de  cette   Ville  la 
buleule  nommée  G  émet ,  c'til- x- diva.  Paradis ,    où  ces  Princes  qui  étoient 
des  Céans  d'une  énorme  grandeur  ,  avoient  rallemble  toutes  les  rithellès 
qu'ils  avoient  pillées  dans  la  conc^uéte  de  l'Arabie,  &   des  autres  Provin. 
ces  voihnes.    Il  arriva  fous  le  Kalihit  de  Moctvie ,   premier  de  la  Race   des' 
Ommiades ,  qu'un  Arabe  du  dclert  allant  chercher  Ion  chameau  dans   la 
plaine  de  la  ville  d'Aden,    le  trouva  ,    fans  y  penfer  ,    aux  portes' d'une 
ville  admirable  dans  laquelle  il  ne  trouva  perlbnne.     La  crainte  le  failît 
&  fut  caulc  qu'il  n'y  Ht  pas  un  long  léjour  :  il  le  contenta  feulement  de 
prendre  quelques  pierres  fines  qu'il  y  trouva,    &  revint  aulli  tôt  chez  lui 
Ses  voilms  eurent  bien-tbt  connoillance  de  cette  avanture  ,   &   en   porte- 
renc  la  nouvelle  au  Kaiife  qm  voulue  apprendre  de  la  bouche  même  de 
l'Arabe ,   qu'il  fit  venir  en  fa  jJiéfence  ,    tout  ce  qui  lui  ctoit  arrivé  dans 
ce  yoiage.     Cet  homme  <|ui  ctoit  fort  fimple,   lui  raconta  naïvement  ce 
qu'il  avoïc  vu  de  la  beauté  &  de  la  magnificence  de  cette  ville. 

Moa'vie  n'ajouta  pas  grande  foi  au  récit  de  cet  Arabe  ,jufqu'i  ce  qu'il  le 
lut  inturme  de  pcrlonaes  lijavantes  &  verfccs  dans  l'hiftoire  .ancienne  (ion 
avoit  autrefois  parle  de  quelque  choie  de  femblable.  Il  fit  vem/  pour 
cet  ertct  un  Docteur   nommé  C4.i^  ,   auquel  on  avoit  donne  le  (urnoin 


(rf,)  DHcrhclot,  ubi  fup,  au  mot  Âd.  Sec. 
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A' Al-/ikh!Kir ,  à  caufc  Je  la  ^^randc  connoifl'jncc  qu'il  avoir  des  hifloircs  ,* 
furtoiit  des  antiquités  de  l'Anbie.  Caab  conhriua  au  Kalife  la  vente  de  la 
Relation  de  l'Arabe.  Il  lui  dit  que  cette  ville  mcrveilleufe  avoit  été  bâ- 
tie }^àr  Schedud,  HK  li'.^*/,  dans  le  pais  des  j4<hiei  \  que  c'ell  celle-là  même 
dont  il  ell  parlé  dans  le  Chapitre  de  ï'/iurore  ,  &:  que  la  caule  de  là  ruine 
fut  l'orgueil  &  l'inlolence  de  ce  Prince,  qui,  après  avoir  dépcnlc  des  ibm- 
mcs  immenfes  à  la  conftruire  ,  avoit  convié  tous  les  Princes  les  voilins 
ou  fcs  vallàux  ,  pour  venir  admirer  fa  puillàncc  :  mais  que  Dieu,  qui  fc 
fiait  à  humilier  les  luperbes ,  cnvoia  aulli-tot  un  An(;e  exterminateur  qui 
en  fit  périr  tous  les  habitans ,  ôc  la  fit  dilparoitre  entièrement  aux  yeux 
des  hommes ,  fe  rclervant  feulement  de  la  faire  voir  de  tcms  en  tcms  i 
quclques-uo'  ,  pour  conferver  la  mémoire  de  cette  vengeance  divine. 

Les  anciennes  Hiftoires  de  l'Orient  donnent  à  Sihedad  i6o.  ans  de  régne, 
&  300.  à  fon  frère  Schedid. 

Il  n'y  a  rien  de  certain  touchant  les  Succefl'eurs  de  ce  ScheiLd  j  tout 
ce  que  l'on  f<,Mit ,  eft  que  les  Adites  s'ctant  abandonnes  à  l'Idolâtrie,  Dieu 
leur  cnvoia  ,  félon  le  témoignage  de  {'Alc^ran  ,  leur  frcrc  Hud  ,  pour 
ieur  prêcher  l'Unité  de  l'Etre  fuprcmc.  On  prétend  généralement  que  ce 
Prophète  Hud  ell  Hehcr.  Abulféda  raconte  l'hiftoirc  de  la  million  de  Hui 
de  la  manière  fuivantc.  Hud  y  ou  pour  fe  conformer  à  l'idée  générale, 
Heber ,  que  les  Juifs  tiennent  aufli  pour  un  grand  Prophète  ,  fut  envolé 
de  Dieu  aux  Adites ,  qui  adoroient  trois  Idoles.  On  dit  que  ces  Peuples, 
de  même  que  les  Thamudiies ,  étoient  des  Gcans  d'une  grandeur  démefu- 
rèc  >  &  c'ell  à  quoi  l'Alcoran  fait  allufion  ,  quand  il  dit  :  Smvenc;^-voHS 
du  tems  auquel  Dieu  vous  fit  fucçédcr  au  Peuple  de  Noé  ,  lorfqu'il  augmenta  votre 
fiât  Me  (a). 

Hud  prêcha  donc  aux  Adites  :  mais  ils  rcjettcrent  fi  milTion  ,  &  perfé- 
vererent  dans  l'impietc.  Dieu  punit  ces  incrédules ,  &  il  cnvoia  contre  eux 
un  vrnt  étouffant,  qui  fouffla  fept  nuits  &:  huit  jours  continuels.  Ce  {h) 
vent  étoit  fi  brûlant  &  fi  dangereux  ,  q^u'en  le  rcfpirant  ,  il  caufoit  une 
entière  dilTolution  du  corps.  C'ell  ainli  que  périrent  tous  ces  incrédu- 
les ,  à  l'exception  de  Hiid ,  &  de  ceux  qui  crurent  à  les  Prophéties.  Hùd 
vécut  encore  plulîcurs  années  i  fie  fon  tombeau  :ll ,  félon  les  uns  ,  dans 
le  Pays  d'Hadramavvt  ,  félon  d'autres ,  à  Hegr ,  dans  le  Territoire  de  la 
Mecque. 

La  même  tradition  porte  audl  qu'il  y  avoit  parmi  les  Adites  un  grand 
Pcrfonnage  nommé  Locman  ,  diffèrent  du  Philofophc  Locman ,  qui  vivoic 
du  tcms  de  David  le  Prophète.  Le  Locman  dont  il  s'agit  ici  ,  etoit  dans 
une  telle  réputation  à  caufe  de  fa  faintetc  ,  que  les  compatriotes  affliges 
d'une  extrême  fechereffe  ,  qui  détruifoit  &:  les  hommes  &  les  bêtes  , 
le  crurent  feul   capable   de  fléchir  la  colère  de   Dieu  par  l'es  pricrsc. 

Après  que  les  Adites  incrédules  eurent  été  extermines ,  ce  Locm.in  relia 
dans  le  Territoire  facrè  de  la  Mecque.  Dieu  lui  dit  :  Owifis  ce  que  tu 
Aimeras  le  mieux.  Je  te  l'accorderai  excepté  !  immortalité.  Il  répondit  :  Sei- 
gneur ,  accordex  moi  de  vivre  l'â^e  de  Jept  Aigifs.  Dieu  lui  accorda  fa  deman- 
de :  il  prit  un  Aiglon  fortant  de  l'œuf;  après  la  mort  de  celui-ci  il  en 
prit  un  autre  ,  &  ainli  de  fuite  jufqu'au  nombre  de  fept.     Chacun  de  ces 


(  4  )  GelM'Mn  explique  ainfi  ces  paroles  :  le 
ptui  tiMtt  d'imre  eu.\  itiii  di  cent  f tuâtes ,  &  It  fini 
pttit  de  fmxétntt. 


Aigles 

{k)  Voï.  dans  ChurMii  ic  autres  Voiageurs  la 
defcription  de  ce  vent  ,  &  de  fcb  d.inkîcrtux 
ettcu.  ^ 
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Aigles  vècm  quatre-vingts  ans  ,  &  Locman  niouiut  .ivcc  le  clcinicr. 

Le  vulgaire,  concliui  ylUfrtla  HiUoricn  M.ihoinctan  ,  tio.t  bonne* 
ment  cette  fable.  Répondons-lui  avec  ingtnuitc  c|uc  l.i  nânnc  (inuilicit« 
fc  trouve  ailleurs,  les  l'ottes  ylraUs  n'ont  pas  mantjuc  non  plus  de  ccic- 
bier  ce  conte     dans   leurs   vers. 

D'autres  Auteurs  de  la  nicnic  Nation  font  mention  de  ces  /IcLtes ,  qui 
^tant  relies  à  la  Mecque  avec  Locman  ,  évitèrent  pour  lors  d'être  cnvilo* 
pcs  dans  la  ruine  de  leurs  Compatriotes  i  mais  qui  dans  la  Cuite  ne  fini- 
rent pas  d'une  manière  moins  tragique  que  les  premiers,  puiCquc  Dieu  irrite 
contre  eux  i  taufe  de  leur  méchanceté  ,  les  métamurpliolà  en  Singes. 
C'eft  ce  qu'on  trouve  dans  un  pallage  de  l'Alcoran  ,  que  Ion  pourroii 
bien  regarder  comme  une  fidion  allégorique  très  conforme  au  gcr.ic  des 
Orientaux.  Au  relie  c'ell  la  coutume  parmi  les  Arabes,  que  quand  on 
parle  d'une  choie  ancienne,  ou  de  quelque  vieux  conte  du  tems  pallè  , 
on  dit  en  Proverbe  :  ce  font  des  clmjes  arrivées  du  lems  d'Ad  ,  comme  on  » 
dit  chez  les  anciens  Grecs  :  ce  font  des  chojes  armées  du  tems  de  Saturne 
C  (i'Ogyges. 

i.Thamud,  pérc  des  Thamndites ,  fîls  de  Geiher ,  fils  d'z/ruw,  fils  de  Sem , 
fils  de  Noe,  vint  après  la  conùilion  des  Langues  s'établir  dans  le  pais  de 
He^'r  ,  (Itué  entre  la  Province  de  He^Jà:^  ,  Oc  la  Syrie.  Sa  pollerité  s'aban- 
donna à  ridolàtrie  comme  celle  d'^d,  &  on  rapporte  qu'aiant  appris  que 
les  Mlles  avoicnt  été  preCque  tous  détruits  par  un  vent  impétueux  & 
ctoufFant  ,  ils  Ce  trculcrent  des  mailbns  dans  les  cavernes  des  rochers , 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  redoutable  fléau.  Les  Ad  i  tes,  di- 
'joient-tls  infolemment,  ne  font  péris ,  que  parce  que  leurs  maifons  étaient  lâiici 
fans  cirnent.  Dieu  ,  pour  les  ramener  dans  le  droit  chemin  ,  leur  cnvou 
leur  frcre  SM ,  qu'on  nous  avertit  de  ne  pas  confondre  avec  Selah  , 
comme  l'a  tait  (a)  d'Herbelot  dans  {\\  Bibliothèque  Orientale  ;  mais  qu'on 
pourroit  prendre  probablement  pour  Phaleg  ,  conuiie  l'a  cru  le  (c.ivanc 
Bochart, 

Ahulfeda  cité  par  Mefi:  Sale  &  Cagnier  raconte  ainf]  cette  Hiftoirc.  Dieu  , 
dit-il  ,    cnvoia  Saleh   aux  Tamudttes.     Sâlth  etoit  fils    dObaïd ,   fils  d'Afaf' 
fils  de  Alâfa^,  fils   d'un  autre  Obaid ,  fils  de  Hadher ,  fils  de  Thamid.    sl 
leh    leur    prêcha   l'unité  de  Dieu  :    mais  très   peu    de   ces  Thamudites   cru- 
rent a  ix   parole  ,  &  même  ce  peu  de  croians  ne  fe  trouva  que  dans  la 
lie  du  peuple.     Les   autres   demandèrent  au  Prophète  un  miracle  cap.i'- 
blc   de    les   convaincre,    promettant   de   croire  à   cette   condition       Ils 
vouloient  ciue  Sâleh  fit  fortir  une  Chamelle  (  la  femelle  du  Chameau  )  d'un 
CCI  tain  rocher  qu'ils  lui   m.arquérent.     Sàleh  le  mit  donc   en  prière     &c 
demanda  ce  miracle  à  Dieu.     Aufli-tùt  il   Cortit  de  ce  rocher   une  Cha 
mile  c^m    venoit  de  mettre  bas.     Mais  bien   loin  de  croire,  comme   ils 
layoïent  promis,   les  incrédules  T/wWm  coupèrent  les  jarrets  a  la  C/w- 
mlk.     Dieu  irrité   les  détruifit  trois  jours  après  par  des  tempêtes   eflVoia- 
bles    &   des  tremblemens   de  terre  mêlés  de  tonnerres,  au  milieu   dd'- 
quels ,  lelon  la  tradition  Arab.-  ,  la    voix  de   l'Ange  Gabriel  le  failoit  en- 
tendre     &:  crioit  d'une  manière  èpouventable  ,  pènjjt::  tous.      Apres  cette 
deftiudion  ,  SM  ie  retira  dans  la  Paleftine  :  mais  il  revint  dans  la  fuite 
s'habituer  en  H^jâ:^ ,  &:  il    y  perfèvera  dans   le    culte   de  Dieu  jufqu'à 
la  mort ,  qui  ainva  la  cmquante-huiciemc  année  de  Cou  .ige.     La  Tribu 

(4)  Cette  Remarque  eft   de  M.  Sale, 

Ton;-  p\  ^  r- 
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des  Tfumudiies  n'oit  pas  moin?  cilic  tians  l'Alcoran  c]iic  celle  tics  AJit?» 
aux  peuples  Mahomctaiis  ,  pour  moiicrcr  les  ertcts  de  la  colère  de  Dieu 
lur  les  incrédules. 

3.  CijMiis ,  frtie  i\cTliamu(ly  &  pcrc  des  Cja'lif^ies ,  vint  nprès  la  con- 
fudon  des  Langues ,  habiter  le  l'.iis  ijui  ell  litiic  entre  I'uik-  &  I  autre 
(4)  KcbLh ,  c'ell-à-dire  ,  entre  laMeque,  &:  Mcd'ne  ,  fie  tout  le  plat  pais 
de  la  pre(i|ulle  d'Arabiv  ,  appelle  Al-YemÀm. 

4.  Tafm  ,  lils  de  Lûd  ,  hls  de  Stm ,  fils  de  Nnë ,  pcrc  des  Tafniie!  , 
vint  aulll  s'habituer  dans  les  niêiues  Pais  t]ue  les  CjMuftes  ;  &:  ces  tribus 
réitèrent  conlondues  cnlenible   lous  le  gouvernement  de  Tafm. 

jihulffda  raconte  l'hiltoirc  de  ces  deux  Tribus  de  la  manicrc  fuivante. 
••  Un    des   deicendans  de  Tafm  ,  qui  rcgnoit  (ur  les  deux  Tribus  des  Tuf- 

•  miiei  &  des  CjMli/iiei ,  Prince  méchant  &  voluptueux,  fit  une  Loi,  par 
••  laquelle  il  déterdoit  de  marier  aucune  fille  des  CjA^ifiti  ,  avant  qu'il  en 

•  eût  pris  ce  qu'on  appelloit  autrelois   (  h)   le  ilroit   (  c  )    du  Sei'i^ncur.     Cet 

•  excès  aiant  infiniment  déplu  aux  Cj.tdi/ïiti,  ils  conlpirérent  entre  eux  pour 

-  le    défaire  de  ce  Tiran  ;  &c  dans  la  réfolution  d'exécuter  ce  pro)ot ,  ils 

•  invitèrent  le  Roi  &  les  principaux  de  la  Cour  à  un  grand  Icltin ,  qu'ils 

•  avoient  tait    préparer  en  pleine  campagne.      Lorique  la  joie  eut  com- 

-  mencc  d'animer  ces  milcrablcs  conviés,  les  Gjadifiies  y  qui  avoient  caché 
••  leurs  épées  dans  le  fable,  Te  jettérent  fur  le  Tiran,  ôc  le  mairacrcrent 
••  avec  tous  les  conviés.  Us  firent  le  même  traitement  aux  Tajmites.  Ceux  qui 

•  cchaperent  du  maflacrc,  implorèrent  le  ("ecours  duRoi  de  iT^wf» ,  autre- 
»  ment  l'Arabie  Heureufe.  Le  Roi  qui  régnoit  alors  étoit  Haftn  ,  fils  d'/lfaaJ, 
"  Ce  Prince  aiant  écouté  leurs  plaintes,  attaqua  les  Gjadi/itcs  ,  &c  les  dé- 

-  truilit  de  telle  manière  ,  que  depuis  ce  teins  là  il  ne  tut  plus  parlé  ni 

•  des  Gjadijiies ,  ni  des  Tafmiies  ;  cnlorte  que  quand  on  veut  parler  de  quel- 
»  que  choie  d'incroiable  ,  ou  de  douteux ,  on  dit  par  manière  de  Prover- 
»  bc  :  ce  Joni  des  Fuhles  de  Tafin,  c'elt-à-dire  ,  des  contes  faits  .-i  plaidr. 

Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  des  anciennes  Tnbus  des  premiers  Arabes. 


Il  n'en  relte  que  les  monumens  incertains  &:  fabuleux  que    l'on  vient  de 

iionumens  que 
&  en  général  les  Rcrivains  de  la  Nation  établifll-iit  leurs  fictions ,  leurs  al- 


rapportcr   ;   &  c'ett  cependant  fur  ces  monumens 


Poètes  Arabes  , 


lufions  ôc  leurs  Proverbes.  Les  plus  graves  Hiftoriens  citent  fort  lericu- 
fement  ces  fables,  oc  l'Alcoran  même,  fuppoic  qu'il  faille  le  prendre  à 
la  lettre ,  les  regarde  louvent  comme  le  fondement  de  fa  Morale.  Mais 
à  bien  prendre  la  choie  ,  chaque  Peuple  n'a-t'il  pas  tes  fables  i  &:  leurs 
commencemens  n'en  tont-ils  pas  toujours  remplis  .<' 

Mais  pour  dire  quelque  choie  de  plus  raifonnable  ,  il  cft  certain  que 
les  Arabes  font  un  des  Peuples  des  plus  anciens  de  la  terre  i  qu'ils  fe  ionr 
rendus  très-recommendables  en  cultivant  les  Sciences  &c  les  Arts,  paiticu- 
lièrcment  l'Aftronomie  &  la  Médecine  i  que  nous  leur  devons  pliilieurs 
connoillances  utiles  que  les  Mores  leurs  deicendans  portèrent  d'Afrique  en 
Efpagnc  ,  &  en  particulier  les  Livres  d'Ariftote.  On  ne  fçauroit  douter 
de  même  qu'il  n'y  ait  eu  parmi  eux  un  très  grand  nombre  d'Auteurs  ;  oc 


(a)  Voïez  p!ub  bas  h  (igiiilication  J'.-  ce  mot. 

(bj  (,)n  fublHtm;  C'.s  paiDlcs  à  la  traJuition 
que  nous  Joimo  de  te  pad'av^u  i\' jlhulftiiA  un  des 
Auteurs  de  la  I'k  de  M.thumet ,  ijui  coiiiioit  lans 
doute  iiiliniintnt  mi(.ux  la  poliicire  de  l'Arabie, 
que  cellt  dtf  la  France  fon  Paii  n»tal. 


Cf  )  Sans  alléguer  Ictcnduc  de  ce  dioir  (taldi 
dans  les  Indes  Oricnralts ,  en  I  urcipe  ,  en  Atii- 
c]ue,  îVc.  on  remaitjuera  leulemcnt  tjue  1  Ani^lo^- 
tcrrc  &:  l'Ecofle  en  leconnoilloient  eiKoie  lau- 
turitc. 
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ce  nu'il  y  .1  de  fingulicr ,  ccft  c]irils  cultivoicnt  Ici  Sciences  d.ini  le  tcmi 
<)ii"cllc-s  ctoicnt  ncghgccs  dans  pici;]uc  tout  le  rertc  du  monde.  Mais  pour 
revenir  à  la  fuite  de  notre  hiiloire  ,  pallbns  de  tes  tcnis  f.ibuleux  aux 
commcnccmenj  de  la  certitude  liilloricjuc.    Il  s'acit  di:s  Arabes  purs. 

Les  Arabks  ruRs  ibnt  It-,  dedend.ms  de  k'Jjun  ,  Hls  dFùer  »ils  dtf 
Sialeih,  fiU  d'/t,faxaJ,  fils  d-!  Srm ,  fils  de  M;f.  Ce  Uuân  HIs  d'Fhrr  eft 
c  même  que  Yoki*» ,  fils  d'£^rr  &  frère  de  PhJeg,  dont  il  cil  parle  dans 
U  Genclc.  Un  Arabe  nommé  Saudiad  Gaon  tient  ce  fiit  pour  h  ccrtun 
mril  na  fait  aucune  ditticulté ,  tomme  la  remarque /W,  de  fubdituer 
le  mot  de  Kahiai .  à  celui  de  roL-ian  dans  Ci  vcrlion  Arabe  du  Pentvrunuf\ 
«c  £//jf,,on  .  Auteur  Chrétien  ,  a  fait  aufli  fa  mcme  cliolb  dans  fon  Hiftoi- 
rc.  Il  y  dit  qu'Eber  tut  flufewrs  fils ,  tmr'uHtrti  Kahtan  .  qui  fut  U  Pm  dei 
Arabes  ,  &:  qud  ,p  .ujji  appelle  Yoktan.  Ce  Voitan ,  qui  eut  pluficurs  cn- 
fans,  établit  fur  eux  trois  principaux  Chefi  :  le  premier  s'appclloit  Sah  . 
ic  Iccond  ^in>far,  &  lc  troificme  HuvviU.  Les  ciilans  de  Lhtân  habite! 
rent  I  ) emen. 

K'dnâncm  deux  fils  :  le  premier  fut  Ya'.r^h ,  le  perc  des  Arabes  qm  ont 
habite  irm,f«    On  a  deja  dit  que   quelques-uns  croient ,  que   le  nom  des 
Arabes  vient  d'Y^'an^b.     L'autre  fils  Je  Kahàn  fut  q.rham  fécond  ,  fumorn. 
me  ainli  pour  le  dillin^ucr  du  prenncr  dont  on  a  parle.     Ce  Gjorham  fe 
cond  fut  le  perc  des  Gjorhamàes ,  qui  habitèrent  le  pais  d'Héziir     les  ma- 
rnes chez  qui  IJmarl  fil.  d'Abraham,  prit  alliance,  en  épouflint  imc  femme 

Dans  les  généalogies  de  la  Genefe  ,   Saba  ,   ou  Sccb.  /  fc  trouve  immédi" 

ufouï  rr  r  "^  ^  '  "^"^  '  "'  '"■"  ^"^"  '"  "'^^-'"^  A^bes  le  recèlent 
jufqua  la  troificmc  génération. 

Le  nom  propre  de  i..^4  efl  Abd Schems ,  c'eft  à-dire,  5.rt.W  du  Solal  ; 
ceft  a.nf.  que  fe  dit  Mfida,  qui  ajoute   qu'aïant   remporté  plufieurs  vie 
toires  ,&  emmené  un  grand  nombre  de  fes  ennemis  captif  ,  il  fut  fur^ 
nomme  Saba     c'eflà-dire  .    fa.feur  de  captifs.      Do  ce  S'^ba    ont     o.  "e 
toutes  les  Tribus  des  Arabes  de  lYcnten  :  ioici  le  détail  de  ces  Tribus  & 
de  leurs  familles  pour  ceux  qui  voudront  le  fçavoir 

Amcll  '"'  ^'"'"""  ^^''  '""'  '"""  ^'^"''  ^'^^'"^  ^'^'  ^^'^^^^  & 
LesTr.bus  iffues  d'HAMiAK  ,  fils  de  .U.,  font  les  AWW;  dcfccndus 
de  kodU^  hls  de  A/./.C,  fils  d'H„«Mr,  fils  de  5<,^..  D'iutres  v.n  .nr 
ce  «.'.fût  le  filsde^/./.,  fil,  a-^^«,  fils  de  Z^l^^T^fi^d  ''^^Lr 
fiU  d  H.^M..  hls  de  Saba.  Kodha.  croit  Roi  de  la  Province  de  Shtr^ 
on^^voit  encore  fon  Tombeau  fur   le  fommet  d'une  Montagne  dt'^énfc 

fils^d .  TA  w1  ^^"i.  '""!"'  '^\C''/^"«  .   defcendans  de  C.lb  ,  fils  de  irdra 
fils  J^  n.,./i.,  fils  dcHolvvan,  fils  d'^mri;;,,  fils  d'>f/-H..r    fils  de  ïj 

e;andrrf^rt"T''"''n"  ''V''  ''''''  °"  ^''^'^^^  --"-''V-  '  t 
dcT  Syri  "  '  '  ^— '/-G;W./,  H  T.W  ,  &  fur  les  frontières 

cil'   ^''^.'"'^'^  l^f^^^"^  tiroir  fon  origine  d'une  des  familles  des 

n    A     / '•  '  •'*^""''"  ^  ^'^  "^^"F'^'  ^^-•  Mahomet. 

/r>.    Cctt.  dermere  Tnbu  ctoïc  trc.  nombreute,  &c  fe  fubd.vifoic  en  plu. 
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U  INTRODUCTION     A     LH  I  S  T  O  I  R  E 

(leurs  grandes  Fdnullc<s.  Elles  occui>uiciu  Ich  lurtics  Sc|>(cr)triotulcs  ilo  h 
Province  d'He^juz, .  vers  le»  cotes  de  b  Mer  de  (jioiltb.  Les  ILlmt»  &;  Ici 
Tanuctnies  avoiciu  la  mcine  origine  ,  ainli  qu  ;  l.i  'Iiil>ii  tics  Sélilnte- ,  (]iii 
lubitoicnt  dans  les  Dclércs  de  Syrie  :  ceux  ci  turcnc  vaniius  âc  deiruiu 
par  les  Rois  de  (i^y/iw. 

De  Kndl)A4  lortoient  les  Nahilitn ,  tKri]iicU  defccndoit  /IlSukfuIf,  fils 
d'/tmru  le  Nailhitf ,  qui  tut  Pcre  de  Chàled  »  de  les  Oiil)rMiet  ,  de  qui  def- 
ccndoit ArvvA  hU  de    Harant. 

Des  Humiantes  l'ortit  la  Tribu  des  SuJiMiites ,   iHuc  de  ^«M/'un  fils  d'Hri- 

Les  Tribus  ilHics  de  C  A  il  L  A  N  ,  fils  de  SAt ,  font  nombreufos.  On 
en  remarque  leju  tonliderablcs  ,  lt,avoir  :  i.  Al-A^i  i.  Tm.  J.  Ahdhtfij. 
4.  Humdàn.   5.  k'cnda.    6.  Atorud.   7.  Ammar. 

I>  Al  A-^d ,  de  qui  font  lortis  les  Ardues ,  ctoit  fils  d'Al'Gévvih  ,  fils  de 
JVo^f/,   fils  de  iVijU,   fils   d'Wic*'*  fil*  Ji:    2^»«W,   fils   de  CahUn  ,    fils  de 

Les  principales  familles  venues  à'Al-A'^.d,   font  : 

I.  Lc%  GajjMiies ,  Rois  de  Syrie  ,  deltendus  d'Amru  ,  fils  de  yl/rf»u«  , 
fils  d'At-Az,d. 

t.    Les  Aw/îies ,  habitans  d'Yairelf ,  depuis  appcllcc  Môdine. 

5.  Les  KhAX/fgjiiti t  aufli  habitans  d'Yaibrek  Ces  deux  familles  embrafl 
fcrent  le  Mahomctilmc  ,  Se  furent  les  (4)  Anféricns  ^  c'efli-dire,  les  ^4*. 
xiliaircs  du  faux  Prophète  Mahomet. 

D'Al  A:(^d  font  encore  fortis  les  A'hoZMies ,  les  Dârekitts ,  les  Davvftes , 
les  Aiik'ies  les  Gafehies. 

Les  Khox.Mtes  ont  reçu  leur  nom  d'un  mot  ,  qui  fîgnifîe  féparjtioit ,  ou 
Jivijîon  ;  parce  qu'étant  iéparcs  des  autres  Tribus  de  \'Ytmtn  par  la  grande 
inondation  que  l'Alcoran  appelle  5//  ///-^rfw,  laquelle  caula  une  efpccc 
de  Déluge  ,  &  mit  fous  l'eau  beaucoup  de  terrain  ,  ils  furent  obligés  de 
fc  réfugier  dans  le  Pais  iM-îe^]*:^^  où  ils  le  fixèrent  dans  un  lieu  nommé 
Batn-Murr,  voifm  de  la  Mecque.  Dans  la  fuite  ils  y  devinrent  fi  puif- 
fans,  qu'ils  fe  rendirent  Maîtres  de  l'Intendance  du  Temple  fie  de  la  Prin- 
cipauté de  la  Mecque  ,  par  une  fupercherie  qu'ils  firent  aux  Lntàns  d'if- 
maél,  qui  la  polfedoîent  depuis  la  deftrudion  des  Gjoramiies,  Ce  font  là 
ces  mêmes  khaZAites ,  qui ,  dans  le  tems  que  Mahomet  négocioit  la  paix 
avec  les  KoTojshitts ,  en  l'année  de  la  campagne  d'HoduiLia  ,  fe  rangèrent 
de  fon  parti,  &:  firent  alliance  avec  lui.  Ilsfe  maintinrent  tou)ours  dans  la 
potTcfllon  de  l'hucndance  du  Temple  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  échue  à  l'un 
d'entre  eux  nomme  Ahu-Gahshân  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Coft ,  fils  de  KtLh\ 
ce  Coft ,  qui  étoit  un  des  Ancêtres  de  Mahomet ,  f  uivant  l'arbre  généalogi- 
que du  Prophète  ,  trouva  moicn  d'enlever  par  fupercherie  les  C-leti  du 
Temple  à  AhuGabihÀn  ,  oc  de  fe  maintenir  cnfuite  par  la  violence  dans 
l'ufurpation  de  cette  hitendancc. 

On  raconte  cette  ufurpation  de  la  manière  fuivantc.  Cof*  &:  AiuGdf- 
hÂn  s'ctant  rencontrés  dans  la  Ville  d'Al-Taief,  fc  mirent  a  faire  la  débau- 
che enfemble.  Coft  rélolut  alors  d'enivrer  le  Khofîuie;  &  quand  il  vit  que 
celui-ci  commcnçoit  d'être  en  belle  humeur  ,  il  lui  propola  adroitement 
de  lui  vendre  les  clefs  de  la  (b)   Ca'aba  pour  une  outre  d'excellent  vin. 

Abu- 

* 

(a)  Anfur    Protcâeur,  ou  Dcfenfeur,  Voiez  |     (  t)    I.c    Temple    de   la    Mecjiif.   Voici  ci- 
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DU    MAHOMETISME.  i^ 

jL  C.ifiiLiH  convint  .ivec  lui  à  ce  prix ,  6c  livra  fur  le  champ  les  clcri. 
Aulli  H)t  après  le  nurtlié  conclu,  C0/4  cnvoia  ion  i\h  ^betoloir  porter 
les  cicti  i  la  Mecque  i  6c  celui-ci  étant  arrivé  dans  la  Ville,  (c  mit  a  crier 
de  toute  (a  force  :  O  Koraïshites ,  voici  Itt  citff  dn  Temple  devoire  l*ne  iCmacl. 
^e  vom  les  épporie.  Dieu  vous  les  livre  par  me<  niMtis ,  de  tonne  fm  ,  fans  fraude  ,  faut 
jHprnherie.  Altu-Cabihan  revenu  «le  (on  ivrclie,  le  reliouvint  de  la  faute,  fie 
l'en  repentit  :  mais  il  n'en  ttoit  plus  tenu  i  &  de  là  cft  venu  ,  dit-on ,  un  Pro- 
voibe,  dont  le  Icns  cil,  cjue  le  repentir  après  coup  ,c'eft  le  repentir  com- 
me Ahu-Gahihan.  Les  Poètes,  dit  encore  Ahulfedâ,  le  lont  tgaics  lur  cette 
avanturc.  Il  rapporte  à  cette  occallon  des  Vers  Arabes  fbrt  ingénieux  en  cette 
Langue,  mais  qui,  Iclon  M.  Ga^nier,  trcs-lcavant  dans  la  Littérature  Ara- 
bel'que,  ne  plairoicnt  pas  en  FraïKjoisi  6c  il  faut  l'en  croire  lur  là  parole. 
Cependant  Cofi  ne  perdit  point  de  temx ,  6c  profita  du  dcfordre  nue 
cette  nouvelle  répandue  par  toute  la  ville  y  avoit  caulc.  H  aljémbla 
piomptement  les  mncipaux  A'o>.i//?;i/fj  ,  attaqua  i  l'improvifte  les  Kho:^ai. 
us ,  les  challa  de  la  Mecque  ,  &  les  obligea  de  le  retirer  dans  leur  anciea 
Quartier  de    Bam-Marr. 

De  ces  mêmes  Ko;^aiies  ctoicnt  Ibrtis  le.'  Al-Moflalekiies ,  qui  turent  vain- 
cus par  Mahomet. 

Les  Bareltites  ctoicnt  de  la  pofteritc  A'Amru-AîaxiUa  AÏA^dite.  Ils  ha- 
bitoient  dans  les  montagnes  fituces  au  midi  de  \'Ytmen  \  6c  c'cll  du  nom  de 
ces   montagnes  qu'ils  ont  ctc  appelles  Dardiies. 

Les  D avv/îies  étoicni  enfans  de  Davvs  ,  hls  de  AJihân,  fils  A'Ahdo'lU  ,  fils 
de  U^'ahifàn,  fils  de  Caab  ,  fils  d'Al-Hareth  ,  fils  de  Caab  ,  fils  de  Me  , 
lils  de  Na/r  ,  fils  d'AT^d.  Ils  ont  eu  des  Rois  ,  qui  oiït  régné  lur  les 
irontiércs  de  ['YerA^\  Le  célèbre  Abu-Horatra ,  ami  particulier  du  faux 
Prophète  Mahomet,  6c  l'un  des  fix  Auteurs  des  Traditions,  étoit  de 
la  Tribu  des  Daw/ïies.  On  ne  s'acorde  pas  fur  l'on  nom ,  quoique  ia 
plupart  conviennent  ou'il  s'appelloit   Amir  hls  d'Amer. 

Les  Atiliies  ôc  les  Caféines  ont  deux  Tribus ,  qui  le  font  aulTi  rendue» 
célèbres  au  tcms  des  commencements  du  Mahomctilme. 

D'Al-A^d  lont  encore  delcendus  les  Al-CjoUndttes ,  de  qui  fortirent  les 
Rois  d'Oman,  qui  tous  portoient  le  lurnom  d'Al-Cjolandt.  Ce  Roïaume 
d'Oman  lublilla  jufqu'au  tems  du  Mahométilmc.  Alors  leurs  deux  der- 
niers Rois  Gjifar  &  Abda  le  convertirent ,  &c  firent  leur  proFeflion  de 
toi  devant  Amru  fils  d'Al-As. 

II.  Al-Tai  lait  la  féconde  branche  des  enfans  de  Cahlan ,  d'où  font  def- 
ccndue  les  diftércntes  Tribus  des  Taïtes.     Au  tems   de  l'inondation  d'Al- 
Arem  ,    dont   il  a  été   déjà  parlé  ,    ces  Tribus   fc  réfugièrent  en  Nai'd 
qui    cil    une    Province    de    \'He^iaz,,   &    s'établirent    aux   environs   des  ' 
mont.igncs  d'A^ja  &  Salma  ,  que  dans  la  fuite  on  nomma  les  montagnes 

..  ^'"  *  ,"?'"   '!"'*"'"'''*   \>oni:nt   encore  aujourd'hui.      Ta,  lui-même  s'ap- 
pelloit Odad.      tdad  étoit  fils  de  Zaïd,  fils   de  Cahlan  ,  fils  de  Saba. 

Il  y  avo.t  Hx  tamillcs  principales  de  Ta,,  qui  portoiem  les  noms  de 
leurs  Chefs  i  l<javoir  de  CjodaiUh ,  de  Nabhàn  ,  de  Bowlan ,  de  SaUman  , 
de  Hana  ,  de  Sodus.  On  prononçoit  Sodus ,  pour  mettre  de  la  diftc- 
rcncc  entre  ce  nom  &:  S.uhs ,  qui  ell  celui  du  Chef  d'une  aurre  Tribu 
dciccndue  de  Rubiah  ,   fils  de  Na:^ar. 

pt  SaLman,  font  ilfus  les  Bohtariies  ;  de  Hana  dcfcendoit  Aiis ,  fils  de 

KMifah ,  qui  régna  après  Nooman. 

Eiurc  les  familles  de  Ta,,  on  compte  ks  Thoalites ,  de  qui  fortoit   un 
Tome    r.  ^^Q 
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cercain  Àtim ,  \:  pKii  Ii.iImIc  Archer  de  (on  remi  k  ôc  un  Zaï^i  /Il  Kkùl , 
c'cU  i  Jitw  /r  C<tV4//(r  ,  i]iic  le  l'ro|iluic  des  Mululiiuiu  a|)(iclla  Zéud  M- 
Ch.tir f    c'cil-i-dire  le  Bon. 

Dw*  Tu*  dcl'ccndoit  Huirm ,  dont  on  vante  l'extrême  pcncrofitc  chez  les 
Arahc-s  :  .-luHl-a-t-d  donne  lieu  i  ce  pruvcrUc  crcs  cununun  chez  eux  ( 
fluf  lihtiAl  (jut  H^ltm. 

m.  M.tJI>e(i.  Son  nom  ctoic  Aîdltc ,  (tU  &O1UJ ,  (ils  de  ZjhJ  ,  fiU  de 
Cjliitn  ,  Hlj    de  S  ah. 

De  M-ttlhfq  font  ("orties  les  r.unillei  ilc  KéVvUn  ,  fie  de  CjarA.  De  cette 
dernicie  ctoit  Aï»ivvi  Al  kh^ir   /tldjanl)!. 

Do  Aiidhrtj  cil  ilhie  !.i  Tribu  iX'Axxà. 

De  AUihiq  ibnt  ilius  .lulli  les  eiiLiis  de  .VuW.  Ce  ^^aA  fut  furnom* 
int  W/^  Al-À/ihirA  ,  c'ill  a-iiiie  ,  /<•  /'<rr  </<•  /j  mmhreup  famille,  parce  qu'il 
eut  la  latiitaclion  avant  ù  mort  île  voir  l.-s  entans ,  &  les  cntaiu  île  les 
cnLns  tous  à  cheval  avec  lui  )uli]u'au  nombre  de  trois  cens  hommei. 
l^oiU  ,  ddoit-il  ,  w.»  fitmillc  i  elle  ejl  C4pMc  tl'mfuircr  U  terreur  4  t envie  même  t 
de  li  leur  ell  venu  le  lurnom  de  nomlirruf'  fAmille  ,  qui  leur  cil  particu- 
lier.     De  ces  S>uMtes  l'ont  aulll  lortis  les   C)>J{iri,  &:  les  Zokuiiiiri, 

Des  Famill  s  de  Ahdhez^i  ctoient  iflus  les  Al  N.tJuiies ,  entre  lefqucU 
jII  Ajllur  elt  remarquable.  Son  nom  étoit  dVUlec  ,  HU  A' Al  -  Héittil) , 
Compagnon  de  MahonK't  ,   &  enluite  A' Ali  ,  Hls   d'/lti*  TJtA. 

Des  NacfjMtei  ctoit  illu  Soman  ,  Hls  d'An4$ ,  qui  tua  Hoy^i»  fils  à' Ali ,  0C 
le  CuJhi  ,    ou  Jui;e    Shoraich. 

De  Malhe^j  «.lekendoit  encore  ^14; ,  Pcrc  d'une  Tribu  ,  do  laquelle 
étoit  Al-A/vvAcl  le  Menteur,  ou  le  fiux  Prophète  ,  qui  s'atniluia  le  don  de 
Prophétie  dans  [Yemen.  De  cette  lucmc  Tribu  A'AnM  lortoit  encore  Amar, 
lîls  {.{'Yafèr,  Compagnon  du  Prophète  Mahomet. 

I  V.  De  HuNiiLin  ctoit  illue  la  polKritc  de  Rdia ,  fil«  de  Afalec ,  fils 
de  Z.ul ,  rils  de  Cahbn ,  qui  turent  en  réputation  avant  &c  après  1  ctablidemcnt 
du  Mahomc'tifme. 

V.  Kenda.  Son  nom  étoit  Tltavvr,  fils  de  Cofûr,  fils  d'Al  Hareth  de  la 
pofteritc  de  Zaitl ,  fils  de  CJ)Ln  :  il  lut  l'urnonunc  Ken^Lt,  mot  qui  ligni- 
fie inizrat  ,  narce  ou'il  fiit  ingrat  &  nicconnoillant  envers  l'on  Père.  Le 
pais  de  Kenh  cil  dans  ['Yemen  ,  joignant  la  Province  d'HulhtamHt.  Ha'j.tr 
fils  d'AJu  compagnon  d'Ali ,  ctoit  illu  de  k'enda.  Il  fut  mis  .i  mort  pat 
Moavvia   :   de  cette  Tribu  ctoit  aulli  \:  Cadhi ,  ou  Juge  Shouiuh. 

Djs  Kendttii  fortirent  les  lamill  s  de  Sacajèc ,  fie  de  Smu»  ,  fils  d'Aihras, 
fils  de  KenJa.  M»avvtit  fils  de  Cunthaf^e,  qui  tua  Alohammed  fils  d'Aùii-lhire  , 
étoit  aulh  originaire  des  Sacumus  i  &:  de  ces  mêmes  Sucunites  ctoit  eiuorc 
Hofùn  fils  de  Nomair ,  qui  commanda  l'armcc  de  y'f:^/^/,  fils  de  Alouvvu, 
après  Modem,  fils  d'O  /«a  l'on  Lieutenant. 

VI.  De  Morad  font  deftcndus  tous  les  Moratliies  de  iTcwc».  Leur  paï? 
cft  fitué  aux  environs  de  Zal/id  ,    dans  les  montagnes  de  ï'Yemen. 

VII.  D'Anmar  (ont  dcfccndus  \cs  AnmAntef ,  ilivilcs  en  deux  branches, 
fij-avoir  ,  les  B.t^j.dttes  &c  les  Cl)Ma\wiiey.  Des  Bai).ditts  delceniloit  Gjorair  , 
fils  d'Alfdoibh  le  Bafi^jJtte ,  Compagnon  du  Prophète  des  Miilulmans  11 
fut  appelle  le  Joleph  de  (a  Nacion ,  à  caulc  de  ia  grande  beauté,  l  a 
Poète  Arabe  a  loue  ce  Gjoraïr  dans  des  Vers,  dont  M.  (jAinur  a  rendu 
le  fens  de  la  manière  fuivantc.  ••  Si  G)orAÏr  n'ètoit  point  de  la  Tribu  de 
»  Ba^jMa  ,  elle  mèriteroit  de  périr.  O  le  beau  gartjon  \  o  la  méchante 
*;  Tnbu  :  "     Cela  ne  fiappe  nullement  l'orcillc  de   nos  fran^ois  :    nuis 
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«jui  r«;.iir  i  (|ucl  pomt  l'élcfgancc  ArjlKl»|i»c  cft  portcc  tl.un  l'oriLMiulj 
ici  Tribu»  rortio  iI'Amru  ,   fiU  ilc  A4À4,  otir  eu  pour  (  hcl» 
I.  Uclm  ,  His  4lVY,/4,   HU  tlVfwTM,    De   ic  /.ifAmIont  tlclictuhi/loi  en- 

fani  i\jilDMr\  6c  de  tcttc  tanullc  «toit   T.tmm  le  /;,iri/f  ,  autre  ( omiu- 

jçnon  lie  Mahomet.    Du  nuinc  /..«U  font  illiis  Ici  MoUm,  Roij  de  ///. 

frfAi  r«,avoir   les  enlàm  d/fwr*.    HIs  d '//,/.!  ,    Hj»  de  N^/r  le    l.éuhmite. 
1.  Ci'>Jl)4m,  frcrc  de  /.«Awi   d  eui   deux    HIs,    Cjo/m ,    &  f;/«M«  pire 

d'une  'Iribu  iiombreulc  &:  lilullre.      De  C'y»/,»  uoit  illu  /lui,  hU  ^l/IjUm. 
D'AsHAAR,   HIs   de  Sah  ,  deliendoii  j.i  Tribu  i\cs   M44riici.    /Htii. 

AUfA  VÂAtàrii,  étoit  de  cette  Tribu:  on  l'.ippcllc  communément  /IhJo'HJ, 

fils  de  Kuii  ' 

Lci  Tribui  foriiei  d'AMUA  ,  t\U  dr  S.,1,4,  croient  du  nonUue  des  luiir, 
mic  l'inondation  d'/fr.i«  {or«;a  de  Ce  retirer  en  Syrie  ,  dans  le  voilmat'C 
de  I)4m4,,  (il.  la  Montaigne  appellcc  encore  aujourd'hui  /ImrU.  L'cnoniic 
de  cette  inondation  ,  que  le»  htrivams  Arabes  ont  dccrito  comme  une 
elpccc  de  Dcli.pc,  le  place  à  peu  près  au  tems  d  Alexandre  le  C.rand. 

Telle  ea  la  Généalogie  des  Tribui  des  vrais  Akaiiks,  de  la  rortcriré 
de  i4Ù4,  petit  hIs  de  KailjM  ou  roli4H,  qui  ont  habité  Wcmm,  &  n|u, 
Iieurs  autres  l'rovinces.  ' 

On  voit  par  ce  petit  détail ,  que  toutes  ces  Tribus  ont  eu  leurs  Roii 
pendant  pludeurs  hecles:  il  leroit  mutile  d'en  dire  davantage  ici  Ceux 
qui  entendent  l'Arabe  ne  maïuiueron.  pas  d'aller  puiler  aux  fources  i  6^ 
ceux  qui  Ignorent  sembarralleront  peu  de  pénétrer  plus  avant  dms  des 
onj^ines  obicures  &  inccrtainev ,  qui  ne  peuvent  Kiire  pladir  (ui  a  iles  ner 
(onncs  conlommcos  dans  Itrudition  ArabeCquo.  Nous  demandons  memj 
pardon  au  Public  pour  la  féehereirc  qui  Ib  trouve  dans  ces  Cénéalocics 
Nous  avons  cru  qu'il  cto.t  nccellaue  d'^n  donner  une  idée  du  moins  re- 
ncralei  nous  nous  attacherons  dans  la  luitc  à  des  choies  qui  l'anuilèronc 
davantage.  ' 

AïJmmi  Se  Tes  SuccelTeurs  convertirent  ces  Arabes  à  leur  nouvelle  Rc 
ligion.      Les  uns  le  rendirent  par  la  perlualion  &:  la  douceur  1    les  autres 
par  LUorcc  des  annes  i  &    pK.lieurs  par  les    idées  dont    le  Mahoménfiiu; 
flatte  les  (ens    Le  P..ganilmc  n'éto.t  pas   la  feule  Religion  établie  en  An 
b.e  avant  Mahomet     Les  Juili  s'y  trouvoient  aulli  en   grand  nombre;  & 
le  conunenccmc-nt  de  leur  ctabhUement  dans  ce   p.ùs  Femonto.t,  dit  on 
julquau  tems  de  Mode  &:  de  Jollic  :   mais    il  eft    plus    railonnable  de  lé 
mettre  au  tems  de  leur  d.lperlion.  Ils  Hrent  alors  un  li  grand  nombre  de 
Prolclytcs  en  Arabie,  qu'en  peu  de  tems   ,1s  y  occupèrent  des  Villes  &: 
des  foiterclles.     On  prétend  qu'W^«.C.rr^   ^fad ,   dnnt  il  ell  fait  mention 
dans   lAlcoran,  &:  qui    legnoit  700.    ans    avant  M.vhomct  dans  |>Vw« 
c elKa. dire    vers  lo  commencement  de  l'Ere  Chrétienne, introJiulic  le  pre-* 
nier  le  Juda.fme  dans  Ion  pais.  Q.uo.au'il  en  lo.t  .  ces  Juifs  etoiciu  L  - 
les  en  Tribus,  comme  les  autres  Arales,   &:  comme  eux  ils  avo.ent  des 
P  inces  qui  les  gouvernoient.    Mahomet  leur  iniplacable  ennemi  les  chalPa 
tio,  rr  f.°""^'"^'*'>^,  '-,-nnaignit  enHn  par  toutes  fortes  de   pe.  Icu^ 
tmis  &:  d  outrages    d'abandonner  l'Arabie,    tnv.ron  70.  ans  .iva.u  Maho- 
me  ,    in  certain  J.frph  Unnommc  Du-N,nvas ,  Prince  Arabe  &  Juif,  avoir 
raitc  les  Chrétiens     qui  s'y  cto.ent  etal^i.s,  avec  la  UK.ue  violence.      M,, 
iiomer  les  traita  plus  humainement  ;  car   il  le  contenta  de   leur   impoler 
un  tribut .  &  d  leur  permit  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ^ 

Urlons  prclentcinciu  des  Araùcs  de  la  troifiemc   Claflc  :   il  s'agit   des 
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%ê  INTRODUCTION      A     L  H  U  T  O  I  R  F. 

MotT- Araiui  ,  ou  ARAHik  MkLif.  On  V4  voir  Uur  origine  U 
leurs  progrèi  ài^ni  Ij Géiicjlogic  ilc  AULmtt  ,  u-llc  i|u'oi)  lu  r.ipuric  iii  : 
nom  entreront  en  même  ccn»  «bm  le  Jctail  ^c  Luii  tiirtcrcntci  Tribus  \ 
S.  noui  y  oblerveroni  le  naivic  ordie  ijuc  nous  4voiu  luivi  ,  en  |UiUin 
Jci  deux    prenuérci  Clallês  dei  /IrJtti. 

GplNËALOGIE  ^^  MAHOMET, 

MoiiAM  MfT  ,  OU  M  A  HO  MIT  ,  felon  l.i  proncmiijtion  orJiiuire  i 
l.U]iicllc  il  dl  )ufletlc  (ctonlormcr  ,  dckcniloit  en  ilroitc  li^',nc  i\'ljm.ul  ^  f\\t 
&lùr.tijim  ,  [  Abr^Mt  ]  \  &  voui  l'ordre  de  ù  Gcncilogic  en  rcn\onr.»nt 
dr  M.ihonict  i  IfimA.  Conune  M.  C,A^nttr  x  donne  dans  lintioJu<.lu»n  oui 
précède  ix  k^te  de  Méhomti  ,  le  dctail  lullorujuc  de  ce  qui  concerne  lei 
Ancêtres  de  ce  Lcgillatcur  Arabe  ,  nous  rapporterons  ce  détail  dans  lei 
propres  termes  de  cet  Hilloricn  ,  qui  n'a  piule  que  dans  les  Souicck  O- 
nentales. 

-  Mauomkt  furnommc  AluiKAftm  ,  comme  qui  diioit  Pcrc  de  Ké- 

•  fem.    Son  fils   premier   ne  (  4  )  êtoit  hU  d'/ll>iiolLth  ,   fils  de  HMhem  ,  tili 

-  d'Abd  Mttuf ,  HIs  de  Cnfa  ,  fils  de  KeU  ,  ^^U  de  MonJ) ,  HK  de  Cd'Jj , 

•  ftls  de  Low*  ,   fils  de  Gjdel>  ,    HU  de  Fthr  ,   hU  de  MAtri  ,   fils    tl/f/- 

•  N^Sr  ,  fils  de  KenanJ),  fils  de  Ho:^*im4l)^  fils  de  MoJré  4  ,  fils  d'/tl-)'4S 
-fils  de  AtoM)dr ,  fils  de  N4:(ar,  fils  de  Aij'dd ,  fils  de  M/wi. 

-Cotte  Généalogie,  commue  M.  Gu^nier ,  qui  remonte  depuis  Maho- 

•  met  julqu'i  j4dnan,c(i  certaine  ,  felon  tous  les  ClironoiogifUs  Arabes, 
«qui  conviennent  pareillement  i\ii'AdnMt  étoit  un  des  deltendans  d7yw.iW: 
"  mais    les  Hiftoncns   ne  s'accordent  pas  lur  le    nombre  des  Gcncrations 

-  entre  Mndn  fie  Ifmatl.    Les  uns  en  comptent  environ  quarante  ,  &:  d'au. 

-  très  n'en  nuraucnt  que  fept.     Qiioiqu'il  en  Toit ,   en   votci  le   nombre 

•  dam  l'ordre  le  plus  probable  ,  au  Iciuiment  d'Âl/klftiU  ,  fie  des  plu» 
"  Jubiles  Chronologiftes. 

"   ^./»4«etoit  fils  d'(U/,  filsd'OJu./,   fils  d'/fZ-r^/i,  fils  d'Al.H^muft, 

-  fils  de  SÀUriun  ,  fils  de  Nàbet ,  fils  de  Hum.tl ,  fils  de  KiJur  ,   fils  d  //w.u/, 

-  fils  dlhrahim.  Cette  Généalogie  cil  londce  fur  une  Tradition  at- 
"  tribuce  à  Omm-SuLmu  ,  qm  étoit  une  des  L-mmes  du  Prophète  de  Dku  , 

-  fie  qui  afluroit  lui  avoir  entendu  dire  ,  qu'/f</«à/i  ctoit  fils  AoJad  ,  fils  de 
••Zeid,  fils  de  BerMh  ,  fils  d'/!ai4kp'l-Thaum.  l\xr  Zrid  ^  ajoute  Oaww  .V4- 
«  Unia ,  le  Prophète  entendoit  HumAifi  ,  Btrjt  cft  NaLii  ,  m  AarM'lTfjo. 
»  ram  fignific  IfmAél.  Cette  exprellion  qui  veut  dire  reines  ou  fourcn  dtan  , 
H  fait  allulion  à  la  lourcc  d'eau  que  Dieu  fit  loi  tir  dans  le  Delert  (/-)  pour 
..  ctanchcr  la  (bitd'//wu(/.    On  croit  que  c'ill  ce  Puits,  qui  s'appelle  aujour- 

-  d'hui  Zem^em  ,  proche  de  la  Ca'uba  ;  c'ell  aind  que  lesMuluImans  appel- 

-  lent  ce  laineux  lemple  de  la  Mecque  ,  dont  on  parlera  dans  la  luite. 

■•  Pallbns  à    l'ordre  dired  île  la  généalogie  ,    depuis  Ifm.wl  )ii(qii'a  Ma- 

•  homct.    {c)  Ifmjfl  t\U  d'il^nthim  ,   naquit  dans  le  Pais    de  Canaan  ,   Jorl- 

-  que  fon  Père  croit  îigc  de  quatre-vingt  lix  ans.  Sa  Mcie  Ha-^ar  ttoïc 
«  lervantc  d'Urahm.    A  l'âge  de  treize  ans  il  lut  circoncis  avec  Ion  Pérc 

ll'rAhint. 


{a)  P«r  un  ufage  tr*$  ancien  clicz  le»  ^m- 
iii ,  k-^  l'tres  prcnuient  '  ur  furnum  du  iiuin  de 
Uui  1  lU  itixé, 


(*)  Gen.  rii.  XXI.  V.     9. 
XVI.  16.  Gcii.   XVII.    ij.  14.  ij. 
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D  U     M  A  H  O  M  Ë  T  I  s  M  I.  i^ 

•  IhJtim.    HrJtim  éunt  ig<f  «le   cent  ans ,   il    lui   nîquii  un  autrd    f\k 

•  n«  ivuné   Ifuik,  mic  lui  Uuniu  ù  leinmc  .SWrf.    Alon  il  rclcgia  //Î»m#/ 

•  avvc  Huxar  ù    Mcrc  i  lu  Mctc|uc.      La   jaloulic    de  Ssré  lui  ht  faire 

-  ccecc  dcnurcht.    Elle  lui  die,  (<i)  th^fftx  lliiucl  CT  p  M&t ,    t4r  tt  fil, 

-  dune  ftrVAntt  nhhiitt4  potKi  ^Vfc  mon  fil,.     IkrJum  pru  donc  Héf^a' ,  avec 

-  lou  liK  //«4f/  {^)  :  il  kï  toiujuilic  Cl)  Arabie  dam  la  Province  d'Heffjr 

•  (O»  flf  »l   le»  UifTa  i  la  Mecque.   Ccctc   Ville  tonunc  Ion  Territoire 

•  ctoit  alon  luhitce  nar  Ict  (.iiotlumtia  ,  dcJiendui  de  Cjothm  ,  M%  de  k'l>^ 
"  I4H,  ou  >V/4«  ,    hï%  *\'hitr,  jHrc  de»  Araki  puri.    l/m^l  .'jIIu  parmi 

-  CCI  rciij.KM./)  :  il  |,rit  junir  kinme  R44IA,  hllc  de  AUdl,*M, ,  douTiéme 

•  Ro»  dc-i  (,>f/«»»<;.-,.     l!  eut  de  R4A4  dou/c  i\U  ,   dou  (ont  dclwcndin 

-  ceux    t]uon  anpclia  dc|niii   AUjl-^r^kti  s  c'cft-i-dirc   Arthii  tméi  oti 

-  mtltt  ,   nuis  pliii  tomimiiuincnt  Ifmaeliiet  ,   du   nom  de   leur  Père     fle 

-  th^.,rtnirm  ,  de  Héj^Ar ,  Mcrc  illfmafl    Mais  ijuaiu  au  mot  de  SAruxmt , 
"  Il  n y  a  aucune  railon  pour  croire  i|uil  vienne  de  Sérd  ,  femme  d/f- 

-  ^m/ww  ,   d  autant  plu>  (]uil  n'y  a  aucun  rapport  m  dan*  I  ctymolot;.c  ni 

-  ilan»   la  diolc.     L  opinion  |,i  plus  commune   vouloir  autretou  qu'il  tùt 

-  dérive  duii   mot  qui  (i^mhc  xoUr  ,  comPinitri  dti  Brif^Mdéftt ,  ce  qui  con- 

-  venoit  aile/  au   naturel  de»  Arabes,    comme    in.' Jtt^  Ca  remarque 

-  Mais  le  lavant  EJoH^rJ  Poiock  a  découvert  le  premier ,   fie  prouvé  in. 

-  vmcil.Icmcnt,  que   la  vcntabic  origine  (O  de  ce  nom  vient  d'un  autre 

-  mot  Arabe  qui  ligmfic  lOnent ,  à  laulé  de  la  Situation  de  ï'^a,,  ,  qui 
«  tire  vers  lOricnt  de  la  Terre  iamtc.    Ainli  les  .V.r4;çi«,  lont  proprement 

-  les  Orientaux.  On  rcnuroucra  aulli,  que  ce  mot  de  Sér4X.m  nelèen  ula- 

-  ce  que  parmi  les  Grecs,  d'où  les  Latins  l'ont  tiré.  Les  Arabes,  en  par- 
"  lî'l'  f^'^"'-'"'-'"'-;»»  "^*  *■<■•'>  Servent  jamais.  &  pour  ce  qui  ell  du  mot 
"  d  Arabe  &:  d  Arabie ,  on  peut  voir  ce  qu'en  ilit   le  mcme  Pocod: 

-  H.i^..r  Mcre  d'//«...f/  mourut  à  la  Mecque  quelque  tems  .iprcs  le  maria. 

-  gc  de  Ion  iils   :   elle  ha  enterrée  dans  un  lieu  nommé  fù^ira.     Inliiite 

-  Uieu  aiant  commande  a  Uruhim  de  b..nr  la  C4'.ii.i ,  i|  «urtit  'de  Syrie  vint 
.  trouver  ljm.cl  (on  rtls  à  la  Mecque  ,  &  lu.  du  .  0  Ifr^lul,  mon  fils .  'l),cu 

-  ma  commande  de  lui  batir  une  Mailbn.  //mor/  répondit  ,  me  lou,  mt 
•  prciJ,  vous  ohcr,  Se.zncur.  D.eu  ,  reprit  Ibrahim,  vous  commande  de 
.  me  fournir  ce  qui  cil  nécellaire  pour  cela.  Commande:^  .  reprit  llmacl, 
'  <sr  je  k   ,r.t,.   1/muel  iïonc  le  mit  en  devoir  de  lui  obcir  :    ;îr../;,«,  tom 

-  mcn(,a  de  batir.  fie  Ifmucl  conjomtcmenr  avec  lui  travaillou  au  bâtiment 

-  &:  fournidoit  la  pierre,  quand  ils  curent  achève  le  lùtiment ,  ils  d 
.  mirent  a  prier  &  dirent  :  if)  Q  Se,^neur ,  da,.ne:^  accef.n  de  nous  cette 
•>Afa./nn,  c.r  i  cft  vous  ^u,  exauu^  ,  CT  >}u,  fçave:^  .ou,.  Se.^neur ,  rendrr 
"nous  Ions  Mululmaiis.  cr  fanes  que  de  notre  race  ,1  forte  une  NaL  Mululnu- 

-  ne  :  montr^^  nous  les  R„s   furés  nue  mus   devons  oùfetver  ,    cr  mmer  vom 

-  vers  nous ,  urvous  vous  tourne:^  voUers ,  CT  vous  êtes  m.fertamLeux.    Selneur 
"fufatc^  aumheu  d'eux  nn  apôtre  d  entre  eux   (  Mahomet  )    nu.  leur  re.l  vo\ 
.  ^'gms,  (  le  mot  de  St.ne  l.gniHe  un  vcrlet  de   \'Alcor.n     comme  on  le 


* 


(4)  AkHlf,d4,  ibid.  Vie  ^Vlh^him,  n».  , 

C«J  khuMm,  Part.  1.  Je  U  H,(h.ire.  paL-e 
)5.  P;-  !;■  c!i  ce*  tenues  :  ••  Lt  ll.r.,hm  Ic^  civ.r, 
.,  tmiwiu,x  [  Hu4ar  &  ||mj.|  ]  Ja„,  |^  ,,.,,^. 
..  y/'/Mc.  ou  />«/  ihabitui.  m  tpoufA  «ne 
..  jles  .  illes  des  ^.J„  \H>i,»t;  &  //J-vr/  par- 
..  1»  ^.uv.  ies  en(*,„  (uient  .ppcllc.  IfmJua. 

Tome  K 


,.  Dci  femmes  jlrAti  [qu'il  /poiiGi  il  eut  dou- 
..  ïo  hU  ^nMlian^  pori.uu  Urc.w..nimc  I  An» 
..   Iav.)if   prc\lit    à   ^/f4r,  ••  ° 

(''/)  I  ewfifurc  .Sainte  dit  .lu  contraire  :   H.,H. 

l-tVin»  ,Ul,'lo  n^r.t„,&t.u.f>,l  ,lh  U.4ltr  JHA  lui»- 
rtm  lit    itrr,i  i/t^ypn, 

Cr)   Voie,  /-.»*,%'.,,.  p.  ,,.   5^.  &      j. 

(/  )  Alcoiai),  Sur,   1,  v.  iijj. 
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ff  INTRODUCTION     A     LHISTOIRE 

•  vcffi  dan^  b  tuitc  I  ,  fN  if»f  r«/ff^  (p  |>t,»  (  île  l'Alcoran  )  cr  £i  f j. 
"  W  <  '•»  •»«»•»"■»  )  ,  <r  fM  if.  fmnju  V  r4r  HMi  A/i  k  T^tn  fmiLHt  ,  k  S4^, 
'  IkrjMm   k  iciioii  debout  iur  uitc  pierre  lUni  le  tenu   .|iHl  lanlloit'jf 

•  Temple  »  it  i  cil  cette  pierre  i)ui  e(l  AppelJee  ciKorc  «utourd'hui  le  mif. 
-thcped  d/Www,  ou  Ici  vclligc»  »le  k»  piedi  demeorcrcne  imprimât, 
•Ce  lemplc  4  iuMtlIc   djnt  Iciai  qu/WMM  Uvoit  bati ,  juUjira  le  tiue 

•  Ici  k^Mihutt  le  démolirent  l-innee  1$.  do  U  naifTême  de  PApi^re  de 

•  Dieu  ,  &  le  ret>4itrent  de  nouveau.   L  I  dirttc  de  la  CVJn  (ut  Ijit  depuis 

•  Tin  «.emiéme  de  lage  d7W»in»  ,  «c  entre  tct  tdiHte  6c  1*1  po.juc  de  l'Hé. 

•  gire  ou  iiiite  du  riophcie  ,  il  y  a  environ  dcu«  luitic  lept  icn»    quatre  - 

•  vingt  treiic  ani.     tnluitc  Dieu  envoii   //«*•/  jux  Tribut  Arjki  de  b 

•  Provuue  de  \yfmn  ,  (  lAr.il.ic  hcurculc  )'  6c  aux  /ImJrhtt, ,  pour  leur 
•prithcr  ï'IjUm/mi  h  Religion  Mululnunc,  )  ic  <|u  il  fit  .liiijiii  Itljuce 

•  de  ^o.  ani  :  nuu  cepciuLiiu  peu  crurent  en  lui.  tnhn  ,  //Àwr/ aprèi  avoir 

•  vécu  cent  trente  -  Icpt  ani,  mourut  i  b  Mccijuc.  «c  (ut  inhunic  tlan»  le 

-  tombeau  de  la  Mère  fU^^t.     La  mort  iUfriéfl  arriva  4».  ■»»»  aprii  celle 

•  d  Ibréfiim.  * 

-  I.  Dei  douïc  fili    dirm4rl  les   Hiftorieni  Araliei  nen  nomment  qnt 

•  deux,  dont  l'aine  étoit  NAiiàT.   Il  luccéda  i  (im  père  dan%  b  .haTr 
-de  Préfet,  Intendant  ou  Garde  du  Temple  ,  charge  qu'd  et.  :r«ja  luCqu'i 

-  fa  tnort.    Aprci  lui  Ici  Cfortidmm  l'emparcrcnt  de  la  gariic  uu  Temple, 

•  qu'ils   confervcrcnt    Icfpace   de  trou  cent  ans  ou  environ  ,  julqu à    te 

•  qu'aiant  prévanqué  dam  lobfcrvition   de»   Lou  de  Dieu,    «c  l'ctanc 

-  étattéi  du  droit  chemin  ,  Dieu  leur  envoia  diverlci  nubdici ,  comme 

-  Ihcmorragic  6c  diverlci  (brtci    d'ulccrc».     Les  enfam  .{•Ifm.ul  sciant  au 

•  contraire  multipliés  &  fbrtifiéi ,  ils  attaquèrent  les  Gjarl,am,tei  leurs  on. 

•  cicj  ,lei  battirent,  les  chaflcrent  de  b  Mecque,  6c  les  pourluivircnt  luH 

-  ques  dans  le  pais  de  Cfohutna,  on  lU  périrent  toui  de  maladies,  &  fur- 

•  tout  du  Hux  de  bng ,  que  Dieu  leur  cnvoia  en  punition  de    leurs  cri- 

•  mes. 

•  ».  Le  fécond  des  enfans  d'tfifurl  fut  Kida».    {4)   Ai,ljr  c(\  le  mi. 

•  me  mie  AV^^r ,  ou  Cr«i.r ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  (h)  Gct.clc  entre  les 

-  hlî  &lfméel,  6c  dans  la  Prophétie  de  /trémie.    Il  d\  )oint  avec  Ici  en- 

•  fans  dOnr»r  i  6c  c'eft  par  lui  i]uc  continue  b  Cencal  ^gic  »le»  Ancctret 

-  du  Prophète  depuis  ijnuel.     Cela  fc  connoît  par  la  Lumière  Prophéti- 

-  que  ,  qui  ecbtoit  Iur  la  face  ,  comme  clic  avoit  éclate  de  pcrc  en  hls  (ur 
.  tous  tes  prcdccelleiirs  depuis  Mam.   Outre  cela  Dieu  lavoit  orne  de  (cpt 

-  avantages  particulicrsi  (<,.,v<nr  ,  la  vertu  guerrière,  b  force  du  corps,  b 
"  vigueur  dans  l'exercice  de  la  lutc,  l'adrcdé  &  l'agilitc  à  la  danfe  ,   l.irc 

-  de  b  challe,  la  Icicncc  de  monter  à  ch 'vai  .v  b  vigueur,  fur-tout  b 

-  vij^ucur  conjugale.    Il  cpoufa  cent  fémmwi  .1  uurr  les  Hlles  <l7/i4f,  dans 

-  l'clpcrancc  quêtant  pures  il  en  auroit  1j.,!v'-     ■»,       il   (c  trouva   quellci 

-  turent  toutes  (Icriles ,  6c  ne  con<jurent  poiiu.  Enrin  il  lui  tut  dit  ce  qui 
"  ^"«  en /onse  :  Cntamrmcnt  Ditu  4  im^umé  fur  u  f^ct  U  Inmiére  Prophmtite 
.  dt  fon  h,en-4jme  CT  de  fn  Ah/Upha  (  llu  )  •  or  //  don  eire  Anbc  dfnMwn  i 

-  Mfifi   iH  ne  dois  point  prendre  d'umm  femmes  (juelltf  ne  f,irnt  Arabes.    C7«r. 

-  ches  -  en  donc  une  ,ju,  fin    Arabe  ,  CT  qm  parte  le  nom  de   F  a  k  11 1  r  a  (  r  ). 

-  yétant  réveille,  il  suppliqua  tout  entier  à  b  recherche  d'une  telle  fille  * 

1  ^tl  t!"'^^"^^,*^'"  '"'*'"T;  '•  M-  '?PP"-telI.X.  7.  I.  (hron.  1.  ,9.  F.,ech.  XXVlI  ,r 
lo  pli.mc.   p»thtt._qu«  uuc  ht  A>,.,r,  hh  &.41.VÇ.  CXX.    ,.  .krctn.   II.   10  ^^«'-  »«• 

^•■4,h  0/.H»-»,,,    Iur  le  ccf.ftre  d.  I.   I  ,.l,u.  (,;  Cert-à  dire  .  Fm.f.f,. 

(»;  (j«n.   XXV.    ij.  Jerem    XLIX.  j».  tù.l 
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•  ir  cnln  il  U  irouvi.    Céunt  U  fill«  «in  R«m  .Ir,  C/Uému, ,  ifTwi  ,lu  Pi. 

•  irMrib«  Stih.     l.'4Mni  époyrcc.il  m  tut  un  hit  numni« 

•  |.  Ha  M  Al.  I  il  nit|ui(  du  f«im  Je  J^ti.   bon  p^ri-  fiirpri,  au.fml. 

.  tfi  I*  StUf  AfanÀtm,  /Ibrahim  tsm  it  Ihtm  ,f,t{4)L  fmmht  l'r^ulm 
„  dm  htm  4tmé  ,  4»  Mulhphâ   ,  CT  Uû  /*  4m  .Mumuuu^mt,  4«r  f^mmu  «m  mm 

•  /tmmr,  ij/mt,  Je  U  r^e:  ir  :»c(h  ,  4i/#ï  Ir/^/i  «wm  ^#  /^  r4r<-  4t  Céhtt  { Ciin) 
H  m'é  hé  mëé.     HtrnJ  eut  pour  Hli 

Va  '^***7'  .^  '««ï'^re  mopWii.|uc  de  l'Ap^irc  de  Dieu  ëjjramjk. 

•  nilcfl<m«m  fur  fon  vilage     II  tnjrcha  djiii  \x  lionne  voie.    Il  iiniuic  U 

•  chafT*  ,  fc  iuivuii  Ici  uiici  de  les  Perci.  Il  lui  naiiuu  un  fiU  nommé 

-  ).  Salamam. 

•  *,    H  «M  a  II  A. 

•  7-   Al.  YfciA*. 

-  I.   Odai>  ,  amfi  nomme  i  ciurc  qu'il  avoir  U  voix  Torw    II  étmi 

-  de   haute   ftuture  ,  robuAe  ôc  nugnih.me    ^^n  dit  nud  lut  le  urcuier 

-  dei  PekeiuLini  iil/mufl ,  k^h  4|>rit  a  (c  Tcrvir  du  foleau  p«uf  écrire.  ulU 

•  extclla  p.ir  dcdu»  toui  (ei  toniemporaini  daiu  Part  de  l'écriture  (il,  U 
"  lui  naijuit  un  hli  noinnic 

•  9.  Ou  ,   qui   eut  pour  fili 

-  lo.   Ai.r,AN  ,  lur  fa  late  duquel  ^toit  empreinte  la  lumière  propf^ 

•  tique  de  lApotrc  de  Dieu  :  neanmoini  on  ne  i^faïc  pas  quelle  fut  f»  Re- 

-  I.uiun    II  eut  deux  his  ,  dum  lun  lut  Ar  .  de  qui  font  lorti.  le  A  m. 

•  Le  Iccond  daiij   la  Ligne  de  la  Genéaloj;ie  prophétique  fut 

-  I ..  Ma'ai)    La  lumière  prophétique  parut  auffi  fur  ù  face  :  on  n« 

-  [S^«t  PJ« 'le  quelle  Religion  .1  éto.t.  Il  fut  nommé  .V/^W,  nom  oui  li.ni. 
.  Je  K*x,lj<^  ôc  Buf^a,  p.,rcc  quil  fe  rendit  fameux  par  le.  combats  L 
.  fei  courlei  contre  le.  Ijf^Utn.  Il  iwlloit  jamai,  i  la  rucrre  qu'il  n'en  \c 

-  vint  vidtorieux     U  chargé  de,  dépouilles  de  les  Ennemi,.'  Zohm  tll'. 

-  porte  que  Moif,  aiant  eu  nouvelle  ,   que  le,  enKin,   de  AUéd  au  noiL 

-  brc  de   vingt,  avoieiu  donne  une  allarme  ^^x^^  le  camp  de.  Ilhelitcr 

-  qu  Ils  y  avo.ent  caulc  bien  du  deiordrc  .  fie  fait  un  grand  butin ,  mvom  a 

-  Dieu  contre  eux  »  nu.s  m.',  n'en  eut  point  de  réponle  .  quoiqu'il  n  * 
.  par  troi,  foi,    Sur  quoi  il  dit  .  liarneur  ,  Je  ^ms  ^  \m^o,,ué  Im,^  ce  IT 

-  er  tom  ne  «4T«c  ^"»/  rrpomHm  !   Le  Seigneur  lui  dit  :    0  Moife     L  L'J. 

•  [TV  T'  ""  ^?f^'  '^'^'"^  ''""  ~'"*  -^^A"  '/''  tems   le  mnllej J^,  „,Zi 

-  (  le  Prophète  MJ^met.  )   On  rapporte  auHi  que  Doch.N.firic)    (Ncbû* 

-  cadne lir  )  aiant  relohi  de  conquérir  le  pai,  de,  Arabe,\  afin  de  met" 
"  trc  cnlu.tc  a  mort  leurs  Prophète, ,  fie  de  Sctruirc  leur  Temple  ordonna" 
.  au  Prophète  Wm/.  de  il-  (Iulir  de  A/.'^,  de  oui  devo.t  nait're  M 

..  mec  Mu,l4.  ou  l'Llu  par  excellence',  do  llmmencr  en  l'e  '^ 
..  de    e  icparcr  d'avec  (a  icnmie  ,  de  cramtc  qu'il  ne  couchât  ave     dle^ 

■  ^,,         -  Îa  T  '"'.  "'"'"'^  f'-"'  P""^"-    ^ï-"»   Nehucadne:^^  ,Js  avoir 
..  U.b,uguelArabie     le  renvo.a  en  liberté  dans  la  Provint  de^l^W 
..ou  clUituc.  la  Mecque.   Qiielques-un,  d.lbnt  que  cela  arriva  i  !î7.1* 
..  nu,.  I   cl    plus  prob..ble  que  ce'  fut  à  M.'.J  ,  L.  eut  pour  fil,  i^l     A 

■  o.«ns   1.1    Ligne  de  la  Généalogie 

(')  V.M./  ci-ipi*,  touchant  ta  Umiirt  fr-\AUt,^.  p.  ,jo 
àom  Jl^,m  lut  ui,   de»    D^fceoda..,.  *..    ^/i  M/,,/,.  ^'^"'^"'•"'H—'o»  «*« 
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A©  T  N  T  R  O  D  UC  T  1  ON     A     1/ H  I  S  T  O  I  R  E 

»•  11.  Naz AR,  c]ui  ilirpaHoit  en  efprit  ic  en  beauté  tous  ceux  de 
,  Ton  tems.  La  lumicic  pioplKtiijue  de  l'Apûtrc  de  Dieu  parut  iur  ù 
,  tacc  :  mais  on  ne  Ir.iit  pouit  ,  non  pks  que  des  prtccdens,  quelle 
,  croit  (a  Religion.  NtfK.^r  eur  quatre  hls  ,  entre  lelquels  on  trouva* 
,  dans  la  ligne  de   la  (icnéalogie  prophcticue 

„  i.^  MoDUAR,  lur  le  \ii\u\e  duque,  la  Lumière  prophétique  de 
,  l'Apètre  de  Dieu  étoit  imprini»  .  '"  on  l'a  déjà  remarqué  de 
,  ceux  qui  l'ont  précédé.    Il  i.  '   -.  le  tous  ceux  qui  le  regar- 

,  doient  ,  &  lurpalloit  le  relie  d  unes  pour  la  douceur  &  la  lie.iu 

,  te  de  ù  voix.  Il  fut  ,  aufll-bien  que  Réhia'h  Ion  trere  ,  Mululman  (in 
,  ccre   &  fidèle  dans  la    Religion  d'il/rahim   l'Ami   .le  Dieu.   Leurs    deuj 
,  frères   cioicnt  Anmar ^  &:  Ayàd.   Motlhar  ,  quoique  cadet   de  AjùJ  ,  qui 
,  étoit    l'amé    de  tous  ,    fut    établi    par   ion    l'ère   N4:^>tr   ,    i'relécl    ou 
,,  Garde  de  la  Ca\,i>a.   Qiiant  au  p-^rtagc  de  fes  biens .,  Na:zàr   i'c  voianc 
,  près  de   fa  fin  ,  en  fit  la  dillriL.tion  entre  fes  quatre  fils ,  de  la  ma- 
,  niére  que    la    Tradition  le    rapporte  d.uis  \c  Livre   qui   a  pour  titre , 
,  M-Eck-Ci.     Voici   les    propres   termes    de    i»)n  Tellament  ,   &:  coin- 
,  ment  il  fur  expliqué   enfuitc.    i.  Je  lègue  à  Modhar  ma  tente  rouffè  ,  fatte 
y  de    féaux   de  cLmiCiM ,    &   aujji  d»  mes   autres  biens  tou:  ce  (jui    rejjimbk  en 
,  couleur   à  ma  tente,    i.  Ji  lé^ue  à  Rabi'ali  mon  tapis  no.r  ,  Ô*  de  mes  autres 
,  biens  tout  ce  aui  lui  rejjemble  en  couleur.    3.  Je   donne  «    Ayàil  cette  Iwufje  de 
,  chameau  ficquee  ,    qui   efl  de  couleur  grtfe ,    d'un  ffis  blanc  ,  ou  blanchâtre  ,  t3* 
y  de   mes  autres    biens  tout  ce   qui  lui  re^emhle  en   couleur.  4.    Je    LiJJe    enfin   « 
,  Anmar   ce  coujfin  brun  aiec  fin  fié^t  ,   Cï^  de  mes  autres  biens  tout  ce  qw  lut 
,  reffemble  en   couleur.   Puis    il  ajouta  ;  S'il  firvient  quelque   dijfculté  enire  'vous 
y  fur  l'explication   des  termes  de  mon  Tejïament  ,  vous  n'aurc^,  qui   confilter  Al- 
,  Afa'a  le  Gjorhamite  ,    qui  demeure  dans  la   Fille  de   Nagiran.      Après  (à 
,  mort  ,  les  entans  qui  ne  pouvoient    s'accorder   entre   eux  ,  partirent 
,  pour    aller    trouver   Al-Âja'a.    Mais  comme   ils  tcoient   en    cbemin  , 
,  Modhar    voiant    l'herbe   broutée    d'une   certaine    manière   dit  (.«)  i    le 
,  chameau  qui  a  brouté  cette  herbe  ,  tjl  louche  ou  borgne.      Rabi'ah  Ton  frère  dit.- 
,  ce   chameau   ejl  épaulé  C  boueux.     Ayàd  dit   ,  //  a  la  queue  coupée.      Anmar 
,  dit  i  d  a  le  gaiit  dépravé.     S'etant  un  peu  avancés  ,  U  vint    à   leur    ren- 
,  contre  un  homme  ,  qui  leur  demanda  des  nouvelles  de  fon  ciiame.m 
,  qu'il  avoir  perdu.      Alodhar  prenant  la  parole  ,  n'cjitl  pas  botfine  ^  dit-il? 
,  Cela  efl  vrai,  repondit  l'homme.     Rahi'.th  dit    eniuite  ,  n'^'Jl-il  pas  épaulé 
,  Cr   boiteux  î    Oui   ,    repondit-il.      Ajad   dit  ,  na-t-il  pas  U  queue  coupée  ? 
,  Cela  efl    encore  vrai  ,   dit   l'homme.      Lnfin    Annur    lui   demanda  s'il 
,  n'avoit  pas  le  goût  dépravé  ?   Par    Dieu  ,  il  eil  ainfi  ,  sécrut  cet  homme  :  ce 
font  là  rcurcs  les  marques  parriculiéres  aufquelles  je  le  reconnois  cer- 
,  rainenifut.     Alors   ils  lui    proteflérent  ,  qu'ils    n'avoienr  pomt   vu   un 
tel   chamcxu  :  mais   lui  au  contraire   infifla   diiant  ,   comment    pour- 
rois. je  vous  croire  ,  puifque  vous  dépeignez  mon  chameau  par  toutes 
fes  propriétés  ,  ôc  tel  qu'il  efl  en  cftct  ?    Ils  continuèrent    leur  chemin 
vers    Nagjran  ;   &    dès    qu'ils    furent    arrivés   chez  Al- Afa'a    Roi    des 
Gjorhamites  ,  cet  honnne   les  prit  à  partie  devant  lui.      O  /(«/  ,   dit-il  , 
fines  moi  jujlice  contre  ces  gens  qui  m'ont  enlevé  mon  chameau  ,  CT"  ne  vculint 


(m)  m.  d'Herleioi  rapporte  cette  Hiftoire  avec 
de»  circonflances  diliciciilci ,  &;  comiiie  laiaiit 
tirée  du  Nigi^rifun,  Voiez  la  hMtoih.  Orient,  pai^, 
121,  Col.  I,  Il  la  JuDuecoraïui;   un  cchantillon 


Je  l'cfprit  fubtil  lic;  ylnil-n,  Jt  dit  f]ii'c'ls  a  ce 
mife  en  Vt'is  titAck't^ans  par  J/ir  ChufiMii  ,1\h- 
te  l'crian  du  prcuncr  rat'h'. 
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,  pas  m  le  rtndre.     Ils  rcpondircnt  ;  Sire ,  nous  ne  l'.ivons  pu  feulement 
vu.      Comment  donc,  leur  dit  le  Koi,  ave^i  lous  pu   le  dépeindre  aufli  rxac- 
temnt    que  vom   a-vex.  fut  ,  fi   'Vous  ne  tAve:^  point  mh  i    Alors   Modhar 
prcn.int  la  p.irole  dit  :  fai  remarqué  que  tlierhe  n'ctoit  hromee  que  d'un  làtéi 
d'o'i  fa,   conclu  qu'il  rft  iny;i^ne.      Enluue    RoL.'ah   dit  .  /.,/   oih'Xjé  qu'un  de 
Jes  pieds  de   divm   appulon  plus  fortement  fur  tlyerhe    que    l'autre  ;   par  ou  j'ai 
connu   qu'il   efl  épaule  ,    Cr    boiteux.      Ayâ,l   sexpliqua  auifi  .-  fat   -vu  qu'il 
avoit  rendu  fes  excremens  en  un  tas.  d'où  f ai  conclu  ,  qu'il  ne  dejit  point  aloir 
de  queue       Anmar  ajouta  ;  /.,/  pris  garde  que  le   chameau  avoit  pajjc  par  les 
endroits  de  l  herbe  les  plus  agréables  Û*    les  plus   odonferans  fans  j  loucher  ,  (ST 
qu'en  fuite  étant   venu  à  d'autres  endroits ,  où  limbe  était  Jeche  <sr  mauvàife  , 
,1  iavoit  broutée  ;  ce  qui  m'a  fan  jugir  qu',1  doit  avoir  le  ^nût   dépravé.      Al- 
AJa'a     ^,yc,  avoir  entendu  les  parties ,  prononça  ainli  ibn   lueemcnt  , 
sadredant  a   Miomnic  ;   Aion   an,,  ,    ces  gens  parlent  avec  fncénté  ;  ils   ne 
Je  font  point  emparés  de  votre  chameau.     Me':^^  donc  le  chercher  ailleurs      Apfcs 
cela  le    Roi   s'cntretun  avec   eux  ,  &   leur  demanda  le  fujet   de  leur 
voMge.     Ils  le  lui  apprirent,  ô:  le  Roi  leur  répondit  :     So  er    les    bien 
ruenus.     Sropof:^    mo,  vos  raifons  ;  je   décidera,  félon   le    droit  (ST    la    juftice 
,  Nous    allons  les   propoler  ,  rcpondircnt-ils  i  nous  nous   repofons  cn- 
,  ticrement  fur  votre  cquirc.     Après  (ju'ils  eurent  produit  le  Tcftament 
,  de  leur   Pcrc  ,  &  allègue    leurs  railons  ,   il  dccda   h  taufe  .  &:  leur 
,  part.igca  riicritagc  en   la   manière  luivantc.     il   adjugea    a  Alodhar  h 
,  tente  rounc      &  tout  ce   qui  lu.  rellembloit  en  coîilair,  (cavoir  l'or 
,   avec     les    chameaux    de  couleur    rouHe  j    &   de-là  Modhar    fut    fur- 
.  nomme    /.  Roux.      H   afligna   à    Rahi'ah    tout   ee    qui   relfembloit    en 
,  couleur    au    tapis    noir  ,    comme     les    lûtes  noires  ,    ks  meubles   de 
,  cette  couleur  ,   &   les  chevaux    noirs  .  d'où  .1  fut  appelle  le  Cavalier 
Il  mit  ^V  en  ponelhon  de  la  houHe  de  couleur  de  gris  blaneh. 
avec     argent     les   troupeaux  de  brebis  ,  &:   les    chanfeaux  blancs  oj 
gns_blancs      Lnhn  ,1  déclara  qu-^«.;.r  auroit ,  avec  le  coullin  brun  . 

les   effe?.  ^^^7'"'  °"  '^;.f''-    ^^«  ^^oméntes  ,  outre  les    mulets  ,  tou 
les   effets    &  tous  les  belluux  qui   tiroient    fur   le    brun  ,  dou     1    fut 
Uirnommc   le   Brun.  >  u  i.u    ..    lut 

-   Le  Procès  ct.mt  ainfi  termine  à  la  fatisfaclion   des  parties  ,  le    Roi 
les  .ntroduiHt  d..ns  la  Salle  du   Feftin  ,  y  Ht  entrer  L  plus  K  n.ltr 
Courtilans  ,  &    leur   recommanda  de  s'entretenir  avec   eux      leur  o 
donnant  en  même  tems  de  lui  rendre  un  compte  exadT  [c  t"  coT 

^Z  "l^^r"'^-     '''^''''''''  ''   ^"'"'^'-  -  Crand-^^I  "^:^ë; 
roupcaux  de  taire  apprcter  un  Agneau  des  plus  gras  i  &  a  fon  Leir  n 

lu     de  fournir  le   meil  eur    vin  ^^  de  prcîenter   du  miel  1    plu       "' 

ciuis.     Apres  le  rep..s  la  conveilation    recommença.      Ils  d.reiu    m.nî 

nement  ,  nue  la  v.ande  étoit  très-bonne  &:  très  gralle'       r     uo   2 

ht  ah  rcponJit  -.Cela  ef  vrai  ,  mais  Calba  (  .  )   tavoit   f^uffl^  ^Z  r^^, 

^^.^(^inf^puicC  ^^^:te'nrLT.t  ;'nt^t^;r 

cence  &  Tu     \       T  T  ""'"•    ^''^''  ''^  lo"crent\ous  /,  ' 

ccncc  &  la  libéralité  du  Roi.  A  quoi  ^nmar  du  :  /.„  conviens 


mngniH- 
41W  Vous. 


(•«)  C<..'*«.  en  Ww^^.fignifie  untChi; 

Tome  V. 


nxt,  ccft  I  aun;   le  nom    dune  Tubu  de,  Ar^h^.  fn  ccU 
I    conlilie  1  tijuivoijuc. 
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If  INTRODUCTION     A     L'HISTOIRE 

••  ni.uf  <ipt<'(   tout  Ça  AùjcjU  <tf\   tCMllr  dt  /.«  LtMc  coutume  qu'elle  avott  apf)tifi 

••  de  [on   Ptit.     Le   Graiul-Maitrc  il'Hutcl  ai.jiu  rajuiortc  au  Roi  de  f^oiut 

-  en  point  ce  qui  sctoit  ilit  ,  Sa  Majcllc  Ht  appcllor  le  Maître  Acs  trou- 

-  peaux  ,  fie  lui  ileui.Huia  Je  quelle  forte  de  viande  il  avoit  lervi.  Il 
••  répondit  :  Sirc  ,    t'oll  de  l'Ai;neau  que    nous  ,   qui  li,nmic.s  les  enbus 

-  de  CS.t  vos  Seiviteurs  ,    avons  l'outHé  oc  luccc  en  l'apprctant  ,   &:  il 

-  ne  peut  le  trouver  de  viande  ni  plus  grafl'e  ni  plus  délicate  que  tellc-là. 
«  Le  Roi  interrogea  de  mcme  iLtlianlon  lur  le  vin  \  ôc  celui-ci  rcuon- 
"  dit  :  Le  vin  que  )'ai  en  m.'  j^ardc  ell  tiès-bon  ;  la  vij^ne  d'où  il  ell: 
••  forti  cil  plantée  lur  le  tomlieau  de  C/.u/.u.    Il  interrogea  aulli  celui  qui 

-  avoit  lervi  le  miel  ,  fi^:  il  répondit  :  Oui  )e  leur  ai  prtlenté  le  nuel  le 
"  plus  exquis  que  )'aie ,  parte  que  j'avois  uns  les  Abeilles  qui  l'ont  laïc 
«  dans  un  trane  d'homme.      Le  Roi  aiaiu   admire    la   luhtilitc  de    leurs 

-  équivoques  ,  fie  curieux  de  Içavoir  comment  ils  avoient  appris  toutes 

-  ces  particularités  ,  qui  n'etoicnt  connues  que  de  les  Orticiers  ,  leur 
"  cnvoia     Iccrétement    un    homme   pour  les    quedionner    lur    les  ciioles 

.u'ils  avoieiK  ilites.      Mndlhtr  répondit  \  fi  fat  p.irle  de   U  manière  (jue  jm 
jait  y  en  voici  U  caufc.      ^and  on   boit  du   vin  ,  U  pye   s'empare  du    caur  , 
"    <y    dijTipe  en  un   moment  par  fes    vapeurs   les  fouets  dr   les  cha^ins  :    rttats  tu 
"    buvant  de  votre  vin   ,  fat   fènti  en  moi  un  effet  tout  contraire  ;  d'où  fai  conclu 

-  que  ce  vin  devait  être  d'une  vi^ne  plantée  {tir  un  fepidchre  ,  mi  ,  comme  on 
»    dit  communément  ,  ne  produit  que  de   la  triflejje  (ST  de  la  mélancholie.      Rabi'uh 

-  répondit  ;  fat  parlé  comme  fai  fait ,  />.«rfe  que  la  chair  de  bitbts  rejJemUe  à  celle 

-  des  autres   bêtes   dont  on   man^e  ,  qm    d'ordinaire    ont  de   la   '^raifje  fur  la  chair  : 

-  mais  tl  en  ejî  tout  aiitnment  de  celle  de  chien  ,  qitt  n'a  Jwnt  de  _(;>-.«<  ait  dffjuû 
«    Or  fat   vu  que  la  viande  qu'on  nous  a  fervtt  étoit   entièrement  Jcmblable  à   U 

-  chair  de  chien  ;  tP*  vous  f^ivés  que  ton  dit  en  Proverbe  (  Arab  •  )  d'une  pcrjonnt 

-  de  qut  on  n'a   rcfu  aucune  faveur  ;  je   n'ai  pai  même  Hairé    de   lui   l'odeur 

-  de  la  chair  de  chien,  yjyad  répondit  i  )e  me  fun  exprime  de  la  manière 
»  que  fai  fait  ,  parce  que  je  vous  protejle  qu'en  man'ieant  de  votre  miel  ,  fat  été 
"  fatft  de  l'odeur  d'wi  crâne  de  tête  d'homr'e  ,  cr  que  cela  m'a  caufe  un  ^rand 
»  dézput.  Enfin  Anmar  rt-pondit  i  //  ejl  vrai  que  fai  taxé  le  Rm  d'une  chnfe, 
«  en  quoi  tl  ne  reJJimLL  pas  à  fon  pérc.  C'ejl  qu'aprei  nous  avoir  fut  préparer 
"  unfejhn  ,  //  n'a  point  manqe  avcc  nous  ,  par  où  fat  connu  qu'il  ne  te/Jemble 
..    pas  à  fon  Pire  ,  qui   n'en   iifoit  pas  de  la  (une.     Al-Afa'a  entra    cnliute   lui 

-  même  dans  la  Sale  du  rdlin  ,  ôc  après  leur  avoit  l'aie  bien  des  carellcs, 
■■  les  conL;edia.  C^uand  ils  tuieiu  lortis  ,  il  dit  ,  admirant  la  vivacité 
«  de  leur  clpnt  ,  ces  gens  là  l'ont  des  Démons  transformes  en  hommes,» 

(  On  a  hazarJe  de  rapporter  de  luite  cette  hiiloue  de  Modh.ir  &  de 
fes  pères  ,  en  emploiant  les  propres  termes  de  M.  Gaqnur.  Le  Lecteur 
la  re<Mrdera  lans  doute  comme  une  elpcce  d'anuilemeiu  ,  qu'on  veut 
lui  donner  au  milieu  de  la  lechcielle  de  ces  détails  généalogiques. 
Après  tout  ,  ces  labiés  toutes  abllirdes  qu'elles  ("ont  ,  tont  connoitre  le 
çtnie  lie  ces  Peuples  i  fie  c'ell  ce  que  nous  avons  en  vue.  Tout  l'Orient 
di:  rempli  de  pareils  contes  ,  qu'on  y  dcbite  le  plus  gravement  du 
monde.  M.  Calmer  interrompt  cnl'uite  la  ligne  directe  de  Alodlur  ,  iS: 
raporte  les  lignes  collatérales.  On  palVe  cet  endroit  ,  comme  mutile 
à  ce    qui   concerne    uniquement    NLihomet.  ) 

-    Al)di)ar  avance  en  a'2,^  eut    pour  fils 

••  14.  Al.- Y  AS.  Ce  nom  (ignifie  défefpoir.  Il  lui  fut  donne,  p.irce  q;:c 
»  Alodhar  ion  \\\c  ciant  vieu.x  ,  dcielperou  d'avoir  un  tils.  L'autre  nom 
*  à'AlYas  ttoit  hl.tbib  ,   c'elt-ù-dire  Bten-ainié.      AiYas  fur  fidcle  i  la  luiiae- 
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rc  Prophcticiuc  de  l'Apôtre  de  Dieu  <ftoit  empreinte  fur  Ca.   f!icc.     Aïaiu 

innriv    nir    . /.«/.I  ,,i„.,    <|ii't.|Io    dcVOIt    Ctte    l.l    licVOtlOll    tll"    "^        '    '  ' 

in.ii;e  (le  la  Met  (jiie ,  il  en  fur  r.iv 
ns  à'IJmaèl ,  qui  s'eit  oppol'c  le  pi 
:tn  lie  l.i  Tr.ulitioii  &:  Je  la  Reliei 


.<.  .  . w|.,.v..v|i.>.  .1».  I  />|'tiii«.  Ht  iyn.li  tiuii  ciuprtjiiut  iiîr  la  r.lCC.  nl-itU 
»  .ipnris  p.ir  rcvcl.uioii  qu'elle  devoir  être  l.i  dévotion  du  Prophérc  tians  1.» 
-tckl)ration  du  rclenn.ii;e  de  la  Metque,  il  en   fur  ravi  dadniiration.   H 


a  été  celui  des  cnfàns  d7/wdf/,  qui  s'eit  oppofe  le  plus  vtgoureulèinenc 

-  à  ceux  qui  sVcarrnicnt  ile  la  Tradition  &:  de  la  Religion  de  leurs  Pércs  ; 

-  &  il  fit  tant  par  (à  vertu  &  fès  bons  exemples  ,  qu'il  les  ramena  à  l'ob- 
••  fcrvniKC  des  Traditions  de  leurs  Ancêtres.  Il  fut  auHi  le  premier  qui  rc- 
•'  tablit  l'honneur  &:  la  dignité  du  Temple  de  la  Mecque  ;  c'tll  pour- 
"  quoi  les  Arabes  le  rtvcrcrent  ic  l'honortrent  comme  un  détènleur  de  la 
•■véritable  S.ii^elJe ,  Se  comme  un  audi  grand  Philolonhe  que  l.ocnun.  Auf- 

-  li  fut  il  appelle  comniL  lui  le  Pnme  du  Peuple  ,  (ir  l  Sa^nenr  de  Jà  Tnùu. 
••  Aucune  .ifiairc  ne  Ce  décidoit  liins  lui. 

"  flors  de  la  ligne  généalogique,  Afodhurcm  pour  fils  Kaïs  furnom- 
•■  mé  ^/A(«  :  quelques-uns  dilènt  qu"^//.j»  elt  le  nom  du  cheval,  d'autres 
"  dilent  du  chien  de  Atodkir.     il   y  en  a  qui  pittendent  (\\x'AiUn  ctoit  fils 

-  de  ModLir  &  frerc  d'W/  Ym  ,  que  Kaïs  étoit  fils  de  cet  ÂtUn.  Quouiii  1  en 

-  loit.  Dieu  rendit  K.m  illulhe  p.T  île  grandes  choies.  On  compte  entre  ceux 

-  delà  pollerité  les  Trilnis  des  /-/4txv»:;:f«;rn  , d'où  font  Ibrtis  les  cnfans  de 
'Sa'ad,  fils  de /ifc-re,  fils  de  Hawà^ch  ,    chez  lelquels  Mahomet   l'Apotrc 

-  des  Muliilmans  a  cte  nourri  &  élevé  dans  Ion  enfance. 

-  On  met  encore  entre  les  Tribus  illues  de  A'.t/v  celle  des  enfans  de  AV- 
"  Lih  ,  doù  font  delcendus  les  Seigneurs  de  HM  ou  ylleppe  ,  le  premier 
"delquels  fut  S  aie  h ,  Hls  de  Aïmùs  ;  i<c  les  Tribus  dOiul  ,  d'où  font 
"lortis  les  Rois  de /V/f«/f/.  Du  même  Aats  l'ont  venus  aulii  les  entans 
"  d'Amer ,  de  Sjàf:,à ,  Se  de  C/a./ù^;.,  ;  ceux-ci  ont  été  de  toute  ancienne, 
-te,   &:  font   encore    aujourd'hui,  à  ce  que    dit    M.    G.i<irno  ,  qui    par- 

-  c  comme  s'il  étoit  contemporain  d'AUjèda  Ion  Auteur ,  'Seigneurs  dans 
"  la  Province  d'Era/;, 

■j  D'Huvv}:(en  font  fortis  les  enfans  dcRdu,  fils  d'Amer,  fils  de  Saàfaà , 
"fils  d<:  Aïo',iv,a ,  i\U  de  Ikcr  ,  fils  d'H.ivvux,en  ;  ainfi  que  la  Tribu  de 
-Cjom,    fils    dcAIo'uvu,    fils  de  Unr ,    hU  d'H^vxaa:;,en.      De  Cjusm  ell 

-  aulli  lorti  DoTMd  ,    fils  d'Al  -  Senmu. 

-  De  Kuis  (ont  encore  illlis  les  entans  d'Hr/.»/,  &:  de  ThAk'j  :  le  nom  pro- 

-  pre  de  Thak'J  etoit  A»n^oH  ,  fils  de  yWnUi ,  fils  de  Becr  ,  fils  dHavva:(_en. 
■■  (;)iielques-uns  font  delcendreles  Tluh/ùes  dAjâd;  d'autres  dilent  des  relies 
'■  des  anciens  TLimudm.  Les  TLik>Jm  ttoient  les  habitans  de  la  ville  de 
~  Tau'f. 

"  De  A'.»3  font  aulli  (ortis  les  enfans  de  Noniatr  ,  de  BàheLi,  de  Af.i:^en, 
"  ^[     ,  ^-"A".  qui  ^'toit  fils  de  SauI,  fils  de  Kaii-Adun,  ôc  les  enfans  d'Wi.tv, 

-  fils  de  rv>?^M.Ih  ,  fils  de  RMih  ,  fils  de  GMjàn ,  fils  de  S.ùtd ,  fils  de  Kms-AiU 

"  l-.ntie  les  entans  de  A'.t/j  fut  Anura  Aba/ite ,  qui  ,  dés  qu'il  com- 
>.  mènera   de  porter   le  Turban  ,  lignala  là  bravoure  dans    les  guerres  de 

-  IXthcs  Se  CM  A.  De  Km  font  illus  les  AfyMtes  i  de  lui  venoieiu  aulli 
"  les    1  nbus   d':  Soitim. 

■•  De  A-../i  (ortirent  encore  les  enfans  de  Dhohiàn  ,  fils  de  Bo'î,i:dh.  fils 
-de  /vt//;,    fils  de  G.ufAn  ,    fils  de  SX.d ,    fils  de  K.,.s-Atùn. 

"  Entre  les  ei.»ans  de  ce  Dhobùn  etoient  les  entans  de  f.ir.iM ,  du 
-nombre  dciquds  fut  Hefn ,  fils  de  H.//;.//:.,  fils  de  Bulr ,  dont  la  li- 
"beraice    el     cdcbrée   par  le  Poète  Zoh.ur ,   un  des   fept    tameux  Auteurs 

-  des  M„allak-aks.    Fous  le  vem::,    dit  le  Poète,   que  M.  Cagnicr  a  la  corn- 

-  plailaïKc  de  citer  avec  cette  latistacfioii  que  donne  une  érudition  iku 
"Commune,    Se  peu  à  la  portée  du  gouc  des  Lecteurs  ordinaires,  vuui  le 
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ft4  INTRODUCTION     A     L' HISTOIRE 

..  venez  ,    lorfjM  mus  ajiproiheux.  de  Im  ,   ftutant  de  joie   ÇT  tujji  f^ai  ,    fjue  yî* 
»  vous  lui  domieTi  U  cliaje  que  loui  lui  demaïuUx.-    Htfn  le  Ht  Mufiilitun ,  &:  lut 

"  Apollat  cnliiitc. 

-  Il  s'allum.i  une  longue  guorrc  entre  les  Dhahiàniies  fie  ksj4b.t/ides.  Cci- 
.'  te  guerre  tut  appcllcc  l.i  guerre  de  Dàhcs  flc  Cahra  :  ce  ibnt  les  noms 
"  des  doux  Chevaux  ,    qui  coururent  contre  deux  autres  nonmits  Al  Chaur 

-  fie  AIFma  (4).  Une  i]ucrcllc  ctant  lut  venue  touchant  ceux  de  ces  che- 
..  vaux  qui  avoient  eu  l'avantage,   on   en  vint  aux  nuuis,   &:  enllute  aux 

-  armes.   La  guerre  en  i]uelhon  dura  4"-  -ii".     De  là  cil  venu  le  rrovcc- 

-  bc  i  c'tjl  U  guerre  de  Dahcs  tT  Cabra ,  quand  on  veut  parler  de  procès 
»  difficiles  i  accommoder. 

••     Du  même  Kas  dclccndoit  Mvvàn,  fils  d'WwroM  ,    fils  de  Kas-AïUn. 

-  Ceux  de  (a  Tribu  habitoient  dans  la  ville  de  Tmc/  avant  les  Thd-i/ites. 

-  Voilà  ce  qui  regarde  Kais  fils  de  AUdktr ,  hors  de  la  ligne  gcncalogi- 

-  que.    Pour  revenir  à  Al -Vas  y   il  eut  pour  fils  dans  la  ligne  gcncalogi- 

•  que  , 

..   15.   MoDRF.CAu.    Son  nom  croit /4wr  ;  mais  il  tut  lurnommc  iWo- 

-  drecah ,    mot  qui  lignifie  pourfuivani ,   ou  obtenant ,    parce  qu'il  avoir  com- 

-  me  recueilli  en   la  pcrlonne  toutes  les  vertus  de  ("es  Pcres.     La  lumière 

•  prophétique  ne  manqua  pas  d'être  empreinte  llir  là  face.    U  fut  qiielt|ues 

-  années  fans  pouvoir  le  déterminer  fur  le  choix  d'une  femme ,  julqu'a  ce 
»  qu'enfin  il  fut  averti  en  fonge  de  prendre  là  confine  germaine. 

-  Hors  de  la  ligne  généalogique,  Al-Vas  eut  un  autre  fils  nommé  T-»- 
"  hecha.    Celui-ci  &c  Alodrecah  ion  ftcre  furent  appelles  Khendajites ,  ^uiW  bien 

-  que  les  Tribus  cuii  en  font  defcendues ,  du  lurnom  de  leur  inére  CAm- 
ndafllf)  ,  dont  le  nom  propre  ctoit  Lili ,  fille  de  Holvvan ,  fils  d'Amiùn, 
nfils  d'/f/-Hà/,   fils  de  Kodhauh. 

-  Les  Tribus  defcendues  de  Tàheckt  font  les  enfans  de  Tumin,  de  Rd- 
»  kkh  ,  de  DMàh ,  &  de  Aloz.ain*  ,  tous  appelles  Kendafiies  du  nom  de  leur 
>•  mère.     Afodrecah  eut  pour  fils  dans  la  ligne  généalogique  , 

-  16.  KozAÏMAH,  dont  on  ne  dit  rien  ,*"  li-non   c|u'on  aflure  de  lui 

-  comme  de  tous  les  autres  ,  que  la  lumière  prophétique  paroiflbit  lue 
■  Ion  vifige. 

••  Hors  de  la  ligne  généalogique  .  Mudrecah  eut  pour  fils  Hodhail ,  d'où 
»  font  forties  toutes  les  Tiibus  appellécs  Hodhadiies.  Du  nombre  de  ceux- 
-ci étoit  AbdoiUh,  fils  de  Mus'oud  ,  Compagnon  de  l'Apotrc  Mahomet  1 
..  ic  aulïî  Abu-Dhovvab  le  Poëtc,  Galeb  ^  Sa  ad  ôc  Kuii  [c  ).  Khj:^4!mah  dans 
»  la  ligne  généalogique  eut  pour  fils 

.>  i"?.  KfcNANA  honore  aufli  de  la  lumière  prophétique.  Il  fut  nom- 
..  mé  KenànA  du  mot  Ken,    qui  lignifie  ombrage,   ou  couverture  ,   parce  qu'- 

-  il  fut  le  protecleur  &  l'azile  de  Ion  peuple. 

-  Hors  de  la  ligne  généalogique  Khoxaimah  eut  deux  fils,  Al-Huvvn  , 
»  &  Afad.  De  HAVvn  font  lorties  la  Tribu  d'Adhal,  &c  celle  d'AlDwsh 
"  trcrc  d'Adh.il.     Ces  deux  Tribus    portent  conjointement  le  nom    d'AL 

•■  Karch 
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(<i)  CeOdctC  mot  Âlfan* ,  pour  le  tllrc  en 
padaiu,  <]iio  Mcnam;  lait  venir  du  mot  F.tfHui , 
C/)f !'.«/,  4ue  le  Chevalier  Je  Mcrc  i'cll  mu4UC  li 
agitablcmeiu  en  difant  , 

Allana  vitni  dl-.<]i\\i%  fini  dtMtt  : 

Mais  il  faut  avoMer   an/fi. 

Qu'en  venant  de-U  )nfifitici. 

Il  n  bien  changé  fnr  la  rtutr. 


(t)  C'cft-à-Jire,  <f»i  mérche  fierimeni, 

(,e)  M.    Ca^nif  rcmari|ue  ici,   luiau    lieu  ,1e 

CCS  trois  ciue   Ptcoch  nornine  ,   Ahiitfida  iii-t  un  . 

&c.  I.a  plus  grande   paitic  des  l.ecicui»  lo   (ou- 

cicra  tort  peu  de  cette  leinarque. 
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Havvn  , 
•AlDa'sh 

•■  Kunh 
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•  Kmh  ,  parce  qu'elles  croient  joinccs  &:  comme  lices  cnfemble. 

-  D'Ajdd  (ont  venus  les  Càhfliics ,  les  Dovv(l,tniift ,  &:  autres ,  tous  com- 

-  pris  (bus  le  nom  d'/IftMies.    Kenana  eut  pour  fils  dans  la  ligne  gcncalo- 

•  giquc 

„  1 8.  A  L  -  N  A  D  H  R  i  il  fut  ainfi  appelle  à  caufe  tie  d  beauté.  C'eft  lui , 
„  dit  Cjanndi ,  <]ue  Dieu,  à  tau(e  delà  (iniplititc  &:  de  (.1  tandeur,  appelU 
„  Aoraijih  i  doii  vient  que  tous  ceux  <]in  (ont  id'us  de  Al-Nadhr  porteur 
„  le  nom  de  Koraïshm.  Cependant,  continue  M.  Ga^nier ,  AUjèJa  ,  qui 
„  ccrivoit  avant  CjAnnaùi ,  (butieiit  que  le  nom  de  Korai/ih  appartient  i 
..  Fehr,   &   non  pointa  AU-Nahr  ;  ic  il  (èmble  que  Gjamiabi  en  tonvien- 

-  ne  en  parlant  du  même  Fehr.    aU.  NJir  tut   \.\nc  vidon   pendant  loii 

-  lommeil.  il  vit  un  ttiéhynthe  (ortant  de  (on  dos ,  étendant  (es  Lxan- 
"  ches  lelon  le  nombre  de  (es  antetres  &:  de  (es   deltendans   :    entre   ces 

-  rameaux  ,  il  en  vit  un  qui  s  clevoit  jufqu'au  tiel  ,  brillant  d'une 
«  lumière  (cmblable  a  celle  dont  il  avoit  lui-mtme  le  vi(àge  illuminé.  .Çur 

-  ce  rameau  paroid'oit   tomme   (iiCpcndu   un   perConnage  aiant   le    vidigc 

-  blanc  ,  &  (ortant  de  derrière  (on  dos.  Des  qu'il  tut  éveillé  ,  il  alîa 
«  trouver  une  l'ythoniflè  ,  c'e(là-dire  une  Sorcière,   à  laquelle  il  raconta 

-  fon  (onge.  tllc  lui  dit  :  Si  tant  rji  que  votre  11/ion  foit  xéritMe ,  elle  fi. 
"  ^^'fi'  y«'  Dieu  vous  élèvera  à  île  ^^ramh  homiurs  ,  en  vous  faiftnt  le  père  d'un 
"  fctitfih  qui  vous  touchera  de  f  lus  pra  Cr  plus  parliculitremcnt ,  qu'aucun  de  ceux  qut 
«  vous  ont  précédé. 

"    I  lors  de  la  ligne  généalogique  A'enânJ)  eut  plufieurs  autres  (ils  i  fca- 

-  voir  Ahkan ,  Abd-AUnJ) ,  Amrou ,  Amer ,    &  Malek. 

-  De  AlSàn   (ont  idiis  les  AUlkanites. 

»    D'Ald-Manali  (ont  (orties  pludeurs  Tribus ,   entre    autres  les   entan» 

-  dcGafar,  ou  les  Gafmtes  ,   de  qui  venoit  la  (amille  d'AÙu -Dhar  ,    fie  les 

-  cnfans  de  Becre.    De  ceux-ti  font  fortis  les  Dotliies,  qui  ont  donné  l'on- 

-  gine  à  la  famille  d'AbuiA^wad  le  Doilitc. 

"     Des  Tribus  d'Aùd-Manah  étoient  aufll  fortis   les   enlans   de  LmiI, 

-  les  enfans  d'Al-Hàreth,  les  cntans  de  A/4.%f ,  &  les  ..(ans  de  D.mah. 

-  DWw;«,  (ils   de  Kenmah,   (ont  iilues  \c^  Annuités. 

-  D'Amer,    fils    de  kenânah ,    les  Amen  tes. 

"     De  Aïâle/i.,    fils  de  Aenânah ,    les  enfans  de  Feras. 
»     Des  Tribus  de  Kenânah  (ont  venus  les  Al-Ahklus'hite<. 

-  Le  Cbet  de  ces  Al-Ahdishites  fut  Al-Haiafih  ,  fils  d'Amru.    Ces  deux 

-  mots  Al -Hiktfh,  qui  e(l  le  nom  propre  d'un  homme,   ôcAlHah.fcLt 

-  qui  eft  le  nom  du  Païs  des  AbiHins  étant  prononces  de  la  même  nu* 
••niere,    il   efl  arrive ,    dit  ici  M,  G.^mfr  après  (on  garam  y^«./.     ou'- 

-  en  entendant  prononcer  l'un  ,  on  l'a  pris  fouvent  pour  r.uitre  On 
..  se(    même  imagine  que  ceux  de  cette  Tr.bu   étoient  originaires  ' d'Al  - 

-  Hdascha,  qui  /ignihe  l'tthiopie,  &  par  confequcnt  étoient  Ab.llins  ou 
»  Ltiuopiens.  ' 

"n''^'    !y^/^'^*^    ^"t  orné  audi  de   la  lumière  prophétique     II  fut  uv 
.  pele.W.^     c'e(l-à-d.re,  Roi.  parce  c^u'.l  regnf  (tir  les\ubl       V^U 

-  eut  pour  hls  unique  dans  la  ligne  généalogique 

"nr^.?"  ^  "^  "  V  ^  T  ''  '"'"''''  Propl^^tiquc  ne  manqua  point  i  c'elf  lui  qui 
„  proprement  fut  lurnomme  Koraijcl  Tous  ceux  qui  ciefcendircnt  de  luiL 
„  rent  appelle^  A  or.,fc  ,  a  l'excludon  des  autres  qui  n'en  croient  point 
^.  defcendus  Q.,ant  à  l'origine  du  n.ot  Kora^p,,  on\ht  que  F.h-  iu!  fûr- 
„  nomme  de^  tetce  manière  à  eauio  de  (a  bravoure  cS:  de  la  hardielfe  ,  en 
"  "^Tol'c  Ji;""''"''''"  *  •'  r^'ll^iiibloïc   à  un  monlhe  manu ,    dont  le  nom 
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i6  INTRODUCTION     A     L'HISTOIRF, 

"  Ar.ibc  cil  KurAiflh  ,    qui  nuiij;c  les  autres   inoiillrcs    m.inns.     D'aiitrci 

•  tirent  l'oiigme  de  ce  mot  ilu  verbe  KaraihA^  qui  IÏlîiuHo  recueillir,  nmaf^ 
-fer,  aU'embler  \    ôc  le  rapportent  X  l'ackion  île  Coft  ,    \i\s  de  KeUb ,  arric- 

-  rc  petit  hU  de  felw  ,    i|ui  poiii  le  rendre  m.iitre  de  l.i  CJ^'.i/'.i  ,    .illcni- 

•  bU  tous  les  dclcendans  de  Fehr ,  pour  venir  à  bout  avec  leur  létourj 
"  de  l'ul'urpatjon  qu'd  en  vouloit  l.ure.  CeU  étant ,  le  non»  de  Koruisch 
»  convient   nucux  aux  enfans  de   Fehr ,   qu'à    t'tlir  lui  -  nicnic  i   &:  c'cft 

•  comme  qui  diroit  une   troupe  de  gens  ranullcs. 

-  Fehr  eut  pour  Hls  dans  la  li^ne  généalogique 

<*  11.  Galëu:  la  lunuére  prophétique  ctoit  empreinte  fur  fon  vu 
"  Higc. 

■•  Hors  de  la  ligne  généalogique  Fehr  eut  deux  autres  fils,  Aiohâreb , 
»  &  /ll-Hùrcih. 

-  De  Aïohurcb  l'ont  dcfcendus  Us  Aïohùrel/itef ,  ouïes  enfans  (\c  Shuibùn. 

»  D'Âl-Hà>etl)  Ibnt  id'us  les  enfans  d'Al-Llmloze  ,  d'où  cil  lorti  Abu- 
»  Okudéih,   Hls  d'AKijarJ) ,  un  des  dix  inartirs  dont  il  eft  parlé  dans  l'hif- 

-  toirc  de  Maliomet.    Culeh  eut  pour  Hls  dans  la  ligne  généalogique 

»     11      L  o  w  A   :   la  lumière  prophétique  étoit  empreinte  lur  la  face. 

•  Hors  de  la  ligne  généalogique  Calcù  eut  pour  hls 

,,  Taiein  lui  nomme  Al-AJrjm,  c'elt-à-dire  ,  fans  Barbe  ,  d'où  ceux  de  là 
»  poftentc  furent  appelles  les  Adramites.    Lovva  eut  lix  Hls,  entre  lelquel* 

•  dans  la  ligne  gcnealogiquc  fut 

-  13.  C  a'a  D  :  la  lumière  prophétique  croit  empreinte  fur  fa  face. 
»  Il  fut  le  premier  qui  changea  le  nom  du  lixicme  )our  de  la  Icmaine  , 
..  que  nous  appelions  le  vendredi.  Avant  ce  tems  là  le  vendredi  le  nom- 
••  vwoït  Arnb,t  chez  les  Arabes  (4).  Il  l'appella  Gj^mX*  ,  c'elVà-dirc,  jour 
»  de  Congrégation  ou  d'Allemblée  ;  par  conlequent  d'un  jour  profane  il 
„  en  Ht  un  jour  conlacré  au  Icrvicc  divin.  Il  allembloit  le  Peuple,  dit- 
„  on,  lur  la  toi  des  Légendes  Maiiomctanes,  ou  des  Légendaires  Arabes, 
„  tous  les  vendredis  de  la  lemaine  ,  fie  leur  làilôit  un  Sermon,  dans  le- 
„  quel  il  prédifoit  la  million  future  du  nouveau  Prophète  de  Dieu.  Il  afluroit 
„  en  même  tems  que  le  Prophcte  feroit  un  de  les  delcendans  i  il  exhor- 
„  toit  ôc  recommandoit  de  L-  luivre  ,  &:  d'avoir  la  foi  en  lut.  Il  réci- 
„  toit  d  cette  occalion  des  vers  de  la  compofition  ,  dont  voici  un  petit 
„  fragment  :  ô  pliit  à  Dnu  que  je  jujjc  moi-même  le  témotn  ocuiwe  du  mifltre 
,,  de  fa  Moiotion.  Alan  htlas  ce  fera  alors  que  les  Koratshites ,  ritani  la  vérité  qu- 
„  tl  Itur  annoncera  ,  Je  iévulteront  contre  lui  ,  (JP  machineront  fa  perte  par  la  itÔIji. 
„  fon ,  &c.  „.  (  i.c  fublime  de  ce  fragment  ne  frappera  pas  beaucoup 
ceux  qui  ont  le  malheur  d'être    nés  privés  du   goût  Arabelque  j. 

„  Tant  que  i^tab  vécut ,  il  eut  une  grande  autorité  fur  les  Arabes  : 
„  mais  après  ù  mort  ils  le  relâchèrent  du  culte  qu'ils  dévoient  a  Dieu. 
„  Toutes  les  belles  exhortations  de  Caab ,  ic  ce  qu'il  leur  avoir  appris  fut 
„  enfcveli  dans  l'oubli,  julqu'à  l'année  de  la  Guerre  de  l'Eléphant.  Depuis 
„  la  mort  de  Ca'ab  julqu'à  l'année  de  cette  Guerre,  qui  fut  aulli  celle  de 
„  la  naiflance  de  Mahomet,  on  compte  510.  ans,  &  julqu'à  la  Mil- 
„  (ion  du  Prophète,  lelon  Gjannabi ,  ^6o.  ans.  D'où  il  fuit  que  Ca'al/  vi- 
„  voit  dans  le  premier  Siècle  de  l'Eglile  Chrétienne  ,  avant  la  ruine  de 
„  Jtrufalem  ,   &c  qu'il  étoit  contemporain  des  Apôtres  :  mais  on  ne  l^ait 

ni  le  jour  de  la  naillance ,    ni  combien  il  a   vécu. 

„    Hors  de  la  ligne  généalogique  Lovv4  eue,  ielon  Ahulfeda^  cinq  au. 
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(  4  )  ^rniâ  veut  dire  ,  jonr  dt  j$n  &   d*  flaifir. 


fa  face. 


au* 


D  U    M  A  H  O  M  r  T  I  S  M  E.  gj 

,,  ttes  fi!s  ;  r<;avoir  S,t4J,  Hoj^anu,  Al  Hùnih,  /tmtr  tc /tfàmd.  Dc  qua. 
„  trc  ti'cntr'cux  (ont  (orties  autant  lic  IriUiis  j  AlHdrtth  n'.i  point  eu  de 
„  portiiruc.  I)c  la  Tribu  A'Âmn  itoit  Amru  HIs  d'AUuil  ou  Aid-ixiM  Ame. 
„  rue ,    Cavalier  Arabe  ,  qui  tut  tue  par  Ali  ilans  la  Guerre  </«  t'ofjé.   CWai 


ilaiu  la  ligne  ncncalogiquc  eut  pour  fils 
,,14.   M  0  R  R  A  :   la  luin 
,,  Hors    de  la  ligne  gcncalogi 


4.  M  0  K  R  A  :  la  lumière  prophctujuc   fut  empreinte  fur  Cx  face. 
4ors    de  la  ligne  gcncaK)guuie  Caah  eut  pour   hls  Hojius  ,  fie  Aila. 
D'Hafuis  loiit  fortis  les  entans  de  Cjernaih.    tntre  les  plus  remarquable! 


,,  dc  ceux-ci  Uirent  OmaiA  ,    fils  dc  Chabf,  ennemi  de  l'Apôtre  de  Dieu  i 
„  &:  (on   frtre  Ohha  ,  Hls  de  CktUf ,  qui  lui  rellembluit  parla  luiuc  qu'il 

„  avoit   pour  le  l'toplitte. 

„  De  Hofui  (ont  encore  ilfus  les  enfans  de  Salum  ,  dcfquels  defcendoit 
Amiu ,  Hls  d'Al'As. 

„  D'AiU  ,  (ils  de  Cu'aù  ,  forte icnt  les  Ailius ,  d'où  Omar  tiroit  fon  ori- 
gine. OwAr  ctoit  Hls  d'Al-Chdàlf ,  fie   hit    un  des  fuccoHeurs  de  l'Apo- 
tre  de  Dieu  au  CfUfai.     De  la  même  origine  ttoit  Sa'itl  Hls  de  ZmiI  un 
des  dix  martyrs.  Morut  dans  la  ligne  généalogique  eut  pour  Hls. 
„  15.    Kklau:   fon   nom  ctoit  H^im ,   ou  lèlon   d'autres,  Ad'vv4. 

„  Le  furnom  de  Kdàl)  (igntfic  Chien  ;  ce  qui  donna  occafion  de  taire  cette  quef- 
lion  à  un  Arabe.  Pourquoi  avex,  vous  L  coutume  de  donner  à  vos  enfans  des 
noms,  ijui  f^nijirnt  auelijue  chofe  dc  mauvais  ,  comme  ceux  de  Chien,  f/f  Loup, 
er  d'autres  fmbUhles  animaux  >  Au  contraire  vous  donne^.  A  vos  ef laves  des 
noms  de  chofes  a^reabLs.  Par  exemple,  ^ous  Us  ai>f>ellix  Allocic  ,  familier  , 
gain  ,  Crc.  L'Arabe  répondit  (  avec  fort  peu  de  Jutleile  ,  pour  ne  rien 
dire  de  pis  )  :  nous  dimnms  dc  tels  noms  a  nos  enfans  par  rapport  à  nos  ennemis  , 
afin  (jutls  les  traitent  en  Chiens ,  en  Loups  ,en  Ours ,  CTc.      Pour  nos  ef  laves , 

„  nous  leur  impofms  des  noms  qui  ont  du  rapport  4  nous   :  nous  leurs  in/inuons   ijuih 

„  doivent  fe   conduire  cnvm  nous  ,  comme  étant  diins  nos  intéiéts ,  Cr  qu'ils  doivent 

„  nous  faire  le  bien  que  portent  leurs  noms. 

,,  Hors  de  la  ligne  généalogique  Aîorra  eut   deux  fils ,  Taïem ,  ic  Yo. 
hdha. 

„  Des  Taïemites  defcendoit  Abii.Becr ,   furnommc   AlSeddik,  le  Tcmoin 
„  F/^/f/c ,  Beau-pcrc  de  l'Apmre  de   Dieu,    fie    cnluite   fon    iuccelfeur  rai 
Khahtat  :    de  ces  Taiemites    delcendoit  aulll  Talha  ,    un    des   dix    mar- 
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„  De  Yotdha  font  ifliis  les  enlans  de  Malh:^um  ,  dcfquels  tiroit  fon  cri- 
„  ne  A7^à/f^,  Hls  d'Aliralid  ,  &  auiVi  Abu-Gchel ,  Hls  de  Hesham ,  qui  s'ap. 
„  pclloit  en  Ion  nom  propre  Amru  ,  Hls  de  Heshàm  le  Mai^h-:^umite.  KeUl> 
dans  la  ligne  généalogique  eut  pour  Hls. 

„  16.  KosA.  Son  nom  étoit  Zaïd;  la  lumière  prophétique  étoir 
empreinte  fur  ta  face.  Le  lurnom  dc  Kofa  lui  tut  donne  ,  ou  pour 
marquer  Ion  extrême  adivité  fie  fon  amour  pour  la  vente  ,  ou  parce 
qu'on  l'cloigna  pour  un  tems  de  ù  Patrie  ,  fie  qu'il  lut  emmené  par  Ci 
mcre  Faiima  dans  le  pais  des  Koéaïtes  après  la  mort  de  ton  pire  fie 
peu  de  tems  après  qu'elle  l'eut  fcvré.  Il  revint  enfin  au  mois' de 
Moharram  en  Pèlerinage  i  la  Mecque  ,  accompagné  des  mêmes  AW- 
luttes  ,  grand,  beau  fie  bien  tait  ,  orné  de  fagclîe ,  fie  le  plus  t^avant 
„  des  Koraishites ,  qu'il  confirma  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Aiant  ic- 
,.  lolu  de  fe  mettre  en  potfellion  de  la  garde  dc  la  Caaba ,  voici  coni- 
„  ment  il  s'y  prit, 

,,  La  garde  de  la  Caaba,    (on  a  dé)a  dit  que  la  Caaba  eft  le  Temple 
„  de  la  Mecque  )  tut  premiéiemcnc  encte  les  mams  des  Gjorhamites  après 
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,,  Nihtt ,  fils  A'IfniMi   Depuis  L  dccJilcncc  de  ccux-ii  ,  &,  leur  fuite  pr^. 
„  cipitcc   de   U  Mecque  ,  Us    cnfan»  A'IfmMl  rentrèrent  en   pollcllion  de 
„  cette  charge.     D.ln^  l.t  luitf  lc%  AAoîÇ4//rj  s'en  cntpaicrcnt  avec  L'  fccouri 
,,  dci  encans  de  flfirr,  fîl^  il'/f/J  ,l/i«.l,  HK  do  A>ijn.i  (a-Iui  il'cntrc  eux  iiiii 
„  obtint  cette  dipiite  fut  /ttutu ,  fils  d/f/  H4uih  le  CJ'/Jmdne.  l.cj  Kot.i:J<iio,  c]ui 
„  u'ctoient  pas  fe^  plus  forts ,  furent  contraints  de  (e  tenir  en  rcj  .-s,  quoi- 
„  qu'ils    ne   nuinqu-ilicnt   pas    il'ainbuion.      Lei  Ko^atiet  jouilloicnt   donc 
„  pailiblcmcnt  de  la  garde  du  Temple ,   qu'iN  .ivoient  re(,uc  de  leurs  An- 
„  cctrcs  par  droit  d'iuritagc  de  pcre  en   fils,  (.i)   loilque    Ao/i  demanda 
„  i  Hall! ,  qui  fut  le  dernier  do  cei  gardiens ,  H.tu  L\  fille  en  mariage. 
„  Hutil,  tonnoillant  la  noblcll'.'  de  l'extraj^iou  de  KM,  &  voiaiit  d'ail- 
,,  leurs  la  grande   pallion    qu'il  tcmoignoir  pour  la  fille  ,  la  Itn  accorda. 
Outre    l'inccndanie   du  Temple    quavoit    //.(///,   comme   )e   l'ai    dit, 
ii  gouvcrnoit  aulll  la   AteùfHf ,   &:  y  adminifhoit  la  juftice  ,  fict. 
t,  Cependant     A'o/â    demeuroit   chez   (on   beau-pcre.      Sa   femme  Htu 
lui  donna  trois  fils,  (ijavoir  ^hJol  D.tr  .  ^U  Menàf,  Â»,lolOzK.*-    Ao/i 
„  le  vountloùtenu  d'une  nombicufè  famille   ,    de   plus    ai.mt   acquis  de 
glandes    ritliefles    avec    une    autorité   confiJcrable  ,     &    d'autre    côte 
les  aftaires  de    HJit  étant   allées  en  décadence  ,   forma  le  dellein  de 
le    rendre    maître    du   Gouvernement   de  la   Mecque  ,      &    d'enL-ver 
aux  Khox*itti  &   aux  cnfans  de  Becrt  l'Intendance   de  la  OtJu  ,  Cous 
prétexte  que     les   Koraisluta   dont  il  étoit   le  Chef  ,   devant  être  l'euls 
„  reconnus  pour  la  véritable  polleritc  d'Ifmael,  As  avoient  feuls  par  con- 
féquent   le  droit   de    reiitier   en    pollcllion    de   l'intendance,   &:c.      Il 
choifit  pour   l'exécution  de  cette  entrcprilè  le  tems  de  la  fcte   du  Pè- 
lerinage.     Il   allembla    fccrttcment   les    horaihites  i  &:  \:s    aïant    portés 
aux  environs  du  heu  apnellé  ,  Aio^'ULfa  ,   où  fe  fait  la  courfc  ,  entre 
le    mont  /iruft  &  la  vallée  de  Ahna  ,   il  attendit  le  jour  que  l'on  fait 
la  cérémonie  de  letter  les  cailloux  dans  cette  vallée  de  J/«n4.  LcsOfluierj, 
ou  Intcndans,  Maîtres  de  cérémonies  de  la  C4'4/'.i  aiant  achevé  de  jetterles 
cailloux,  &  donné  au  peuple  la  pcrmiflion  d'en  faire    autant ,   comme 
„   on  commcn^oit    de  le   retirer    vers  les   côtés   de  la  coline  d'Âl-ylutkt  , 
„  &  tout  le  Peuple  étant   occupe  à  l'exercice   de  la  courlè  ,    Aofa  &:  les 
„  Tiens  prirent  ce  moment  pour  fortir  de   leurs  cinbulcades  ,  &:  attaquer 
„  à    l'improville    les    hhoz^aites  ôc   les   Décrites.      Ils  en  firent  un   fi  i^rand 
„  carnage  ,  qu'ils  les  obligèrent   à  la  fin  de  leur  demander  quartier."^  En- 
„  fuite  on  en  vint  à  un  pourparler  ,    dans  lequel  après  avoir  choili  pour 
„  arbitre  un  nommé  Va'amer ,   i\\s    à'Avvf  Kenamte ,    la  Souveraine   Puif- 
j,  lance,   c'eft  •  à  -  dire  ,  le  gouvernement  de  la  Mecque,  &:c.  fiit  adjut;éc 
„  à  Kofa,   &  les  Parties  obligées  à  le  faire  une   mutuelle  làtisfaclion  pour 
„  tout  le    lang    répandu,      Kofa  devenu    maître    du    Gouvernement  & 
„  de  l'Intendance  du  Temple,    prit  le  turc  de  Roi,  &  recjut  le  ferment 
„  de  fidélité  de  les  nouveaux  Sujets.     En  même  tems  il  fc  mit  en  pollef- 
„  fioii  des  vaiflaux,  &  meubles  facrcs ,  c'cftà-dire,  du  voile,  du  qobelec 
„  à  boire  pour  les  Pèlerins,    du  tapis,    de  la  pifcinc  &:  du   drapeau  :    en 
„  un   mot ,  il  le    rendit  maître  du  temporel  &   du   fpirituel  de  la  Mec- 
que.   Il  y  régli  la  Police  ,  dil^ribua  la  ville  en  quatre  quartiers,  &  af- 
ligna  au  dedans  de  Ion  enceinte  des  mailons  à  ceux  des  KorAnhites ,  qui 
lui  avoicnc  prêté  main  forte  dans  fon  expédition. 


{*)  Remarquez  que  M.  CAgniir  z  rapporté    j     bnlftia,    Voiez  ci  •  d-fli»  ,  p^S*  S- 
tout  aiitrcmenc  cette   Hiftoire  fus  lit  fui  iXA-    \ 


Hors 


1   •' 


DU     MAHOMETIiME. 


*f 


qui 


Horï 


j> 


<•  Hors  cfe  la  ligne  généalogique  Kttâk  eue  pour  fiU  Zdré  ,  de  qui 
font  illut  les  ZJiriiti. 

»  De  cette  Tribu  cioit  Sd'aJ,  fils  i\'/1l»t  H'âk'ki ,  un  des  dix  nurtyri| 
comme  aufTi  jimttuJ)  incrc  de  I'Ap«>trc  de  Dieu  ,  &:  M<lo'l  K.im4n  lilt 
Ki'/txvf.     Kofi  dans  I.»  Ii^nc  ^',cncalt)ginuc  eut  pour  fils 

-  17.  Amd-M»  NAK  :  (on  nom  propre  ctoit  jll-Ato'i^hMrj.  Il  l'ut  dt- 
dire  Prince  du  vivant  de  (on  pérc  ,  éc  les  Koranhiut  lui  prctcrcnt  le  (ér- 
ment  de  fidclitc.  Il  eut  encore  pour  lurnom  celui  d'/f/^.iw.ir ,  t'eft  i- 
dirc,  là  Lunt ,  i  c.ui(c  de  la  beauté.  Il  recumuuiuiott  la  puti  ciiveii 
Dieu ,  &  l'ulagc  de  la  pitcre.  l.a  lumière  prophctuuic  ne  in.iiuiua  pas 
d'être  empreinte  (ur  (s  face.  Il  portoit  d'une  mam  le  drapeau  uc  M»- 
xkr,  &  de  l'autre  \'Arc  d'Ifmacl.  Il  mourut  à  la  Mcn|uc,  &;  fut  enterré 
l'ur  la  colline  dite  ÀlHiginn  ,  lieu  de  icpulturc  qui  dans  la  luitc  devine 
commun. 

••  Hors  de  la  ligne  généalogique  Kof*  eut  deux  autres  fils ,  Aidoi  DÀr  , 

-  D'Aifdol  Dàr  font  fortis  les  cnfans  de  SLuia  ,  qui  furent  les  portieri 
du  Temple.  Du  même  Al>dol-Dàr  tuoit  auHi  Ion  origine  AlNÂilInr^ 
fils  d'Al-Hureih  ,  un  des  plus  grands  ennemis  du  Saint  Aputre  de  Dieu 
Mahomet.  Al-NaMjre  fut  mis  à  mort  par  Ion  ordre  après  la  Bataille  de 
BfJr. 

"  D'AhdolOxx*  étoit  ifl'u  Al-Zoh^ir ,  fils  d'AlA^vàm,  un  des  dix  mar- 
tyrs. Du  même  AbdolO:^^.'^  tiroit  fon  extraâion  Khaih^^j,t  ,  fille  tic  Cha. 
ivailed ,  femme  du  Prophète,  de  même  que  liy'Auku,   fils  de  NuvifJ. 

"  Abd'-Aienkf  dans  la  ligne  généalogique  eut 

-  t8.  Hashkm:  celui-ci  fut  l'Aieul  du  rrophétc.  Son  nom  propre 
étoit  Amu  ,  nom  qui  étoit  accompagné  du  furnom  A'Al-OlÀ  ,  ou  le  Su- 
Llime ,  à  caule  de  fa  haute  dignité.  Il  fut  furnommé  Hà>hem ,  c'dhà'Ciite  , 
celui  qui  rompt  dup,un  ,  parte  que  ,  tomme  on  le  va  voir  ,  dans  le  tems  de  la 
cherté  il  liiilribua  libéralement  du  pain  aux  habitans  de  la  Mecque.  Hu>hem  , 
après  la  mort  de  ion  père,  entra  en  poilenion  du ^oMfi  &  tlu  i.tpis.  A 
l'égard  du  ^ol/elet  &  de  la  piltinc  qui  avoicnt  fervi  a  l'ufage  des  Confc- 
dcrcs  de  Aof$ ,  il  les  remit  dans  le  vcllibulc  de  la  Ct^Z-rf  ,  &:  il  s'en  fcr- 
voit  ordinairement  pour  boire  de  l'eau  fraithc  de  puits  avec  les  Ptltnns. 
Quant  au  lapn  ^  il  le  dertnu  à  l'ufage  du  public.  Dans  ces  tems  d'Klola- 
trie  ,  les  KotAshttcs  avoient  accoutumé  de  tirer  le  faint  tapis  à  chaque  tète 
du  Pèlerinage  i  ils  le  dépoloient  entre  les  mains  des  KhofiUi.  Ceux-ti  pré- 
paroient  liir  ïc  fiint  upn  un  tellin,  pour  ceux  des  Pèlerins  qui  n'avoient 
ni  argent,  m  autres  moiens.  Ils  ctoient  les  bien  venus, &:  ils  pouvoicnt 
m.-inger  fans  qu'il  leur  en  eoût.it  rien.  C'eft  aind  c^n'Abd-Menàfcn  avoit 
ufc  après  Ko/à  ,  ic  que  HÀJicm  en  ufâ  après  Ahd.AIenàf ,  lulqu'i 
ce  qu'une  grande  dilette  étant  furvenue  ,  Hàthem  voulant  fiibvemr  aux 
beloins  publics ,  amalla  une  groilc  fommc  d'argent ,  fit  un  voiagc  en 
Syrie,  Se  y  acheta  une  grande  quantité  de  farmc  dont  il  fit  faire  des  gâ- 
teaux, ttant  revenu  à  la  Mecque ,  il  dilbibua  ces  pains  ou  gâteaux,  fit 
tuer  &:  apprêter  des  chameaux  ,  dont  il  fit  un  fèflin  au  peuple  ,  lequel 
fut  foulage  par  ce  moicn  de  la  grande  famine  qu'il  avoit  louf^'^-rtv.'. 

••  At,t  ,  un  des  Auteurs  des  Traditions  Mahometanes  ,  en  rapporte  une 

venue  d'Al^dollJ)  HU  d'Aùl^ài.     Dans  le  tems,  dit-il ,  que   les   KoKthhnes 

louflroient    une   grande    famine  ,  Hàdiem   les  divifa  en  deux  Caravanes  , 

toutes  deux  montées  fur  des  chameaux.   Il  en  cnvou  une  durant    hnl 
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•  ver  en  ytmen  (  l'Arahfc  liciiieulc  )  ver*  le  MiUi ,  &  Tauire  «Uirjw  \'ité 

•  en  Syrie ivcri  le  Nord.     A  leur  retour   il  i.iuiiIua  au  Tciiplc  le  juuN 
»  tju'cllci  .ivoicnt  f'.iirk  ce  lun  lan  cna  une  lelle  abcndaïuc  ,  i  bc  le«    imu- 

•  v«cï,  AU  i4j»ort  dtf  \a    Trailiiiun,  devmiciji    auil»  luhe»  uùe  ki  lahe» 
••  nicincf. 

-  A|>rt^j  H^rAfifi,  AhMMM.illrh  Te  fervic  du  tapi»  d.ini  tourci  Ici  firtei 
«  du  l'cL-rnugc  V  U  .iprè$  lui   /lUTM   en  fit   de   iiumc  ,  fulqu  ju   tcmi 

•  tjuc  \l(UmiJmt ,  ou  l.t  Religion  Mululinanc  ,   lut   ét.il»|ic  ,  t»u  plutôt  tc- 
»  t.iblic  ,  luivant  Mahomet.    Le  Prophète  lui  iiuiuc  cmuinua  tcttc  picula 

•  pratuju." ,  &  paiticuhércmciu  l'an    neuvième  de    iHeyirc,  lorUpie  pour 
-  eclebter    la    Itte    du    rclcrina^e  ,   il   envoia  jilm   lintc   de  Mulinc  i  lj 

•  Met. que  ,  avec  une  groilc  loiiimc  d'ar^uu  ,  pour  cttc  dilhihuce  aux  pau. 

•  vrci.     Il  Ht  luMucmc  cette  cércmoiiu-  laiinc.'  luivaiuc  ,  en  fail.uu  Ion 

•  dernier  Pèlerinage  a  la   Mcct]ue ,  qui  lut   appelle  pour  cette  railon  ,   |« 

•  Ptlem^^f  d'/1litii.  Aprei  lui  le\  luecvlleur»  le>  Kiialilet,  âU  lit^rr  ,Om.ir, 

•  Oihmin,  ôc   /tli   ic  1er  virent  du   iiicine  t.ipis  a    toute»  le»    ktc»  ilu  Pcle* 

•  rinage  ,  &  Hrent  aulli  le  tellin.      Plulieuu  Kliahre»  continuèrent  la    nic< 

•  tue  pratique  ,  )uli|u'à  ce  qu'enHn  cet  ulagc  »'cll  aboli. 

-  Mais  pour  revenir  à  H.t./jrwi ,  on  peut  dire  t|iic   par   ù  fiqc  conduite 

•  il  rcl.-va  rcvl.it  de  Ion  peupL-  juliju'.iu   plu»  luut    point.    Il   àvoit  conti- 
"  nujllcincnt  tabL*  ouv.rtc  ,  Ôc  louruie    de   toute  loito  d:    injti ,  ("oit  eu 

•  temi  de    joï.*,  (oit  en  teins  de   calainttc.      El/n  Al-SéMÎ  avoit  loin    de 

•  fervir  les  viandes  :    tout  le  inonde   y  ttoit  admis ,  lur  -  tout    (i  on  ctoit 

•  reconnu     gens  de  bien  &:  craignant   Ui.u.     La  lumière   de    l'Apôtre  de 

•  Dieu  no  pouvoir   maïujuer   detrc  empreinte  l'ur  le  vilai;e   d'Hithffu  ,  fie 

•  il  en  venoit  de  (i  grands    raions ,   t]u  il  lembloit  nue  citoicni  ceux  da 

•  Soleil  ,    tant  ils  dardoi  nt  la  himicre  d.'  tou»  cote»  ,    )uK|ujj-li  que  Li 

•  Grands  qui  s'approelioieiit  de  lui ,   ctoient  oblige»  de  meure  leur    mjin 

-  devant  les  yeux  ,  pour  n'en  ctrc  pas  tbloui».    Les  plu»  grand»  Seigneur» 

•  des  P.is  voilms  venoieiu  à  l'envi  taire   leur  Cour  a  Huhcm  ,  le  priant 

-  avec  inftancc  de  prendre  leurs  Hlks  en  mariage.  -  (  Ceux  qui  connoil- 
lent  les  Ulitges  Oruiu.iux  ,  n'igiu-rent  pas  qu'une  des  plus  grandes  mar- 
ques  d'tflime  que  puille  tionncr  un  Prune  ,  ou  quelque  aune  graml  bei- 
eneur  que  ce  loit  ,  c'ell  d'accenter  de  la  main  d'un  ptre  la  hlle  qu'il 
lui  oftVe  ,   pour  etie  renfermée  dans  l'on  Serrail.  ) 

On   nous   dit   aulli    que  l'Linp.reur  Henulm  envoia  des   Arnlvi/Tadcurt 

-  à  Haihem,    avec  une  Lettre  dont  voiu  les  termes   :  Jai  une  fille  nui  fur. 

-  pajje  en  Leauté  louies  lis  infnnei  de  fn  Sexe  :  elle  n'a  aucune  lâche  fur  i  vif*- 
«  ge  (jui  la  (lifi^rMie.  l'tntx  dune  me  notai)  ,  afin  que  je  v<mi  L  donne  en  ma- 
«  rugt  i  car  U  renommée  de  v>tre  himé  ,  de  voire  cxullence  ,  (^  de  votre  difniti 
«  W?  parvenue  jujijuk  moi.    Le  deiloin  de  cet  Lmporeur  ,    liileiu  graven\eiic 

•  les  Auteurs  Arabes,  ttoit  d'attirer  par  cette  alliance  dan»  là'tàmille  U 
"  lumicrc  de  l'Apôtre  de  Dieu  ,  Il  ctlcbrce  dans  iLvangde  ".  (  Deux  clio- 
Ccs  méritent  d'ctrc  remarquées  ici,  l'une  eil  l'ignorante  des  Arabes ,  qui 
font  HeraJm  contemporain  d'H.iJxm  ,  aïeul  de  Mahomet ,  tandis  que 
celui-ci  létoirau  contraire  A'Heradius ,  &c  que  l'Ht;2;irr ,  ou  hiite  de  Ma- 
homet ,  tombe  dans  l'année  ii.  du  régne  de  cet  Lmpercur.  L'autre  cft 
h  hardieilc  avec  laquelle  ces  mêmes  Arabes  inventoient  les  labiés  les 
plus  groflléres  ,  pour  tàire  honneur  aux  héros  propagateurs  du  Maho- 
iiictilme.  ) 

-  Haihem  mourut  à  Ca:z4  en  Syrie.    Sa  mort  arriva  vingt  ans  ou  vingt- 
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-  cinq  uni  avant  I.»  Guerre  de  lllcphant.    Fntrc  Ici  Tradition»  eurjordU 

•  nairc»  ft:  Ubulculci  de  <t\  Arahci,   il   y  en  x    une  qui  ponc  nue  Hm- 

-  lum  te  ion  Ircrc    AU  Sl)tmt   naquirent   )uinc4u«  ,    6c.    que  Uu'i  Itomi 

-  ^toient    jointi    cnleiuMc   i   cnli»ite    ciu'aprri     y    avoir    appluiuc  uw% 

-  Ici  mëduameni  pnflihlei  pour  Ki  (iparcr  ,    on   n'en  pue  venir  a  ttouc 

•  qu'en   les   (épurant  d'un   coup    d'cpte.      Cette    adion    4i.inr    ctc   mb, 

•  portée  à  un  dci  .Sagci  de  lArjbic  .  il  dit  •  puifiu,!.  nt  f,  Lm  t^mt  Jiti,. 

-  /ri   itux.mimi  ,  &  ,]Hii  4  fJU  une  cAufe  tirénj^ett  fnm   U,  frp4r.r,  i,J{  hh4 
.  m4r<j„f  ,  ijH'il  y  mt*  une  mmiiit  ferfttutHt       >f  lemn  nfétit ,  tr  qut  ttbtf  mettre 

-  U<Uvi/,on  tmrt  tiut     U  tradition  ajoute  que  cela  arriva,  toinnic  il  avoii 

•  «t    prédit. 
-    pani  le   livre   qui  porte  pour  titre ,  It  j4ri,n  ou  verger  //^.  émAm 

-  &  dan»  celui  qui  cil  intitule  l.i  MiJt.tnt  det  m4Uiti  ,  il  c(l  dit,  oue 
'  Haihtm  vmt  au    monde   le   piunier   k    que   ion  hai  ctoit    attaché  au 

•  Iront   de  (on    frérc  i    «c   que  lintilion  pour  les  (cparer  étant  <aitc     J 

-  en  coula  du  (.mg.  D'autrei  ililcnt  qu'il  coula  (bulcna-nt  du  Cm^  cnttc 
Y  eux  deux,  (ans  qu'il  le  lit  auainc  million.  „  {  lablc  pour  lablc  U 
ueriucre  ell  auili  bonne  que  la    première.  )  * 

„  I  lor-i  de  la  ligne  généalogique  Md-M/nif  eut  pour   lils  jlUShemt 
Al  AtûtMieL,  &:  N4vxf'4l.  * 

•  D'MdShemi  iLiquit  Oww4/.iA  ,  ou  OmmiJ, ,  de  qui  font  forrn  Ici  Ow- 

-  m4,4,lci  ,   ou  OmmiMlti  ,    entre   lelqueb  lut   Oilmin  ,  lils  d'W//.i»     Hli  d'/f 

■  fj/^''"-^^"^''  '  fi  '^  d^l"*AmrH  ,  hls  d0mm.U4,0'4a  ,    fih  de  /<.i^/4     |i|, 

-  'l/'''i/^fw.&  lalilledecetO/^4,noinmceHm/,nuredeAW;H   I  Âpô 

-  tre  de  Dieu  lit  mourir  0^.i  de  mort  violente  aprô  la  lJat.iillc  de  lieJr 

..  I)'/f/.t/o/.,/U,   hiv   ,\'AhlMen4J\  (ont    iirui  les  Al-MotulUm  de  oui 

-  uekciuloit  l'Im.tm  Al-SLtfri.  " 
„   De  N.iviftl  loin   deltendus  les  Nuvvfiétes. 

-  HrfiAmi  d.im  la  ligne  gcncaloguiuc  eut  pour  fils  unique  .  car  on  ne 
•  «sait  pas  qu'il  en  .lit  eu  d'autre  i      .  «•  ne 

-  3".  Ani,o-i,.MoTA  i.iu,.  Son  nom  ctoie  Shathu  Althn,.!,  c'cft- 
.  a-d,rcajr///,^,a,«^,^/,,p,rcH:  qu'en  naillaiu  il  avoit  la  tctc  toute  bla„. 
••  chci  &  il  hit  lurnommc  Abdol-MoiJUb  ,    parce  quctant  cnct,re  enfant 

"  il  perdu  Ion  perc  ,   &  lut  clcve  par  (on  oncle  AÏ-MotM.     La  luniic  c 

-  de  I  Apotrc  de  Dieu  le  manitclKi  lur  là  Kice.    Il  lut  le  premier  des  Arl 
••  bes  ,   au  rapport  .\'AlSohu,l ,  qm  teignit  ù  chevelure  en  noir.     On  dû 

-  .-lulli  qui!  ayoït  .ucoutumc  au   commencement  du   mois  de    R4mmU,àn 

-  de  monter  lur  la  plâtre -lorme  de  la  m.ulon  ,  &  d'y  laire  un  iSCaux 
..  pauvres ,  qu'cnh.ite  .1  ta.lou  traniporter  la  table  encore  chargée  de  vu 

-  des  ur  le  lommct  des  montagnes ,  pour  lerv.r  do  p.uure  aux  oilèaux  I- 
.  .jux  beces  lauvagcs.  Il  lut  ..ppellc  pour  cette  ra.lon  /.  Prod^ueTh 
■•  M  pu.kpiil  avoit  tant  de  bonté  que  de  régaler  ainl.  les  o  kaux- 
.  du  ciel       11  ctoit  doux  .   artable  ,  do  lâcilc  accès^.  prompt  à  écout  & 

-  a  accorder  ce  qu'on  lui   demandoit ,  d'un  naturel  excellent  ,  &  tou     i 

-  fait  généreux.  *   * 

-  Ce  fut  par  lui  c^uc  Dieu  révéla  l'endroit  où  ctoit  l'eau  du  nuits  de 
..  Zrn,^en>  environ  cinq  cens  ans  depuis  les  Gjorham.tc..  i.,,ulaiu  tout  ce 
„tems-la    leau   &    le   puusctoicnt    demeures   enlevelis.  „    (  Pour  ce  qui 
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concctnc  l'ottgUM  »lu  mof  tic  Ztmttm  ,  (  4  )  voki  ce  t^ii'cn  die  un* 
Aiittiut  AmIm  Ctfé  par  M  (Mj(<M(rr.  )  "  Ce  |>ui(t  i  ic^u  ion  nom  tiu 
M  verbe  Znw,  nui  ri^jniHe  tuurdic  ou  tbriir  iioii  de  lerte,  6i  icion  d'au- 
Il  irei  en  rcJouoLni  \x  (yibbc  /rm  ,  iourdrc  avec  un  niurmuic  ou  une 
n  cip^cc  de  gJiouitUnuiu  ,  (]ui  (c  (ait  cmendre  ju  tond  du  |>uii«.  7,tm- 
ii^rwi  du  un  autre  Auicut,  ctl  le  nuiii  A'IfmMl ,  <|uc  Dieu  ht /««riirr  ntu 
fi  racuieufèmcnt  de  cerre  pour  étancncr  ta  toti'  de  le  Tatriarciie  dci  Ara- 
I,  Ih:i.  La  découverte  du  puttt  cH  rapportée  par  l'Auteur  du  livre  iniitulô 
H  kt  Dm*  agréable*  •  0c  voici  (ci  tcrinei.  Lortt|ue  Dieu  votiUii  puiur  Ict  iif'irfté- 
M  Mw<ridei  (acrilcgei  ciu'iU  a  voient  coinnui  dam  te  Temple  de  l.iNtci(}uc  , 
I,  leur  Prince  W^'m  hl\  i\'/1l  Htmli  prit  Ict  cpéet  de  kt,(uh  avec  Ici  cuu 
M  ra(I*ei,  lei  deux  CdXtIIft  (i)  d'or  qui avoient  été  coniàcréci  danileTenw 
I,  pie  par  un  Koi  d'Arabie  ,  la  pierre  noue  ,  6c  pluficurt  autrei  cttoTei 
Il  praieulcs,  fie  fcita  le  tout  au  lund  du  puttt  de  Ltm^tm,  1  niutte  il  le 
M  nt  combler  |u('c]u'au  haut  »  Ac  l'cntuii  avec  (ei  gens  vers  l'Arabie  Iteu- 
II  reufc.  Dctuiii  ce  tenu  li  ce  puitt  rcUa  cniicrenient  inconnu  |ul(]u'i 
Il  ÀUa'I.AfiuJltb  ,  lequel  dans  une  viiion  qu'il  eut ,  entendu  une  vdix  ,  qui  lut 
Il  ordonna  de  irculcr  te  puiti  de  Ztmxt»!  iuivaiit  icrtains  induc%  que  ictte 
M  même  voix  lui  donna.  ÀkMt'tA/otAlltb  le  mu  donc  en  devoir  de  creu. 
Il  fer ,  accompagné  k\'M  HAttih  le  Icul  (tU  qu'il  avoit  alors.  Ntait  Ut  Ko, 
t,r4<hiiet  l'oppotcrctu  i  (on  entreprtie  &  interrompirent  («)n  trav.ul  ,  en 
Il  dlliliu  :  Ne  crtHfe  p4i  déni  cttte  itrrt ,  qni  tfï  le  lien  <U  mure  éulitwm,  Alori 
u  Al>  loi  M'fiMIih  Ht  vccu  i  Dieu,  que  s'd  lui  cnvoiou  i  (on  (écourt  dix 
Il  HN ,  il  lui  en  oii'tiroit  un  en  (actiiicc.  CcpcnJant  il  continua  toûjoura 
Il  de  dilputcr  le  terrain  contre  lo»  Koranhiiri  avci  le  (cul  fil»  qu'il  avoit  , 
Il  lulqu'a  ce  qu'cnlin  dans  le  coûts  de  certain  noinluc  d'années  Dtcu  le 
}.  fit  pérc  d'onze  auircs  (ils  •  ce  qui  le  pcrfuada  entièrement  de  la  vcritô 
Il  de  (a  vifion.  Il  recomtncn(,-a  donc  à  crcullr  le  puits,  nulgrc  toute  l'op. 
I»  pofidun  dci  Kor.t  fhiL'i.  D'alutrd  il  ttouv.i  les  trclors  que  les  G/rir/;4W- 
t,  lei  avoient  jettes  dans  ce  puits  i  enluite  crcu(.itit  plus  avant,  il  trouva 
M  de  l'eau.  Il  Ht  l'ondrc  les  cpccs ,  il  en  fabriqua  une  porte  de  (èr  roue 
Il  la  Caultu  ',  te  ai.int  pareillement  lomlu  le»  deux  iiâxttlet  d'or  il  en 
>i  Ht  des  lames ,  dont  tl  revêtit  la  porte.  C  cil  le  premier  or  dont 
•■  la  CV.i/>4  ait  ccc  oincc.      Dans  la   (iiite  du  teins  ,  dit  un  autre  Auteur 

•  cite  aulli  par  A/.  Ctf^nier  ,    {  c'ell  celui  du  Livre  intitule /a  AttJeant  deiAid» 

•  ÏAdies)  quelques  Kounhitti  Idolâtres  1  entre  lelquels  coït  Al»»  -  iJul^ 
"  tous  gens  (ans  conlciente  ôc  (ans  reli[;ion  ,  (e  mirent  .1  faire  la  dtbau- 
-   chc  durant   plulicurs  nuits.      Lmportcs  par  la  tlialcur  du  viti  ,  ils  enic. 

•  vcrcnt   la   porte   &   les   lames  d'or,   fie   les  veniiirent  à  des  manhandi 

•  étrangers,  pour  avoir  dcquoi  (atisfairc  à  leur  ivrognerie  :  mais  leur 
••  crime  ne  demeura  pas  longtems  impuni  ;  car  aiant  ttc  découverts  Ac 
••  pris,  les  uns  furent  fuftigcs,  les  autres  eurent  les  mains  coupées. 

„  Âbdo'l-Aiotalieb  dans  la  ligne  généalogique  eut 

„  51.  Ardo'lla  h  ,  le  plus  beau  de  tous  les  Kcruthittu  Toutes  Ks  Hlles 
„  des  A'oru  iWj  l'airnoient  li  cperdu.-ment  ,  à  ce  que  racontent  les  Ara- 
„  bes ,  qu'elles  en  devcnoicnt  folles  à  l'extravagance  i  en  (brte  qu'il  eut 
„  dcsavamurcs  fcmblablcs  a  celle  de  Jo/?^/;  avec  iatenimc  à'A^^r  ou  Vutifir.  - 

(  Ecoutons 
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Il 


DU     MAHOMETISME. 
(Uowont  uiM  hlAorietic  Ar4kfi|uc  4U  (uftt  de  «i  ^U»tA  ) 

-Un  tout  Md»'iJt  ficonu  j  Um  |i«re  un  miracle  de»  plut  l'urprcn^nf. 
„0   mon  Père,  éiil ,  4|uit  mené  |>r«Mnené  duni  le  tlump  dci  uil 
„  loutde  4  Mttftf  ,  tomme  l'uoii  ju  li.iuc  i\u  mont  (a)  rJ^4,  d  »or. 

-  lie  »ku«  lumkrei  de  mou  do» .  lune  iclcv4  vcm  lOriene ,  6i  huire  veri 

•  lUvodeni.  In  même    ccmi  tcideu»  lumi^ei ,  âpre»  avoir  bic  djiu  lnr 
.  pluficur,  tercle»   emreUé.   l'un    dan,  iMutre,  lé  rcioigmrcnt  ei.kmble 

-  Itnij  II  tonne  iï'unt  nuée  iuNtle  àt  raitHee,  mil  Ce  dilFipa  veri  le  ciel . 

•  6c  tiilparur  i  mci  yeu».     Un  moment  anrvi  tcitc  nuée  reiloriii  du  uel! 
-ac  le  rapfoih.»  de  moi  en  un  ilm  d  ail.  Comme  je  inadi»  au  nuioc  luu 

-  roue   laili   d'éronncmcm ,  i'enicndii   une  vois  ,  mil    lemldoir    ivtut  «le 

-  ilcHom  moi ,   6i  .|ui  me  diibit  .  Pai»  loit  a  loi .  •  M,UU>  ,    d..ni  t« 

•  ilo»  duouel  çll  tenkrmio  l.i   lumute  .le  MJmmr^.      1',,,»  junt  ilicrilié 

•  un  endroii  (ee  |...ur  m'y  alleoi,  lou,  un  ailuc,  il  me  pjriir  ciiie  l'..rl.rvr 
.  reverdidoit  &  rccourboi.  le,  branche,  lur  nu»i .  &  oui-  ou.i.ul  u-  ,„Vu 

•  «l..iy.n.,„,   I,  „„c  .Hi  il  écuii  »|.uut  ,   Icmhlou  (e  mouv'nr  veri  nioi 
-toimuc   jKuir   me  Uliciter.    Ab.lolMot.dleb,    ,frn  ^xm  ûomf  i,  tit„* 

-  tHUé  i    o  m,)i)  hb,  |e  tire  un  bon  au^utc  de  cette   vilion    »    l'tlbcrc* 

-  que  de  ton  do.  lortira  cnHn  ce  précieux  dép«*)t.  J'ai  eu  moi  ,mmc  une 

•  vilum  ,  (|tii  mo   ptclageoit  la  mcmc  choie 

-    Cependant  le  v.ïu  ciuavoit  Cut  ^Ul  MoiM  pcnCi  faire  tvmouir 
.  en  im  momem  toute,  le,  ..aiule.  elperaïue,  .  car  .uaïui  le  nombre  dèî 

-  du  hU  c,ui    avoir  dcinan.îe  i  Dieu  lut  co.npict  .    .1   voulut  .ucm    , 
"  le  ^.vu  .,u  .  avoir  lait  de  lu,  en  lacrilicr  un/  Pour   cet   eriec        u    v  [ 
.   c,  nom,  de  ee,  hU  ,   afin  de  tirer  au  lorr  celui  .,ui  devoir  erre  ÙJic 

-  time.    Le»  aiant  )et.c»  dan>  le   creu,   de   la  i:..aL    le  nom  dwJ/V  À 

-  ^':    'î;"'-;  -^^^Z  f -^V^  rnc  par  II  nuunpiu;  i;;;.lt^tn  t 
.  cr.hce.    Mau    K,  A.m.Wi    eHra.ci    lu.  encrent  :    attende/   .  peu  "c  * 

-  trouverons. MOU,  c,ueb,uc   moien   do   lat.sla.re   votre  Dieu.     Car^Mirii,  il 

-  voii,  veiKV  a  comuiettre  un  tel  meurtre  .    chacun  croira  «,u  il   lui  lera 
.  permis  de  le  ,ceter     ur  Ion  lilv  &  de  limmoler  .    cela  pallera   c     lu. 

-  Aile/  d..,K  trouver  I.,  l'ithomlle  .  (  ^'eJlUm  U  dcvinnJoH  U  So^nnT 
-eu,    ubucd.jns  la  P.ov.nce  d'H^eya,.  :    lans   .Une   cllf  vous   prc,  n   [ 

-  cjueUiue  choie  c,u.  pourra  vous  .onloler.    /A  .llam  donc  tn  hÀw     o^ 

'  j't-cilc  ,  .we;.  vous  de  chameaux  pour  lexp.ation  du  vau  i  D,.x  reZ 
"iornU.  Retourne/  donc  .  rcprit-eile  .  d.lns  votre  pa.s  ;  laites  l^m 
"  vor,  .„a,tre   du.,  ...té.   &:  les  d.x  J,.,n,,.,ux  lie   lautrc       ,;  c"'^ 

-lel.m  lur  lui  Mu.  les  chameaux.  Si  le  lort  to.nbc  lur  votre  ma.trc  ,  / 
.  n-ire.  e  n...,.b,e  .le  dix  autres  chameaux  .  ^  reconune::c «^^a^^t 
.  but. a.  s.l  tombe  encore  lur  votre  Maître  ,  a,.nur/  dix  chameaux  a  ce. 
.  deux   prem^res  d.xaines.    K.co.nmence/.  tou  ours  de  nume        . b.   i? 

-  que  votre  Dieu  lou  appailé  :  &  cjuand  JnHn  le  lort  \o.^T 
.  I  s   chan,eaux,    cgor^ez-lcs  aulli-tot  pour  en   fe  un    liuriric  ■     c      [ 

-  a     .  c,ue  vous  apiu.lere.  votre  D.eu;  f:  .,ue  votre   maure  lera    Cu. 

;  fZ  '"  ''T  ''  ^.^'^"^^-^^"^  IH.nduclk.nem  tout  ce  que  la  Pu       ,  ' 
^    e   avoir  ordonne.     H   arriv.a   ..ied.veme.u  que    le   loit  \o..t.n  ,    .u 

-  tomber  tou,ours  lur  MU  ,  .1  Kdlo.t  a.outir  di.va.ne  à  .^11;;;  VJ! 

J'y^    fr  I      J«  I»  ville  de  /t^,/,<„.  ""* 
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INTRODUCTION     A     L'HISTOIRE 


»  qu'à  ce  qu'enfin  le  fort  tonilu  lui  les  th.unc.uix  qui  le  trouvèrent  au 
"  nombre  de  cent  (.1).  C'.'cll  .und  qu'///;(/(///.i/;  lut  racheté  pour  lent  clui- 
"  meaux    \    fie  île  là  ell  venue   l.i  Loi  du    prix   de  cent    cIkuiumux    pour 

-  l'expiation  d'un  meurtre.  C'ell  aulli  i  t.uile  de  ce  viru  d'//W.//  MntMùh  ^ 
"  oc  du  rachat  de  Ion  HIs  y^l>ilolLih  ,  que  l'Apotre  KLilioiuet  ,  qui  étoit 
"  fils  d'Akloll.tl)  ,    avoit   coutume    de  due  de  lui-mcme  :  je  jidis  Jih  de  deux 

-  hommes  y  qui  avaient  été  dcfltnés  à  être  immoles  m  ftcrifiie.  Le  preuuer  de 
••  cei  deux   honimcs  «itoit  Ifmutl,  &  le  lecond  ÂhdolUh. 

••  /lôdo'lLh  ttant  parvenu  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans  ,  ou  de  trente  cinq 
"  (L  )  ,  Ion  peie  lui  donna  pour  t'emme  AmenJ)  ,  fille  de  //■'''ahti  ,  fils 
••  i\\'il)doi-Aîinùf.  l.lle  avoit  ctc  réchercliée  en  mariage  par  les  plus  no- 
"  blés  d'entre  les  A'orAshites  :  mais  elle  les  avoit  tous  relults.  Dieu  avoic 
••  orne  cette  Dame  d'une  très  grande  beauté  ,  &  de  tant  de  vertu ,  qu'elle 
"  llit  appellte  la  plus  lage  d'entre  les  tenuiies  de  (on  Peuple. 

••  il  y  a  une  Tradition  d'Elm  Abkxs  ,  qui  porte  que  w  nuit  même  qu- 
"  Abdo'Ilah  corifomm.i  fan  Mariage  avec  Amena  h  ,  on  compta  jhÇ^ha  deux  cem 
»  filles  d'entre  les  enfms  de  Makhzum  ,  ^'Ad-Sems,  CîT*  <i' Ad- Menai",  qui  mou. 
"  turent  fans  avoir  été  nuréis  ".  (  La  trillellc  &  le  chagrin  qu'elles  curent 
de  ce  i^u' AbdolLih  les  avoit  négligées,  &  leur  avoit  préfère  Amenai)  ^  lue 
la   caule  de   la  mort  de  ces   pauvres  filles. 

••  Il  le  palla  quelques  années ,  depuis  le  mariage  d'AhdolLh  ,  avant  que 
"  Dieu  permit  cnie  la  Lumière  de  l'Apotre  de  Dieu  le  mamléllàt  au  monde  ". 
(  Voions  donc  les  choies  merveilleules  qui  précédèrent ,  ou  qui  lurent  les 
avant  -  coureurs  de  la  naiflance  de  cet  Apôtre.  ) 

-  Hors  de  la  ligne  généalogique,  Abdol  MotalLb  eut  douze  fils,  tous 
«•  oncles  de  l'Apotre  de  Dieu.  Les  voici  dans  l'ordre  (r)  <\uAbulfidd  les 
•  met.  I.  HamTia  i.  AiAbiài.  5.  Abu  Tàleb.  4.  Ahu-Lahab.  5  Al-Ghidaii 
«  quelques  uns  veulent  que  celui-ci  loit  le  même  que  Gj.thel  ,  que  l'on 
»  verra  ci  après.  6.  Al- H  arc  ih  i  celui- ci  étoit  certainjinjiit  l'aine  de  tous 
"  les  fils  d' Abdol  Alotallib  ,  lelon  Cjannabi ,  comme  nous  l'avons  vu  7. 
»  Gjahel.  S.  Al  ■  Aloiivvam.  p.  Dhiràr.  10.  Al  Zob.ùr.  11.  Kalhcm  ,  fur- 
»  nommé  le  Gros  Couriaut  ,  ou  le  Trappu.  1 1.  Abdol-Caaba.  Selon  quel- 
»  ques-uns,  celui-ci  cil  le  même  cinAlA-h'aw.tm.  Gjannabi ,  Auteur  Ara- 
»  hz  cité  hcquemmcnt  par  \L  Ga^nier  ,  oblerve  que  de  tous  ces  oncles 
H  du    Prophète  ,  il  n'y  en  a  eu  que  quatre  ,    qui  loient  parvenus  julqu'au 

-  tems  de  l'IJlamtfme  i  fij-avoir  Abu-Thaleb  ,  Abu-Caab ,  (  il  veut  dire  AbdoU 

-  Ca'abah  )  Hani:ia  ,  ôc  Al-Albas.  Il  ajoute,  <\\xAb.>ol  -  xHoi.d'.eb  cm  lîx  fil- 
»  les ,    delquelLs  il  n'y  en  a  qu'une  ,  qui  ait  lurvccu  aux  autres ,  julqu'au 

tems  de  vljlamifme.    Eile  s'appelloit  Safià. 


»  Le  tems  que  le  Prophète  de  Dieu  dcvoit  être  conçu  étant  venu  , 
/iblolUl)  coucha  pour  cet  effet  avec  (à  lemme  Amenai)  dans  une  nui- 
fonde  campagne  d'Abdol-MotulUb  ,  la  nuit  d'un  vendredi,  jourreiuarqua- 


(d)  M.  Gagnitr  remarque  fur  la  foi  îles  Ecri- 
vains Arabe»  ,  ^ue  pour  plu»  Je  certitude, 
^bdo'l-Moi.iUth  jetta  lui  nicinc  le  lort  par 
iroii  fois  c  Jtirc'cutivci  ,  &  tju'il  tomba  coii(- 
tuninieiit  fur  les  Chameaux 

[k)  la  remarqucqui  fuit  cft  aufli  de  M.  fJ.ijr- 
nicr,  „  Scion  yitulfeda  il  dcvoit  t;re  de  beau- 
»•  coup  plus  j.'une  ,  puifcju'il  naquit  vinut- 
•■  cinq  ans  leulement  avant  la  guérie  de  llJé- 
■>  pliant,  qui  lut  l'année  de  la naiilanci:  de  Md- 


uhmet.  jlhmtl .  Ben .JofephÎM  naître  yfUn'Hih 
.1  dans  laviii.jr  quatrième  anncî  S .iimhervva/i  ; 
>•  d'oùil  s'ciifuivroit  que  .If.iho'iiet  étant  né  l'an 
"  quarante -deux. cme  du  m>me  ^nHiberwàu  , 
>.  yiHo-lUh  n'étoit  à^é  que  de  dix-huit  ans  , 
•»  quand  Afalimtei  vint  au  inonde. 

(c)  M.  0'./^>(if>Temarquo  ici  ,que  .M.  d'//fr- 
htlot  dans  la  BihlioitifjHt  OntmÀlt ,  \t.  jyS,  ac 
jyp.  rcnverli;  cnticreraent  cet  ordre, 


1 

■i 


I 


I    7» 


ivcrcnt  au 
•  iciit  c1j.i- 
-Miix    pour 

/  MatMlrh  , 

qui  ctoic 

Jili  (le  iliux 
irciHicr  <i^ 

rente  cinq 

-'M  .  HU 

5  plus  no- 
Dieu  avoit 
;u ,  qu'elle 

(  même  qu~ 
\  deux  cens 
it ,  (fui  mou- 
iles  curent 
menJ) ,  f  uc 

avant  que 
monde  ". 
hirent  les 

fils,   tous 
ihulfaU  les 

Al-GhuUh 
qu>.'  l'on 
ic  de  tous 
iiis  vu  7. 
Ihcm  ,  ("ur- 
■lon  quel- 
utour  Ara- 
ces  oncles 
is  julqu'au 
ire  AbiioL 
eut  (îx  lil- 
,  julqu'au 

nt   venu  , 

une  nui- 

reiuarqiu- 

ître  j4bdii'H.:h 

étant  né  l'an 
ilnuihenivân  , 
ix-liuit    ani  , 

ne  M.  àHer- 
t,  p.  jyS.  ac 
lire, 


i)  U     M  A  H  O  M  li  T  I  s  M  n. 


M 


-  blc  par  la  circonflantc  du  projet.    Ce  vendredi  ctoit  lun  des  trois  jours 

-  de  1.1  ftte  ,  en  laquelle  on  iinnioloit  les  vidimes  dans  la  vallée  de  Aîh- 
"  na;   ôc  cela  prtcjitnient  au    moment    que  l'on  failoit   la  ccrcmonie  de 

-  jettcr  Ic!.  cailloux  contre  Satan  ;    autre  ciiconrtance  remarquable.     Cette 
.  année  ctoit  la  88  t.  de  l'I  re  d'Alexandre  le  Grand  -. 

Le  jour  qui  précéda  cette  conception  ,  /iUoILh  palKint  dans  la    vallée 
de  Aîiin.t  ,  rencontra  ,  dit-on  ,    une  certaine  Dame   de  qualité  nommée 
fatma  ,    la    plus  belle  femme  que   l'on  pût  voir.    D'abord    il  ne  fit  au- 
cune  attention  .i  elle  :  mais  cette  Dame  .  qui  avoit  lu  les  livres  qui  prc- 
di(oient  ,  qu'il  devoit  naître  d'/HulolUh  un  grand  Prophète  ,  s'approcha  de 
ui  i   &:  volant  leluiiv  fur  fa  Kice  la  lum.cre'^  prophétique  ,  elle  lui  dit  civi- 
Jement  :  je  vous  prie  de  me  dire  (jui  vous  ik;.    Qiiand  il  lui  eut  répondu  qu'il 
ctoit  AUSlLh  i  rous  liiiron-d  ,  coiumua-t-elle  avec  la  même  politelle  ,  de 
coucher  avec  moi  celte  nuit ,  tr  je  vous  donnerai  cent  chameaux  ;   Mais  il  lui  tour- 
na brulquement  le  dos  en  la  refuCant  ,  &  s'en  alla  rendre  à  ù  femme  ^- 
menah  le  devoir  que  F.tcma  avoit  cxi-e  de  lui.    Le  lendemain  AUllah  ne 
put  s  empêcher  de  ie  rellouvenir  avec  plaifir  de  la  Dame  qu'il  avoit  vie  j 
&  ians  doute  plus  charme  de  là  beauté  que  le  jour  d'auparavant  ,  il  re- 
tourna au  même  endroit  où  Fatenu  l'avoit  abordé  (i  librement.    Il  ne  man- 
qua pas  de  l'y  trouver  ;   &:  pour  lors  en  l'abordant  à  (on  tour  d'un  air 
plus  galant  ,   il  lui    demanda   (i   elle    feroit  d'humeur  d'accepter  le  parti 
qu'elle  lui  avoit  oftert  le  jour  précédent.    Je  le  voulais  bien  alors ,  répondu- 
elle  :  rnm  il  n'en  ejl  pas  de  même  aujourd'hui,  k^uave:^- vous  fait  depuis  notre  entre- 
vue   dhier  ;     Je   me  luis  ,  repondit-il  ,   approche  comme   Man  A'Amen.h 
ma  femme.    Par  Dieu     s'ecria-t-elle  ,  ce  n'ejî  plus  ma  faute  ,  er  perfonne  ne  me 
fcut  Mumer.     Aiam  vu  briller  la  lumière  prophétique  fur  votre  vifa.e  ,   /.   fouhaittois 
avec  p'^JJ'on  de  pouvoir  t attirer  en  moi  :  mais  Dieu  ne  l'a  pas  voulu  ;  ,1  l'a  portée 
ailleurs.     Tel  etoit  Jon  bon  plufir.    Ils  fe  féparércnt  ainll. 

Les  Arabes    remarquent  qu'il  n'y  avoit  aucune   PithomfTe  ,    (  Prophé- 
telle  ou  Devinerelle  )   parmi  les  Koraishites ,  ni  même  parmi  les  Tribus  de 
Ja  Nation  ,   qui  ne  (çût  la  conception  de  l'Apôtre  des  Mufulmans.    En  ce 
même  jour  finit    'année  des  Rois  ,   qui  avoient  fait  en  vam   des  clîorts 
pour  empêcher  l'heurcule  conception  du  Prophète.     Le  Trône  d'Eblis ,  cm 
de  Satan,  tut  précipité  avec  lui  au  fond  de  l'enter  ;&  toutes  les  Idolesdes  Gen- 
tils turent  renvcriees.    On  raconte   que  les  Koraishites  fouflVoient  alors  une 
dilette  extraordinaire  ,  &  étoient  réduits  à  une  extrême  necellité  ,  lorloue 
tout  a  coup  la   terre   reprit  la  vigueur.:  les  arbres  fe  trouvèrent  chargés 
de  truitsi  &  on  apporta   de   toutes  parts  abondance  de  provillons  à  ces 
Koraishites   aftames.     Un   événement  ù  extraordinaire   changea  le  nom  de 
année  :  elle  tut  appellée  ['année  de  la  délivrance  &  de  la  joie  (  des  Koraishites  ) 
Des  que  Dieu  permit  que  cette  année  commençât .  Û  n'y  eut  plus  de  femme 
au  monde,   qui  ne  fouhaitat  d'accoucher  d'un  enfant  maie  ,   (  .,  )    dans 
elperancc  que  L  Majclle  du  tutur  Prophète  viendroit  réfider  en  lui.  A- 
lors  aulli  Dieu  ,  en  vertu  de  la  -loneule  conception  de  fon  Prophète  Se 
de  Ion  apparition  ,  deiruifit  mintcideufement  les  Maures  des  Elephans  ,    O*  renlif 
leur  perfidie  va^ne     Tels  lont  les  propres  termes  ,   que  M.  Gagnier  (  b  ^  nous 
rapporte  de  1  Alcoran  ;  &  tels  turent  les  grands  &  miraculeux  évcnemens, 
il  cclcbres  dans  iHilloue  Arabe  ,  &  attribues  par  tous  les  Hilloriens  de 


(.«)  Imitation  do   l'clpérânce  qu'avoient    les     i      f^ji^lle 
icmiuc.  Juive.  Je-  vjir  nditre  le  Mt-llio  dau  leur     I  (  ù)  : 


(l>)  Alcoran  ,  Sur.    10$.  v.    ;,. 
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)f  INTRODUCTION     A     L'HISTOIRE 

cette  Nation  à  la  naillancc  ilc  Mahoimt  >  Lu|Ui.lL'  arriva  ik-ux  mois  aprcj.' 
Reprenons  M.  GV^w/tr  pour  raconter  cette  Hidoire.    ••  L'I'lcpliant  dont  il 

-  s'y  ai;it  ,  tut  amène  devant  la  Meci]uc  ,  au  nnlieu  du  mois  de  Mothir- 
"  ram  de   cette  année- là. 

••  En  ce  tems-là  les  Hiki^htia  ,  ou  Abiffim  ,  <]ue  nous  appelions  aujour- 
»  d'iuu  Hihinpicm  ,  ttoient  les  Maîtres  de  la  partie  Méridionale  de  i'Âra- 
•>  ^/f  ,  fie  en  avoient  dulft  6c  luhjujj;ué  les  hhmuriics  ,  après  avoir  vaincu 
"  {  .1  )  Dhii  No^v.is  le  dernier  de  leurs  Rois  ,  environ  70.  ans  avant  la 
••  naillance  de  Mahomet.  Ce  malheureux  Prince  aiant  embrallé  le  Ju- 
»  daïliue  ,   exer(,a  la  cruauté  envers  les    Chrétiens   d'une  manière  li  bar- 

-  bare  ,  qu'il  les  tailoit  jetter  dans  ime  lournaife  de  feu  treulee  dans 
„  la  terre  ,  où  ils  étoient  brûlés  tout  vits  ;  ce  oui  obligea  le  N.v^aihi 
„  ou  Ni^us  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  d'envoicr  une  puiilante  armée  contre  lui. 
„  Elle  le  défit  ,  &:  le  réduidt  .i  une  telle  extrémité  ,  qu'emporte  par  le 
„  délelpoir  ,  plutôt  c]uc  de  (c  rendre  ,  il  poulla  l'on  cheval  dans  la 
,,  mer  &  y  périt. 

j,  Le  Viceroi  qui  au  tcms  dont  nous  parlons  ,  commandoic  pour  le 
Ne^^us  dans  l'Arabie  ctoit  Ahnihah  ,  l'urnommé  Al-Aihram  ,  c'elld-dire 
le  BJ.ifré  ,  à  caulc  de  la  cicatrice  d'une  bleil'ure  qu'il  avoir  reçue  au 
viiage.  Le  liège  de  Ion  Gouvernement  écoit  la  Ville  roiale  de  Sanaah  , 
capitale  de  toute  l'Arabie  heureule.  Il  ell  appelle  par  les  Hilloriens  le 
Sei^^neur  ,  ou  le  M/itre  de  l'Eléphant.  Ce  Prince  jaloux  oc  envieux  de  la 
gloire  du  Temple  de  la  Mecque  ,  fi  relpedé  dans  toute  l'Arabie  ,  à 
caufe  du  laineux  Pèlerinage  des  Mutulmans  ,  batic  une  Eglile  magni- 
fique dans  (x  Ville  capitale  ,  &:  publia  en  même  tems  un  Edit  ,  par 
lequel  il  ordonnoit  à  tous  les  Arabes  d'y  faire  leur  Pèlerinage  au  lieu 
d'aller  à  la  Mecque. 

„  Il  arriva  cependant  qu'un  certain  Arabe  de  la  Tribu  de  Kemn  étant 
entré  lecrétement  dans  cette  Eglile  ,  e.n  l'inloLnce  d'y  taire  Il's  né- 
ccllités.    AbrJhth  indigné  de  cette   profanation  ,    jura  d'en   tirer   ven- 

„  gcancc  ,  en  détruif.int  le  Temple  de  la  Mecque  i  &  pour  exécuter  co 
defl'ein  ,  il  le  mit  en  campagne  avec  Ion  Armée.  Un  Eléphant  {b) 
d'une  prodigieufe  grandeur ,  ùir  lequel  AbraLtlj  étoit  monté  ,  rendoïc 
cette   Armée  encore    plus  formidable. 

j,  Quand  AbrJuh  fut  arrivé   )ulqu'.i  Tiûcf ,    environ  à  une  journée  de 
la  Mecque  ,    il  cnvoia  un  de  fes  Officiers  nommé   Al-AfvvaA  ,  fils  de 
M.ikfud ,  pour  fe  iaifir  des  Bel\iaux  &   des  effets  appartenants  aux  ha- 
bitans  ,  .autant  qu'il  en  trouveroit  .i  la  campagne.    Il  donna  à  cet  Où 
ficier  une   lettre  ,    dans    laquelle  étoicnt   ces  mots  :   Je  n'ai  pas   def- 
fein  de  faire  la  guerre  ,   je   veux    feulement  détruire  le    Temple  de 
la  Ca'aha.    Abdo'l-Motalleb  Prince  des  Knr.vp)ites  répondit  :   Par  Dieu  nous 
ne  confentirons  jamais  que  cette  maifon  loit  détruite.    Nous  en  laiflons 
la  défenfe  à  Dieu  lui-méinc  ,   puilquc  c'eft   lui  qui  en  efl  le  Maure. 
Que  cette  querelle  fe  vuide  donc  entre  Dieu  &:  votre  Roi  ,   fî  notre 
foibleffe  ne  nous  permet  pas  de  nous  oppoier  à  votre  violence. 
„  Abdol-  Moulleb  J    accompagne    de   l'Envoie,   alla  enfuite  trouver  le 

„  Roi  dans  fon  camp.   Il  fut  introduit  auprès  à'AbrJiAh  :  ce  Prince  le  re- 
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„  çui  IionoraMcmoiit.  Il  deiccndit  même  de  Ton  Tr^mc  ,  le  ht  afll-oir 
„  auprès  de  lui  ,  &  l'interrogea  fort  civilement  fiir  le  ilijct  de  Ci  venue. 
,,  Ahdol-MotM  Kii  demanda  la  reflitution  des  Helliaux  ou'on  lui  a- 
,,  voit  c  \  vcs.  "je  croiois  ,  dit  le  Rm  ,  (jiie  xoiu  me  ptvric:^  de  ne  point  déimiff 
„  la  Ca'aba,  tjui  efl  tol'jet  de  •votre  culte  relr^icux.  Abdol . Motalleb  répondit: 
„  Sire  y  ces  Bfjhaux  m'appartiennent  i  je  les  redemande.  A  l'ez^trd  de  L  Mm  (an 
„  de  Dieu  ,  c'efl  à  lut  qui  en  ejl  le  Maître  à  L  défendre.  Alr.J)ah  ordonna  donc 
„  que  les  Ueftiaux  lui  fiidcnt  rendus.  Akdol-MotaM  les  aiant  re(,iis ,  s'en 
„  retourna  vers  les  Korai>hites  ,  &:  leur  ordonna  de  le  retirer  dans  de« 
„  lieux  fortirics  ,  &  fur  le  Commet  des  montagnes ,  pour  éviter  la  fureur 
„  du  foldat  ,  auand  les  ennemis  Icroicn:  entres  dans  la  Ville.  Après  cela  , 
„  Abdoi-Moulleb  s'en  alla  à  la  Caaia  ,  &  en  embraflant  l'anneau  de  Ki 
„  porte  ,  Ht  cette  prière  :  ô  Dieu  ,  défendez  vous-même  votre  a/ile 
„  puiique  nous  (bmmcs  hors  d'état  de  repoufler  la  violence  par  la  force! 
„  Ne  permettez  pas  oue  la  croix  triomphe  aujourd'hui  de  vos  lèrviteurs  : 
„  nos  ennemis  font  les  vôtres.     Dètruilèz  les  ,  oc  confervez  notre  Caahà. 

-  CepcniLint  Abr.thah   aiant  commandé  la  marche ,  l'Armée   s'ava  nça 

-  plus  près  de  la  Mecque.  Mais  comme  il  fàiloit  des  ertbrts  pour  y  en. 
••  trer ,  il  fc  trouva  arrête  tout  court  toutes  les  fois  qu'il  poufToit  fon  Ele- 
••  jihant  vers  la  Ville.      Cet  Eléphant  dont  le  nom  étoit  Mahmoud  y  c'cft- 

-  à-dire  Loué ,  pliant  les  genoux  ,  fc  jcttoit  à  terre  comme  afTouni  ou  en- 
•'  dormi,  &  refufoit  d'avancer.   Dès  qu'on  1^  commandoir  de  fe  relever, 

-  il  le  faifoit  promptcment  :  mais  il  tournoit  le  dos  à  la  Mecque.    On  le 

-  frappa  rudement  pour  le  faire  retourner,  mais  il  fe  mit  en  fureur.     On 

-  tâcha  même  de  le  tromper ,  en  lui  fhifant  faire  volte  face  vers  YYemen , 

-  comme  pours'en  retourner  i  &  en  clTct  il  marcha  de  ce  coté-là.  Mais  quand 

-  on  tourna  la  bride  vers  la  Syrie  ,  &  vers  l'Orient  ,  l'Eléphant  fe  mit  à 

-  faire  des  bonds  ,  &:  ne  ceffa  d'être  rétif".  (  Enfîn  on  t.kha  plufieurs  fois , 
&  toujours  en  vain  de  le  ramener  vers  la  Mecque.  L'Elcphant  fut  tou- 
jours défobéillant  &  opiniâtre.  ) 

-  D.U1S  cette  confufion.  Dieu  ,  pour  punir  robftination  téméraire  des 

-  Abiflins  ,  envoia  contre  eux  une  Armée  d'oilcaux  (.»)  ,  qui  parut  en 
"  Tair  comme  une   nuée  venant  du  côté  de  la  Mer.    Ces   oiléaux   fou- 

-  dirent  tout  d'un  coup  fur  l'Armée  d'Ahrahah.  Ils  reHembloientà  des  hi- 

-  rondelles,  &  étoient  de^^çouleur  blanche  &  noire,  entremêlée  de  verd 

-  &  de  jaune.  Chaque  oïfêau  ctoit  armé  de  trois  petites  pierres  de  L  grof- 

-  feur  d'un  poix ,  ou  d'une  lentille  :  ils  en  tenoient  une  au  bec  ,   oc  deux 

-  dans  leurs   pieds.     La   pierre  portoit  en   écrit  le  nom  de  .celui  qu'elle 

-  devoïc  fl-apper.    En  même  tems  les  oifcaux  lancèrent  ces  pierres  flir  la 

-  tcte  des  ennemis;  elles  tombèrent  fur  euxavcc  tant  de  force  &:d'impétuofi- 
"  te,  qu'elles  Je*  percèrent  du  haut  en  bas.  Tous  ceux  qui  en  furent  trap- 

-  pcs    périrent  miférablement  de  cette  manière  i  le  rcfte  de  KArmée  Ethio 

-  piennc  fut  mis  en  fuite  :  une  partie  fut  entraînée  'dans  là  Mer  par  un  torrent 
»  d'eau  que  Dieu  envoia  i  les  autres  fuirent  vers  l'iTfw»  "avec  Al^rahah  leur  Ro-'. 

-  &  périrent  en  chemin.  A  l'égard  d'Abrahahy  Dieu  le  ftappa  d'une  plaie  ,  h- 
'   quelle  courant  par  toutes  les  jointures  de  fcs  membres ,  les  f^t  peu  i  peu 

-  tomber  par  morceaux  ,jufqu'à  ce  qu'elle  pénétra  au  cœur  ôc  lui  fendit  la  pou 

-  tnnc  en  deux.    C'efl  ainfi  qu'expira   ce   malheureux  Roi ,  dès  qu'il  tue 

(4)  C  etoicnt  des_  corneilles ,  dit  .M.  de  Roh-      |     tout  cjucft-ce  que  cela  tait  au  Lcdeur  ? 
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-   arrive    dans   la  capitalo  ,  liuvant   l.i  mci  vcilLul'c  Lcgciulc  des  M.ihomé. 

„  Cependant  los  aW.i  i/;//ff  ,i|ui  du  haut  des  montaj'nes  avoient  appcr^u 
„  cette  nuce  d'oileaux  ,  &:  la  dtioute  de  toute  rarmcc  ennemie  ,  le  trou- 
voient  en  ùiCpens  entre  la  crainte  &  reCpcrance  :  mais  Akio'l  •  MoulUh  \:\\. 
voia  l'on  fils  AbdolLh  ^  le  père  de  Mahomet,  monté  fur  un  l)on  che- 
val ,  pour  reconnoitre  les  ennemis ,  &:  |i,avoir  ce  c]ui  Ce  palloit.  /îb^ 
dolLh  \\Q  tarda  j;ucrc  d  revenir,  &  revint  à  bride  abbatue  ,  en  criant  i 
tArnirt  ennmie  ejl  férte.  AUo'l-A^uulhb  (ortit  avec  tout  Ion  monde.  Ou 
s'enrichit  tout  à  l'on  aiIc  des  dépouilles  de  l'ennemi. 
„  Les  Lcgeniles  Arabes  aniireiit  encore  ,  tjue  de  toute  cette  armée  il 
ne  réchappa  qu'un  leul  homme,  qui  tut  AbuYJ-fum.  Celui  ci  le  mit 
à  fuir  au  moment  qu'un  de  ces  funeftes  oifeaux  voltigeoit  l'ur  ù  tctc , 
Se  l'alloit  tuer,  fie  il  ne  cella  de  courir  qu'après  avoir  pailé  la  mer. 
Ltant  arrivé  en  prélence  du  Neji^us ,  il  lui  rendit  compte  de  la  dcrou- 
^  te  de  l'armée  ".Al>u  Va/ùm  eut  à  peine  achev'ç  fou  récit,  que  l'oifeau  iiui 
l'avoit  pourfuivi,  le  frappa,  &  le  fit  tomber  mort  ^ux  pieds  du  Roi. 

Telle  fut ,  fuivaiu  les  Légendaires  Arabes ,  la  fin  malheureule  de  l'en- 
trcprile  d'/iktU;  contre  le  Temple  de  la  Mecque.  Cette  hiltoire  e(l  citée 
dans  l'Alcorun  au  chapitre  dcl'Elcphant.  Si  le  Ledeur  demande  quel  juge- 
ment on  doit  faire  de  ce  récit  ,  la  première  idée  ,  &  celle  qui  paroîc 
la  plus  naturelle  ,  c'ell  de  le  mettre  au  rang  des  fables  Cependant  le 
fond  peut  en  être  vrai  i  &:*ce  ne  feroit  pas  le  premier  événement  extra- 
ordinaire ,  qui  fc  feroit  trouvé  digne  d'être  métamorphoic  en  miracle.  Un 
habile  homme,  tel  que  l'a  été  Mahomet,  ne  mancpoit  pas  de  moiens 
pour  ajuller  certaines  circonlbnccs  à  fes  intérêts  ,  &:  revêtir  le  tout  d'un 
iiiervcilleux  ,  qui  frape  plus  ou  moins  les  Peuples  ,  félon  les  chimts  où 
ils  naiflcnt.    La  fuite  prouvera  cette  vérité. 
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CÉRÉMONIES, 

MŒURS    ET   COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  MAHOMÉTANS. 

PREMIERE    PARTIE, 

Oà  on  traite  de  l'Hifloire  &  des  Dogmes  de  la  Religion 

Mahométane. 

eus  nous  propofons  d.iiis  cette  première  Partie  des 
Cercmonics  Rdigtcujes  des  Peuples  Mahoméuus ,  Ac  pirlcr 
de  Mahomet  &dc(on  Hifloire,  de  l'orii^ine  de  fa  SecU- 
de  Tes  progrès ,  &:  de  fou  établiflbmciu  ,  du  fond  des 
Dosâmes  quelle  cnfeigne ,  f.:  de  la  Morale  qu'elle  rro- 
pofe  aceux  qui  la  fuivent.  Ce  détail  ell  d'autant  nlus 
neccllaire  ,  que  de  toutes  les  Religions ,  la  Maho- 
niérane  ell  peut-être  encore  au)ourd'hui  la  moins  "con- 
mic.  Accoutumés  à  regarder  tomme  des  barbares  les 
cuples  qui  en  font  profelllon  ,  nous  nous  en  faifons 
lidee  la  plus  grolliére  i  comme  fi  llmpolleur  qui  en  x 
«V„a%  •    /•    •         ■.       ''!'-■  ''Auteur,  &  tant  de    Nations  qui  l'ont  embrailée 

nfl         V  M  ""'P'"^  '  "'^^""/»--"V  "- Jui.'cment.  &  que  cette  Religion  ne  fut    u'm 
.flu  de  tables  mipertinentcs  &  ndicules.    Il  eit  vra.  que  pour  la  illrc  recevoir  \\1a- 

^5.     i      ■  '"''  Prophètes.     Tant  d'autres  iavo.ent    fait  auparavant  avec  fuc- 

CCS  e.  lont  encore  pratique  après  lui,  avec  la  même  allUrance  de  réullir.  Mais 
o ailleurs  on  ne  don  pas  croire,  que  les  Mahométans  foicnt  aulli  cxtravat;ans  &  aulfi 
deTnl?."'  r  J^'P^"'"^''"'  que  quelques-uns  fe  l'imaginent  ;  qu'une  Religion  quiafait 
des  progrès  h  A.rprenans ,  foit  aulh  dépoiiillée  d'idées  capables  de  lurprendre  le* 
lionuncs,mcme  les  plus  ipiritucls  ,  ni  aulli  abfurde  .jue  le  fuppolc  ordinairement  U 
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|>Uu  pr.uulf  partii-  ilcs  Chri'ticiis  i  qu'en  iin  mot  clic  foit  aiilli  prodiôrc ,  aiilîl  riili- 
tulc  6:  aiilii  omu>lic  .ui  lum  (cns,  tpi'ou  fc  le  ihiIiluIc  tomtmiiu-mciit.  Klic  tll 
l'oiivMtçc  d'un  InipolUur,  mus  il'un  Inipulkur  Jilniit  ôi  h,il>ilt' ,  i]ui  ,  pour  Vatcinr 
plus  lie  Scd.iti\irs,.i  f«,u  t.iirc  un  nicl.inj;c  ilc  JiuLiInu-,  de  Ciinlli.uiirnie,  Se  de 
l'jpinilme,  cipable  de  léduiiet  le  tout  mêlé  d'adoueiileniens  &;  de  ditj;nies  k\  plu» 
lapaMes  de  flatter  le»  fens  &  les  p.UDons  i  &  c'clt  l'ans  doute  cet  attrait  tjui  Itu  Ht 
«,int  de  ProféUtcs.  Quand  on  l\ait  intételler  le  civur,  &  wccomnioJcr  à  Ce»  peu- 
ihans,  on  ne  mampie  guires  de  rcullir. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Abrège  de  la  Vie  th'  Mahomet. 

O  us    ne  ferons  point  ii  i  la  foncVion  de  Tnipies  Copiftei;  dans  tout  ccqti'oit 
va  rallenilMer  de  reiuarijiiablc  de  l'Hilloiie  de  M.thumti ,  ow  prendra  la  liherct* 
de  rej'uidre  des  rail'on'icir'-ni  «c    des  rét'exions  iirées  du  iujet,  ôc  propres  i  [a  ma- 
tière ijue  l'on  traite.    H  "  donc  les  matériaux  fui\ant  la  méihodc  i]u'on  a  em- 
loiée   jufi]u'iei  i  &   lan.  de  rondanmer  avec  un  zélé  aveugle   le  redoutable 
"ondateur  d'une  Heli};ioii           lemWal>le  A  un  torrent,  lortant  du  tond  de  l'Arabie, 
a  inondé  l'Alie  ,  rAt'ru]ue   Ce  l'Europe  ,  voions  li  dans  la  lurdiellè  de  l'es  projets  , 
Mahomet  a  man(]ué  de  proportionner  ta  nouvelle  Helij;ion  aux  idées  commîmes  des 
liommes ,  &.    principalement    des    Arabes   les   compatrit)tesi  s'il   n'a  pas   feu  profiter 
adroitement  de  leurs  pallions  ;  de  leurs  nuturs,  de  leurs  ulages,  ajoutons  ni'.'me,  du 
tempérament  fournis  au   climat  comme    tout  le  reltc  de   la  nature  i  s'il  a   manqué 
de  fe  prévaloir  de  l'état  du  Chrillianilmc  de  fon  teins  j  enfin  s'il  a  it;noré  l'art  d'em- 
ploïer  à  propos  le  grand  rellort  de  l'entouliafine,  des  preiliges  &:  ilès  faux  miratlcj. 
L'Introduction  qu'on  vient  de  lire  elt  chargée  à  la  vérité  de    récits  fabuleux  >  au 
ricins  clic  cil  un  tiiTu  d'incertitudes.     Mais  a  la  laveur  d'une  Morale  qui  s'accom- 
mode à  nos  pcnchans  ,   ces    incertitudes  ,    les   fables    mêmes    les  plus    abl'urdes  , 
tout  a  été  trouvé  bon.     Qu'on  ne  s'.ittende  p.is  au  relie ,  dans  l'abrégé  que  nous  al- 
lons donner  de  la  \'ie  de  Mahomet,  à  trouver  par  tout  cette  certitude  qui  doit  fai- 
re le  fond  de  l'Hilloire  :  mais  nous  tacherons  de  fuivre  les  Traditions  les  moins  con- 
tellables.      Un  juitc  milieu  ,  li  nous  pouvons  le  trouver,  c'ell  tout  ce  que  nous  de- 
vons chercher.    D'un  côté  les  Mahomét.uis  ont  tout    emploie  pour  taire  va;oir  leur 
Lcgillatcur  :  fables  abfurdes,  récits  impertinens  ;  tout  elt  tourne  à  (.1  loiitn.'c.    D'un 
autre  coté,n'a-t'on  pas  ti\)p  cherché  a  le  noircir  6i  le  rendre  même  ridicuTe  ?    En- 
core une  fois  ,  Mahomet  etoit  un  impolleur,  mais  plus  habile  qu'on   ne  le   croit 
communément,  qui  a  l'iju  travailler,  fans  autre  miracle,  fur  les  difpolitions  des  l'eu- 
pies ,  s'accommoder  à    leur  génie,  à  leurs  nKvurs ,  .1  leurs   penchans ,  &  protiter  de 
tout.    AuHi  le  préjugé  ,  l'ignor-ince ,  l'iiuérêt  &:  la  politique  fe  font  réunis  pour  éta- 
blir le  Prophète,  &  maintenir  ion  (illème.     Apres  tout  ,  une  Rel'gion  ,  qu    du  pre- 
mier coup  d'œil  paroît  li  charnelle  &:  li  himiaine,  pouvoir- elle  fe  dirpeufer  de  mc.erla 
fable,  l'incertitude  &:  l'erreur  .1  quelques  vérités   qu'elle  n'a  pii  s'empccher  d'adop- 
ter, pour  ne  pas  fe  décrier  abfolumeut  dans  'jfprit  des  perfonncs  rail'onnablesï 

Sa  NaifTance ,   &  fon  Education. 

Peu   de  gens  ignorent  que   Mahomet  n.îquit  X  la  Mecque.     Il  naquit  en  cette 
éfnrtce  de  i  Eléphant,  dont  on  a  parlé  (/»  ;  qui  elt  la  578.  l  i;  de  J  E  s  u  s  -  C  11  a  i  s  t, 

&I4 


(4)  Voiez  ci-defTus  pag.  }}.  &  M.  Gâgnier, 
Vie  de  Mahomet. 

{t>)  La  571.  de  J.  C.  dit  le  Comte  de  lion- 
Ui>nilliert ,  Vie  de  Mjhomtt ,  &c.  pajje  1 94, 
à  la  pointe  Je  l'aurore  du  Lundi  8.  Ju  mois  de 
Rabie  premier,  qui  revient  exactement  au  9. 
d'Avril  de  cette  année  571.  On  peut  voir 
ilans  B*ylt ,  articlu  de    vi/4^0m«t ,  note  (>ijlus 


variationî  dc<  Auteurs  fur  l'année  de  cette  naif- 
fance.  Acpies  les  avoir  rapporties  ,  il  Huit 
la  note  par  cette  reticxion.  N'elt-ce  pas  une 
honte  à  l'homme,  que  Ion  ait  li  nul  ob:eivé 
lanncc  où  naquit  ce  faux  Prophète,  qui  lit  tant 
parler  de  lui  pendant  fa  vie.  &  qui  elt  devenu 
l'idole  de  tant  de  monde  après  la  mon  ? 
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rc ,  ;iiilTi  riili* 
lit,  Kilo  fil 
pour  l'attirtr 
miliDC,  &  lie 
;mcs  ks  plm 
.ut  (]ut  1(11  fie 
icr  à  l'es  pcn* 
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îoiit  ccqtion 
lr.i  la  liberté 
iri'i  à  la  ma- 
qu'oii  a  cin« 
c  rc(l(uu,il)lc 
lie  rAr.il>ic, 
les  projetv  , 
;>ninuiiies  ilef 
11,  Il  pruriter 
s  nivnie,  ilii 
il  a  manqué 
é  l'art  d'tni- 
lu  miracles, 
alnilciix  i  a» 
.)ui  s'aeeoin- 
t  abliirdci  , 
i]ue  nous  al- 
(■lui  diiit  fii- 
s  moins  con- 
|iie  nous  dc- 
e  vaioir  leur 
iiinj;e.  D'un 
lieuie  ?  Eu- 
iie  le  cri)it 
)iis  lies  l'eu- 
:  proiiter  de 
is  pour  éta- 
i]u  du  pre- 
r  de  mc.erU 
lier  d'adop- 
miablcs } 


uit  en  cette 

-Christ, 

&la 

ik  cette  naïf- 
ttcs  ,  il  finit 
ll-Cf  pai  une 
I  mil  obieivc 
c  ,  ijui  ii:  t,inc 
ui  cil  devenu 
i  mort  f 
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(;IM:  Al.iX.ir,   |)K    MAIl,     .IK'I 

I>r|)ii|.v  Unwi.  I  hl^  iliil'kIrMtrIlr    .Vinllitin  . 
iïtrv  lifM  MniKiirc*  lc«  pliui  iiinivfNitit  ilr  U 

'l'iMililiuii  ilrj«  MnhoiiK'lHiiii 
/  Uinnrj    /Kctlur.y.Vcliiin  ^'•■^|«l>  tHriimifii /•'.Ufr 
/  Ai\rr  .'  ,\i\  fl  Kiliinl)  ^ti/ii/ .fiuf  >wr^M,/n,Mi'm 
(.'i,in,/f,'i^iV,Mir  i''/iii,jm  ,/fjJuyi  //  NiUr    •/••»/ /f s /u/\\t 
Aifiii.Hi'iri-fii.'f'r  /  i''/r,„/,i/f  it  MiiiUr  ,  ;|  KliiM 
14  Mf-dnk»-  <»(1i«/«im«/i*rj«iKmp/«Ni>tUiy,f,VUli'' 
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&  U  (^iiacriJmc  «Ui  r^gnc  «le  IKmDcrmr  Jullin  le  Jeune  En  mtui  nuniium  le 
tiitir  Ac  riiiiirc  tic  rtice  luitljiuci  Ici  Arâb««  noui  apprennent  ouc  «c  JVtiiliontuire 
*.v\vl\e  furiant  du  (Vin  ilc  fu  mcrc  ,  eut  l'honneur  il'étrc  4nnoMtc  à  lArabit  &  tu», 
lui»  tirtonvtiilini  par  une  liimi^ro  extrjorilinairc  i)ui  tVappj  lc%  Ville»  &.  In  Va- 
\.*f,i\      Il  nV(k  pji  «lifHtiie  «l'ini.ij;mcr,  «jue  tc  inirailc  clk  une  inucacion  Uc  l'Ètuil*, 

aui  annon«,4  jux  Mi^vt  Orientaux  la  venue  tic  J  r  1  iM -(^m  n  i:<T  dunt  le  nion- 
c.  Mahomet  forii  du  fein  de  fa  merc,  fc  mit  i  gemuix ,  mt)ntra  le  Ciel  de  f* 
niiin  t  &  rt  tardant  en  même  tcm»  cette  habitation  lumineui'c  ou  non»  ftxom  la  de- 
meure de  riùre  fuprémc  ii  dci  henheureux  ,  il  4nnon(,a  en  ee\  nioti  toute  la  Re- 
ligion dv.<  Mufulnuni.  ..  Dieu  cil  grand»  il  n'y  a  point  de  Dieu  ijuc  Dieu  fcul,  0c 
"je  fuis  m«ii  leul  l'ApAtrc  de  Dieu  •■.  A  ee^  deux  mcrVeillen  il  faut  en  ajouter 
d'autres,  fan»  compter,  dit-on,  l'avantage  tju'eut  l'ApAtre  Arabe  de  naître  (ai>  pré- 
puce» preuve  manifillc  iju'il  nailloit  fiilele.  l.«\  Juif»  avoient  attrilun' le  nicnie 
avantage  à  «nuKiucj-un»  de  leur»  Patriarche»  fie  de  leur»  Prophète»,  fit.  cvaiit  »iue 
le»  Arabe»  en  rtlfcnt  honneur  à  Mahomet.  A  fa  naillànce,  Satan  flc  fei  Ange»  hi- 
rent  précipité»  du  haut  de»  étoile»  1  fit  par  leur  «.hiite  le»  oraele»,  le»  diviiutuin», 
le»  lortilégcs,  Ali.  durent  eeller.  Ccii  ell  encore  une  prérogative  iiu'or.  peut  lup- 
pofer  ijue  IJUorMit  i  puifée  dan»  ce  ijui  ell  ilit  comiminément  par  Ici  C^hrcticni  , 
ijue  le»  oracle»  cellércni  i  la  luillance  du  Kédemincur  du  genre  humain.  \Jt\  fé- 
cond miracle  fut  l'extindion  du  feu  facré  de»  Magts.  Nou»  ne  dilon»  rien  d'un 
f;rand  lac  tan  ,  d'un  tremblement  de  terre  violent  tjui  fendit  le»  muraille»  du  \U- 
ai»  dt  Cofroe»  Hoi  de  l*erfe,fic  lui  prédit  la  prochaine  drllruclion  de  la  Monar- 
chie Perfane  par  un  Arabe,  ni  de  mille  autre»  tonte»  frivoles  &  ridicule»,  mai» 
triv-capables  d'iilullrer  la  naillànce  du  laiix  i'ronhétc. 

Sept  jour»  aprc»  la  naillànce  de  Mahomet,  /iïda'lAhulUi  fon  aicul  fit  un  fcllui 
aux  KorMiihitti.  C'étoit  le  fclliii  du  nom:  le  petit  enfant  y  reçut  celui  de  (m) 
AUhomti.  A  peu  prc»  dan»  tc  tem»-là  ,  ou  fuivant  c]ueli|uc»  Auteurs,  deux  mois 
anrè»  fa  naillànce,  le  petit  Mahomet  perdit  fon  père»  ^:  ce  pérc  le  laill'a  fans  bien. 
On  varie  encore  fur  I  article  de  la  mort  de  fon  pérc  ,  puifiiu'Elnuu  in  Hilloricn  Ara- 
be dit  iju'il  étoit  mort  deux  mois  avant  la  naillànce  de  fon  Hl».  Pour  ce  oui  regar- 
de le  peu  de  bien  qu'il  lui  lailla,  on  ell  afléid'actord  qu'il  étoit  p.iuvrc:  mais  il  ne 
faut  pa»  pour  cela  croire  avec  quelque»  Auteurs,  que  Moreri  a  fuivi»,  qu'il  fut  d'u- 
ne balle  nailfance,  puifquc  tous  le»  Auteurs  Arabes  conviennent  qu'il  étoit  de  la 
Tribu  des  Korsishitei,  qui  en  dignité  &  en  prééminence  furpalloit  toute»  le»  autres. 
Quoiqu'il  en  foit ,  J/ahms  fut  Ijl  nourrice  :  Dieu  la  combla  de  bénédidions  pour 
l'amour  de  fon  nourrillon,  &  même  tout  le  pa'i»  fe  rcllcntit  à  cette  occalion  des 
bienfaits  du  Ciel.  Pluficur» merveilles caradérifércntaulli  l'enfance  du  petit  Prophète: 
par  exemple  ,  fa  pureté  icligieufe  fut  prouvée  par  une  netteté  conllante  ,  qui  n'ar- 
rive jamais  aux  petits  enlans.  Mais  pour  mettre  véritablement  le  f^eau  à  une  pu- 
reté qui  devoit  aller  au  dcl.i  de  tous  les  efforts  humains  ,  deux  Anges  allèrent 
prendre  Mahomet  à  la  campagne,  oii  il  étoit  avec  fon  frère  de  lait  auprès  de»  trou- 
peaux. Ils  le  couchèrent  par  terre  ,  lui  fendirent  le  ventre  ,  &:  lui  ouvrirent  la  pum me 
d'où  ils  ôterent  une  tache  noire.  Enfuite  ils  le  lavèrent  par  tout  le  corps  avec  dJ 
l'caiule neige  qu'ils avoient  apportée  exprès dansun  ballln  »  ficlui  aïant  remplila  poitri- 
ne  de  lumière,  ils  la  retermerent.  Après  cette  opération  il  relia  aulli-tùt  guér  .  nu,  f.-aic 
au  relie  s'il  n'y  a  nas  Li-dellous  quelque  allégorie  cachée  i  Par  la  uch(  tum  ,  ne 
peut-on  pas  entendre  le  péchc  originel  ,  dont  l'Alcoran  (h)  p.irlc  comme  d'un  far- 
deau .   OUI    avoit    nclé    (m-    It-    iId.    ili-     Mlhm'n.-r     luii.r   .-...r —  ^ I     .    ,'       . 


dcau,qui  avoit  pelé  lur  le  do,  de  Mahomet  avant  cette  purification?  Le  fardeau 
dont  II  s'.igit  pourroit  bien  être  aulli  cette  chaleur  criminelle,  cette  iniquité  oue  les 
Saintes  Ecritures  placent  dans  les  reins  de  l'homme.  Mai»  alors  ce  feroità  tortou'on 
attribueroit  au  Prophète  l'inellimable  avantage  d'avoir  été  foulage  d'un  fardeau  ,  que  les 
plus  grands  Héros  anciens  fiéniodernes  ont  fupporté  volontiers,  &:  que  le  Léyllateur  Ara 
be  a  foutcnu  avec  tant  de  force  &  de  dignité,  qu'on  peut  bien  dire,  que  fur  cet  article- 
Jlna  pas  tede à  Hercule.  Dilonsdone  que  l'opération  Angélique  ne  ferv;t  qu'a  diminuer 

.ipefanteurdu  fardeau,  Se  revenons  a  la  fuite  du  miracle  de  cette  purihcation     it) 
Il  trappa,  comme  on  peut  le  croire,  le  petit  camarade  de  Mahomet  ;  6i  à  fon  retour  il  ne 

iianqua  pas  de  l'annoncer  à  la  mère.  Pour  Mahomet ,  il  étoit  rcUédebouc ,  les  veux  levé» 


nianq 

(«)  AUhMmmtd,  tout  ou  lUnpi.  Il  fut  le 
tjuatriéme  /fl^miii  qui  porta  Je  iium  de  Md- 
homtt  ou  AUh4mmtd. 

Tome  y. 


(*)  Clup.  94. 

(f)  I.e    I'.   Mdrtcci  rsconte  cette  liiftgjro 
avec  d  autres  circonihnLcs. 
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rfii  Cifl ,  h  tf  rnrpt»  lom  brillitit  ili-  lnmi.ri-.  Iltlim*  le  iri»«»v4  vn  »ii  «^i.»! ,  M  vn 
JvcriK  Aiilli.ièt  f'Hi  nuri ,  (]tti  bien  loin  d.iilmircr  \x  cKofv ,  oitiiUti  i|tu-  Mjltiimri 
«vmi  ru  iinr  «It4()iie  dr  mat  cjUiic.  C'vII  Ici  U  |>rrmH'rr  ungtrtf  ik  U  irjtttiuiii , 
*\\\\  A  fui  aiirihiirr  reiir  iiulaili*  .ut  Prorh^ic  tk«  Miifutmjnv  D'jiicn^  j'r.riiuli m 
•]iif  Mtlinmri  ^tim  ltvp<'Hhi>iu1ii.U|iii' i  tlAtitrci,  iiuil  ^n»u  rnilioululU  N.  nutgti- 
iMt^ir  ,  r>u  |H»flt  iK*.  Au  rtllc  il  nVik  iiiitU-itM'iii  im)»4iilil>!t  ,  «]u'iin  hommv  4iut|iii} 
(l'rpiii-n|ic  411  r^ii  |*ii)ii((r  à  tNiiiii  nitiitiiio  <\t\  .ic(c«  «Ki  ni4l ,  pour  ptrliutlir  i|uo 
Dieu  liufrirnii  alnrv.  Pu  rclitt  rirn  n'cmprihtf  d'^viuicr  Avic  h*iU  ,  t|iic  U  ùiu- 
fifiiit  &  iViuinirurnte  vil'  Milioimt  l'uHvm  «ne  vorn.ibtc  impoiturc  t  U  un  mu» 
aimiti-r  une,  «mniuc  «m  l'.i  vu  lU  un»  jmiM ,  il  fyivoii  fc  tlouiMT  ici  tintuuti^itm'. 
Qiiiiiqn'il  ru  dui,  cc  fr<ftemtii  nul  fui  taiife  «]u'/Ai.'<«>«  reiKlic  l'vnfjm  à  fi  nii-rri 
en  lui  liiÙMi  qu'elle  i-r.itt»noii  ftt^  li  Dia^U  m  /*  f»i  l'4)fi  Jt  lui, 

1,4  r'i.uriic  «U*   U  {>l.iir   fuie   p.tr  Ut  Au^it   un   viiiiic  .    ou    fur  U 


foiirino 


tiu  piiii  M.ihitnict  ,  lui  rcll.i  lotuv  i'.i  vie.  (.eue  iiuiriii'  rognon,  i  ee  tiuc  nom 
«i«  |*lu>  li'unc  l.cpixU  Ar^lK  ,  iii|Hiii  ie  enux  lie  tVlioimc  lufiiu'jii  lut  ViiH 
ire.  Suppute  t|u»'  mmi  rip,.u»lv  tviic  vtliun  »itmn\e  une  allei'uric  ,  *|ui  j  pour  nh- 
jet  I.»  rouric  (In  l'tth*  *ri.<tnil  ,  il  ler^  uernih  .iii  IacIcui  île  l'iiie  ui  lellei  réllé- 
X  ont  i.|n'il  imiierj  ionveiLiMet  •  iloni  u  pUit  nuurelle  ell  i]iie  tout  ce  récit  u'ilk 
t]u'titu'  pnrc  ftclion  .  uu.i^inéc  pour  donner  du  merveilleux  k  l'vnfiiue  de  e«t 
iinnnllenr. 

lV1.ih»)inet  T«\\.\  f.tnt  mère  i  peine  if^é  de  lix  anii  il  n'en  avoir  que  huit  li)rf»|tM| 
perdu    .-{k.io'l-Mit  lih  l^n  aiiuii  6:   pour  lur»   il  p.ill.i   Unis  \x  mulle  de  luii  omlc 
yUtt'T^lrb  ,  i]iii  U    ment  en  Syrie  iineU|uct  juiiéct  aprct.    Il  v  lut  reionnu  Afuttt 
dt  DitH  d'un  nuininé  B»h*irA ,  que  Von  eroii  être  le  même   (  4  )  qui  avec  un  du- 
tre  nu'ihJiK  M'>me  nommé  .Vr»if/«(i ,  euniploiapinir  le  nouveau  f.in.itifine.  A  l'éjîard  de 
i^et^iui  eunnu  d.\n>  l'Hill'Hre  l*.eeléli.»llu)uc  par  (e%  lion  lies ,  »nu  Iquet  teriv.uiituin 
voulu  que  non-fenleinent   il  Jic  aidé  i    U  tond.tdon  ilu   M.tlioinétifinc ,  mai*   aulli 
h  f»i>ri<]i4tr  t'  /lUiitif.      N'uiei  te  que  le  Ounite  tle  HuuUim  illitn  en    du  dant   (a  iie 
Je   Af/thvft.cil.     Il  On  fuppoCe  vu'|^;airemeiu   un  tonipUu  de  M.thumed  &:  du   Moiiio 
••  .Vrr»/*< ,  p.ir  lequel  un  pivtend  t|tie  ee!uict   lui    apprit   let  iiuiKni  de   rétoriner  U 
••  Keiipion  de  (on  p.iis.  ii  de  remlie  celle  qu  il   uimoiieeroit   pUu   troiiU'e,  &  plu\ 
M  coiitorine  au  pvit  général  det  l' euplet ,  en  prenant    l'a   «mraie  dan»  le  Jud-uuno 
M  &  dans  le  Chrillianii.iu' ,  re|titant  luannuiiiis  le  qu'il  tiouveroit  dans  l'une  Jt  dam 
M  l'antre  de  trop  contraire  nw  nu  linatiuiu  naturelles  do  homine»  vers  le  plailir   de 
u  l'iilige  des  liinmet.     On  prétend  encore  «ju'il  Un  apprit  ,\  nuttre  en  ul.ij^e  lépi- 
••  leplie  ,cn  faifant  accroire  que    c'éioit  l'eliet   dune    elpéee  de    ravilKinent  ,  pni- 
„  dant  Uqiifl   un  p'^eon  linflé    .1   venir  preiulie   quc'qu».»    crains   de    ru    daiu    Imi 
„  oreille,  taiioit  cro.ie  qd'il  reeevuu  alors  par  le  nnniltorc  d'un  Anj;e,    c'ell  l'Ance 
„  Ciabriel  dont  il  elk  (i  louvent   tan  inentiun  dans  1'AUor.iiii   les   dirféren»  articles, 
I,  (  ch.ipitre»  &  verlets  )  de  \'Alt'>rA»  qu'il  prononi,()it  eiduitc  au  Peuple   »    nuis  que 
»»  le   Moine    lui    envoioit   fecréienient   ,    aptes   U.    avoir   eoin('olis   ".      i;r    conte 
p.iioit   };roirKrement  iiiveiiié  à  M    de  Ihiil.tmnlhoi.     Il    ne    Un    UinUle   pas  pollible 
a'v  a)ouier  loi  ,   après  avoir  fait  réflexion  livr  le  caraclére  des  Arabes  //  .ulroiti  &  /Si 
clairvoians.     Ma's  par  tout   le  Peuple  n'ell-il  pas  ton)our<  peuple,   &  touiiuirs  dij- 
pol'é  .1  ctrc  la  dupe  d'un  impolleur  plus  fin  que  Un  f     Quoiqu'il    en    ('mt ,    UJiénr» 
trouva  quelque  ihnfe  de  divin  a   la  fii;ure  de  Mahomet,  &  outre  cela  vit   uni:  mue 
ijui  couvroit  la  léte  du  petit  Prophète  ,   &  la  garaniilloit  liu  loleil.     l,e  Mmne  u- 
niarquoit  aufli ,  ijue  U)rlqu'il  lui  prenoit   en  gre  de  s'alleoir,  les  arbres  qui  l'envi- 
ronufiient  (e  couvroient  tl'un  nouveau  teuilla|'e  ,   pour  le   mettre  mieux   a    l'ombre. 
Outre  des  indices  (i  certains  du  caiac\ére  Prophétique  de  cet  entant,  UoIjaiia  von. 
lut   l'examiner  de   plus  pics  ,  &.    il  trouva  le  J\(*i*  dt  PnjikttK   imprimé  entre   les 
^paulis   du  Prophète.     Hitourn(z.-toi4s    tn ,    dit  il    à   Abu-falili  oncle    &   tuteur   de 
l'eiitaiii  ,    c"  p>'>'(^  ^aidt  qu'il  ne  tombe  diim  lis  wAim  des    fuijs    ,    ttr  tit   enjsnt  duii 
t\tciiter  des   (hofe>  t>e>  tmportAntcs  de  Ia  fan  de  Dkh.    yliiu-Zalcb  fui  vit  le  coufeil  du 
Moine ,  ta  retourna  à  la  Mecque. 


(et)   iJautics    ne  loiit  ij»  un    iiicmc    lioiniiie       i 
de  iei-^.ki  ,    ou   a^irgiuHi ,  <k  Je  tthitirA  Nolcl      j 


laitUinvi'Ueri ,  uUi  fup.  p.  1(^4.  contie  M.  Pri. 
Uwuux  auteur  U'unc  l'u  de  AUhomtt, 
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ritmitrs  1,'mploii  Ji  Mahomet. 

l.'Aooi.lioiHC»  (lu  PM.|.|,.i,f  f,„  m^niucrilc  fagdU-,  de  mode ftl«  &  jvfi.rit. 
A  tct  4f|.fU  f».  log.ioif.H  II  Kuii«f  du  lorp»,  «c  U  dt'tcncc  djiii  le,  ^aïoni. 
Ce»  qiuliie»  lin  ftrcn»  donner  le  nom  Ji'^l-im,m,  t'cft-a  dire  le  M^-k,  A  niu. 
coric  an»  ,  daiiirr»  difc.»  i  vin;'i  .  il  «orn  Ut  ..rrntf»  f...i>  Mm-TsH  datu  un* 
guerre  do  A.M,,/,rr.  A  vingt  ti,,.,  ,f  dcvini  fjaciir  de  A'l4i/'f>4  ,  .ml  i^iuu 
une  riihe  Marchande  de  la  IriKi  de  te.  même»  A0,4„h„a  »  k  .1  Hi  «mr  èl^ 
un  fceond  volage  en  Syrie.  A  H./m  ,  où  iWou  le  moiua^rc  »Iu  Moine  /»/-.„/ 
U  ht  de  mmveunx  mira. le»  tjni  ...unt  pour  lenioin  ,  outre  le  /Ï»W-  .  U-  Mo,„J 
Arr/f,r.    |.e»duix  Monte»  Jrapju»  d'.idmir.i.ion  ,  ave,  deux  autre»  Pirfoiuiaf. .  de  inénM 

ij.i un  niple  faveur  .  ti  voua  U»  Uni»  .pu  entent  la  fui  j»  P.oplu' c  avant  fa 
nuM'Mlaiion.     Il»  loue  doiu  U»  pi»mier»  Mufulni.m».     (j.kU  l'roMite,  f 

Mahomet  aiaiit  r.'^;lé  te  oui   eon.emo.f  le»  affaire»   de   A'W/f/4  en  5vric  .  rt. 

aT'   Hl^uX;/  L'V•'V^"•7^''^;  ^'""    An;.e».  on.  le   ell^vroienr'de  jein 
a.l.  .     I.Ue  le»   vit  .  k  le»  ht   voir  A  U,  compaj^ne».     One  vilion   (i  nie.viillenic 
fiifh  oit   pour  cxnter   .Vaime  U   ladin.ra.ion   \lL.  veuve  dé,.»    nn  pei    Uirai  ,  e' 
iC    rail»    doute  née  avec  xm    tenipca.nent    InlVep.il.le    dune  pallion  .  om.  .nnd 

î  jn  I  '  f"r''  '"■■  ''  -""">^'»^^"'^"«  't»  retour  ,  ell' hen  .Iro Ire  à'  r 
»a.re  voir  de»  Jiole.  .•tr.ini;e»,  «v  tout  autrement  <prelUs  ne  font  vue,  du  rehe  du  tren- 
rehunuini.  On  peut  aj.n.ur  «luVIle  découvrit  l-'un  .!e>  Uue.>  dan»  la  .-  iv.  .  umiu- 
avan.ageufe  ,  .  ,  de   Mahonut  jeune  fie  roln.lle.     |,e»  merveille»  otle^^  !o  i    o 

)e»' m'^      '"TT"'    '""".'"  \-V"'"  'l«ù.n  eUlave  de  Ma! Ict  avo.tno' 

De»  Morne»  ,  de»  U-mnie»  ,  de»  eUlaye».  voili  les  premier»  témoin»  de  la  nnll  on 
de  tet   Apùtre.      l.i  veuve  am-nirenCe   ne  put  leniî  ,ro,»  mo.»   en  ne  »      .m  e  S 

ulio.,  ,  car  .1  n'y  en  avoit  tpa-  deux   *:  vin;';,  -our»  .pie    Mahomet  éto      \  ,„' 

lortee  par  la  violence  de  (on  amour  .  elle   ,i.  faire  une  déclaration  ai    '  oSi 
ti  .,uou,ue  celui-ci   eu.  répondu   livoraNemen:  ,    l'impatiente    A'/JS        re.L 
lan»  doute  ,  lui  ht   une  U  coude  déclaration  trc»  ener-uie  en  ecV.c^ff?.' 
*../,    Ce  nVll  pa»  »e^pluiuer  .    comtne  on  du  coinnmfirn         nu"    \XZ 
an  h    II    ell   ,nnt;lc  de  due   avec    M.    Chevreau  .  fur   lautor  té   cle    /  .u        ^I  * 
M  l.omet  en.p  oia  oueUpie   fortilé^^e  pour  fe   faire  aimer  de  cette  veuve        '    ' 

fr",    ""  '''  ''''''"'   t  ,''■   '"■'^'•':^''    'i  •ivamat^eiix  a   l'AncVre  par  le»  rrinds  bien» 
jtii    lu.  procuro,t.     U'abord  Mahomet  ne  pcnla  .,n'a  ,ou/r  d'un'e  f.  lu  i  ne       te 
«C   dun    loiln  OUI    fan.  dôme    lui    le.vu  a  méditer  fur  le-    pro.ef.    impurtu      nu 
roulo.ent  dan»  la  tc.e.     l'eu.-e.rc  navo.t-il  alor»  d'aut-e»  dJllei       q     '  U        .£ 
de  la  lu.ime  fortune  .  &:  de  répondre  a  la   tendreiic  de  ramc-tircnf?  Iwi';     . 
hii  donna  luiii  enlaii»  .  quatre  ^M■yu^.  &  quatre  (illes.    Pour  le»  -arcon»     K^no.. 
rc-^t  ton»  tpiatie  en  k.s  a.;e  :  les  nlles  vecurln,  .  ^  furent  nuri^^r     f     V.   M        ^i 
palla  environ  quin/e  ans  dans  l'o,(iveté  ,  du  mom»  on  parla  f,  peu  de  l  .  ,    o      Z, 
cet  intervalle  on  ne  retnarque  dans   tonte   fa  eondnui  tin'un'anonr      ,„     ,    ^o 
la  retraite   &   potir   la  lo litude.     Vo.la  précleme.u  cette  retrait,  fein  1  W^  i      1  ïc 
de  A««4  le  l,et;illateur  des   Romains  >  retraite   t,n.  a   donné  na.llan ce  à     ne  Kel 
S-on   M-   .'-'  -e   que   trop    f,.,,le    a    l'Orient    .\,uou,u'il    fa   I  renr  ce  te 

"ll.ce,  qte  parmi    beaucoup   de  mauvaifes    chofes  ,    elle  en  a  conlervé   d'exeï 

•lu....- .  I.  .1.,.,.  ,.„,,„o.  ..■„  :„i:;\.„  ^r  ..Ics  i;'tr™'v":A":;;,' 

La   Million    de   Maho„,ct  coulllloit    a   établir  la  Lo.  de   Dieu,   félon  onVlle  Ht 
conteiuie  dau.   lAleoran  .  &  cette   Lo.  devoit    aboli,  k.  Lo  x      ,u  lei      s  '  , 

I    tant  entendre  principalement  Lù.oluion  dn  Pa:,anilme.     Ce     '        p     ."ur  M 
hoinet  nen  voulue    au  Judoafmi:   ^  au   Chnllu.ù.me  ;   fur  tout  an  ^I: ,^ 

(-;  Vo.e*  H.,U .  Did.  art.  de  .U*W.       J  ^^^  r,c,   &c.  liv.e  |.  Ch,  r. 


t?h 


•i*  l'Uiiii*  «If  I' 
#iflîtnJrc   le  Chrillumi.. 

raMni  iroit  Dicm     tirli   }•• 
AUX  Chri'iKiH  U-   imm 
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'î  '  «tirr^rmrni  i  iir   il  «Knt^»""'*  • 
.  .  i  »,,,ii.   tii.i»  le*  d^imiff  «If  U  %iMiiriivttU'  «lui 
liir  li   Oi»iMu»*  «le  J    <;.   nui   Irt  Chri^iun*  é»U>. 
N.    1(11    âi  II»    riititlU'iin  itiii  jiiritHii?  h>irJi 
S.  l'.t  M.  fféfmtff  {  »\  MAhomri  m  pré- 
Ion  (|nc  r^/urnur  le  JtuI itliru'  Ac  le  Chrtlkuiiilinc ,  fim  Ict  AUihr  tmtt'rtintm. 
CvpendAiii  iiHM  In  D'HWuri  Miil'iilm4hi  tt«  {trâibetu  i|iriiiH*  Hch^iuii  ,  diiii  U< 

Îkictk  Iriir  M^lioni.  I  .1  tomme  toiulii  Ict  «tcui  •iti'un  viem  «If  itoittinvr  ,  (à\\\  let 
kirv  4t«(<*Uinicni  4lil|»ir>>ii(i  Selon  M  tic  B»til*imUUttt ,  fAi\\im\^%i  k)  MXMMi  Viu> 
Icmmriit  le  ChnUiiiiiftnc  i^lmi^v'  ^-iti*  U  J«'redcruciii  .  i  rrutt-  en  rui  U'tfirc  dN 
ftiitcu^  tlu  pAgantfmc  •  rempli  tk  ftip«riliiioiu  h«>nieufei ,  tlit.hir^  pir  lei  tliviriuni 
«11.*  i'F.iii  ,  l(  li  prophaii^  eiiiri  trt  mAitn  dv»  Ei%U'lttl(i>|tu"i  Je  ic  icmv-U  •  ipit 
J'  C  Se  Te*  Apoirei  t\.iuroieni  pU  le  rc«onim)iri'  ,  \\\\  éioieiK  revetitM  au  munUc. 
l'.itHt<il  II  Jirtiiile  ilc  ruUltiiuer  .tlon  une  Kvlig  on  i  iiim:  itiire  t  dt)  cummcitcvr 
de  prviher  un  HvMtiit  mtiiitAm  ,  »'il  lil  pcrmu  dippciltr  4iali  e«t  Alcoraii  moiiié 
fpiriiuel  6c  muiiié  ih^nicl  ,  «Uiu  un  pai»  le  ihe«  ilvt  Pwuptei  emiéremciii  propret 
à  lAvurirer  U  rtouvrllc  HcIickhi  ,  &:  vie  IVivitdre  euluiie  u  l'oric  )i  U  m.iiii  iltea 
d'auirei  1  ou  Ui  dclorUre*  du  lifilc  puuvoieiit  réduire  eu  prob  «me  ,  iil  vmlUn 
mÙHx  n^tr  Chréntm  fM  d*  ft  ftumMn  à  U  i,êi  it  Mskêmti  i  L'cA  imii  ou  en  * 
pcnftf  l'Auceur  que  iioui  vcuuiu  de  citer  t  &:  il  iic  fvroii  pjt  iWouiuni  quon  t'i» 
nia|inâ(  ciu'cii  fitUtn  jinli  ,  il  a  prétendu  plaider  pour  le  MiKoiiKtifmc.  Il  ell 
vrii  qu'en  ne  pcrdjni  poiiu  de  vu(  U  dilliiicboii  «juil  l'tut  tmiiourt  naître  entra 
f«  dsft  Clrtuim  ,  &  vnu  temmt  LhtUtm  ,  on  trouver*  kauvotip  nionu  de  venin 
dini  U  pciiféc  de  cet  Ecrivain  t  Bc  nout  voulons  bien  iroirc  ,  contre  l'opinion  que 
paroît  en  avoir  (  «  )  M.  64j»»nr,  quv  le  (ionitc  de  HoulsimsUitn  n'a  nutleincm 
prétendu  humilier  le  Cliriltunifme  devint  Mahomet,  l.n  tout  ii\  il  ell  bien  cer* 
litn  .  6c  noui  le  décUruiu  hautement  ,  que  nuu»  t'ontmci  l'un  éluignéi  d'un  dcf- 
fein  il  criminel. 


ê 


ifl 


Commcnccmcns  Ji! fa  Mifîîon  ;  /•/  Vifions,/?/  Difciplcs,  Jon 

Alcoran  ,  Jtc. 


Soit  donc  que  ce  nouveau  Prophète  ait  prétendu  abolir  etuit^remciu  le  l'agi- 
nifmc  ,  &  refondre  fcultinent  le»  Keln;ums  Juive  ai  (Ihréticn'ie  ,  ou  le»  détruire 
également  avec  te»  IdoUtret  flc  le»  deiniUi  il  ell  toii|>nir»  lur  qu'il  n'i  appelle 
Vrstt  tretsmi  que  ceux  «ini  rttcv»)icnt  l'Alcoran.  Par  U  il  fe  décaroit  le  rclbu- 
Mteur  de  ViJUmifmt  ,  c  ell-i-dire  ,  félon  lui  ,  de  rancienuc  8e  véritable   Religion 

Srofelféc  par  Abraham  &  le»  l'iophéiei  ,  comme  cela  fc  trouve  écrit  au  Chap  1. 
e  l'AUoran.  I.c  l'roi'héte  re«,ut  dan»  uwc  vilinn  nockurne  ,  0C  cii  la  nuit  connue 
foui  le  nom  de  nmi  Ju  dttnt  .  le»  véritable»  doin  pmphét  que»  avec  la  Million. 
Il  avoit  accoutumé  daller  en  retraite  dan»  fa  caverne  au  moi»  de  K<%m%i'si.  Au 
tem»  du  dttnt  il  y  relia  inlqu'à  ce  que  la  mut  où  Dieu  devoit  lui  donner  la  milRon 
fût  arrivée.  On  place  communément  ta  nuit  du  dnttt  entre  le  ij.  &  le  14..  tie 
K»mitdh»n  ,  &  ver»  la  mi-Janvicr.  Alor»  l'Ange  (,4bntt  apparut  a  Mahomet  .  SC 
lui  dit  :  [  d  )  lu  i  à  quoi  le  futur  Prophète  répondit  :  it  nt  J\ah  fsi  Int.  Mai» 
Cskriti  reprit  aulll-tôi  :  ///  ^u  nom  dt  Ditm  jui  .$  irtt  l'Lmmt  (  c'elk«à-dire  la  pof- 
icrité  d'Adam  )  d'un  ft»  dt  f*»^  tom^dt.  Il  ne  tant  pa»  être  fort  verfe  d  m»  \\k- 
conomic  du  corp»  humain  ,  pour  fi,avoir  ce  que  Mahomet  appelle  dans  Ion  (  t  ) 
Alcoran  du  f»n([  toNgdé.  l.n  ,  continua  (Jabriel  j  cdr  ion  Stij^Ntitr  tjl  ni/i'umott 
honoTAhlt  :  il  s  tnjttgni  i'ujAgi  dt  l*  flmmt  s  l'hommt  j  il  lut  4  th/agnt  tt  qu'il  ut 
ffAvoit  fAi.  Cela  fe  palloii  fur  la  montagne  de  (f)  Hors,  qu'on  peut  appeller 
le  Sifi4i  de  Mahomet  >  8c  c'ell  là  auiti  qu'étoit  la  caverne  qui  fervoit  de  lien  de 
recueillement  à  <  ei  Arabe.    Après  ces  paroles   il  s'avança  jufques  vers  le  milieu 


d« 


(4)  yit ,  &c.  ubi  fup.  Liv,  1.  Clup.  7. 
(>)  yit  d*  Mtàtmii  ,  p.  157.    &  (ucv. 
{()  Prijéit  de  M.  iit^niir  à  la  ictc  de  la  Vtt 
dt  Atékhtmtt. 

{à)  L'Aude  tenoit  à  U  main  le  ^uniincnce- 


mcnt  (lu  Cil.  9ri.  de  \' AU»r»n, 

(/)  Voieï  StAt,  p.  4y(J.  du  la  IradurtionAi 
gJDilc  de  \ Alettén  ,  ivjtc  fur  le  Cli  ytf. 

(/)  Autre  imitauon  prifu  tic  Muilc, 
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tenir  c«i  *ec,drn.  ,  r  *  i  l'Anije  u\fy*  M  .U„,  |.  f., ,,  ,.,  l'rf^l^^  L  irMiLl 
mm  lue  f.M„  ,,««  forme  h„»u.nr,     M^h-me.  „e  m.«.,,M  ru»\L  \,tnm^'^Zil 
U  V.1..H,  A  AA4i/,?/4  ,  qui  munie  Jnne  y,4.i  |Ui  p.„,r  ,  „  I»  oph^We  .1.7 'ln£.ï 

*.  l'roph  ,e  .  fc  fui   comme   le  préeurlenr  d«  fa  l,«,.     (>    u,  ...m  a»  ..IL.K 

c«t«  pemi^re  v.rton .  l'Apéfre  re,;ui  le  ni  .le  l'uM.i.M,,,' .y...  U  .né,^  .  ^\Z 
KWv/-   .4.oum4    4  prem.v.rc  .le  ec,  .leu.   pr.u,i,oe.   fo.„  le»  vfo/'i:  wlil 

Tl'/  "f  r  '   '^'"^'■*  '  ?  ''"  '"'""*  '»'"*"''"«-   r''»  vil.  fur  le    iVI SinT, 

M  ••  ».•'  fsi.  -miur.  |,e.  merveille»  Un  mnni  S,»*,  .  h  nuée  mvrt^r  ènfc  «u 
«mivn,  U  n,.M„.,p,^  ,..,„,c  .  k-  ,.,.„,.  rre  &  le.  ^.U.r,  enren.  p,.«r  ..^mm,  ,n 
Pi  pie  immenle  .,«,  rn  lu.  U.(i  .le  fra.e.ir,  Le»  miracle»  de  litiverne^^re» 
fan.  .Ijuere  Ipccbmir  .|iic  .dut  .|iii  u%  puLlu, 

t.epeiuljnc  4»  hr.iii   ,lr  te»  préiendw,  pr.Kliw*  <uie  l'idr«>ue  Kkéàtné  iuii  r.;. 

je  Mahomet     ^i«.  «„,,«,  ainre»  d  ,.„  le»  ,u,m»  (o„.  r.a.,,or,.C,.  r  le»  F.  r  va.,» 

para.  fo„,  num  le»  rellorr,  .  un  .nie  U   polu.que  ne  t...  permî.  .;„,„.  en     r J  de 
^  découvrir  ,roo  ouver.vmrn.      Mm  ,1  d\  plu 'vrailcnbUMe  .  ouJ  le»  ineiu»  mo! 

Pici  .!.•  fc  il,.j.,„U.r  à  eux-rnéme»  ai  4  Uur  pollériU'  le»  erreur»  &   I...    il»,.      .  - 

i;;c^'i::mt;,'^u'iur:!;::::;^.::::;^î;[^;-- 

M  <  cen.4.ilirc  ,  luivant  .uiK|ue»  (,ommtiH4teur»    de   lAltoran       ria..lirp, .  > 
..donne  point  dan»  iVfp.ru.ac  de  re.evoir  heanco^p'  U       ,!  tu  n'a    d^n,'  "" 
M  p-rv  ,o.,  (  ou  pnu,.  me.»  ta  .o„H.UKc  )  en  Dieii,  !■     A^rè    itVlT  M 


iommc 


L-mcnt  ti  avec  auto- 


irL-  .  .    .1,.  v\\       .         V  '>»^«-»i't-  .    Il  re»,ut  dans  une  vilum  (  d      v  (1  ,„. 

rc    ,3.  Je  I  AUo  an.      Se»  to,np.itno,es  eo.ui.uunt   4  le  perfôeuter  lur  xL  .P 

tes  de  nioieni  ,  il  fc  retira  dan»  mu-  ,u„i  „  1        l^rmiur  par  toute»  (or- 

de  Chapelle  .  Us  le  nom  t       T  A'    Vj^Tùt^^'"'  "^  **^•^r•'"^'"H•  ^'Wce 


(^  )  Dan^  toute»  lot  vifion»  de  A/Mmu . 
AnKo  Cut.ruI  cl»  le  S,  E(p,„  ;  poliq„c  fcl„„ 
le»  fccr.vains  Ai^lHlm^», .  .^t  An^c  ill  le  Jc- 
pofitairc  &  le  mmillro  do  toun  le,  mvfterc» 
«livins.  \  dci  >;utc»  i|uc  buii  i^naml  lur  le, 
homme» .  a.c.  Voi«  a///f^»/#/.  Bibl.  Drieu- 
taie. 

(*)  Voie?  Baiélaintdturi ,    uh.  fup.  p.   180. 
(t;  <  «Il  le  coramenccmeiit  du  Lh.  7*.  do 

Tome   r. 


[fTI"  '  f  1""'  ""  f""  *''•■■  'f'  "«"i  Je 
.>!.  i4//.  ubi  lup.  (eitc  revtbtioiM  ell  ,,0. 
jv.r.ic  avec  .iuol.,ue»  diHercnce,.  Voiw  aulli 
I»  note  du  même  Auteur  lur  le  (.h.  ■'<. 

U  ;  C  e  (  lupiire  tumba  Ju  t. ici"  uar'lemi- 
mlli.e  de  I  .\nj;c  ,  ^n,!.  *^ 

(/)     BMiih.Stréi, ,    iiiuee  lur   li  Coljing  Jo 
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4tf     CEREMONIES,  M  (K  U  R  S   ET   COUTUMES 

a  mérité  pour  a\oir  loge  Malionut  avec  fcs  dil'tiplcs  &  fis  l'rofclyrcs  ,  qui  ,  fani 
compter  ceux  aiii  i'i'toicm  rofueic»  en  E  hiopie  ,  ctoiciu  ^9.  lu  tout.  l,à  il  le 
Ht  «ne  recrue  Je  nouveaux  tîdcles  ,  nialpro  les  outraee»  iju'il  recevoit  continuel- 
lement ,  ôc  l'imputation  de  M.ij^ic  dont  on  ehargeoit  les  ninaeles.  On  n'ofc  prel- 
t]ue  pas  douter  ,  que  ce  tra'c  de  calomnie  n'ait  été  copié  de  l'HiUoire  de  J.  C. 
ou  de  celle  de  Moife.  Cependant  il  ell  permis  de  croire  auili  que  dans  un  nais 
où  on  avoic  de  très  fortes  préventions  en  faveur  de  la  Magie  ,  il  étoit  naturel  de 
s'imaginer  que  Malu>met  opérât  luautoup  de  merveilles  par  le  pouvoir  de  cet  art. 
Après  tout ,  quelle  néeeliite  y  a-t-il  de  vouloir  qu'en  tour  &  par  tout  Mahomet 
n'ait  jamais  été  qu'ui\  copirte  de  Moil'e  &  de  J.  C-  >  Il  a  pris  en  tant  d't)tcalions 
des  voies  li  diftérentes ,  ôc  fans  palier  ici  à  d'autres  exemples  que  Ion  Hilloire  nous 
fournit  ,  les  converfions  qu'il  a  laites  font  dues  à  des  moiens  l\  oppofés  (  <»  )  à  ceux 

3ue  Dieu  mit  en  auvrc  pour  la  propagation  du  Chrillianifmc  ,  qu'il  ell  impolliblc 
c  faire  relleml>ler  les  deux  Religions  l'une  à  l'autre  par  l'établillement  &  par  l'a- 
grandillément.  Qu'on  life  les  premiers  chapitres  de  l'hilloirc  de  Mahomet  ;  on  y 
Terra  par  des  exemples  feniiWes  la  dilFérence  des  commeneemens ,  ij:  la  nécellitc; 
ou  s'elt  trouvé  l'Apocre  des  Mululmans ,  de  convertir  les  gens  tout  autrement  quu 
n'ont  fait  les  Apôtres  de  J.  C. 

On  dit  bien  ,  que  l'Apûtre  de  Vlflamifmt  ne  faifoit  aucune  diftîeulté  d'expofer  fa 
vie  pour  la  prop.^gation  de  fa  doclrinc  ;  qu'avec  une  éloquence  limpie  &  naturelle , 
il  a  gagné  doucLinent  un  grand  nombre  d'ames  à  la  nouvelle  croianee  i  que  foie 
adrellc  ou  autre  chofe  ,  il  faifoit  des  opérations  merveillcufes  ;  qu'il  avoir  des  élé- 
vations d'efprit  &:  de  ca-ur  ,  qui  ne  pouvoient  qu'étonner  fes  ennemis  comme  fcs 
anus  ,  tant  elles  paroilloieiu  dignes  de  l'elprit  de  Dieu  :  quoique  comme  on  l'a 
déjà  dit  ,  il  y  ait  beaucoup  d'apparence  que  tout  fe  réduifoit  à  lt,avoir  fe  procu- 
rer cette  laintc  traieur  iic  ce  fanatifme  ,  par  lefquels  les  SibvUes  ,  &  prefque  tous 
ceux  qui  pronon(,oient  des  oracles  dans  le  Paganifmc  ,  ont  f«,u  tromper  les  Paiens. 
Mais  il  n'en  cil  pas  moins  certain  ,  qu'il  auroit  trouvé  malgré  cela  des  diftieultés 
inluiniontables  ,  fi  fes  premiers  Sedateurs  n'eullent  enlin  ajouté  la  force  des  armes 
à  les  extales  &:  à  les  vidons  prophétiques  j  à  fes  miracles  ,  prelliges  ou  illulions  j  à 
cette  communication  qu'il  diloit  avoir  avec  Dieu  par  la  nu'diation  de  l'Ango  Ga- 
briel. On  peut  hardiment  dire  de  lui ,  qu'il  ne  pouvoit  être  que  par  cette  voie 
des  armes  vrai  J'iophete  da>/s  Jl»  p4is, 

S'il  elt  poUible  de  trouver  quelque  cfpécc  de  raport  du  faux  Prophète  Arabe  à 
J.  C.  le  voici  :  mais  à  quoi  fe  réduit  il  ?  &  cela  feroit-il  capable  de  donner  le  mé- 
rite du  Chrillianifmc  au  Mahométifme  >  Ils  avoient  l'un  &:  l'autre  une  généalogie 
d'illullres  ancêtres,  qui  remontoient  jufqu'aux  premiers  fiécles  du  monde  i  ils  étoicnt 
l'un  &  l'autre  pauvres ,  &  dans  une  condition  obfcure  jJesus-Christ  réputé  par 
les  Juifs  rils  de  charpentier}  le  faux  Prophète  des  Arabes  réduit  à  garder  des  trou- 
peaux, &  cnfuite  à  être  liiDple  fadeur  d'une  petite  marchande.  Eatin  la  tache  de 
naiiVance  que  les  Juifs  reprochèrent  li  infoleniment  à  Jésus-Christ  fous  le  noin 
de  Galtl(ijM(,  i\c  pouvoit  pas  moins  être  reprochée  à  Mahomet.    iMirlIoiis  ce  petit 

iurallclc  par  une  remarque.  Si  l'hilloire  de  l'Arabe  étoit  auili  fmiple  que  celle  de 
[  ESU  s-C  iiR  1  ST  &i  de  l'Ev.mgile,  auili  dépouillée  de  ces  narrations  pleines  d'hy- 
perboles,  qui  régnent  dans  le  llile  de  ceux  qui  ont  écrit  en  fiveur  do  recablilleineiu 
du  Mahométifme,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  fentir,  que  l'humilité,  la  patience  , 
la  rélignation  ne  pouvoient  jamais  toutes  feules  tonder  cette  Religion. 

Nous  verrons  bien-iot  ,  comment  il  fallut  faire  li.  [b)  guerre  pour  l'autorifer: 
car  avant  cela  elle  relia  toujours  allez:  rellerrée  j  &:  Mahomet  ,  dit-on  ,  ne  put 
éviter  des  perfécutions  continuelles  ,  au  milieu  dcfqueUes  on  nous  apprend  au:li 
que  l'Ange  Gabriel  le  confoloit  par  des  promefles  ,  ô£  par  des  prophéties  d'un 
caradére    qui   a  beaucoup    de  rapport  .à   celui  des  mille  &  une  nuits.     Entre  ces 

f)romelles  ,  il  yen  avoit  une  qui  le  flatoit  de  la  converlîon  des  Arabes  &  des  liar- 
)ares,  au  nombre  defquels  il  elt  vraifemblable  qu'elle  mcttoit  une  partie  des  Romains 
d'Alie,  quoique  Mahomet  fe  fi'it  réjoui  quelque  tems  auparavant  d'une  grande  vidoire 
remportée  par  les  Romains  fur  Kofrots  Roi  de  Perfe  :  mais  fa  joie  rétiéchif- 
foit  fur  l'entière  décadence  des  Perles  &  de  leur  Religion  ,  par  oiiil  elpéroit  mieux 


(4)  Vûiez  BokUinvillitri ,  ubi  fup.  pag.  145. 
&  luiv.  page  176.  *:  fuiv.  pag.  143.  Si  fuiv. 
Se  aJibi. 


(b)  Dieu  dit  à  Afjlnmel  dans  ]c  foia^e  noe- 
lume:  O  Mahomet, ;>  l'tnvott  avtc  l'ifit.  Vu». 
Gagmtr,  ubi  fup.  pag.   2.^1, 
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élever  la  domination  de  U  (iennc.  Une  des  plus  périlleufes  épreuves  que  (ubit 
l'ApAtrc,  fntcellc  qu'il  foutint  devant  ini  certain //rf^//» ,  àqiiiil  annonça  par  un  cfprit , 
ou  par  im  prcfentmient  prophétique  la  guérifon  miraculeufe  de  fa  HUe  fourde  , 
muette  *w  aveugle,  paralytique  des  pieds  Se  des  mams.  Cette  prédidion  fe  ren- 
contra avec  une  éclipfc  de  lame  ,  ou  l'artiticieux  Mahomet  prorita  d'une  iimio- 
rance  ,  qui  en  avoit  fcrvi  bien  d'autres  long-tems  avant  lui.  Il  ell  vrai  que  le 
miiacle  de  l'Eclipfc  étoit  accompagné  d'une  longue  broderie  :  mais  outre  que  les 
Aiperllitieux  &  les  ignorans  ne  voient  jamais  im  Phénomène,  quel  qu'il  foit.fans 
y  .ipperccvoir  d'autres  merveilles,  on  f(,ait  afléz  ,  que  par  ime  fuiblelle  d'efprit 
ordinaire  au  peuple,  la  vue  cil  contagieufe  ,  &:  que  les  ignorans  &  les  idiots  croient 
qu'd  e(l  de  leur  honneur  de  voir  ce  que  d'autres  croient  ,  ou  qu'ils  difent 
voir.  A  cela  on  doit  ajouter  toutes  les  exagérations  Arabefques  ,  fie  les  tours 
d'adrclle   dont   Mahomet  &  fes  fupots  oni   pu  fe  fervir. 

Quoiqu'il  en  fuit  ,  il  s'agit  ici  de  raconter  ,  &  non  pas  de  réfuter.  La  fuite 
du  miracle  fut  une  ample  moiflon  de  nouveaux  tiiléles.  Elle  leur  donna  bien- 
tôt la   iupénorité  fur    les   Arabes  Idol.ùrcs,  Juifs  &   Chrétiens. 

Mahomet  perdit  fa  femme  KAdigj*  dans  la  dixième  année  de  fa  Miffu»  Prophé- 
tiqui.  Il  la  remplai,a  peu  de  tems  après  d'une  autre  ,  qui  ne  relia  pas  (a  feule 
femme.  On  raconte  qu'il  rit  alors  la  conquête  fpirituelle  des  Goiits  de  X/jil/e ,  &c 
«^u'il  les  rendit  IjUmius  ou  Mufulmans.  Les  Génies,  félon  les  Arabes,  font  des 
Etres  ou  des  Elprits  mitoiens  entre  les  Anges  &  les  hommes,  agcns  libres,  non 
afliijettis  à  un  corps  comme  nous  le  fommes,  capables  de  bien  &  ^e  mal,  converti- 
tles  par  l'exhortation  fie  la  repentance  comme  notre  efpéce.  Les  Arabes  appellent 
ces  Génies  Gitwcs,  fie  les  Perlans  J)iv,  ou  Dues.  Voici  ce  qu'en  dit  A'Htrbclot  (<») 
dans  ii  Bibliothèque  Urieritale.  Dtv ,  ou  Dwe  ,  en  Langue  Perlienne  llgiiitle,  dit-il, 
une  créature  qui  n'eit  ni  homme,  ni  Ange,  ni  Diable.  C'ell  un  Génie,  un  Dé- 
mon, daiM  le  fens  que  les  Grecs  prennent  ce  terme,  un  Géant  qui  n'eit  pas  de 
J'cfpéce  des  iiommcs. 

yahch  rils  de  Maubm  dit  qu'avant  la  création  d'Adam  ,  Dieu  créa  les  Dues ,  & 
leur  donna  le  monde  à  gouverner  pendant  l'efpace  de  7000.  ans  j  qu'après'  ce 
terme  les  Fens  leur  avoient  fuccedé  ,  fie  avoient  de  même  habité  ce  monde  pen- 
dant 1000.  ans  fous  l'Empire  de  6//i«  Ben  (Jmn  leur  unique  S:  fouverain  Monar- 
que  :  mais  que  ces  deux  fortes  de  créatures  étant  tombées  dans  la  défobéillan- 
ce,  Dieu  leiir  donna  pour  maître  Ehln^  qui  étant  d'une  nature  plus  noble,  ôc 
formée  de  l'élément  du  feu,  fut  élevé  parmi  les  Anges.  Eblis ,  après  avoir  re- 
(,u  les  ordres  de  Dieu,  deleendit  du  Ciel  en  ce  monde,  Se  rit  la  guerre  aux 
Dnei  &:  aux  Vern  qui  s'étoient  réunis  pour  leur  commune  défenfe.  Ce  fut  en  ce 
icms-là  que  quelques-uns  des  Dues  prirent  le  bon  parti,  6c  demeurèrent  en  ce 
monde  jufqu'au  Siècle  d'Adam ,  même  jufqu'à  celui  de  Salomon  qui  en  a  eu  à 
fon   (ervice.     bortiriè  de  te  feeours,  FMis  attaqua   fie  dérit  en  un   combat  gêné' 


rai  le  Monarque  Qia>i  ,  fie  ^vir  ce  moien  fe  rendit  en  fort  peu  de  tems  Seigneur  di 

tout  ce  bas  monde,  qui  n'etoit  alors  habité  que  par  ces  deux  efpéces  de  créatures 

Qi!oiqu'il  lut  de  l'Ordre  des  Anges,   FMii  devenu  fi    puillant  n'en  fut  pas  pUr 


r       ~       ,.•     ,        ...         .     /-       .  .     ^..'  '      -     .  - ,......»,,,.    ,jvn    iiii     1>.IS   plus 

lage.    U  s  oublia  jufquau   point  de  dire   }  -   Qui  ell  femblable  à  moi  ?  Je  mon- 
»  te  au  Ciel  quand  il  me  plaît  ;  fie  il  je  dcfcends   fur  la  terre,  je  la  vois  entié 
"  rcment  foumife  à  mes  ordres  ".    Dieu  irrité  de  fon  orgueil  réfolut  pour  l'humi- 
lier, de  créer   le  genre  humain  qu'il  tira  de  la  terre,    &:  la  lui  donna  à  couver 
ncr.    U   voulut  mcine  obliger  A^/zi ,   ainfi    que    tous    ks  "autres   Anges,    tfadorer 
Adam  qu'il  venoit  de  créer  :  mais    ce   fuperbe    fécondé   d'une   troupe    des  fiens 
rcfulant  de  le  taire ,   tut  dépouiUé   de  fa  Souveraineté  ,    Sl  encourut  la  malédic- 
tion de  Dieu.     C'elt  ce   qui    Uu   rit  donner   le  nom  d'/i^  qui  jlgnirie  /.•  Kefr^cUi- 
re   i  celui   de  ^theit/i»  ou    Hatan  ,    c'elt-à-dire  ,   k  Calomniateur  ;   fie    celui  à'Eblis 
qui  veut  dire  le  DeJ<j}ere  :  car   fon  premier   nom  rtoit  Haretz, ,   qui  litrnirie  r;o«- 
vertieur   fie    Gardien.  ^        ° 

A  l'égard  des  Péris,  félon  le  même  Auteur,  ils  font  dans  les  anciens  Romuis 
de  erle,  ce  qiie  nous  appelions  dans  les  nôtres  les  Fées,  fie  ont  un  naïs  pir- 
ticulier  ou  ils  habitent.  Les  Oriemaux  l'appellent  GinuilUn,  ÔCnous.  lepaïsdes  Fées 
ou  lit  l-ecne,   uoai  qui   n'ell  pas  éloigne  de  celui  de  Peri. 

(rt)    Cibl.  Orient.  Art.   Div.  &   Péri. 
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QiicU]iK-s-ans  ont  crû ,  aji>ùte-t-il ,  i]iic  ces  Péris  «.'roiciit  les  tjincllcs  des  Dii<et  : 
H1.11S  il^  cil  ciMillant  par  tons  les  anciens  Romans  Pcrfans  &  'l'tircs  ,  iju'il  y  a 
tics  itiàlci  comme  des  femelles  parmi  les  /Vr.« ,  de  nicme  tjiie  parmi  les  Fcci. 
Ce  qu'il  y  a  d«  plus  certain  fuva.it  la  Mythologie  des  Orientaux ,  e(l  oiic 
les  Pens  ne  tout -point  de  m»'  ,  bi  i|ii'ils  fiirpallent  eu  beiuti  toutes  le<  autres  créa- 
tures. De  là  vient  que  les  Poètes  IVrfans  appellent  ordinairement  une  belle 
pvrfonnc  Ptrtcadels ,    c'e(l-à -dire  ,    «ce   d'une  lie. 

On  lit  dans  le  C<therm/tn  Nsmeh  ,  que  les  Dives  aïant  prii  en  guerre  quel- 
oucs-uns  de  ces  l'eris  ,  les  enfermèrent  dans  des  cages  de  fèr  ,  qu'ils  fulpen- 
Uirent  aux  plus  hauts  arbres  qu'ils  purent  trouver  ,  ou  leurs  compagnes  les 
venoient  de  tcms  en  tcms  vifiter  avec  les  odeurs  les  plus  cxquifts.  Ces  odeurs 
*)u  parfums  étoient  la  nourriture  ordinaire  des  Pens.  Elles  leur  procuroient  en- 
core un  autre  avantage  i  car  elles  empt-choient  les  Dives  de  s'approcher  d'elles 
K.  de  les  moleiler,  ces  Dnei  ne  pouvant  fouttVir  ces  odeurs,  parce  qu'elles 
les  rendoient  mornes  Se  trilles,  aulii-tôt  qu'ils  approchoient  des  arbres  &  des 
cages   ou   les  Pcni   étoient   fuCpenducs.    Mais  revenons  à  Mahomet. 

L'an   onzième    de    ii  Million   fe   lit   la  converlioii  des    Chsiregiitis ,  qui    étoient 
d'entre    ceux    qu'on   appelloit    Ambcs  purs.     Mahomet   leur   donna    le     nom  d'^w- 
JÀriens  ,    auxiliaires  (  *)  ,    à  caufe  qu'ils   aidèrent    puiHamment   l'Apôtre   à    main- 
tenir la  nouvelle  Religion.     En   l'an    ii.    il  fut   trai. (porté  de  la  Mecque  ^   Jé- 
rufalcm  ,    &  enfuite  aux  plus   hauts  Cicux    en   une    nuit.       Au    moins    il   le  dit 
ainfi   lui-mcme  dans   fon  Alcoran   ;   &:  ce   fut  (,AÙrul  qui   l'accompagna  pendant 
ce  voiage,    tenant  parla  bridf   (b,  \'Ai-B>r4ck,  fur  le.i  u-1   M  ih  imec  écoit  mon- 
té.    A   Jérufalem  il  rencontra  AhmhAm  ,    Moijl    à-    Je/us    :    mais   avant   qu:   d'y 
arriver ,    il   fut   appelle    par    des  voix,    dont"  ni, le  i'i'nvitoit  au   Judaïfme,   l'au- 
tre  au  Chriilianifme  ,   &   la  troifiéme  à    la  vanité  du  monde.    AI-BorMtk  hcurtu- 
fement  conduit    par  l'Ange  (JAbnel  le  fauva  de  ces  dangers.    Pallons  le  relie  de 
cette    [c  )  vifion  nodurne,    dans  laquelle   il  y  a    des  traits  fort   ingénieux   parmi 
(  d  )  quelques-uns   qui    paroiflent    ridicules  &   extravagans  ,    &   d'aucres  qui   fem- 
blent  défier    (e)   le   plus   outré    fanatifme    de    nos    ^tetijfes.    Au    rclte    les  Au- 
teurs Arabes  font  partagés  au   fujet   de    ce  voiage.    Les    uns  croient  que  Maho- 
met  a    voulu  perfuader    qu'il    l'avoit    fait    coiporellement    ;    les    autres   qu'il    ne 
l'avoit  fait   qu'en   efprit.     On   pourroit  peut-être   avancer  que   ce    voiage   n'étoic 

3u'une  fitlion  allégorique,   fi   les  témoignages  de  réaiité   que  l'Apô.re   voulut  en 
onncr  aux  Arabes  incrédules,    ne   (/;  prouvoient  en  cette  occalioa  fon  Fana- 
tifme   ou    fon  impolhire. 

EtabliiTcment  Je  la  SeSle  Mahométane  ;    Guerres  qu'elle  eut  à 

foutcnir  ,   &c. 

La  nouvelle  foi  fit  de  grands  progrès  à  Médinc.  Nous  n'en  donnerons  au- 
cim  détail  :  mais  en  l'an  \\.  de  la  M'Hion  ,  Mahomet,  .lurès  av.,ir  obtenu 
de  fes  Profélytes  un  nouveau  fermeit  de  fiJé.ité  ,  &  la  promcllc  de  fiirc  la  «ruer- 
re  pour  lui  aux  noirs  Ce  aux  rouges  ,  c'eli  à-dire  aux  enneni  s  de  fa  Loi  ,*  fuc 
obligé  ig)  de  fuir  de  la  Mecque  à  Médine  pour  fe  fauver  des  mains  des 
Â-horahhitci  ,    qui  cherchoicnt   à   le   faire  périr.     Voici    commcut    s'exécuta  cette 

fuite 


(  4  )  Gagmir,  Vie.  &.V.  ubi  fup.  L.  I.  Ch.  dern. 

(*;   La  jument  tourc  blanche  Je  A/.ihimti , 

laquelle  ^toit    d'une  vitclic  extraordinaire  ;   à 

caufe dequoi  elle  tut  urnommée  /ll-[»r»cl^,f.tt- 

gurant,  c'cft-àcire,  <}iu  f^t  dis  iclmn. 

(e)  Voi.  la  Relation  de  ce  l^uiAge  noflnme 
dans  la  AOf  <//  Mnht'na ,  ubi  lup.  L.  U.  Cli.  1. 
&  fuiv.  jufqu'au    I  2.  inclulîv. 

(.4)  Vol.  dans  C^gmer,  ubi  fup.  Ch.  10.  p. 
î^j.  Icj  entretiens  de  Mjfivntt  avec  Dieu  ,  &:c. 
(e)  Vol.  dans  Gw^mfr,  u'.ii  fup.  Ch.  10.  la 
manière  dont  Dieu  le  manifelh  au  Prophète  , 
après  que  les  Ançcs  cu;ent6té  le  voile  de  l'U- 
oité  par  l'ordre  de  ûieu. 


(  f)    \oi.  !bid.  Chap.   13.  ce  qui  eft  rap- 
porte ,ur  la  loi  des  Hiltoricns  Arabes. 

(  /;  )   La  premicre  année   de  l//rgirt  eft  mife 

au  c>nnmencenient  de   I  an    14.  de  lu  Million 

dans  à'Htrheliii,    art   Higruh.     l)n    peut    v  )ir 

aulli  dans  cet  art.  les  variations  des  Auteurs  à  l'c- 

eard  de  l'aniice  de  .1.  C.  en  laquelle  VHfti't  ou 

fuite  de  Mahtmit  doit  être  iixée.    On   dit  que 

cette   fuite  fe  fit  en   plein   midi.   Les  M.thomi. 

Uni  la  commencent  uu  mois  de  Afeh.irrjm ,  dont 

le  commencement  répond  au  16.  de  notre  m  )if 

de  Juillet  V01.  les  circonftancus  miracuieu  es  Je 

cette  fuite  dans  Sole,  traduitiou   An^loife  de 

l'AIcoran, 
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fuite     (  a)  de  Mahomet,   &   les  f.n\x  mir.icics  fouttnus  de  traditions  fabuleufes  • 
dont    les   Mahomécuis    ont    embelli  cette    hiitoire,  ' 

Miikoi.d  &c  KlondiMir  écrivent  que  loifqiic  Mahomet  eut  donné  permi(îion  A 
fis  compagnons  de  quitter  la  Mecque  ,  &  de  fe  retirer  à  Mcdine  ,  il  demeura 
dans  la  ville ,  accompagné  kuknjent  d'Ma/ilMkic  &  d'/V//.  Les  Kor^tshites  fur- 
pris  &  lâchés  de  cette  délcrtion ,  tinrent  Confeil  dans  la  Maifon  publique  fur 
ce  qu'ils  Kroient  de  lui.  Le  Démon  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  .\  l'Af- 
ftmblce  fous  la  h'gurc  d'un  vieillard  habile  &  txpénmcnté  ,  fie  y  donna  fon 
avis  comme  les  autres. 

Qutlon'un  aïant  propofé  dans  ce  Confeil  d'enfermer  Mahomet  dans  une 
ni.ii(on  dont  on  nuireroit  la  porte,  fie  ou  on  lui  paileroit  feulement  .i  mani;er  ik  A 
boire  par  une  fort  petite  ouverture,  &i  de  le  laifler  mourir  de  la  forte  , '"le  Dé- 
mon ne  fut  pas  de  cet  avis,  &:  il  dit  que  Mahomet  .liant  beaucoup  de  Sec- 
tateurs cachés  dans  la  Ville  ,  &  la  famille  des  Ilttidinnits  dont  il  étoit  , 
étant  fort  nombrcufe,  il  fe  formeroit  aifement  un  parti  qui  le  tircroit  infaillible- 
ment de  leurs  mains,  d'autant  plus  qu'il  feroit  tavorifé  par  les  Médinois,  qui 
ctoient   déjà  prcfque    tous   Murulmans. 

Un  autre  propofa  de  le  lunnir ,  tic  de  lui  laifler  la  liberté  d'aller  où  il  lui  plai- 
roii:  mais  le  Démon  s'opptjla  encore  .i  cet  avis,  alléi;uant  que  par  tout  ou  il 
iroit  il  féduiroit  beaucoup  de  gens  par  fes  impolhires,  bi  que  le  mettant  .i  la 
tcte  de  ces  gens-l.'i ,  il    feroit  en    état  de  leur  laire  la  guerre. 

Jùougdtlun  des  plus  grands  ennemis  de  Mahomet  dit ,  que  pour  lui  ilellimoit  ,quc 
pour  procéder  lurement  en  cette  affaire,  il  falloir  que  chaque  Tribu  des  habitans  en- 
volât un  Syndic  ou  Déjuté ,  pour  compofer  une  Cour  de  Jullice  ,  qui  pût  légitime- 
ment le  condamner  .1  mort  comme  impodeur  ;  car  ils  le  délivreroient  par  ce  moien 
d'une  guerre  civile  &:  domellique  ,  les  //.tjchcmitcs  ne  pouvant  pas  faire  la  guerre  à 
toutes  les  Tribus,  &  fe  trouvant  par  conléquent  obligés  .i  recevoir  ce  "que  les 
Loix  des  Arabes  ordonnent  pour  la  compenfation,  &î  pour  l'expiation  du  fan<^ 
de  leur    parent.  ** 

Le  Domon  approuva  cet  avis,  &  dit  que  c'étoit  là  le  feul  bon  parti  qu'il  y 
eût  .1  prendre  dans  cette  atfaire  :  mais  l'Ange  Gabriel  ne  manqua  pas  d'avertir 
Mahomet  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  i  cnforte  qu'avant  que  la  réfolution  prife  pùc 
être  exécutée,  il  eut  le  tenis  de  pourvoir  à  fa  fureté,  floujjai»  l'àcz,  qui  dit 
avoir  emprunté  ce  récit  des  plus  anciens  Docleurs  du  Mufiilmanifme ,  &  des  plus 
habiles  Interprètes  de  l'Alcoran  ,  allure  que  ce  fut  le  foir  de  la  première  nuit 
de  la  Lune  ,  ou  du  Mois  appelle  par  les  Arabes  RM  ÂUoval ,  que  Mahi.-.net 
fortit  de  la  maifon  i\'MoukLre  fon  beau-pere  ,  accompagné  de  lui  feul,  fie  qu'il 
alla  palier  la  nuit  dans  une  grote  de  la  montagne  nommée"  Thour  ,  dilhnte  d'une 
heure  de  chemin  de  la  Ville  delà  Mecque  du  coté  de  \'Yemen,ou  Arabie  heureufc. 
Aullitôt  que  la  nouvelle^  de  cette  fuite  fe  fut  répandue  dans  la  Mecque,  les 
Koratshius  ennemis  déclarés  de  Mahomet  fe  mirent  en  campagne  ,  pour  fe 
faillr  de  fa  perfonne  ,  fie  arrivèrent  à  l'entrée  de  la  caverne  ou  il  étoit  caché 
dès  le  grand  matin  du  jour  fuivant.  l,e  premier  miracle  qui  s'opéra  alors,  fut 
que  cette  même  nuit,  en  vertu  de  la  toute-puiflance  de  Dieu,  un  arbre  d'Acacia 
ou  de  Jagie  étoit  crii  à  l'entrée  de  la  grote ,  fie  qu'une  paire  de  pigeons  ramiers  y 
ayoïent  déjà  fait  leur  nidi  ce  qui  reftoit  d'ouverture  à  la  caverne  le  trouva  fermé 
d'une   toile    d'araignée. 

Toutes  ces  choies  étoient  des  marques  certaines  ciuc  perfonne  n'étoit  entré 
dans  ce  trou.  :  aullî  oteient-elles  mx  Koraishitcs  la  curiofité  d'y  fouiller. 
jfionbihe,  de  qui  il  ell  du  dans  un  Chapitre  de  l'Alcoran,  intitulé  T.toubnt,  qu'il 
ctoit  le  lecond  des  deux  qui  le  trouvèrent  dans  la  caverne  ,  fut  faili  d'une  Gran- 
de peur  lorlqu'il  vit  leurs  ennemis  approcher  II  près  du  lieu  de  leur  retraite,  fie 
dit  à  Mahomet  :  Avec  tout  u  qui  nous  cache  ,  ji  ces  gens-ln  baiifoioit  leur  tête ,  ils 
mus  venonnt  injaillihlemeut.  Mais  Mahomet  lui  répondit  d'un  grand  ce  rage  : 
J^ous  croiez  que  mus  ne  J'ommes  ni  que  deux  :  ,»ats  il  y  en  a,  un  ttoifume -,  6-'c'eJl 
£nu  qui  ,Jl  au  Milieu  de  nous,  é"  qui  mus  protégera.  Alors,  félon  ce  qui  ell  die 
dans  le  même  Chapitre,  Dieu  tit  defcendre  fur  Ahouhehe  fon  Saint-Lfpnt ,  qui 
le  fortifia  fie  le  conlola.  Ferededdai  Athar  explique  ainli  ce  verfet  en  Vers  Perfaus. 


(..)  Tiré 
Tome 


de  h  Bihl.  Oritm.  de  iXHirbcUi ,  art.  f/errAh. 
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„    Le  premier  Doi'tcur  cic  la  Loi   Mufulnunc,  cjiii  a  été  le  premier   MiiftiU 

t,  m.ui ,   le   prcmiiT   lompaj^noii  ilc  Maiiomct.îv  fou  premier  fiiccell'eiir  ou  vi- 

„  uirt,  croit   le  fccoiul  ilcs  iiiiix|tl.uis  la  c.ivcriie  avec   lui. 

Il  Ce  fut  fur   lui   ijuc  l'Lfprir  île   Dieu  vmt  repoler  ;  &:  alors  toute»   fcj  crain- 

I,  tes   &  toutes  fes  peines  s'évanouirent  n  un   monieiu.  " 

M.iln)met  fut  rev;u  .1  Médine  avee  refped  &  vénération.  Ce  qu'il  y  fit  d'a- 
boiil  lie  plus  reniari|u.il-«le  fut  île  kttir  une  Mofi]uée,  enfuite  îles  m.iifons  pour 
fes  teninies.avec  une  ileli|iielles,  a^ée  feulement  de  neuf  ans ,  le  i'rophéte  ijui  n'é- 
toit  plus  jeune,  confoinma  fon  mariage.  Il  y  réunit  aulii  deux  Tortes  de  Mu- 
fulmans ,  i]ui  étoient  les  MohA^àum ,  int  réfuj;iés  de  la  Meei]ue  ,  &  Ws  AnUriens, 
ou  auxiliaires  de  Médine  ;  &:  pour  fe  les  att.ither  plus  fortement ,  il  étaMit  en- 
tre eux  une  efpéee  de  fraternité  ,  dans  lai]iielle  un  MohM^tritn  avoir  pour  fréic 
un  y-hif/tnett.  Us  dévoient  s'alliller  mutuellement  ,  eoinme  s'ils  eullent  été  réel- 
lement frères. 

Ln  la  ménie  année  l' Apôtre  prit  les  armes  avec  les  (^roiuis,  &:  eontmcnça 
la  guerre  lainte  contre  les  inridéles  de  la  Mecque  i  ce  »|ui  ne  l'empéelia  pas  Je 
penfer  aulli  au  fpirituel,  &  de  régler  le  Culte  Religieux.  Il  fixa  la  Kchts  i  c'ell-A- 
uire  ,  qu'il  ordonna  aux  Hdéles  faifanr  leurs  prières,  de  fe  tourner  toujours  vers 
la  (C*'/i^/» ,  qui  cille  Temple  de  la  Mecque,  en  quelque  endroit  du  monde  qu'ils 
fullent.  (À-  commandement  fut  fultllitué  par  Mahomet  .\  l'ufage  qu'il  avoir  ob- 
fervé  jufqu'alors  lui-même,  de  faire  la  Kebla  vers  Jérulalem.  Voici  ce  qu'en  die 
à'Hcrbelot   (a)  dans  fa  Hihliofhrtjut  Onttitatc. 

KebUh,  K'fhlfh  ou  Kibieh  ,  mot  Arabe,  fignitic  proprcmcm  &  en  général  l'en- 
droit vers  lequel  on  fe  tourne  ,  qu'on  a  ou  qu'on  doit  a^  r  devant  foi.  Dans 
une  fignirication  plus  particulière  les  Mahomécans  appellent  de  ce  nom  la  par- 
tie du  Monde,  ou  le  Temple  de  la  Mecque  ell:  lîtué,  vers  laquelle  ils  font 
obligés  de  fe  tourner  lorfqu'ils  font  leurs  prières  j  fie  parce  que  li  Mecquo 
cil  lituèe  vers  le  Midi  ,  le  mot  de  Ktblcb  fe  prend  Couvent  pour  ta  partie 
Méridionale  du  Ciel  &i  de  la  terre  ,  de  même  que  pour  le  veut  qui  fouffle 
de    ce   côté-  là. 

Il  ell  vr.ii  que  Mahomet  ordonna  d'abord  .i  fes  Sectateurs  de  fe  tourner  en 
priant  vers  le  Temple  de  Jérufalem  ,  qui  étoit  le  Keblih  des  Juifs  &i.  des  Chré- 
tiens. Mahomet  n'ofi  pas  d'abord  propofer  aux  Tiens  un  autre  K'Mch  ,  à.  caufe 
de  la  grande  vénération  que  les  deux  Heligions  principales  ,  la  Juive  &  la 
Chrétienne ,  dont  la  fienne  n'étoit  qu'une  Sede  corrompue  ,  avoient  pour  ce 
lieu-là.  Mais  dans  la  fuite,  comme  il  voulut  féparer  fes  Sénateurs  de  toute 
communication  en  fait  de  Religion  avec  les  Juifs  Hc  les  (Chrétiens ,  il  leur  or- 
donna d'adrefler  leurs  prières  vers  le  Temple  de  la  Mecque  ,  par  ce  verfcr  de 
l'AIcoran   j   Ti*   tourneras  t/i  f*ce  vers  te  Ti/fif/UjÀcrf  de    lit  Mitijiie. 

Cependant  ce  changement  de  Kebleh  doima  ocealion  à  pluliiurs  des  Difciplcs 
de  ce  faux  Prophète  de  murmurer  contre  lui  ,  &  il  fut  ceiifuré  particulière- 
ment par  les  Juits,  qui  l'.iccufèient  d'inconllancc  Se  de  lègj'retè  ;  ce  qui  l'o- 
bligea de  dire  en  un  autre  endroit  ces  pari>les  -.  Dieu  eji  le  Maître  dit  Uvnrtt 
dr  du  Coiich/tnt  ,  cr  de  quelque  coté  que  vous  vous  toun/iez.  tn  f  riant ,  vous  y  trou- 
verez, U  face  du  Seigneur.  AulPi  fuivant  l'Auteur  du  AUjchaJ  ,  il  arriva  depuis 
que  les  Sold.its  de  Mahomet  faifant  leur  prière  dans  une  nuit  fort  obfcurc  , 
n'obfervérent  pas  bien  leur  Kebleh  ;  de  forte  qu'ecaiu  retournés  à  Mèdme ,  ils 
demandèrent  permillion  à  Mahomet  de  réitérer  leur  prière  ,  pour  réparer  ce 
manquemenr.  Mais  le  Prophète  mit  leur  confcience  en  repos,  &  leur  ôta  tout 
fcriuHilc  par  une  défenfe  exprellé  qu'il  leur  Ht  de  la  recommencer.  Un  Auteur 
Perlan  a  paraphrafé  fort  élégamment  ces  paroles  de  Mahomet  dans  des  vers , 
dont    voici  le  fens.      "    Il  n'y   a     aucun    endroit    où    on    puillé   fe    cacher     de 

„  la  préfenee   de  Dieu,  fon  a-il  pcri,-ant  pénètre  en  tout  lieu.     Il    faut  que  celui 

M  qui  a  quelque  connoiflance  de  la  Divinité,  de  quelque  côté  qu'il  jette  fes  re- 

»   gards,  y  contemple  &  adore  la  Majelté  de  Dieu,  revêtue  de  tout  l'éclat    de 

»  fes   attributs    glorieux.    „ 

Le  Kebleh  fe  prend  donc  littéralement  pour  la  partie  du  monde  qu'on  re- 
garde   en  laifant   fa   prière.     Mais  il  elt   pris   fouvcnt   par    allégorie   pour   la    riij 


(<«)  Daiu  le  ^Hff liment ,  .Art.  KihUh, 
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RELIGIEUSES     DES     MAHOMLTANS.       yr 

«]u'on   fe   propofc   dam   fci  .iclioin.     Sur    quoi   Ifoufftun  -  Vâtt,    rapporte   daj»  (il 
paraphrafe   l'erfannc    de   très-beaux    vers  ,    dont    voici    l'explication. 

"  Le  ^thith  «jue  rei^.irdeut  les  Rois  ,  c(l  leur  (Couronne  &  leur  autorité  i 
M  celui  des  gens  d'affaires  ,  cft  l'or  &  l'ari^ent  i  celui  des  adorateurs  de  la 
»»  beauté  corporelle  ell  iiu  peu  de  bouc  j  celui  des  débauciiés  c[\  l'excès  & 
»  la  fuperriiuté  en  toutes  chofes  -,  celui  des  gourmands ,  cil  la  bonne  chère 
«  6c  le  foinmeil  j  celui  d'un  homme  d'cfprit  ,  cil  la  fciencc.  Le  )kcbUh  des 
»  peni  de  bien,  cil  le  combat  de  leurs  paltîoiw  s  celui  dei  Dévots,  cil  la  prié- 
'»>  re  i  celui  des  anus  tranfportées  de  l'amour  de  Dieu  ,  cil  l'union  inléparable 
M  avec  lui.  Enfin  celui  îles  Contemplatifs  les  plus  élevés  ,  cil  la  gloire  &:  l.i 
M  Majellé  Divine  toute  pure  ". 

Le  changement  di;  Keula  ne  manqua  pas  d'£trc  confirmé  par  des  vifions  6c  par 
dch  oracles  du  Ciel.  L'Apôtre  établit  aulli  la  manière  d'appeller  fes  Croians  à  la 
prière.  Il  rtjetta  le  Icn  ilu  cor  en  uf.ige  chez  les  Juifs,  pour  qui  ou  prétend 
tui'il  eut  au  conmiencement  des  égards  par  politique  fie  par  intérêt.  Il  choifit 
iloue  la  crellelle  en  u^A'C,^:  chez  les  Chrétiens:  nuis  une  révélation  vint  fort  à 
propos  piiur  la  lui  faire  rejetter,  &  recevoir  en  {,\  place  la  publication  de  la  prière 
â   li.iiiie  Voix  du  haut   îles  tours  îles  Molquèes. 

tiiluiic  lut  inllituè  le  grand  jeune  de  RAmadljAn  ;  ce  qui  arriva  environ  dix- 
huit  à  dix -neuf  mois  après  la  féconde  fuite  de  Mahomet,  qui  fixe  l'Ere 
des  Mahomètans  connue  fous  le  nom  i\'//fgne.  C'ell  dans  ce  mois  de 
Kamadhan  ,  dit  Mahomet  lui-même  ,  que  l'Alcoran  ell  tombé,  ou  defcen- 
du  du  Ciel.  Cela  feul  ne  devoit-il  pas  jullificr  l'établillement  de  ce  jeune 
folemncl  ,  pour  mieux  inlpircr  aux  Croians  le  refpecl  ,  la  vénération ,  la  crainte 
8c  le  préjugé  pour  fa  Loi  }  On  nous  parle  aulli  des  réglemens  qu'il  fie  con- 
cernant l'aunione  ,  les  chofes  licites  Ô:  illicites  ,  la  police,  &c.  Voilà  en  peu 
de  mots  l'hilloire  de  la  retraite  de  Mahomet  ,  qui  tut  obligé  d'abandonner  la 
Mecque  pour  s'établir  à  Médinc  j  on  fixait  que  c'ell  du  jour  de  cette  fuite ,  que 
les  Alahométans  comptent  les  années  de  leur  hilloire ,  ou  de  leur  IFcgire , 
mot  Arabe  qui  lignifie  fuite.  Cette  fuite  au  relie  tombe  au  i6.  Juillet  de  l'an- 
née 6ii.  Mahomet  délivré  par  fa  retraite  de  la  perfécution  ,  fous  laquelle 
il  avoit  été  prêt  de  fucomber  ,  n'eut  plus  déformais  que  d'heureux  fucccs ,  & 
tout  parut  favorifer  fes  entreprifes. 

D'abord  une  victoire  remportée  fur  les  Komiihites  juftifia  pleinement  ,  félon 
les  Arabes  ,  &:  la  julliee  &  la  vérité  de  la  Religion  Mufulmane.  Bidrt ,  ou 
ctoit  un  puits  voifin  de  la  côte  d'Arabie  ,  fut  le  lieu  ou  fe  donna  la  bataille, 
pendant  que  le  faint  Prophète  allis  dans  une  loge  qu'on  avoit  dreirée  exprc» 
pour  lui  ,  prioit  Dieu  pour  fes  fidèles  foldats ,  comme  (/«)  Moifc  ,  qu'il  vou- 
lut lans  doute  imiter  encore  ,  avoit  prié  Dieu  autrefois  fur  une  colline ,  pen- 
dant que  les  Juifs  combattoienc  les  yimalicita.  Vers  la  fin  du  combat,  lorf- 
3ue  la  vicloire  commcnçoit  à  fe  déclarer  ,  le  Prophète  fortit  impétueufement 
c  fa  loge  pour  combattre  aulH  :  mais  l'Ange  G^brid,  ce  fidèle  gardien  du  Pro- 
pl.ete  ,  rempècha  de  fe  jetter  dans  la  mêlée  ,  ôc  le  conduifit  à  un  folié  pra- 
tique pour  leigiier  le  puits ,  où  Mahomet  trouva  du  gravier  menu  ,  qu'il  jet- 
ta  ,  par  ordre  de  l'Ange  ,  au  vifage  des  Korsishttts  ^  en  prononçant  ces  paroles: 
Sf/  /""■  ''{/'»^<'  fi't  confondu  !  Ce  gravier  miraculeux  ,  en  bouchant  les  yeux  &: 
le  nés  aux  Komishitts ,  acheva  de  mettre  le  defordre  fic  la  conllernation  parmi 
eux.  Toute  leur  armée  fut  mife  en  déroute,  ÔC  détruite  entièrement  parles 
JWufulmans.  Ici  les  Arabes  crédules  ,  enivrés  toujours  de  cet  cntouliafme  re- 
ligieux auquel  l'éducation  nous  difpofe  ,  &  que  l'exemple  d'autrui  cultive  ,  ne 
manquent  ras  de  nous  parler  de  plufieurs  efcadrons  d'Auges  commandés  par 
Cal/nel  ,  lefquels  fe  joignirent  aux  Mufulmans.  C'eit  ainfi  c]ue  la  venté  fe  trou- 
ve toujoun   altérée  par  des  fables  aufii   abfurdcs    oue   puériles. 

La  défaite  des  AoraiJjita  arriva  un  vendredi  17.  du  mois  de  Ramjtdhs». 
Mu'Cjehd  y  périt  mifèrablement.  Cet  Âbu-Gjchd  ètoit  le  Chef  des  Ys.oraiJ.'i- 
tis  ,  le  dètenleur  de  la  vicilk  Rdigiv»  du  pais  ,  ôc  fans  doute  aulli  des  biens 
&  de  la  fortiiue  de  fa  Patrie  contre  les  ufurpations  de  Mahomet.  Nous 
pouvons    luppoler  tout  cela  ,   fie   mcmc  le   croire  ,   quojquc    privés  des    monu- 


(4)   t-xode,  Ch.  XVII. 
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uni>ii>  nuruiintiu  t]iic  m.ihoimt  n  .1  p.i\  ctc 
prévoiaiu  mic  tint  daiitrc^  Clufs  de  Sc^c^  &  de  l'arti^  ,  d'l'furn.uiiirs  d'K- 
tatJ  ,  de  Conquérain  de  Mon,\rcliii"s  ,  &  de  Foiul.ucun  de  mumlles  l.nix  , 
&c.  La  fv)rtc  m.ijfuro  a  nouci  pour  jannis  itt  .-ihu  -  cjehrl  dans  IVriint  des 
Mufulmans  i  ÔC  il  fera  appelle  chez,  eux  julqui  la  c.»nfofnnution  de<  lieelev  (s) 
\cl'h*rsoM  Je  U  S»tio».  Ajoutons  lei  une  eireonllanee  ,  fur  U|uellc  on  fera  ouelque 
reflexion  j  c'cll  que  Um  Mufuhnan-.  qui  périrent  dan*  le  eonibat  ,  furent  mis 
au  rang  des  Miirtyrs.  Ce  font  de  plaifans  niartyri  ,  %'i'crie  Haile  (h)  ,  que  de» 
gens  qui  font  tues  au  pillage  dune  riehe  ca.avanne,  &  eu  faifant  le  métier 
de  Mmuelets  &  de  bandits.  Cependant  les  Auteurs  Arabes  ont  parlé  fort  avan- 
tageufement  de  eetre  avanture  ,  ou,  lî  Ion  veut,  de  ee  eomku  i  {S:  l'Alco- 
ran  en  lait  mention  plus  d'une  fois  ,  comme  d'une  affaire  ou  Dieu  fie  fes  An- 
ges   fe    déelareieiit    ouvertement    pour    la  bonne   eaufe. 

Mahomet  vidoneux  i^uilla  vivement  f^s  ro>/y«//o  ti-mporelUs  &  /piritutllci  ,miU 
grc  l'échec  que  fes  ridéles  regureiu  dans  une  bataille  donnée  entre  Médinc  &:  le 
mont  6»/W,  c'elk-à-diie  (  (  )  feul  i  bataille  qui  aiiroit  ruiné  entièrement  la  *w- 
vellf  Rch^^ion  bi  (on  fondateur,  li  la  terreur  panique  ne  s'étoit  emparée  des  Ko- 
rAishita  vidoneux.  Il  Ht  aulli  la  guerre  à  la  Tribu  de5  SAtihmtes  Jufs  de  Re- 
jgion  I  &  il  elk  bon  de  remarquer  ui  en  pallaiit  ,  .|ue  quelque  tems  aupaiavanc 
lalliance  des  Juils  &  des   Mululmans  {d)  s'étoit  rompue,  ai  qu'après  cette  ruinu- 


La  détenfe 
fous    eu   ternie 
dellrudion  d 


revint  jamais. 


i-  (n  de  boire  du  vin  fie  d'emploier  le  fort  (on  comprend  anfTi 
ne  les  jeux  de  hasard  )  defceudit  du  Ciel  dans  le  teins  de  U 
\'V,V""'""  "'^''  J"'*^  N^dhiritci.  On  prétend  que  l'Apôtre  fit  cette  d.-fenfe  à  fes 
tideles  ,  parce  qu'il  avoir  couru  rifque  de  perdre  la  ve  dans  un  fellin,  ou  (j) 
il  s'etoit  trouve  avec  les  Juifs  Xadhinta.  Ceux-ci  complotèrent  avec  les  Korat/- 
htics,  fie  renouvelléient  la  guerre  contre  Mahomet.  Les  Arabes  l'o,it  nc.mméo 
guerre  des  Nations  fie  des  ligues,  fie  aulli  guerre  dujof-ji  caulc  du  retranche- 
ment que  Mahomet  ht  taire  autour  de  MAli  le  pour  la  giraïuir  de  l'eiiiemi.  Les 
mir.ules  ioiU.nnéreiit  à  cette  guerre  comme  aux  précédentes,  fie  préfag  Teiit  ime 
Vidoirc  que  les  prières  réitérées  de  Mahomet  donnèrent  aux  armes  de  fesCroims 
On  dit ,  par  exemple ,  que  lorfquo  Mahomet  f  iifoit  creufer  le  retranchement  dont 
on  vient  de  p.irler,  Il  le  trouva  un  rocher  très-dur ,  qui  empêcha  la  -ominuation 
dclouvrage.  Il  ne  fe  trouvoit  point  d'homme  alllv.  v:gouieux  pour  le  brifer  •  miis 
le  Prophète  s'etant  armé  d'une  mallue  de  fer  d'uiie  groHeur  fic  d'une  pefaïueur 
énorme,  au  premier  coup  qu'il  en  donna  fur  la  roche  vive,  il  foi  tu  de  U 
pierre  une  li  grande  lumière,  .pi'elle  donna  lieu  d'appercevoir  les  Châteaux  que 
Cofrocs  avoit  élevés  dans  Perlepolis  ù  Capitale,  fituoe  à  l'Orient  de  Medinc-  lu 
lecond  coup  la  lumière  fut  encore  fi  brillame,  qu'o.i  découvrit  tout  i'Yem,»  ph. 
ce  au   Midi:   enhn  au  troifiémc.  on    vir   .lilUna.'m.nr    l.c    „„,,■.    .i.,  i.    l'.u  .    j_ 


au   Midi:    enrin  au   troifiémc,   on    vit   dillindement    les    muis    de   la    Ville   de 


me  les  Ecrivains  Arabes  ajoutent  qu'un  vent  d'Orienc  me.e  de  pmie  &  de  nàSe 
incommoda  extrcmement  l'Armée  des  Arabes  ligués,  croions  que  le  miraec  de 
leur  défaite  hit  uniquement  du  i  cette  caufe  liinp.e  fie  tou:c  nature. le.  Aulfi 
ell-il  dit  dans  l'Alcoran  (g)  que  Dieu  envola  le  vent  contre  les  inhdéles  •  i  U 
vente  l'Alcoran  ajoute,  que  Dieu  envoia  aulfi  des  légioi.s  d'Anges.  Ma  s  "une 
tradition  fait  dire  au  Prophète  des  Mufn.maiis  :  "  J'af  remporté  \a  v^doire  par 
„  le  moien  du  vent  d'Orient,  j'ai  futcoaibè  lorfquc  cciui  d'Otcidciit  fouttL)!t    .. 

L'Ange 


(4)  Voïez  une  citation  dans  h  f^it  de  M», 
homit  ,    ubi  fup.    L.    lll.    Ch.    4. 

(h)  Dansfon  Di^ionnajre ,  Article  de  Mn- 
htmet. 

{c)  Parce  qu'il  eft  fcparc  des  autres  monta- 
gnes de   l'Arabie. 

(  d)   k'ie   dt    M^tmet ,  ubi  fup.  Liv.  111. 


Ch.  4.  où    l'on  peut  lire  ce   qui  occadonna 
cette  rupture. 

(0    ÀlcarAtl ,  Ch.  i.   &  Ch.    J. 

(/J  VoKiUégnier,  Vie,   «c.  ubi  fup.  I.i/, 
III.  Ch.  II.  ^ 

(^)  Aleirttn,   C. 
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I/Angc  C4^rfW  inciu  l'Apôcre  Arahc  à  une  nouvelle  guerre,  qui  fut  contre 
If  s  Juif»  hhoMiJhitiS.  Il  ordonna  aux  Croïan»  qu'en  vertu  dei  ordres  donnés  de  U 
rart  de  Dieu,  iU  dirigcroitnt  Ituri  prière»  contre  Us  Juifs,  a  qui  eettc  guerre 
lut  crtvs-funcllc.  Akiiu  tu  le  malheur  de  mniliattre  lontre  lei  Anges,  tomme 
tous  lis  amrci  cimcmis  ik-  Mahomet,  iIj  ne  purent  éviter  d'ctrc  défaits,  te 
Mahomet  lej  fit  i  gorgcr  ,  en  quoi  il  voulut  pi  ut -être  imiter  le%  ancêtre»  do 
cesjuifit  qui  avoitnt  traiif-  de  métne  le»  (^uianécn*  &  leur»  autre»  ennemi». 
La  preuve  de  te  que  je  il-,  (c  trouve  dans  tes  paroles  r'i»)  de  l'Altoran  ,  qui 
paroifltnt  topiée»  de  telle»  qu'on  lit  de  Mode  dan»  le  Livre  du  JhuiaoHOMf. 
"  Vous  ave*  fait  mourir  une  partie  de»  KhorMidhittt  j  vou»  avez  fait  le  relie 
»  captif*  &  eftlavc».  Dieu  vous  a  donné  leur  p.Vis  en  héritage  ,  avec  Uurs 
»»  maifon»  &  leur»  richcflc».  Il  vous  a  donné  un  pais  dan»  lequel  vous  n'étier 
•  jamais  entrés,  &t.    ".     Diverfes    expédition»    fuivirent    telle-ci  ,     dont    nous   ne 


donnerons   auum    détail,   pour    venir   A    la    première   tentative  que    fit  Mahomet 
Chrétiens  d   fon    lllsmi/mt.     Ce    fut    en    l'an    lixiér 


pour  attirer  les  Chrétiens  à  Jon  llUmiJmf.  Ce  fut  en  l'an  iixiéme  de  l'Hé- 
gire, qu'il  eflaia  de  perfiiader  les  Chrétien»,  non  pas,  dit-on,  par  la  force  flc 
par  les  arme»  ;  il  n'etoit  encore  m  aflé/.  établi  ,  ni  ailtv.  puillant  pour  les  at- 
taquer de  teite  manière  ,  &  fon  fanatifme  véritable  ou  fuppofé  ,  par  lequel  il 
k-  proturoit  fi  fouvcnt  des  vilion»  d'Ange»  &  des  révélations  du  Ciel  ,  nauroit 
pft  le  foutenir  contre  le»  forces  de  l'Empire  Chrétien,  quoique  déthu  de  fou 
antienne  vigueur.  Il  commença  donc  par  l'invitation  fie  par  la  perfu.ilion.  Ah- 
Jol-Ral.ma»,  ou  ftlon  notre  prononeiatum  ,  Mdcr/tme  fut  le  patirique  Million- 
rairc  qu'il  leur  envoia  :  mais  on  peut  juger  par  les  parole,  que  pronont.i  le 
Legiilatiur  dis  Mufiiimans  ,  en  donnant  à  Mdo'l-RAhmmn  la  thaigc  de  Million- 
naire ,  que  fi  dcdors  il  n'ttoit  pas  aimé  en  rutrre  ,  c'cll:  que  la  foiMelle  ou  U 
politique  ne  le  rermettoicnt  pas  encore.  La  votation  de  Millionnaire  fut  adref- 
lec  a  yilJol-KafjMA»  en  {ij  tes  terme»  :  -  Marthe  &  fais  U  guerre  fainte  au 
»  nom  de  Dieu,  &  pour  la  voix  (  c'ell-à-dire  pour  la  Religion  J  de  Dieu.  Qui- 
..  conque  niera  Ditu ,  (  par  l.\  il  f.uit  entendre  \'ljl.,m,fmc  )  tu  le  combattrts. 
..  N  agis  point  en  perfide  j  ne  tue  point  les  enfans  en  bas  âge  j  car  i.  arrivc- 
»  ra   mrun  jour    ils    fe    rendront  olu  ïllans ,  &c.  » 

Le  Prophète  Mahomet  avoit    réfolu  de  faire  le  Pèlerinage  de   la   Mecque  i   & 

il  avoit   lait    un  (  t  )   fonge   qui   étoit  venu    fort  i  propos  pour   y    entouraeer   les 

\"ll\  ^'1\^'"*^-'"'  *:^  *1"^"  '^"'  Hillonens  Arabes  appellent  U  gnine  ou  la  vilitc  fMcrét 

ni'*  •  P'^'-^'*''  '^^  IV'Icnnage  avec  quelques  autres  èvenemens.     HodAibis 

cU  un  bourg  dépendant  de  la  Metque  ,    fltué  à  l'entrée  du  territoire  faeré  de  cette 


i 


Il        ■       '^      '      .      1     ,       -----j"-  ,    ^  «  .vitiiv.1.  uu  ikiiiiuiiv  i.ii.rL"  ue  cette 

ville  ,  a  une  journée  de  la  C^Aha.     Le  Prophète  y  fit  fouidrc  de  l'eau  d'un  puits 
par  le  mo;en  d'une  flèche  qu'il  eommanda  lOy  jetttr  i  &  par  ce  miracle  il  apinifa 
les  nunn.uies   de   fts    Mululmans  prillès  de  la  loif.     On  fuppofc   le  Lcduir  pcr- 
liiade  que  tant  de  miracles  ,    ou  pour  ne  pas  avilir  la  dignité  de  ce    mot  qu'on 
iw  peiit-etre  que  trop  emploie  jufquà  préfent  ,  tam  d'opérations  prétendues   mer- 
veiUuiks   ne   pouvoicnt    qu'augmenter  de  jour   en  jour   U   confiance  des  peuples 
Aulli  nous  lait-on  remarquer  deux  thofes.      La  première  ,  que  le   rtfpcd    &  la 
vénération    pour  Mahomet  ètoient  portés  au  plus  Lut  point  tkz  ces   Mufuimans 
lar  exemple  ,  après  qu'il  avoit  lait  l'ablution  lacrée  .  ils  fejettoicnt  prefiiue  fur  lui 
pour  rtttvoir  l'eau  dans  laquelle  ils'ètoit  lavé  j  ils  ramalToient  avec  foin  les  poils  de 
la  harbe  &:  les_  cheveux  de  la   tète  ;  fe  jettoient  par   terre  pour  recevoir   fes  cra- 
tliats,  Cit.     L  autre  thofe  remarquable  ell  qu'un  certain  ÂrvvA  ,  que  les  KorAis 
^//«   avoient   députe  vers  Mahomet  .   fut  li  trapé   de  ces  marqt.es  !•  vénération, 
K  '^"'•^  ,'^'"'"'"'°"  -"eligieule  que  le  peuple  lui  témoignoit   .    qu'il  ne   put  s'en)pO- 
cher  de  dire   avec  une  tfpece  d'entoulialme   aux    Kv,A,Ajn's  :  »  J'ai   vu   les   Kuf- 
»  rocs  de  Perle  ,  les  Cefars  de  Rome  .  les  Ntgus  d'Ethiopie  avec  toute  leur  mai- 
^>  mhtente  :  mais  je  n'ai  jamais  vu  de  Roi  au  mi.ieu   de  fes   fujets   femblab.e  ^i 
s.  Mahomet  au  milieu  de  fes  conqugnons.     Outre  cela  j'ai  vu  un  peuple,  qui  ne 
"  le   trahira  jamais  de  quelque  manière  que  les  thofes   puillent  aUer.     Amii  pe  ! 
»  fez  aie   que  vous  avez  a  faire  ,..     Un  autre  Député  après  ArvvA  ,  f,,,pé  Jom- 
me  lui  d  admiration  ,  &:  d'un  relpec^  attompagnè  du  mcnîe  entoufialmc  /our    "ce 
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extérieur  éclit.un  bi  lupcrfVitiettx  qui  cnvironnoit  Mahomet  ,  ne  rtuiu]iu  fi%  At 
le  rcprcfcmcr  avec  cet  exigéritiimt  ,  qu'il  lU  (\  liifficitc  Av  rciciiir  jprèi  avoir 
v»i  Acs  ihofei  excraorilin.iirc%.  O'clk  «l'rtaiiumcut  ^  Ac  telle»  ilcfiription^  i]m'  la 
fei  ttomtlU  lUit  r.Uiiuilitiiin  A\v\  pr.jiul  nciriibrc  ik  Prof»  l,  te» ,  qui  ciur^ti-nt  J  nu 
le  M-ihoinôtilmc  ^Uu  qu'a  in«>itu'  pcrfu.ulos  y.\r  ics  ohi  dttt  mfriti,l(n\  ,  a  »cla 
établit  une  foi  svtn^lt  ,  pir  laq'ullc  lc>  propagateurs  tic  ttite  Ktligiou  le  fout  fou» 
tcnm  •  bi  qui  a  i1illin;;ui.'  géuératemciit  tou\  ceux  qui  l'oiu  fuivte.  Il  ell  lionc 
ineoiiteIttMe  qu'avn  ic  merveilleux  &:  le  prt'ju^'i'  qu'il  a  tau  naître  ,  il  u'j  nul- 
lement éu^  dirticile  lie  préparer  ilavaiice  les  ulud  ileciiix  ^  (|iie  U  torce  des  armet 
n'avoti   pas  t-more   conquis. 

l'n  lUs  premiers  ertlts  île  eettc  ililporition  lUs  taurs  envers  Mahomet,  fut  le 
ferment  que  lui  prctéreiu  unanimement  les  fiiKIes.  C^elk  eettc  eérétnonie  (|ui  viï 
eonnuc  ilans  l'Klilloire  Ar.il>e  fous  le  nom  il'in.ui^Miranon  volontaire  ,  &  qui  fti 
fit  auprès  il'un  arbre  nommo  Iddh^  ,  ilou  le  Boi.j;  IfJubi.t  4  pri>  fuit  nom. 
Mahomet  y  prêta  aulli  le  ferment  aux  fiens.  L'inauguration  fut  fuivie  de  I.1  paix 
que  le»  Keranhiia  lui  dem.iiulérciu.  lis  furent  frapis  ,  dit  on  ,  d'un  tra't  de  vé- 
nérolité  que  la  politique  exgtoit  de  M.ihoniit  ,  qui  f.tiis  doute  coimuidint  tret- 
bieii  ta  (ituation  ou  les  elprits  de  ics  Ar.ibes  fe  trouvoient  ,  prévenus  déjà  par 
tant  de  bruits  qui  s'ét oient  répandus  en  fa  faveur.  Ce  trait  de  générolité  fuc 
qu'il  leur  renvoia  Ko.  prifonniers  ,  que  les  Mululnuni  avoitnt  faits  fur  eux.  La 
paix  ne  fe  rit  né.mmoins  ,  qu'a  condition  que  le  l'rophéte  s'ablliendroit  une  aiv 
née  entière  d'aller  i  la  Mecque  ,  êc  d'y  fure  l'on  l\lennaj;e  j  que  cependant  april 
l'année  révolue  ,  il  lui  feroit  permis  de  s'acquitter  de  cet  ade  de  dévotion  ,  mail 
qu'il  fejouriieroit  tout  au  plus  trois  jours  dans  la  ville  ,  de  même  que  ceux  de 
la  fuite  ,  êc  que  pendant  ce  tems-la  ils  n'auroieiu  d'autres  armes  que  leur  épéc 
dans  le  foureau.  Cette  paix  déplut  d'abord  aux  Mul'u.mans  i  &  vraifemblable- 
meiK  Mahomet  s'en  feroit  trouvé  aile/,  nul  ,  s'il  i\'eut  eu  l'.idrellc  de  fe  les  ré« 
c<>ncilier  par  quelques  nouveaux  prodij;es.  Un  des  plus  dignes  d'être  remarqué» 
fut  (  4  )  le  Ch.^pitK  de  II*  Conqiiitc  ou  </i  U  l'Ulcin  ,  qui  difcendit  du  Ciel  fort 
à  propos  pour  la  ctmlolation  des  Miilu!m.uis  ,  &  par  lequel  la  conquête  de  U 
Mtcqui  leur  éttiit  promife  :  à  la  vérité  cette  conquête  n'arriva  que  cieux  ans  a- 
près.  tn  atteiui.mt  ,  il  fe  convertit  un  prand  nombre  de  femmes  au  Mufulnu- 
nifmc  >  8c  M  diomet  les  re(,Hit  au  nombre  de  fes  ridélcs  ,  quoique  cela  parut 
contraire  a  la  convention  ,  qui  portoit  que  ciux  des  Kuraiihitt)  c]ui  iViliane- 
roicnt  pour  fe  rendre  Mululmans  ,  feroieiu  renvoies  :  mais  une  équ.voque  (au- 
va  ces  femmes.      L'Apûtre   refufa  de   les  rendre  aux  Korsishitts  ,    fous  piérextc 

Qu'elles  n'étoient  p.is  nommément  comprifes  dans  la  convention.  Au  relie  ,  en 
ut  d'établillcment  de  Kelii;ioii ,  une  recrue  de  femmes  n'ell  nullement  mépnfib'c  j 
toute  l'Hilldire  ancienne  &  moderne  ,  facrée  &  prophaiie  nous  apprend  ,  qu'elles 
retiennent  ou  ^.ii'iient  les  Ames  par  plus  d'un  .loieii.  D'ailleurs  de  queiie  uti- 
lité ne  dévoient  pas  être  les  tenmicj  dans  ces  climats  méridionaux  >  dans  une 
Religion  qui  en  adnuttoic  la  pluralités  fous  un  C^luf  que  le  tinipérament  dif- 
pofoit  à  cette  pluralité  ?  en  forte  qu'elle  devenoit  un  des  art.c!es  de  la  nouvelle 
Foi.  Cependant  le  prudent  Apôtre  jugea  devoir  éprouver  ces  femmes  ,  parce 
qu'il  ne  le  tioit  pas  aveUL'Iément  à  ces  converfions.  L'épreuve  corililkoit  a  leur 
faire  faire  une  abjuration  loleinnelle  ,  &:  .1  jurer  qu'elles  n'avoient  quitté  leur  Re- 
ligion <]ue  par  un  inotit  de  conicience  ,  &:  avec  un  delir  fiiicére  d'embrallér  U 
tel  AhiJ'ulm/tne.  tn  vertu  de  ce  lerinent  ,  le  Prophète  féparoit  la  femme  deve- 
nue fidèle  de  Ion  niari  infidèle  ,  fie  permettoit  de  fc  remarier  à  celles  dont  il 
avoit  caflé  le  mariage.  Nouveau  trait  de  politique  ,  très  propre  .1  s'attirer  un 
nombre    infini    de  l'rolélytes    lemelles. 

L'évafion  (  i }  d'un  l'rofélyte  Koranhite ,  qui  fe  rendit  cnfuitc  chef  de  nou- 
veaux Mufuîmans  avec  lefquels  il  ravageoit  le  pais  ,  fut  fans  doute  fecrétc- 
ment  tavonfée  par  le  l'rophète.  Quoiqu'il  en  foit  ,  cette  évalioii  lui  fiit 
très  avantageufe  ,  puifqu'elle  fit  aniuiller  l'article  par  lequel  les  Kotsuhita  trans- 
fuges étoient  renvoies  ,  &  qu'il  fut  accordé  à  Mahomet  ,  tju'i  l'avenir  ceux 
qui   fc   rctireroient  vers  lui  pourroieni  y   relier  en    fureté. 
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RELIGIEUSES    DES    MAHOMETANS.         j) 

En  l'an  fepeiémr  de  VHtj^nt  Mahomet  prêchant  au»  rtdélc»  (  car  il  faifoit 
auffi  l'oftivr  de  prc^tliiaicur  )  leur  antiur.^'a  la  rolinutittn  uu'il  avnic  prife  d'eu- 
Voicr  •!€'*  Ainluiridcuis  .uix  Souverain*  étran;»,cr<  ,  ti  de  Ict  mvucr  rolermi'llc< 
nuiit  à  (e  laire  Mululmuii.  Sur  le  cachet  avic  leijuel  il  ferma  lc<  lettre»  qu'il 
leur  écrivit  ,  il  Ht  graver  cci  parolei .  M  A  M  n  m  k  T  A  r  ù  t  r  »  u  r  ()  i  »  ir.  D'a- 
bord ,  dileiu  U%  Hidorient  ,  il  écrivit  i  A>//»r<  Roi  de  l'crfe  ,  qui  di'chira  la 
lettre  I  bien  loin  de  la  lire  »  Ac  cette  aciion  donna  lieu  a  Maliotuct  de  l.uiccr 
une  ( .«  )  l'ropht'cic  contre  le  Roi,  lat|iiellc  portoit  ,  ^ttt  Hkh  daktttroit  (t  Rtmtf 
midi  kojnts ,  tommt  il  siqii  dtthitt  U  Uiirt.  Le  Vicerui  d'Aral>ic  eut  ordie 
dt  trsfMlltr  s  rtmtttn  MAhtmti  tn  l'ti:  ktmj'tin  ,  $n  d*  It  juirt  ftnr  .  mi'i  (k\  Hillo- 
ricni  muiJ  raportcnt  ,  *|ue  le  Viccroi  ,  bien  loin  de  lut  nuire  fe  rendit  Mnlul- 
nian  lui-nicme  ,  après  avoir  été  convaincu  par  ta  vérité  de*,  j^rédiclious  du  Pro- 
phète de  la  vérité  de  fa  Million.  Kn  ertei  le»  AraKi  difent ,  qu'il  Ht  fgavoir 
au  Viceroi  |j  nuirt  de  fon  maître ,  &:  la  manière  do  u  l.iii  propre  H!»  Sirtët 
l'avoit  alltlliné,  i]iicli]ues  heures  après  que  ce    meurtre  eut  été  co'nnis.  ' 

Les  mèniis  Arabes  nous  difent  qu'il  étrivit  aulli  ,i  Thnipcnur  /{irstliHi  ,  & 
Cjuc  4  0  Hiiiui-  après  avoir  re^ii  la  lettre  avec  bcauionp  de  iel'pei.>  ,  rcnvoia 
I  Amiuliadeur  cmublé  de  prélens  i  que  même  lltrAtlim  fe  Ht  Mufulinan.  Ils 
ajoiuem  enfin ,  iiiie  Mahomet  écrivit  de  femblables  Lettres  .iu  Sultan  d'Fi^vpte  , 
au  grand  Nc^in  ii'Lthiopie ,  au  Sultan  de  la  parue  d'Arab;e  la  plus  voiliiie  de  la 
Syrie,  &:  a  deux  on  trois  autre»  p.tits  Souverains  Arabes.  On  peur  jut^er ,  pour 
le  renurqnei  en  palfant ,  de  la  lidélité  des  Auteurs  Arabes  en  fait  d'îliltoirc  , 
fur  ce  qu'ils  difent  ici  A'IltrstliHs. 

Wallons  rapidement  fur  le  prétendu  tnftnelltme»!  de  MAhomrt  qm  ,  au  rapport 
des  Kcriyains  delà  vie,    étoit    l'ouvraj-c    des  Juifs.     On    n'en   dira  rien,    linon 

3 lie  ce  fut  un  nouveau  prétexte  pour  leur  faire  la  guerre  ,  Ce  achever  de  les 
étruirc.  A  cette  guerre  contre  les  Juifs  ,  appellée  ta  guerre  Je  KhAih.tr  ,  [h] 
uili  (i.  quelques  autres  Héros  Mululnians  fe  (igiulérent  "par  des  exploits  ,  qui 
certainement  vont  de  pair  avec  ceux  des  Rt>U»s  k  des  AmAtiis  ,  dont  les  prot$jJ(t 
ont  été  imaginées  fur  le  plan  des  Héros  Arabes  ,  Saralii»  &  Maures.  0,j  non* 
raconte  aulh  ,  que  le  Prophète  manqua  de  mourir  du  poilon  qu  une  Juive  lut 
donna  avee  de  la  chair  de  brebis  roue  ,  après  l'expédition  de  Keuh.tr.  U  UJ 
fut  inlpiré  tjue  le  mets  étoit  empoifonné.,  amli  il  n'en  mangea  pas:  maii  il  crt 
avoir  goûté  j  &:  le  don  de  Prophétie  {t}  ne  lui  aiant  fervi  qu'a  moitié,  il  ft 
rcflcniit  toujours  de  cet  aetideiit  pendant  les  trois  année/  qu'il  vt'cut  en- 
core. 

Au  milieu  de  tous  les  priw^rès  du  Mahométifme  ,  qui  depuis  quelque  ttmi 
commeiKjOit  de  fortir  de  l'Aral^Me  ,  Ce  de  faire  fenti.  aux  pais  voifuis  l'erficacité 
de  fis  dogmes,  le  Prophète  mari  d'un  grand  nombre  de  femmes  éprouva  les  mê- 
rnes  foiblelles  de   l'amour  que  d'autres  grands    hommes,     aiilli-bien    pourvus   de 


fe 


[ 

mnies  que  lui,  avoient  éprouvées  plulieurs  fiécles  auparavant  ;  mau  il  n'imi- 
ta ni  leur  repentir,  ni  leurs  regrets.  Pour  jullirier  un  crime  do  fornication 
«u'un  amour  illégitime  alloit  lui  faire  commettre  ,  fie  que  cet  Alcoran  ,  qu'il  di- 
foit  lui  venir  de  la  main  de  Dieu  ,  defendoit  exprelLinent  ,  il  le  procura  uno 
nouvelle  révélation,  par  Uquelle  Dieu  le  difpenfoic  de  la  Loi  de  l'Alcoran. 
Nous  omettons  le  détail  de  ce  qui  eoiuerne  la  peine  décernée  aux  fornieateur* 
8c  la  prétendue  abfoiution  divine  ,  puifqu'on  peut  voir  l'un  &:  l'autre  dans 
1  Alcoran   au    commencement   du   Ch.    14.     H  {d)  au  Gh.  66.    Les  Doaeurs  M 

le    t.iire    ret;a: - 
que  Uieu  lui  avoit  accorde  : 


w»ivv.raii   au    commencement   uu    »^n.    14.     ti  [d)  au  Ch.   66.    Le 
fulmans  ont  voulu  julliHcr   ce    dérèglement    de    leur    Ap6tie  ,    & 
der  à  leurs  peuples  comme   un  pnvilégy   particulier  que  Dieu  lui 


IK* 


(*)  Voïcr  dans  SonWmvilUtri ,  ubi  fup.  pai». 
SH4.  &  l'uiv.  riulloirc  Je  cet  cvcnemciit ,  \  ce 
qu'il  dit  lie  la  i'iopliécio  dr  MAhuti.tt  outre 
les  l'cTIcs.  M.  de  /itulMinvilliin  l'ait  bcaïuoup 
valoir  raccoiuplillcinent  de  cette  pitdictioii  de 
Mutitiitt ,  laquelle  el\  contenue  dans  le  com- 
nieiKcment  du  (.hanitre  50.  de  \' /iUtr.m  in- 
titule itt  (jreci  ou  Iti  RtmAiHi.  M»i>  iiuoiiju'il 
en  dile  ,  cette  l'ii)[)lictic  ii'etoit  iju'uue  lutte  de 
k  iagacite  de  M4h()mti\  &  nicnie  M.  de  Boh- 


IMnvilliers  femble  en  conwnir  vers  la  tin  «!efi»r» 
ucit.  VoKz  aulli  les  notes  de  .\l.  iW/ ,  iljus 
U  tiaJiictioii  Aiif;'oiù  de  \'.-ilciiM,i. 

(*)  Voiez  Uj^mer,  ubi  lup.  Liv.  V.  (  li.  6. 
&  autres. 

C  O  La  breUi»  rotic  parti ,  /clou  une  I  e* 
genda  Arabelque. 

(d)  Voieï  aulli  Gs^-ner,  Vw,  *C,  ubi  liiff» 
Liv.  V.  Cil.  j,.  '^ 
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*ii       CERTMONI  ES,  MQKURS  ET  COUTUMES 

•hfi  »  •i-niftnt .  il» ,  Il  |,i>i  ftil.lirtc  luitfmiri  diiH  imiti  ù  l'orii'  ithute  if  ph 
thi,  Maii  PCJtc  cxcc{i(U>i  ne  yumvim  ou  éir«  ruruMire  à  U  ùjjiltl'  tk  Divii, 
qut  n'i|noroti  pit  qii«  ré««.n|i'«  du  l'ApOifi!  .iMroli  louiiitir*  pUi.  »U'  »'.nc  mi« 
la  L'»i  fur  t«i  Muiiilm^m  ait  «tm  &;  nniJcrm».  O.i  nfi-  niCM 
piHivoit  N«n  l«iir  éir«  p«rmit  UViiipUiifr  en  ct-iifl  occititni  Ut  i 
nv  iMinirni'  (  4  )  Je  U  Comcil  r. 

Mahonut    Ht    fon   /ll-A'sdlA,    ou    fa    i»<yî«   ir   t»M/imm*i.»H  ,       , 

flUirc  miiiicrc  Uc  iraduirc  ,  A'Mttmfls^'tmtmt  l'jii  •».  de  Vlh^ttt.  {'.<t  /itksÀ^ùt 
«Il  CM  icrmti  vu'gnr»;»  te  Polcnua^c  de  Mihom*!  i  U  Mwnino  ,  doitt  il  nv  Un 
éioiipcrmt»  de  Vj«i|uitivri  ^u'iprc»  l'a  uu-c  révitluc,  l'clmi  lu  TrJi'ti'.  Il  U 
mkciuirc  d«  r«pr«f«iiicr  en  plu  du  nnii  cet  mU*  t'amtux  de  cérér»u»»i«  bi  «le 
d^vot  on. 

l.f  Prophcie  fc  mli  en  nurihc  »Vii  mut  l'appireil  d'un  Li'utlUcinr,  «iiii  {oinc 
le  temporel  411  Ipiriiuil,  &  prépirc  lit  voie»  à  la  Religion  qu'il  v..iu  ^ublir,  pir 
1,1  nrriiir  nutxciuni  U\  jrmci  du  fiévic  L'Apôcrc  ctanc  arrivi'  i  lix  mille* 
de  Médinc,  y  Hc  d'abord  l.i  |H«)mel!c  folemnelle  de  >'ati|tiittcr  reln|;uufei»Knt  Je 
louiet  le*  cérJ-moniet  &  de  toiu  \:\  ru>  .K'  l.i  vidte  Ocrée  :  ft»  hJelc»  y  firent 
la  même  pronulle.  Arrivé  plu\  pro  de  l.i  Mtciiue  (»ii  Liilla  Ici  anne\  bi  L« 
hj|;.igei  ,  apic»  ijiuti  un  eonniuia  la  marche,  k  l'Apùtre  entra  d'ut  air  irimi». 
pliant  dam  la  famtc  ville.  Il  y  Ht  la  viliie  faerée  ,  emUrallii  U  luita  dévuw- 
meut  la  pierre  mure  de  la  C^a^*  ,  \  par  ilei  ellort^  merveillein  rit  avec  frt 
Mmfulm»Hi  le»  iVpt  tour»  du  temple  ,  i|u.)i,|uc  le$  KorM  hn,i  ,  qui  furent  téin>in« 
de  eetie  dévotion,  vulleiit  ofé  le»  dcHer  de  s'en  ac«|uirer  ,  le»  e.oiuu  aecibléi 
dci  fatijjue»  du  voiage.  „  (b)  Mahomet,  dit-on,  rit  le»  tr.i»  prcm  er»  t.mr»  eu 
•I  courant  léneremem  ftc  d'un  pa»  lelb  flc  ferré ,  par  bond»  fii  par  faiiu  ,  en  le» 
»i  couant  le>  épaule»  >  le»  iiuai.e  autre»,  en  manlunt  ti.ive.n.Mt  d'un  pa»or»li- 
♦•  naire  La  ration  p«)uri]iioi  le  Prophète  marcha  plut  Untement  tnx  mutrcder- 
•I  nier»  tour»  ,  t'ell  qu'il  v«nil'it  épargner  le»  Mululman» ,  &  ménager  leur»  for- 
«  CCI  imiifée»  par  la  fatii;ue  du  voiagc  :  il  erui  qu'il  l'uHifoit  de  faire  voir 
Il  aux  kotéiihitd  leur  vi^icur  daiu  le»  troi»  premier»  cinuit»  j  m  cette 
H  coutume  a  toujour»  été  praiiquée  jnlqu'à  aujourd'hui.  "  Cette  citation  n'elè 
pa»  inutile.  Nou»  décrivoiu  .le»  uf.igc»  religieux,  dont  il  cil  nécell'aire  de  m  •  i- 
rer  la  fource.  Apre»  le»  fepi  lours  le  Pnmhéte  rit  proclamer  la  pnere  (  eiiluw 
<tc  monté  fur  fou  tliamtau  il  courut  fcpt  fi>i>  iiure  Jeux  civljne»,  lur  .crqnelle» 
on  voioit  alori  deux  Idole»  de»  KtutnhêUt  ,  ce  qui  Ht  quelque  jH'ine  aux  lidi- 
les  qui  le  fuivoieiit  :  mai»  Dieu,  pour  calmer  leur»  fciupu.e»,  euv^jia  ilii  Ciel 
un  padigc  de  l'Aicoran  ^Oi  «jui  déclare  qiK  ce»  deux  colline»  font  deux  m  »- 
numens  de  Dieu,  &  vjue  le»  l'élerin»  qui  foniit  le  tour  de  ce»  deux  col.inei 
ne    feront  point    réputé»    avoir    conuni»   un    péchc.    Cette    mcme    cérénu».iie    fe 

{>ratiuuf  encore  ,  K  les  Arabei,  en  nou»  difant  qu'elle  elk  aulli  aucie.me  iiue 
eur  Patriarche  l/mAit ,  la  rcgaidcm  comiiu  un  .uticle  de  la  Ki.'gion  d'.VZ-M  iw. 
/Mai»  W;  le»  iro»  plu»  léiébr».»  DocUur»  delà  l,«ii  Mufu  in.u»e ,  do  it  U»  fentimens 
partagent  ton»  les  auirc»  DocUur»  Mahométan»  ,  expliquent  dirtéiemmciit  le» 
condition»   cpii   rendent    ce    pé.enn.ige  de   la    Mecque   obligaioire. 

Sthsjcê  dit  qu'il  fulKc  d  avoir  le»  provilioii»  nétctlaire»  A:  u>ie  monture,  pour 
y   être    obiigé. 

AUlti  veut  que  ces  conditions  fuient  la  faute  du  corps  ,  fie  de»  ficultés 
fufHr.uuei.  pour    le  pourvoir  des  choie»  nécclTaTei  à  ce  vouge. 

yitou  ll»Hif»h  croit  que  le  pouvoir  requ  »  »'étcnd  non  (culemcnt  aux  provi- 
fions  nécellaifc»  pour  le  voiaj;e  ,  mai»  qu  il  comprend  aulli  la  famé  du  corp», 
la  commodité  d'une  voiture  ,  iN:  mcme  la  fureté  du  chemin,  faut  laquelle  on* 
n'y  clt  point  oL>.igé.  C'ell  cette  détilion  que  la  plupart  de»  Mahométan»,  & 
fur-tout  le»   Turc»  ont  iei,uc. 

Dam 
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(«)  Ttrmi.  in  Eunucho  ,  A(S.  ;.  fc.  5.  »^n 
g»  m  conclirvi  ftmi  jujfxlJt»!  nhêUit'n   ijmnAam  , 

id  fptU.iri  eupi ,  &  t/mn  cmfimUtm  luftrai  jMin 
tlim  liit  iitiit'n  ,  imftn.iiit  maf^ii  Mumui  (mh  tiénl 
rrùhi ,  Oit,   £^»  himuncu  hm   ntn   faeirtm  !  tt» 


vira  iIImJ  fià  4e  Uitm, 

{h)  Gjfmtr,  Vie,  3cc.  Liv.  V.  Th.  10. 

(4)1  irédc  dHn*ihi ,  4in»  f*  BiH.  Oruni, 
Art.   H^ggt, 
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awtrv.  .    k  II  d  t   ce%  pjrulc»  .  AWw,   ,..,  ^r.ufiJ,       ms„   U  mttlJJ!  l 
.miilUurc   pmvilinn  .,..•.,„    p„„r,   ,■„,,,    î,»  j,    ,.,HUni.  .  Un*    ia. 

••  linnuriiiii   iiic    nur. ..."     i i  « •■.»■■•#,     |>uMr     iw     pat 


«UnroMun  ^.«  .utre,  en  1..;  dënunj.;;.    Ce^^  i::;,^;  K'^ll^/^*^ 

..r^-l.gc  .  m.u,  le  moral  k    !•    «,,Hu,uc  .    eU  .    «„'.|    ,••.».    ù^eTp^^' 

de  lan.re   yie    r.gi»;»,.;»   par    le  PéUrinagr   Ur   la   mJmv.    Or 

iMiiit    niiillu<H>    ti.éii.    _..... ,1    ..'i 


•  l'iHir  le   vuuj»e   de  l'aiiii 

^/..W.    on   hU  &  fon  Uu,c(lenr   le    Htcnlann-e    ift..  de  I  llJi.re  a  ce  »!      ï- 
A  *!.  .       '*"•'"'*"'»  ft     i*iiiiii(tr>  nii  II    de    nroVilioiu  nmir    »%  P.i!«.i„. 


t 

dont 


f»  (.h.imcu.x  en  j-rand    i.onilMv    tKargéi   de  tei  PaU.,  anUmùm     &    ni  f'  l» 
»^mttr,  Jhi  «i;"^   I'    K-'life  y  n,u  paltcr   iumnuHK'-mciu  la  mur  avec  fe»  femm,.! 


3 


de  unis  le,  Kal.fo  mil  'ht  le  P -I  .rhuee  de  la  M  ,  *  T"'  ,!  '  ""  '^*'^^î"^■^ 
ii'ere  li.,,  Tan  .«6.  le  l^lJ^ir é  ,  3p  n  '  lV"i"  ".'  '^  P""'  '•*  ^'^'^• 
«1».  I».  fmc.'dere.u  tous  H     '  ,i     n  T  '  ur,i^^     F,:'""   '"V  ^""^  .V*''"**- • 

de  lo  fils:  1„.|.,„M  iut  a  la  Mi'm  ■  îl  .i  .  „  '  '  ^i  'r'  '^";"'  ^""■^•' ««i'"""» 
.lud   dillidnia  dans  v  •  vo.at  ,  .      m"   l    1  fS      \  ''"'''  '  '"'""'  '1^'^'  '''^K^"' 

lioiiiv,  i-ar  lin    (  Ii.iiiumii     s;  ,1,,„  î'i  ,.    N        ""'l~'i"  J^'  tmc.  liiiill  Jaix  w„„u 


^M)  n.r<rripn»n  J,  Il  i^fu .  i.,.  par  M.  i.  ,„,,/^„. 

i«w;r   ;  . 
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^%       CIHEMONirs,   MOF.URs    ET  COUTUME! 

ail  è  forivr  rti  )*rtiim  «ntfidvUi  i)til  éiMknt  «u   romlii  tU    «vm.  i»n  pnwrf 

ncAitiSrc  tljuiri'*  étnu-ni  vmfit<l«''«  à  pHtcr  IV au  m'crliitri;  |HHif  li>  .unittr  (itMt 
un  (tinui  InuUm»  ((>mi  l'.iir  iitu|i>tir^  vnHjmriH»  ili(ti|Hi  vn  un  mlbitt  Kiurniliii^  lu 
iplnt  iiHi('ul«rjbU<.  |.««  Auu'itr^  ArAt>«i  vn  l'iuti  numur  l«  nombtw  ■»  pttH  île  iini| 
cem.  Aiiilt,  (lu  l'Aiiictir  (|iii!  ii<iu«  iiinmiilin  (ouijplm  dctitii  iim|iMMii'  nitMw 
liviri  k  i«,'  l'r)iti'«  I  pour  i|Uit>|tit'«  fil^tlo  Ac  <|Ui'lt|uc«  n»iti>r)«,  t|u'il  vu  cruitru 
(iHii  U%  ¥cui  ilAm  lii't  f»tuutU'«  nii  le  fr(itli|{c  n'ivuii  )4mii«  fini»  fc  itu  |xr' 
Itiniw  n'j  (u  tU'ptii«  U   iulii;  «Iv  le  fiir«  |»4riiiiri'. 

t.it  Anbrt  |>rt'icn»li'fii ,  rifmm«  un  l'A  vu,i|uc  ce  tVtcrinjgr  ^nti  tn  vuftM 
«Ijtit  l'Ar^hv  Avjni  le  Mululnutiilinvi  Ac  méniv  liwi  U' iiim  <l'AKr*lMm  A(  a  If» 
mjtil  fiHi  riU.  t|u'iU  fuiiufiticm  avuir  éic  k'v  ItuitUiiiirt  «lu  Tcmplv  «t«  U  Mcc(|ti«. 


Ci-iuiubut  l'an    119.  uv   rH(^;tirtf|l£  fou»  U*  Kiillf4i  il«  AlHtJjt^tiv  UAtttnàpt 
tiiu  i'4r  U 

litilli'  l*i-lirint. 


r*  •  ? 


^<4r  U  irAiitic  (U%  CarnuihiM,  qui  en  unw*  luitc  fuit  iut>ri-iH  |itu<  dt  VHHIt 
()i'«  nliclli*^  |uiri'ui  cnfuiii'  Ac  pilUtviii  U  IVI^djUk',  pfofllâllr» 
r«ni  cv  qu'il  y  avoit  «le  pim  liiui  imur  k%  MiiUilnuiu,  Ac  U\  nUli^t-riui  «Ui 
primlrc  te  thcniin  tic  ri-.u|ilu4iCi  l'iU-ià-ilirt'i  Ut!  Uiimiiuir  U'  l't'li-nnagc  de  J<£* 
ruf.iU'ui  A  icitii   tic   b    \ttt«|uc. 

hivtuoDv  aux  (it'r«'intihiv>  t|ui  .u'ti>m|>4;*nt^''^'n(  t'cUn  «U-  M.ilumui.  Soix4nirAc 
tlix  ilunii'Aux  iurtui  i'acriHô^  tbnt  le  tkruicr  atU*  tic  U  tlcvoiioii ,  <lc  k-«  Mu* 
fulnijiu  Iv  raft^rviii.  Malitmici  Hi  d4ni  le  uicmc  cutlrutt  »  A(  prcft|u'imnK'ilii* 
ununi  apr^t  une  Auirv  Cfc^rcinouic  t|ui  lui  tioii  jIIc/  nrtiuuirc  1  rc  ('ut  tld 
cnnii)inmtr  iuit  fKi.tri.tgc  avvt.'  une  uotivclU'  Icntruc  t  <S;  li^  Arabes  onc  loin  de 
nous  faire  iuinirt|U«.r  ,  que  ictie  tlcvuie  MaluMix'iaut  vuultii  ctrc  cnurrce  iuut 
l'arbre  mente  1  «lui  avoit  Urvi  tie  pavillon  .ui  Cruphi'te  ueiiilaiit  ta  iitiiikimmacuMi. 

Ou  met  tii  l'auiice  huiiiemt  tic  Vlltfitt  U  prenuere  guerre  tle>  Mululmaiis 
ionire  \c\  Hontain».  On  iDiiiprenoii  alon  fout  te  nom  toiu  te«  lu|tit  de  ri'.in< 
pire  (îrec.  C.tiie  guerri;  t.omiiicii«,J  la  gramtc  tiefirutkion  ilc  l'Empire  tl'Oricnt 
par  Ict  Mufulm.iiis  ,  t]ui  tleptns  ce  ieiit>-la  ne  (ellenni  tie  «'élever  t'ur  fc« 
ruinct.  Il  (e  1I01111.1  une  bat.tilU'  prêt  de  .Um/.i  ,  ville  tU'pciidance  ilc  la  Syrie. 
|)'.ii>oril  la  vkloirc  feniMoit  voiil«»ir  le  dit  tarer  pour  te\i/ret>i  nitit  le%  ticiié» 
r.uii  Miilnint.iiu  pitu  luiirctix  ou  plut  li.tl)ilet  rcllereni  entiii  v^lorieux.  Ia'I 
Hiilonem  Mululmaiti  nuut  parlent  ici  tic  l.t  prevuiautc  de  leur  Apôtre  •  qui  coii< 
nut  t]ue  let  KatMthiiet  viotcroïk^iit  bien-ioi  ta  trêve  ou  te  traité  t'ait  avec  lui  ,  â^ 
pour  tct  »Hct  ciivtiia  d«  t  ttoin'i>  vtrt  U  nier  pour  tire  .1  portée  li'tiiUvcr  Ici 
(jaravanet<  Dant  le  Hilc  de  nos  guerret  ,  tela  tappvlliroit  au  nioin,  ijicrt fier 
un  prétexte  à  rtnnprc  ,  M  ntt'inc  comiiieiiter  la  lupitiic.  (^uoiquil  eu  toic , 
ÎU  tlilcnc  que  cette  rupture  coinmemja  par  det  allut  dts  A'«m/</i//>>  :  niait  on 
rcconiioit  Jaitt  le  récit  de  cet  Hillnricntt  tpic  malgré  la  réparaiioit  oHiric  prti« 
qu'aulli-un  après  la  faute  commilc  ,  Maliomet  ne  vtiiiliir  pas  iuiiu|iur  de  pii>« 
hier  d'un  motif  li  Ipétieux  de  vaiigcr  les  ailiét  ,  pai  Utiuel  il  tuiulou  iiittiU 
lihlement  fet  cunt]uetes ,  &:  fe  reiitlnii  maître  tic  cet  lieuv  laintf  qui  étoient  lc« 
premiert  olijcf.  de  la  il>votioii  des  Jidélcs.  Aulli  dii-oii  ,  »pie  loii  Année  grof- 
iii  en  s'avant,atit  vcis  la  Meiquci  qu'il  ne  trouva  lur  la  route  ipie  des  peuptet 
concernés  ,  cm  prévenus  ,  par  conkqucni  hors  d'état  île  s'oppol'ti  a  let  progrès  ( 
&  «|uc  par  ta  voie  det  armes  ,  par  Us  meiiaeei  ,  ^  par  la  pcrfuali.m  il  ht  en 
thtiniit  divers  l'rolelytes  de  dillindion  ,  très  propret  a  en  laire  dauuts  parmi 
le  vulgaire.  Au  m'.iieu  de  tes  lieureiiles  ililpoliiions  ,  M.i|ii)ine(  n'.itt.u)ua  pat 
les  AotMihiui  en  Apture  ,  mais  en  Conquérant  ,  fié  ht  donner  le  lignai  contre 
eux  en  cet  termes  :  „  Voici  un  |uur  de  carnage  ,  dans  lequel  on  pourra  viu- 
«1  1er  l'aiile  facré  ,  s'il  cil  néeellaire  ".  Kn  eH'et  fet  Cjéiiéraux  ite  trouvant  pief. 
ipie  point  de  réiillanee  ,  entrèrent  dans  la  Mecque  le  fer  a  la  main  ,  Se  palle- 
rent  au  ht  tle  l'épée  autant  de  Komahius  tpi'ilt  en  reiuontrerent.  A  la  vérit^.^ 
l'Apotre  Ht  feml4.int  (.*)  île  defavouer  ces  cruautés  ;  mais  après  un  ordre  fi  pré- 
cis que  celui  qii  il  venoit  de  donner  ,  lur  (juel  londeinent  pouvuii  il  cxculer 
ces  extés  t 

1,'Apone  ht  fou  entrée  dans  la  Mecque  aiilli-tot  i]ue  le  li>leil  coinmenea  de 
muiucr  fur  l'hotizun  ,  récitant  tout  haut  ,  &  avec  une  humiluc  aH'eclée  ,  unclur 
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RELIGItUsri    DES    MAitOMETANS.       ft 

ftir*  tl«  lAUor^n  Initiiif^  (>t)  U  vihm.  C.'t^  tt  mtVnc  th^Pif^  «tu  «Uu.ti» 
Un  i(u  Ciel  àwu  tV»|v>iiiiim  il7/./wéM.  l.'Ajpâint  tlU  «fr.ni  4  b  '  ^  A, ,  fc, 
l«»  hv%  imtri  du  Tm»|<!»  4»cr  M^mhm  r4r»  iMMr»  tk  f..,i  .himr  «1 .  fc  „hi. 
«M  M  pterrt  ittHtr  ihi  hxum  «|»il  jvtni  ^  b  IRi^  iWilmic  II  mti  pirj  à 
wrre,  ft  vum  «tiiui  .bu,  U  1.1  .lé^,  il  y  rii  4Kiiirt  imiiv^  lvi  M.i|«(  ,  cnirt 
«iiirci  iclle  tribr4him  (  Al>f4b4m;  <)im  tcnoii  k  I4  m*m  lctrtéthc«  .m  '  uetu., 

«kini  K»  Ar4tH-t  Itlitbirei  le  fcrvoitnt  ptitir  iWvint-r  p4r  !•  furt.     tl.i  a   ([4,^ 

Iv  f4»r»'  Teinpiii  ,  M4h<miei  ré*  114  luui  h4iM  4  pltilivuM  reprilet  leiic  lMrtiuil« 
/)##•  t^  j^tMtd ,  ^t.  il  Ur^iiu  cil  fi  ii»(ir(t4ni  ver»  luutict  c6ié»  du  Temple  1  il  Hi 
I4  prière  4veç  U.  incliiMiUm*.  Icitu  U  Kièlé.  Aprèt  ccté  il  f.,riii  ,  Hi  iin« 
Ii'i«>iul4'  fut»  I4  prier»  4v«i  le»  iiutiiuilon»  1  iprè»  qtioi  remrani  d4it%  lr  Ttmpfc 
Il  lînii  I4  tievitiiuii  p4r  un  leriium.  Nnui  4v.»i»»  »Uij4  reiiur«|ué  iiiie  MuhnJnft 
iJifoit  14  luitilitHi  de  pii'tlie4ieur  ,  fc.  lU^)  4v<>ii  fan  fjire  une  «fpt^ee  «le  eh4ira 
k  ecii»-  ..iienium  ,  »k  l4t|iielk  In  Kihfe»  tjui  lit  («tt^tlerint  fe  L^utm  aprè, 
lui.  .\Uhnm»:i  4t»4iii  4iiili  le»  trou  eent  ftn»4iiie  ItUiU»  ,  .jui  envirnnnoicrti  I4 
CU'rf*.».  |,e»  Arjl'n  itiii|<iMr«  mirvulleiix  lUii»  leur»  r^iii»  nhrerveni  ,  nue  Muho- 
mec    en   U»  lumluni   »le    I4  i4iMie  UiltMi   er»  p4rtilei  1   /.i   u,iH  tll  t,lwt  ,   ««,<>  1, 

«14   I*»  l»».»!e»  i..iiilH»unf  ,  i.u  le  renverfoiem  fur  U«  tK»,,    |.ll„U.  ,.1,,  j.,,,,',  (^\^  1 
f4iie  de  |4  U.4.,  ne  1..1  pj»  miU.ve.     ///«  ni»iii.i  f,ir  le  .1..»  .le  Miht.inet  .  inuir 
V  4eieiiulre  «w  I.  renvtrkr.     Apie,  te  pieu^t  ..uvra^e  l'ApiVere  Hi  encore  u.c  Ji 
le»  lepc  imirt.tUUenUii  enhiite  &  4IU   4U   11)   puni  de    /rm-irm,  ^\  4,rcti   lû 
«uithepiitl  %i'lhul,m,bui  de  114»  Uirée  4  long»  iraiu ,  èi  Hi   raWuci-.n    '  iV 
MiilulHun»  imiiéreni  tt»  »i\K%  de  cériémcmie  ti  de  df'votion.     Hennmu(,,H  m  Vu 
jet  tlii  j-uii>  de   /,m-t(m,  tiue  le»  Ar4l>e»  éttueiu  ftipirlknnureminr  iieaelu^  Ui? 
puus,4  taule  ■   iiU  preuntioicm  tpi'il  teiilVrmou    iVau  .jue   Dieu   avoir  lut  Vir 
iir   de  terre  ui  laveur  dV/^^^wr  &   de  fon  NI»  (/«^W.     Il  y  4  d.)ne  4piurerc.'  .ùu, 
rt.ur  eciie  r4iliMi,  ^  autli  pournmux  le  devtiuer  /n»#i.,M.»  rMif»r„,fe  |i  ÀfJ" 
Mahomet  tut  hm   4ile  de  vonUrv.r  &  d'4uj;;nKi»cr  menu-  la  vénéraeion  tletVo 
rU»  pour  te  çui.»   prétendu   miratuleux.      Aulli   a-til   I4   LoRtiide  ,  t.ui  dit.   .1 
fon  eau  rtiulla    antc ,  lortihe  I4  mémoire.  &  n.cine  lave  &  .tfaec  le»  notlu->    i)„ 
rapptirte    dMUh,    lurnomnié    M/hJ.Jh,   4    eaufe   t,u',l    l-ivo.,    pj   ,i\,\, 
Krand   lu-iiilne   de   1  ladmo.n.  .juViant  Mue,roi.é  lur  (.x   n.émoire,  .1  Vépoiulit   o  [• 
dtpu.»  t,,nl  avoit  lu.  a  l-np  ,ui..  tie  l'eau  de  Z^m^rm  pv.ur  I4  fimirier    il  ïà 
vt...  rien  ouNie  de  te  t,uil  avtm  appris.     Ainll  eet.c  eau  avo.t  .   félon  lô    Ma 
futnum,  une  qiulite  lotiic  contraire   4   telle  du  Htiive    I  eih^i  tie»  l'oert» 

I,A|t»re  h.  une  Fxhoriation  aux  hah.an»  d.  U  Mett|ue.  fur  ce  iiuc  nia, 
leu.  lailt.i,  la  i;ratc  tie  It»  utiur  du  l'acaniCn.e  par  Ion  nu'un.  Fn  même  Jm 
Il  ne  n,a,u,,ia  pa^  tIe  Un.  app.uulre .  t|ue  f)ieu  le,  ivtm  rendus  le»  dchves  m  7l 
V.tlone  tju  .1  1,1,  avtm  donnée  lur  tux.  (..,.  •,,.,  J,,,  .  ..„  n,utrr,„.j,  ,„jj,jfj, 
commua. Ml  <  J.n;r„tjem,„ ,  répondirent  ee»  Araksiaouoi  ,1  leur  replu,  ,a  //' 
/r^  d.P,i.  ,„.,  en,  .,ff,,.,hn  &  parce»  pjrole,  leur  rendit  cette  liberté  m'et 
droit  de  toiiijuete   leur   avoit    lait  perdit.  «•'"■.  ijui   ic 

1  ..ut  lela  tut  atcoinpanné  de  merveilles  &  dorade»  du  Ciel   ouil  rft  inont« 
de   r-iiptirter,  pour  ne   pas  im.lt.pher  a  l'mrini  de»  laMe»  aulR   aHurdes  tuie  ,S 
les.    liions  leuiment,  pour  nous  an.ulier   .1  Hiiltoire  ,  tiu  anrcs  cela  Mal  oL.    I   ' 
pola  tlts   Clur>:e»  taçrees  de  la  C.  ,*.,.     ,|  renouvella  il  lirmenr   tle     !  '      '  'n 

L  rih.Vt  ;^"''-^',  V"' i'"'"r'  ^'"'^  •'""'•'••'"  '>""""^'^  <l"c  femmes.  Ap  s 
b  deltuulion  de»  Idole»  dan»  la  Meet]ue,  il  natta.iua  pas  avee  moins  de  l'i* 
tel  es  tes  au.ie»  kux  d'Arabu  *  .Mes  Oftiuers  eoururen.  par  tout  le  pai  p  i 'n- 
e  leconde.  tluns  1  exeeution  tic  te  tUllein.  le!»  lurent  les  nioun»  t,ui  preuV  . 
b  çonverl.t.n  des  habitans  de  la  Mecciue,  Oc  enlin  de  la  plus  gra  le'^  r  J  a 
Inluis  Araks:  nuis  tomme  on  n.  le  défait  pas  li  faeilemen.  des  p  J  c^;!  ^ 
nailiance  ôc  dedueanou.   b    conve...ou   riU|uoit  tic    nctre  encore   tiuVxtSi  r 


(<>)    fil.   4X.    Vmic/   la   note   do  M.  SmU 
lut  tl.'  C,lu|niii'. 
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CD     C  E  R  E  M  O  N  I  r.  S  ,  M  OF,  U  R  S   I-  T  COUTUMES 

Cl  les  Arabes  lilol.iucs  ciillciu  ôtô  victorieux  à,  cette  (.1)  B.u.nlle  «l7/o«.»//«  , 
iluiu  les  Hil'toriens  M.iliomrcins  iimis  domieiu  A  leur  onliii.iirc  uiic  tlcCiriPtioii 
pleine  île  merveilles  j  &  l'.i^ioll.ilie  iks  l'rofelytes  n'atiroit  ji.is  ic-  alurs  'noms 
fiibite  i]iie  leur  toiiverrum.  (Apeiulaiu  l'Apôtre  Furtitiuit  ees  luiuve.mx  toiiver- 
tis  par  des  ades  de  elemeiiee  6i  de  i^t-nerolité ,  eapables  de  les  eoiii'iiler  d'avoir 
etc   forcés  de   rendre   hnnimai;e  à    la    Helii;ioii  des   vaiiu]iieins. 

La  riMputation  des  armes  de  Mahomet  auj^meiuaiu  de  jinn  tu  jour  la  erainrc 
iC  le  rclped  de  les  vo  lins  ,  plulieurs  d'encr'eux  s'ortiirent  iPetix  némes  au 
Maliométifme  :  eclt  ainll  ijue  même  dans  le  (^hrilliamline  la  proCpcrité  a  l'oii- 
veiu  donné  iiliis  de  crédit  à  la  foi  <]iie  la  controverfe.  1,'aii  9.  de  \'Jf,(>in'  ell 
niémoraWe  dans  l'Hilloire  du  Maliométifme,  par  le  i;rand  nombre  d'Amlialla- 
ueiirs  &  (le  Députés  ijui  vinrent  a  Médnie  rendre  leurs  hommages  .1  l'Apôtre 
de  b  nouvelle  toi.  C'ell  pour  cette  raifon  ijue  les  Mululmans  donnèrent  à 
cette  année  le  nom  d'-wwrV  Ja  /tmhjjjiides.  le  iort  des  KorM>ljins  étant  iléeidé, 
les  autres  Arabes  le  regardèrent  aulli-tôt  comme  la  décilion  du  leur,  parce  ijue  les 
Kor.iiihitis  rcnoicnt  le  plus  haut  ran|;  entre  ces  Arabes  en  ipialite  de  maître» 
fie  j;ardiens  du  famt  Temple  ,  pollelleurs  de  la  Meciiue  &;  du  territoire  facré  , 
véritable  pollerité  d'/J'm.iJ ,  Clc.  Tous  ces  avantai^es  avoienr  établi  lui  autre 
juéjugé  pour  eux  ,  i)ui  étoit  d'avoir  plus  de  lum'iéres  i^ue  les  autres,  connue 
étant  plus  voifms  du /.'wf/«.j/;i'  dii/n.  Ainli  W'i  Kor.i/shtUi  étant,  ii  on  peut  le  dire  , 
v.iiHrui  en  cor^i  cr  t»  ami  ,  chacun  comprit  i]ue  par  cette  double  victoire  la  toi 
ifimin  a\\o\x.  devenir  nécellairement  la  meilleure  ,  ou  pour  parler  plus  julle  , 
la   plus   accréditée. 

Ces  évenemens  furent  fuivis  d'une  proclamation  de  la  -guerre  fainte  contre  les 
Romains.  Les  préparatifs  pour  cette  u;uerre  i|ui  n'eut  punit  d'eU'et ,  foit  par  la 
crainte  que  le  nom  de  Mahiunet  inlpiroit  dé|a  aux  Romains,  ou  pour  d'au- 
trcs  raifoiis  qu'on  ignore,  font  aiillî  de  l'an  <;.  de  Vlhvnc.  Au  retour  de  cette 
j;uerre  projetiée  feulement,  fie  connue  poiiriant  dans  1ls  llilloriens  Mufulmans 
lous  le  nom  de  [b)  •;uerre  de  Jj/iic,  Maliomct  lit  la  comiuete  fpirituelle  des 
7^.;/.;///a,  Peuple  voilin  des  Arabes.  D'abord  ils  ne  vouloicnt  lé  fi.umetrre  qu'à 
condition  lie  conferver  leur  Idole,  &  d'être  cxemts  de  la  prière,  (  pnit-ctrc  de 
celle  des  Mululnur.s.  j  L,'A|Hure  rcfufa  ces  i\cu\  conditions  j  &:  fur  la  prière  il 
ajouta  ces  paroles  dignes  d'être  remarquées:  Il  .h'  p, m  y  Mun  ;/,;/</,■  bi,i  d.un  vue 
Religion  ,  dans  LiqucIU  on  ne  Jait  point  de  ptntc. 

On  peut  attribuer  .1  la  nrofpéritè  des  armes  fpirituelles  &  temporelles  tle  Ma- 
homet ,  cette  revocation  des  privilèges  fie  éJits  accordés  aux  idolâtres  ,  contenue 
dans  quelques  veilets  («;  de  lAlcoran  ,  qu'a  fon  ordinaire  il  fupofa  delcendus 
du  Ciel.  La  révocation  dont  il  s'a<;it  elt  aulli  de  l'an  9.  Mahomet  voioit  la 
Religion  afléz  bien  établie  ,  pour  oier  fubllituer  la  force  ^  l'autorité  aux  raifmis'. 
vSous  le  nom  d'idolâtres  dont  il  ell  parlé  dans  cette  révocation  ,  il  f.mt  com- 
prendre les  Chrétiens  comme  les  l^tiens.  Aux  uns  fic  aux  autres  l'Apôtre  an- 
nonçoit  une  delluiLlion  prochaine  en  ces  termes  ;  „  Quand  les  mois  facrés  (eronc 
„  pallés  ,  (  ces  mois  font  au  nombre  de  quatre  )  tuez  les  Idolâtres  par  tour  ou 
„  vous  les  trouverez  ;  aliiègez  les  ,  &:  leur  drellèz  toutes  fortes  île  pièges".  L.l 
Icdure  de  cette  déclaration  célelle  fut  faite  en  public  .1  la  Mecque  pendant  Li 
folemnité  du  Pèlerinage  facré  ,  toutes  les  Tribus  des  Arabes  étant  ailémblées.  A 
cet  oracle  prétendu  -  divin  ,  qui  pouvoit  fimplement  dèligner  la  réprobation  tem- 
porelle des  Idolâtres  ,  il  en  lut  ajouté  un  autre  encore  plus  elKcace  ,  fie  qui  pou- 
voit feul  rendre  légitimes  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  toutes  les  violences 
qui  feroicnt  laites  aux  infidèles.  Jlt  déclara  par  ordre  du  Prophète  Mahomet 
^uMfun  Infidèle  ncntnroit  j,imais  dMts  U  Paradis.  Comine  inhilèfe'  ,  il  leur  fur 
défeiulu  de  s'aprocher  du  temple  facré  ,  pane  que  .dit  Mahowei  ,  il  n\,p.,nient  p.n 
aux  IduLjtres  de  vij'iter  la  Maijun  de  Dieu.  C'eit  en  vertu  de  cette  dèk'iife  ,  qi'n; 
touc  Inridèle  qui  ofe  approcher  de  Ja  L\hèa,  iloit  être  fur  le  champ  pun'i  de 
mort. 
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RELIGIEUSES     DES     M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.      <f. 

Nous  ne  parlons  point  des  Ambaflades  d'olvdicnce  ,  que  le  Prophète  reçut  de 
divers  l'rmces  yoilms  .•„  l'année   dixième  de  l'HcVire  ,  non  nlu    mf.    ,  .    ?  • 
iii-uvelles  c..nverlions  dont   l'hilloire  fut  mention  K^^Z Ù ZJl^t^Z 
nitme  Ah  dont   on   vriu   de   oarler      tur   r.u/.r„   I ,   .„  ^  '  rimarcpicr  que  ce 

^...ionnaire.     l,e  l'ronhète'urdomu'l^i:;:^';    'ic'  u'^rir  tul  '^r  f;1^: 
pour  marque  de  fa  million  ,  qui  lut  dans  l'K<..«  ,  ou  l'Arabie  hc ireu  l      Le  M. f 
^omu-re  partit  a  la  tcte  de  trois  cens  hommes  .  qui  bâtirent  les    d,    très  Ara^e 
K  pa.    '  o.  Hu,„t  les  convertirent.     Al,   ht  tout  l'ie  fuite  plulieurs  autres  conve  ' 
lions.     l.Hiiloire  porte  qu'il   prcchoit  aux  Inridèles  :  nuis^a  nSne   Hilb   ë  ra 
pi-rte  aull.      que  l'éjve  étoit  plus  clKcace  que   le  fermon.  '  "' 


Cette  même  année  le  /'rophète  lit  le  PcUnna^rt  de  la  Mecque      nui  cil  nn   ,. 

dent  quelle  a  ete  obfervee  par  les  plus  anciens  Patriarches.     A  en   jurer   dL  ce 

routes  "Vm„'"''^rr"""  ^"''?^'^'-      "    '^^"'^  '^'^^   ''""^"  lu.nu^fc-     pou    eCf 
lemn,-l        ,      ,  ""     "" '  ''•-    bander'>lrs  ,  couronnes  de  Heurs  pour   le  facriiice  lu 

o  d  uires':  ouri  iurT  '^  "•"»;'7  '^  ^^'"^"^-^  *^''^  '-^  »^^'^'-  *^  '-  -il-. ô- 

«elle  r//,/,   \",1'"'"  ,'I"'l.lc  diUini;ua  p.irticulierement  de  ce  que  nous  avons  au- 

îi^i^a  dS;rï;;l  ^^rlmo^r'^'  ^"""'"^'"  ^'"  ^^^-^  ^-^-^  ^^^  ^^  ^  ">^ï^ 

"i'anule  de  la   { </    ,  ene  'no.'  ','r'  i"""'     ^ '^^"'■^'    ''    ^''^^  d^'vorement 

..lesLispremiersc     cm  rnt      .:■*'"''       'r  ''^  '^'r^"-^""'"  *''"^»"'-  '1^^  '•'  ^•'•'/-  • 

"^  i-r  iuts.  &^;•i:;;r^!:;«èr^:^'^^:^^!^'^':;.;l«''^  ^  -ré,  par  bonds 


..nient  dun   p.s  ^nbi^r     A^  ,.'  '  V    "   ^\''t'"' r'''' '  '''  '"^'^''^''^  ^'"•^ve 

>.  revint  à  l'an.lc        1 1  ,,  nr         r       '  !   ^'l-'"'''     '\"  "?'>'-^''q^i^J  ^'Ibrahim  ,  & 

...nonia   fur   une  c   Une'     I'  '    '^"  1     ^"i"    "^T  ^'   '^''""^^^'    ^''*^'      ^^"'^"^^   'l 

:::J::^ii^^^iè' -  ^^^^^^^^^       ^^'^'^^^  -.^.""^^ 

::;Ï£.re'de^SF^-"r^^^^ 

»c]ue  le  folel7t^\te,     "A;orrd%il'   ''f''^'^:^  \^  ^nndcU.  .illqu'l  ce 
„  fi  coucha  enfin  te   u    t   niat    i      T  l  ^    "    °"'  ^•"''-  ''  '^'■"^■^'-"  '^'  ^'P'^^'     '» 

.auquel  tcn,s  i    réc        l/    n/!  ,  ^  .  r,'^""''  y^'^^'Hulqu'au   lever   de   l'aurore. 

..  rore  ,  &  avant  q  J-         Le,,    "   lev  k"  il  "  ■  '"""  ^'"^'"  ""^  ''^  'r'""  ^^'-'   ''^"- 

..^/.M..aeellelAl„Jt^V;uïre;iL::"llrSrr'"    ^"l,''    '^'l"^  '^'^ 
.,  nombre  de  lept  ,  &  les  letti  T  m  V, J'    l"  .      "-  '''  ''^'"^"•^  J"lqu'aii 

»fbis  la  fornnJe  ql    a  ^Z  téë.    S  "l  ",^"7  'r'"  '  """'"  ^  ^'''^"« 

«vidimes  ,  Se  il  ri    la  un    d, k™    ,,.    ,       1  "^     '■■"'^'■''•'.  ''^  ""  ""'""'^'  '" 

„  cérémonies  de  l'nnn^^o la  lo n      Alor:    i^'f  ^  ^i"  '    ^^  n'  i^''^''^"'"''  '"  '''^  ^^  ^^^ 

»lc  fvcau  &  la  ratiSo"  de  TAIe^ran    'ï?;;!;"     "  ^"j-/"  ^"^"'"  '   ^1"'  '-" 
„  votre   Kel/"io»      !'•■//  ,.,    '^^"■"'^•l'ï  »  M'ilheur  aujomdhu,  a  aux  ^u,   .«;  ,,„/,/ 
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tfi     CEREMONIES,    MOEURS     ET    COUTUMES 

>,  puis  ce  tenu -là  il  ne  dcfcendit  du  Citl  aucuu  pn'ccjnc  lUTitif  ni  alfirmatif". 
l),ins  ce  bmcux  Pèlerinage  ,  l'Ajx^irc  immola  6\.  ch.ime.iux  (le  l.i  propre  m.iin  , 
conturmémcat  au  noml'rc  des  années  qu'il  avoit  vécu.  Ah  en  immola  ticnic- 
fcpt  ,  pour  accomplir  la  centaine.  Après  la  cérémonie  l'Apotrc  fc  rafa  la  tète, 
commcn(,a  cette  opération  par  le  coté  vlroit  ,  &  la  Hi\it  par  le  côcé  j:;.iuchc. 
Enfuite  il  jetta  fa  chevelure.  KhaUd  un  de  (es  Otlieiers  attacha  de  ces  cheveux 
4  fon  turban  ,  &:  cette  facrée  Kelique  le  fecourut  puilVammeiit  dans  tous  les 
combats  où  il  fc  trouva  dans  la  fuiti*.  Toute  la  cérémonie  fe  rcrmina  par  un 
faint  repas  ,  oii  on  manj^ca  les  relies  des  chameaux  immolés  i  après  ouoi  le 
Prophète  ht  fa  prière  ,  mit  de  l'eau  de  Zcm  um  ,  bi  rit  encore  une  fois  les 
k'pt  tours. 

On  ouhlioit   prefiiuc   le  Pélcrmagc  au  mcmt  Àraf.*  qui    cil  A  tm  mille  de  la 
Mecque  i    lieu   refnedable  ,    parce  tiim  ,  félon  les   Mufmmans  ,   Adam  &  Eve  a- 

frès  leur  péché  ,  turent  condanmés  a  une  léparation  de  cent  vin"t  ans  ,  pendant 
iquellc  ils  fe  clurchoieiu  fans  fe  trouver  ,  jufqu'à  ce  qu'.i  la  hn  de  cette  rude 
pénitence  Dieu  permit  qu'ils  fe  rencontrallént  fur  le  fommet  du  mont  /Ir.ifu  ,  ou, 
iclon  les  mêmes  Mufulmans ,  le  renouvella  l'amour  cunjiii'.al  interrompu  depuis 
il  long  -  tcms.  En  mémoire  de  cet  événement  ,  die  -  on  ,  ce  lieu  elt  particuliè- 
rement deltinc  À  la  pénitence  ôC  à  la  retraite.  i,e  Prophète  s'y  aequita  de  ces 
devoirs  ,  &:  y  pria  Dieu  pour  fes  pèché>  OC  pour  ceux  de  fes  ridéles.  Cette 
dévotion  fe  trouve  expreflément  recommandée  dans   (a)   l'Alcoran. 

Dans  le  cours  de  ce  fameux  Pèlerinage  ,  qu'on  a  décrit  aflez  au  lonc;  à  caufc 
de  Ion  importance  ,  Mahomet  entreprit  de  réformer  le  calendrier  des  Arabes  i 
fa  manière  ,  &  le  remit  à  douze  mois  ,  en  v  fuprimaiu  l'intercalation  ,  qui  chez 
ces  Arabes  faifoit  de  chaque  troiliéme  année  une  année  de  treiz.c  mois.  Voilà 
ce  que  dit  le  S(,"avaiu  d'Oxford  ,  (/')  qui  a  compilé  d'après  les  Ecrivains  Arabes 
cette  lie  de  ALihouut  que  nous  citons  fi  conll.unmcin.  Il  ajoute  ■•  que  cette 
»»  coutume  s'étoit  établie  chez  les  Arabes  à  l'occalion  du  Péierinai^e  de  la  Mee- 
»>  que  ,  lequel  dans  les  anciens  tems  ,  fe  célébroit  toujours  durant  les  dix  prè- 
»>  miers  jours  de  D'//«/  -  H.i^ij.i  ,  le  mois  du  Pélerinai;e  ,  d'où  il  arrivoir  que 
M  dans  l'année,  qui  étoit  liiileinent  de  douze  mois  lunaires,  le  tems  du  i'èleri- 
„  nage  tomboit    (uccellivcmeiu  dans  toutes  les  failons  de  l'année  ,   à  caufe  de    la 


ifter 


„  dirtércnce  qu'il  y  a  entre  le  mois  lunaire  &  le  mois  folaire  ,  qui  fait  l'année 
„  lunaire  d'environ  onze  jours  plus  courte  que  l'année  iolaire.  Ees  Arabes  , 
„  pour  remédier  à  cet  inconvénient  du  changement  des  faiions  ,  ôc  pour  lixer  le 
„  Pelerin.igc  à  la  faifon  d'Automne  ,  qui  elt  la  plus  commode  ,  tant  .à  cnife  que 
„  la  chaleur  cil  plus  modelée  ,  que  parce  que  les  fruits  de  la  terre  font  dans 
„  leur  maturité  ,  fe  fervircnt  de  l'intercalation  qu'ils  avoient  apprife  des  Juifs  ;  Se 
M  fie  aiiifi  leur  année  devint  folaire.  Mahomet  préférant  l'inltitution  divine  à  l.i 
„  commodité  des  hommes  ,  rejetta  &:  abrogea  l'mterealacion  ,  2c  rétablit  l'année, 
„  telle  que  les  Mufulmans  la  fuivenc  encore  aujourd'hui  ,  purement  lunaire  Sc 
„  vague  „  i  en  forte  que  le  même  mois  ,  félon  la  remarque  du  Père  Maracci  , 
fe  trouve    dans    toutes  les   laili>ns. 

Le  Prophète  rétorma  un  autre  abus  ,  qu'on  va  raporter  aulFi  ilans  les  propres 
termes  du  même  Auteur.  „  i,es  Arabes  eludoient  le  précepte  qui  leur  oidon- 
„  noit  de  tenir  quatre  mois  de  l'année  pour  faints  ,  à  fçivoir  Moh.irr.iw  ,  Reyth  , 
„  Diju'l  -  KaAda  iic  l)hul  -  Ha^ij.i.  Pendant  ces  tjuatre  mois  il  leur  étoit  défendu 
„  de  combattre  ,  ni  de  taire  aucun  ade  d'hollilitè  :  mais  (]uand  iK  étoient  en- 
>,  gagés  .à  taire  la  guerre  dans  quelqu'un  de  ces  mois  ,  ils  ne  frfojenc  pas  diftt- 
„  culte  de  violer  le  précepte  ;  ils  en  tr.ansféroient  l'obfervation  .lu  mois  fuivanc 
„  Si  ,  par  exemple  ,  ils  avoient  la  guerre  au  mois  de  Moharram  ,  \U  fuplèoient 
„  au  précepte  violé  par  la  lubllitution  du  mois  de  Saj.ir  à  Alolurr.im  ,  &  on 
„  rèpaioit  ainfi  un  péché  commis  par  une  nécelTité  abfoluc.  Cette  traiiHatioti 
„  s'appelloit  Al  -  N^ifa  ,  c'elt  -  d  -  dire  ,  délai.  Le  l'rophètc  condamna  cette  frau- 
„  duleule  tranflation  ,  comme  une  innovation  que  l'inridélité  avoit  inventée,,  j  & 
«l'un  autre  côté  ,  pour  éviter  les  malheurs  qui  pouvoient  fuivre  la  trop  ferunu- 
leufe  obfervance  de  ces  mois  facrés ,  il  permit  aux    Mufulmans  de  combattre   Se 


(4)  AUor/tn ,  C.   2.  Vokz  aulfi  la  note  Je      1         [b  )  *A,  Cégmtr, 
^l,  .!><i/(  lui  t.e  pïllagc.  { 
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RELIGIEUSES     DES    MAHOMETAN5. 


Je  fc  défendre  dans  ces  mois  ,  fclon  ces  paroles  de  l'Alco 
i,  les  inKdéles  dans  tous  les  mois  de  l'année  ,   puifqu'ils  n< 


„  combattre  cuiitrc  vous  pendant  ce  tcms  •  là. 


iran  „  Combattez  contre 
ac   font    pas  diiiicuicc   de 


Mort  </t,'  Mahomet  ;  fes  Funérailles. 


Noijs  voici  arrives  au  dernier  période  de  la  Vie  de  Mahomet.  La  dernière 
Ambafladc  qu  il  reçut  fut  de  la  part  des  Arabes  dTcwc*  ,  dans  le  mois  de  A/e- 
harram  ,  l'an  i  i .  de  VHmre  :  la  dernière  expédition  qu'il  ordonna  fut  du  mois 
de  Safiir ,  qui  dans  le  calendrier  Mahoniétan  fuit  Mohamim.  Deux  jours  après 
avoir  ordonné  cette  expédition  ,  il  tomba  malade  d'une  maladie  ,  qui  étoit  pro- 
prement la  fuite  du  poifon  qu'il  avoit  pris  trois  ans  auparavant.  Nous  omettons 
l'anemblec  cju'd  fit  alors  de  toutes  fes  temmcs ,  fes  entretiens  avec  une  de  celles 
qu'il  confideroit  le  plus  ,  le  fanatifme  des  difeours  qu'il  tint  à  L\  fille  Fatima  , 
ou  peut-être  aufli  ceux  qu'une  fièvre  chaude  lui  fuggèroit  dans  le  délire  i  encore 
un  coup  nous  ne   dilons  rien   de    tout   cela  ,    pour^anorter   des  traits    beaucoup 


I  ,         :     :     •     •  ""^    "'"'   "-"■"♦  »    f'"'"   '•»  '"'lei    ues  traits    neaucoup 

plus  rc-marquablcs  de  Lx  fin.  C'eft  qu'étant  confumé  d'une  fièvre  ardente  ,  il  fc 
fit  vcrfer(rt;  fur  .e  corps  fept  grandes  outres  pleines  d'eau,  afin  de  rappeller  fes  ef- 
j;rits  par  ce  bain  extraordinaire  ,  &  par  ce  moien  fe  mettre  en  état  de  parler  dans 


,«;    ur  .e  corps  lept  grandes  outres  pleines  d'eau,  afin  de  rappeller  fes  ef- 
LC  bain  extraordinaire  ,  &  par  ce  moien  fe  mettre  en  état  de  pirler  dans 
Ion  bon  fens  aux  fid.'-lcs  i  qu'en  fuite  il  fe  fit  porter  .i  la  Mofquèc  ,  &  monta  en 
chaire  i  qu'après  y  avoir  récité  tout  haut  la  formule  de  Wntté  ,  autrement  la  for- 
nnilc  des  Croïans  ,  il  demanda  pardon  à  Dieu  ;  qu'il  offrit   à   chacun   de   lui   faire 
réparation  des  injures  &:  du  dommage  qu'il  pouvoir   lui  avoir  fait  i  que   cette   ré- 
paration publique  étant  faite  ,  il  delcendit  de  la  chaire  ,    récita  la  prière  de  midi, 
&  reflitua  une  petite  fomme  d'argent  avec  intérêt  à  un  homme  qui  fe  porta  pour 
Ion  créancier,  ajout.ant  ces  paroles  véritablement  dignes  d'un  C;hrètien  ,  après  avoir 
fatisLiit  cet  inconnu  :  ,/  ejl  bcMuoup  plus  faaU  [o,x  plutôt  ,  il  elt  bien  plus  fupporta- 
ble  )  dtfo«pir  le  dtJmwcr  de  ce  mo>ide  ^ue  cdu,  de  t^Ure.     On  ajoute  ,   qu'il   pria 
Dieu  pour  les  martyrs  Mufulmans,  &  pour  les  morts  enterrés  dans  un  certain  ci- 
nietiere   ;  mened.mt  pour  eux  .    dit  l'Auteur  qui  nous  fournit  cette  particularité  . 
Jelo»  le  faite  dr  la  communion  ^u,  ejl  entre  Us  vnans  &  Us  morts.      Ses  Hilloricns  ra- 
portent  aiifli  ,  qu'il  pria  &  prêcha  publiquement  dans  la   Mofquèc    tant    nue    fes 
lorces  le   lui  permirent  ,  &:  qu'en  particulier  comme  en  public  .   il   s'actach.a   conf- 
tamment  aux  exercices  de  pieté  i  à  la  vérité  y  mêlant  toujours  fon  fanatifme  .  ou 
çeut-ctre  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  les  délires  que  fa  fièvre  lui  cauloit.    Tels 
;urent  ,  par  exemple,  les   ordres  qu'il  voulut  qu'on  obfervat  après  qu'on  l'auroit 
rnleveli  &  porte  fur  les  bords  de  fa  folle  ,  ou  il  prètendoit  que   trois   Ances   fes 
bons  amis  ne  manqueroient  pas  de  venir  prier  pour  lui  i  après  quoi  VAn.e  dA,  mort 
accompagne  de  les  Légions   devoir  venir  les   relever  ,    pour  l'être  à  fon    tour  pir 
d  autres  Anges  ,    &c.     Les  Arabes  nous  difent  avec  un  fens  froid  de  Lèiiendaiîe . 
ciue  dans  les  trois  derniers  jour,   de  la  maladie   du  Prophète  ,   Dieu  envoioit  alfù 
dnement    I  Ange    f;M,d  s'informer  de   l'état   du  malade  ,   &  qu'il  ne  cefla   point 
daller  &i  de  venir  plufieurs  fois  par  jour  ,  s'adrellant  très  fouvent  au  malade  mè- 
ne ,  pour  être  plus  fur  de  l'état  ou  il  fe  trouvoit. 

Mahomet  dans  le  fort  de  fa  maladie  laKTa  quelques  ordres  ,  que  les  Mufulmans 
rcfpcdent  comine  des  articles  elleiuiels  du  tellament  du  Prophète.  Vo'ci  ces  Ar- 
ticles. ..  Chalfez  les  Idol.itres  de  l'Arabie,  z.  Laillez  jouir  les  Prolèlytes  des 
privilèges  que  je  leur  ai  accordés.  3.  Soiez  conlhns  &;  allidus  à  la  prière.  Sur 
ces  trois  articles  on  oblerve  ,  ,.  que  les  Mufulmans  ne  fouirent  aucune  Relj.^ion 
que  la  leur  dans  i  Arabie.  ..  que  les  Mufulmans  n'emploient  pas  moins  ks  Re- 
f>egats  que  ceux  qm  lont  nés  iiv  élevés  Crouins  ,  jufques  la  même  qu'on  en  voit  de 
places  dans  les  plus  importantes  Dignités  de  la  Mon.irchic  Ottonune  ;  ce  qu,  ee- 
pendant  nempcehe  pas  que  les  Keuogacs  ne  loient  généralement  aulli  mepriles  che^ 
eux,  que  le  lout  che^  nous  ceux  que  nous  appelions  Froj:i;^te..     Les  Mahomètans 
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font  trop  bien  pcrfu.iac»  par  la  riifon  &  par  les  exemples  ,  (  ,j  )  qnc  le»  pri-jupo» 
d'enfance  &  Ici  iKilutuilc»  contradëts  relient  dans  le  tcvur  ,  pour  rcj^udcr  comme 
vrais  ridéicj  les  prétiMutns  convertis  i  la  toi  de  Mahomet.  Chez,  eux  ,  comme  che« 
nous ,  le  grand  motif  des  converlions  de  ceux  qui  palleiu  i  eux  ,  cil  du  au  vice 
&  au  dérèglement.  ^  La  pnéie  cil  dans  une  telle  cllime  chez,  ks  Mufiilnians  , 
qu'ils  ne  croient  pas  qu'on  puille  être  mis  au  nombre  des  vrais  liiléles  ,  li  on  nO 
l^rie  cxadcmeiu  &  de  ca-ur  dans  Ics^  teins  préfcnts  ,  &:  outre  cela  mentalcinent 
dans  toutes  les  aclions  de  la  vie  ,  nicmc  dans  celles  qui  raroitlent  le  plus  oppo- 
fécs  A  ta  prière.  Au  relie  aucun  Chrétien  n'ignore  ,  que  le  Chrillianifine  ne  s'ex- 
prime pas  moins  fortement  fur  cet  article.  S.  Paul  apris  J.  C.  ordonne  de  prier 
fans  celle. 

A  ces  ordres  renfermés  dans  les  trois  articles  qu'on  vient  de  raporter  ,  le  Pro- 
phète ajouta  un  dernier  témoignage  de  fa  haine  pour  les  Juifs,  f^l'^  1^'"*  >  ilit-il . 
M,iudi(]i'  la  Jh//'s  i  cir  ils  ont  ckwte  <■//  l'cmpla  la  Jej/ulchra  dv  Irun'  ['nph(i<->  !  Dans 
les  derniers  jours  de  la  vie  il  atlranchit  tous  (es  efclaves  ,  ôc  lit  quelqiKs  autrej 
adions  plus  ou  moins  mêlées  de  bien  8c  de  mal  ,  félon  que  l'état  de  fon  corps  , 
&  celui  de  fon  efprit  lui  en  lailloient  la  liberté.  Entin  le  dernier  moment  arriva , 
lequel  lui  lut  annoncé  par  l'Ange  O'ahr/et  ,  qui  avoit  lailVé  \'.l»ge  Je  Li  mort  a  la 
porte  de  la  chambre  du  mourant.  Cependant  cet  Ange  n'ofaiu  entier  fans  U 
permillion  du  l'rophéte  agonif.uit  ,  ni  lui  demander  fon  amc  ,  il  fallut  que  le  Pro- 
phète lui  permit  d'entrer  &  d'exécuter  (a  comnullion.  Tout  l'entretien  de  Ma. 
homct  avec  les  deux  Anges  ell  fort  édifiant  p  )ur  les  Murulmans  :  mais  comme  il 
le  feioit  fort  ueu  pour  des  Chrétiens  ,  on  en  fupprlme  les  particularités  ,  Ce  on  fc 
contente  de  dire  après  les  j.remiers  ,  qu'il  pria  conllamment  Uieu  dans  fon  ago- 
nie. C^uel  contralle  !  dira- t- on  ici:  mais  dans  quel  homme  ne  fe  trouvent -ils 
f)as  ces  contralles  ?  &:  d'ailleurs  un  homme  qui  meurt  n'ell  p.is  le  même  qu'il  étoit , 
oriqu'il  voïoit  vingt  ou  trente  années  de  vie  devant  lui. 
Mahomet   fortit  du  monde  le  Lundi   1  i.  du  mois  ,  appelle  le  premier  KMi 


1  année  ond'.-me  de  Vllignc.  On  remarque  qu'il  nacquii  un  luiuii  ;  qu'il  cominein,.i 
l'exercice  prophétique  un  lundi  j  qu'il  s'eiîfuit  de  la  Meei]ue  pour  le  retirer  à  Mè- 
dine  un  lundi  j  qu'il  Ht  fon  entrée  à  Mèdine  un  lundi  ;  qu'il  prit  la  AUique  un 
lundi.  On  en  croira  ce  qu'on  voudra  :  quoiqu'il  en  fou  ,  il  n'ell  pas  le  fcul  i 
qui  on  a  attribué  une  femblable  Jm.iI/u  de  jours. 

Mahomet  a  au  moins  vécu  63.  ans  :  Apôtre  feulement  défignè  ,  ou  fi  on  veut, 

édellmé  jufqu'à  l'âge  de  4U.  ans  que  la  révélation  prétendue  delèemlit  fur  lui  ; 

pôtre  cxer(,ant  l'Apollolat  A  Médine  ,  .1  la  Mecque  ,  ic  d.ins  les  expéditions  mil:- 

vmgt    trois  ans  depuis    la    révélation.     Nous  ne  parlons  ni  des  prodiges,  ni 

ifions  ,    ni    des  mouvemens  de  trilleHè  qui  fuivireiu    cette  mort   :   unis  les 
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Mufulmans  convinrent  unanimement  qu'elle  n'étoit  pas  ordinaire  .  &:  on  décida  qu'il 
falloit  l'appeller  une  wj/^-w/'Z/u//.  //  »  eii  pas  mort  ,  dit  l'un  d'eux  , //  w  ii(  i„l(vc  , 
rait  en  ext.ije  comme  fifus.  Il  ejl  aile  vers  j1»  Sagruur  .  dit  un  autre  i  //  y  ,//  allé 
tomme  Moife  ,  qui  sahJlmA  quarante  jours  de  fon  peuple,  CT  ranit  ui fuite.  On  ajoLitc 
enfin  qu'il  s'éleva  des  d'iputes  très  fèrieufes  fur  cet  atticle  i  les  "uns  niant  ablolu- 
nient  que  le  Prophète  fut  mort  ,  &i  les  autres  alluraiu  qu  il  l'étoit.  Abu-lidcr, 
Kahte  ou  fucceacur  de  Mahomet  ,  appaifa  ces  coiuellations  :  il  décida  que  M.iho- 
niet  étoit  mort  ,  &  que  l'arrct  de  mort  lui  avoit  été  prononcé  comme  à  tous  les 
autres  Apôtres  ,  Prophètes  ,  &e.  Mais  (a  mort  ,  comme  on  l'a  dit  ,  fut  diltin-uéc 
de  toute  autre  par  des  uicunlLinces  merveilieufes  &i  extraordina.r. ,.  " 

La  mort  lie  Mahomet  étant  reconnue  unanimement  ,  on  fit  l'ablution  générale 
de  Ion  corps  j  on  oignit  &i  parfuma  les  parties  du  corps  qui  ton Jie.u  l.i  terre 
dans  l'adoration  ,  qui  font  les  pieds  ,  les  mains  ,  les  gcn^uix  &:  le  front.  On  lui 
fit  cette  autre  ablution  que  les  Mufulmans  appellent  (  b  )  Wodhu  ,  laquelle  con- 
fille  a  laver  la  lace  ,  les  bras  ,  le  creux  de  U  nuin ,  la  plante  des  pieds.     Eiuin 

un 


I 


'  « 


(.1;  Lu  Holliiulo  &r  l'Angleterre  peuvent 
donner  de  beaux  tcnioignjijcb  Jo  la  bonne 
foi,  de  la  probitc  ^f  dus  autres  vertus  CJirt- 
rienncs  de  ces  l'roltls  tes,  dclerteurs  de  leur 
I<elit;ion  ,  pour  dans  la  luite  n'en  avoir  aucu- 
ne,  il  iiprck  le>  avoir  examiné»  fur  lei  devoiri 


de  la  Heiiijion  ,  on  pafli)if  à  ceux  que  la  foiK- 
te  c;vile  doit  attciidre  deux,  on  les  tiouve- 
roit  propres  à   toutes    fortes  de  iiiameuvrei. 

{bj  Un  en  parlera  plus   anipleiueiit  Jaiu  la 
fuite. 
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on  cmluuina  le  corps.  ^// ,  continuc-t>on,  rit  U  cérémonie  de  l'aWution  »  6C 
cela  par  le  connuandinieiit  ilu  i'ropliéic  «  qui  avoit  déclaré  que  tout  autre  que 
lui  qui  verroit  ù  nudité,  dtviendroit  avcu^'Jc.  Pour  éviter  ce  malheur,  ceux 
qui  .udoient  A  l'aiic  l'alilution  fou'i  la  dircclion  d'.///  ,  nvoient  un  bandeau  fur 
les  veux.  Il  fillut  île  trè^-i;iandi's  précautions  ,  lorfqu'on  arriva  A  ccrtanu  en- 
droits de  ce  corps  facré.  Une  voix  inconnue  ordonna  de  reiloubler  le  lefpcft: 
il  fut  défendu  à  W/i  de  voir  :  nuis  comme  dans  cette  ablucion  il  falloit  né- 
irilairenicnt  toucher  ,  une  tradition  nous  apprend  qu'il  fo  »it  alors  un  certain 
Jiunivcment  vers  le  Ciel,  auquel  /f//  s'écria  faiiucment  i  O  Prophète,  ficc.  il 
ne  s'attendoit  pas  fans  doute  à  ce  phénomène.  Mais  ,  fi  nous  en  croions  Iji 
tradition,  c'était  le  Ciel  que  ce  mouvement  extraordinaire  avoit  pour  objet. 
A  te  prodige  fingulicr  fe  joignit  une  odeur  très-agréable,  une  odeur  de  nuifc  , 
qui  s'exhaloit  »lu  corps  du  Prophète.  Nos  l.égeiulaires  remarquent  aulli  que  U 
bonne  odeur  ell  attachée  A  la  Uinteté.  De  combien  de  Saints  ne  parlent  -  ils 
pas,  qui  après  leur  mort  cxhaIo;ent  une  douce  odeur?  Aiiifi  il  n'y  a  pas  lieu 
«e  douter ,  que  les  Miifulmanslifouveiit  mauvais  imitateursdesChréticns ,  n'aient  pris 
«ctte  vertu  des  .Saints  du  Chrilliaiiifine  pour  la  doimer  .t  leur  Prophète.  Après 
J'abiiition  .///  prit  quelques  viiiix  luil'ons  ,  ii  les  trempa  dans  l'eau  qui  avoit 
iervi  A  laver  le  corps  fieré.  Aulli-tôt  la  vertu  du  corps  palTa  aux  haillons  t 
Ce  comme  yfh  les  gardoit  prccieulement  &  fouvcnt  les  portoit  fur  foi  ,  les  h.iil- 
lons  lui  comnuiniqui'ient  bieiuôt  les  propriétés  qu'ils  avoient  reçues.  Il  devoir 
cu'j.t  ratipnieiu.itioii  de  (a  mémoire  ik  de  fa  péiuiiation  au  privilège  d'avoir  la- 
ve le   coips   du   Prophète. 

Après  l'ablution  &:   les  obféqucs  qui   la  fuivircnt  ,    on   fit  la    prière  pour   Ma- 
homet lui-même    i    k    la   t'amille  du  Prophète  pria  la  première.    Tous  les  autres 
Alufulmans  luivuent  félon  leur   rang  ~   i!c  dans  l'ordre  convenable.     On  récita  foi- 
xaïue  Sk.  dou/.e  prières.     A   l'égard  de   la  fenulture  ,    la  Mecque  ,    Médiiic   &  Jé- 
lulalem   huent   les  trois   Villes  en   faveur   defquellcs  on  difputa    :    mais   Médiue 
l'emporta  fur  les  deux  autres.      Voici   ce  qu'on  nous  dit  fur   le  tombeau    de  Ma- 
homet.    Copions  encore  ici  le  (  <i  ;    f(,avaiit  l'rofelleur  d'Oxfort  ,    qui    lui-même  a 
copié  les  Codeurs   Arabes.    •■  On  creufa   la   terre  dans   la  maifon   d'/tjaha,    qui 
»»  étoit    une    de   fes    femmes ,    fous   le    lit   dans    lequel  il    avoit  couché,      yllt   fut 
»>  le  premier  qui  defcendit  dans  cette  folle  après  qu'on  y  eut  defcendu  le   corps  i 
•»  après  lui    defeendirent  fuccelliveniein   tous  ceux  qui   avoient   eu   foin  des  funè- 
»»  railles.     On  avoit   pavé  le    fond  de  la   folié    de    briques    au    nombre  de    n«-uf  , 
»  &  l'on  jetta  de   tous  les   côtés  du    cercueil  la   terre   pour   remplir  les   cavités  ; 
»  enforte  que  le  tombeau  devint  boll'u   ou  convexe.     On   a  donc  eu  r^ifon  de  fc 
»  mocquer  de  l'opinion   populaire   û  répandue   chez  les  Ciirèticns  ,    -hic  le  corps 
»>  de  Mahomet   fut  mis  dan-    un  cercueil  de    fer  ,     Se  demeura   fufpcndu   en    l'air 
"  par  la  lorcc   des  pierres  d'aiman ,    dont   la  voûte  du  fépulchre  etoit   formée  ". 
Les  Arabes  ont  eu  grand   foin   de    recueillir   les  complaintes  ,    qui   rccommencc- 
xeiit   après   la  cérémonie  des  funérailles  ;    &   il    ne  faut    pas   douter   que    l'entou- 
fiafme  de  ces  Auteurs   ne  les  aie  fort  embellies.     Pall'ons   aux   qualités  pcrfonnel- 
les  de    l'Apôtre    des  Mululnuns ,  après  avoir  fait  toutefois   une  réfiexion  bien  na- 
turelle ,    c'elt   qu'il  avoit  dit  plufieurs   fois  qu'il    ne    faifoit    point    de    miracles  : 
cependant  combien   ne  lui   en  attribuent  pas  les  Mahométans  ?   Ici   c'ell   un   pi- 
geon privé  qu'on    prend   pour  l'Ange  (Jabriel.      Là ,  c'elt   la  moitié    de   la  Lune 
»]ui  le  cache  dans   la   manche  ,    &:  qu'il    renvoie   au   Ciel  pour  ne  pas  priver  cet- 
te planeue   de  U  rondeur.     Tantôt,  c'ell  un  agneau  rôti  qui  l'avertit  qu'il  étoic 
cmpoilonnè  ,    afin  qu'il  n'en   mangeât   pas   j  ou   un  chameau   qui    s'entretient  avec 
Jui   pendant  la  nuit.      Tantôt  ,    c'elt  de    l'eau    qui   fort   de   fes   doigts  i  enfin ,  ce 
font   toutes  ces   prétendues  merveilles    que    nous    avons    vu    s'ccre    opérées    à    fa 
mifianee  ,    pendant   fa  vie  ,    fic  A   fa  mort.      Mais    comme   on  vient  de  le  djrc, 
Çlus  modellc  en  cela  que  fes   panégirilles ,    il   n'ofa   jamais  fc  vanter  d'en  avoii- 
tait  ,    &  on  dit  à   cette  occafion  que   les  Koranhita  lui    aiant  promis  d'embraller 
la  Rclij;ion  ,   s'il    la    prouvoit    par   quelque    miracle  ,    il    ne   fut    pas    allez    hard; 
pour  leur  en  promettre,  fe  contentant  de  les   renvoicr    à  l'excellente    de   lAl- 
coran. 
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U    CEREMONIES,  M  OF,  U  R  S   ET  COUTUMES 

I. a  bonne  foi  nom  nhlipc  ccpcna.int  davcrtir  nosLcclciirs,  ii.ic  coin  CCf 
rrotcndiu  miracles  ne  f..nt  pi  avoué»  par  le»  Auteurs  Arabes.  NI  oublions  Pai 
de  ilirc  encore  mic  le  nicme  Mahomet  qui  avoit  U  iVanchifc  il'.uuucr  .luM 
ne  tailoit  m>mt  de  miratlcj  ,  retonnoillbii  néanmoins  pour  véritables  ceux  Je 
J  E  s  u  s  -  C  mu  s  T. 

Portrait  de  cet  Imponcur  ;  fes  Vices ,  fes  Vertus  ,  &c. 

D'ABORD  le  portrait  que  l'on  nous  fait  ilc  fon  corps  ci\  plui  on  moins  Hati*. 
uion  que  les  Auteurs  de  fa  vie  ont  eu  pliH  ou  moins  de  cet  ent..uriafme  ,  qui  noui 
porte  a  rendre  les  plus  parfaits  que  nous  pouvons  ceux  dont  nous  entreprenons  lelo- 
ce.  yuoiqu  il  en  foit ,  laillaiu  a  part  les  ridicules  excès  de  ceux  dont  il  a  échaufi 
litnagiiuiion.  i)  p.uoit  que  le  l'ropjiéte  nVtoit  m  beau,  ni  laid,  ni  trop  bien  fait, 
ni  trop  mal  tait.  Tous  les  Arabes  lui  attribuent  cette  lumint  froùhttiqut,  dont 
Il  a  ete  parle  dans  rintroduaion.  Cette  lumière,  qui  avoir  pali;'  de  père  en  fiU 
ucpuis  Aii.im  luIquVi  lui,  rendoit  fon  vii:ij;e  .lulli  éclatant  que  le  foleil,  a  ce  ouc 
iilent  ces  Arabes.  N'oublioiu  pas  la  lalive  du  laint  Prophète,  qui  étoit ,  difeiu- 
us  miore,  li  douce,  li  favoureufe ,  qu'on  en  auroit  pu  nourrir  V-s  petis  enfain  * 
ni  Je  prétendu  /fY.,«  de  Proph,„e ,  qui  difparut  A  la  mort.  Ce  fceau  étoit  une  loupe 
que  le  i  rophac  avoit  emic  les  deux  épaules.  ()„  ..voit,  comme  on  voit,  mu 
t<mt  a  proht,  f.,n  epilephe.  la  loupe,  6iç.  EnKn  n'oublions  pas  le  refnccl 
que  Un  portoient  les  mouches  &  les  moucherons  s  enforte  que  ce,  infccU-s  lui 
lailloient  la  liberté  toute  entière  de  fe  promener  .i  l'air  &  au  foleil  fans  crainte. 
<x  que  par  ce  moien  fa  peau  reltoit  toujours  douce  fiw  luifaïuo.  Voici  fon  por- 
trait  un  peu   plus  détaille.  ' 

11  avoit,  dit-on,  la  taille  ramaflée  &  médiocre,  la  tctc  crofl'e  ,  le  viface 
brun,  les  couleurs  vives,  le  regard  modelle,  l'air  noble,  le  corps  libre  &  Jé- 
gage,  1  abord  civil,  la  converfation  inlinuante ,  rcfprit  rin  &  fouple.  Il  étoit 
.1  ailleurs  luturellement  éloquent ,  brave  &:  courav;a.x  ,  mèprifant  les  daucer»  oui 
twiaieiu   ordinairement   le  commun  des  hommes. 

Si  l'imagination  des  Mululmans  a  trouvé  dequoi  s'échauffer  dans  la  defcrio- 
iion  du  corps  de  M.ihoinet  leur  Apôtre,  elle  n'a  pas  été  moins  ini;è,„eure  i 
reprelenter  les  oualues  de  fon  elprit.  Le  moins  qu'ils  en  difeut  ,  elk^  ou'il  fur- 
palloïc  tous  les  hommes  en  intelligence,  en  raifon,  en  mémoire,  en  pénétration. 
en  bonté,  en  vertu.  Il  y  a  tout  lieu  de  prelumer  que  du  côte  de  l'efprit  il 
lurpalioit  inhniineiit  fes  compatriotes  j  qu'il  lavoit  cxtraordinairement  fouple  & 
adroit,  qu  avec  cette  .-.dtelle  il  avoit  beauc.nip  d  éloquence  luturelle ,  une  dou- 
ceur C!v^  une  alJahlue  qu'il  emploioit  à  prop,>s,  &:  qui  ne  l'en.pécl.oiciu  pas  d'u- 
1er  quelqueh.is  de  feverite ,  puilqLi'c-^  en  trouve  des  exemples  aile/,  reinamuablei 
dans  1.1  vie.  Il  paroit  aulli  qu'il  f^avoïc  fe  rendre  maîcie  de  fon  humeur ,  :<c  pi.nr 
les  delauts,  Il  les  a  de-uifos  avec  un  artirice  iniinit.ible  ,  s'il  ell  vrai  que  des 
accès  de  mal  caduc,  auquel  il  étoit  fujet ,  il  ait  eu  l'habileté  d'en  faire  des  fail- 
lies &  des  acees  prophétiques ,  Ce  qu'il  ait  f,,-ù  convertir  en  révélation  du  Ciel 
une  extravagance  périodique.  Outre  cela  il  pollédoïc  des  vertus ,  qui  ne  pou- 
yoient  prelque  manquer  de  lui  attirer  un  grand  nombre  de  Sedateurs:  telles  ètoienc 
Ja  julti.e  6i  lamoin  de  la  vérité  qu'il  affedoit  dans  toutes  fes  actions  i  la  popu- 
larité qui  le  rendoit  civil  .  patient  &  coniplailant  à  re.xccs  ,  la  chanté  o'u  . 
Iclon  ce  quon  nous  en  raconte,  a  pu  le  taire  appeiler  le  I^erc  des  pa>*„a  \i 
diltriLnioit  perpetudlement  des  aumônes,  ôc  ne  pouvoit  jamais  fe  rcloudre  à  en 
retuler.  Umu:  cela  il  entretenoit  conllamment  quarante  pauvres  à  fes  dépens,  tu 
un  mot  la  chante  ,  ou  pour  ne  rien  dire  de  trop  en  faveur  de  l'ennemi  des  Chré- 
tiens, la  libéralité  etoit  telle,  que  fouveiit  il  ne  Lu  relloïc  rien  du  tout  dans 
a  mailon.  Le  fade  &  le  Kixe  étoient  entièrement  bannis  de  chez  lui  i  fie  malgré 
les  -rands  biens  dont  il  pouvoïc  être  maître  quand  H  lui  plaifoit ,  on  alfure  ou'il 
ne  le  relcrvoit  que  ce  qui  étoit  abfolumenr  nécellairc  à  l'entretien  de  ù  famille 
on  voit  par  ce  petif  détail,  que  Mahonut .  en  .]ui  on  reconnoit  de  -rands  vices 
avou  aulh  de  grandes  vertus.  Offrons  -..us  dire  de  ce:  ennemi  du  nùm  Chrétien 
quavec  te  mélange  de  vices  ÔC  de  vcuus  c'étoit  un  grand  homme  ?  Lh  poiirqu./, 
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ne  rendroif-on  p«  juftiec  à  te  Héroi  de  l'Arabie»  Ne  la  rend-on  pa,  jux  Aie- 
v.indres  &  nnx  Lef.m,  Ne  la  rcnd-on  p.»  A  Julien  l'Apolbt,  un  L  plus  vio- 
lens  &.    de\   plut    rules  perf^'tureurs  du  Cinillianirme  i»  ' 

l-inilloMs  la  dJuiption  des  bonius  t]udités  de  Mahomet)  vraies  ou  fuilfei  af 
teftees  ou  namrelles  ,  tiuimporuw  On  dit  des  choies  li  étonn.tntes  de  Ion  ibtli- 
nente  Ce  île  la  lobriete  ,  i)u'on  p..urroif  fort  bien  le  mettre  en  parallellc  avee  nhi- 
Heurs  Anarh.)rétes  d'Ki;vpte  c\  des  environs  de  l'Arabie  ,  iiu'll  avoit  pour  eon- 
tempoiains  :  &  .,ui  Lait ,  a,..ntera-t -on  .  f.  ,  de  même  ou'on  a  ..ppellé  ,S.,/j;,  lc  AWr 
ilr  Jhey  on  ne  devroi.  p.,i,u  appeller  le  faux  Propliéte  des  Turcs  le  Sw^f  L 
i,um  d,  Uh  .SmUt  (),,  ne  peut  nier  «lue  Mahomet  n'ait  mis  .\  prorit  tout  ce  oui 
pouvou  éblouir  les  neuplev  Quo.mnl  en  f..ii  .  on  n.ms  apprend  ou'il  ne  viviii 
SUC  de  datte|.  &  deau  Iraîche  pe.ulant  .jucliiucs  mois  de  l'année  ,  que  p.,„r  réprU 
iTur  la  faiin  il  (i-  l,.,it  une  j.ierre  fur  le  ventre  i  que  s'il  étoit  oblieé  de  s'alFeoir 
pour  prendre  Ion  repas,  il  le  teij'tu.ic  les  reins  «C  les  cuilles  d'une  forte  bande 
mais  que  prelque  toujours  il  man-eoit  &  buvoit  debout  ,  &  dans  une  (ituatioii 
incommode  j  que  par  humilité  il  n.ani;eoit  avec  fon  valet  i  .uni  n'étoit  vt'tu  nue 
de  lame  i  quil  l.ufoit  lui-même  fcs  fouliers  &:  les  lulms  ,  lula.oit  la  inaifon ,  anrû- 
toit  a  mani;er  a  les  i;ens  ,  &:c.  ' 

.n.ml'.""'r'/""'"  '"  ''  '•}'"'  '  '^'  '!'"r'^^''^-  q"i  -«voit  onze  femme, .  d'autres difent 
i     S.îrr',l'^"'   '""^'  ^   ""'•   '""'"^'  '"'"'>"•'    vn-^t-cinq  .   le   conlolmt  dans  fon 
C  ""'\'"''   '"'"'    '-'""'^  -'^'^^  '■■>»'re.      On    rem.irque    toueluiu  tes 

ummcj ,  (  .,  )  qu  i!  en  mourut  cinq  avant  lui ,  que  lix  furent  répudiées  ,  fie  cuie  les 
dix  autres  relièrent  s  cuves  après  la  mort  du  p/ophete.  Ceux  \jui  font  ceta-  re- 
nuique  ne  lui  comptent  pourtant  que  quinze  ou  dix-fept  femmes  :  mats  ils  lui  don- 
nent des  concubi.us.  On  lu,  fait  due  ,  ^.u  h>jc„.mn  nj.u,jlon»t  f.n  ud  ,  6'  csu.o.L 
M  J'rvrur  d.„u  /..  prurr.  Il  m.uvoit  être  dans  le  principe  de  ceux  qui  fe  permettent 
ks  pl..,l.rs  du  mariage  pour  leur  ninté.  Mais  kl  Docleurs  Mahométans  (  i  ,?,  ! 
h^nt  leur  Prophète  dune  manière  plus  férieufe.  ' 

Ils  d.fent  gravement  que  l'ardeur  de   Mahomet  étoit  un  don  tout  nartieulier.  par 
lequel  1  , eu    le  con  oloit  d.ms  les  dUgraces  aufquelles  il   s'expofoit  pf,ur  fo     an,   u 
.te.?'!  '  .^r""     "^  "ri-<ent  l'incontinence  d'e  Mahomet  a  cette  ïlouble   in  Z 
m  ue  des  Uuetiens  ,  qui  conlille  dans  l'adultère  cS:  la  fornication ,  &:c.    Quinecro  - 

ce     miel      'ï  "  '  i  ''"  1  '"  ^'•'^V,'"--^-  -''-"  l— -P  nneux  que  k.  autres   ur 

Jue,;  '^••'^î"""  »  vouf»   donner  aux  Mtilulmans  par   fon  propre  exemple  le 

no.en  Je  repeupler  le  monde  ,  atiquel  /..  S.onfhno.s  oL.cnncs  loin  ou  «J-  par- 

u"f  s'nms   ;.l    '  f^pr,',  aUdUa.    àn.,t  atunàrc.    Enh'n  ces  vénéraLs  Do^- 

font  de    ei^.?"''!"    '  "^V^^^^^^  1*-P'-''^' '  "'^  Y-  '^    refuler  des   qualL-    l.i 
lont  des  erte  s  de  la  plus  parfaite   conliitution  des  Croïans.  ..      Avec  ces  lub  i- 
lites,   quels  delordies   ne  peut-on  pas   excufer  ! 

A  la  mort  de   Mahomet  ,  il  fe  trouvoit  à  fa  fuite  cent   vinç^t-quatrc  nulle  Mu- 
fulm  ns  .  klqucls    pouvoient  être    appelles  fes  Compagnons,     'lis  étoient     i  Irib!] 
t_.    pludeurs  dalles  ,  dont  (,  le  Ledeur  fe  f.uteiera  pJt.  de  l^avoir  l'ordre  i^  le    a  ^ 
C  ^VS  """"  ""  '"-/^-•"f  M--  fAutet,r  q\,c  nous  atuns  appelle^^i;^.' 
»■  lui.,    n     parens      &    q,„    vivoient   lous    la  protedion   de   Mahomet  ,   oui    lu.; 

Î^ordit;.  ;;■"''  "^  '-^  't'"^^""  I  ^"-^  "'■"  'W«-  let.rfut  donné/p.  c  ic 
n,  itT  •'  "'^""1'  '"''  '"■■  ""  ^''^"^'  •'"'""^  ^^  '•»  Molcmée  du  Prophète  h- 
v,uelle  letir  lervoit  de  retraite.        Le  Prophète  i  l'heure  de  [es  repas  les'.mpdloit 

luilmclnc.      ^"''■^"""•'"^^'^  -^  '^-^  compagnons  ceux  dont  .1  ne  pouvou  pre.idJe  loi., 

siTtT:  ^,?,;"7-^8"°"^  de  M.dH,mct  .  on  trouve  les  TM„cs  dans  les  F.n- 
vajns  Arabe.  .  .  elf-a.Jire ,  ceux  qui  luivoient  la  dodrme   fans  ctre   propremer.c  les 

i'^i^n'^M^  !:^'^^  '^  '''  ^'  '''"■      1         ^'\  V-"  '''  ~  Auteur,  p.  :...^„i,. 
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tt     CEREMONIES,   N!  OF.  IJ  R  S   ET  COUTUMES 

<omp.if;iifin's  &  (n  ami'î.  lU  nVtuicm  tjtic  Ici  tnruempnraitH  ;  ttiif»  lU  n'avoi<»nr 
jjiiuu  tu  I  lioniuiir  tic  le  voir  m  de  coiivcil'cr  Jvvt  lui.  A  l.i  vv^riti-  ,  .i|initi'-(-iin  , 
cjucUiiict  uns  d'entre  eux  iivnleiu  eu  commerce  tic  lettres  avec  le  Prophi-tc  >  ê<  icIa 
Ici  rcntloit  lan<  dmito  trci  ut|H\>,i[>lei.  On  n'4  ju»  nuni|iu'  tU-  rci;.inler  ciminic 
tcU  tmit  ifux  i|iii  l'jvoitnt  .i|'(tiiiilK'  i  flj  c'ell  i  icttc  uK-c  .|iic  nmi*  Jtv>»n<  Ulillc 
des  iliinicllu|ue\  Ju  Pin|tlK'tf  .ii>  Mufiiliiuns  ,  entre  kùiiiil»  on  iiin.irqiie  l'on  grand 
milice icT  ,  celui  qui  lui  kli)iiiuti(  l'iirrilUr,  tct  louliert ,  le  eurc-deni  ,  &t.  celle  de 
fc<  valet! ,  de  fes  elclavci  ,  de  Ici  l>ercers  ,  de  les  paifVeniers  ,  de  fei  criciin.  tt 
jufqu'iiu  ne  va  pan  le  dôiionibrciiK-nt  Urupideux  do  clu)fc>  que  le  Caint  attoiuhe- 
ment  de  l'Apôtre  a  I.UKlilioes  ,  puiùiu'on  hdu^  a  cunlcrvo  le»  iiduu  di  lu  nulles  , 
de  les  clu-vaux  ,  de  les  ânes  &:  de  les  clumeaux  ,  avec  des  particularités  fur  leur.igc 
6i  fur  leur  mort  ,  fans  y  iuil>licr  divcrles  merveilles  t  Les  Ar.dies  parlent  auili  avec 
dignitt  du  loij  du  l'niplu'te.  Ce  c(U|  éioit  Ular.c  :  il  iliaiiutit  ui  liviniic  tous  le» 
ma'.ins  i  &:  l'ell  cet  livinnc  ijue  tmis  les  tiii)s  de  la  terre  ri-peieiu  en  abrecc  apr»i» 
le  coq  Mululman.  Les  ennemis  de  Malioinet  trouveront  ui  de  quoi  rire  de  feslo. 
Iles  ,  A:  Ici  dtfvot»  de  quoi  eu  foupirer  :  mais  il  vaut  mieux  croire  ,  que  tout  ce 
oui  concerne  ce  coq  n'eik  qu'inu;  riclion  allé;joriqiie  tri>p  lorte  ,  ou  tanr  loit  peu 
fanatique  ,  li  l'on  trouve  (|ue  le  terme  d'alleuonc  Imt  encore  trop  favoral'ie  i  eet 
jinnchrijl.  Il  cil  lie  mciiie  tièi-vrailemhialsie  ,  que  ta  vilion  de  ce  coq  dans  lo 
voia|;e  du  Prophète    au  Ciel ,  cil  une  autre  allégorie. 

Toutes  Us  armes  ilu   l'ropliétc  ont  mérité  auiii  un  détail  cxac>.     Nom  |»,avonï 

[)3r  le  téni(>ij»nai;e  des  Araires  qu'il  avoit  neuf  ou  dix  epécs  merveilleufes  ,  deux 
aiices  ,  trois  ans  ,  un  cartjuois  qui  eertamement  ne  l'étoient  pas  moins  ,  qu'entre 
fcs  cuiralles  il  s'en  trouvoit  une  qui  avoit  lervi  au  Ciéant  OoIsmIj  fie  au  Rui  I),ai4 
fou  vainqueur.  Les  Juifs  avoient  précieufement  conlervé  cette  Relique  ,  jufqu'i 
te  que  Mahomet  la  leur  enleva  après  leur  défaite.  Kenvoions  à  cette /-/c  Je  i/.i. 
fjoMil  très  détaillée  (  a  j  qui  nous  ell  venue  d'Oxfort  ,  les  LccU'ur»  qui  voudront 
fi,avoir  des  particularités  touchant  les  lu>ucliers  ,  les  calques ,  les  piques,  les  l\i- 
toin  ,  les  caiotei  ,  les  ttirhans ,  ficc.  de  cet  Apôrre  des  Mufulm.uu.  Le  merveil- 
leux n'cll  luillemeiit  épar^^né  dans  ee  que  les  Arabes  en  ilifent  ,  &:  jamais  l'entê- 
tement ne  lut  poulie  aiilli  loin  pour  aucun  homme,  que  celui  qu'un  eut,  \  qu'où 
a  encore  pour  cet  impolUiir.  L'Univers  entier  n'en  fournit  point  d'exemple. 
Rapportons    ici    eu    peu    de    mots 


point  uexempl 
fiw    pour    coin  lu  lion  ,    ce    que    les  Léi;en- 
claires    Mahonjétans    ont    eu    foin    de     recueillir   fort  au    loni;  ,   pour  montrer   les 


1    lon^  ,   pour  montrer   les 
très  prérogatives  lurpreiiantcs  de   l'Apôiic  ,    &:   la  manière  admirable   avec  la- 
^  elle  bicu   l'a  dilliiij;uc    du    relie   du   j;eiire    humain.     Outre  que  le   D.able  tut 
précipite    du  Ciel  quand  l'Apôtre   Mahonu  t  naquit ,   que  l'Ange  fendit   la    poi- 
trine  .i  l'Apôtre  ,   &:  que  le  li,eau   de    Proph.-tie   fut   nus  entre  Tes  deux  ép.uilcs  , 


autr 
^uei 

r 

triiic  .1  1  i.|."wv  ,  vw  .J..W  11.  H|L.m  vit  I  uipiii-ue  Mil  nus  entre  les  deux  ep, 
^e.  il  a  t.iit,  dilent-ils,  lui  liul  plus  de  nuiaeles  que  tous  les  autres  Prophètes  en- 
femblc  ,  fi;  le  moins  qu'on  en  compte  de  ù  fatfou  elt  un  millit.-  :  aulfi  a-t-il  eu 
nlus  de  Sénateurs  que  tous  les  Prophètes  qui  l'ont  précédé  j  les  An<;cs  même» 
lont  venus  pour  l'eiueiulrO  ,  J<c  pour  Profiter  de  fes  iiilhiidions.  Au  lortir  du  fein 
de  fa  mért  les  Idoles  dei  Nations  furent  renverfecs  ,  8c  pour  lui  il  commença 
à  vivre  en  adorant  IJieu.  Il  naquit  urcontis,  il  parla  fi^  pria  dans  fou  ber- 
ceau i  la  nature  lui  fut  fi  afti  dionnée  ,  que  le',  nuées  fe  rendoient  autour  de  lui 
pour  le  {',arantir  du  loleil.  Oieu  lui  donna  la  f^-icnce  uiiiverlclle  ,  a  l'excep- 
tion de  einq  nulleres,  que  nicmc  il  lui  communiqua  dans  la  fuite  >  a  condition 
cependant  de  les  tenir  cachés  au  relie  des  hommes.  Il  le  fit  Prince  fié  Seigneur 
de  tous  les  c-nfans  d'Adim  i  il  lui  donna  quatre  Anj^cs  pour  Confeillers.  '^C'ell 
par  le  Prophète  Mahonut  que  la  Nation  des  Arabes  les  compatriotes  ell  devenue 
l'élite  des  Nations  i  .  ,ili  fubfillera-t-ellc  la  dernière.  Tous  ceux  qui  relient 
fidèles  à  la  doctrine ,  jouïllcnt  d'un  nombre  iiitîm  de  privilèges  dont  Dieu  a  urivi- 
tous  les  autres  Peuples  ;  fie  les  Anges  combattent  uniquement  pour  eux.  L'Al- 
coran  diftinguc  ces  fidèles  d'une  manière  excellente,  en  les  appellant  feuls  nchn  , 
fMij]-i''>  .  pddes ,  crvians  ,  &t.  tandis  que  le  relie  des  hommes  ne  mérite  Je  fa  part 
que  les  noms  ^.'mfidela  ,  de  {/.nnn,  ,  ôic.  ces  fidèles  Mufuimans  auront  la  prétTiii- 
nence  fur  tous  les  Peuples  au  jour  de  la  réfurreclion.  Ils  fortiront  du  tombeau 
fous  les  aufpices  de  Mahomet,  qui  relliifcitera  avaiu  tous  les  autres,  fie  le  rendra  .i 

la  plaoc 

.  1^4)  Fit  M  Méhtmfi,  &.C.  Lir,  VU.  Çh»p.   8. 
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RELIGI nUSLS 

Is  plaie  «il  fc  licndra  le  jiicemm»  dernier  ,  efeonc  de  futxantc  tt  du  nulle  Anc«, 
K  m.Mit^  fur  fon  MB^tJ.  Sei  Hdt'k»  fc  ranperonr  fmn  fei  ditemlan  muni?  de 
leur»  Inmun  auvre^  ,  &  nu'nic  de  lellei  qui  auront  étô  laite»  pour  eut  flc  )k  kur 
inieiuiiMi  i  au  luu  t|ue  le^  Natiom  ipn  l'ont  preeedé  ,  n'auront  pour  tout  m^iiio 
iiue  k-  piu  de  bien  i]uVII«<  piturront  prmluiri.  Hiiireule»  eiitore  de  pouvoir  fo 
préU'iitir  avei  un  peu  de  bien  !  tandi»  que  le'»  inhili-ie»  fe»  conteniporaii»  ,  Ac  (ou« 
«eux  qui  dan*  la  (mte  de»  (U-ele»  u'atuoiu  pa»  vru  a  fa  dixhine,  feront  traité»  com- 
me de»  pauvre»  Ac  de»  miferable» 

Tons  ie>  privik'^e»  font  .ulniirablc».  Nou»  en  e»metton»  un  grand  nondue,  qid 
tertauunient  ne  le  font  p.i»  nioin»  :  mu»  on  ne  doit  pa»  en  oïd'lier  deux  en  parti- 
culier ,  que  le  l'itffufe  {\  (ouvent  tkirntl  ,  »'il  ell  perini»  de  (e  fervir  lu  ik  lo 
cerine  ,  eut  loin  de  fe  relerrer.  Oe  fut  de  pouvoir  embrailer  une  lennne  un  jour 
de  jeune  ,  &  même  de  p.ilKr  oinre  ,  fuppol-  que  le  beloin  fut  tmp  prell.int  *  &; 
tomme  qti.iire  lennne»  ne  lui  luflifoieut  pa»  ,  i|ooi.]iie  ,  félon  k-,  Muluiniaii-,,  k. 
Prophète»  le»  prédécelliur»  en  aient  eu  aile/  de  quatre,  il  lui  fut  non  kidenient  per- 
ini» de  parter  le  nombre  ,  mai»  entore  de  regarder  amoiireufement  toute»  le»  tein- 
me»  i'trani'ere>  ,  ôc  de  le  leeirer  keretniuiu  avee  elle>.  (ju'iMi  ne  »'iinai;ine  pat 
qui  »e»  exiè»  de  lonvoitife  diminu.ilient  m  devant  Dieu  ,  m  devant  le»  homme* 
la  (.unieie  ^  la  pmeté  du  IVoplu'ie.  (Juel  cxeù.  d'ente^temeiu  !  peut  -  oit 
le  poulkr  plu»  loin  >  nui»  ce  nell  pa»  tout  encore.  Outre  qu'il  nou.  ell  lepr/lemô 
cxemt  de  toute»  lorte»  de  pi'ilu'>,  ik  qu'il  n'etoit  pa»  pollible  qu'il  eommît  auuine 
aaiou  malhoniieic  ,  tout  ce  qui  loii..it  de  Ion  iorp»ctoit  pur,  nicme  )ulqu'aux  moin- 
dre» lupeiriuite»  ,  iomme  Ion  urine  ,  le»  cheveux  ,  «ce.  Il  n'eil  dont  pa»  furprc- 
liant  que  ce  eorp»  ne  le  e.>rrompit  point  âpre»  fa  mort  t  &  e'eit  ce  qni  ,  félon  le»  Ara- 
be.»,  ell  arrivé  a  d'autres  l'rophéuMin'a  lui.  Il  lui  talloit  donc  qii.fqiR.  Jiok  de  plus 
qu'a  eux,  panecju'un  tel  privilège  u'.mrou  lias  .Ukv,  dilliiij;ué  l'Apotrc  de»  Muùil- 
nians.  Vo;udes  dillnulion»  cxeellente».  Un  Aiii:;e  i^arde  Ion  toink-au  ;  fcduuec 
tombeau  l'Apôtre  qui  y  vit  encore,  ne  manque  |.imai»'  de  prier  dans  le  tenu  maniu:- 
pour,  la  piieie  de  fe»  ridéles.  I/An-^-  qui  i;arde  le  tombeau  l'avertit  exadement 
de»  pneu»  qu  ils  buit  pour  lui,  <k  lui  rend  compte  de  toutes  ks  faute»  qu'ils 
tommeitent,  afin  qu'il  intercède  nour  eux  ,  &:  leur  en  obtienne  la  rémiilioii. 

Caci  nous  donne  oecalion  de  placer  ici  tout  ce  qui  concerne  la  vilite  du  Tom- 
beau de  Malu)met.  Le»  Mululmans  l.i  mettent  .ui  rani;  de»  plu»  impoaan»  devoirs 
de  leur  Heligion  ;  iv  cela  n'vll  pa»éi..nn.ini.  Outre  que,  lu:  v.uu  k»tr.ulitions  de»  Doc- 
leuis  Arabes,  Mahomet  la  recommandée  ,  on  l\ait  alk/.  que  dan»  une  Heli^ion  fon- 
dee  au  milieu  de  l'ii^nor-UKc  ,  le  rtlpdltxttmurm  pouvoir  que  prévaloir  fur  Vmtmtu, 
l.edev.u  qui  le  prépare  a  cette  vilite  doit  léiiteren  chemin  de»  prières  pour  le  l'roi.he* 
te,  la  lace  tournée  ver»  Medine  luu  de  la  naillaiiee.  Il  ell  oblii;é  de  redoubler 
la  dévotion  ,  aulh-tot  qu'il  appcrs-it  le  fommec  de»  .irbrci  du  territoire  de  cette 
Ville  ,  &  de  repeter  alors  lans  interruption  la  formule  des  prières,  demand.int  a  Dieu 
*1UC  cette  vilite  lui  fou  utik  ,  ^  r  cv  fa>UtuMH  du  .Saint  l'royht't  loi:  ^,x\>xhW-  ,\c 
le  tMr..ntir  ,  lui  pécheur,  du  feu  de  l'enfer  ,  i^e.  Av.mt  que  d'entrer  dans  la 
ville,  il  faut  le  laver,  le  parhimir  ,  prendre  fes  plu»  beaux  habits,  iiv  dillnbuer 
de»  aumône».  Une  prière  jaculatoire  luit  l'entrée  dan»  la  ville,  &:  une  autre  nrie- 
le  1  entrée  dans  la  Molquee.  Dan»  cette  dernière  on  prie  pour  Mahomet  ,  &  -our 
toutela  t.miille.  Apre»  cela  le  dévot  le  met  en  marche  ver»  k  tombeau  •  niais 
Il  sarre.e  en  d:eiu,n  .'i  l'endroit  ou  le  Prophète  prioit.  Cette  llation  n'ell  pa»  U 
Uule  i  11  s  en  tait  d  autres  a  la  dilcrétion  du  IVlerin.  Arrive  près  du  timibeau  il 
faut  le  prolUtner  a  terre,  adorer  Dieu,  k  remercier  de  ce  qu'on  cil  enfin  arrivé 
dans  ce  lieu  très  l.ii.u.  Au  tuinheau  même,  e'ell-a-dire  ,  a  trois  ou  quatre  coudées 
de  dillance  du  tombeau ,  &:  du  cote  de  la  tête  du  Prophète  ,  il  f.ul:  encore  prier 
&  pour  le  Irophete  tv  pour  le»  deux  luccelleurs  ^b^-Udn  .v  Umur  ,  k  vila.Tc 
tourne  vers  le  Midi  ,  e'elt-a-dire  ver»  la  Mecque  ,  debout  ,  fans  .  aopuier  con- 
tre le  mur  qui  environne  k  tombeau  ,  c\  fans  même  le  toucher  ce  qui  leroit  man 
jnierau  reljHd  qui  elt  du  a  la  fomae  du  lieu.  On  nous  décrit  l'adede  dévotion  du 
l'e.erin  de  la  manière  lu.yante,  .V  lelon  la  rubrique  des  Rituel»  Mahometan.  „  (.,) 
..  Quand  lelVieiin  due  le  Prophète,  il  doit  k  tenir  deknit,  la  vue  brllee  ve'» 
».  la  tene,  la  puuielle  de  l'cul    fixe  ,   dans  un    état   de   vèa.iaiion.  de  rehea ,  J^ 
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w  rcsrwtllf mctu  ,  k  t  fïiir  entH-remctii  lirurh^  tic  fomr  âC  vtmrt  ni.»ni|.iirtc  ,  IVfprit 
•I  uni«)u«mciu  tKtiip*'  i^t  h  M.inMk.'  liii  liir»i ,  ionuMv-  lioii  IV'tic  til»if  i|ui  ihuI'i-  IV- 
M  ritkifrmcm  »]ii'il  cil  Ucv  iru  Dieu,  cri  {trcrviue  «lit  l'ru|ihi^n* ,  npok- .i  l.t  t>uuiiiil. 
•<('.»rK«,  *u  mimo  ciulroii  mi  il  i-noi»  4tui«ft»it  t>r«>rcni  &  tU'btuii.  Il  k-  f^tuvri 
M  du  pliii  iiHimc  »lc  liHi  ntur ,  li'ir»  ton  doiix  Ai  jffVkhiriu  ",  Ix  rtili  tK'«  prié- 
rci  dom  on  IHHII  lionne  I4  iriii(u\lon>  •Ij'proihr  Itcim.nn»  itu  invlkitjiu-  »U  ivruin*» 
ytUtc»  tiui  f«»Mc  en  uù^^'yilu*  W\  Clir^'iicm-  On  rii»ur»nic  aulli  «|iuU|iu»  iWolu- 
liniu  ârti»,  f»nihl.»hU%  a  itlU-»  «jtti  U-  |tr4(iiuiviu  ilu/  «c»  ik-riiicr%  i  ic  iiiii  nVlk  pu» 
furprcnant  ,  fniU|u'cllr»  mu  |)ii  être  tmiicei  «lu  («hritlunilnu'. 

»  Apri'>  tnic  le  l'élvrin  jiir.l  uihcvir  |j  vii'uc  dti  lombr.m  ,  il  .\iir.i  l\  Ucvo. 
••  mm  lie  fc  ir.infpiirtir  le  vciulredi  it'jprc«  li  vilin-  i  un  iimtturc  n»»mmé 
».  ,V/ -/*.(</.  ("dl  iiu  nmeture  on  foui  en(err<'-i  pr.iiul  nombre  de  niitipaj;n(iiH 
»»  ilii  l'ri»|»|iéte-  Il  vilitcra  de  même  le»  répulihret  du  primipjk»  D.unt»  \le  U 
»i  famille  du  rr.»phôce,  de  fe»  d«mcllu|ue»,  de  k*  fueiilkur»,  &i,  il  viùierA 
H  «Mf  '••«.  itr.  s  '  aut  fjuni-i  dipw^  dVtre  viTm-s,  ik  Ic^  plus  itMi-Ure^  fopui  hr«. 
♦♦  TJs  f.M)  V  ttimUanx  de  A.(//«».i  Hlle  du  Proj>lu'ie  ,  Albuhim  (on  rii»  ,  Jc 
"  il  Mil  -laïul  iic»ml<rc  de  Martyrs  M.ihonv-tjnx.  h»  revenant  de  liirc  cet  tour» 
„  .levoi.i,  il  palkr.i  au  puits  noinnté  V;.  dans  lequel  le  Prophète  irai  ha.  Le 
,,  l'clerin  y  fera  l'ahlutiou  fairée,  &  hoira  de  iVui  di'  le  |hiih.  Il  n'oii[i!icr4 
„  rta»  une  tnntaine  de  Mo|ii,ii''es  fic  d'Oratoires  de  M-ilinc  ,  &:  divers  ptiits  ou 
„  le   l'ropjiv'te   k    l.ivoii ,   0^  d'où  on  puilolt  IV.ut  qui   lui   krvoit  de  Ivilloii,  -• 

Pour  mieux  fenttr  l'impuaaiHi'  tic  vc«c  dévotion,  il  ftut  éeuutcr  lOraelc  de 
Mahi>nut.  l'nr  f.uU  jmn  (.utt  Hms  w.«  .U'./fwrr  (  a  Médine  )  i;wt  miti$.\ ,  dit-il ,  ««« 
«////<•  fnotf  l,iit,t  i.m>  imii  tiiitre  Ahlifint ,  exeeptc  le  l'aint  Temple  de  ta  Mie- 
quf.     On   lui   tait    dire  dulli ,    ipi'il   inti-eédcra    partiuiliéiimcnt   auprès  de    Dieu 

!>our  tiUii  i|ui  jiiiira  fes  jinirs  a  Médine.  I*eut-un  douter  jpres  tela  de  l'exeeU 
enee  de  cette  vitite   faeiée   iiuon  a  décrite  r 

Audi  avec  i|uel  /éle ,  »iuelle  dépenlc  fie  tjml  rii'»|u«'  j mir  (à  fiiu»'  dans  de» 
climats  ihaiuls,  brûlais,  Oc  nu  il  i:e  le  trouve  aituine  louree  |'our  ef.j.nther  U 
foif,    ne  la  font    pas  ks  MuUilm.un  r' 

TtUe  ell  en   ,ilirei;é    la    ve   de    ut    iiiij'olUur  ,   qu'on    trouvera  plus   en  di'tail 
dans  M".  (îa;înier  &.   Bouiaiiivillurs  Nous  n'v  joij^idus  .ukuhc  reriexiou  ;   ou  eu  a 
lait  en  U  rapponam   ;   Ce  U    l.icUur  en  aura  f.uis  doute  Ïah  encore   bien 


aile/. 


d'autres.  Nous  i.ous  nnueuterons  de  dire  que  tout  favorifa  ce  nouveau  I.éu;i(la- 
teur  »  la  diftércnce  des  Keli^ions  qui  fe  trouvoient  alors  dans  l'Aralsie  ,  Juifs 
IJhrétiens ,  hérétiques  ;  auiuiie  n'étoit  aik/.  répandue  pour  pieiulrc  l'ur  les  autre» 
quelque  lupérioritc  1  une  i;rande  nidé^ieuilance  duu.  cluiun  des  i'euplev  de  cet- 
te valle  contrée  i  la  foihleile  des  Romains  ,  ou  ,  pour  parler  plus  julk  ,  de» 
(jrccs  qui  n'y  avotcnt   t.iit   prelque  aucune  coiujuctc  ,  ou    qui   IV   trouvoieut   aloix 


dans  un  état  peu  propre  a  en  entreprendre  .  la  léi^ercté  naturelle  de  quelque» 
Arabes  s  la  coniioillaïue  pait'aue  qu'avoir  Mahomet  de  leurs  nui  un  ;  leur  liber, 
tinagc  riatté  par  les  do<;nKs  les  plus  favorables  à  certauies  pallions  ;  leur  cr»'*- 
dniité,  qui  ks  portoit  a  ajouter  foi  à  toutes  les  v  liions  ^:  A  toutes  les  fables 
du  faux  l*rophi'tt.  Tout  en  un  mot  lui  fut  favor.ible  d.uis  le  tems  île  ù  préten- 
due M'iiion  ,  eudirte  qu'il  ne  faut  pas  setonner ,  li  avec  un  elprit  délie,  louiilc, 
accommodant,  il  f«,'ut  établir  une  nouvelle  Kclii;ion  ,  former  des  prolelvtes  ] 
des   lujets ,  &;  jetter    les   f  nulemens  d'un  trand  Kmpire. 

Ajoutons  que  par  les  attraits  de  cette  nouvelle  Kebi^ioii  ,  il  f,|iit  y  attacher 
fi  fortement  ceux  qui  l'embr.illerciu ,  qu'il  cil  rare  «|u  ils  l'abandoniient  ,  pen- 
dant que  i!e  lâches  Cliieiiens  prennent  k  turban.  Il  elk  vrai  que  les  Mutnl- 
mans  tout  peu  de  cas  de  ces  renégats ,  jui;eant  bien  que  ceux  qui  chanpem  ainli  de  Re- 
ligion ,  n'en  ont  guéres  :  mais  iK  Ici  re<,oiveni  toujours,  «c  ils  ont  des  l.oix  oii 
quchpiefois  le  Chrétien  e(l  obligé  d'opter  entre  la  mort  ûc  ce  qu  lU  appellent 
k  Mufulmanilmc.  Apres  cela,  doit-on  être  furpri»  de»  progrès  rapides  du  Ma- 
hométilme  .« 
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CHAPITRE     II. 

Des  Commcnccmcns   Ju  M.ihomt^tillnc  ,    &  </«■/  C'aufes    tù  /on 

•  <ftal>lil{cincnt. 

ON     a  pA    remarr|ucr   par  l'abrcgiS    q«cm   vient    de   donner  de  U   Vif  de 
,VlAii(»M(  r,  plufuur»  un onibtico  qui  favorlA'rcm    fou   nouveau  JlHème 
de  Hchyçion,     Divtr»  Auteur»  infillent  l»faui..up  fur  une  Je  CinirturiU»iU4,,  tVIl 
la  torr„p,.,m  prétcmlue  .lu  Chrilki.u.ir.ne.      DiPUi» ,  diùi.c-iU ,  uuil  avoit  e^iné  U 
fup.Mi.irMe  lur   U   IVui.diu',  il  »Viuie  »nV/*  de»    r'up.   Uuumm    dont   il   avoft  ira- 
vailU-  auparavant  a  4rf»mU*r  le»  |>aïei»  ,  farti  craindre  nicuc  de  le»  coiulMire  a  d'au- 
tre» exie»,  parée  . 111  ou  avoir  pour  pn'ie^t.e  de  le»  attirer  au  ChrilliauiLm- ,eii  ren- 
.lai.t  lisdiux  Kelij'N.h»  ui.  pui  plu»  Un.blaNe»au   mou  »  de  eenaiiu»  pratuiut». 
uu  priuua  nit^nie  p.uvoir  ci  rapporter  de»  exemple»  trev-remariuMblen    «f  Ve- 
<  uur  Hnllaiului,  en  iiceun,  qu'il  in.it  être  de  m-  ^n,r>«.  Saiiu  (,„i.of  le  «Cra.ul, 
jlii-il.pour  pj;ncr    e»  Angloi»  au  Chr.lliauifmc .  Uur  .u corda   fort  uuule munt , 
lel.Mi  lui,  pour  le»   I  eu»  du   Clu.ll.anilinc   U»  UvuJ»   m,  .1»   emploioiim    aux  Icu» 
de  leur  Paganifmc.     Il  ludique  eufuitc  le  yid*-.^    de.  èuvre»    de  ee  Saint   l».pe 
ou  ,  il  on  Un  eroit    on  don  trouver  le  fain  &:  il  ajoute  i  II  ne  leur  ell  doiu  i«!u' 
permis  de  faenher  de»  luvu»»  au  D.'-mon  ,  mai»  UuUmeni  de  fe    <«»îrr  J,  U;„  i\^„ 
pour  hmpleer.\  ee»  (aeriHces»  \  cela  sVll  nratiq.ié  f..ri  hturcufunen.  julqua  i.M,rc 
urn».  .Mai»  il  v  a  dans  cette  reiturque  ,  ou  (.eaïuoup  d•|^.,MoralKe  ,  ou  une  inauvai|« 
»oi  mf.pc.     l^uon  life  le  panai;c  i^)  en  U  entier;  <.n  n'v  verra  pas  un  U  ul  mut 
M*"  ait  le  .Moindre  rapport  avee  vc»  terme»  j;rollier» .  fe  ç.rçfr  ^, /,«r  ^*../r,  .uk  lAufeiir 
I  iMtelUm  auroit  mieux  fait  ju..„  (.,1,  honneur,  de  ne  poim  dillinvuer  du   telle  de 
K.ii  texte.     On  y  trouvera  Uulemcm,  que   Sa'm   Gifgoire,  perluadc   comme  il    le 
«1   .  qua  1  exemple  de  la  conduite  que  liieu  tint  i  l'égard  des  Ifraclite»  à  kur  fortic 
jllUypii  ,.m  pouvoit  nie.   de  quelque  condefeendanec  enver»  Us  Ani»!..!»  nouvet- 
leriient  converti»  atiChriilianilme.c. oit  qu'on  |h  ut  fuHlituer  aux  f.tenHce»   imue, 
qu  Ils  hulo.ent  .11,  Denu.n ,  quelques   repas  rm.deiles  &    religieux  qu'on  Uur  permet, 
l-.iu  "  *'f  ;.'V"-"''"'I''^"  ''^^  ^K-'r^  J''^  premiers  Chrétien» ,  dam   le  voiliiui-e  de» 
J'.klle»,i)v  UuUment  a  certain»  jours  folcnmtls.    ••  aKn,    dit-il ,   qui!»    n'immoUnt 
M  plu»  d animaux  a  l'ennemi  de  notre  faliit  ,  mais  qu'ils  apPienment  a  v'eii   tu.ur.ir 
"  Poijr  la  -loire  de    Dieu .  i.  a   uiulre  uiace»  A  cet  Auteur  de  tous  U>  bien»  de  U 
»  liiU.Ibnce  qu  ,1   leur  nrocur  ■    ..     Apr^s  cela  dira-t'on  que  e'r.'l  là  »»  tMmfU  n- 
m.,rj^Mr  Ha  txus  dan»  Ulquel»  le  c..    .Itianirme  éioit  tonilsé  a  la  fin  du  fixiéme  SiéeU-  > 
Ues    Auteur»  d.MU  on  a    parlé   d'aU.rd    .,j..utent,    qu'ouire   cela  U   Chnlhanif- 
me  navoit   eelk-clefe    charger   de    controverfe»  mutile»,  c\   de   faulFe»  û.hilité. 
lur  des  éludes  iryntel ligiNes   a   lelpnt   humain  i  en   quoi    U .  Chrétiens ,  eontimic- 
ton.  avoient  eu  I  art  de  lurp.Kler  ce»  même»  Païen»,  qui  leur  .ivoicnt  paru  il  niépri- 
lable».  &:  par  leur»  dljn.tes  t   ,,hillu,nes,  &  par  Uur  culte  abhiide  «c  fuperUitieux. 
l.t»  nalMles  j;ens  du  l'.i-anifnic  ne  manquèrent  pas  de  roeriminer  A  tort  ou  avec  ra-- 
^.11  contre  Us  Chrétiens  .  (  b    lorlqu'iU  Us    virent  U   jetter  dan»    tous   ces  exeè»'. 
ce  tnerclur,  t.  nous  Us  en  croion»,  à  le»  foùtenir  par  l'autorité  de»   l'riiue»  du  lié- 
î'ambm"     '"'  P''""'"^'''"  ^^"   '^'  ^"»"  ;  '  )  cous  les  motivemcn»  eonve.ubUs  i 


(*)  Vciei  Ip.  71.  I  .  IX.  Ofir.  s.  Crffir. 
le  palTige  i]ui  cominerKc  par  ^c»  tn.)t^:  Qm^ 
ioiii  III  jMiiJuiii  U^mtHwn   mulu,  »i.i:de':  foluti 

ll>)  Vou-7  Hpik;i anime  de  CUninn  qui 
toiimiciu  c  ;/•<■»•  fiw/-//  /'W/  ,  pr  t4»i  Imitu 
Pttri,  &.^.  iv  aaiis  Antmiiii  Af4nrll,„  i  \^  [\.yJ^^^ 
l.iv.  ii.lo  caractère  cju'il  Jonut»  <1e  IT.nipc- 
(-•ui  (.*NjLnct,  (1  propre  à  autonlijr  L-,  (upcr- 


ftrioni  &  le»  fubtilittj.  (hnihtnm  K*l,^,in.n 
atjaUum  f  /impliitm  d'uli  iHp.-rj),,,.,,,!  iv>/>/. 
dini,  m  IMA  jcrnumU  ixciuxii  .in',.  114  pjiinm.,  . 
JHM  \»-D_^reif4  /mJJh,  aIhiI  ionc.-n.uitt  '  tritrum 
(.'tll  doinmai;o  i)ue  ces  tcmoinN  l'oient l'aim,. 
par  v..n(ii|iK'iu  l'ulpcCts  >..  i(>.iiUMes. 

{()  'âltrit  jlniijliitm  ,1  fcitrrint,!  fi^  :,y.ti. 
</ii  omnim  ntum  4d  /«kwi  fr.,bt>t  t*n.iù.;dm-  un, 
bitrmm.  IJ.  H, 
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tV{|  h«iliiCAUp  iptù   (fil  iki  rrpr^iVriirr  \t^  e%iè%   tU*  niu-  t>nr>i|HiMii  •  &  )l  I  t  ftii 
iri>e  ptllMlWHMnMm  i  ni  Tmii  4trtli  tiir^  .  futr  C(r«  «(«{trouv.*  tU«  LciUiirt  IvmÛ>*  I< 
)ii«fi4»«ux.     Ct(k  fur  (Ctfiie  tUf(ri|Hloti  p4iyiU|tu'  ,  i{ti'iin  A(t>)(lot«  a  dlii  le)  tan 
ftirmi'itH'm  aiii  pri^|ii|;W  lU  fj  Sf^tu  i  ••  qit«  M  tiitii!  lU't  Siim^  &  iU%  tnu  ^         u^ 
H  li  iHiirt*  «l.in<  rv  liUM-U  ,  i]u'»n  peut  ilir«  qii'tl  fiir|t ilimi  i»ui  ^e  i^ui  u  ,  «i 

••  ituiourtl  hkii  ihri  \t>  R*m^mi  ",  lÂiu-  rt'rKxnm  p<>ri«  but  «lotiu-  fur  t'uUu;c  ri«- 
hli  alun  «ii'  l'-tirc  prcfi'iii  «runc  im4|(c  i  Uvt  OlKitcn  tiiUiitjSUt't ,  lomtnc  ptiur  U-ur 
f«rvir  tir  prol'tfrf4itl'  iliit*  Ici  t-mploii  «tifqiicU  th  Vioitriii  »K'lli»u'«  »  »k<  iiiutiir  k* 
»tmé**  il'imjgi't  i]ui  rn  ôtiiiciii  \t^  priMci^rui^  »  tiv  Turc  m.irihrr  «a>  tiii.i^t«  i  U 
tèn  dk»  iohiiric«  Ai  tki  U'^ioim  it.int  tU  |hiiu«  ih,i|ti'tlt>  ambuUnco  ,  &«.  uU^c* 
ijkitf  M.  (k  U*mlMnvillnn  ,  tl  Itf  l'roti'Ibni  An^'oi>  Jpr^t  Km.  n'ivoicm  ^m\U!  iluu» 
btifr  m  «r4ppfoiivir.  Outre  kvU  l'h^rtliv  »k*»  i'*!l)ti4>tti  lu'v  tu  Ar.»l»iv  ,  mi  au 
niuim  1I.UU  ir  viiillnj^c  ,  4  pu  paroiiri'  un  piiiui|)r  it'l(lMl.itri«  aux  (^ir^'iicni  Ara- 
Kt  &  i  ii-it\  ik'v  cnvirofH.  V.cy  CalhfiJii»*  iH('hiU>\i:m  U  t)jvuiiu>  À  U  S.tjiH«l 
Viirgc  t  <S;  tut  urtroicni  une  ifprcc  ik  gjteau  WMum^*  C<  !  OUint  ,  li'ou  iU  Jvuiciit 
rc^'u  Itf  itiiru  Je  C*lhn4nHi.     Aiiili  tt  priii  (fut*  iirrivc  «juv  MjIuhuci  4ii  jffcAv'  il'up* 

fiolVr  A  n\  »ulus  piciib  Jcx»C*  l'uiiiti.'  »k'   Dtm  ,  k  |'tk'n|<ic  tk"  Dulorir  ^uw  lui 
i.ul  ,  pour    itifttix  pvrfujkk'r  m\\  anut   liitiplit  I.1  ùiii^riu*  lU    lo   iivciiiiiho  tiant 
lV(.tl«lilkmciH  du  n<»uvc'.ui   lllU'inc  t  &:  tjuu  tu  unes  pn-uiuKi»  Ijiku  aulli  .ituo 
rifc  i  ruimr  k'  nivHiu'  ik  I4  Truu«ô  ,    A;c.     iKinmc  ou  k-  vuit  A^\\^  {,À ,   lAt- 
cur4ii. 

1.4  fi'vcriii'  Jc>  l'rItu'i'N  (Ihu-iii'Ui  put  m\X\  f4V'>rifir  Us  proj^rci  ilu  Mihiimciif* 
nie.  <JiivU|(U'>  jiuu'Cn  (  r  )  4v,uit  Mjlii»mit  l'iùitpircur /«//«»'•«,  pour  niomur  «ju'il 
ne  vmiloii  puiiu  icdcr  4u  xi'lc  ik*  »)iuli|ui't  l'n'Uit  ,  Ht  plulicur^  |-lilii\v.oMtrc  kt 
)!ôroti(]iu-t  ,  t]u'tl  4tiiu|jnui4  4  èuM  l>rùU'\.  En  vvrtu  ik*  «c  «ck  il  ilt'truillt  Ui 
^.tln.U'll.un^  ilc  l.t  l'alilkinv  t  \  t>u  peut  iroirc  t|Ut.'  ii'«  iklicnii.nu  tk'  ce»  .S4iti,i- 
rii4i«iN  lit  tiuits  {S:  pcrPcuici  ,  ne  ni.tiu|U).'ri'iu  p.it  ik  ùvonkr  MjIuhiui  eu  l).tiiic 
tiu  OhnltuiMilnic.  Uuirc  icli  k«  licloiiito  iUi  gouvcrucnicut  ikt  («huik-in  ii.ui« 
fc  p4i\-l4  ne  ptuivoicni  iju'4ij;rir  Ici  peuykA  iuntrc  eux  ,  tC  kui'  faire  louluuer 
ile  k  roiiilrairc  4  t]ueU|ue  prix  i|ue  ee  tut  \  ['avame,  a  (4  luxure  ik  a  loutci 
k'i  autrri  inéiliaueeii'«  Aul«)MelleN  s'émieiu  a!>iiul')uiu'>  ev\  uoiivcauv  At.ntret. 
Au  rclk'  eei  Sanuritainx  uc  liaent  p4\  ki  kuU  perkeiuéi  coiJ'urnjéinent  4  I4 
rigueur  de«  Ftiiis  lui|Hruux.  Il  le  trouva  ilan^  I4  l'aleUiue  JC  dam  kt  pai\  voh 
lub  tliverN  lu'-rciujMei  ,  'jui  ,  pour  le  lauver  ik*  peilV'iUt'oi»\  ,  le  réhi^jereiu  en 
Arabie  Mahomet  etnpruiua  tl'iux  ilivert  ilo^iue>  ,  6.  tet  uiféra  Uai»  \<n\  iil- 
cvnie. 

Mais  tout  tel.i  ne  fuftifoit  pj»  eiuorc  :  il  fal!i>it  «ju'aux  «léforJrei  qui  répiuiciu 
alor\  daiit  l'Ky^lile  ,  &.  a  la  lorrupiiou  »les  ma•ur^  «les  <;iiiétieii%  ile  ee  teint  la, 
k  |<>  j;i;Mii  etuoiv  la  iKiaiknee  de  ri'ttipire  drci  ou  Kiniiiiii  ,  ^:  4<.lle  de  la  Mo- 
narchie Perr4iu.  Saut  tela  le  Mahoinéiiliiic  auroit  été  étotill'-  d4ns  Ion  Itereeau  1 
C4r  tjuelijuei  Ijiévitux  ijue  paroitleut  plulivuit  doj;ine%  de  M  ihomet  ,  ic  une  par- 
tie de  k■^  préieptes  iiior.uix  ,  il  ill  |inurtaiu  vrai  que  l.i  Keligioii  ne  potivoit  le 
mainceMir  ijue  par  la  lone  ,  &:  que  un  ou  taul  il  t.illoii  avoir  reeourt  4  I  épéc 
cour  la  piecher  eHùaeeiiKiu  aux  Nations.  Mais  «ju'auroit  pu  fane  eette  éjve  , 
h  lev  fureev  de  cet  Monarehiei  eutknc  »:té  aulli  faine* ,  aulli  vigouaule»  qu'autre- 
fois >  1.4  foiblillc  de  la  Moiunhie  des  Perfts  eoutiilnia  fur  tout  aux  ^r  nul» 
fuce^s  de  MahonKt  .  aulli  voit -on  que  la  prolpérité  des  Mufuliiuns  ».omiiieni,4 
par  des  eoiiquctes  fur  la  Perle.  On  préund  avec  ra  fon  quv  les  brouilleries  ju- 
telliiu's  eaufies  dans  ee  pais  par  les  ilodnnes  de  M,iiie<  ,  ou  MA/inhce  ,  &:  A'ww 
lertain  \j)   M.nd.ic   .    hâtèrent    beaucoup    la   ruine   de    cet    l'-mpiiv.     (]e    AfuÀic 

fueilioit    I4    lomnuiiianii.'  des  kinines  i)e    celle    des   biens  ,    fous    prétexte  qui    les 
U)n)iiies  étant  deleendus  d  un  incine  père  ,  ils  lont  tous  Ireies.      |i  prétention  eteiii- 
«Irc   par   ce  niuïen  k»  divifiuns   i|uc  ks  femmes  &   les  riehelTes  latilent  dans   le 

monde , 


^1 


(j  htHUmvilUiri ,  ii!)i  fup.  p.  114.  p.  15-. 
C!k  1»^.  l>.  145.  *<    144.    &(.. 

(b)  S»'i  ,  juiiN  lj  UilIcitaUDn  ipn  piivcijc 
il    lraJu^.iijii    \^  \  AUn'dii ,  SvA.  î.  p.   \\. 

((/    UU    Ciiir^,    tenue     jj    UlUIltf    il{{l|llU.4- 


tidii  ilins  Anfiiph.iHt. 
(  d,  (.lup.    C. 

{t,  Daiu  le  n11l11.1i    du  (ixirine  .Siccle, 
(/  s    Nuii/  A.i/.',  Diilttut.  &w.  ubi  lup, 

}6.  IX  Pmmtku  Ipvciiuen  ,  p,    7^. 
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mondt  »  et  «|iM  n'«rrtv«ro(i  fliM  ,  •tiCnifil ,  M^iw  ç»»  (i<ii«  tHi>rti  f«rol«m  itrUi 
«»mw«n«*  iitM  |'««ii ,  le  &II  H  \hvth«.  C«i  lmp.»ftrHr  r«  Hi  un  erinti  iHtmttra 
iW  .S|ril4iruri  ,  tnir«  U(^mU  htm  II  Reè  4t  Rtrfc  C*A«<r>  ,  <}ut  Un  t^m  U  pr.». 
prt  kmmt  |HHir  pu  d<  Ta  tmfttêen,  Aprèt  le  m*>ri  de  c'*^,.  U  Rritiion 
in  M4f|««  tant  (%(  réi/tNi«  «n  |»«rf«  ,  il  fm  <Hii«tn»t^  i^m  c«ui  tjiti  éioieni  nt^t 

Al  riHnmcrrc  tll^Kinrm  «juc  U  Rui  ayon  «uioftM  Mr  Ton  cirm|«l«  ,  f.f „  j,  ,, 

rfilâyci  »  le  Oh  iriiii  4l1(«  c)u«  c«i  urdrvi  n«  caiMrvni  p«*  muiin  de  br...  ii.  ,4, 
tjiK  I4  diKhiiu-  impie  du  t'iiii  Pf.iphi'fe  Mità-u  S»  k  CM  irmibln  on  •)•>«»«  !«• 
d^triHH-mettt  »<mttmieU  dci  tkmrerv  ^ouvrrâiru  de  U  MotMirchtv  ,  tet  Mrriildct  , 
ht.  If»  imrigiic»  dct  tnUm  «-«tnirt  Ictirt  p^rti  ,  on  f«ri  momi  ftirpri*  de  voir  un 
u«tii  f-MUtir  .  di'vcmi  Propht^ie  uti  f4nai><)uc  ,  ctiifer  »jr  U  réiiiiUMi  de  im»  lei 
Arabe»  loin  fj  |.,,i  U  thuie  rnii^r«  d<  U  pitii  grande  MuiMfihtc  de  I  Oricni. 
Ciiiv  rainioM  fui  d'juuni  plui  fjialc  A  U  Pirfc,  itu'avani  teU  même  tei  Arabvt 
m  ponvoicMi  ijur  aiiirir  le  tuiftù  A«%  étranger»  (4)  pjr  \'hxt  Horidini  de  Um? 
Mit.  Uuir«  icii  ili  avuieni  de»  t|u4liiét  irèi  propre»  a  Taire  dt»  tomnu*ran»  U 
dci  vaim|Uiur».  On  mnn  le»  rcpréfenie  tomme  aciouttmu^  i  une  vie  dure 
ennemi,  Jii  hue  Ic  dtf  U  moilcfle  de»  Gr«ci  «(  dci  IVrfc»  1  il*  é(oicm  exrém*. 
inenr  fobre»  dan»  le  manger  ,  «c  ne  fail'utcni  point  d'ufagc  du  vin.  L'Aribti»  éioli 
iHiiplee  par  elle  métne  ,  «c  IV1...1  encore  tiix  dépeni  de  l'Empire  r,fr«  ,  d'où 
la  perleeuium  ,  eommc  un  Ta  déjà  du  ,  ivoii  chaAtt  beaucoup  de  lu/en  quii  »i. 
loient  nhi^Vi»  en  Arabie.  '       ^ 

Maliontet  tw  dan»  le»  favorabici  circonftancc»  ,  eue  to«u  le  oém  k  tout  l« 
bohhiiir  nétellairci  pour  en  proHter.  A  Ci  ou'on  »  ,U'ia  remarqua  (ur  ie«  arei- 
tie,  Il  tant  a|ouur  <|uc  la  diviCion  de  l'Arabie  en  Tribu»  indôpçndanic»  Un  fui 
«xctcnicmenr  avan.agtiile  ,  «juc  dan»  lene  chaleur  dimaRinaiion  li  ordinaire  uix 
c  mut»  Méridionaux  ,  &  i|ui  prc'domin.)i.  en  lui ,  il  peut  être  vraifeniblablc  qtiune 
clPece  de  pieie  ou  de  dévotion  lait  porté  k  fe  faire  le  relburatcur  de  la  foi 
d  Abraham  &  de»  (i)  l'rophéic»  .  fan»  en  excepter  J.  C  même  »  que  fembU- 
bie  4  |)..m  yuixoite  ,  &  »«..,../.«r  4a  t.'rt,  tomme  Un  .  il  ait  voulu  en  vrai  Chf 
]"'"'  '"'':"  ^-«T'  ^"'.  "  f^^li»;""»  quil  apiullou  faulle»  .  le»  outrapc»  nuellei 
lui  raroill.Ment  faire  a  Dieu  *  »iuenfuiic  lambition  fe  foit  mclée  d.in»  U,  proiet». 
&  ijuil  ait  cherihe  k  devenir  chif  politniue  fie  ihtf  f.niitiict  de  IKtat  ,  cela  cil 
encore  alU/.  v,a,Un.blab!e  .  «c  lai„  dnu.e  il  ne  IVlk  ,m.  mom»  que  fon  faïutilin» 
•  ete  plu»  artiliiid  que  naturel  ,  parte  ouc  ,  comme  nom  I  avon»  déjà  dit  ,  il  a 
marque  ,rop  de  lanille  ti.  tr<.p  de  i-rudeiuc  dan»  la  coiuUme  de  fe.  proiei»  . 
pour  le»  croire  dei  Iruit»  dune  maladie  dhvpochondrc  ,  ou  dci  funci  de  coi». 
Vullion».  »•    «V   «.un 

Un  Auteur  Anpioii  (r)  feniMe  infunier  ,  qu'il  ne  manquoit  i  Mahomet  que  dcf 
Iumierciacquile»&  une  véritable  cunnoiHance  de»  principe»  du  Chnllunilme  , 
pour  en  faire  un  ReK.rmatcur.  Au  contraire  non»  le  regardoin  eénéralei.unt  eom. 
ne  lenmmi  le  pUii  capital  de  la  IUIii;.on  aprc»  ^../.i-.*^  A  la  vérité  la  haine  elk 
ru.im  fuite  .  dqui»  t,uc  diver»  Svavan,  ont  travaillé  i  déveloner  le»  principe»  do 
le»  iI..i;nio  t<  ae  U  Morale.  Ce  qui  .  ..u»  irrite  le  iiltu  coiitrc  Mahomet  ,  ell 
cette  irtroiable  delWutliun  de»  tglife»  d'Urienr ,  cei  uru.pation,  ^Us  plu.  relieiet.x 
nonumciu  de  la  Chretiemé  .  «c  la  prodigicufe  rapiduj  avec  laquelle  le.Ara. 
l'c»  &  Us  Sarahn»  iH.rtcrtnt  le  Croillant  jufque»  dans  le  caur  de  l'Vuropc.     Ma 

L!r""*'ll  'f\  ^'  "''  '^'^^'T}T  .'*'^»^''^"  '  ^''  ^""'  '»"'-•  »"«  ^hrélien»  eux. 
nicnic».     Ils  faiilnerem  aux   Mahometun»  le»  moiens  de  s'cmiuier  du   bien  d'au- 

aT\'V  1    l'î'""", '»■■,, vani;er  dune  injure  ,  ou  pour  d'autre»  motifs  aulli  peu  dignes 

cccur  e'fnn  •'.^  1  'r  1^*"^'"='"  '"""^"''i«'«  ^^^  InfiJcl"  jufquc'»  dan»  le 
cciur  lie   IMpagnc  &  de  ta  Irance.  '     ' 

.ri.m';  '^;;''\'"'V*'''"^^'k'M"«-'s  de  Mahomet,  (  on  appelle  .ninf.  ceux  de  fes  compa- 
«rioc,  .j„  le  déclarèrent  contre  Un  )  doivent  ctre  regardés  aulli  comme  de.  mf. 
trtin  eus  de  la  grandeur.  Cjuelque  def.r  c,u'.l  eu'.  d'ctre  reconnu  p.u.r  un  homme 
ex      ..rdina-re    |)c,u.te  ou  Amballadeur  de  Duupour  apprendre  at.x  homme»  la    .  . 

L  Ictnc-ni»  r  '"»"*■•"  V'  '1  "^M'roluble  qu'il  lljoit  relié  fimple  l'roph.ie . 
Il  le»  ennemi»  dont  je  parle  ne   l'avoicju  luice  de  prendre   le»  arme»  i-oui   k  déJ 
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(«1  S^tf,  ul)i  (11p.  Se«.   ».  pag.  «7, 
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fcnikc  roinrc  eux  ,  &  ilc  s'enfuir  avec  pri'iipit.uioii  jioiir  .illtr  chercher  Ju  fe- 
coiirs,  ïc  VemjH'cher  il'ëtre  opj'ruiK-.  Le  lllac^  riuji.ill'i  cert.iiiieineiu  relin'r.xiuc 
tiii  l'riijihi'tc  En  le  '.Ii4eiul.int  il  ilérit  lc>  ennemis  i  &:  ces  premiers  .iv.int.ir,es  tor- 
niAiit  un  ^\irn  pi>ur  lui  ,  il  fe  vit  bien-tôt  Chefd'armée  ,  en  état  il  être  {'(inonéi.\nt  , 
&  lie  (e  taire  obéir  ,  non  l'eulement  pour  le  temporel  ,  mais  aulli  pr)ur  le  rpiriiuel. 
Aiiifi  fc  forma  &  s'aujimcuta  for»  double  Kmpi  c.  Telles  font  les  oppolltioni  i]ui 
lie  tout  tcms  ont  formé  lei  héros  à:  les  j;ranils  hommes. 

Ce  fut  alors  t]ue  Mahomet,  tout  A  la  fois  Prophète,  I.éj.Villatcur  ,  Chef  d'Armée 
&  Conquérant,  ililpofa  ,  s'il  taut  ainfi  dire,  de  l'entoulialme  îles  vainqueurs  &:  des 
vaincus.  Des  qu'il  eut  fut^nis  l'adnuration  des  uns  &;  des  .uitres ,  r*)Ut  devint  lurna- 
turel  en  lui ,  &  on  crut  toutes  fes  adions  myllérieufcs.  l'.toit-il  dans  1 1  retraite  au 
fond  d'un  rocher  i  il  y  reccvoit  les  confeiU  de  Dieu.  Avoitil  une  attaque  d'hpi- 
Icplic!"  l'Ange  (jabriel  venoit  vifiblement  fous  la  ligure  d'im  pigeon  Tmllruire  des 
plus  fublimcs  vérités.  Arrivoit'il  quelque  événement  inattendu  ?  d'abord  le  même 
Ange  apportoit  du  Ciel  un  nouveau  Chapitre  de  l'Alcoran.  En  un  mot  ,  tout  tour- 
noit  à  fou  avantaye  ,  &i  étoin  interprété  favorablement.  On  i  herclu  dans  les  tems 
les  plus  reculés  les  Oracles  &  les  prédictions  qui  le  promettoient  au  monde.  On  le 
trouva  même  prédit  dans  les  (  .O  l'feaumcs  fous  le  nom  de  (  h  )  Cuioormc  di  ^^lu/te  , 
ou  de  ALihov:ct  ,  &:  dans  un  pallage  du  Deutéronome  ,  oii  il  e(l  dit  que  Dieu  elt 
venu  du  mont  de  Sinai ,  qu'il  s'ell  levé  de  6'.»/r  .  qu'il  s'eit  m.mifelK-  de  l'iiaran.  Ces 
trois  manitellatioi.s ,  difent  les  Mahométans ,  lij^nitienr  la  Loi  ilonnée  .'i  Moife ,  l'E- 
vangile donné  à  J.  ('..  &i  l'Alcoran  révélé  A  Mahomet.  Enliii  on  le  trouva  d.ins 
l'Evangile  ,  fous  le  nom  de  l'.ir.uiet  (  c  )  que  J.  C.  promit  .1  les  Difciples  A  fon  dé- 

fiart  de  ce  monde.  On  ne  doute  pas  même  que  les  Arabes,  pour  mien;;  dillingiier 
eur  Prophète  du  relie  des  hommes  en  dons  merveilleux,  n'aient  inventé  en  {a  faveur 
cette  luinirn  finphttique  qui  s'elt  répandue  (ur  tous  les  Ancêtres  de  Mahomet  ,  quoi- 
que d'une  mar.iére  extraordinaiiement  inférieure  à  l'éclar  qu'elle  a  eu  en  lui.  L;i 
J.umierc  frofhdtqnt  des  Arabes  n'elè ,  ce  femble ,  que  le  feul  eri'nrt  de  la  railon.p.u- 
lequel  les  hommes  s'élèvent  fans  révélation  jufqu'aux  plus  lubliini  s  devoirs  de  la  Ke- 
ligion  naturelle.  Ces  efforts  de  raifon  fuppléent  en  eux  à  la  révélation  des  Juifs  & 
tics  Chrétiens.  On  pourroit  comparer  ces  efforts  à  de  petits  ruilléaux ,  qui  condui- 
fent  A  Dieu  ces  Hdéles  inconiuis  &;  cachés  aux  yeux  des  hommes,  tandis  que  les  fi- 
dèles déclarés  arrivent  au  Ciel  par  le  Fleuve  île  Li  Grâce.  C'ell  ainlî  que  penfe  Hiti- 
hinvillicrs  dans  la  lie  de  Alahomct,  ou  on  trouve  ,  que  félon  les  Muliilm.uis ,  cette 
lumière  ne  s'éteindra  jamais  entièrement  parmi  les  hommes  i  que  par  elle  on  acquière 
ti)/e  l.,il>/liide  di  pitidiNce  c~  de  Jaquette ,  qui  découvre  JjUi  eut  l\ne>itr  /*  l'horfime  ,  cr  inerne 
U  jotid  de>  ccvun  de  ceux  qui  lui  j/arlcui.  Cependant  ils  la  dilliiiguenr  <lii  ik)'i  Je  l*ro- 
phétic,  &c.  Apres  cela,  pour  donner  une  idée  entièrement  légitime  à  la  Million  île 
ce  prétendu  Prophète  ,  non  feulement  il  a  fallu  juilitier  fes  vices  is:  les  dcfiutsi  on  a 
du  y  trouver  aulli  des  (d)  principes  île  vertu,  i'ar  ex'Jinple ,  on  jultiric  la  polwvi- 
iiiie  de  Mahomet  par  l'ulage  des  Arabes  de  fon  tems,  ifc  par  l'excellive  chaleur  dit 
pais  qui  porte  a  l'incontinence.  On  a  aulli  déguilé  cette  incontinence  Ions  le  faip.t 
prétexte  de  peupler  la  terre  de  Muliilnians,  &:  de  créer  des  élus.  Pour  accomplir  un 
ii  légitime  dellein,  il  falloit  outre  plulieurs  lemmes ,  quelques  (>oncii!>ines ,  î!c  lucme 
autonler  les  jeunes  gens  a  Iruelitier  des  qu'ili  le  pourroient  ,  aiiili  que  l'a  remarqua 
Chardin. 

S'il  faut  rabattre  beaucoup  des  éloges  excclTifs  que  les  Mufulmans  ont  donné  ;l 
leur  i*rophéte  ,  il  elt  pointant  permis  de  lui  accorder  d'excellentes  qualités.  I!  elt 
abfurdc  de  s'imaginer  ,  (<r)  dit  un  Anglois ,  qii'mi  mifend/U  b.v^dit  deniu"  de  toute 
vertu  ,  fans  principes,  fans  lumières  ni  acquifes  ,  ni  naturelles,  ait  pu  le  mettre  1 
la  tcte  du  plus  furprenaiu  projet  qui  foit  jamais  entré  dans  l'elprit  humain.  On  elk 
forcé  de  répéter  ici  ce  qu'on  a  déjà  dit  en  d'autres  termes.     S'il  n'avoir  pas  du  Iça- 


(^a)  Pftdu,  50.  N'oicZ  roceack^.  nnx,  in^hul- 
fhttir.  de  ori^.  ArAk.  pag.  \'i\.  1 S4.  &:  185. 
tiixlant  CCI   pictcnJuLs  l'rdphctlcs. 

(^b)  Coron.t  1/ih:Liia:  ce  dcmici  mot  en  Lan- 
gue ."syriaque  elt  M^h'/imi. 

(f)  (.oiiliijateur.  \owl  touchant  M.thomet 
Paniclei ,  Allerbetot,  ulii   lup.  artic.  Paracliihd. 

((/J  \'oici  iurce  qu'on  avance  poui  jullilier 


les  vices  de  A/Jitmtt ,  ce  que  j'ai  dit  ci-delTiis; 
SMe,  ubi  lup.  pa.'^e  40.  CS<  41,  hoHÏamvtllitn  , 
ubi  iup.  p;»!,'.  16  S.  &  luiv.  (et  ;\uteur  s  y 
ttenJ  be.iULOup  lui  le-,  nuitih  ,  c[ui  p^Hnent 
avoir  porte  Malumiet  à  pernic*;ie  Id  pohiji- 
nue  it  le  coiicubiiiai;e. 

{t)  Sa'it,  ubi  lup.  pai^e  41. 
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voir,  il  avoit  au  moins  de  iVfjuit  &  de  la  néncrra.ion  ;  s'il  n'avoit  paj  de  Religion» 
il  avoit  au  moins  une  hypoerilic  pleine  d'idrelle.  Accordons  lui  aiilfi  iHieliiuc  con- 
noillaïue  des  devoirs  ninr.iu,x  ,  de  ces  devoirs  dont  ou  n'a  pas  refufé  U  pratique  à 
divers  Païen» ,  qui  ne  valoient  pas  mieux  que  Mahomet. 

Pour  achever  le  caradére  de  ce  Prophète,  voici  ce  (juc  l'Auteur  de  la  traduc- 
tion Aiij^loife  de  l'Alcoran  a  recueilli  fur  cet  article.  Il  avoit  le  jurement  excel- 
lent,  &:  la  mémoire  très  heureule.  Par  l'expérience  qu'il  s'étoit  acqulc  dans  fes  vo- 
ïaj;es  ,  il  avoit  extrêmement  proriré  dans  la  connoillancc  des  hommes  ,  c'ell-à-dirc 
des  Aialies  ,  des  Syriens,  ik.  des  autres  voilins  de  l'.Arabie.  Il  parloir  peu  }  il  avoit 
'beaucoup  d'artalulité  ,  heaucoup  d'égalité  dans  l'humeur  ;  il  avoit  de  i',iands  écards 
our  Us  inférieurs.     Sa  converiation  étoit  gaie  Cc  lilire  j  mais  cependant  fans  v  rien 

1f*t<*r    /4^^nt. iiliMr    nrMir    t.ic    :inii<.     A    rttiir     ri.Ll    t\n     i\tmtrf*     nii'il     f'.n.ii-     ..v»»  ..^-.J  :'    .  '    .. 
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jiièler  d'oftenfant  pour  fes  amis.  A  tout  cela  on  ajoute  qu'il  étuit  extraordinaire, 
ment  prévenant  &  otiicieiix  envers  ceux  qu'il  vouloit  g.ii^ner.  C'clt  en  vain  luron 
chcuheroit  dans  ce  car.u\ére  le  f.uiatiline  involoiuiiie  ,  Hc  les  convuUions  ép'ilcu- 
tiqncs. 

Mahomet ,  ajoute  le  même  Auteur,  crut  devoir  commencer  le  nouveau  fillcme 
de  (jL  Kelgion  dans  (on  domeltique.  U  convertit  d'abord  ù  famille  j  &:  même,  pjr 
des  vues  politiques  qu'il  elk  Inutile  d'expliquer  ,  il  conimen(,a  les  converliuns  par 
ù  femme,  îfc  continua  par  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  dévoués  après  elle.  La 
JVlillicm  prophétique  ne  fut  divu!ç,uée  qu'après  avoir  tait  une  petite  recrue  de  eens 
afh'dés ,  entre  Icfqiiels  fe  trouvoit  un  Abu- liekir  ,  qui  étoit  un  perfonna2;e  d'autorité: 
à  la  Mecque  :  mais  avant  que  de  déclarer  publiquement  fa  vocation  ,  le  nouveau 
Pnijhote  voulut  s'aliurer  i\' Ali  fou  proche  paient,  jeune  homme  dont  le  caradére 
lui  païut  propre  à  défendre  des  nouvciutés  de  Religion  j  i\w  outre  qu'on  nous  le 
dépeint  et  mnie  prélomptueux  ,  ciuieprenaiu  &:  hardi  ,  il  étoit  né  d'un  tempéramcnn 
1'  plein  lie  fiu  ,  que  te!a  {i:\\.  étoit  capable  de  tourner  fon  imagination  vers  les  ex- 
cès du  t.iux  ze.e  &.  t'u  fuiatifme.  Lorfquc  Mahomet ,  er.  iléclaraut  hautement  fou 
Apoho  at  à  toute  fa  parenté  ,  demanda  de  l'allillancc ,  perfonne  ne  daignant  ivpon- 
tire  aux  prcllantes  exhortations  de  l'Apotie  ,  Âli  feul  ne  rcfufa  pas  d'être  fon  fécond. 
Il  fe  leva,  iv  lui  promit  en  prélence  de  cette  ailèmblée  de  l'alliiler  dans  toutes  les 
occaiions ,  nHiiaçint  en  même  tenis  avec  une  efpéce  d'entoufiafme  d'exterminer  ceux 
qui  b'i'ppoferoant  à  lui  :  mais  toiu  cela  n'empêcha  pas  l'ailemMée  d»;  fe  moquer  du 
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[iretciitUi  Apolloat  de  Mahomet  ,  &  même  de  s'en  divertir  ouvertement,  julqu'a  te 
que  Ks  pred'cations  publiques  de  l'Ajôtre  ,  &:  les  Profe.ytes  qu'il  failoit  coinnua- 
cirent  de  donner  de  l'ombr.ige  aux  KoranhitiS.  Alors  on  palli  du  mepiis  &:  de  [\ 
railiere  aux  perfecutions  j  fie  ces  perfecutions  ne  manquèrent  pas  de  hat^r  encore 
les  progrès  de  {'IjlatniJ'mc,  Comme  ou  a  déjà  donné  l'abrégé  de  ces  proiTCs,  on  ne 
les  repliera  point  ici  ,  ôt  on  fe  contentera  de  laire  que.qu(.j  rcnuroues',  qui  aihe- 
veroiit  de  convaincre  le  Lecleur  de  l'habileté  de  Mahonut. 

Perlonne  n'ignore  que  de  tout  tems  la  Divination  isl  l'Altrologie  ont  eu  un  crédic 
extraordinaire  parmi  les  Orientaux.  Rien  n'ell  li  Hatteur  que  l'idée  qu'on  a  de 
pouvoir  par  qtiei«jue  moïcn  que  ce  foit  pénétrer  le  myliemux  avinir.  De  la  le 
«.redit  &:  la  vogue  de  Ci ux  qu'on  a  cru  avoir  fur  cet  articie  des  coniio  llànees  oue 
le  commun  des  honnnes  n'a  pas  ,  le  penchant  kcret  qu'on  a  à  les  croire  ,  ic  ajouter 
loi  à  leurs  prédidions:  penchant  II  tavorablc  pour  eux  ,  que  ceux  qui  en  font  en- 
têtes ,  le  chargent  volontiers  d'ajuUer  l'événement  à  la  prédiction  ,  n'v  eut -il  au- 
cun rapport  ,  .S.  par  là  le  prétendu  Prophète  eil  toujours  déi'vré  du  f-iii  o'un  Com- 
mentateur favorable.  Tel  elt  l'homme  par  rappoit  à  ces  fortes  de  prophètes. 
JMahomet  profita  de  cette  loiblelle.  Il  mit  dans  les  intérêis  ^  ii)  un  Altro.oi'ue  Ara- 
be, pour  piciher  au  piuple  de  grands  changemens  &  ré'abiillement  dune  aotiveiie 
Heligioii.  Ainli  (juand  Mahomet  vint  a  point  nommé  accompnr  u  pivai^tiun  ,  les 
clprits  des  peup:es  étoient  déjà  préparés  a  revenemeiu. 

l.ordjiu  ce  t.iiix  Prophète  apprit  que  les  KorAuhites  s'étoient  ligués  contre  fa  nou- 
velle Hengion  ,  il  travailla  d'abord  a  les  divifer  par  le  moien  de  k>  cm;iiaues  ; 
^  piur-cire  n'en  kroit  -  il  pas  venu  a  bout  fans  une  fraude  pieufe  ijui  iui  reuiiit. 
l.acle  de  ratitiiation  de  la  ligue  des  Kor.thhtta  avoit  été  depolo  dau^  .a  C.uùu  i 
lans  doute  pour  le  rindre  plus  relpectable  &  plus  loleinnel  :  nuis  les  v.r,  en  ron- 
iJeiem  tome  l'e  liiure  ,  excepté  le  nom   de   Dieu.      Cela    eioii  eneoic  iviiorc   des 


(  it  )  Iiiyle  ,  Jans  kk  ;>»/«;  fur  Ut  Cmiits ,  J.  Si.  n'a  pas  oublié  ucttc  ciiconllanci.', 
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Kcraisintfs  ,  lorfquc  Mahomet  r|iii  fut  iuilriiit  de  cet  accident  par  quelqu'un  de  fes 
cfpion» ,  déclara  \  Ion  oiulc  j^hii-7,iltb  ,  oui'  Dieu  téniiiij;nuit  par  des  lij;nes  cvi- 
dcns  combien  cette  ligue  lui  étoit  défagréalile  ;  en  même  tems  il  Un  raconta  ce 
qui  étoit  arrivé-  Ne  pourroit-on  m^  croire  i]uc  Mahomet  avoit  trouvé  des  gens 
ailéz  dévoués  i  fes  intérêts,  pour  taire  eux-nicincs  en  i.\  faveur  ce  qu'il  attrilnioit 
à  des  vers  »  Abu  -  Tttteh  lui  même  ,  fi  accrédité  chez,  les  k'oraishitis  ,  ne  pouvi>it- 
il  pas  avoir  contribué  à  la  fraude  (  Quoiqu'il  en  foit ,  Abu  - /.ilch  ne  manqua  pas 
de  publier  cet  accident  ,  comme  une  marque  certaine  de  la  colère  de  Dieu  i  & 
parce  qu'il  paroiiloit  importible  que  fon  neveu  en  eût  connoillance  ,  il  le  fit  valoir 
en  cette  occafu)n  comme  un  homme  extraordinaire  ,  à  qui  Dieu  révcloit  les  cho- 
fcs^  les  plus  cachées.  Les  Konmhites  envolèrent  cxaniincr  l'ade  ,  qui  fe  trt)uva, 
cftedivement  dans  l'état  que  Mahomet  l'avoit  dit  ;  &  ce  fut  par  ce  llratagcme 
<\\.\Abu-T.iUb  fit  rompre  une  ligue  ,  qui  pouvoir  être  fatale  aux  projets  du  nou- 
veau Prophète.     Regardons  cette  fraucîe  picufe  conm>c  un  véritable  coup  d'Etat. 

Mahomet  ne  propola  de  la  part  de  Dieu   ï  fes  Mul'ulmans   le   pouvoir  d'atta- 
<|iier  &  de  fe  détendre  ,  qu'après  s'être  allure  de  leur  fidélité  par  des  fermens  réi- 
térés :  mais  cette  fidélité  ne  tut  exigée  ,  &  ces  fermens  renouvelles  ,  que  lorfqu'il 
falloit  mettre  nécellàircnicnt  les   Mul'ulmans  à  l'épreuve  ,  &  dans  des  cireonlbn- 
ces  où  le  (yhet  n'ignoroit   pas  qu'il  étoit  impollible   de  reculer.     Alors  aulli   pref- 
que   toutes  les  aoparences  etoient  pour  lui  ,    &   il  comniençoit  à  fentir  fes  forces. 
En  cet  état  la  Kévelation  vint  l'autorifer  fort  à  propos  à  prendre  les  armes  con- 
tre  fes  compatriotes   Idolâtres  ,   &:  même  contre   tous   les  Infidèles  ,   au   nombre 
dcfqucls  on  mettoit  aulli  Us  Chrétiens ,  ainfi   qu'il   ell  connu  de   chacun.     A    Ia 
vérité  on  prétend  qu'il  affecta  d'éviter  le  caradere  de  perfécutcur  ,  fur  tout  .i  l'é- 
gard de  ces  derniers ,  dont  cependant  la  conduite  auroic  pu  autorifer  1  mtoi^-rancô 
de  Mahomet  ,  puilqu'ils  fe  perfécutoicnt  les  uns  les  autres  ,  fouvent  pour  de  fim- 
plcs  mots  j  au  lieu  que  le  faux  Proplu'te  pouvoir  fe  julHrier  ,  par  la  promeffe  qu'il 
taifoit  de  réformer  des  erreurs  bien  plus  capitales  ,   que  des  mots  équivoques  ou 
inexplicables.     Selon  ia)  Ricaut ,  ce  fut   un  trait  de  politique  inévitable  que  d'of- 
frir fa  paix  aux   Chrétiens  j  &:  il  ajoute  "  que  poui  mieux  faire  paroitre  qu'il  n'a- 
»  voit  pas  dellein  de  les  perfécuter  ,  il  fit   un    Traité  avec   eux  ,  dont   l'original  x 
»>  été    trouvé   dans  le   Monallérc  des  Religieux   du  Mont   Carmel  près  du'^Mont 
_»»  Liban  ".     Ricaut  a  inféré  ce  curieux  Traué  dans  fon  Uvrc.    il  elt  daté  du  dernier 
jour  de  la  Lune  du  quatrième  mois  ,  dans  la  quatrième  année  de  Vlltjire ,  à  Mc- 
dine.      Mais  cet  Auteur  .ijoutc  avec  raifon  ,  que  la  date  du  Traité  dont  il  s'agir  , 
prouve  que  cètoit   le  tems  de   l'enfance  de    VljUmiJme.   „    Mahomet    faifoit  alors 
»  la  guerre  aux  Arabes  ;  &  il  craignoit  que  les  Chrétiens  ne  fe  déclaraient  con- 
»>  tre  lui  ".     Ricsut  ajoute  même  que  les  Turcs  nient  que  ce  Traité  foit  de   Ma- 
homet.    Il   d\  certain  qu'il  a  des  marques  vifibles  de  luppolition.     Tel  elt  ,  par 
exemple  ,  le  foin  cxtr«;.iie  que  Mahomet  y  prend  des  Monailéres  ,  des  Chapelles , 
des  lieux  de  Pèlerinage  ,  &:c.    la  tendrclVe  qu'il  témoigne  pour  les  intérêts  du  CJUr- 
gé   Chrétien  ,  &:c.  mais  ne  le  fuppofe-t-on  pas  allez  fourbe ,  allez  foupU:  ,  &i  .uïcr. 
adroit   pour  s'être  rel.ithé  dans   une  occalion   lî   importante  ,  &:  dans  un  tems  on 
aïant  tant  d'autres  ennemis ,  il  falloir  à  quelque  prix  que  ce  fut  nièn.iger  les  Chré- 
tiens.    Quoiqu'il  en  foit,  le  Traducteur  Anglois  de  l'Aleoran  a  remarqué  (b)  judi- 
cieufement  ,  que  la  patience  &  l'humilité  de   MJjomct  diminuèrent  à  meùiie  que 
fes  forces  s'accrurent  ,  ifc  qu'il  étoit  trop  habile  ,  pour  ignorer  que  des  projets  com- 
me le  fien  ne  font  du  chemin  qu'avec  l'épèe  ,  fans  quoi   le  progrès  elt  li  lent   & 
il  intertain  ,  qu'ils  riUjuent  à  tous   momens   d'être   renveifès.     Après   cela   il   cite 
l'autorité  de  ce  fameux  {()  Politique  du   i6.    fiécle  ,   pour   prouver  que  tous  les 
Profihttes   Armes  ,  comme   The/ee  ,    Cyrus  ,    Komttlus  ,   &:c.    ont   bien   reulji    d.ms  leurs 
dcjjeiHs  ,  t.tfiJ/i  que  ceux  qui  ont   ejjaté  Je  firoj/heti/er  /ms  armes  ont  ^d)  {  générale- 
ment )   échoué. 

Mahomet ,  après  fa  féconde  fuite  à  Médine  ,   bâtit  un  Temple  ,  ou  une  Mof- 
quée  dans  cette  viiJc  pour  l'uvrcicc  de  la  nouvelle  Religion.     Il  y  a  be.iueoup 

d'apparence 


<<«)  Voicz  le  raifonnement  de  cet  Auteur, 
dans  Ion  hui  de  l'Emp./e  Ottoman  ,  Liv.  lli 
page  io6.  KJition  de  Hoiicn    KÎ77*. 

i  i  )   SMi ,  ubi  lup.  page  ^jy. 


(  e  )   MachUvil. 

{d)  Oii  iiu't  ce  petit  corretf if,  parce  cjuf  la 
remarque  de  I  Aiicj  )i5,  iJi  de  MjJiuvtl  n'cl^ 
pas  abiolunicnt  juite. 
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•    1  ''      ,  "•    "    ""'1'  iiitim,  Ici   ililhaiic  Ui'    loiu  jiitrc  riilie      Ar    lui... 

iZ     iïïk    i     L     f'î''^V'  *>r''uV'''   '"T'  '^'  "'^"   r«'"'  rc»;.r,,,rr   17/;!.! 
mi/mt  ,  i.iH.i.iUrc  ,  kUm  Un  .  I4  Kilii;ioii  lo  ancien»  Pu  ruriluM      il    ,^'J,.„ 

M       .     ;       •  '"  JHi.uirdluii    ^1  vIo  „„„  le,  M.il,...not4ni. 

Mils  iuiiU|nf  „,„„  v.n.-ns  ,\v  turc  nuiui..!.  ,  &  i.nc  noiii  avoni  i\é\i  pulc«  nl.i. 

STi)  i'/     '^''^V  L'irllcm  n.nlbn.nunt  la  C.,.,^..  ,  A:  I..  Muf..ln,„„  ,„  ce. 

R  Unt;  U  J^-^'f""'^' '^'-'  .V'.'^'M"-  V...,.gcur,  l'appellent  fcnlenunr  Jan^  .t; 
riJ.         ;  '•V'^'.t  ;"'J";-"':''- '^"""^  c"pallantc,n-ap,i!lacWM.   le  IccnJ    I  •  [ 

îc     Sn  r';-!"^"'^''"  ^'^•^'"'^-     '^^■'""  '■'  "-'d'"'"»  ^1^-'  Arabe/,  la  Ca.é.,  ce    ah. 
rc   .Ici  inc  ce   teim  immémorial  aux  lacririces  &  anx  pnere.  .  &  a  tout  ce      ,  'v 
a  de  plu,  f.j^emnel  Jan.  1  .u.c.ei,  &  dans  le  moderne  ,iuLj..  ,  .   ,:.é  bJLrXU 
&  />W      ,S.  cela  ctoit   hen  vrai  .  ,1  leruit  au  moim  relpeclable  par  une  am  0^- 

Ilni  le  ;r'  '"'.'  '7ù  '^"  '""""'"^"^  M"c  nous  connoJiloin  .  laL  mé me  "  'ër^ 
t<iner  Itsl^ram.descl'tgyptc.  Voici  donc  U  defcnptum  de  ce  Temple  tcVk- 
ciuon  la  trouve  dans  un  (O  Auteur  très  moderne.  '      ' 

..  Nous  devons    dit., I  ,  a  la  recherche  &  aux  (u,,:,  d'un  (J)  Eccléliallioue  SuJ 

•.pic  tamcux,  dont  aucun  Chrétien  navoit  jamais  ..nVoché  ,  la.iuelle  a  été  d!.n  . 
..queUjues  année,  rendue  m.Ni.jue   par  le  celebie   L^\s  v^TuX  , 
..en   Frans-u.s  .  avec    un   i'ian  'rcpr^eiuanf  .  par  leouel  on   p  etc.,         .Tdan     la 
..artic  méridionale  de  la    Ville  .  &  prchuu     f,  pied\le   la  ivtonta,  e  y       ne 

..etc.,due    conl.deraUe       renfermée   par  Jes  l'ortViues  .    leù,u.ls    ne  pàro.lLu 

..  vat  on  cfc    1 5.  à   io.  piuU  Icuicmcm.     Cette  muraille  elk  d  •  marbre  blanc  ,  le, 
..  P  erres  .  .,u.   en  font  tai  lécs  en  .juarré  .  (ont  toutes  égales  .    &  porte.,         co" 
..  cle  s  lur  clKuiue   lace.      U   y   en  a  deux  pour   former  .•épaillcur  Se  la   mu  aX 
..  c]ui  nar  ce  ino.en    fe   trouve  avoir  oua.re  coudées  de  large.     U  marbre  cil     ol 

M  t  m  de  la  nuna.lle  que  d.u.s  le.uablemem  .  qui  n'ell  autre  chofe  qu'un  ou.  rt  1 

>.  pôles  dorées  qui  lurmo.ucnt  cette  muraille  .  &  qui  couvrent  toute  l'étendue    dés 
..  I>o  tiques  au  dedans,     l/clp.uc  renicrmc  par  cette  muraille  eil  u.,  quar  ë     uf 
..  qu,  porte  8a.  toiles  ou  envi.on  fur  chaque  ùcc  ,  &  dont  hnterie  ,r  .  'el     ,0     .' 
«tant  precilement  que  de  7,.  toiles.     Mais  a  chaque  am;le  du  quart  exter  eu 
»fe  trouve  un  bati.nent  élevé  en  forme  de  Mmarët  .  avcx  trois  ktleon     .!.:,; 
..diftciens  i  ou  on  e  l  conduit  par  un  efcal.er  qui  ell  pratique  en  dedans.     L V.  T-  0 

Chacun  de  ces  Minarets  cil  furmonté   d'une  aig.;ille    d'environ   loo.    pieds   de 


.,  4] 


i<  '  ! 


(.*)  Noicz  AHi,htl,i,  n.bl.  Oiicnt.  arriJc 
C,ab.,,M  lujct  de  deux  «unes  Icmpks  que 
les  Aial.lcs  a'7>.„„,  ù,  .le  fh^r^jM  voulurent 
fonder,  pont  ilct.nirnir  Ic>  .tcvot^  daller  i  la 
C*4hu\  ^cus  dTfwi;,,  par  )aK.ulie ,  'es  autres 
par  un  cx>.e>  de  devonoii. 

{h)  //fi^f-i  (ignitie  une  M„fjMi;  &  de  U 
Tame   V. 


par  corruption  les  Italiens  ont  l'ail  Mij/tiLt ^ 
\  L^  I  raHijOis  AUfiHtc. 

(i)  HjuLinvillifi ,  uSi  liip.  pa^'e  jy.Jifui*'. 
I  a  l'lani.he  ipie  l'on  voit  ici  aciievciade  mer-, 
tre  le  Lecteur  au  tait,  lille  elt  jjravoe  d'apic^lo 
plan  ijue  M.  K  rc  v  n  o  a  pul)lic. 

(d)  Miebtl   tru'/iMt  i'rolelleur  à  L[  t^l. 

*  v 


7t     CEREMONirS,  MCKURS  ET  COUTUMES 

I»  hJiiifur ,  IjqMctIr  vi\  (tnu«'i'  .t  II  (Kwntv  ,  ti  rtirmtiitu'c  d'un  Oruitijiu  ,  >|tii  fiii 
M  4  p«ii  j»f«:^  IVrtVc  ili'  mu  gtintu'Ht\,  l.riir^  Htliitiit  funi  t«nt|«mr>  i»nii\  pvn» 
I  il.int  lj  iitiit  (U*  pUilictici  l,ui)|>ii*m,  tjiic  Ion  v  iii'iii  itlkinu*^  \nt  tiiu'  ir|<éi'« 
„  tic  b>ict)ic4iirc  le  «ic  CDitluK-rjiiuti  |>our  U'«  NUrim  qui  |Huvi'ui  arriver  |tcii-> 
n  djur  U  nuit.  Etirrc  ihjvun  tic  i't'«  IVthurrit,  Ce  .ui  tuiliiu  tlt*  thiqu^  f4i|jti« 
M  Ai  \-t  inurjillt  i'ti.rit'iirc ,  it*  inMivi'  un  |)illin  i|(i.irn''  «le  it-  toiit'i  tif  fAktt 
M  ri'vétLi  tir  nurt>rc  ,  &  |)ti>t'i<iid  tic  «lUcUiut^  pittl>,  ittit>  Ittiucl  il  y  4  tic  l'caii 
H  poui  ftrvir  aux  l'urihiMtHMit  li'^.ilct  ,  nmluiro  aviut  lc\  tiilTcrcmct  prière» 
M  tlo  MurulmjMN.  1/c.iu  y  cU  citmiuitc  ti«  fort  loin  i>4r  un  4t|uctltu  ,  <|ui  clk 
M  l'tttivi  igc  du  K.ttiK-  Ufàhuitr ,  XVIII.  IrWnpcrciir  ilc  14  race  tU'%  Al>4llitlt^,  ti 
M  I  <"  piiviiiit  maiinuiim  «)iic  d'un  nlcrvtJU  pr4tiiiiié  %\.in%  \i  numt.ipa-  de  (i4f- 
I)  fou4n,  t(ui  cil  rntrcd'iiu  y.»  \a  l'onic  tici  migti  ,  dtloric  t|u'cllc  n'cU  d'4U> 
it  run  uf4{'c  pour  h  tmiilon.  M411  totnntc  clic  cil  rcputcc  e4u  ct)ur4nic  •  on 
H  \'cn  lui  foiir  lc\  frct|ucnic^  4t<Uitioit%  4uli|iu'llct  tout  Morultn4n  tll  otili^c^. 
•I  (Iluouc  iatc  de  I4  rniii4ilU-  4  iroii  portcN  tunlliuiics  en  4ri'  lurluiiK-,  Ul«|ticl< 
•I  lc\  tioniicni  cnircc  diuo  le  dedans  du  l'or(ii|uC'  Il  v  en  4  une  prêt  ilcinenc 
M  411  Mulicti  ,  &  Ici  dciu  4uiic>  4UK  cxtrémui'v  I  &  prc%  de  ch.t(iue  Mnurcl. 
.•  Leur»  luctans  lont  de  eiiivic,  d'ioïc  pifintcur  iinnuure ,  iim  4u:r>;  uriicnu-nt 
I.  i|iic  de  lk.oiil.i|.'»  ■»  de  diverle*  l'ornio  1  t]ui  «mu  lervi  4  dftcrmuur  U.  noin\  do 
..  ie\  diHirentc»  jHirte».  On  Ict  ouvre  &  on  le>  lernie  4  teri4ineii  heures  :  maii 
ti  fit  ittut  tcms  ou  ohfvrvc  toujouri  d'en  tailler  i|U4trc  ouvcrtci  vert  ch4i|u« 
M  partie  du  monde  ,  aliti  iju'on  ne  puille  pis  dire  t|ii'il  v  ait  aueuii  iein%  oit 
n  le>  péelKur«  ,  de  i|ueK]ite  l'ai>  (|u'iU  loienc  ,  ne  pu:llent  parvenir  4  l'a/.ilu 
t,  univerlcl  ,  nu  ,  cornn;e  lU  le  nuiuinent  ,  au  tein  de  14  miféncitrde.  Qiund  on 
t,  cil  entré  Tous  le\  l'ortii|ues,  on  appcr(,i)it  d'aU»rd  un  elpaec  creux  île  1  1  jo. 
<■  toifc^  de  liipertittc  ,  dans  leiiuel  on  ilclveiul  par  t6.  ):;randc>  tnaiche»  dt  nur» 
i«  hre  ,  -jui  régnent  dan<  toute  la  lonj;ueur  de>  nicnu>  l'orrii|ue%  ,  Ce  environ  la 
«t  niciiic  clpaee.  (]e>  matthei  tout  peu  clcvoes  ,  Ôi  la  dcfiente  en  a  été  ren- 
M  due  ircs-aitcc,  pour  î'viicr  Ict  acculent  i]uc  l'inattention  ou  rcntliouilaline  dc« 
„  peiToniHs   tianlpoitéiiS   de  dévotion,    pourrtiit   caufer. 

„  Au  mil  il  u  dt  let  ilpaie  on  détoiivie  un  l\inment  d'une  ftrui-lurc  toutr  par- 
ti tiiuliére.     Ceil   un   editlee  i]uarré  ,    un    piu    plus  haut  i]u  il   n'clt  Ion;,',  &:  lar- 
,1  }:e  ,    ou  on    ne    voit   i]u  une    eiortl-    uimic    dt)nt    les    niiiiaiiles   tout  mtioiemcnc 
„  couvertes,  A  l'exception  de  la   plattetoitue  ,    tpii    cil  d'or   coulé  en  table,  I4- 
„  ipielle  ri(,o!t   lc>  i:.\ux  ilu  (^el  ,  1)111    n'en  verfc  i|ue   trc.  -  larenunt    en  ce  l'ais- 
n  la.     (j'cll-la  ce   bâtiment  célcbr^-  ,  prél'eré   à    tous    les    éililiccs   i|iic    lis    Maître* 
M  du  Monde  ont  élevés  avec  tant  detr4vaux  &  de  dépcnfei  j  l'humble  MaiCoti  d'A- 
„  l<raliain  l'ami   de  Dieu,   conllruite  dans   le  tems  de  l'es  perkeution!» ,  luir.]u'éiaiit 
„  l*eleriii  iS:  errant  kir  la  Terre ,    IVeu  lui  révéla  iju'il  avoii    ilunli  le  lieu  île  toute 
„  éternité  pour  v  placer  la  béiiédiUion  ,    fiv.   y    recevoir  les  vtcux    fie   les  prières  ^.\c 
„  tiux  i|ui ,   rendant  h  )nima^e  a  la  pu  llance  ik  à   la    vérité   de   Ion  Utre ,   lui    de- 
„  mandiroient  les  ihoùs  néiclia  res  pour  le  bonluur  éternel.     C'ell   le  mcnu'  bati- 
„   inem  i]u7//w.«7  a  iitu  de  li>n    l'eie  ,    lomme   Inii    liéiitai;e   &    l.i   portinn    due   X 
M  ton  ainille   >  ilai.s  lii|iiel  il  a  habité  judiua   la  mort ,   &  près    du>|uct   il   a   voulu 
„  rcpoler  lufiju'a  la  réiurrcclion  i   comme   le   témoigne  fon  lépulcre,  «pi'on  v  voie 
„  encore,  lans  aiu  un  chaïu'cnunt  ilepuis  tant  de  liécics.     Kiitiii ,  c'ell-la  eeiti'  fain- 
,,  te  Mailoii ,    connue  (•uis  le  nom  ilc  ('.;.//«.(  ou  de  M.ii/on  quaiiir  ,    vers    latiuelle   les 
„  Arabes  adrelluit  nnn  kirement  leurs  v<vux  les  plu>  ardens,  mais  vers  laiiuelle  tou- 
„  te  les  Nations  du  Monde,  ipii  reconnoilknt   la  venté  (.1)  &:   l'uim^- d'un  Dieu  , 
„  tournent  leur  viTaj^c  au  tenu  de  la  prière,  &:  dirigent  leur  intention  en  conréipien- 
„  ce  de  ce  choix  éternel  (|u'en  a  tait  la  Divinité.     Mais  au  relie,  eette  C.ub.i  nVIt 
,,  conllruite  tjue  île  pierres   ilu  l'ais,  alleniblées  ÔC  liées   par  un    limple  mortier  de 
„  terre  rouge  ,  i]ui  s'eli  endurci  par  le  tcms.    Elle  eU   pofec  aliéz  ex.icUmcnt  par 
„   rapport  aux   points  cardinaux   du  dlobe.     Sa    hauteur  ell   de    14.  coudées,  non 
,,  lompris  l.ippui  i]ui  renie  au  mur  de  la  lenalle  >  la  lonj;ueiir  Nord  &.  Sud  ill  p.i- 
„  reiUcment  de  14.  eouuées    .-  mais   la  larj;eur  de    l'Orient  au  (Àuiehant  n'eit  ipie 
„  de   i  }     ôe  on  compte    la  coudée   fur  le  pied   de  quatre  pour  la   hauteur  d'un 
„   homme  ordinaire,     l.a  terralle  de  pierres  plattes,   ijui    lert   de  couverture  à  cette 
„  mailon,   a  été  revêtue  d'or  :  on  y  a  jouu  une  gouiiére  de  même  «ueiail ,  ijui  re« 

(il)  Sel'jn   lui  .Maliomctanv. 


P> 


l 


iMx.. 


,  tltll  fiif 

'IK\  JK'tt- 


R  E  L  I  C  1 1  U  S  E  S     DES     M  A  1 1  O  M  r  T  A  N  S.         79 

,.  1,4-  iAir  of.i,u4l  de  iit  ^.liriic  cd  iirM  ouverture  en  forme  île  iwrie,  te  cVft 
le  feul  ,m.r  .,« .  ,.».rte  rerrvo.r  .h,  dehor..  Ccirc  cHiveru.rc  clk  pl4e.ic  1,,..,  lu 
milau.  «.  pucif.ment  k  tr.m  f.Hid.'c»  d«  l'ang'c  ex«..f,i  4«  Siul  -  FU  Elle  n'vH 
pouic  non  plm  «..  re«  dr-ehaulKie  du  .erre.n.  nu..  4  U  luntcur  .1.  4.  ou  «.  ".u! 

wm!.'  *V'"'  *"'"".""  '^*"'  t;'"">'^  M"^'  !'•  »»l*mher  n,fcr.eur  ren»ern>e  un\fi..u« 
v.iidt ,  »il  notoii  plu,  ruiurel  de  uo.re  .pnl  c(l  f.u.tenu  pjr  un  mxH  I ,  .,„.  fe- 
,.  o„  hdce  de  I Ancienne  arudure  de,  lùt.n» m.  ^levam  Ic'pLuKher  l..r  ,,„,  au 
,.  dellu>  du  niveau  de  U  terre,  le  rend  kaue.mp  plu,  f.n,  pour  lhdm.u.o„.  vJu 
„  porte  eik  Krnue  par  dcu»  banan,  dor  nulli».  a.,4.h<-,  .,1.»  muraille  par  de,K.mdt 
„  0.  de,  pen.urc,  du  mena  njé.a.l  :  mai,  le  feuil  n'eU  irx  .lue  dune  luile  pierre 
„  ruuirellc ,  fur  laquelle  u.u,  le,  l'élerin,  viennent  h.umlier  lô.r,  fr.,.,„.  êc  la  bai! 
..femavee  le  plu,  grand  refpea.  Ir,  Mon.rque,  de  lOnen.  ne  ,' *ermo,e  ,c 
„  point  de  ee„e  vcuerat.on  .  &  re.npilluient  avec  ,élc  tou,  le,  4utr*,  devoir"!" 
H  l'c.erm,  ordinaire,  avant  qu'il,  tullent  pri,  la  coutume  de  ,acquitttr  de  ce  l'de 
..  nnage  par  çuminiil.on,  Haron  le  J./lmrr,  qui  vivoit  au  ten„  dc'ciurlen.HM.c  ell 
„  le  dernur  de,  K.I.Jn  q„,  l'a  fut  en  perfon.i  .  il  lavoit  f.t  lu.,,  f...  ,,;,),;  t 
„yie.     l'.niuur,  autre,  i;rand,  l'rince,  ,Vn  font  néa.uuom,  acquitté,  detn..,  ce  tcm,- 

at.:.^  1?"'/"*  "".'";■  l'f'""l'»'^"^»"«  B.,,.,/'H>  H.  Kmpireur  de.  Turc,  .  mi 
..app.it  dan,  le  cuur,  de  Ion  v.iia^e  la  mort  de  Ton  père  Atskmd  ||.  en  i4«,  C 
„  porte  de  la  tW*.., 'ouvre  rarement,  parce  quil  n'v  a  rien  d^y^  IVten.hic  de  li 
..chamhc  qui  pu  (le  auj;,nen.c,  la  dcvn.u,,,  [us  IVlerin,.  On  n'y  vo  „c  Por 
,.  CI...U  Us  cU  nx  planclur,  den  -  haut  &  den-lu, .  aulli-bun  que  le,  mura  Ile  (, 
„  entièrement  couvert,.    Le,  Arabe,  avo.cnt  autrcfoi,  place  L  Idole,  dans  ce  1111 

„  paire   fi.  le,  dicoulcs  cvilc,  ..cm  .„„rce  d.u„  le  Temple  de  la  Mecque  ,  ou  n'a 
„  l'omt   t.m  un  pareil  out.a}'.e  a  la  lamtete  de  ce  lieu.  * 

,.  AI  égard  du  dchor»  de  IVdihce  .  il  cil  caché  aux  yeux  d.i  Peuple  p.r  le  mnïen 
..cl    ne  tenture  de  Ic.e  noire  .  cp.,  la  ouvre  eu  e.u:er.     On  la  renouvelle  , m     lo 
„  an     à  la  (ete  du   fl..n..^  ,  q,„  ,,l   u   I'.u,ue   des  Mululmans  .  &  le,  plu,  pu  la,, 
..    '....ce,  de  cette  Kcl,j;u.u  le  chargent  tour  à  tour  de  cette  depenle.     Au  C  i 
,.  la  tenture  dcmt  je  pai.e  lalle  vu,r  la  baîullrade  qu.  s'éleve  autour  de  la  pl    t'ir- 
,.  me  ftqvrieure  ,  vra  Umblablement  pour  frapper  davaiuage  le,  veux  de,  fp  dateur 
,.  On  po(e  encore  au  ddlous  de  cuu  lulull.ade  ,  a  la  M',  ■n.e  de  6.  piid,  .  ,  n  " 
..virou     une  bande  compolee  d'un   tillu  dor.  cun  environne  tout   le  bâtiment      L 
„  en  relevé  la  ma|e(le  par  |o.,  curaordina.re  ricl.elle.     Il  ne  faut  pa,  onM ict  dVdJf 
.,re   ICI  ,   que   tcU  de  ce   vc.ile  de  couleur  n.>ire  que   Mahomet  prit   l'.dée  .  aurùi 
..  quil   eut  h.rce  la  ville  de  la   Me  que  .  de-  changer  la  couleur  c\e  le,  et  nd    ds 
,.m.    ctoien,  blancs  auparavant^    Cdl  aulli   par  une  imitation  de  ce  mcme   vui  J 
..<felafa.n,cMa,lon.quelc,    Kal.le,    fuceeilû.r,  de    M.du.met    pnren     h,  V  •  ï 
„  faire  cot.vrir  la  pr-ncpale  entrée  de  leur  Halais   dune  pareille  étolfe  •  e!!e"éro,c 
..tendue  du  la.te  de  la  nuilou  ,ui;,ua  terre  .  «c  cuvn.it   le  feu.l  de  la  porte   Vu 
..lequel   tons   us  h.tcles.  luns   en  excepter   le,  Koi,  ,  é.oient  obliçé,  de  s'hum'ileî 
."KallL."  '  ''""  ''"'  **"''l""^''''^  ^''■'  '■»   P^''"n'>e  facrcc  des 

..Quant  aux  autre,  c  iiconlbiu.e,  e,ni  accompagnent  cette  Maifon  .  la  nefcrip- 
..tion  ele  Kl.  L  A  N  u  tuuis  apprend  qu'elle  elè  ente.uree  dun  pavé  de  marbre  fort 
..etrc.it  i  i^  ejue  ver,  l'angle  du  .Vud-hll,  ,na,s  proche  du  nu.r  turrul,.,,.  I  h 
..de  I  enceinte  du  pave .  elt  polée  une  très  grode' pierre  ,  qu,  p.ue.ic  erre  un  oc 
„  de  marbre  noir  ..on  pol,  ,„  .aille  ,  qu.  elt  nomn.e-'e  du  .u.in  alfolu  de  I'  ,  k  a  r  k 
..Saint  k  ,  eu  A.abe  n,.,ch.,n  .  ,„.,.  qu,  fignihe    l.,n  .   ùnlUr  .  ou  rL  Lv 

"  tu?'  Tl  7  '''"'"  ''.V'"''  "'■'  f'^"'"^'"  '■^"'  ^■''•*^  'I".i  ^-i^rc  des  péchés  des  iionu 
„  nui.  Il  y  4  beaucoup  d  apparence  qu'elle  elk  le  relie  de  quelque  ancien  limuU, 
..  cre  ,  conferve  par  la  luperltuion  des  premiers  Arabes  ,d'aut.lnc  /,.»,  qu',1  d  p  ,  I 
„,c  ,  tan  par  la  fainic  tenture  que  par  une  iutinité  d'autorues  profanes ,  que  ce, 
..fortes  dielole,  e.o.cnc  ...lunno  .  fie  n.  rep.elente.,c,u  aucune'  finir  ?  ;, , 
.c  o.e.it  que  celle-ci  pouvou  cire  ce.nlae  ree  a  Saturne  ,  qu.  ell '•apello  le  D ù'ù 
.,  J^c^'fLo.  ,  1^  honore  a  caule  du  .«al  doue  un  le  c/u,oit  a  iieur. 
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»o        CEREMONIES,    MŒURS    ET  COUTUMES 

„  D'autres  veulent  que  c'aic  été  un  fimuUcrc  do  Venus  ,  qui  a  toujours  été  l'iu 
,  ne  des  ^irincipales  Diviuités  de  l'Orient  j  non  celle  que  les  Grecs  ont  honorée  , 
.  &  les  Latins  aj'rès  eux  ,  mais  bien  cette  Eroilc  brillante  &  lumineufc  qui  devan- 
.  ce  ou  fuit  le  Soleil  ,  &  à  laquelle  nous  appliquons  le  nom  de  Venus.     Mais  quoi- 

>  qu'il  en  fuit,  Mahomet,  en  détruifant  les  Idoles  qui  profanoient  ce  lieu  faint  , 
,  ii'ofa  par  la  crainte  du  Peuple  toucher  à  celle-ci.  Il  fe  contenta  de  lui  fuppofer 
,  une  origine  rcligieufe  ,  capable  de  détourner  les  idées  vulgaires  à  un  autre  objet  j 

ce  qu'il  fit  en  perfuadant  a  fis  dilliples  ,  que  les  péchés  îles  Hommes  avoient  pri- 
vé cette  pierre  de   ù  blancheur  ,  ô:  qu'elle  ne  la  reprendroit  qu'apris  le  Jugement 
final  qui  doit  purifier  toute  la  Nature. 
♦»  Du  même  côté  oriental ,  prefque  vis- i- vis  le  milieu  ,  mais  i  trois  coudées  de 

•  diilance  fe  voit  un  autre  édifice  quarré ,  dont  les  face:  qui  font  à  jour  ,  ont  cha- 

>  cunc  dix  coudées  ,  &  à  peu  près  autant  d'élévation  jufqu'au  haut.  Le  toit  eft 
»  placé  fur  quatre  colomnes ,  qui  font  aux  quatre  angles  du  bâtiment  :  il  eft  plat , 
»  &  néanmoins  compofé  de  trois  étages ,  dont  le  dernier  eft  furmonté  d'une  petite 

•  coupole  terminée  par  un  croillant  d'un  argent  doré  fie  furdoré  ,  qui  a  autant  d'é- 

>  cl.u  que  l'or  pur ,  &.  a  été  donné  par  un  Kalife  pour  couvrir  une  fameufe  pierre 
Houi  y  eft  révérée.  C'eft  celle  qui  conferve  les  veftiges  miraculeux  des  pieds  d'^- 
»  braham  ,  laquelle  s'.uuollit  fous  les  pas  du  Patriarche  pour  en  recevoir  l'imprcUlon, 
»>  qui  s'y  voit  encore.     Cette  pierre  eft  encore  comptée  par  les  Interprètes  de  1'^/- 

cotan  ,  comme  l'un  des  figues  évidens  que  Dieu  a  «^cnnés  aux  fidèles  ,  pour  mar- 
quer le  choix  iju'il  a  fait  de  ce  Temple  pour  fe  rendre  favorable  à  leurs  vœux. 
Au  deflus  de  ce  bâtiment ,  mais  en  cirant  vers  le  Nord ,  on  voit  encore  un  édi- 
fice ancien  ,  dans  lequel  on  entre  par  une  porte  alfcz  é  cvée.  O.i  y  trouve  à 
l'entrée  un  cfcalier  de  18.  marches  ,  qui  conduit  à  une  efpéce  de  tribune  couver- 
te ,  &  furmontée  d'une  Pyramide.  C'elt  de  cette  Tribune  que  les  Imam  ,  ou  Prê- 
tres de  ce  Temple  ,  ont  coutume  de  faire  leurs  Préd  cations  au  Peuple  &  aux 
Péleriui  :  fanclioa  dans  laquelle  ils  ont  fuccédé  aux  premiers  hérauts  dj  leur  Re- 
ligion ,  &  à  Mahomet  lui  -  même ,  qui  a  annoncé  au  PeuDiC  de  ce  même  endroit 
la  plus  coiifidérable  partie  de  fon  Alcoran.  A  peu  de  diilance  de  cette  Tribu- 
ne ,  Se  en  tirant  vers  le  Nord,  fe  voit  la  fin  de  la  belle  coionnaJ;  qui  forme  l'en- 
ceinte iniérieure  de  la  Caaha  ,  &  de  laquelle  nous  parlerons  inconcinent.  Mais 
en  ce  même  lieu  commence  un  mur  d'appui  ,  conllru.t  de  marbre  comme  tout 
le  refte  ,  lequel  formant  une  efpéce  de  quarré  long  au  dehors  de  la  l'gne  de  U 
colonnade  ,  renferme  la  Tribune  dont  il  vient  d'é;re  pané  ,  le  Mo.iunent  à'A- 
braham  ,  fie  une  efpéce  d'cfcalier  de  bois  porte  fur  des  roues ,  par  lequel  on  apro. 
che  de  la  porte  de  la  C(utha  ,  lorfqu'on  veut  l'ouvrir  pour  la  fatisfaction  de  quel-- 
ques  Pèlerins  zélés  qui  défirent  en  confidérer  l'intérieur. 

„  Au  milieu  de  ce  quarré  ,  &  en  face  de  la  partie  Orientale  de  la  Cauba,  s'élève 
une  porte  antique  ,  appuïjc  fur  deux  jambages  fort  épais  Ce  mallits  ,  é.evos  d'en- 
viron 15.  coudées,  fie  terminés  par  une  voûte  qui  en  elt  foutcnue  ;  laquelle  eft 
conftruite  en  arc  furbaillé  fi  mince  au  milieu  ,  qu'il  n'y  demeure  p..s  un  quart  da 
coudée  d'épaifleur.  Cette  porte  ,  qui  eft  appeilée  la  vieille  ,  étoit  auciefois  la. 
feule  entrée  pour  parvenir  à  la  faintc  Mailon.  C'eft  celle  ou  Mahomci  f.iifoic 
aftîchcr  fes  Ordonnances  religieufes  fie  civiles ,  fie  dont  les  clefs  étoient  confiées 
depuis  pluficurs  ficelés  à  la  Tribu  des  (  »  )  Koranhites.  Elle  avoit  autrefois  de  gros 
battans  d'airain  ,  que  le  Kalife  Muktaier  fit  enlever  pour  en  former  fon  cercueil  » 
fie  il  donna  à  leur  place  l'argent  doré  qui  couvre  le  monument  A\lbrah,im. 
A  la  gauche  de  cette  porte  ,  mais  à  la  diftance  de  30.  coudées,  pendant  lef- 
elles  le  mur  d'appui  elt  continué,  fe  trouve  un  gros  Bâtiment  quarré ,  qui  pré- 


(  <»  )  On  tt  vu  que  ces  Kwtiishlui ,  de  la  Tri- 
bu de  quels  Mahomet  dcfccndoit ,  étant  deve- 
nus les  ennemis  du  Prophète  &  de  fa  Doftri- 
ne,  le  contraignirent  de  quitter  la  Ville  de  la 
Mecque,  l'acculant  de  liidudion  &  d'innova- 
tion dans  le  culte  public.  Cependant  Mahomet 


aiant  enfuite  repris  le  Temple  facrc  fur  eux,' 
il  leur  rendit  genéreu.'ement  les  mêmes  clefs  , 
qu'il  avoit  refuices  à  fon  gendre ,  en  lui  diianc 
que  la  juflice  Oc.  la  vérité  dévoient  faire  le  fou- 


tien  de  fa  famille 
force. 


&  non  la  violence  Se  la 


RELIGIEUSES     DES     MAHOMETANS.        8i 
..  remarquable  que  fon  toit  ,  qui  tib  dorô  &  orné  de  uuatrr  .'-r  ur...    r  ■     .. 

-ou,..c  &  du.,  (:r..„l.„r.    'cc  B.uimcnt  couvre  la^pcVpa?::,^^^ 
...u.rnn.c  Ztw^un  ,  uy^c  l.i  tradition  &:  la  do^rnic  dc/wX^n»  r    '*"  f"'." 

..  pour  arriver  au  .nên.e  puits  ,  conllruits  il  doute  io      p    ^  n  "  les    Honv^S^ 
"  ^-  r-^-Çauferb  foule  de.  Pôlenns  qu,  (c  retint  /ce  t,:^^;".;^:^^"! 


' tun  de  ce 
'  de  même 


es  Bat.mcns  a  des  to.ts  de  ilruclure  fe.nWabIc  au  prenver  .  &  à  n.-u  urî 
c  élévation  .  &  font  tous  éj;alement  Wtis  de  marbre  blanc      Du  cot7  h 
••  Nord  on  trouve  un  mur  de  marbre  élevé  de  6.  coudées    &  o„  Tft  ,",''"'''  f'' 
"  n.   cercle  ,  de  telle  favon  que  chacune  de  fes  cxtîémltSdct^d     .^  "^tric  îa' 
"  C^la  d  environ   ,.  coudées.     Dans  l'enceinte  de  ce  mur  cû  lctmkrTd/f„ 

"font  enclavées.  Sur  cette  balullrade  régne  une  table  eu,  fi  i  '  ""  '"'' 
..  ron  xcoo.  lampions  d'argent  .  que  l'on  "y  fait  br  le  nid  b  nu,t''°'f"  '"T 
>■  mes  colonnes  font  jointes  par  le  haut  ivt'c  d.-  .r,-,!  .  P^"''-""  'a  nuit.  Ces  mé- 
..nedcfquellcs  ^nt  îu^end!;;;  'l^^T^^^tl^)  ^U^^tn  HT"" 
.' pareillement.  &  qui    tonnent    une    illumination  nés  conlid  rablV^  f^^^^^^^ 

..  Ils  fervent  de  Mofquées  aux  trois  pnn'eipales  Sedes  orthodoxe  dtf  M^m  T"' 
»,  qui  sv  rendent  rour  faire  leurs  dévotions  f\>iin  l  7  Tu  "".^-"'"""-'tinne, 
..  ?lus  fîmnle  dansVa  IhucUire       l  pi  S  du  cô^l  n  éndi^^al     i'î      1'"  '  '^"'-^''^  1^ 

„  1  Occident ,  &  foutenu  de  K.  colonnes  i  &  ij  troifiéme.  oui  a  un  rnir  i    I  '^ 
„  ges  ,  orné  de  colonnes  en  haut  &  en  bas    eil  nlic '.?^  V^  "^     '"^  "'"- 

..d'/y.,.^,/  ..  ceft  celui  des  D.fcmle  dr^wT  I  ^'/'r' '"''''' ■^"'"^'"" 
„  vu.de  au  delà  de  ce  Bâtimc^e  fpavé  de  2te     L  T?^  "^'''"'''  '^'''  '^'.  '''^'''^ 

„  mêmes  font  trop  furbafecï     félon  ml  ^  ^"/  '?  '""''''  ^  '"  •''■^■•'^*" 


(«)  Voici  ci-après  touchant  ces  St-aes. 
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U     C  E  R  E  M  O  N  1  r  s  ,   M  riT  U  R  S   ET  COUTUMES 

«,  qui  en  toimciu  le  toit.  Cii  Dtimci  qui  ne  font  que  de  plomb  ilon'  ,  fc  trouvent 
I,  au  noinbic  de  i-».  (urcli.i»;iu'  f.iccSc  rcnfcrnuMU  piécili  nuiii  dmx  .ii(..idi'sili.iciin. 
t,  Ils  font  termine'"»  |ar  «n  (Jidill.int  de  trois  piids,  k(|iiil,  avee  lekv.uion  propre 
„detluquc  Doine  ,  tut  environ  vinpr-denx  pieds  .ni  delliis  de  renuMiinent  ide for- 
»,  rc  que  la  haiiieiir  totale  de  ces  Portiques,  pril'e  au  diilous  des  déj^rcs  &:  ùir  le  loi  du 
I,  Temple,  cit environ  de  douze  toifes.  Ce  point  de  vue  di)it  être  d'autant  plus 
^,  beau,  que  1rs  arcades  font  traverC-es  par  des  barres  de  métail  doré,  fur  Ulquelics 
„  (ont  fulpendues  des  lampes  de  même  à  plulieiis  méelies  ,  qui  non  -  fiuleinenc 
„  éclairent  toute  la  toilerie  pendant  la  nuit ,  mais  répondent  A  l'illumination 
t,  qui  le  voit  aiuour  de  la  C.i.iki.  Toutes  ces  lampes  s'allument  n'-guliérement  le  fuir, 
„  à  l'apparition  de  la  première  F.roile  ,  &:  ne  s'étei;^nent  de  même  que  qu  nul  le  jour 
„  ell  aile/,  j;raiul  pour  en  faire  diCparoitrc  la  lueur.  l,cs  colonnes  qui  tcnnent  les  ar- 
„  eades  lont  en  tout  au  nombre  ife  deux  cens  vingt  »  les  !)i\mes  au  nombre  de  cent 
„  huit,  non  compris  les  quatre  grandes  aiguilles  ou  minarets  i  &  les  arcades  au  nombre 
„  dcdiux  ciiis  fiize.  Telle  ell  la  defeription  <]ue  U  i  l  a  n  n  nous  a  donnée  d'un  lieu, 
„  duquel  jamais  aiuiiii  (Chrétien  n'a  eu  la  liudielle  île  s'approcber  :  ilelViiption  que 
„  les  Araks  ni  lis  Turcs  ne  font  pas  capables  de  fure  eux-mêmes,  vu  l'extrc.nc 
I,  negigence  qu'ils  prolellent  pour  tous  les  Arts  agréables,  entre  autres  pourlapein- 
„  tnre  &,  le  dellein  j  mais  qu'un  Suédois  habile  a  recue'llie  des  entretiens  qu'il  a  eus 
„  lur  ce  lu)et  avec  dirt'ércns  Pèlerins  ,  pendant  un  long  féjour  qu'il  a  fait  en  la  villo 
I,  du  Caire. 

,,  A  l'égard  de  l'antiquité  de  l'édifice  en  lui -même,  nous  avons  déji  rapporté  l'o- 
„  pinion  commune  fur  celle  qui  étoit  attribuée  .à  la  Cuba,  &:  aux  Bàtimeiis  qui  l'ae- 
„  compagnent.  I,e  Temple  n'étoit  renfermé  que  d'u.ie  muraille  forte  ,  mais  peu 
„  Ipaeieule  ,  laquelle  ne  donnoit  qu'une  feule  entrée  dans  le  lieu  faint.  Le  Kalifc 
,1  Ommr  I.  lit  augmenter  cette  clôture  ,  en  confuléiation  du  grand  nombre  de  l'éle- 
„  fins  ,  dont  la  nuiltiiude  augmentoit  ,r  proportion  du  progrès  du  Muru'.manifme  : 
„  mais  il  n'y  mit  aucun  ornement  nouveau  ,  ik  ne  ptnfa  .î  v  apliquer  aucune  partie 
„  des  ininunfes  richeiles  qu'il  piilL-doit  i  la  limplicité  de  fcs  idoes  fur  la  Keligio.i  no 
„  lui  permettant  pas  de  croire  que  Dieu  piit  être  mieux  honnoré  par  la  décoration 
„  nouvelle  d'un  Bâtiment  fi  ancien  ,  qu'en  le  la  ifant  fubfiller  dans  la  forme  ou  il 
„  lui  avoit  toujours  été  agréable  ". 

Apres  cette  defeription  nous  dt  voiurapportcr  pour  la  fatisf.u^ion  des  Ledeurs  quel- 
ques privilèges  de  cette  v, lire  de  la  C".;.;/;./ ,  divers  aeceiloires,  &  auires  choies  remar- 
quables, par  ou  nous  finirons  ce  chapitre. 

Mahomet  a  trop  exalté  le  mérite  de  cette  M  lifon  dans  fon  Aleoran  ,  trop  infilté 
fur  les  benédidions  fpiritucl'es  bi  temporelles  que  le  ti.L'-ie  recueille  en  ce  fie.è  lieu, 
trop  réitère  enfin  ijue  ce  Temple  leur  feroit  ,  comme  celui  de  Jérufalem  aux  Jii  fs, 
l'image  de  l'unité  dans  le  culte  ,  £c  la  Mecque  le  centre  de  ta  dévotion  ,  pour  ne 
pas  ctre  perUiade  (]ue  Us  vues  ordinaires  aux  grands  Légllateurs  ont  été  les  Hennés 
en  cette  oicalion.  Mais  parce  qu'un  culte  part'cularifé  île  cette  manére  ne  pouvoir 
happer  les  jcui  ks  fans  le  merveilleux  ,  &:  qu'avec  cela  le  merveilleux  ne  peut  évi- 
ter a  la  fin  de  tomber  dans  l'indilférence  ,  li  on  n'y  attache  des  avantages  fenfiblcs 
&  réels  qui  p,  umt  fou  ciédit  ;  le  faux  Prophète  &:  fes  fuceelfeurs  ont  eu  la  pré- 
caution dajoui^.  des  lignes  extérieurs  ornés  de  prod'';es  ,  .lecompagnès  ordinaire- 
ment tl  une  utilité  lenlible  au  peuple  ,  fouvent  ménïe  plus  évidente  à  l'ignoranc 
qu'ail  l(,avant ,  à  cette  unité  de  iieu  ,  à  ce  refped  ,  ou  plutôt  .à  cette  fr.iKiir  reli- 
gieule  que  l'on  accorde  communément  à  rantiqirtè  d'un  tel  monument,  au  préten- 
du retabiiliement  du  vrai  culte  Religieux  dans  cet  ancien  Temple  ;  en  un  mot  à 
certains  préceptes  recommandés  ,  par  ou  le  fidèle  Mufulman  pouvoir  fe  dillinguer 
de  toutes  les  autres  Reiig-ons ,  ôc  fe  donner  à  foi  -  même  le  pas  fur  elles  &.  en  cette 
vit  &:  en  l'autre. 

D  ahord  on  nous  [a)  apprend  que  les  grâces  temporelles  &  fpiritucllcs  découlent 
neeellairement  de  ce  Sanduaire.  Il  y  a  pius  :  la  (impie  vue  de  ce  Temple  ,  fans 
aucu.i  ade  de  dévotion  ,  ell  méritoire  devant  Dieu  i  aulh  méritoire  ,  nous  difenc 
quiiques  Dodeurs  Mahométans  ,  que  li  on  s'aciiiiittoit  des  devoirs  fpirituels  que  la 
Ke.igion  exige.  Enkiite  on  nous  parle  de  cette  pierre  nierveilleufe  ,  dans  laquelle 
on  voit  les  veltiges  des  pieds  du  Patriache  Abraham.    On  ne  manque  pas  d'y  faire 


i 


\- 1  ' 


(4)  DUtrlfUt,  Biblioth.  &c.  ubi  fup. 
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«Ifirycr  (-)  qi'.irrc  tircnaanmcgalcmciu  mcrvcillcufcs .  <,ui  font,  ,.  cette  imprtf. 
(Ion  .Us  p.cds  d  Abnh.,,n  J.ns  une  p.crrc  trcs  dure.  ,.  lu  pr.,f..,uUur  de  mtc  ,,- 
rrdl.oj,  .1».  va  |u  m...  I,.  duvillc.  »■  la  hm^uc  durée  dcVi.nprdlio,,.  4.  L.,  ,". 
nerc  dont  cl  c  >c(l  cnfcrvec  dc,nn,s  tant  de  licdcv.  l'our  achever  de  d.lar  a  cî, 
<]ua.re  nrtonlbnces  t„,e  ..ut..r..e  religieufe  .  &:  k,  imprimer  a  ,a,n.m  dans  la  nu-nu, 
rc  de.  dévots  on  le.ir  appre.u  .,t,c  la  pierre  .ell  amollie  par  la  volonce  d.  Dut.  t. 
le  pieds  du  l>a.nard,e  ,  oue  Dut,  a  dcr.n.rné  a  d'autre,  !.l>jets  ceux  <,ui  aurou  ,  « 
eniploiei  leur  pouvoir  a  détruire  cette  pierre  ,  «sic.  ' 

hnn'!'"'':'  '"''"r""  "iv'"'*-"  r  f"'"  '""^' •  "^'""'K'Ugc  Certain  de  la  corrupti..n  des 
hommes  ,  puifciuc  D.eu  dit. on  aux  Mufulmans  Ivots  .  lui  a  6té  fa  Lnch 
i^  A,n  éclat  p.utr  reprélenter  nu  genre  lumuin  la  perte  de  la  premicre  u  1  ov". 
ce.  '..lions  le  pu.ts  ouvert  en  tavet.r  d7/.,?^r  ,  il  c.\  a  été  p.ulé  plu,  l,.u,  •  nus 
nouMions  pas  nue  la  mo.uagne  d'.-/.,/./  .'ou  fe  Ht  la  m„-.,I,.leuf  ré'o.alK  " 
dAdam  avec  hve  .  el  Idoi,  les  docU.irs  Mal>on,é,ans .  un  exceller  tvpe  le  S  c 
d      lonnnesa  Dut.     CVll  la  at.lii  .,ue  Diet.  a  promi.s  d'entendre  favorable,     .ni. 

Se  v^h  :' r:  r,u;r'^"""'"  •'  '"  *  ^  »'"^  ^"•"^^•"^-  ■-  ''^'--  »-"  -^"^^^^ 

rouois.  d.,s  pratupus  mutes  mvlK'ncules  cV  tvpun.es  :  telles  enlii,  m.c  li    o     le! 

prt.ï""  EtT  '''f  ^^n"^"'"'  '"  »'-'"-'--'  l'-'   mcttroit  ;;,„  I     ,t  en    o  . 
î  Z  ;  ••      I  »^""I,'"'^^^'  '^^'^"^'^•"■•^"•^•'H  ces  rot.tes  .  ,1  faut  v  pratiquer  certai.tes  dl 

S      ptlIa^uT;";;,!    '•  ;"\^"-V<'>  '!"'  ^"»^'^  ^4  -i;l.l.cren,e.u  dvt- 
»f,V  ,     r'"V'f  Fr  ''i  val  ee  de  /!//«.,.     En  mena.it  eux-.ncmes  leurs  viaimes    iU 
f.u  uMigcs  de  sv  puriher  en  fe  faifant  rafer  la  tétc  :  ,1s  ,ettent  enftnte     ■ ,  'ne 
tues  pierres  ranulKcs  dans  le  chem.n  ,  pour  expri.ner  leur'detache.    '.  t  i  m  '.?, 
des  chofes^ le  la  terre  &  des  plus  clu'ies  de  leurs  pallions  ".     De  la        pXc  i 
une  autre  valk-e  .  pour   j^agner  un   e.,dr<,it  ou   les  IVlerins  doivent  f^u  e  o-dm  et 
pr.ercs,  avant  .,ue   d'arriver  à  une  certaine    Mofouéc  qui  eil  con^^^nc  ki.     re.  ï 
vous„u  ,1s  doivent  prier  e.jcore.    Ce  chemin  eU  f iré  Jien  de  ZL..     'y         l 
ahn  de  ne  pas  troubler  la  dévotion  des  Pèlerins.  '   ^  ^  *      *^  ' 

Le  drtm  d'.,/!,'  .fl  aulH  de   tems    in.mémonal  le  privilège  de  la  CiJ,^      n„r,,. 
ju  aucun  hdele  .,e  sVil  ja,n..,s  aviié  de  le  revcuit.cr  e.fdoutù'       n  ollt;;^;,..'    ^^^ 
uip.e  na  e.u.epr,s  de  violer  ce  droit  ,  fans  en  avoir  été  pu.u  aulli  exe.nnl     eln? 
^ue  les  impies  des  autres  Relitrions  l'ont  été  en  pareil  cas.     f.)  Ce  dmr      .t  I 
a^  a  iureté  des  criminels  iVlo     le  mo.uie  .  pourlu  \  n^K  H.im  ^u,  '  kV^.^        S! 

ne  Jéa-nd'n.^'A?""";  '^'''  '"  l'"7"l""  '  '!"'  l-'vronnent ,  ou  la  ul  ,  J 
ne  setcnd  pas.  A  e-^.ir.l  des  criminels  devant  Dieu  ,  c'elt-à  -  di,e  des  oéchco  /  c 
y  trouvent  un  pardon  alUn-é     un.  abolition  .^e.u.ale'de  tot.t  le  .nal t  'fl  \m      j, 

E=  5-f  r^'T  ^'~  •'-  ^^^^^'^^us::^^:^: 


{*)   Vou-z  Bibt.  Oricmul.  \ih\   fiip, 
C*)    iioHUmvdlitri  ,  ubl  fup.  p.  JJ  ^. 


j         {c)  DlitrttUt,  iibi  fup. 
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Qiioitju'il  en  fuit  ,  le  C(Tur  du  Miilulman  cil  lutiirclltmciit  incline  vcri  ce  Tainc 
lieu.  Cela  vfiit  «lire  ,  ce  inc  Itmlile  ,  ou'il  ell  impolliWe  tl'ètrc  Mufulnian  f.uu 
aeijiiérir  aullitot  de  la  ilévution  à  la  CmiLi  i  coninie  li  on  itiiuit  en  Italie  ,  «]ii'il  cil 
Impcidible  d'ctie  bmi  (>aih(>lu)iic  ,  fans  s'aH'edtonner  aitllitôt  fie  de  tout  {\y\\  e(i:ur  1 
la  Chapelle  de  N.  D-  de  I.orette  i  &  en  Efpacnc  ,  (juc  le  vrai  C^hnllianiùne  &i  le 
ïélc  p(nir  S.  Jaunes  ioiu  deux  eholcN  fi  inféparahics ,  tju'on  ne  («j-auroit  éviter  de  le» 
faire  marcher  enlenil'le.  Au  relie  en  ranpurtant  ces  tinbles  ,  ^u  ,  lî  t)n  veut  ,  ce» 
ridicules  excès  du  Mahometifine  i  nous  répéterons  ce  tjuc  nou^  avonj  déjà  dit  au 
fujet  («)  de  cette  Religion.  Ne  grollit  -on  pas  les  objets  pour  la  tendre  plus  ridi- 
cule i  Ne  prend -on  pas  pour  principes  de  Religion  les  rêveries  des  dévots  ,  la  char» 
latanerie  des  Inians  fie  des  Caloters  ,  fie  l'entoulialme  des  Myllimics  fie  des  l'ucies  ) 
mais  achevons  de  rapporter  les  preuves  ijui  confirment  la  dillindion  due  i  ce 
Temple  de  la  Mecque.  On  a  remarqué  que  le  dévot  ne  le  regarde  jamais  fans  être 
attendri  ,  fans  jettcr  des  larmes  de  dévotion  i  que  les  laiiits  Prophètes  &i  les  Patriar- 
ches Y  font  inviriblement  leurs  cours  &  leurs  proccllions  i  que  les  Anges  le  gardent 
&  le  défendent. 

Mettons  au  ranj;  des  privilét;es  que  donne  la  vifite  du  fiint  Temple  de  la  Mec- 
que ,  celui  (  k)  de  porter  le  turban  verd  >  privilège  attribué  aulli  à  tout  Mufulinan 
né  pendant  le  voïage  de  fa  mère  à  la  Mec(|ue. 

(>roiroit-on  qu'.i  cette  exceinve  dovotion  pour  le  SanJuaire  de  la  Mecque  ,  fie 
à  ces  excellcns  privilèges  qu'il  procure  aux  Félerins  qui  le  vifitent  ,  il  fe  mcleroie 
des  débauches  fie  des  excès  criminels ,  des  mouvemens  de  haine  ,  des  querelles  ,  \x 
difcordc  ,  fiec.  des  rechutes  dans  le  péché,  un  oubli  de  fes  devoirs ,  fiec.  C'ell  pour- 
tant de  cjuoi  les  Mahométans  fe  plaignent  eux  mêmes ,  fans  attendre  la  ceniurc  des 
autres  Religions,  (^'clt  ainli  que  dans  toutes  l'homme  ell  toujours  homme.  Un 
Mufulman  diloii  ingénieufement  de  fes  confrères  de  Pèlerinage  :  O»  àame  Us  pions 
^uat.d  tli  ont  traverft  tout  le  diimitr  -,  cr  pour  lors  ils  deviennent  les  pièces  les  plus  impor- 
tantes du  jeu  :  mais  tout  le  contraire  arrive  a  nos  FcUrnis.  Jfres  avoir  traveije  de  vajles 
fats  pour  accomplir  leur  dévotion  a  la  Mecque  ,  ils  en  reviennent  avec  une  grande  diminu' 
tion  de  mérite  &  de  vertu. 

L'Auteur  du  A'/ç/j/un/7/«« rapporte,  qu'un  Pèlerin,  homme  de  fort  manvaife  mine 
fie  grand  fcèlerat ,  prenant  en  main  l'anneau  de  la  porte  du  Temple  de  la  Mecque, 
s'en  frotoit  le  vilagc,  fie  nrioit  Uieu  de  le  préferver  du  feu  internai.  Celui  qui  etoit 
à  côté  de  lui  entendant  la  prière,  lui  dit:  Ne  fij.ivez-vous  pas  le  Proverbe  qui  dit, 
aue  le  jeu  d' Enjer  ne  peut  jamais  in'iler  un  beau  vija^e  f  Ce  Proverbe  elï  tiré  des  Vers 
l'erfans  du  Poète  Hajez, ,  qui  entend  par  un  beau  vifage  un  homme  de  bien,  comme 
au  oontrairc  un  vifage  noir  fie  laid, chez  les  Perlans ,  s'entend  toujours  d'un  méchant 
homme. 

Nous  renvoïons  à  la  defcription  des  Cérémonies  religicufes  des  Mohométans  ce 
qui  ix'de  à  dire  fur  ce  fujet;  Se  nous  rapporterons  feulement  ici  le  leiitiment  d'un 
certain  Hallage  au  l'ujct  du  Pèlerinage  de  la  Mecque.  ( c)  Ce  mot  figiiitie  propre- 
ment en  Arabe  ,  celui  q\ii  prépare  le  coton,  avant  qu'on  le  mette  en  teuvrc.  (>'elt 
le  furnom  d'un  fameux  Dodcur,  homme  fort  e.xtr.iordinaire.  Car  on  dit  qu'il  tailoic 
paroître  aux  yeux  des  hommes  des  fruits  d'hiver  en  été,  i!c  des  fruis  d'été  en  hiver  i 
qu'en  étendant  fes  mainsen  l'air,  il  en  faifoit  tomber  des  drachmes  d'argent ,  dont  l'inf- 
cription  étoit  :  col  ail  ah  ahed ,  Dis  qu'il  n'y  aqu'unfeul  Dieu  -,  ôc  il  appelloit  cette  mon- 
noïe  des  drachmes  de  la  Toute-puillance.  On  ajoute  qu'il  difoit  aux  gens  ce  qui 
fe  pafloit  de  plus  fecret  dans  leurs  maifons,  fie  devinoit  tout  ce  qu'ils  avoienc  dans  la 
pcnfée.  Ces  merveilles  lui  attirèrent  un  grand  nombre  de  Difciples,  fie  tirent  que  les 
Codeurs  de  la  Loi  Mahométane  fe  trouvèrent  fort  partagés  .à  Ton  lujet.  Plulieurs 
d'entre  eux  crurent  qu'il  étoit  plus  qu'homme  :  les  autres  le  traitèrent  d'imp:)lleur,  fie 
Ben  Schohnah  dit  que  les  Mufuimans  étoicnt  divifés  entre  cuxàfon  égard,  comme  le 
font  les  Chrétiens  fie  les  Juifs  à  l'égard  du  Metlie. 

Hallage  jeûnoit  fouvent  pendant  plufieus  jours  i  fie  lorfqu'il  rompoit  fon  jeûne,  ce 
n'écoit  qu'avec  trois  bouchées  de  pain  fie  u  i  peu  d'eau.    Etant  venu  A\i  K'horajjan  dxm 

ïlraque 


{a)  Voiez  aufTi  lesEdaircinèmens  de  M.  Kt- 
Itind  fur  la  Ri.li^ioii  des  .Mahomctaiii,  infcies 
dan^  ce   Volume. 

(h)  C'ell  aulli  le  privilège  de  ceux  ijui  pré- 


tendent être  dcfcenJus  de  Mi*h»mti. 

{c)  WHtrbtlot,  dans  ù  Bitlitth,  Oritnt.  air.' 
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\rra^ufB.,ùtl,mn>nf,  ,1  pafTa  i  |,  Mecque,  flc  vint  à  foi,  retour  tVtU,lir  \  n,<r\ 
ou  (on  nom  l.iif..nt  un  ttè*  eriml  hruit     le  Vi/ir  ^h^.J     " '"r  *i  t.\l,lir  A  H.ipkt  , 
J.R-  1/«^A,i/rr  de  le  loger  chc,  "ù,  "^  '''"""^^•'  l'^'^"""-'»  Mi  K.«. 

Apre*  avoir  ohfcrv.i  JUiU,  jicn.lant  oinloue  terni     le  Vi/ir  nri,  I.     -ri    • 
rfc  U-  f.nrc  p.Vr.    Il  a(]l..nhla'pu!,r  cela   u".  gr.lul  n3;c  de    )  cCr,  d^h  1"?" 
pour  lui  f.iirc  On  protêt  fur  cv  im'il   n-nir  .'.?,.,    1  "».  i^'iticurj  cic   la  L,„ 

ponvoit  p,n  s'auniittcr  du  IV-UTin.inc  nrcfirit  mr  li  I  ,..  ,  "^''  'I'""  »^'"'  '  "'  »« 
de  fa  nu!fon.  p.lur  en  f.n.c  une  .kaplllr  o  i  0  re  .^.f;^^  uiri.  Î;":,"';  '''''7 
tenir  extrêmement  propre,  n'v  donner  W«  i  n,./f.    ^      .  Imiplc  (.uie,  U 

lier  t<.utes  les  céréLi^'^':;,';  ^  .^^  ni^n ''ouJ  UiJl't^Vl  ""  ''""'''" 
»> -s .  pour  remplir  le,  devoirs  du  l'élernu^e  el  v  u  Z  ,  .  un      Anrl  "'""'  "  T' 

nui.ui,  .ilIeinNer  une  trentaine  de  pauvres  ori)hclins  le.  h„„rrlr  ,  '"^'^"'^  Alalio- 
nu-nt  e..n(aer<'-  A  (a  dévotion  ,  les  h'ahille   .  &*  l\       h,  e  •      "  ""  ''f'P'î"^- 

avant  .lue  de  les  renvoier.     Cette  ch  r,  V  f.T  ,1  1    ''"'''1"^'  '''''"■''  aumûne. 

des  foeietés  d'hommes  fe  donner  le  nu,t      s'il  K  !i    •    /  "'•''!:.'"»•  ^'"  '  '•"  voie 

p<^aant  ,ueu,ues  heures  i:";:;d;:;rn:;  ^^  ^i^s'i^^rL^rpr;;"  r"'^ 

reflouvenir  eneore  à  quatre  pas  de  l'endroit  ou  its^eur  IZl   ZiLn""'  ^'''''' 

L  AlKmWee  sécant  tenue,  on  y  rapporta  la  Dodnne  de  lUU,  T.  r,u  ■  j, 
0«.ren  a.ant  entendt.  la  ledure  .\leinanda  a  M./^r  diuUrwoit;  .,::''' ri  '' 
c;  répondu  que  eVtoit  du  Livre  intitulé.  Aca.J.fcU.sl/Zlu\^^^^  ^^^'"' " 
ff  par  un  iJodeur  irréproehaHe ,  nommé  H.,lUn\uktJ  ï  r  ^A''"'' ,'?'"P"- 
Vou.  êtes  d,,ne  de  nl.rt  .  ear  m>us  avon/Î.Sdtfutdur^d^^' l^  itT^ 
que  ,  &  nous  ny  avons  rien  trouvé  de  ce  nue  vous   iv  uue/      A,,..  , 

ces  paroles,  le  Vuir  d,r  au  Cadh,  :  Doihu-Jv  urè  wit  p  éerit^  ri^!  """"  '"^^"r^" 
clnons  h  vous  ,ut;e,.  eet  homme  digue  de  n,ort ,  V.u  n'  Le- cVdh.  rit  1'  1,'"!"  '^^r 
^uedifteultec/e.  découvrir  On  lenl^menc  :  ma,;  .eu  j     t  m^^^  ,  ï:;^^;;;; 


S 


r    ■  11-       —  " "'"■  •  "''l's  peu 

etoit  permis  de  le  hirc  mourir  »  &  fon  avis  fut  Lm  de  tous  k's  mtn-.W^"  ^'"." 
lAlIemhlee.  NalU^c  fe  voiant  condamné,  kur  du  M<  ^  ".  ^ïc^oit  n?' " ''' 
npandu  par  vos  main.,  ;  car  ma  foi  ell  celle  des  vrais  Mu  t.  m l^n  tZ\^^  ''a 
Orthodoxe,  puilqueje  hus  la  Tradition  de  nos  Fercs  y  P  ufieut  1  '  r  "^ 
qui  attellent  cette  vérité.    &  Dieu  vnorr,  m^  a  '    "'  l""""-"'^  ^'>-  "i^'-  livres 

.n^..c  la  .eu..    S„„  c„,rsf.„  brulc-,  «  fi  ,c,o  cxpofO.  /a„  u"^:' J:',!:;^^  t 

^  „  ;'o'i;r;™rr,';r™'  ^ ™  '''■'"''"'  ""  -'-  *«  -  ■'-' .  -«  -  -»„. 

„  Il    me  traite  comme  celui  oui   convie      rrilr,.  r,«  ^ 
>;/    /)/ ,;  ,A,     i^    V  ,111    "     «-OI1V1C  ,   traite  loi)  convive. 

yil  -  Vk^iK^ibi ,  bockur  conlidcrabe  parm     es  Mnfulm  .„.      a-  .-     ■ 
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U    CEREMONir.S,    MATUR"!     fTCOUTUMFS 

Croïez  en  moi,  &  je  v«'ii\  vlomicr.ii  iiiif  j>l.intc  ^l^^/«^(/,  «m  cil  une  cI|K'*i'  do  ^wA 
itti ,  nu  Sjt'uri  kitaul ,  iloiu  la  y,rx\t\%:  Icra  ilc  luivrc  ,  &  (v  ».h.un;tr.»  en  mumu  vie 
priini  il'ur.  .-Ihnkkic  Un  rr|'i>nitif  :  Ook»  en  moi,  £c  )c  von»  enverrai  un  fclephani 
coût  lu-  fur  le  tl«'s ,  iloiit  li^  jHiili  iront  )uik|u'4U  (lui  i  &:  lorft|»e  je  vouilr-ù  le  Mi- 
re ilii|uroi(rc,  |e  le  culurai  iI.iim  vo^  veux.  Oetic  réponle  niulu  //Ml.i^f  tontui 
£c  interdit ,  p.tree  qu'elle  Un  tit  eonnoitre  que  vc  Uuaeur  ne  prenoit  luutei  lei 
Uierveillei  qu'il  oporoit  ,   «]ue  pour  lU»  prelligc*. 


i^)    CHAPITRE     III. 


Di  /'Alcoran. 


QUI  dit  ÀUorAH  chez  Ici  Mahomét.ins  ,  dit  IV'qiiiv.ilcnt  de  ce  qu'ert  !.i  tiiklt 
chez  lev  (Chrétien'»,  (as.  i\^y\x  mots  fij^iiHint  rj',.»lemeiu  (  />  )  le  liirr  p.iy  t.xttl- 
ii/.u.  1,'AUoran  .i  rc(,u  .lulli  le  nom  i.\' Alf^tci»  ,  te  qui  veut  dire  dilliiKlioii,  p.trtc 
3u'il  diUiny;ue  le  vrai  du  faux  ,  &:  ee  qui  ell  julle  dt  ce  qui  ne  l'ell  p.u  »  ou  plutût 
ans  le  même  fens  que  les  Jiiits  emploient  k  mot  de  Vaik  ou  l'irL.t  ,  pour  délimiter 
une  portion  de  llù  rituie.  Il  porte  encore  le  nom  de  h'it.ib  ,  t'eil-.\-diie  le  I^ivrc  , 
&:  A'Ai-MQsli.if ,  le  Volume  ou  le  Code  p.ir  excellence  i  &;  ce  nom  lut  donné  A  l'AI- 
coran  par  (f  )  AbulUcre ,  qui  ,  dit-on  ,  r.iilemW.i  les  ttiiillets  ililperlé»  de  ce  Livre, 
ti  les  réunit  en  un  leul  Volume.  EiiKn  on  l'appelle  aulli  .4l-l)htir,  ou  A.»«i//.  /Il- 
J)idr  veut  dire  nmonlrAmc  ou  exhottAtion  ;  (  a  )  I'.i>i:.il  ,  une  chofe  dekendue  du 
<>iel  O'clk  pour  cette  railon  v|ne  les  Miiruliiuns  écrivent  ce  t]iii  Itiit  en  lettres  d'or 
fur  la  couverture  de  leurs  Alcorans  :  ••  (Jii'il  n'y  ait  que  des  perfonnes  pures  qui  fc 
..  donnent  la  Uardiefle  de  touclur  ce  livre.  Cet  Alcoran  ell  un  prefent  defceiuludii 
•■  Ciel ,  6c  envoie  de  la  part  du  Roi  des  Siècles  ••  Que  »es  noms  donnés  a  1"  Alcoran 
foient  des  épitUétes  ablolumeiu  leiuhlal>lcs  aux  nôtres  qiiaïul  nous  parlons  île  la  Kible, 
c'ell  de  quoi  perfon.ie  ne  doute  »  fie  vraifemblablemeiit  les  Mahométaiis  pourroicnt 
donner  un  pareil  détail  touchant  nos  Livres  lacrés ,  &  copier  nos  iJees  ^  nos  réfle- 
xions i;énérales ,  comme  nous  copmns  n.  I  les  leurs.  J'ouhliois  prelqne  les  InnionH  de 
noble  p.irote  ,  Kelam  <ScfjinJ  ,  fie  île  lirn  pncuux  ,  Kctah-.-tjii,  ,  qu'emploient  onlinaire- 
iJK'nt  les  Muiulmans  en  parlant  de  leur  Alcoran.  C'eit  <\' llubdot  qui  nous  appremi 
CCS  particularités ,  £c  qui  ajoute  ,  "  que  quand  les  Auteurs  Mulnlnians  citent  quelque 
«I  partage  de  ce  I^ivre  ,  c'ell  en  écrivant  ieulemenr  en  j;ros  caractères  ,  ou  en  lettre» 
»  rotules ,  DiiU  dit.  »> 

L'Alcoran  ell  divilé  en  cent  quatorze  chapitres, qui  ne  font  luitlemcnt  d'é.^.ile  gran- 
deur, comme  on  peut  le  voir  a  l'ouverture  du  livre.  C'eIt  là  cette  diviiion  ,  félon  li- 
ouelle  chaque  partie  le  trouve  .ippellée  Huraïc  dans  plufaurs  Auieurs  qui  ont  écrit  en 
Vrancos  de  la  Keli'/.ion  des  Mahométans.  Surate  elt  donc  un  mot  Arabe  jrAiiciJe  qui 
fii;nihe  la  même  choie  que  dans  notre  Langue  celui  de  cLii/itre  :  niais  il  taudroit  dire.SW  u, 
d*)nt  le  pluriel  cil  Soituir,  Ce  mot  lignirie  proprement  ordre  ,  ou  fuite ,  ou  rat/gee  diî 
quoique  ce  foit.     Veut-on  quelque  chulc  de  plus  fur  cette  matière  i  La  àiuni  des  Ara- 


(4)  Le  fond  Je  cette  DifTortation  cft  prcf- 
qiic  tiiut  tiié  du  PifcoMn  priliminaft  de  \l.  54- 
It  l'ur  VylUtr^n  ,  &  de  la  Bibticih<iMtOriirtt«li  de 
M.  AHcrbeUt. 

(b)  .<</c9r4n  Cj^niHo  proprement /«7(«fr.  la 
première  (illabe  cil  un  aiticlc.  belon  la  mciiio 
ii^nitication  ,  les  luils  appellent  la  liible  Ali- 
fra ,  de  earu ,  tire.  Le  mot  Aral)e  Cor.tn  vient  auflî 
du  mot  Hébreu.  D'autres  pi  étendent  parmi  les 
Docteurs  Aralies ,  que  le  mot  ck-rorm  vient  du 
verbe  Curtié  ijui   veut  dire  aflcmbicr  :  aiiih  Ct- 


rân  fi>;'iificroir  cilltCfitn ,  parce  que  \' AlarM  a 
été  donné  par  cliapirre^  &:  par  vcrfcts',  cimtre 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  aétéfor- 
f;é  tout  d'un  coup.  Le  I'.  M*rAtei  ell  un  Je 
ceux  qui  le  croient;  &;  on  peut  voir  fes  railons 
dans  lapremiéie  partie  de  Ion  PrtdmTit,  oùil 
tiaiic  Je  l'Alcoian, 

(  f  )  Premier  kalite  après  Mahjm.'t. 

(  ,/;  \yilirhilot  danv  (a  Btblmh.  Onrir.  arti- 
cle d;:  VAlctran. 


K  *  l'  Je  C»i- 

\  .UltJIU  tic 

III  birf  h^nt 

iilr.ù  le  f.ii- 

/.r^c  ton  lui 

luutci  Ici 


va  1.1  Biktt 
ir  p,ir  t.xttl- 
\wn\ ,  (i.irce 
i  un  pliitùc 
uir  iloligiicr 
c  le  I.ivrc  , 
miu-  i  l'AI- 
c  ce  Liivre, 

licmliic  ilii 
I  lettres  d'or 
nues  qui  fc 
ilcfcciuludii 
.1  l'Akoniu 
,  de  la  Kible, 
I  j'i)iirr<>:eiit 
^  nos  rcHc- 
;  liirnoriH  de 
ic  Diiliiuire- 
ous  .ii>)>reiii{ 
:enc  i)uelt|iic 
iii  en  leciret 

l'é'^.ile  grau- 
M  ,  (eK)u  \x~ 
ont  écrit  en 
jraintje  t]ui 
Oit  iliieAW  a, 
nu  ra^igte  de 
util  des  Ara- 


que  \' AlcifAn  a 
vericts',  cimtre 
t  iju'il  a  ctcfor- 
Tdrri  ell  un  Je 
vuir  fei  railuns 
ProirôTii,   où  il 

hjini't. 

i(/i.  Omit,  irtl- 


RELicrrusES    des   maiiometans.      %j 

J.M  rcvieni  au  J.^rr  des  Ju.fs ,  m,i  en  comptent  1 1 .  dw,  U  diy.Jio,,  du  Pomateuciu. 
(d.4.|ue  ihupi.re  de  I  AUoran  4  Ion  n.re  parcie.d.er ,  .,oi  cil  pr.,  .pu-iquer,,,,.  ,?,  J  ,„ 
cern.n  fmet.iuon  V  tr.me  .ouduneperlonne  do.„  o„  y  jurlJ  :  nu.  J)  orduù.re'    J 
c  ...je  e(l  pn,  du  pren,.er  mot  .p„  u  p..ru  d.p.e  de  re.n'.r.me  à  tcu,  uu.  en  ni 
leml.le  les  srerlet,,  ,,uoup,e  le  mot  «]ui  d.u.ne  le  n..m  ..u  (biapirrc  A..i  ..lie*  f.n.v.,  t 
£..rt  elo.i;ne  du  comnicncement  .  &  que  nien.e  i|ueU,..eloi,  ,1  f/  «rouvc  preUu.u  U  lin 
Cela  |uro,t  r.d,u.lc  <  „u,s .  ,  A  ,  d.t  le  Tradu^eu.  a'm^Iu,s.  ,1  le  puu  o  ,c  \}V,'ilZ 
cp..lU.cduns  lopuUe  mo,  fe  reneon.re  .  a,,  été  éerV.  nu  révdV.  ,,V4  u  d  autre    ou 
ont  d„  prc-tede,  cnfu.te.    Cepcnd.u»  le  nu.t  cil  rcfté  polUlleur  du  turc  .  an  e    oc 
le  (d.ap,.,e  a  ete  mis  du.,  ee.  ordre  .jud  4  au,o„rd'hu.  .  &  .1  dk  4  ren,.uque    ene  .  c 
qua  caufe  de  cette  delunion  des  verlet.  .  eerta.ns  chapures  ont  pltKi.urs  dd  '•  cuu 
tures  i  ce  qu.  vient  fans  dou.c  de  la  d.lKrenee  de,  Manuierits  fie  deJeopies 

iMure  ees  Chapitres  de  fAU  oran  les  .u»  ont  été  révélés  À  la  Meeqnc  .  le,  autre,  I 
JVKdine  ,  ^  eela  ell  nurqué  dans  le,  turc,  de  ces  Chapitre. .  de  n  è,nc  m.e  i\m  y 
nurque  aulh  les  no.ns  des  deu.  Villes  .  lorfqu'une  partie  du  Chapitre  a  é  é  réie  éc 
â  la  M..que  fie  l'autre  a  Mrdine.    Hcnarqt.on,  ene.îreque  vhaque  verfe.  e(\  rc'  r  | '• 

V m    .     t  ell  pourquoi  Us  Araks  appellent  ee,  verfets  d'un  .,om  qui  revient  en  [c) 
Hébreu  ,  connue  en  Hanvor,  .  A  celui  de  ji^nr     De  plus  d.aqtie  verlet  a  oui  ù  re 
meut  fon  non.  propre  .  co.nn.e  le  Chapitre  auquel  il  appartient.  '"^"""f^- 

I  y  a  Icpt  (d)  Iditions  priiuipales  Je  ['AUcraH  ,  qui  font  citée,  avec  dilViiukion 
par  le,  (.onnuentateur,  de  ce  livre.     Deux  de  ees  éditions  ont  é.é  faite  a  i' d       . 
a    roilienie  a  la  Mecque  .  la  quatrième  .i  C.Ja  ,  U  cinquième  à  H.f...  .  cm  «.iVi 
h  l  xieme  en  Syrie  ,  la  leptien.e  ell  appdlée  communément  l'éduiun  v  il.aire    on 
V  ulj;ate.       .a  première  de  ces  éditions  contient  lix  mille  verfet,  ,  la  f  cSc  &  I 
çinqtiieme  lu  .mile  deux  cens  quatorze  ,  la  troilién.e  6  1  ,  ,  Ha  quur/m     6.  »/ 
1.  ..xiemc  6.X6  ,&  la  dernière  6w,.  Cependant  elles  elnem.rAv^^^^ 
n..t  le  même  nombre  de  mots  7-6,,.  o..   ,,4^4..  ^  le  mén.e  nomhc  d;  \^L 
,,.„',  I  ':■    V  ^'^  "••'•'  f"P^l"'"^'>  Alihometane  que  Ton  doit  une  limmira- 

ion,  que  les  Jui»    n  ont  pas  -noms  krupuleulement  oUleriée  .i  l'égard  des  ve  io  ts 

S'V  '    ""''"  \v'-  ^'ï,  ^"■"\T^'l-"'-"  '  ->  quoi  »lcs  Chrétiens  au.l    fut -,    .     k  ! 
«     du  .noins  aulh  vçtilleux     Ic^  ont  imités  en    ,e>  f.nfant  le  calcul  des  p'.ro  3:o 
du  N.  T.  la  iuperli.ion  dev  Mululmans  e(b  allée  julqu'a  fupmiter  con  Uvn  de  ?, 
■ne  même  lettre  dl  en.pio.ec  dans  l'Alcoran  ,  &  v!,ili  ronu  .Int  ivi  c     le  ref, 
to.nne  en  lupatelle  ,  tomme  l'excès  de  /ele  tourne  en  cruauté.  ' 

Cell  la  ce  qui  rej;arde  la  div.Con  de  i'^Uon,»  par  chapitres  &  par  verfet,  •  mai, 
ly  en  a  tine  atitre  en  foixantc  égales  portu.ns,  eiLcune  fukiivi  J,  neore      ,"  T. 

IJucunc  de  ce,  (/)  foixante  fedion,  ,  ou  portions,  fait  une  efnécc   .l'Ofh'. .• 

reçue  en  dirtcrentes  oecalions  .  ^  il  y  a  dins  le.  .Molqué      k   '::,,    '., '^s  n  h     l'e'; 
dire  ou  pour  les  lire.     Cependant  d'autres  difcnt  ^g)  ouc  cet  Acoran  c  l     I, 
clinaiiement  divilé  en  trente  portions  .  doi»  enfu.c^chL.     cit    Z.i  d      ^^^ 
en  quatre  .ce  qui  selt  fait  ainf.  pour  la  commodité  de  cet.x  qui  doivuu  te      A 
cor.in  dans  le,  grandes  Mofquees  .  «c  dans  les  Chapelle,    voilines   dj  c      Zli'^i' 
ou  (ont  enterres  les  Prmces'iic  les  grands  Seigneurs^     On  ap  ell         s  le  lu.^'  ^    /f 

nian.ere  I  Alcoran  ell  lu  une  fois  par  jour  dans  chacune.     Ces  pieufes  kaiiies  o.u 
pour  but    a  ce  qu'.u,  notis  du  aulli  ,  de  foulager  les  âmes  de  ceu^x  qu   Un      nter 
dans  les  Chapelles  :    mais   notis  n'en  dirons  p..s  davantaije  ici  au  fuie    de  "es  ùr- 
des  Mululi.uns  pour    leurs  morts  .  &:  nous'remarqueronv   llu    m  aix  e     |V? 

lune  ,  que  le  n.eme  ufage  s'oblerve  à  Médine  fur  l'e  tombeau  de  A    1     ,    c  le 

Alocrs  ynvnt  pour  lui  comme  pour  les  autres  Hdeles  ;  l'autre  ,  que  la  fù„a,on    ë ce 
M-ins  ell  auli.  denfeigner  la  manière  de  lire  l'Akoran.  ««netion  ut  cet 


(  <«  )  Cette  rciiuniue  ell  fort  nfccllairc- ,  par- 
ce quelle  peut  Icrvii  i  delàbulor  cenamcs  ^f»(, 
qui  s'imji;iiici)t  qucccllpar  iniiccxtravj,;aiKj 
ijne  Mahomet  a  nomme  les  Cliapitiei  de'  (ou 
Alonaii ,  II-  chapitre  U«  U  V4chi ,  tin  elumiM  . 
de  l-t  Jif^iie  ,  &e. 

(l>jS.,le,   ieCh    3.  du  DifcjHn  BrfliminMrt, 


(c)  ytyM  en  Arabe  ,  Ottth  en  Mcbrcii. 
(•/)  Ou  plutôt  fcpt  copie»  niaiiBiciites. 
(t)  \oicz  le.  fupputatioiu  de    Leuldcii    i« 
ctmpcnU.  X,  T. 

(/)  i-mtrbtloi ,  »\n  fup. 
(^)  Sali ,   ubi  lup. 
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«I     CEREMONIES,  MOJfURS  ET  COUTUMES 

On  fiçaii  que  t'hu^uc  ('h.t|tiirc  di?  l'Alioriii  |mui«  i  U  lèic  •  ntcpti:'  fuurdnt  (• 
Chapiir«  9.  i\%  |MiiiUa  ,  >««  ttim»  d.  hift»  tuti  miliiii»tà>t»\,  Cciiv  l>>rituiU  totimir 
chcs  Ict  Mtifti'itui»  tutu  te  nom  Ac  BifmilUé  ,  cU  l'ommc  U  livri'i*  di*  Uiir  H«li|(ion< 
£lle  c(\  conUininu'iii  4ti  (')niiiu'iu'fnu'iit  Ae  ttut  ôiriit  nubliit  AC  p4riiiulii'r%  ,  flC 
VAiii  I  fv.'U)itli«  DiuKur^  M.ih'Mtu  (4iit  ,  iciic  rtirmti'e  dvi  Jutl«  •  *•»  "«m  J*  Dm»,  ttc- 
Ce  (l'Ile  (Ict  Chtctiiitt  ,  ,m  nim  dn  l'ttt  ,  dit  ttii  C"  <'"  V.  A.7^r>/,  Etiv  vjiii  rtittn  U 
Ouix  ,  Ac  le  Jkhim  ,  Makia  ,  t>ir  ou  lH-4tutiii|t  «le  (^iiholit|iii't  ne  nuiu|tieiit 
)jirui%  de  CDninu'iucr  liiirt  AÙ.K^  {niuliit  bi.  mi'iiu*  Utirt  lettres  ik'  tomincriv  «  (iir- 
loiit  Cl)  Lf[M|;iir  £i  eu  !ulic.  Il  y  a  tel  Ohn-iictt  t]ui  ilir4  tin'im  r4(>)>«>ru'  iti  ht'n 
foigiieurcmcni  ilc'»  miiuKirt  t  mMs  il  tant  ionluL-ri-r  4tiili  ,  i|tK-  ilii»  nuites  tei  Reti- 
gioiit  Ut  miiituivt  lU-viiitiu'itt  l'iHivi'iu  ilct  iir.'^i't  cirvniii.'U.  l.'Auivtir  (]itc  (i«)iiouf 
tuimt  croit  t|uc  M4homct  i  prit  dci  Mij^n  I4  f".>rmiilf  At  I'AIiomu,  4vcc  biuiicoup 
(l'4Utrct  iltiiU'i  I  ni4ii  iMi  li^jnt  atUv,  i|u  .ittt4.it  i|uc  Ict  hiiuii-rit  le  lui  unt  |<fi'iuit,  il  4 
dt.'|H)uillc'  U't  jutrct  Kcti^iiint  de  ce  t|u'it  4  tru  (nnivoir  cutivctiir  .i  I4  lii-mie.  Oct- 
tc  lurnuile  ,  avec  tet  titres  det  Oli  tpitrci  &  ptuiieurt  autrct  peiiiei  cliolet  ,  du  moiiii 
ciliméct  tcllet  par  let  Mu(ulm.ii)t  d'une  hautt  dotntt  ,  ne  lunt  pat  liinplemciit  de 
Jiiititi  Mt>imp,i<(0»fm(Ms  d'une  Ecriture  divineiiu-iit  infiMn'i  :  Il  plupart  di  1  l)>KUiirt  ii 
det  Ctimnieiiiateurt  veulent  mente  ipie  tout  cela  Ixii  aiiili  venu  ite  Dieu  par  r''vél4> 
lion  t  U  l'eU  4iiil'ii|ue  let  Raltlunt  ont  dit  i]ue  Dieu  avoK  révèle  let  poiiut,  Ict  4C- 
leiit  ti  let  lettres  det  l.ivret  r4crot  du  V.  !■  Cependant  les  Murulin.iiit  riifonnalttei 
i'roicnt  que  cet  titre*  ,  U  turniule  &  autret  pareillet  cliolet  ne  toiu  vjue  d'inUitutioii 
humaine. 

A)ouioiit  X  cet  petitet  remarques,  qu'il  v  a  dan*  l'Alcoran  tp.  CItapuret  ,  qui 
niinciiecnc  par  une  certaine  lettre  de  l'a  t'ahet  1  fie  comme  en  manére  de  KetU 


cuniinciicc 
ion  ,  tout  ce  qui  elt  taiu  fou  peu  difficile  Jc  lliipilier  paioit  vifcr  au  nivtl'rc  ,  tcw 

uUiliiunt  en  ont  cherclu"  dant  cet  lettret.  IVlait  ne  pouvant  pénétrer  dant  ce» 
myllcret  prétendus  ,  ilt  let  ont  traitét  de  très  prokondt  ,  Se  entin  les  plut  lulsileii 
(l'entre  eux  en  font  venut  à  déclarer  ciu'ilt  étoient  impénctr.iltlct  aux  tioiniuet,  ex- 
cepté au  Vrofljét<  fcul.  Malpé  cela  l'orgueil  &  la  curiodté  n'étant  pat  ninint  do 
J'apaiLige  dct  dévott  que  de  celui  dot  aunes  lu>  n  n^'t  ,  des  O  »^\eiiit  *o  .-s  pour  Ma- 
homet ont  donné  l'ctlor  i  leurt  conjcclures  •  d(  en  iiniiant  la  inj  hodc  6c  let  heu- 
reufet  dceouv^rtct  de  certains  Ju  tt  Calulillet ,  lit  unt  voulu  que  chaque  lettre  reiw 
fermât  ou  un  nom  ,  ou  un  attrilnit  de  Dieu ,  qtulqu uiu-  de  lés  leuvrct  ,  qtictqu» 
ordonnanee  ,  ou  quelque  Décret  divin.  De  cette  uym  les  lettret,  toiiimc  les  verfets, 
ont  prit  podellioii  du  tittc  de  p^na  ,  qui  ,  aiiiii  qu'0.1  la  d.-ja  dit  »  ell  donne  aus 
verfctt  de  l'Alcoran. 

Mjis  pour  fatitfairc  U  cuiiofité  des  Ledcurt,  nous  croïoni  qu'il  ell  à  propos  de 
leur  donner  quelque  idée  liet  mylléret  de  cet  lettres  >  après  quoi  ils  pourront  en  f.»i« 
fc  eux-mcmct  ccrtainet  .ipplications  j  ce  qu'enfeignent  ipielquet  TlK-olo^ient  >  non 
feulenient  dant  le  Jud.ul°met  malt  même  dant  le  Chrillianinne.  Il  y  a  dant  VAlta-* 
tMt  cinq  (>h.ipities  qui  commencent  par  ces  lettret  A.  L.  M.  Les  unt  en  tout  trois 
mots  Aralnt  dont  le  luis  ell  ,  que  Un»  c//  fnfice  oh  J,itorMf  ,  ^u'it  dut  tlrt  glorifié  t 
ou  qui  (ijj;n)lient  ,  félon  ilaiures  Interprètes  .  à  mi>i  i<.  de  /i.ir  mui  ,  ce  qui  s'attriuuo 
à  Dieu.  D'autres  y  trouvent  trois  autret  mots  qu'on  doit  iciulie  par  ceux-ci  j  [i^ 
Je /uts  U  DitH  trti  Jltgt.  D'autres  y  trouvent  Allah  {  Dieu,  )  G.thnd  &:  A'ilomtt. 
A  la  vérité  il  faut  un  doul>le  cHort  d'imagination  pour  cette  dernière  découverte» 
malt  il  en  faut  pour  le  moiiit  autant  pour  celle-ci  ,  que  let  détenleurs  m  idernes 
des  types  poununt  envier  aux  Mufulmans  ,  à  caufe  <]u'ellc  el't  extrêmement  ingé'- 
nieufe.  A.  ell  la  première  lettre  ût  la  plus  ("impie  ,  par  ou  commence  la  faculté  dtt 
parler  :  cette  lettre  dépend  de  la  partie  inférieure  du  golier.  i.'l^.  parvient  an  l*alatt| 
clic  met  ,  pour  ainli  dire  ,  a  monié  chemin  de  la  taculté  de  parler  :  mais  l'M  qui 
cil  une  lettre  LJjialt  ,  en  ell  tonfequemmcnt  la  tin.  Or  qui  ne  voit  que  Dieu  (c 
trouve  dans  ces  trois  lettres  t  puilqu'il  ell  le  commenceincn':  ,  le  milieu  8c  la  Kn 
(le  toutes  chofes  i  que  nous  devons  commencer  ,  continuer  ,  hnir  nos  adunis  par 
lui  I  ÔCc  A  ces  rares  découvertes  ajoutons  eu  une  qui  n'ell  pas  moins  ingénieulc  , 
fie  qui  ell  peiit-ctrc  plus  ra:fonnab>lc  i  c'cll  que  l'Eciivain  ,  eu  tranlcnvaiu  ces  eha. 

pitres 


(4)  SaU,  ubi  fup. 

(<«}  //h.i  aU*h  .iltm;  &  pour  y  trouver  une 
£|jiulicatiuu  myllcricufc,  il  faut  t'ittaclici  à  U 


prcmiûe  lettre  Ju  preniicr  mot ,  à  i.clli.'  liu  mi- 
lieu du  Ivcoad,  &  4  li  tlcrnisre  du  iruilicuic^ 


î 


ailICItUSES    DES    MAHDMriANS.  If 

rlrrr»  f«»ii  U«  or.lrr,  .«»•  Mihrtmri .  criii  devoir  mettre  A  U  léia  iroi«  mei<  H*- 
«rt   Kf,iv4m  ....,.,  J„»  ,  fc  4.,,of.r.r...,   peut-être    l'anVlcnî^  oplni^î  niu J  ! 

l/AUnr«n    «lifcnt  le,  même»  Dortciir, ,  cft  ^crii  avec  une  iMcwnre  mimitaWc  .  le 

«mn.,nrn,  .|„  r«prdr..„„  &  do  m.,.,  pru  dô  4u.rr\  |),I.Ua.,  Arabe,  N  .  u  ne 
^l^-Jeron.  pa,  de,  r..fo.„  .^u,  pruv..,,  •,».,.,  p«,.^  Muhumc..  .  ..Sncc  r  ".î 
Ji  fi.t  .o,„me  Ir,  Crc,  n.,»r  donner  p|«,  'de  fot.e  &  plu,  de  cadence  ludf. 
.«..r,  en  dm,(.lbn.  en  d.Avren.e,  DulecU.  le,  e«prerti.,n,  le,  pi  "  v!ve*  .  i  tl 
r  m.  deï''""  T/''  '*•*•,*""•  f"''^'  «<Vfpn,\M.urelle  .  .fu.   le   re.uL,  .„. 

il  è  .  W  '„'"'*'"',"'••  ""^"'*  1"'"  '""  ^«'"^r-»"'  •■•  l-rérendue  parellc  J«  ce  Pof.e  à 
«tllc  dun  IW.c  Im„s...,  .  .p..  ullorriro.t  buarrenieni  le  (hU  dun  l'.HÎmc  Enmuî 
.le  l'rovenval  ,  de  I.^ngued.u  ,en  ,  de  Nnrnuud  .  &c.    p.n.r  faire  fe,  ven  il,,  i  f  m 

Mahnnu-t  ,  &  n.u.v  mu.  tu  r,pp.,r„.n,  vulnnner,  i  Uur  cnno.lJancc.  il,  a„.v,en! 
non.  unu,Mmn,em  ,  .,ue  I  AUor.u,  neik  po.,u  U  produa.ondu.,  Auteur  non  hlla,« 
^  parvlluu.  QuoiquVtru  en  nrofc  .  Jifent  -  .l!  ,  cette  proie  c.dencle  elï  cW 
n.e,nen.  lurmon.eul,..  On  ne  <auroir  n.er  .,ue  lette  n.ln.ée  dt  "e  .  •  .  1^^^^^ 
I  Amcur  ,  ma.,  cette  pêne  .ii.gnun.e  më.ne  la  k-au.^  de  I4  compof,.  o„  1  5.. 
m- il.,  profe  le  f.,hhme  5:  L  di.nué  de  U  P..c.ie  .  pourvu  c,ue  ',  tZ  po«,t^; 
ny  dominent  pa,  /ur  U  profe.  On  av.me  cependanl  .,ue  U  Wne  o..'  ,  \vlnl 
pour  trouver  ce.  tour.  .  fa.t  interronnue  &  Vulpnulre'  louvent  le  •  ,  .„  dS 
cette  mtcrrupnon  .1  n'y  a  p»  lum  i  l'..l>fu.r.,é  ,\)»-a  eaufe  de  cela  Ma  ,0  ne  a  été 
contraint  otuiouen..,  Jv.nploier  de,  répe.m.,n,  .  In.en  le,  nég^eaiu  1  '  0,,^^ 
jlan,  lol.fcur..,t.  de  mcmc   .,ue  pour'avoir  été   lorco  .rctrc\r^p  [.rll'^; T;)!^ 

cra^'irïll/";  i'ai'  '"  ^'"Î""'^V"  •  ^"'-'""'  '"  Mufulman,  donnent  de  trc. 
Rraïul,  elngc,  A  I  Alco.an.  I.e,  AUoranilU-,  .  ou  gen,  attaché,  X  la  lettre  de  lAI. 
cran  .  ne  trouvent  rien  d'élu^uen.  ni  d'excellent  hor,  ce  livre.    Ce  A,      de  c  ,„  û 

atoljltiqius.  il,  condamnent  également  Avcrr..é^  &  Aviccnnc.  deiu  de,  nlu.or,   ? 

orncmen,  du  Mahomet, fine  .  avec  Anllo.e  flc  l'ia.on.   '''""«^  '  ^^"^  ^'"  T'"»  Bf-»"^. 

I.  Alcoran  dl  plein  de    H>;„re,  extrêmement  hardie,  &  dan,  le  coût  Oriental 

ci  iff^a"/^"""""^"  '  ?.'*^"  """'  frf^""!''"  i""'-  Rn,éralen,ent  do  I    rc"  Te    a,: 
cien  Te  bment  .  particulieremem  .le  ceux  de,  Prophète,.     Ce(l  cette  k^u  c    ,n 
cndévelopant  une  difpo(i.ion  dcfprit  ruturelle  À 'iMahomet  .  l'a  .  ]  erm  mià  cm' 
ploier  .  comme  ce,  Prophètes  .  l'interruption  &  la  fufpenfion  du  |{        Tvcc  le  Se 
coup,f.     Ce  <]u,  prouve    contuuie-t-on  .  îp.e  Mahomet  na  éparené      V\rt     u  IV  .  ! 
dan,  cet  ouvrage  ,  cVIl  cuic  le  fuhlime  y  el\  mdugé  i  propo,    &  0  e  1  é,  l  e  u'it  j,  v     n 
toujours  bien  p  .uees.     k'A  parle  de  Dieu  .  s'il  SécrK  il  at  rib  u, ,  IV    X  [e  " 
coup  de  n, >,e(lc  .  s'il  prononce  de,  Oracle, ,  ceU  avec  une  élévation  Projor  .ou  '! 

tent    5v"ir"'V  Y^'Tf"^'  t-  '■'^'''"■•"•-  '  '1"''^  •'♦*"^^''"  >"'••"'  M"'' "peu- 
vent   d  en  muter  I  efprit  &  le  caradere  .  6c  même  de  copier  fe,  tour,  &:   e,  exprèf- 

fions,     (.eux  .jui  fe  pu,uent  d'écrire  avec  élégance  emploient  le  Ikile  de  l'AlS    , 
e  citent  &  y  renvoient  tréciuemment.    lin  un  mot  .1  ell  nupolliblc  de  le,   e  m     d   ' 
Ici  Auicur,  Arabe, ,  fans  ctre  verfé  dans  la  Icdure  de  ce  Livre  '■'•'^•'^'•c 

A  tous  ce,  avamap,  cjui  le  lendcnt  li  refpedable  chez  les   Mufulman,     ,1  f.ur 

in'ui  2rér""  iV"  'ri-"*^  '"""'"  .  ou\>rthodoxe,  .  fot.tienna7.      VÂ  o 
ran  (O  dl  éternel  &  UKree  .  cxiltant  en  Dieu  mcinc  .  l'ellence  des  décrets  dm. 
&c.     D  autre,.  &  ce  a,nt  les  Atouz,alln  .  le  mettent  au  nombre  des  autres  cré^    .' 
rcs ,  «.  fe  contentent  d alUirer  (d)  qu'il  a  été  tiré  du  livre  de  ce.  Décrets  d",  la  Iré^ 

Za'  r    %^  ?"''a-)"  'T  "'  'l^'^^'^  '"V  '^-^  Ceux,  d'où  ,1  a  étrappo    é  a  M,t 
homct  .  a.c.     Selon  Khor,d<nnr  ,  l'^u  .4.  de  l'Hég.rc  le  Kal.fe  AUamla  .  ^tu  fuVÎ« 


i?3» 


(  *  )  SM*  ,  ubi  fup. 

Tomt  K 


.1 


(  c  )  S*lt ,  ubi  fup. 

(d)  D'/yirt,itt,  ubi  fup. 

*  z 


'(   »i 


i  m^  i. 
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fo    CEREMONIES,  M  (R  U  R  $  ET  COUTIFMFS 

frMMmt  4t%  AlMlftilc««  Al  frofillSim  fuHii|M«  it«r  i.'fil«  f«^««U^  M  i.nMtt  ,  fc  V*A» 
tm  furvAiMt  H  f«rfi^fuit  pliiltcu  i  D«hI«ui«  »  itiik  r«Cuf«mM  tll  lottf^tirt;  i^  lim  Ui>> 
liiMfH.  Cent  ftrd^wuibn  cortomi*  |iif>Hi.tu  \ài»t  J«  AN/.M-.«iW.  hUiaitm  i|ul 
fiitiAU  à  /4lm*m§m  ,  lli  ^fNiriivr  /<A«h/  Btm-Htmi/tl ,  IC  il  l«  lîi  mcitfv  «tiruiv  vn 

Ififun  4vrf  tm  jtraitd  nombf*  d'iuirr»  |)tM)«ur«  ,  fjrvk*  «jii'tl»  rttviini«iii  fou  ufiiitini. 
W/»*  vmi  ctitutic  ,  A(  tUn»  «n  ((h4ft(;e  •!«  frtfnim|«r»  qu'il  Hi  •!»«<  l'Km||»*r*ui  it« 
CÀmlhniittof)!*  «  il  ortliitiiii  que  hum  cciik  *|ui  rcfuùrnikiii  ik  r«ciHinniir«  t^\t«  l'Ai* 
rnr4n  clt  cr^ié ,  rt ik^Hirtu  vnira  Ut  nuim  iki  Grec*.  Mil*  «itHn  M*n»ftkii  «l>>it*in« 
K al  tir  Jci  AbiltitUt  Ht  ouvrir  Ui  |)riroii«  ,  ilî'livrâ  f <'<•  • //.m4i/  0<  imit  ccun  qtil 
tviMciii  éii  arrètô  iivcc  lui  .  K  Jomu  ti  liiwrié  k  ui  thuun  <l«  cruirv  fur  cvc  4r. 
llcif  r«  qu'il  lui  pUirnii.  Un  D«wUur  nomm^'  ^iim.ltMHm  lma|(tiu  liu  icmi  «t* 
Ahf.ifftm  uiK-  (liUiiU\ii»n  .  «u  miH«n  •!«  U  ipu-ll«  il  i'ViU  U  funliUm  qu'un  fti|«>ii 
fournir  4  cvu«  qui  u'ctoiriii  {ai  ilu  fviitimtfui  tlv  iv  K4>ifc.  il^r  ifuui  iiitcrr<M(i 
4t*  c«  qu'il  t'foi  >ti  M  fuii't  Uo  l'Atiorin  .  il  ih*  rk'poiuln  |i4i  pr.^tifcinciii  qu'il  rui 
'ff«  I  mii«  li  riffirnu  lui  u  avuii  ci«  pufô  ,  nu  mpiifc. 


crff« 


(jiiu*t|U'il  en  fu'i  •  iitui  le  rcgiriUiii  uiuiMitwmitii  vommc  un  mirule  pcrfK'iuel* 

{•!»i»  RraiiJ  i»>tfriu-  mu'  »U'  iirtufiiicr  un  mon  ,  junc  qu«  k'Atior4ii  vil  uu  uuvrig» 
n*iii>i.i|t i-  ,  M\  Jului  tU«  ('iiiti.'i  «le  ril)>rii  hu.ti.i'ii  t  qui  rciiivrmc  iii  loi  «UirirM-* 
l^n'l  liM«iiiivHjl>!('f  iW  Uivinué  ,  que  l'un  fiui  pruMVir.  lutiinu'  tVx  lUtHU  tk'  Dieu» 
^  fn«u  I  iVll  •  4 -tliri"  ,  fit  nrvii.t  II  lii  priuvv»  »*'m  l'ouvrjigc  inèmc.  Mihoiiia 
ViiuUui  mmitrcr  l.i  il  viuué  »lv  fi  M'iliou  |).i  »wiU  «U  \'  4it»t.tM  ,  tlrii  i<mii  lu  Ihmu« 
efpriM  Ar.jbii  Je  prmlmrc  iju»'  que  te  lui  qui  4|*^>r(Hlui  Je  I4  vj.iur  Jim  Chipi- 
Ire  Je  ec  l.vre,  m  qui  pue  lu  eue  nitiqMU'  pour  l'ét^UKe.  Un  fvui  |*o«te  iuiiiv> 
mé  t>é,d  («f4  jtHthir  par  maître  île  Jéri  un  VoënK  tk-  U  faeoti  i  b  rnrte  Ju  Tem* 
rli"  Je  b  Minjiu'.  Mihomer  v  alKchi  Je  même  le  fveoiul  tltipiire  Ji  l'AUor.iii  ,flt 
Jfpjirolire  iuili-tAt  iou:£  l'clegioie  J'uu  Potmv  ,  .mpret  Jnquel  juiun  4U're  IkI 
tfprit  u'nfa  jam4it  preinlie  placei  nui  i..*kià  %uc  4  pvine  lu  U%  prtm  ert  virlcri  Ja 
chapitre,  qu'il   l'iJinri  ti  le  co  ivertit  ,  eu  Jet. ar4,u  quw  Ju   p»rt»c>   fi  fuhiin.i 

orio'iiii  kurtonv  clioii  4vtC  elltt.Aine  pouvoiviit  vcinr  que  J'un  Proplu-tt  lofpiré. 

;e  f.é.i  fut  J.11U  I4  fuite  uii  Jit  piu»  4iiiiu\  Jefiiifvur»  Je  M.ihomct. 
Ouioiii  avec  (.1)  l'Auuur  Anguitqui  imui  louruil  ici  p4rii(u,.ir.i^t  qu'il4pu(- 
fi'ct  J4ni  le»  fourtct  mémett  q'ie  l'hirm  »u'e  Je^  ixprclii  111%,  que  r4ri  Ai  I4  riielK'  Ju 
(tile,  que  l'iiKhiiuiment ,  t'il  fuit  41. li  Jue  ,  Jei  tour*  o.u  exdêuuni.  ut  coiurilnié 
A  fiire  gouier  la  JiKlriiie  Je  rAlior4U.  C'cll  4i>.li  que  li^  4rj;umiiit  Je  MaIuiimcc 
mit  pu  ebloii'ri  cet  arguiutut  qu  ,  pr«>p*iU-s  p4r  lUi  avec  I4  limpiiiiiô  Je  l'iiva  igl«, 
^;  Ji.'pi)uillét  J'iiiie  Khotonque  vapiiuU ,  u'auioniit  f4iit  Juutc  p4t  même  luipritci 

1>lut  iJioit.  Il  nVlk  p.u  iiévtlli  re  île  rappoiter  lei  Jet  exeinpiei  Je  ec  que  peut  f  1  r» 
ur  refprii  hunuiii  l'Iurmoire  lUt  phuli'i ,  Ce  I4  taJenev  Jet  paroltt  (oimt  a  Je« 
maniétet  .ipic4b'it,  j  une  vt»ix  qui  fuppe  iiu'.»»Jnufem*.iit  i'ureit>ei  Ôic  loue  te* 
f4it  partie  Je  rcinqiii.iee  «  &  t)u.tiKl  n>cme  cette  «^.nquente  m-  proJu;roit  que  t'4(i* 
riiraron  Jaui  l'homme,  tu  fiuJmii-il  Javamage  pour  14  reiulie  m.iîrille  île  .',»nc^ 
Util  fuiprit:  e'ell  «mit  11  qu'ixgiut   \,k t   ttux  ijui  te, «.veut   4u 

tttJu  lent  :t>  levouiioiit. 


Jell 


ut   J 


et  .uuret 


par  tel  voei  cxtraoniiuirtt ,  qui  ji 
Tout  ce  tiui  a  t*tf  J  t  Jant  k»  tn 
U  iiotilli  c  Je   l'Alii'rau.     l.e  projet  Je  Maiiomtt  ex^eoit  l.i  kqpolui.»  1  J'umTI.oI 


ip  irei  préteJent ,  fait  aller  toitnohre  rufij».'  tt 


fupe'r:tuie  .1  Jtt  lox  luimaiii»  1  &.  teite  i.oi  ne  pouvuu  t're  lu)érAU>e,  t|u'en 
fut  pofam  la  r<fve..it  on.  Mat  il  étoit  ti  probable  que  le  projet  oehouero't  eo.itre 
croît  Kc'ig'ohs  altiri  tlontii.a  >ie»  Jaiii  l'Araltie,  t|u'u  \i)  prit  .e  parti  Je  reftiiJre  ces 
troit  Rel  gioiit  enlemb'.e  ,  pi.ur  m  eux  j^a'^uer  teux  qui  eu  fafoe.it  prtifelliou.  Le 
projet  ne  paroîna  pat  11  J  rficik'  i  exv.iu.er  qu'où  puurro:t  fe  le  perl'iuilcr,  li  oa 
CUiJiJ«:re  le»  étr«ite%  liaflon»  Je  teux  qui  lu  vo  eut  let  tro.i  Jitfcreuiet  Kelig  o  1»,  0( 
qui ,  V  vaut  ttuit  cufemb  e  Jant  kiinciiut  liiux  ,  »'eiitre>ee>UT:nu<iiqu.>ie.ii  leurt  tlo)i;nies 
&.  kunerriuit-  D'jlx>rJ  il  eumimut,4  parte»  téu.iir  fkiut lacroiauee  J'uu  feul  iJieu, 
iallutu  aux  ui  t  U  urs  uf.ipt  t  kt  |  lUt  tlUutiel» ,  avit  uu  refped  exiéneur  pour  leur 
Lég'ilateur,  ai.  aux  tiutie»  .A  |)i4i.irjuc  ^à,  Je»pic-eeptet  <k  Je  Umot/le  ,  avec 


t"U 


Aocicn 


(4)  XJi,  ul)i  fup. 

Kkl.Mm  iiirtu» ,  dit    Citirt»,    Ivji.  éU  H'.il. 

(f)   Voie»  une  dation  Jmu    .'i^»,  uU  tuf, 
liii^uellu  »  du  w;>^«Mt  à  eu  4tt<Mi  Utc  >(i. 


(  J)  Non*  nou\  gtrderioni  bici>  ie  piricr  dt 
ce  'c  nuiiiric,  Il  notis  ne  li,  jviun\  que*  l'im  rc* 
vient  peu  t  peu  ik'puu  iiucli|uc  tcin^  il  l'r^irj 
lie  MatiDiuor  .  île  tet  inturte  pr^ju.;^  ,  tjui  ne 
trwutu  lieu  ipic  Je  nuuvaii  iLiiii  uac  >oUc  Uc« 


t,«  Il  : 


m 
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li  ctk  »«rMt« ,p,.  „•„ „rrt  p;,„  ,^pe,^  ,| „„ ,  ^U ..ran  mw IW  i,  /i,,.  .  fc  |^,„  ^ 
li,h^,H,.  I.nfu,,.  ,1  „.,.„  „|,„,  ,.,„  p.„„  ,^,;^^,  ,^,,  Jclordff  I  m  lt«  h.H„.„rt  /..iî 

pM.c,. Ah^/i,  iiim<,.„fi.i,MMwH,.  !..  j»,d4,f,„,  „.,  g„^,„  ^^,.,  ,;^,;  '  ?, 

,.r,  umpordU,.  ...   ,,,.„„„  .,i,»-  4n  ttaiiunt  ihifOcU.    r.«(;hr.lhi,„r'«H'  pUo  ',*.vJ 
â  ym^^u^  df.  ,*..„n,.u,U-,  lp...iutlln  ÊM  CrtMim ,  K  m«n4«v  l««  .„cK.Im|Ji  a«  mI. 

appar..«.m»„.  â  I  t,y4,.R.U  ,  k  r.in  m  l«ur  tiii  lor,  .,„.  cJéifc  mété,\.v;/j,V!  w 

H  I  Aral...  &  de  >p,,,e  .  upr<>  ,,U,i,c«r.  h.'rcr.c»  condâmnSc.  na,  lo  CuncU,  .1 
.  »e.i  irouyi  dalK*  medu.,.,  jnn.r  jour.i.r  A  Mahomc.  d«,  mhLm,  peu  hdél„  fit 

-  nuk,H,sm  d.,  V.  &  d«  Ni.  I..,  J«,h  y  .onuibuca»  uuill.  Hi  f/viimn  mf. 
M  me  m.c  d.mic  de  liMr,,,f„u  paux  l)..<Uuf,  ...,1  e.^  le,  Auicur»  de  c«  livre,  dani 
«  la  vue  .|i..U  ivoieiu  de  eonimutre  U,Chréi.f.M  fur  luniverral.uWlelcur  Reliiflon! 

-  farc|Moi  (I  »4u.  rem.iru.,cr.  Kmii.tuc  d'/^rir/./,  .|ue  lAUoran  dt  i.ki.»  do  Uni» 
M  mcn,  erroné,  de.  Niaur.e,w .  de,  hu.yih.c..,  ,&....    V...c«  .u.il.  L  .„„  M.  iW# 
u^yurxt  du..,  u..e  ....««  li.r  ce,  ,ur..le,  du  Ch.   i«  de  l'Alcoran  .  O»Mm,m,0,  «,/' 
^uumlM,   .„i,      «^  /!,,  »*/r/x^  ^  „*^/,r  f  M,»k,^.     (),,  ,„H,yc  e.Korc  da.i,  k  Ch. 
•  5.  dircrie,  ub|eAiomdi,  Arabe»,  ruppomc,  par  Maliunut. 

A  IV^ard  de  le  tjue  M.hon.cr  a  iniilcrvi-  de     ..forme  au  Juil.if.nc,   voïei  M 
de  ll.uU..v,ll,m  dan,  (a  I  ,e  dr  MM^r,,  (ur  la  e.rmuiliou.  la  d.ll.nau,.,  .k,  î uni 
di;,.leYbIu.,o„».&c.  ulapc,  «lu.  «.»  nu  Ha.ier  le,Jui»\.   par..  o,.',U   paroilK,  e 
çr,.  de  leur  Hchgum.     Ma,,  ou.re  que  fa  C.rtonnfio.,  .,a  pa,  .u^    Kiriivul.Orc  a"t 
jHlh,  &  fmiUt  »  Hé  rt^a,dn  i,mmt  unt  fm.mti^H  Hiu{]M,t  Imt  in  L,  ,h,,^d,     ..Ir 
^/«y«r  trrr.nm  ^ad,n,  à,  mJ»d„ ,  i,Hi»mm.d,u  ,u   L   mMnftaé  .    ^Hlkntl,   l'/Z 
t*m„j,*„  d,>,H,  ^m  „m,di  ,ffi,Mt ,  .1  fcmble  c|ue  Mahomet  na  fan   ..uc  J,„fcrvêr  ..u 
Mfageqi».!  a  trouve  tout  aabli  vhe/  le,  Arabe.  E.da.^d.fiM^.,,*' par //•,.„/.  corn! 
me  un  nr^iip.e  dt-  Ri|,gio„  ,  ou  au  mon,  comme  unie  i  la  coiilcrvatiou  de  la  un, 
te.    Maho.uc.  ,my,  Jum  d.»tt  f.„t  uoUntt  *  U  S\a,*>*  A,M ,  ùl  I'm»,,  f.uù  d\  rt- 
miun.    iur    la  deUnle  de  ntanjçer  de,  via.ule,  imnio.ide, ,  le  même  Autvur  crc.ir 
que  ce  précepte  a  pri.K.paienK-.it  cpard  à  la  famé  di,  peuple,.    L'Aral-ie  nVll  n,.l- 
knwm  propre  i  cutre.c.ur  de,  eoelunu  ,  &  par  conlcoucut  ce,  animaux  étant  m.l 
nourn, .  ne  pcuvc.it  que  ..uire  i  ceux  tjui  fe  nourriiKu.  de  leur  thair.    La  lulrcnc 
t  '''l"'"'  ""  •>•"'  M"«^  I^V^hom  font  fu|et,,  ne  peut   »|ue  fc  conununiou.-r  aux 
homine,.   c,u.  font  p.u,  fufceptible,  en  AraUie  &  a,.x  envnon,,  de,  m..ladc,  .,uo.i 
appelle  l.pre  .   ladrerie  .  &c.  .  ^...fr  d,  /..  n,u.re  dn  .U,^f., .  cr  de  lajUhrc  Is  1!« 
Le  LeglUto.r,  pourlui,-,! ,  qui  a  ..utorifo  U  coutume  par  u.ie  Loi  ,   en  diTcndant 
de  m.«.i;er  d  u.k.-  v.a.ule  ..arureile.ncnt  mauva.fe.  .,a  fait  uuauir.nemet    la  oréca  - 
li«,  ptibliquc  .  &  garantir  par  m.  UKu-f  de  Rel.g.on  le  même  l'euple,  cher  g.,,  l"  . 
fcge  &:    a  railon  avo.e.u  d^,4  obtenu  labltinence  dun  aliment  oui  pouvoit  lui  ctro 
I.  prejudicub'e,  tvc.    Sur  le.  puriheatio.,^  ôc  le,  lotion,,  il  nout  J.t  que  de  .ou,  tem» 
ellei  ont  eu-  en  u  .ige  d.nu    e,  pa„  chaud,.  &  furtout  en  Aiahc  /  q„e  la  clu.cur 
ewrèmc  &  la  qual.ic  de,  lubillemeuï  don»  ou  ell  obligé  de  fc  couvrir,  étam  ui4 


titoA'tte.  M.  Smin^ui  fe  rair  auireliM^  à  lilné. 
dm  pour  jiidiHer  le  Mjli.uiiriiénw  iti  lerniiw» 
choict,  nâui.nt  pjs  iMt  i  irainctto  •ujounl  lim 
le  n-proch^  .jue  lui  ht  U]  .«mcux  ^mumi ,  dévur 
f^4i  I»  RilinKiH  4i  AiAlmvirt.  V.  Lettre  u.  du 
'I  om-  <.  dc^  {.Mf'udH  P.  Simtm.  Il  c<U-o;'jncUirt 
certain  t|ue  NUhomet  a  iiilrrc  dan^  la  Heii^<i>ia 
d'ciiollciire,  chofci ,  dont  J  elt  «ile»»blc  411 
(.linftunifmei  par  exemple  .  outre  wctjuicoii. 


cam«  rUoité  de  Dieu  ,  lamourft  tr  rcfp«A qn', 
an  lui  ili«,  Ac.  ua  tiouvr  dan,  le»  futour» 
Mahonittwndftiè,  beaux  précepte»  (ur  |.i  (.ha- 
nté ,  lur  U  »ciik{0»BiC  &  le  pardon  .le>  injurei . 
•te.  Mail  le  ftunfMlmi  »ic  piulkur»  I)i.<tearJ 
(hi^ticns  ti\  tel  ,  ipiil  leur  d<  timl  do  trouver 
quoique  c«  foit  d«  lion  JunN  tour  autre  parti 
^«0  «lui  luqud  di   uiti  jiuc  lwmi.iij|v. 
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firoportif^nnés  à  cette  chaleur,  parce  que  le  lini;c  ic  U  toile  y  f«>nt  fiirt  rarci,  on 
c  trouve  dam  la  néccllitc  d'iifcr  fouvciu  du  Iviin,  cjui  cil  le  ftui  moïon  de  procurer 
du  fcMilapcmcnt  au  corps  ,  qu'  fans  cela  le  trouveroi'  furchargj  d'on.urcs  par  la 
traiifpiration  toute  feule  ,  quand  nicnie  la  légèreté  des  faWcs  &  rimpétunfiti-  des 
vcms  ne  couvriroit  pas  de  poulliére  pluficurs  fois  par  jour  des  hommes  obligés  de 
vivre  conrinutliemcnt  dan',  les  campa-^çncs  ,  oie.  Nous  renvoyons  à  cet  Auteur  fur 
le  pr^-cepte  tjui  concerne  la  propaj^uion  ic  la  p'uralité  des  feninics,  laquelle  ne  pa- 
roît  avoir  été  chez  les  Juifs  qu'une  ample  perniillion  ,  ou  plutôt  une  connivence  du 
Légiflatcur. 

On  prétend  qu'une  des  ,  lus  fulni.'es  fincITcs  de  cet  artificieux  Prophète  dan»  l'^- 
tabliiïement  de  fa  nouvelle  Religion  ,  a  été  de  s'être  fait  révéler  fon  Alcorau  par 
vcrfcts  accommodés  cxademcnt  ,  pour  l'ord-naire  ,  à  la  circonltance  des  tems  ôc  à 
fes  vues  politiques.  En  voici  un  f:cmplc.  1,a  ■  opic  de  l'Alcoran  fut  portée  par 
l'Ange  Giibrtti  dans  le  dernier  des  fept  Cieux  ,  c'ell  -a -dire  ,  le  plus  bas  de  tous. 
Cela  fc  pafla  ai'  mois  de  Ramadkm  ,  dans  la  nutt  du  décret  ou  (lu  pouvoir,  h'Alcorai* 
Ch.  97.  dit  que  cette  nuit  t\tut  mieux  iju'un  millier  de  mois.  Et  voici  ce  qui  a  don» 
né  oicafion  à  cette  ''xprellion.  Mahomet  ,  dit  d'f/eil/elvt  ,  avoit  dit  à  fes  difciplcs 
iiu'il  s'étoit  trouvé  un  hu  imc  parmi  les  Ifraclitc.  ,  qui  avoit  porté  les  armes  l'efpacc 
de  mille  mois  pour  le  fervice  de  Dieu  &  de  fa  'Uli^'ion.  Ses  Sectateurs  lui  dirent: 
Notre  vie  elt  trop  courte  pour  acquérir  un  ù  g-and  mérite.  Mais  la  réponfe  à 
cette  objedion  vint  aulfitôt  du  Ciel  dan.  les  paroles  précédentes  ,  dont  le  f  cit, 
félon  r»  xpofition  des  plus  habiles  Interprètes  :  Nous  vous  avo'vs  cuvo'L"  l'Alcoran  , 
do.ir  le  mérite  ell  incomparablement  plus  grand  que  celui  de  toutes  Ic^  bonnes  rcu- 
vres  que  vous  pourriez  faire  i  &:  nous  vous  l'avons  envoie  dans  une  nuit  ,  dont  l'ex- 
tcllentepalle  celle  de  toucci  les  nuits  qui  pourroients'éeouier.  Ct:ttc  ruit du  décret  revient 
tous  les  ans  :  mais  quoiqu'on  ne  fi,-ache  pas  prérifément  quand  elle  arrive  ,  on  la  met 
d'ordinaire  dans  le  mois  de  Ranadha»  ,  à  caufe  que  c'el'c  un  mois  de  jeù.ie  ai  de 
pénitence,  qui  d.fpofe  les  hommes  à  recevoir  les  grâces  du  Ciel.  Cette  opinion  , 
continue  d'Herbetot ,  n'ôte  p.is  le  douce ,  &  h  caule  de  cela  les  Mufulmans  emplo- 
ient neuf  nuits  î  célébrer  celL  là.  Si  cet  Alcora--  («)  formé  dans  le  Ciel  ,  enluite 
mis  en  dépôt  dans  uw  des  fepc  (^ieux  oui  font  fous  le  tirmament ,  mais  coitimuniqui 
feulement  verfet  à  verfet  (  ^  ;  au  Prophète  ,  &  après  le  Prophète  à  ('<  )  fes  Sectateurs , 
eut  été  remis  vn  un  feul  tems  ôc  tout  à  la  fois  à  ceux-ci ,  vraifemblablement  il  auroit 
elliiïé  de  grandes  contradictions  ,  &:  les  projets  de  Mahomet  fe  feroient  bientôt  dif- 
fipés  à  l'examen  d'une  révelition  dont  toutes  les  pièces  auroient  paru  11  decoufuts. 
Au  contraire  .  en  fuppofant  que  ces  pièces  n'étoicnt  envolées  du  Ciel  ,  qu'à  mefure 
tquc  Dieu  les  jugeoit  nécelTaircs  pour  convertir  ov  pour  inllruire  les  peuples,  li  juf- 
tifioit  la  fagcflé  des  voies  de  la  Providence  ,  ôc  pouvoit  parer  ainfi  co  itre  les  diffi- 
cultés des  incréi.,i'es  Si  d'ailleurs  cela  aiuorifoit  ceux-ci  à  difpucer  à.  l'Alcoraii  l'é- 
cernité  que  le  Mahométifmc  lui  attribue ,  on  fe  fauvoit  par  le  d.>g  ne  de  l.i  prjdelli- 
iiation  aofolue ,  tu  vaut  lequel  D  eu  avoit  prédétermine  de  toute  éternité  les  évenc» 
mens  ,  qui  ont  donné  lieu  à  la  rc. dation  des  morceaux  dont  l'Alcoran  cil  conipofé. 
(d)  Vol. à  à  peu  près  ce  que  nous  dit  l'Editeur  Ang'ois  de  l'Alcoran.  Le  Lecteur 
jugera  de  la  force  de  ces  raifons.  Nous  ajouterons  feulement ,  qu'il  p.iroit  que  Ma- 
homet a  vouiu  imiter  la  minière  des  anciens  Prophètes  ,  qui  ne  f  .-ononçoient  i.asi 
tout  de  fuite  ,  ni  en  un  feu'  tems ,  los  Prophéties  donc  nous  avons  les  recueils  dans 
les  SS.  Ecritures.     iU  les  donnoient  détachées  ,   fie  fans  fc  mettre  en  peine  de  les 

lier 


I    !  1   *l 


(4)  Voie?,  ce  qui  a  été  remarqué  ci-dellus. 
Pour  être  véiitablemem  orthodoxe,  il  faut  croi- 
re c]uc  l'Alcoran  eft  ttemel  &  mcrié  ,  qu'il  cft 
mcine  rofllTn.e  de  Dieu.  Ce!»  pourroit  bien 
être  imité  de  l'idée  cjue  nous  donne  l'Evangile 
de  cette  parole  dt  Dieu ,  <jhi  iioit  Die» ,  f «;  éiM 
d'i  It  comminctrr.jnt  avec  Ditn,  Sic.  Les  vérit». 
hles  Mufulmans  ajoutent ,  que  l'.Mcoran  a  été 
cent  lur  une  table  qu'il»  appellent  la  mUe  bien 
garJie  ùt  U  tab.t  dit  dicrtti ,  parce  que  tout  ce 
qui  eft  arrivé,  .k  tout  ce  qui  arrivera  s'y  trou- 
ve écrie  ou  gravé  ,  cownu  arrêt»  immuaUlck  de 
la  Providence. 


(i)  Cette  communication  de  l'Alcoran  ver- 
fît  à  verfet  dura  vin^^t-troli  ans,  commj  on  !'a 
dit  :  cependant  Mahomet  eut  la  fatistaCiion  de 
le  voir  tout  entier  un  ;  fois  par  an  ;  &  même  il 
eut  la  confolation  de  le  voir  deux  fois  la  der- 
nière année  de  fa  vie. 

(f)  A  fti  contidens,  qui  écrivolent  les  ver- 
fets  révélés  tels  que  leur  Apôtre  les  prononç  îit. 
Ces  verfets,  ajoute-t'en,  étoient  écrits  confu- 
fcment  fur  des  feuilles  de  palmier,  m  fur  des 
morceaux  de  peau. 

{dj  Suie,  ul>i  fup. 
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fuite  cL  fu,„,  ù    ,p|fe'   "  Ïr,,    .    T'T      T  P"','"'''?  •  ""i' <!"■■  A'."  1" 
tances  lui  fourn  1  oient  le  fuwr  A,-  ,-,.  „,.m  '    ■        '    k  '      P         ^"*-  '"  ^"'conf- 

"rrfati'  fc    a';r,';r:t 'z,ï'^H '"•"""•,"■  ''- t» •'^- f^"^ 

celle;  don,  Mahôme    vm,'  .™,Jk,,,     r"'Tn    "",'    vT""''  1''"'  »8«'»We, ,  n„e 

V*     »•  ir  /       yi  '^n^L  uamni  ,  vint  a  Inn  fecoius.     I   porto  t  :  Duk  uavmt  „., 
ù„p,éca,io1,  &  maltdS.'r  ^       '  '""•"'  """""^  f"  '"  M"f"">"."  <luavee 

Jir^ :;:r,s. "uZ^- ':ù p""i'" i"'"-"?'" ''ai"'»-  ■> &. 

,ç  de  eeuA,  Ja,o;,„uS;:™*SX        ™^^^^^ 

plaire  original  entre  le>  mains  de  i/.M.i  rt||c  dOma    &  veiavcdë  M,h  ™" 

,a-o„  p„.  y  avoir  reeour,  l„,f,u,,  .{.{„,  4„el,„rdifcd,rfa^a'^lSr  Jet 


(«)  Lei  anciens  Romïîns,  qui  ne  donnoicnt 
pâs  moins  volontiers  dans  le  merveilleux  qu.  les 
autres  Peuples  ont  fait  préfenter  le  Kecu  .Ides 
Prophéties  de  la  Sibylle  S,  r-r^*,»  l'.ncien,  ou  à 
7>y«/»  le  fuperbe  .  par  une  femme  qui  difpa. 
Tut  au/li-tot  après  avoir  reçu  la  lomme  quelle 
en  dcmandoit.  ^ 

^  (  *  )     Te  ^Hjjue  m»inM  m*ntnt  rtgnis  pmtralié 

ntfini ,  ' 

dit  Fnce  à  la  Sibylle  de  Cumei  ; 

Tome    V. 


Hic  tgo  nmipu  iMMsfintt ,  aneMajMefMé, 
D,a»  mté  gtnti  ptnam ,  Itncfynt  J^crat,  ' 
^Imévirti.  Fitiis  i*niumnee*rmmu  mati- 
tU.  Virg.  itncid.  L.  VI.  v.   -, 
cl'l  l"  ver»  de  la  Nymphe  Bagi,  ,  ou  del.' 
Sib)  lie  hrythrée,  <jui  traitoient  de  lart  de  devi- 
ncr  par  les  éclairs,  drs  fulgurtrum;  les  Oracles 
des   Fnm  Mtnunt ,    Mam,  fratr,,  ;  à  quoi  il 
laudroit  joindre  divers  autres  livres  faciès  com- 
me étoient  ceux  de  r4^«.  les  Satr»  An'm,»  nr. 
autre»  llituch  ïofcans .  &c. 
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livre  II  arriva  ce  c\\\  AhiuhcLrt  avoit  \>rC'\\x  i  car  du  tcnis  du  K.>l;fc  Othm.tH  ,  il  fe 
trouva  plufictirs  copies  dirtV-rciucs  de  l'AUoran.  Othm.in  les  aïint  fait  rallemlilcr  tou- 
tes ,  les  fit  corriger  fur  l'original  de  HajcflJi  ,  &  fupprinu  tous  les  exemplaires  cjui 
n'y  l'toieiu  pas  conformes. 

On  cite  comme  un  des  plus  fuMime»  endroits  de  l'Alcoran  ce  pafTiCic  du  Chap. 
I  I.  ou  Dieu  arrête  tes  eaux  du  Dclugc  en  ces  termes  ;  0  terre  ,  engloutis  ici  taux  \ 
e  cieux  .  retenez,  la  pluie  :  ^ui(jltot  la  eaux  s'.t/'iujjfreht  j  le  dccre'  fut  accttifU  \  l'Arche 
s'.nretafur  la  mnnt.i^ne  {a)  d  Al-Judi  j  cr  cti  paroles  furent  entendues  ,  malheur  à  la 
Nation  impie  !  Ccpalfage  cil  cfFet'^ivcment  fort  beau  i  on  peut  dire  aufli  que  le 
Chapitre  d'où  il  eft  tiré  Venferme  généralement  de  très  bonnes  choies.  Il  en  ell  de 
incmc  des  Ch.ip.  y.  7.  8«:  n-  fans  parler  d'un  grand  nombre  d'autres.  Dans  le  \. 
on  trouve  de  beaux  préceptes  fur  la  patience  ,  l'humilité  ,  la  béneficenee  ,  la  perfé- 
verancc  ,  contre  l'ufure  ,  i!cc.  Dans  le  7-  on  lit  ces  préceptes  conformes  au  Chrif- 
tianifmc  ;  fviez.  induirais  ,  ou  plutôt  ,  pardonmz/.u/i  peine  -,  ne  commandtz.  pima/s  que 
te  0UI  e/l  jufte  ,  &  ne  contcflez,  point  avcc  l'ignorant.  D'Ilerhelot  ajoute  au  fujet  de  ce 
pall'age  ,  que  Mahomet  en  re(,ut  une  plus  ample  explication  en  ces  termes  j  Re- 
thtrchez,  celui  qui  vous  chajfe  ,  cr  donnez-  à  celui  qui  vous  otc  le  votre  -,  pardonnez,  à  ce- 
lui qui  vous  cffcij'e  -,  car  Dieu  veut  que  vous  jettiez  dans  vos  âmes  les  racines  de  Je  s  plus 
vrai.des  positions,  ('e  commentaire,  ou  plutôt  cette  paraphrafe  d'une  partie  du  ver- 
let  qu'on  vient  d'alléguer  ,  fe  rapporte  entiérenicnt  à  la  morale  de  l'Flvangile  »  &  il 
en  clt  de  même  de  ces  paroles  Evangéliqucs  du  Chap.  1 3 .  qui  terminent  l'énumé- 
ration  de  plufieurs  devoirs  :  ceux  qui  changent  le  m»l  en  bien  ,  ou  qui  rcMident  le  bien 
pour  le  le  mal  ,  auront  pour  recompenfe  le  paradis  ,  ^c.  Avec  ces  partages  &  quantité 
d'autres  relatifs  aux  préceptes  de  J.  C-  on  pourroit  faire  le  paralelle  de  la  Morale  de 
l'Alcoran  avec  celle  de  l'Evangile  ,  comme  on  l'a  entrepris  plus  d'une  fois  de  cette 
même  Morale  avec  celle  du  Paganifme.  FinilVons  cet  article  par  quelques  particu- 
larités qui  méritent  d'avoir  plate  ici. 

Croiroit-on,  après  ce  qui  a  été  rapporté  du  lélc  des  Mufulmans  pour  l'Alcoran, 
que  chez  eux  on  eut  feulement  ofé  héfu.r  fur  fa  perfec'lion  }  Cependant  elle  a  été 
révoquée  en  doute.  "   (i>)    l'iufieurs  Dodeurs  n'ont  point  fait   dirticu'té   de   dire. 


»  qu'il  peut  y  avoir  des  livres  qui  le  furpallènt  en  doctrine  Se  en  éloquente.  Il  y 
»i  en  a  même  qui  y  ont  trouvé  des  (c)  contradict'ons  &:  des  doutes  Ci  bien  fondés  , 
»>  qu'ils  n'ont  pas  crû  qu'il  fut  pollîble  de  les  réfoudre.  Il  fe  trouve  aulli  des  varié- 
»>  tés  dans  les  exemplaires.  On  a  écrit  fur  leur  différence  ,  fur  les  Loix  de  l'Alcoran, 
»  qui  fe  trouvent  abrogées  les  unes  par  les  autres  ,  Sec  ".  Tout  cela  ,  &  la  nature 
de  ce  livre  delliné  à  (ervir  de  régie  de  foi  aux  Mufulmans  ,  comme  le  V.  T.  aux 
Juifs  ,  &  le  N-  T.  aux  Chrétiens,  "  a  fait  naîcre  un  fi  grand  nombre  de  Commen- 
»>tâircs  &c  d'interprétations  fur  ce:  Alcoran  ,  que  l'on  pourroit  faire  un  gros  volume 
»»  des  feuls  titres.  "  Outre  cela  il  a  été  paraphrafe  ,  allegorifé  :  on  a  extrait  de  l'Al- 
coran ,  comme  chez  nous  de  la  Bible,  des  Heurs  ,  des  tentenccs ,  &c.  &  il  ne  f.iuc 
pas  douter  qu'.t  force  de  rafiner  &:  de  fubtilifer  fur  le  texte  de  ce  livre,  on  ne  lui 
ait  fait  dire  enfin  beaucoup  de  chofes  aufquelles  l'Auteur  n'avoit  jamais  penf-.  N.>us 
ne  touchons  point  ici  aux  controverfes  qui  s'élevèrent  contre  l'éternicé  de  l'A'coran  : 
mais  nous  croïons  devoir  dire  quelque  chofe  d'une  prétendue  Sec'le  ,  qui  a  fait  de 
ce  livre  un  (d)  Etre  animé,  tantôt  homme  &c  tantôt  bcte.  Cette  Sedi.  avoit  pour 
chef  un  certain  Al-fahedh.  Sur  tjuoi  pouvoit  être  fondée  fon  opinion  ?  Ne  cachoit- 
elle  pas  quelque  allégorie  >  Peut-ctre  vouloit-on  dire  que  l'Alcoran  étoit  r.iifonna- 
ble  ,  ou  déraifonnablc  ,  félon  qu'il  étoit  bien  ou  mal  expliqué  par  les  Mululmans. 
Les  plus  orthodoxes  d.fent  de  même  que  l'Alcoran  a  deux  faces  ,  l'une  d'homme  & 
l'autre  de  bcte  i  &:  on  nous  allure  que  cela  ne  doit  s'entendre  que  du  d  )ublc  lens  donc 
ce  livre  ell  fufecptible  ,  qui  ell  le  ftns  littéral  ,  &  le  fpirituel  ,  ou  m.>ral. 

Ne  mettons  pas  au  rang  de  ca  Jaludhtfes  le  K.alifc  Al -Whulid  de  la  race  des  Qm- 


(4)  Montagne  qui  eft  entre  l'Arménie  &  la 
Méfopotamie. 

(b)  Voiez  d'W*ri</»f .ublfup. 

(c)  Les  Doéteurs  Mahomécans  éludent  les 
objcttions  que  l'on  fait  au  fujct  de  ces  contra- 
diâions  ,  en  difant  que  Dieu  a  commandé  plu- 
fieurs cholespour  un  certain  tem»  feulement ,  &c. 
11  y  3  tiois  furttftde  pailages  *l»-iigà  dzm  l'Alco- 


ran. I .  ceux  qui  le  font  &  pour  la  lettre  Se  pour 
le  fens.  1.  ceux  qui  le  funt  pour  la  lettre  ("ans 
toucher  au  fcns.  j.  ceux  qui  le  font  pour  le 
fcns  ,  dont  la  lettre  reflc.  Voiez  M.  Sale  ,  ubi 
fup.  Il  rapporte  des  exemples  de  ces  trois  for- 
tes de  pallages. 

(  d)  Voiez  Sale ,  ubi  fup.  SHirhiUt ,  ubi  fup. 


?: 
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niiadc5  ,  que  tous  les  bmn  Mufulmans  (s)  tnitcnt  d'in.pic  &  de  réprouvé     i  r.„f. 
de  l  emportement  uu'il  t.-moigna  entre  l'Alcoran.     (),,  r.u„nte  au  W      '  f  i  ' 
livre  au  bavard  ,  il  en  enr  n.,ur  réno-ife  i  l'ouverture       c  ZL?      a^   confulte  ec 
^«.  -/«  -./  >  ce  c,ui  ir.ta  li  lort  wi.  .,uen  I    P         u*à  coZ  ^ntï  ".l'r'r 

Avant  oue  de  piler  à  la  Confedion  de  foi  Mahométanc  .  &  ec  qui  conr -mn  U 
fond  des  donnes  de  cette  Sede  ,  il  faut  remarm.er  que  les  Sed  uei.?  de  M  .^ 

tendent  (.gnificr  ,  (b    h  réfignation  ,  ou  la  foiuniflion  du  u.rps^  de  IW  t  Z 
V.CC  &  aux  commandemens  de  Dieu.     On  peut  aulfi  rendre  ce  mot  t  î    )  r, 
^^tjsurr  ,  ou  par  /^.,  de /.lut.     Selon  les  ivfal.o.né.ans  tous  Ic'lZnf;^^,;,  le'  fc 
/y/.,/«/>r  :  ma>s  iVdueation  .  l'exemple  ,  l'imitation  ,  les  faulles  vi.cs     &c     's  '  n   r 
tournent.     Cette  opinion  ell  fondée  (ur  la  limplicué  de  la  I-liei on'nature  L 
nous  mené  droit  à  l'Unité  de  Dieu  &  a  la  régie  générale  de  no    fcvl?    ^       '  '^"' 
pnnc-ne     tous  ceux  c,u,  avant  la  million  À  A^aln^n,      on'  ru  1 W  d'  K '^ 
fui  l.aolatrie  .  font  tenus  pour  bons  Mufulmans.     Dieu  ,  difen^-ils  Inc.  - 
niais  pernus  cjue   e  monde  fut  entièrement  privé  de  fidé  e s.      7  a    u  des  M^.f '!  '  ^'" 
depuis  Adam  jufqu'A  Noc  :  mais  du  rems  de  celui  -ci  il  n'y  en  av'"t    1    ï^   T"' 
le  monde.     Apris  la  mort  d'Abraham  ,  il  relia  deux  Prédicateurs  de   rfamiil.  7 
ce  Patriarche  ,  />.W  &  />  .  &:e.     Compare,  ces  idées  à  cel  e      ue  n  uis  1' 

i;.^:;zt'^  ^^^'^^"^  ^^"^  >  '--  ^-  --^  '«  p'-  -.^.ïd^i^'L^;;;;:!: 
..^■frKîirSr;!^^^ 

devoirs  particuliers  au  Mahométifme;  &  celle  des  préceptes  morinv  '^P"' 4"c  d« 

nos  hde  es  de  dire  d'eux  comme  les  Maho.nétans  le  difent  L  honnête  ë.s  C  hr 
tiens  ..y/  do..;n.,ge  y,ls  fotc.t  .nfideUs.  La  dévotion  de  ceux-c  ne  plPc  ^^as  o 
jours  fous  e  ,oug  d'une  régularité  extérieure  ;  &  ,1  leur  ell  permi  f  ^iii  " 
cc-tce  mhdélité  dont  ils  fe  trouvent  comme  invellis  ,  de  s'ewïr  a  x' pus  tl  bnt 
Idées  de  la  Religion.  Nous  rapporterons  dans  une  (  d  )  note  t.ne  penÊfe  nrï.  ' 
Auteur  Mahom!?tan  ,  laquelle  'renferme  plus  de  ^^^^'^  ^ttualTS^lS  J^ 
bre  de  hvres  de  dévotion.     Il  feroit  aifé  d'en   citer  ce.ft  exen,pler  fëXwes 

Les  Mahometans  croient  que  leur  Religion  elt  comme  le  fciau  de  toutes  les  r' 
yclations .  enforte  quil  n'y  en  a  point  i  attendre  après  elle.  ^  Ces  révdl  ions  o;; 
ete  portées  aux  hommes  par  des  Prophètes  infpirés  en  divers  âges  du  monde      £  J 
font     difent-.ls.  concejn.es  en  cent  quatre  livres  facrés ,  dix  cfefquels  on    écé  re^ï 
à  Adam  ,  cinquante  à  Seth.  trente  à  lidns  oni  oi\  F.nn.h    A,,  a  TL.  .    "'  ^'^  '"""'^ 


y.  n      il'  t—.>  "...V..V..V  uaiiiii..     mais  que  lont  devenus  cent  livr,.c 

de  Prophec.es  qui  ont  précédé  ces  quatre  Recueils ,  les  ?euls  que  nous  connu  £s 
Ils  font  perdus  .  repondent  -  ils ,  &  il  bien  perdus  .  que  mcme  on  ignor-  en   e^"^^^^ 
ce  qu  Ils  contenoient.     A  la  vérité  les  Sabéens  fe  va/uent  d'avoir  pltf^eur  ^  ;re;ûi 
par  les  Patriarches .  qui  ont  vécu  avant  le  Déluge  :  mais  dans  le  ChrillianZe  .o 
ne  connoiflons  d'autre  monument  de  ce  tems-là°qu'un  fragment  de  ïw!  "    2";" 
^och  .  qu  ,1  ell  permis  de  citer  ,  parce  qu'il  a  été  mferé  par  S.  Jude  d^mânvl 
Encore  le  croit-on  tiré  d'une  certaine  t^focJypfc  d'E.och,  livre  apocryphe       l^'' 
SU.  etoit  rempli  de  fables  .  &  compilé  lins  dite  aiFez  long-ceSu  S    S     h"!"' 
pour  s'ctre  acquis  im  titre  d'autorité.  •'"^''  • 

Les  Mahometans  fouticnncnt  aullî  que  les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont  altéré  lo  P- 
tatcuque  .  les  Pfeaumes  &  l'Evangile      La  parole  de  Dieu  s'v"rouve    n         .     "" 
endroits,  ma.  dériguréc  par  la  corruption  qîc  les  uns  ll'^L  InuT ^^  rÇllE 


(  I 


(4)  Pocok,  fptc.  hijl.  jlrAi).  pae.  - n 

ic)  Sait,  ubi  fup. 

[d)  Les   vers  dun  Potte  Perfien ,  cjui  dans 


la  ferveur  de  fa  repentance  parle  à  Dieu  de  la 
manière  fuivame.-  Si,^»,Hr ,  j,  v>h,  prtfrm,  «h^ 
trt  chofei  <jH,  ntfe  tnuvtrit  pomt  d*r,t   v>,  irc'tn 
IcHCAnt,  t'mdigtnçi,it  piehi ,  &  U  rtgrtt,  '      ' 
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fur  le  tout.  L'Alcoran  acciifc  principalcmciu  Us  Juif',  de  tramics  filfificationi.  Si 
quclouc  chofc  rcut  autorifcr  la  iu.uiv.ufc  opinion  i|uc  les  Mahomôraiis  ont  d.^i  luits 
&  des  Chrétiens  fur  cet  article  ,  c'ell  certainement  les  tables  &  Us  vilions  des  Ra- 
bins  &  des  faux  Juifs  ,  6c  la  malice  ,  ou  la  fourberie  de  t]uclmies  Sedcs  HoretKiues 
des  premiers  f.écles  du  Chnilunirme.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Mahomctans  n'ont  ijuc 
des  compilations  apocryphes  de  ces  livres.  Un  Voiapeur  Anglois  {a)  cite  par  Sale 
dit  qu'ils  ont  un  Exemplaire  fort  lorromru  i\i\  l'cntatiuque.  M.  HtLnd  .comme 
on  le  verra  ci  -  après ,  nous  parle  d'un  IMeautier  Arabe  &  Perfai-  ,  auquel  ils  ont 
•jouté  des  prières  de  Moife  ,  de  Jor.as  &  autres  :  mais  M.  À'Ihrhtlot  dit  oue  W  [h) 
Ztbour  des  Maliométans  (  t'ell  ainfi  qu'ils  appellent  le  livre  des  l'ieaumes  de  D.ivid) 
ne  contient  pas  les  mêmes  Pfeaumes  que  les  nôtres,  mais  feulement  des  extraits  mê- 
lés de  plufieurs  autres  ehofes  qui  nont aucun  rapport  ni  à  David  ,  m  A  fes  |>feaumc$. 
Pour  ce  qui  elt  de  l'Evangile  ,  ils  ne  connoifl'ent  ,  au  moins  on  (t  )  l'allure  ainf»  , 
que  l'Evaneile  dont  leur  Apôtre  a  fait  ufage  dans  l'AUoran  ,  &:  que  l'on  croit  ùtrc 
.•lui  qui  porte  le  nom  de  6.  Bamahé  ,  écrit   en  Arabe  ,  i^:  tout  a  fut  dirtjrent  du 


ce 


qui  porte  .-  ..- -  _    _  .  . 

notre  ,  mais  fort  femblabic  ,  ajoute -t- on  ,  à  ces  faulles  traditions  que  Mahomet  a 
mifes  en  tvuvre  touchant  J.  C  &c.  ,,,,•,.         i    r«  t? 

Cet  Evangile  fc  trouve  manufcrit  &  en  Italien  dans  laHibliothcquc  du  Prince  Eu- 


gène.   On  le  croit  traduit  de  l'Arabe  vers  le  milieu  du  15.  Siècle  i  &  c'ell  l.i,  dit- 

on,  ce  que  les  Mahométans  oppofent  aux  quatre  Evangiles  du  Chrillianilme.     Saint 

Barnabe  s'y  trouve  l'Apfttre  familier  de  J.  C  6c  de  la  Vierge,  dcfenfeiir  du  meri- 

te  de  la  Circoncifion ,  *;c.    On  v  lit  que  les  peines  des  Mahométans  ne  feront  point 

éternelles  i  que  J.  C  n'étoit  qu'un  (impie  Prophérc    j    que  les  Juifs   ne  le  nrirent 

point  au  Jardin  des  Olives,  k  qu'il  Uur  fut  enlevé  par  le  minilléic  de  quatre  Anges» 

uc  Judas  fut  crucifié  en  fa  place,  Dieu  l'aïant  rendu  fi  femblabic  à  J.  C.  que  non 

:ulcment  les  Juifs  y  furent  trompés  ,  mais  la  Vierge  Marie  même  &  les  Apôtres  } 

ue  cependant  au  milieu  de  cette  fafcination,  qui  dura  jufqu'à  fa  PaHion  prétendue. 


n  mes 


^>  nions:  j'ai  été  comme  l'opprobre  du  genre  humain,  parce  quilsont  ^ 
«  été  véritablement  crucifie  ,   au  lieu   que  Judas  m'a  été    iubllituo 


cru  que  j  avois 

loutl'rir 


«  vcrcment.  L'attachement  trop  fort  de  ma  mére&demesdiftiplesétoit  l'etfetd'un 
„  amour  terrcltrc  &  corrompu  i  pour  les  en  punir,  Dieu  leu-  a  envoie  cette  arfl  dioii 
M  (  ma  mort  prétendue)  afinde  Usgaraïuir  an.fide  la  peine  dufiu  éternel.  Pour  moi 
..  qui  ai  vécu  innocent  dans  ce  monde ,  je  fu:s  néanmoins  puai  de  ce  que  les  hom- 
».  mes  m'ont  appelle  Dieu  &  fils  de  Dieu.  Il  a  voulu  que  je  tulle  le  mepr's  des  hoin- 
dans  ce  monde,  de  peur  qu'au  jour  du  Jugement  je  ne  devinile  celui  des  De- 

•  ■■  ■        '  ■  '•' "ru  que  ■'■■■ 

pour  11 
«  Ta  mort,  je  relierai  dans  cet  état  d'opprobre  ,  caufé  par  l'illulion  ou  font  les  hom- 
».  mes,  jufqu'à  la  venue  de  Mahomet  l'Envoie  de  Deu  i  &:  c'ell  lui  qui  retirera 
..  de  l'erreur  tous  ceux  qui  feront  fidèles  à  la  Loi  de  Dieu  ".  Nous  avons  abrégé 
cet  extrait  qui  elt  bien  plus  long  dans  le  Manufcrit  Italien.  On  veut  que  cet  Evan- 
gile ait  été  traduit  en  Italien  pour  l'ufage  des  Renégats  :  ma.s  peut-c.re  aucun  Pro- 
félytc  n'a  été  coi.firmé  dans  la  foi  Mahométane  par  cet  Eva.igile  i  excepté  quelques 
miférablcs  qui  n'ont  jamais  rien  lu  des  Evangiles  du  Chriltianifme  ,  6;  qui  ne  con- 
noifl'ent la  Religion  dans  laquelle  ils  cm  été  baptifés,  que  par  des  lignes  de  croix 
&  le  chapelet. 


(  4  )  Eituârd  Tmj. 

li)  D'Htrttloi,  art.  Zehur. 

{c)  D'HcriiUt,  ubi  fup.  art.  Entil .  c'eft  à- 
dire  Evangile ,  dit  que  par  ce  mot  Tes  Maho- 
métans entendent  le  Nouveau  Teftamcnt,  com- 
me par  Tartih,  <jui  fignifie  Loi,  ils  piétendent 
déli^ner  le  vieux.  Cependant ,  aj.>ute-t'ii ,  par 
Ergil  les  Mahométans  n'entendent  pas  notre 
Evangile,  mais  celui  que  Mahomet  cite  dans 
Ton  Alcoran:  ils  font  prévenus  que  le  notre  eft 
faux  &  corrompu.  Quand  ils  empruntent  quel- 
que trait  de  Morale  de  la  Doftrine  de  J.  C.  ils 
le  paraphrafeoc .  ou  lui  donnent  un  autre  tour. 


Les 

pour  ne  point  paroître  le  devoir  au  Chriftia- 
nifme.llelt  pourtant  vrai  qu'aujourd'luii  ceux  qui 
font  un  peu  mieux  inftruitsqucnc  l'ell  orJiiia.ie- 
ment  le  peuple,  ne  doutent  nullement  que  no- 
tre Evangile  ,  &  celui  qui  exiftoit  dans  le  tcm» 
de  Mahomet ,  ne  foient  les  mêmes  ;  mais  ils 
n'en  lont  pas  moins  prévenus  cimtre  la  bonne 
foi  des  Chrétiens  lur  cet  article.  Les  Mahomé- 
tans accuxnt  ceux  ci  d'en  avoir  retranché  tout 
ce  qui  étoit  favorable  à  Mahomet.  t)utre  cela 
les  Auteurs  citent  des  palTaees  qui  ne  fe  trou- 
vent point  dans  nos  Evjngiles,  Voiez  û'Utr- 
ttlti ,  ubi  fup. 
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Le»  Mahomctan.  o,„n„.ircm  aufli  Ic^  Prophc^tc-s  de  l'anc  n,  T.lU,m'„,  &  même 
c.  c.mu  d«m  l.uc..(,o„  f.,„wro,rc  pourtant  .juc  leur  autoriré.  f.,t  d-Jinr 
l'u  fquc  ncHM  parL.ns  .ci  des  l>r.,phctc,  .  ,1  ..VU  pas  „' ..r,lc  dapproudre  au  LcZ^ 
miiU  comptent  par  (  «  j  cernâmes  de  milliers  «ux  u.ie  I),eu  »  f,.f  ^.  ,.  f  i 
hommes.  6ansu.,  li  Rra.,d  nombre  de  Frophétc  -is  C,.,é  .e.Vu  ,  A^C.'  1  f' 
.mes  i  ramener  le,  l,o,nmes  de  la  corr.,p.,o(.  ;   .^  dans  ces^     '      i      ,uf  è  ^J 

des  Lo.x  abrogées  f.uced.vement  les  une,  après  Us  a.,tres  jt.L.'A  eellj   L  M  «Cet 
exe.,  .vement      (  es  Légilatcur,  envo.é,  Je  D,eu   (ont  Ada'.n  .  N..      Ab 
Mo  le  ,  J.  C.  fie  Mahomet.     Tous  les  Prophètes  font  reeo.mus  exemts  d'erreurs ea 
pitales  &  de  grands  penchés  *  k  quelques  diWrentes  o,.-,.,cnt  été    ct.rs  Lu  x  &    èi;: 
inA.tm.cs,  .1,  ont  tous  égalen,e..t  J.lit  profeilion  de  17//.,«,/«^  ^  ''"" 

Il  ne  relie  plu,  qu'à  do.mer  une  idée  de  la  manière  dont  les  Mufulmans  éeliiiés 
.expliquent  fur  la  Aeligion  &  la  Divinité  .  conf.dérée,  comme  t.n      ^"^10 
rient  commn.,  a  tous  les  hom.ne,.    Ils  croient  de  la  Religion  q,.  elle  e  lé    o     mJn 

liée  au  bonheur   de  la  Société  civile  ,   flc  ouc   lune  m-   n I'.  Y  ^  "-'^  "'"".^"'«^nt 

^n  de  leur,  (.  )  Portes  appelle  la  Hd,,,o,rïc  ISc^J';:^ '  ^^/^''''ïn 

prdlémcu  encore  la  néce.iité  de  la^elig^lrilJr  Ji;!  ^^f  .7;^  '^^/fi;^ 
r>JJe  ,  fcunu  qnc  la  hd,g,o„  d.nnurc.     Ou  ne  peut  pas  dire  ,  au  eo.ur  .ire    AV  L  Ht 
U.  pas  en  pn.r  <,ue  la  M.^,on  PénjJ.  ,  po.nû  ],.  fLn  dejj.    l"   r    Oo^  .  rs    "c  c: 
vent  aul.  contre  1  autorité  de  fa  raifon.     Ils  la  d.fent  incapab-e  de  d  (îiruer    Vrra. 
fans  le  feccurs  de  la  ton  il,  Tappellent  elle-même  cmur.  Adhérer  ,  a  ou  c-  t-il      à  fè 
propres  ientimens  &  à  fes  lumières  .  ell  le  chemin  de  '•inn>.eté     &c      La  f    ',oi.   c 
aux  bc^K-s  a..vres  ouvre  aux  Fidèles  la  porte  des  bénédidions  d.VCel  &  d     li   ë  ' 
re.    Lnhn  la  Religion  ell  comparée  a  un  palmier  dont  les  branches  s'élèvent    s'u  fl.t 
ainf.  dire,  au  ciel     D,eu  el    le  fouverain  lien  de  l'homme.     MaTgrrces  be  t'.x  fc  u 
rie.,s  .  on  prercd  q.,e  le  Mahométifme  ell  plein  de  l>alUs  &:  de-  I^  /.i;«    '«    n 
comparent  la  Religion    cell-a-d,re  celle  desMululmans     à  un  .  .md  I  m        .'r  a 
ctiel  les  honmK-,  vont  d.oïc  a  Die,.  ,  ce  qt.i  n'empcche  pas  q..'  i     V     ,    H  o  ic-  & 
à  gauche  divers  fentiers  qui  mé..ent  a.illi  A  lui.    cjn  comprend  allb/que  la  Re  Hon 
dommante  doit  to..,o.us  être  le  gra.,d  chen.m.      Il  femble  aulli  >  c  )  m.c  M  .  Û^k- 
fa  onfe   es  I.ara.d.un.^,  car  ,  d,t-on  .  il  n'a  pas  exclu  du  falt.t  ceui       ,  v  J  e  le . 
gens  de  bien  dans  la  Rc.igion  ou  il,  font  nés.    Ccpe.ulant  on  trouve  d'    ,t' esn  (I. 
!:^^Wr  dl  b"^  .n;////-iA,.  e,l  appelle  le  drl  chcn.. ,  le  Hul  .vullZ;^:!^. 

dro   t  fie  ^  gauche  de  cette  ligne  ,1  en  trace  d'autres  :  mais  en  même  teins  il  les  a- 
ve  rit  que  c  etoiem  de  t  .ulles  rot.tes  gouvernées  par  des  Démons. 

Il  y  a  des  Dodeurs  Mahomctans  qui  portent  le  libertinage  plus  loin  que  les  /  .// 
i^Jn^ns,  en  le  jeuant     dit-on     da.ls  un  dangereux  PyrrhonLe  .    ^  ,e  co.Wc' 

de  la  vie  &:  la  hn.  qui  ell  la  mort.  Toute  la  Religion  de  Thon  me  fpnituè  &  m 
telligenc  ne  conl.Ue  difent-ils  .  q..cn  ce,  de.ix  termes  :  ma'  Ll^^r^n^e  c^l  " 
timent  pourroit  tort  bien  recevoir  une  inte.pretation  favorable.  Y  a-t  r  a  eu 
effet  de  plu,  certain  q.ic  ces  deux  extrémités  ^  6c  les  connohre  .  c'elt-a  d  re  lî 
foumettre  &  shumi  ler  à  la  vue  des  fuites  fachcfes  de  l'une  .  pedev  "  d  ms  î'ef- 
rera.K-c  en  voia.u  la  néccfiité  de  l'...,ne  .  après  avoir  veeu  d  .  s  unJ    ^ u         .  e r- 

s;Z  ?"  "  ""  '    ■"  ''"  '-^  '^""'"'"  ''  •"'^"«'^"^  ^"  homm^  ùgr'k:^:;:. 

D'autres  enfin  femblent  expliquer  avec  beaucoup  de  noblelle  l'idée  ou  ils  ont  de 

^^tv:-j-:-::^£^-ij  ^^..o..  ces  beaux  terme:.4^;;:;^::;: 


(up 


(«)  IÎ4000.  ou  î 24000.  Voiej  S<,le,  ubl 


(t)  D'f/trielor,  ubi  fup.  page   iy6. 

Tome  y. 


pri.icipe  gênerai  de  tous  les  Etres  i  ou  eehe 


(f)  Voicï  Cliapitre  i.  de  lAUttAn,  &  lei 
notes  de  M.  S»li,  àc. 

(  d  )  Biilimb.  Onini,  ul)i  fup. 
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>»        C  EREMONI  ES  ,  MCK  URS  ET  COUTUMES 

<lt's  StiViciciH  qui  (.vi  île  Ditii  l'jinc  tUi  tudiidc  tou  celle  de»  «j //W»/'i/r>,  qui  vîvrtîc 
l.i  nuciérc  i  DU  cntiii  telle  de  i{iiL-!(]iti-<i  DocUuia  Ju  ï\  &  SiVkutitind'Aritioce ,  i]iii  , 
cil  ét.U>lill.int  U  toôtcrnitkf  de  |/  tu  &  de  l.i  inarii^re  ,  en  fi)rte  »)u'il  n'v  ait  en  l);eu 
i|ue  1.1  prioriié  de  N.uurc  ,  le»  unit  jniuri.iiu  néirflaireme.it  l'u  i  i  l'.uure.  (Iir  lei 
A1,i!u>mét.ih'.  iju'on  t.)\e  de  likrciii.i^e  &:  de  Dei/'mi ,  euUi^nent  ijuu  4)  Dieu  clk  un 
cercle  qui  rci.tlrnu'  Kime»  tluiks  ,  ic  que  c'eik  en  cela  que  conliile  rimneulité  do 
Dieu.  /•/•/«  In  Ir^nti  ,  rntfi  les  iKtes  dijftrtHt.s  Jrs  Rtli%iDt$i  al  ttltjjeitt  à  le  unit. 
Il  v.dloit  mieux  dire  que  Oieu  ell  te  centre  du  cercle  ,  fl«:  que  tuntcs  les  lignes  iiréci 
de  1.1  circor.ti'ience  de  ce  cercle  vont  fe  réuiir  .ui  centre  ,  c'elt-à-  «tue  ,  .i  l3icu.  Sam 
prétendre  pl.iider  pour  le  fentimeai  de  ces  IVl  dv,>nu*t.m$  ,  ni  examiner  s'il  tU  crtvAi* 
vemcnt  celui  dis  /)(■///<•>  &:  des  Sjii>ii>lijla  de  l'KurojH;  ,  nous  diriuis  ttuiement  qu'ils  no 
p.irleiu  I  .»s  de  l'iinmeulité  de  l)  eu  d'uic  manière  dilR'-.enie  (  «  )  du  celle  du  l'rnphéte 
|).ivid  jp«ut-èiie  nèinc  I.»  conip.iri'fon  du  cercle  \  Oieu  pourrut-elle  s'expliquer 
aulll  LiVDrabiement  ,  qu'un  palh'j;c  du  |</j  Pi)Cie  /lia:iis  l'a  été  p.ir  S,  j'.ui!. 

Mais  les  Hodeurs  Mufu'.m.vis  qui  pealent  avec  le  plus  de  julteile  &i  de  dignité  fur 
le  premier  objet  de  la  Udij^um  ,  cruïcit  que  l.i  ra  fo  i  huma  ne  doit  être  loumife  X 
la  ra  ri)n  éternelle,  &.  (jue  tout  d(»'i  céder  à  cette  première  vérité,  quand  elle  hit  mar- 
cher devant  loi  les  nu)t;ts  de  tnd  hilitt.  Ils  (ont  perluadés  aulli  qu  il  taut  abandonner 
toute  forte  d'avaiuaj;is  temporels  pour  elle  ;  i!c  fouvent  même  cette  uerlualion  va 
juUju'a  les  jetter  dans  une  l^ittudi:  parfaite. 

A  ré;.;ud  du  cours  des  idjes  qui  di:is  la  focieté  civile  doiuient  plus  ou  moins  do 
mérite  a  la  Kel'gion  dominante,  il  varie  ici  comme  .lilleurs.  (^  j  L.i  riatene,la  t*>r« 
ce  ôc  la  politique  enleignent  .\\x%  Peuples  à  fupportcr  les  vices  &  l'intidi-iité  de  leur» 
maîtres  i  Je  il  peut  kur  arriver  comme  à  m)Us  d'.idorer  pour  un  ttms  des  opinion» 

3 ni  lunt  des  erreurs ,  liès  qu'elles  cellent  d'être  louteiiucs  île  l'autorité  de  l'Etat.  Si 
e  ces  motiK  nous  pailons  à  d'autres  qui  ne  fervent  pas  moins  à  exciter  <m  i  rete- 
nir la  Religion  des  particulers ,  Se  a  lui  donner  de  vraies  ou  do  fuilles  couleurs  , 
iKHis  découvrirons  ii  tailliblement  en  Drient  ce  qu'un  Auteur  tort  ing.'.iicux  a  taie 
découvrir  par  un  Maronite  dans  le  centre  du  Chrillian  fine  :  beaucoup  d'Iuib  lulo 
dans  le-s  peuples  ,  beaucoup  de  t'oitanterie  fie  d'hvpocnlie  dans  les  Cjrand%.  M  lij 
quelque  corrompus  que  foient  les  principes  des  uns  fié  des  autre»  ,  tous  les  Mahomé- 
tans  reconnoillti,;  généralement  Ci)inine  les  Cdiréiens,  que  la  Kchgion  eil  néeell'.i're 
8é  pour  laj^loiude  Dieu  &C  pour  le  bonheur  île  l'homme  ,  fins  quoi  ii  tll  dév;radj  de 
l  iuimanité.  Un  de  leurs  Poctesdit  avec  railon  ,  [}  )  que  lu  Rcngio»  Jat  d  joutt  aux 
tnijita  (j-  aux  frc^h.wa  :  mais  un  autre  ,  en  lui  rendant  la  jii.i  ce  qu'elle  méri- 
te ,  dit  qu'elle  mène  les  lages  a  Dieu  par  l'obé  llanee  ,  les  pemteus  pu  ia  crain- 
te ,  les  véiitables  dévots  par  le  dellr  ,  ïe  les  jultes  par  l'amour  qu'ils  doivent  X 
Dieu. 

Fin'lTons  par  les  diftinckions  qu'èt.dsiit  un  Auteur  Mufu'mm  entre  Us  d  Cren- 
rcs  chofes  iiui  font  pcrinifes  ou  défendues  par  la  Lui  de  ALtlon.et  ,  &:  p.u-  ciux  qui 
lui  ont  tait  des  fupplénu  as.     X)' IhiheUt  nous  l'ournic  ces  d.ui.idions  ,    &  il  f.uir    lu 


I    I 


cop'er  encore.  "  {  «r  )  Tout  ce  qui  cil  Clairement  déclaré  dans  la  paro.e  de  iJ  tu  » 
»)  c'eil  -  A  -  dire  l'A.eoran  ,  s'appelle  F.iidh  -,  Us.  celui  qui  n^  le  reijoit  pas  clt  in- 
•)  tidé!e. 

"Tout  ce  qui  ill  cla'r  pir  la  raifo.i  s'appelle  f.igtb.  (.'.c'.m  qui  ne  l'obferve  pas 
»»  cil  Ui\  'gnorant  Ce  \\\\  m  férab'e  :   mais  il  n'elk  |  as  inridee. 

»>  11  y  a  du  mérite  àobferver  [.\ Sonna,  c'elt-a-dire  ,  la  Tradition,  (leliii  qui  ne 
»  l'obferve  pas  ell  d  ;.;iu'  de  répirmande  ,  ma  s  i  un  j  as  de  puntion.  L,a  .iu^/z/.j  revient 
»»  à  la  Alijdi.a  des  Juih  :  elle  ell  la  féconde  Loi ,  ou  la  Loi  ora.e. 


( «)  Selon  ces  Vers  Ju  AUml'e ,  I.  i.  /ffi'in. 
où  apii')  avoir  pjilc  Je  loiJrc  mcivcilkux  Je 
J  Umvti". ,  il  ilit  ; 

^c  ntitii   t,t'n  p'tffiti   rjfn  non  nllj  vUelur  , 
Qna  p.uiil  »iiin  iii'n  'Itvii.o  mt'i.iiic  •••'rti , 
yit  jue  ipfunt  tjje  Durn,  ntc  ja-lt  cmjjr  m.igillra, 
(/')    {)  Uerl:clot  ,   UJl  fup.   pu^^C    lyrt. 

(f J  ITcau,  I  }y. 

{^d)  ^  jaj  >•»  >■•■>  \tw  ;  —  C4r  nom  fom- 
mei  fei  e'ifuni ,  ou  plutôt  (a  proiiuctioii.  Act. 
Ch.  17.  V.  18.V01CZ  auliil'l.  104.  V.  17.— }o. 


Ji)h.  Cil.  \^.  V.  I  .J..  fi  ailleurs. 

(<■)  l.c.  Arahcs  Jilcnt  i|u.'  I^s  hommes  fui. 
veut  ia  Keli^ioii  île  leui',  l'niices;  &;  le^  l'cr. 
!aiis,  ijue  tous  les  vices  &  t.mtes  iei  icveries 
des  l'i iix'js  diviennent  ilei  vertus  pour  Luis 
liijeis.    [yUcritlut ,  u'.)i   up.  pai;c  2y-. 

(/  )  La  peiike  de  l'Aiaoe  levieut  à  elle  du 
l'oite  1  atm  : 

Ritli^io   pfpent  fitlcr.itn  ai  fie  iMpia  fallu, 
l.Uirer. 

{g)  W Htrbeltt ,  ubi  fup.  art.  ftrhMiih. 
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RELIGIEUSES    DES    MAHOMETANÎ.         9^ 

«  Af./lthrf,  en  ce  qui  m^ricc  d  ctrc  ublcrv* ,  m.»i,  ne  l  cun.  p»  il  „c  n.tri.c  ni  pu- 

..  "du''It/X/T"  '""'  *'"■'  "^""'''  ""  "'''^''^*  i"d>ff«--rtitimcnt  &  f...»  diUinclion  .  s ..p. 

..  /i/^^/.«A  cil  une  tbufc  pour  laciucllc  on  ne  loue  point  celui  qui  l'tn  abaicnt 
»»  lU  mctiic  iiuiin  ,1.'  M.imc  point  ii'liii  qui  eu  ulc  * 

M  (..)  //.,M,«  .  ,  (l  .  c  qm  i.icritc  r.-prinuiulc  ôc  dutimau  )  en  un  mot  f„ut  ce  iw! 
»  edcxprdieinc.u  doKndu  par  U  Lu. .  &  k  ton.r.virc  de  //..W  .  qu,  (ip.iric  tout  '"« 
M  qui  ell  permis  par  U  I.oi.  '        "  ^^ 

••  fôii  ' ''  '^''"^  """''*'  '^"'  "'"'  *^'''  *'"'■"  '*"  ^"'f '"■'''  Mahomet  a  pratiqua  une  ou  deux 

Tel  edl'Altoran,  ce  livre  fi  refpcdédes  Mufulm.un.   Ct-(t  pour  le  hien  d.rfînir  ' 

un  tompi.fv  monllreuxde   pluliours  veruéi    que  Malu.met  .iv..it  tiroes  de  l'anutn  U 

du  nouvcu.      clUmeuc  ,  i.  dui.e  inrinuJ.  de  »,,M,.,  ;  de  chulc,  grave,  Ce   f.Mcufe,  .- 

î!.' „,  '  Ti'"  1'  '*"»",  P"''^''.^^  *  '''•  r'-">^'Pv>  d-vm^  morale  faïue  joint,  à  d'autres  dé 
la  morale  la  plus  relAclu-e  ,  iur  eut  pour  ce  qui  regarde  l  ineontinentc  ,  it  l.i  veii- 
Seance.  Ouvrage  con.pof.'.  a  dirte.entes  repnfe, ,  &  C;hap,trc  a  Chapitre  .  m  tou.our, 
adroitemenc  ajulleaux  occirraues.  uuus  très-propre  a  (eduire.  parVe  qt  e  l'unit  •  le 
Det  y  ctant  .'tabhe  a  .haqt.e  page  .  &:  le  /'W/^.  coinbattt.  !  les  pallions  les  pi  t 
d.  iigereufc»  y  font  Hattecs  ;  le  t<.ut  éent  avee  eiulmuliafme  ,  Hc  dans  le  Uilt  fli-urc-  fiC' 
aJle|oriquc.   qu.  a  toujours  tait  le  elur.ne   des    Orientaux  .  &.   en    particulier  de, 

VoiQ  en  général  l'idée  qu'on  peut  fe  faire  de  cet  Evangile  des  Mululnu.is.  Mais- 
comine  maigre  les  traductions  qui  en  ont  été  faites,  ce  Livre  ell  d'ailleurs  peu  cn- 
nu,  ce  que  même  la  kcbire  pourroit  en  erre  eniuueufe  pour  certaines  perl.'nnes  qm 
ne  cliercJunt  que  lanuiUnient ,  pour  en  douner  une  Ci.iinoillance  plus  étendue  nous 
Clorons  taire  pUilir  au  Leckur  d'en  traiter  plus  mi  long,  flc  plus  en  détail  dans   le 


C  II  A  r  I  T  R  E     I  V. 

(c)    Extrait  de  /'Alcoran. 

L'A  1  c  o  R  A  N  n'eft  autre  chofe  qu'une  longue  conférence  de  Dieu,  des  An<TCs 
ik  de  Mahomet.  TanAt  e'e.l  D;eu  qui  paVie  au  Prophète  des  MahométOi'is . 
C.  .u'  !u,  er.  e-gne  la  Loi  j  quelquefois  ;uilli  c'ell  un  Ange.  Ce  Livre  ,  comme  otl 
la  dit  dai.s  le  (>lup!tre  précèdent,  elt  divife  en  cent  quatorze  Chapitres  ou  S,tr,ta 
qui  tous  ont  leur  titre  particulier,  ôc  dont  les  mis  ont  été  révélés  à  la  Mee.iiie  les 
juirres  a  Médine.  Nous  allons  en  donner  ici  un  extrait  un  peu  détaille,  dans 
lequel  nous  nous  attacherons  furtout  à  faire  entrer  ce  oui  regarde  l'Hilloire' &:  1 1 
Morale. 

§■  r. 

Ce  premier  chapitre  elt  intitulé  «/r  /.,  Prcfice ,  parce  qu'en  effet  il  ferr  d'introduc- 
tion ou  de  ■''•-■t.He  .1  tout  le  L,vre.  Il  fut  écrit  \  la  Mecque,  &  contient  fept  ver. 
fets  feulement.   Aulh  eil-il  fort  court.     C'elt  une  efpéce  d'acte  de  lotianges     d'ulo. 


{»)  Haritm  (ii^nilic  aulli  une  chofe  facrcc  , 
ilunt  l'accès  ntlt  p'.  pciiius  ù  dis  uiliiick»;  pr 
cxtniplL' ,  la  C.tMA  de  la  Mcciiuc  ,  le  I  oiniicau 
lie  Mrihouiei  à  Wcdiiic ,  J^c.  m  a  >..cs  Iv.iiimc^  , 
luklts  lui  non,  ci.ii,n,c  le  .Scrrail.  C)utic  cela 
on  appelle  H*ram  rappartcineiit  tics  Icmnics , 


ou  le  quartier  quelles  occupent. 

C^}  Il  paioit  par  S'Herltloi  ,\\b'\  fup.  aitici» 
ylii.th,  ipic  ce  mot  peut  (igiiiliei  riunn ,  mt- 
tiièrts  ,  iijjsies  ,  mcihoiii. 

(c)  On  a  (uivi  dans  cet  extrait  la  traJusttion 
de  Du  Rycr,  Ldit.  de  Taris    171?. 
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\iOo     CEREMONIES,  XI  (IF  URS  ET    COUTUMES 

r«iion  Se  <k  itcmandr  que  l'on  f  tic  A  D'cii  >  &  c'ril  là  tniii  rr  qu'il  contimt  de  par. 
Ikulicr.  Nout  rcinarqiicrom  fititrtm-iu  que  lommv  tout  Irt  âuirri  chapitre*  de  ce 
livre,  il  commence  parce»  parole»  t  ^m  m.m  it  pitn  tltmttu  <^  miftmtiitms.  Il 
n'y  «n  a  qu'un  (ml  dan»  lom  l'Ait kiran,  k  la  ticc  tiiujut'l  ellri  ne  fc  trouvent  point. 
N<Hi%  le  teroiit  remarquer  dans  l'ovcalion,  Ac  iiuui  rappurtcroni  1a  raifun  de  veti* 
ditlcrcncc* 

f.    M. 

On  compte  \î-?.  Verfetidam  ce  Chapitre  i  auili  cft-il  un  dei  plui  long»  de  l'AI- 
éoran.  11  tut  cvru  à  la  Micqtii',  &  eik  intitulé  ,  it  U  f.ich ,  pfce  qu'il  y  cU  par- 
lé de  la  vache  roudc  que  le»  Ifracite»  eurent  orvlre  de  fatnrter  dan»  le  défcrt. 
•I  Snuvicm  •  toi ,  du  l'Akoran,  tomme  Muifi-  a  dit  au  Peuple  :  D'cu  vmii  coin- 
»»  mande  de  f.icr;rier  une  vache.  \\s  ont  dit  :  Te  mocqiii»-tu  de  non»*  Il  a  répon- 
♦♦  du  j  Dieii  me  prdc  d'être  au  nombre  de»  ignoran».  Il»  ont  dît  i  Appelle  ton  Sei- 
M  giuur,  alla  (|u  il  nou»  apprenne  quelle  doit  erre  cette  v  ithe.  Il  a  dit  :  Il  tiut  que 
M  ce  foit  une  vaihe  qui  loit  d'un  âge  médiocre,  iiui  ne  fou  ni  jeune  ni  vieille  i  0e 
M  faite»  ce  oui  vou»  etl  commandé.  Ils  ont  dit  s  Prie  ton  Seigneur  qu'il  nou»  mon- 
»•  tredc  quelle  couleur  elle  doit  être  :  il  faut,  dit-il,  qu'elle  foit  jaune,  di  couleur 
H  éclatante  j  qu'elle  réjouiife  la  vue  de  ceux  qui  la  r»  g.irderont.  Il»  ont  dit  :  Invo- 
•»  que  ton  Segneur,  atin  qu'il  nou»  apprenne  a  quoi  de  «loit  rillemliler  j  Cc  nou» 
n  feroni,  »'il  lui  plaît,  oUciiran»  à  le»  cominiiideincn».  Il  dt  :  Dieu  vou>  d»t  qu'il 
»«  faut  que  ce  foit  une  vache  qui  n'ait  |amaj  été  liée  fou»  le  joug  pour  laUmrer  U 
M  terre,  ni  pour  arrofer  les  ihamp»  j  qu'elle  fou  faîne,  qu'elle  n'.iit  jain.ii»  traviillô, 
»i  &  qu'elle  ti'at  pou»  de  tache  fur  Ion  corp».  ||j  ont  dt  :  Tu  a»  maintenant  du  Ia 
M  vcfité  :  ils  l'ont  facrifiéc,  &  peu  s'en  a  (\Aw  qu'ili  ne  l'-u'ent  pa»  fut.  •• 

NoHJ  rapportons  cet  endroit  pour  donner  une  idée  du  ikile  de  l'Alcoran,  &  de  la 
manière  dont  Mahomet  a  f.,ii  dygu  fer  &i  hahilcrà  fa  mode  Us  hilioircs  de  r.iiKieii 
Teilamenf.  La  fuite  nou»  en  J  nirnira  encore  plus  d'un  txempe.  Les  Mihoin -t  ini 
croient  [a)  qu'un  homme  rilluCtita,  lorfqu'il  fut  f  a|ipé  de  la  langue  de  cette  va- 
che 1  &  leur  opinion  ell  fondée  fur  ces  paroles  de  l'Alcora  i  :  ■•  Nous  avnn»  d  t ,  frap- 
»»  pei  ce  corps  mort  avec  une  piete  de  s:i:\.\.c  vache  i  ainli  Dieu  reiraftite  le»  mortJ, 
»>  A:   maiifi.Ue   fts  miracks. 

Au  rcUc  tout  ce  chapitre  e(l  emploïé  i  vanter  l'excellence  de  l'A'coran  j  le  bon- 
heur de  ceux  qui  cruKi.t  eu  Uiui ,  ijui  fo.it  de  bonne»  aiivres,  Ce  fo,u  ridées  il 
accomplir  ft»  Commandemens  »  .ui  contra  re  le  nu  heur  des  lihdjes  Ôt  des  iinpes. 
L'Unité  de  Diui  y  elt  fouvi-nt  répétée.  |i  v  e»k  paré  de  la  réfu  red  on,  du  Jus;e. 
ment,  du  Ku  d't.ifir  prep.ué  pour  les  infidé  es  6i  les  Idoatres.qu  v  bru  crnnt  éier- 
iiellement  >  des  grâces  du  Parad's ,  dam  Ufurl  toultm  fluJitHrs  fl.uva  ,  ou  Us  vraii 
Croiaiis  trouveront  tnuto  Jjito  de  jruit>  htaux  & I'mohhu.\  ,  que  l). tu  Uu,  a  préparé», 
ou  ils  au;oiit  it>  jtmmti  L/Zr,  c,-  ittta,  &:  ou  hs  dinieurero.n  d.ins  une  l'iernellc  f}. 
licite.  Outre  cela,  on  trouve  dans  cf  ihapitre  p  nlicurs  piéceptes  fur  la  muiiére  do 
faire  la  Kibla,  fur  la  patience,  fur  Us  viaïuUs  |irmifes  ou  dcrtlndius,  fur  la  Loi 
du  Talion,  fur  le  jeu.ie ,  fur  le  Pé  eriiuge  de  la  Mecque,  fur  le  vin  &:  Us  jeux  de 
hazard  ,  fur  les  fermens ,  fur  les  devoirs  rec  iproqui  s  des  teinines  &  des  maris ,  fur  la  ré- 
midiatiou  &:  le  dvorce,  fur  raiimone,  contre  l'ufure,  &c.  Vo.ci  de  quelle  manière 
Mahomet  lait  parler  Dieu  au  fujct  de  l'aumù.ie. 

"  O  vous  qui  êtes  vra  s  Cruïin»,  dépenfez  en  aumône»  quelque  partie  des  biens 
le  nous  vous  avons  don  lés,  avant  que  le  jour  vienne  autpu-l  on  ne  tr.)nvera  ponic 

le  rançon,  d'aumônes,  de  proted  on  ni  de  prières  oui  puiirent  vous  A-courir.  Ne 


"3 

M       Ql 

-  rendez  pas  vos  aumônes  iium'ies  par  !e  repentir  fie  par  le  reproche,  comme  font  ceux 
•>  qui  font  des  aumôiis  par  ollentation  &:  par  hypocnhe.  Leurs  bonnes  leuvres  font 
•>  femblables  au  rocher  fur  lequel  il  y  avoit  un  peu  de  terre  j  il  ell  arrivé  une  gran- 

-  de  pluie  qui  l'a  enqortée ,  &  qui  n'a  rien  \iM  dellus.  Leur  travail  leur  fera  inu- 
"  tile  ,  fie  i.s  n'en  recevront  point  de  récompenfe  i  car  Dieu  hait  les  hypocrites  ÔC 
•■  les  impies.  L'.iction  de  ciux  qui  font  des  aupiônes  pour  complaire  àDku,  ou  pour 
»  fauver  leurs  âmes,  ell  femblablc  à  un  grain  limé  en  un  haut  lieu,  auquel  il  cil 
f  arrive  une  légère  pluïc  qui  a  fau  multiplier  fou  fruit.    Déptnftz  en  auvres  pies  : 

faites 

{m)  V'jïcz  le  BiJtui. 


RELTCIEUSES     DES     MAHOMETANS. 


lor 


-  raiiri  .Iv.  âiimônn  Ju  bien  que  v.,i„  jvc,  ac<|...,.  &  de,  fru.c,  .Ir  li  ,crre  nue  D.r.i 

H  ne  prchjrii  point  i  fi  vuu.  I««  «Ici ,  voii,  fcrc«  bien  -  teli  convnrr  «uT        7 
••  r;T^^'^'U.S"ï"^"b^rauxcnveM  le,   pauvre,  Vu.  'ic  U^Zmll  ';'.«;  1: 
M  fefv.ce  de  D.CU.  &  *,u.  ne  peuvcn,  pa,  travailler,    l.r,  ignorant   If,  cVoiron.  , 
..  chc, .  i  vanfc  de  leur  nrobi.c  flc  de  llur  bonté  ,  vou,  JcoZ,^l  àtrUt 
..    .....omic  .  U  e.j  .e  ou'ii,  ne  de-namleront  rie„  avec  importunué     Dieu  Ïaura  i 

..  bu,  .,ue  vou,  leur  l-erei.     Ceux  qui  font  de,  aumAne, .  de  jour  ou  de  r^m,    n  . 
..  b  icpicnent  ou  (tcrétement  .  feronl  récompeufe,  de  D.e  ..    I    ,  ê  îau    n!    cX 
..  dre  pour  eux  :  .1,  feront  exemt.  dartl.cVo,',  mi  jour  du  Jugement  II 

f   iir. 


•«.^r.r  h  '^    M  '"""f"»  «o»-  y^f^t» .  «c  a  ^tc  «icri,  i  Môdinc.     Il  commence  par 

»xal    r  la  juilla.ue  de  Dieu,  à  qui  rien  nVIl  caché  au  Ccl  ni  fur  la  tera  , V  .1 

mon,nu.ule  rar  tout  fa  crainte,  fon  amour,  la  réfigiution  A  U  volômé"&  lafn,^ 

fiante  quon  do.t  avoir  en  fa  nrnrr.'M..,.  nr^<-.;,.i.u....°..-    i    .        .      !    "*^'.      '■>  f"."' 

••  C 

*.  S' 


.."."u.uie  rar  tout  fa  crainte,  fon  amour,  la  réfigiution  X  ù  volonté.  &  lacn„ 
;•    V  ,„       "'  """  '  •'"  '  f^^^oTM  i  ce  fujcf  :  .1  aimc  ceux  qui  fe  conHenr  en  lui. 

;û.  v:;:.7.;;fej;-t"''*  ""'""'"'"  '^  '"^^"■^^  ^-  --  =  *•"  --  ^i>;.rnnë; 

jlahon.tt  y  recommande  furtoi»  l'.u,ail,rment  A  la  foi  d'Abraham,  oui.  félon  lui 
«cUau.requelacU,d.,.acontciu.edan>fonAlcoran.n  O  vou,.d.t.ir.  .ffi 
..  cri.ure.  ne  d.fru.e/.  ,n„n.  de  la  loi  d'Abrahan,.  fsavoir,',! /u.ferv  ,..'  'aStc^^^ 
..  tanum  ou  l'Evangile     II,  om   é.é  eniVip.é,  aprè,  lui.     Ab  ahln^n'éVÔ  r   m  Ju  f 
..  ni  Chrétien  :    il  profello.t  l'unité  de  Oitu  j   .1  étoit  vrai-rroï..?     K-     •■ 
..  du  non,bre  de,  llindéles.     Ne  fo.e,.  pa,  co;;;;^:;;;  f.mt  rndotri'vc.?^^ 
.  &  qu.  on.  hi.v,  le  menlonge.   quo.q/ie  la  vérité  leur  ?ut  r.,niu.e      Il^fo uV  ir  mt 
!  :^  ,  f^rand,  tourincn,  au  jour  que  le  viCage  de,  bo.u  blanchira  .  6c    que  ccU     de 
..  nejlu.u  fc-ra  noue.    On  dira  .\  .eux  qui  auront  le  vifage  noirci  :  a^v  z-vo     fui- 
«  V.  limpieté.  aprc,  avoir  fait   pr.KlIion'de  la  foi  f  Gouuv  auioûr dim   le      ou 
«  rnenv  du,  X  votre  péché.    Cuix  qui  auront  le  vifagc  blanc.  C  en   a  S  ace  de 
«  Diiu  .  en  laquelle  ils  dcnuuicrout  éu-rncllen.ent.  ..  ^""  ^' 

.      Le  t.uix  l'i^oj-héie  exhorte  enluite  (es  lidéle,  Mufulman,  i  combattre  avec  coura* 
gc     pour  la  d.HcnIc  de  cette  toi  qu'il  leur  a    p.rchce  ,  fie  il    le,   exLriri  Si 
jrehender  dans  Icxccut.on  de  ce  p!cux  dcllcn     „i  U  mo.t,    ,u  tou,  le  "effort,   d» 
Lon.mes.      N  e  crojc  pas ,  dit-il .  que  ce  ux  qui  ont  été  tué,  pour  la  fi    f,, en   mort, 
„  au  comraire  il,  lo.u  vvans  atq.rès  de  Di!u  :  il,  fe  réjoui^Ient  de  ce  que  ceux  ou 

„  pa,  cramdie  pour  eux.     II,  fe  réjouiront  éternellement  en  la  grâce  de  Dieu     ,1  ré, 
,.  co,i,pcnfe  abondamment  ceux  qui  combattent  pour  fa  Loi.  ,,  "      " 

■Tout  cela  ell  eiurcnc  edc  picceptc,  d'une  morale  aflez  pure.  ,.  Ne  cachez  nat 
„  ^'  -n.  par   a  crainte  de,  homme.,  les  Lon.K,  œuvre,  que\ou,  ferez.    Les    S 
„  ft,  fi.  le,  ei,fan>    eroiu  inuMes  .uix  infidèle,  auprc,  de  Dieu.    Il,  demc, 


nellcment  dan,  U  tVu  dl..ér.:,:e;;=6;::'ï^.r^:;.  ie  3"^:  ^ 
blables  au  vent  fort  chaud  ot,  tort  troid.  qui  a  fourtlé  fur  l'héritage   de  ceux  eJ^i 
ui(  Jr'?rr    ^"^V^'"^^'  *^ '■•'  -'n--,ei'u  ruiné.    Dau  ne  leura^mt  f  i    el'K 
jullite  ,   ikfc  font  fait  tort  i  enx-mcmes  par  leur,  péchés.    Dieu     aïoim   r 

"  1:.'^  pardonnent  a  ceux  qtu  les  ont  oftenfés.    li  a.me  ceilx  qui  font  bien    &  e  ,1 
:;  Som  d^m^I'ï^rrr^  ''''"'  ''  '""^  '""^^"^  ''  ^'  ^^^  ^^^^'^  '- 

f.ron  ^l7T  '*M  "T"''"  u'  '"  ^'«"^  '''  f'^''^'''^  '  P*-""  q»^'  Mahomet  y  parle  i  fx 
faço.,  e^e  la  Famille  de  ec  Patriarche  père  de  la  Sainte  Vierge.     Nous  eopFe/e^ns   ,c^ 

"z;^:;  i^ï^rtc' a  i;,  ^rr'"^  '-  ^-^  -  ^'-  '^  ^-'^  -"■-  -  ^-- 

„    Dieu,  dit -il.  a  élu  Adam  &  Noë.  la  ligm-c  d'Abraham  &  la  lienée  de  loa. 
„  ae:i,neur,  jt  i  ai  voue  le  tiuit  de  mon  ventre,  libre  fiL  dépouillé  de  toute  atfa.rc 

"     ri   K      "'  *'-*--""^''^'^'  «--ll^'  -^  d.c  :  Seigneur  jc'fu,,  accouchée  d'tn.c  Su  i 
*"""    r%  *       C   C 
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1M       CEREMONIES  ,  MOFURS    ET  COUTUMES 

,•  |t  l'ai  nommée  M  ine.  Je  U  cnnfcrvrr^i  pir  ion  â\At  de  U  mjlirs  «Ui  I}i4l>lc.  ctU 
H  &  fi  foltrrii^.   R«yiivU  Svigiicur,  Ac  Un  fi  s  prmiuirt  liv  Ixmm  I'uiio. 

,.  7Aiharie  eut  foin  de  IVtlucâiion  de  tcuf  lillc  Tmifc»  Ici  ion  i\»'>\  cmmii  en 
M  (on  Or4(oir« ,  il  y  trtiuvoii  ntiHe  furict  de  dilfcrrnt  fruiM.  Il  du  un  |<Hir  i  ()  M«« 
M  ne,  d'au  procèdent  rei  hiem»  Elle  répondu  i  lU  pruvédent  de  Dk'u  »  ()«ii  enri« 
„  chit  fan*  compte  qui  bon  loi  fcmbtc.  Alor»  /  uhirte  pru  le  Stigttcur,  kdu  t  Sci- 
„  gnriir,  donne  moi  une  ligii«*c  «|ul  ic  fou  jcréablc,  tnm\  ohftrvv  «ci  (lommande- 
„  men».  Le»  Angen  l'oni  appelle  ,  f^  lui  «»m  din  (rf)  Je  i  jntuuue  de  U  part  de  Dieu 
„  que  «u  a«ra$  un  tîU,  nomtiK'  Jean.  Il  afliirira  cjuc  le  MilHc  tU  k  V'crlv  de  DitUi 
i«  ou'il  fera  grand  pcrlonnagc,  ilullc,  Prophne  ,  un  dt*  )uHc».  Seigneur,  r»''i)un- 
M  dit  7,a(,haric,  conuntnt  auri»n-jc  un  rti»  f  Je  fui  vieux,  U  nu  femme  elll  (lorile. 
,,  I.'Aiige  lui  dit  I  amil  Dieu  Éau  ce  «|uc  bon  lui  iVmWe.  Segncur ,  du  Zaïlurie  , 
«»  fais  moipifoltrc  oueltjucfigne  de  U  gr<i(lelle  de  ma  fcmine.  |.*!  ligne  t|uc  je  tedotu 
»i  netai,  r«'poiulit  1  Ange,  fera  ijue  lu  ne  parlera^  de  iroii  iournjue  par  liu^nc.  Sou* 
e  let  Aiigei  o       " 


»  vicm  toi  tomme  let  Aiiget  ont  dit  :  ù  Marie  ,  Dieu  t'a  due  fit  punhee  fur  loutci 
»i  le»  femmo.  ()  Marie,  obéit  ï  ion  Scigneui  ,  loue-le,  fie  l'adore  avec  ceux  «jui 
Il  l'adorenc.  \h]  Je  te  raconte  comme  la  ehofe  t'eU  palK-e  \  fnuvicnt-toi  conuue  Ict 
Il  Angct  ont  dit  i  ô  Marie,  Dieu  l'annonce  un  Vtrbe,  dut)uel  procédera  le  Mef- 
II  fie,  nomme*  Jefu»  Kit  de  Marie,  plein  d'honneur  en  ee  monde  »  &  en  l'autre  il  Ic- 
«I  ra  au  nombre  dct  intcrcriUurt  auprCt  de  la  divine  Majellé.  Il  parlera  daiit  le  i>er- 
II  ccau  comme  un  homme  de  trente  à  cinquante  ani|  Ac  fera  au  nombre  dct  jutlei. 
*•  bile  a  du  :  Seiguiur,  eoinment  aurai-je  un  enfant  faut  attouchement  d'hommes 
H  II  a  retondu  ;  amli  Dieu  tau  ee  que  bon  Un  Umble.  L.oil'iju'il  crée  qiieUjuc  tho- 
M  fe ,  il  Jii  ,  Soit,  &  ctleell.  Je  lui  cnfcijjnerai  let  Fcrituret,  let  mylléaide  lal.oi, 
M  l'ancien  Tellament  fie  TF-vangile  \  &  il  Icra  l'ro|>|)éie  envoie  aux  enfant  d'IfraeU 
Il  Jefut  dit  aux  enfan»  d'IlVaél  :  Je  fuu  venu  vert  vont  avec  det  lignet  évident  do 
Il  ira  Million  de  la  part  de  votre  Seigneur.  Je  vout  ferai  du  limon  de  la  terre  la  fi- 
II  ^nre  d'un  oileau  ,  )e  foulilerài  Contre  :  auilt-tôl  clic  fcrA  uikaUi  fiC  volera  ^at'  U 
M  permilliun  de  Dieu  ,  &c.  » 

J.    IV. 

Ce  Chapitre  eft  intitulé ,  ia  Ftmmti ,  p.-irce  qu'il  contient  plufieurt  prôceptet  qui 
let  regardent.  >»  Craignez  Dieu,  dit  MaUomer,  par  lequel  voutjurei. ,  &  par  le  ven- 
II  tre  {t)  de  vot  femmes.  Cra  ^',nei  de  faire  ton  aux  feminei.  EpoulVi  ee.iet  qui 
«I  vout  agrcront ,  ou  diux,  «ni  troit,  ou  quatre.  Si  vous  era  gnc»  de  ne  j'ouvor 
Il  les  entretenir  éj',alcment,  n'en  cpoufcz  qu'une,  ou  let  eltlavet  que  vout  aure*  ac- 
«I  quifcs.  Cela  cil  plus  à  proput,  ariii  que  vous  n'ort'ei.lie/.  pat  Dieu.  Donne/  aux 
m  kmmes  cur  dot  de  bonne  volonté.  Si  elles  vous  donnent  quelque  choie  qui  vous 
Il  foit  agréable,  recevez. -le  avec  artldiou  &  civilité. 

u  Si  vot  feinnut  font  adultères,  preiicii  quatre  témoins  de  leur  faute,  qui  fuient 
H  de  votre  Religion.  S'ils  en  portent  témogn.ige,  teneii  let  prifonniércs  en  vos  m.ii- 
•I  font  jufqu'i  U  mort,  ou  julqu'i  ce  que  Dieu  en  ordonne  autrement. 

Il  Ne  V  olentc/.  pas  vos  Knunet  pour  leur  ôter  ee  que  vous  leur  ave/,  donnai  ex- 
•I  ccptc  fi  elles  font  furprifes  en  adultère  public  Renvoic/-let  avec  civilité,  fi  voui 
Il  ave/,  de  l'averfion  pour  elles.  Que  (i  vout  voulez  répudier  vot  femmei  pour  en 
Il  prendre  d'autres,  ôc  que  vous  leur  uicî  donné  qucUjuc  lUofe ,  ne  preiici  rieu  de 
Il  ce    qui    leur  apparient. 

I»  N'époufe/  pas  les  femmes  de  vos  Pcrct.  Vos  niércs  vout  font  défendues,  voi 
filles,  vos  firurt,  vos  tantes,  vos  niétcs,  vos  méret  nourrices  &  vos  ficurs  de  lait, 
les  mércs  de  vot  femmes,  fie  les  filles  que  vos  femmes  auront  d'un  .uitre  mari, 
dont  vous  aurez  un  loin  particulier.  Let  riiles  des  femmes  que  vout  ave/,  eonnuet 
vous  lont  aulli  diHéiidues ,  les  femmes  de  vot  enfans ,  &i  let  deux  livnrs.  Les 
„  femmes  mariées  vous  font  aulli  dirtendues,  excepté  let  femmes  efelaves  que  vous 
„  aurez  acquifes.  Hors  ce  qui  vous  ell  deffendu  ci-dillus,  il  vous  elt  permis  de 
„  vous  marier  à  votre  volonté.  Si  vous  délirez  des  feinnut  pour  de  l'ari;ent ,  &:  ne 
„  commettre  m  concubinage ,  ni  adultère ,  donnez  leur  la  doi  dont  vou>  cuuv;eu- 


(  4 )  Voïil  Kiiéiel  itntir, 

(*)  Voicï    lUtJm. 

(#j  yuelijuci  iincieni  Arabes  juroient  p»r  le 


nom  de  T>\n\  &  par  le  ventre  Je  l 'iif'  fcmmct, 
pai\c  (ju'ilk  4ppr(IiciiJuic-ut  leur  tii.iilitc. 


RELIGIEUSES     DES    MAHOMETANS.       io| 

értt  ivff  rllr«  .  âinft  vont  n'ofR  nfrrci  pnini  Dit  il.  Cilui  .iiii  ne  ««nir.*  Mt  riHui- 
fer  tic»  frmim»  de  libre  lotulmon  ,  ^ptuifcrj  vfllct  d^i  ivt  l'cmm«t  ou  Kllei  tifoU- 
»r,  «ji.i  lui  aprro.».  F|Mn|fr«  v.»«  lVmm«  avec  ta  p«rnii«MI  4«  l«uripjr«iM,  êC 
Iriir  «lonnei  Inir  diti  jvc»  hnnnéici^.   Sli  l«t  hmmn  <ie  Ithre  crnidiiion ,  qm  n'onc 

Kolni  commi»  «J«  conmbuugr,  m  tCadiili^rs,  cotiv.ilrntcn  iVcc.ii.U,  itncri?|(iom- 
nu  tu  iiliili^ri',  rlUt  ftronc  (h.iii^c«  JuubUmriii.    |,p  m4ruj;«  lirt  cfiUv«»  tU 

p.uir  triu  .jui  trjijçncm  l'imonimeni*  .  Ti  Vou»  y.iui  jl>artic<  Jt;  Irt  époiifcr.  vuiit 

ne  frrr*  iM»  nul  ".  Nom  n'.i|oûionf  iucunct  reH<fiiiom  fur  cri  précrpiet  j  Ac  nuiit 
Uill.MU  411  I.rtUur  U  liUrié  d'y  Éjirc  icllc»  rcn»4rtitict  i)u'il  jugera  t oitv«nabl(t.  On 
ne  peu»  nicruuc  ijiiclt|uivuu»  ne  euniiciineiK  iinr  murale  ire»-riif..rMublc ,  «(  «ni« 
le  iiu  |'r..|.h.'u'  4VUIC  luiitiV  du*  le,  Juif,  «c  ihc«  loChréiiriu  i  maii  it  fauc  avouer 
aulli  «juç  J.UM  .rautre,  il  iionnr  d4i»i  le  ptui  granJ  reU«.h«nMiu,  K  ravorifu  ouvcr. 
icnirnt  l.i  )<.illti>ii  &.  l'iiK-aniiMncf. 

On  trouve  aulli  «lan»  ce  ihaptrre  .le,  pr^cepie,  fort  raifonnabic,  fur  l'aUminlrtra- 
tioniic,  l>ien,.U,  Mineur, ,  &  liir  le,  fumlliou,. 

Voiii  ic»|ue  Mahomet  y  preliric  au  fu)e«  de,  Mineur,.  "  Donne*  aux  Orpheliui 
„  ce  qui  leur  appariienc ,  «c  ne  mange/  pa,  leur,  faeuli^,.  Donne/,  leur  le,  véie- 
„  men,  qui  leur  font  néeeUairc,  ,  ii  entrereiiCit  le,  honiiétcnicni.  lullruile*  le,  lul- 
„  oui  te  qu'il,  aient  arieint  Taj^i-  Je  a.rcr.-tion  .  &:  qu'il, lu.eut  i.,f.,êU,  d*  mar$M,. 
„  Si  vom  troie*  qu'il»  fe  touiluilent  ^4^;emeIl(  ,  remette/ leur  ce  qui  leur  appjrtieiii . 
„  &  ne  le  uLuice»  pj,  in|ullement  avant  ouiU  fuient  eu  Ajçe.  Celui  qui  Ura  ruhc 
„  ,ah»ieiulr4  de  leur  bien  .  6c  eelui  qui  fera  pauvre  en  prendra  avei  hmmcietô ,  fe. 


pauN 
l.orlt|ue  vou. 


prem 
eur  remettre*  leur,  taiulcéi  , 


la  princ  qu'il  4ur4  pour  eux.    ,.. ........t.  .ci 

„  prciicx  de,  témoin,  de  votre  ae>ion.    Dieu  aiine  le,  bon,  compte,.  „ 

A  rég.ird  de,  futcellion,  ,  voie  i  te  qu'onlunnc  le  faux  l'rophJtc.  "  Le»  ciifan,  .iu- 
».  roiit  bonne  part  en  ce  que  leur,  pcrc  «£  mère  «c  leur,  pareil,  lailleront  aorè,  leur 
••  trepa,.  Du  peu  «lu  du  beaucoup  ,  il  leur  en  appartient  une  portion  limitée  &  h- 
..  xe.  l,c  hU  aura  aut.uu  que  deux  hlle,.  Sil  y  a  de,  Hllc,  plut  de  deux  ,  elle,  au- 
..  lont  le,  dctix  tiet,  de  la  hmellion  du  dc-lunt.  S'il  n'y  en  a  qu'une  ,  elle  aura  U 
•>  nioiti."  ,  &:  fe,  paren,  le  (ixi.'-mc  de  te  qu'.»ura  laifle  le  dofum.  S'il  n'y  a  point  dcn- 
M  fan,  fie  que  le,  paren,  foient  lu'-riticr»  ,  la  mère  du  dduiit  aura  le  ticrif  S'il  y  4 
..  de,  t.ere,,  la  mère  aura  le  (ixiome  ,  apic,  avoir  (ati,tait  aux  lep  tontemit  au  Tclb- 
1.  ment  &:  aux  dette,.  U  moitié  de  ce  que  vo,  femme,  lailleront  vou»  apparticn- 
..  dra  ,  (I  elle,  nont  point  d'enfan,  :  fi  elle»  en  ont  ,  vou,  aurez  le  quart  de  te  qu'el- 
n  let  lad  tront  ,  apri-  .|uc  le,  Icp,  &  le,  dette,  feront  .uquittée,.  Klle,  auront  le 
».  iiuart  de  votre  futtellion  ,  li  vou,  n'avez,  poiiu  d'enfan,  ;  il  vou,  en  ave*  ,  elle,  en 
..auront  la  liuitiéme  portion.  Si  l'homme  ou  la  femme  héritent  l'un  de  l'iutre 
..quil,  i.'a.cht  m  pcre  ,  m  mère  ,  m  enf.ui» .  &  qu'il,  aient  un  freie  flc  une  f.cur  ! 
•>  ihatun  d  eux  aura  le  bxiéme  de  la  futttllion.  S'il,  font  davaiitaee  ,  lU  feront  allu 
».  i  ic,  au  tur,  aprè,  le,  lep  &  le,  dette,  pjïécs.  " 

Nou,  pallun,  pluf.eur,  autre,  préteptc,  qui  regardent  l'unité  de  Dieu  ,  ce  docme 
favori  de,  Mahomctan, ,  Ci  que  leur  l.égiflateur  répète  à  chaque  p.ii^c  de  fou  AU 
toran  ,  le  pn.pofant  à  les  (idele,  Mufulnun,  tomme  la  dodriiie  qui  doit  le,  dilkin- 
gucr  de»  Inhdele, ,  c'tll-i-dire  ,  de,  Juit,  «C  de,  Chrétien,  ,  qu'il  atcufc  d'admettre 
pliiluui,  Duux  i  la  .hanté  envers  les  pauvre»  A:  les  efclave» ,  la  libéralité ,  la  ridéli- 
le  1  équité  &:  la  jullite  t  laitaihemciu  .1  Dieu  &  à  foii  Prophète  ,  t'ell-i-dire  I 
la  docUinc  contenue  dans  l'Alcoran  ,  le  meurtre  ,  6i  h  manière  dont  il  doit  être  ex- 
pie i  la  prirre  ,  £^t.  Mai»  il  n'ell  pas  iiuitilt  de  f^avoir  tomment  Mahomet  v  parle 
de  Jelus  -  tJinlt.  •   »*"*' 

"Le  Mcllie  dit-il.  Jtlu,  fi!,  de  Marie  ,  ell  Prophète  &  Apôtre  de  Dieu  ,  fon 
«  Verbe  &.  Ion  hlprit  qu'il  a  envoie,  à  Marie.  Croie/,  dont  en  Dieu  &  en  fe,  I>ro- 
-  phetes,  &  ne  dite,  pas  qu'il  y  a  troi,  Dieux  i  car  il  n'y  a  qu'un  fcul  l),eu.  Il  „'a 
..  point  déniant  i  tout  te  qui  ell  au  Ciel  ÔC  en  la  terre  lui  olvit.  Le  Mellie  mcmc 
"lie  tit'nt  pa»a  deshoiuuur  dctie  ftrviteur  de  Dieu.  "  D.ins  ces  paroles  on  voie 
deux  thofts:  la  première  ,  l'ignorante  de  l'impolUur .  qui  attufe  fauliement  les  Chré- 
tiens d  admettre  trois  Dieux,  car  c'e'l  deux  dont  il  elt  parlé  ici  ;  la  lecoiule  ,  U 
hardullc  avec  laquelle  ,  en  donnant  bcuicoup  de  louanges  a  Jelus  Chnlt ,  iS:  le  re, 
connoillam  pour  le  Vcbe  de  Dieu  &  fon  tlprit ,  il  1,1c  cependant  la  divinité ,  &qi,-,| 

,  ,.  X  '  ^^"-  ^''^'^  *-^'  M"''^''t'»l>l'ttiHore  dan»  le  Chapitre  ùi:vant  par  ce»  pa- 
role, :  Certainement  celui  .[ui  dit  que  le  Mellie  fils  de  Marie  ell  Dieu  ,  ell  un 
.-  impie.     Dis-luJ  ,  qui  peut  tmpt-ther  Dieu  d'exterminer  le  Mcdic  &  (a  mcre  >  .. 
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U4    ClREMONIfS,  M(&  URS  iT  COUTUMrS 

A  IVfâr4  lit  U  Wftfi  du  Sâu»««r  't*'  H..m«i«« ,  on  f«u(  »»»r  rt  i)im  M*h«»'»>'«  •»» 
■  anitip^tk  et  i|tt'tti  croltm  lf«  M'>i<>  <m4im  .  «Un*  et  mèm«  Chtviirff  ^»<m  ■>••»• 
donnmn  rri  la  «réci».  Il  y  tfl  ilii  >  '<  I  '  >  ^  (>•  Ju'C*  *  "  tU  ont  d»i .  mut«  «»"i»* 
„  lu^  k  Mrit.e,  Jtftl»AU  dt  M^fW  ,  l'i  .  A|»Aife  «k  Dhtu.     llttuimmtM  il» 

H  lu  t '.Ml  lui  iM  nk  ctMcMMtU«mti  irtu  <>  UM.l.i.tr^  cti«  i|ui  lui  rciirmbloii.  ('cii« 
N  •! I  iUiiiicni  font  tn  unt  trrcur  numuiit ,  Ai  uc  pjulcni  auc  j^ir  u|»<itiun.    Ctr* 

H  li  lu  nirnl  lU  ItC  t'oiN  pM  lUtf  I  tu  CunUAIft   Dlttl  Va  i\9fé  à  (o\,  " 

A  V  4111  •|ii«  Uc  liiiir  •  n'oublioitt  pM  <}ut  et  Ctupiirt  luniitiH  170.  Vtrftu^riii 
A  M<diM 

On  compte  tUnt  re  Chapitre  110    Vcrfeti  tfcriii  A  MMlnt.    Il  cft  iniitiiM  i# 

Al  /.<i(#  ,  pATiC  >iu  it  y  cU  parte  divi  VUndct  Mfmlftl  ti  «Wftftdiie*.  "  U  ViHit  cti  di- 
-  ktviu  I  y  (lit  Mjh(»mti  •  «le  manger  de  la  vhAruKut ,  du  ùng  ,  dt  U  chêir  de  pouN 

•  iiju  .  k  <ic  iDiit  te  qui  n'cll  pat  t\té  en  fto(if*nt  le  nom  de  Dteti.     Il  voui  «(k 

•  dcirutlu  «le  manger  dci  anmuu»  étoufRi  1  étringlô  ,  «(lumméi ,  pricipi«4i ,  «jtii 
«  fe  font  IUC1  heurtant  l'un  contre  l'autre  .  k  ccu«  t|iic  Ici  aiiiinaui  aurtint  tu«'t  1 
«  G  vaut  tue  Ici  trouvci  avoir  tncurt  âdca  de  vie ,  p«>ur  |Huivoir  Ici  laigner  en  pru< 
«fiiaiii  le  nom  An  Dieu> 

••  Si  qucl«j»riiu  cft  en  n«'i^(îi«^ .  ic  mange  dt  ce  «lui  <\\  défemlu  Tmi  volon»«J  <ia 

•  prihcr  .  Uicu  Un  fera  ilémcnt  6i  mifcricurdieux.  lli  te  dvnianUcroitt  ce  qu'il  leur 
••  c(t  permit  de  manger  t  dii-tcur  1  II  tH  permit  dt;  manger  de  toute»  l'ortct  •  anmuuic 
M  «un  ne  fiiiii  |>at  inimurulet  ,  tc  de  tout  te  «un  veut  a  ité  cnftigné  de  la  part  dt 
••  Dieu  touchant  let  aiiiinaux  c]ui  ont  été  bteliét  dei  tioni  H  «ivt  cbiciii.  MangcA 
»dci  animaux  «]u'ilt  vont  auront  pris  t  te  Umvawt.  vont  de  Dieu  en  let  reiunant. 

•  Aujourd'hui  il  voui  eU  permit  de  manger  de  te  «]kii  n'eli  pat  immonde  1  k  des 
••  viaïulei  de  ceux  «mi  f^avent  la  Loi  écrite  ,  leur  viande  vous  ell  pcrmifc  ,  Ai  la  leur 

•  vont  ell  pcrmife. 

Le  Froplu-tc  y  domte  aulTi  (]uelmict prêt cptci  touchant  let  âbtutinni.  "  LorCquo 
I»  vuui  vuudrei ,  dit -il ,  faire  vot  Oraifoiit ,  lavct  votre  vifagc  ,  vot  deux  maint  {uf* 
N  qu'au  coude  .  &  paflez  la  main  fur  votre  léte  Sc  fur  vot  picdt  lufqu'aux  talont.  Si 
N  voutétct  fouiUét,  puririca*viiut  :  Il  vout  £tet  matadet  ou  rii  vouge  ,  Ac  que  vous 
M  veniez  de  décharger  votre  ventre  ,  ou  que  vont  aicz  connu  votre  femme  •  flC 
M  que  vout  ne  trouviez  point  d'eau  pour  vout  Ijver  ,  nictica  la  main  fur  le  fable  , 
••  padez  la  fur  votre  vifagc  •  Ac  vout  en  elluicz  let  deux  maint.  Dieu  ne  vout  ur- 
M  donne  rien  de  i.uheux  :  mail  d  veut  que  vous  fuicx  nets  •  6i  veut  accomplir  £1 
M  grâce  fur  vont.  " 

Outre  cela  ce  Chapitre  efl   plein  d'invr^ivcs  contre  tes  Juif»  flC  Ici  Chrétien» , 

3UC  le  faux  Prophète  accufe  de  ne  pas  fiiivrc  l'ancien  Teibnient  6c  l'iîvangilc,  Ac 
e  let  avoir  aitôrét.  Il  eit  cependant  remarquable  ,  que  Mahomet  ne  les  condam- 
ne point  abfolunieiit.  "  Let  Juif»,  dit -il ,  let  Saniaritaiiit  ,  let  Chrétiens  .  tout  ceux 
M  qui  auront  crû  en  Dieu  .  i  la  réfurredion  des  morts,  Ai  qui  auront  fait  de  bonne* 
nctuvrci,  feront  cxcmtt  d'artlidiun.  Il  n'y  a  rien  i  craindre  pour  eux  au  jour  du 
M  Jugement.  "  Il  fenible  même  aftlclcr  plus  de  inénaccment  pour  les  (chrétien»  que 
pour  let  autret.  "  Tu  trouvera^ ,  dit-il ,  que  ii^  (^hrctieiis  oiu  une  grande  incli» 
M  nation  Ac  amitié  pour  let  vrais  Croùnt ,  parce  qu'ilt  ont  des  l'râcret  Ac  det  Hdi» 
n  gieux  {a)  qui  font  humbles.     Ils  uiu  les  yeux  plcint  de  iarmet  lorfqu'ilt  entendent 

•  parler  de  la  dodrine  que  Dieu  t'a  inTp  rér- ,  à  <'iufe  de  la  contioillance  qu'ils  unt 
H  de  la  vérité  ,  &  Jifeiu  :  Seigneur  ,  nou-  < .  )a.  s  en  ta  Lo'  »  •^(.ris-  nout  au  in»m- 

uccra  leu>*  prières  1  Ac  leur  par- 
,,  donnera 


I 


M  brc  de  ceux  qui  prufeilcut  (un  Uiù'>..     ricii 


(«)  Ce  fcul  témoifjnîf^e  qui  ne  peut  Irre 
drpctt ,  puifau'il  vient  de  l'ennemi  juté  du  Chri- 
Aunilme ,  (unit  pour  rèl'uter  ceux  qui ,  comme 
on  la  vuaucummenccnientdu  Chapitre  II.  unt 
publié  avec  confiance  qu'au  lemt  de  Mahomet 
let  C.hréticnt  «voient  porté  la  corruption  aux 
plut^ianitexc^t  i  &  que  ce  tut  la  une  det  piiii- 
cipatit  caufv»  de»  piu^ièt  que  Ht  le  Mahoinc- 


tifme.  Ceux  qui  parlent  delà  forte  feroient  trop 
hvuteux ,  qu'on  put  en  cela  let  taxer  d'it;n>i. 
tance,  l'ar  malheur  pour  eux  l'elprit  &  le«  lii- 
miétet  ne  leur  ont  point  manqur  ;  &  s'iU  on 
unt  abufc ,  ce  n'a  été  que  par  un  dclir  avcut;l« 
de  décréditer  une  Hcli^iiin  qu'il*  n'ellimou'nt 
pat  alFcz  .  parce  qu'elle  ne  leur  ituit  pat  tavo* 
rabic. 
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RELIGIEUSES    DFS     m  A  H  i>  M  F  T  A  N  S.     lôf 

f.»<fc  .  fc  m.H»l«  A  t4l..       I.,    .  dud;.y.l!,  I.  *«rp,  de  fu„  fr,rr.     DW  m  *".?! 
.    Iro..  .  »*rF«»"«  «!"•»"  Apé|,r.  d.mâ«a.„„.  /  JefM.-ar.||  .  au vj  »"««;«!! 

&k  .t|uf..n  i  ce»  «mlruH,  d.  l'E»*.,g.lc .  «uTriiu»,ur  p«J,„  à  fo^  dSÙ    dî 
l«W  tAire  manpr  U  p«w  du  Ciel.  M>i*iKw»  «• 

KTSLu'^    l:  ;■"*'!!..''?*''  ^"'  '"  '""'^^  *  '*  ^'*"«*  •*«  Dieu,  fur  le 
d  v.l.      \''\'"l*  :«  »»"''J  »!•••  <w«  «bfolumn»  défendu,,  4.«,i  «ut  le  (.►»  &  U 

f  «I  »«•  /«i  Jimèlt  t  //  #//  /«^/m/  ,  or  IfMl  If  t.  * 

f.  VI. 

...^îl'*'**,'"i'"'î  "  ff''**'''^'  '"  ''•"••"'*  .P*f^e  nue  Mahomet  y  réneie  ..«c  par. 

nul  ^  .  «;»""^"«'«"»  Jci  grâce»  &  dea,.e„.4.„  .,uc  lé.  humn.ei  ow  revu»  de 
f;  11,  ';  '""*  ^T  '}  '5'  *  F^-**""».  pour  1.»  acu.her  i  lui .  de  nneraiiiuvit  avec 
J  D't'M  t"^'  **'  ^".^"'";  «^J^-h4n.,u„,  par  lcf.,ucU,l  . p.î.i  leur  iusiî; 
lu  1^  Mahmnei  prend  occiJu.n  de  reM.mnunder  i  fc.  SccUuuri  I  .ircA,  hç,T»ni 
A  \*  do^rinc  v».  il  leur  prvUl.c  .  &  au»  d..i',..ie>  contenu,  d-un  lAkoran. 

l,e  pruuipal  cil  louj.uii»  runicc  de  Dieu  .  conune  celui  lur  Iciiuel  il  nrâcnd  dif. 
..ngucr  c>  Mululniu»  de.  Inrtdéle. .  crli.à.d.rc  de.  Ju.j'.ijc  des'chraî-r»  Vu  . 
de  ijiu Uc  nunure  il  %  exprime  k  ce  fu|et. 

l'û^ilT'îll'^  n,'""""""  '"  *"""  î'^""''"  ^  "udriplient  .  cela  fer.  d'inliruv'ïion  de 
..luii.#  de  Dieu  4  ceux  ijv.i  ont  U  crainte  devant  lei  yeux.  "  Il  tau.  avouer  uue 
je  raifonnemem  nVl  pa,  fort  co.uUunt  .  C,  ce  nVIl  pcL-être  pour  dî!  Aralu 
Jjuel  rapport  entre  uni.c'  de  Dieu  .  &  la  produa,o.,\lc,  f,,,,.,  Je  la  terre  IsU 
honu-t  continue  "  l,e.  Inhdélei.d.t  -  .1  .  ont  adoré  le  Duble  avec  Duu  qui  le  a 
.cré,J.  &  on.  dit  Hue  ),eu  ..\..f,U  fie  de,  fille..  Telle  cil  leur  ig.u.rl  l  oué 
..fou  I),u.  :  il  a  crée  le  Cel  &  la  ter.e.  Comment  aura-.-.l  un  enfant  »  Il  n'i 
..point  de  fenwne  C  n  v.it  par  cet  échantillon  .  .,uc  .',1  fc  rencun.  ot.  ■  q  ,c 
chofc  deUimaMe  dan.  lAUor.u,  ,  ce  nell  pa,  leraif..i!nemeMt.  '     ^ 

fliJahomct  reulht  rnieux  dans  le,  endro,,,  .,uil  a  imité,  de.  SS.  Ecriture,.  Eu 
voui  un  ou.  n,..n,feaement  en  cU  r,ré.  "  II,  'on.  jure  par  le  nom  de  U.eu  (  e.  In 
„  hdcle,)  de  combattre  pour  la  lo.  .il.  voun.  paroitre  suelmie  miracle  luuir  le.  inù 
„  truire.  I.e,  miracle,  procèdent  de  Dieu  :  il/ ignore.u  en  l,uel  tem.  ,l' le  feu  pa- 
„  roitre.  Quand  lU  verroient  de.  mnacle,  ,U  nc\  convertiroient  pa,.  Je  retner. 
..  fera.  leur,  caur,  :  ,  cblomra.  leur  vue  .  &  ,1,  ne  fe  convertiront  janu.,.  Je  le.  la.f- 
..  fera,  dan,  leur,  erreur.  &.  dan.  leur  délobé.llance  avec  mépri.  &  ccmfulion.  S, 
„  iiou,  leur  envoion.  dt»  Ange.  ,  (.  le.  mort,  viennent  leur  parler  ,  f.  nou.  ailém- 
..blom  auprc.  deux  ton.  le.  témoin,  du  mo.ule  .  lU  ne  crcîiront   pa,  .\l  ne   pU l 

;;  femble.'"  "  '  "*"'  '"        *  ^  ••""^""  *"  ^'""  ''^^■"""  M"'  l'o.;iui 

Ce  Chapitre  contient  175.  Verfct.  écrit,  i  Médine. 

f  V  n. 

Ch^t,u';r  l^:.*  i-"'!*"'" ."  ^^'^'"'i  ^^r.'  'T'*"".  l^"^-    "^"^''^  '■"'»  ^  '*  Mecque  .  ie 

\Tdctjtt     r^  F""^  "•■'«■•,  ;*'f-",4"un  l'appelle  con.mu.Knu.u  le  Clupi- 

rL?  ....  .    °°        \  ''•"  a    '1"  L."*-'  '•*»?"  r»">'  <«"    tout  ,c,  du  Purgatoire  5e. 

r  ^  cm  le,  ,me.  de.  ,ufte»  achèvent  Jcxp.er  leur,  pèche,  par  de,  cl.atimen» 
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loff     CEREMONIES,   MŒURS     ET   COUTUMES 

proportionnés.  Le  lieu  mitoïcn  entre  le  Paradis  &  l'Enfer  im.iginé  par  Mahomet , 
til  un  fcjour  cxcnit  tic  doukiirs  aiifi  t]uc  de  pla:(iri ,  dillinôàiiux  c|ni  n'auront  fait 
ni  bien  ni  mal ,  ci  cjui  auronc  f.iit  autai.'  de  bien  que  de  nul  ,  en  forte  tjuc  la  ba- 
lance demeurera  en  équilibre  entre  leur;  ttimes  &  leurs  bonnes  auvrts.  Voici 
comment  le  Prophète  uci  Nlufulmans  pare  de  ce  féjour  dans  ce  (Chapitre. 

„  Entre  les  Bienheureux  &  Us  Damnés  il  y  a  une  féparation  ,  &:  un  lieu  appelle 
„  ^raj  ,  ou  limbes,  ou  font  pl"'""urs  pcifonncsqui  connoiirent  les  bicnhenreujc  & 

■  bienheureux  ,  &  les  faluent  :  cepend.tnt 
.  M  ■  '  aient  très  grand  défir  d'y  entrer.    Lorf- 

..amnés,  ils  difent  :  Seigneur  ,  ne  nous  met» 
X  ijui  font  en  ce  lieu  appellent  les  damnés.  Ils  les 
eur  difi  nt  :  A  qi.  ii  vous  ont  fervi  vos  richcfTe.s ,  & 
,  de  vous  être  élevés  contre  la  foi  Se  contre  1rs  .-(  nmandcmcns  de  Dieu  f  VoilA  les 
,.  î-idélcs  que  vous  méprifiez  :  vous  juriez  qu'ils  feroicnt  privés  de  miféricorde.  Dieu 
„  leur  a  parlé,  &i  leur  a  dit  :  Entrez  ^ans  le  Paradis,  &  n'.iïez  point  de  peur  i  vous 
„  ferez  à  jar<iis  exemts  d'afflitfiion.  Les  Damnés  crieront  aux  Bienheureux  :  Don- 
„  nez  nous  île  l'eau  que  vous  V  ivcz  ,  &  de  L  vi.mde  que  vous  mangez.  Ils  répon- 
„  dront  ;  i^a  boillon  &:  la  viande  du  Paradis  ne  font  point  pour  les  Intidéies  qui  fe 
„  font  j<^uéi  de  leur  foi ,  qui  fc  font  enorguei'lis  des  biens  de  l\  terre ,  6i  qui  fe  font 
„  moqués  des  commandenKns  de  Dieu.  11  les  a  oubliés,  parce  qu'ils  ont  oublié  la 
„  venue  du  jour  du  jugemer.r ,  fie  qu'ils  ont  blafphémé  contre  fes  tornmaiideinens  " 
11  n'eit  pas  néceflaire  d'avertir  le  Lecteur ,  que  ce  morceau  ell  copié  prefouc  mot  à 
mot  de  l'tcriturc.     Il  n'y  a  perfonnc  qui  ne  le  fente. 


„  les  damnés  i  leur  vifage.    lU 
,.,  il»  n'entrent  point  dans  le' 
„  qu'ils  tournent  les  yeux  du 
„  pas  an  nombre  des  iniulles. 
„  coiinoiflent  à  leur  vilagc  ,  & 


Tout  le  Chapitie  cil  dans  le  môme  goût  ,  &  cÛ  emploie  principalement  à  faire 
fentir  aux  fidèles  Mufulmans,  avec  quelle  rigueur  Dieu  punit  1  oubli  de  fes  gr.ices  fie 
de  les   bienJiits ,.  fie  la  défobéini^nce  i  fes  commandcmens  &  aux  ordres  de  fes  Pro- 

Jihétes.  Mahomet  le  prouve  par  des  exemples  prefquc  tous  tirés  de  l'Ecriture.  Tels 
ont  ceux  des  Anges  rebelles ,  déchus  de  leur  premier  état  pour  avoir  réfufé  d'obéir 
aux  ordres  de  Dieu  >  d'Adam  &  d'Eve  chartes  du  Paradis  ,  pour  avoir  trangreflé  la 
défenfe  qui  leur  avoir  été  faite  j  des  Contemporains  de  Noc  mbmergés  fous  les  eaux, 
pour  avoir  été  fourds  aux  fages  avis  de  ce  Patriarche,  qui  les  cxhortoit  à  la  péni- 
tence ides  Concitoicnsde  Loth  réduits  en  cendres  pai  le  feu  du  Ciel,  pour  avoir 
méprile  fes  remontrances  i  de  Pharaon  exterminé  avec  tout  fon  peuple  ,  pour  avoir 
endurci  fon  cœur  à  la  vue  des  prodiges  que  Moïfe  opéroit  ,  ôec. 

A  ces  exemples  tirés  de  l'Ecriture  ,  &:  rapportés  prcfque  dans  les  mêmes  tenues 
qu'elle  les  raconte  ,  le  faux  Prophète  y  joint  ceux  de;.  ylJites  &  des  T-himudius , 
exterminés  pour  avoir  rcfufé  de  croire  aux  difcours  de  Hod  &  Salhe ,  de  la  fa^on  que 
nous  l'avctfls  reporté  dans  Vlntndu^iion  à  l'HiJloirt  du  Muhomeiifme. 

§.    V  I  I  L 

Ce  Cliapjtre  contient  -jk^.  verfcts  écrits  à  la  Mecque,  &  cft  intitulé  du  Butiê.  Il 
fut  compofé  à  l'occalion  d'une  d  fficulté  qui  furvint  encre  les  gens  de  Mahomet ,  au 
fujct  du  butin  qu'ils  avoiem  fait  au  combat  de  Jîf^/fr ,  dont  nous  avons  parlé  ailleu\-s. 

Le  Prophète  le  p.irtagea  cntr'eux:  nuis  il  drellà  enfuice  ce  Chapitre ,  dans  lequel 
il  déclare  de  la  part  de  Dieu, que  la  cinquième  partie  du  butin, que  ces  Fidèles  fe- 
ront fur  leurs  ennemis,  appartient  à  Dieu,  au  Prophète,  à  fes  parens,  aux  orfelins, 
aux  pauvres,  fie  aux  Pèlerins  qui  font  en  nécelfitè. 

Du  rcfte  Mahomet  emploie  la  plus  grande  partie  de  ce  Chapitre  à  fiire  fouvenir 
fes  Fidèles  Mufulmans  de  la  protedion  que  Dieu  leur  a  accordée,  en  les  rcnd.int 
victorieux  de  leurs  ennemis,*:  en  cnvoiint  du  Ciel  à  leurs  fecours  àca  millions  d'An- 
ges, pour  afl'urcr  leurs  pas,  &  répandre  la  fraicur  dans  le  ccciir  des  Infidèles. 
„  Si  vous  n'avez  pas  tué  les  Infidèles,  dit-rl  ,  Dieu  les  a  tués  lui-même.  O  Malio- 
„  met,  tu  n'as  pas  jette  les  pierres  contre  eux  i  Dieu  les  a  jettées,  afin  de  gratifier  les 
„  vrais  Croians.  "  Il  promet  ïnfuitc  le  même  fecours  à  fes  Seclatcurs,  pourvu  qu'ils 
fe  rendent  dignes  de  ces  bienfaits  du  Ciel,  en  combattant  courage.ufeincnt  pour  Lidé- 
icnfc  de  ï'JJlami/me. 

Enfin  pour  donner  encore  plus  d'affurance.î  fes  gens,  il  ne  manque  p.is  de  leur  fai- 
re entendre  que  fa  perfonnc  en  particulier  ci\  fous  la  garde  toute-puiflante  de  l'E- 
ternel, fie  que  tous  les  efforts  des  hommes  ne  pourront  lui  nuire.  "  Si  vous  rc- 
„  tournez    combattre  contre    le  Prophète ,  dit  Dieu  aux  Infidèles ,  fçachcz  que 
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Il  je  le  protégerai  t-ontre  voiij.     Vos  ecns  <ir  cTiiirro  n»  ..„..    r     •  •     . 

„  M"''Isfnicor  on  grand  n.nû.rc^.'JJZc^^^^^^ 

,.  toi  pour  te  f.„lir  ,  n<,„r  te  ruer.  o„  non    re  cZo^rA    \     k\     '     "*  '^"''^^"^  ''"""■« 

§■   IX. 

«itl-ltc.  ou  déclaration  d"  guli^ri  'l"'"'"'-- """■«■'^"otnmencc  cette  efpécc  de  Ma- 

•>  Lettre  Patente  de  la  part  de  Dieu  &  de  foii  ProDhétc  mr  Infi  UU  .  r      . 

«  vous  avez  fait  trêve,    èhemincz  en  fureté    'efp T de  o u'tr    n  o^^^    tZt'^'''^' 
„  vous  ne  rendrez  pas  Dieu  impuifTant    &  ou'il  mlrrr,  b  /l"'^^'^^, "^«'^  =  l«,;iehez  .]uc 
.,  pour  le  Peuple  au  jour  du  g?  nd  P  4nn?ee  d^ia  narr  d'"n   '^'I  T^r'^T''  ^^'^ 
..  D,cu  n-apprLve  pis  l'adicf  de  cL^c^^'ï^tl  r^^^^^^^^^ 
„  juftpi  au  terme  préhx  ee  c]uc  vom  leur  ave/  promis      Die     nim     /      exadement 
„  crainte  devant  les  yeux.    Lorfque  le  n^nk.Vu^^     C     ^"^",  ='""*-  ""''  ^"'  ont  fa 
.,  rencontrerez  ;  prenL.-les  S«.  ^r.    s^  nf^n^TÏ^b^^^^^^^^^^^^ 
„  ront  pour  leur  dreller  des  emhùehes.  S'ils  fe  convTrnSSir    ."île  f       r         ^^  l^'^"" 
,.au  tons  ordonné,  fi:  s-,is  païenc  les  H.x,;;:/lX:it    n  ^l'rSM^^nfi^^^^ 
„  vous  demandent  cp.art.er  .  donnez-leur  quartier,  afin  qu'ils  amènent  h  n\r  I    f 
„  Litu.  S'ils  vous  tiennent  teou'iis  vous  m,r  nrJw,.   ^iT      •TP'^«-""ent  la  parole  de 

de  renoncer  a  tout ,  père  ,  nivre.  frètes  ♦■..mm;:.c  ï"';""^"^'-  amajjes.  h  ici  avertit 
richefles.  pour  la  dé^nfe'du  ^^^c'^r^lj^^'kr""'  "^  'T'  ^^*-^"^  ^ 
de  leurs  ennemis  puu.roit  les  fairJ  dot  tcT  de  la  vénréT'  ^  'm  "^''^  '"  P^"'P<^-nté 
prévient  contre  cjfcruple.  «  Ne  t'iïôn,  e  pa'  di  H  L  llS"  /'"■■ ''^T"  ' '' '" 
„  ni  du  nombre  de  leurs  enfans.  D  eu  Jeuf  e'  tt'dJ.t  T"  t  '""^'^•"^' 
..  monde.  ^  ,1  les  exterminera  dans  leur  1  ri  "  Du "ef "[  W  "'"  '"'"  " 
Dieu  écrira  la  dépenfe  qu'Us  feront  rour  fon  Verviee    A  ^  .        ?    P.'?'"''"' '  "l"" 

ruineront ,  pour  lis  récompenler  de  \Zshltcs[iùvt  """? 7'  *^"  '^"'"  '1"''^ 
enverra  des  Troupes  inviiioles  pour  cha  "r  1  s  .  Hdé  ^li  '  '^"  ^"  P^^'^'JJ^^^-^  i  S»'» 
le  caur  des  vrais  Croians .  c„\lullcr^  /mêla  Sa    &  ?"'^  "  ^"'"'^"-^ 

KnHn  ce  Chapitre  e.  rempli  de  n^cnair  l2";;:t;r^j^.3^^;:.S.ucre . 


(-•)    Voïtz   ce  qui  s  été  dit   plus  haut 
Vhap.  j.    au  fujet  de  N^JJir  Ben  Hétwh. 


I     n.  ^/^  ^"ï'*  l'explication  de  CtUlMn,  pelle  du 
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contre  les  impies,  c'cft-i-dire ,  contre  rous  ceux  qui  ne  prendront  pas  le  parti  du  Pro- 
phète &:  de  f.i  nouvelle  Loi.  11  di't'end  di'  les  lailUr  .ipproiher  du  Temple  de  la  Met- 
<]uC|dc  prier  Dieu  p^ur  eux,  mcnic  après  leur  mon,  &c. 

§      X. 

Cf.  Chapitre  contient  109.  vcrfets  écrits  à  la  Micque,  &  ell  intitule  de  Jomis, 
f)uoii]ue  te  ne  foit  qu'en  palTint,  &:  vers  I.1  rin, qu'il  v  ell  du  un  mot  de  ce  Pro- 
phète. 

Mahomet  l'emploie  tout  entier  .1  annoncer  le  malheur  des  Infidèles,  &:  le  bonheur 
<le  ceux  qui  font  fournis  à  la  L-oi  de  Oieu  ,  dont  il  ne  celle  d'ixalter  la  puilfance. 
Auffi  taut-il  avoiicr ,  que  s'étant  nropofé  dans  fon  Alcoran  de  donner  à  fes  Secta- 
teurs une  grande  idée  de  Dieu,  il  y  u  véritablement  réudi.  "  Certainement,  dit -il, 
„  Dieu  ell  Votre  Seigneur,  qui  a  créé  le  ciel  S:  la  terre  en  fix  jours,  &:  ell  alfis  fur 
„  fon  trône  difpofant  de  toufs  choies.  Il  ell  votre  Dieu  Ce  votre  Seigneur.  C'elllui 
j,  qui  a  donné  la  lumière  au  Soleil  ,&  la  clarté  à  la  Lune,  qui  a  créé  les  fignes  pour 
„  connoître  le  nombre  des  années  &  le  compte  des  mois.  Ces  chofes  annoncent  avec 
„  vérité  les  miracles  de  fa  divine  Majellé  à  ceux  i]ui  f(,avent  les  connoître.  Vous  fe- 
„  rcz  tous  unjourairemblés  devant  lui.  Il  promet  avec  vérité  qu'il  fera  mourir  les  hom- 
„  mci  &:  les  fera  rellufeiter,  pour  récompenfcr  ceux  qui  auront  crû  en  fa  Loi  i&  qui 
„  auront  fait  de  bonnes  auvres.  Les  Inhdèles  boiront  un  breuvage  bouillant,  6c  ref- 
„  fentiront  de  i;rands  tourmens  .1  caufe  de  leur  impieté.  Ceux  qui  croient  qu'il  n'y 
„  a  point  de  refurrcdion,  ceux  qui  ont  mis  leur  contentement  dans  les  biens  de  ce 
,:  monde,  ceux  qui  fe  font  conri^-sen  leurs  richelVes,ac  ceux  qui  ont  ignoré  les  Com- 
„  mandemens  de  Dieu ,  feront  précipités  dans  le  feu  d'enfer  à  caufe  de  leurs  péehèsj 
„  ôcles  vrais  Croïans  feront  conduits  par  fa  divine  Majellc  dans  des  jardins  dèlieieux.&c" 
Il  ajoute  que  rien  n'ell  caché  à  Dieu  de  ce  qui  ell  au  ciel  &,  fur  la  terre  j  d'où  il  con- 
clut, que  ceux  qui  font  réfignés  A  fa  volonté  ne  doivent  rien  craindre, qu'ils  auront 
toutes  fortes  de  contentemens  fur  la  terre,  &  <]u'ils  jouiront  du  comble  uc  la  félicité 
dans  le  Paradis. 

Il  menace  aulfi  du  jugement  dernier  ceux  qui  n'ont  recours  à  Dieu  que  dans  leurs 
afflictions ,  Se  pour  des  biens  temporels,  &:  qui  l'oublient  dans  la  profpèrité  >  ceux  tpji 
cherchent  à  le  tromper,  ôc  à  éUiUer  fes  commandemens  par  leurs  artifices.  "  Dis  leur, 
„  dii  Dieu  à  Mahomet  :  Dieu  ell  plus  fin  que  vous  i  fes  Anges  écriront  vos  fiiielî'es. 
„  C'ell  lui  c|ui  fait  cheminer  les  hommes  fur  la  terre  &  fur  la  mer.  C'ell  lui  qui  leur 
j,  envoie  un  vent  favorable,  pour  les  réjouir  dans  lei"-s  va'll'eaux.  Lorfque  l'orage 
„  les  furprend  ,  ils  croient  que  les  Mots  vont  les  enfèvelir.  Alors  ils  invoquent  Dieu 
„  avec  defir  d'embratler  fa  Loi,  6c  dilent  :  Si  Dieu  nous  délivre  de  ce  danger,  nous 
„  croirons  en  fon  unité,  &:  le  remercierons  de  cette  grâce.  Mais  lorfqu'ils  lont  déli- 
„  vrés  du  péril ,  ils  perfiflent  en  leur  impieté.  O  peuple ,  vous  vous  faites  tort  i 
„  vous-même.  Vous  ne  demandez  que  les  biens  de  ce  monde.  Vous  ferez  tous  af- 
j,  femblés  devant  nous  ,  pour  être  jugés  félon  vos  leuvres.  "  Enfin  il  prédit  que 
Dieu  punira  févereineiu  ceux  qui  adorent  les  Idoles,  ceux  qui  blafphêment  contre 
lui ,  &  ceux  qui  réiillent  aux  inilrudions  de  fon  Prophète  i  &i  il  leur  propofc  encore 
l'exemple  des  contemporains  de  Noc  &  de  Pharaon ,  qui  ne  furent  exterminés  de 
Dieu  ,  que  pour  avoir  rcfufé  de  le  convertir. 

Remarquons  avant  que  de  finir ,  que  c'ell  dans  ce  Chapirrc  que  Mahomet  répon- 
dant à  ceux  qui  mépnfoient  fon  Alcoran ,  leur  ht  le  dèti  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
„  Ils  difent,  dit  Dieu,  Mahomet  a  inventé  ce  Livre.  Dis-leur:  Venez  Se  apportez 
„  quelqiic  chofe  qui  lui  rellemble  en  doctrine  &:  en  éloquence  >  ôc  nous  verroui  fi 
„  vous  êtes  véritables.  „ 

$.     XI. 

Le  Chapitre  de  Hoà  contient  1  z } .  verfets ,  Si.  a  été  écrit  à  la  Mecque.  Ce  n'eft 
euéres  qïi'une  répétition  du  précèdent.  Le  faux  Prophète  ne  celle  d'y  exalter  le 
bonheur  de  ceux  qui  font  fidèles  à  obferver  ce  que  Dieu  a  ordonné,  c'ell-à-dire,  la 
doctrine  contenue  dans  l'Alcoran ,  &:  au  contraire  le  malheur  des  infidèles  ôc  des 
impies,  qui  refufent  d'embraller  la  Loi   qu'il  leur  prêche. 

„  N'adorez  qu'un  fcul  Dieu,  dit-il.  Je  vous  prêche  de  fa  part  les  tourmens  de 
•„  l'Enter ,  ôc  vous  annonce  les  joies  du  Paradis ,  »rin  que  vous  demandiez  pardon  à 
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;,  fa  divine  Majcftr ,  &  que  von,  vo,,,  convrrti(R«.  Il  vo,„  donnera  une  lu-urclife 
„  v.f  clan,  ce  monJc  ,u(.,u'.u.  tcm»  nu  onné  .  *:  n-cmpcnfcr.i  ch.ù. m  fdon  "  '.^ 
,,  vrcs.   Je  crains  que  vous   ne  n.ïe/.  clvuiôs  au   jour  du  Jneemenr   fi.  i 

,.  ne.  le  droic  ehemu.  Vous  f^.e.  t..u,  allen^bléldev;;:  nliil:^^"  IJ^'jt;:;; 
„  c]u.  croiront  en  l'A  coran  feront  bienheureux.  Sans  doute  le  fa.  d'F  î^  cfUri 
„  paré  a  ceux  qui  n  y  crnuont  pas.  l  es  mipies  font  femN.iMes  aux  fourds  &  ^n^x 
..  aveugles,  &  les  vrais  Crouns  A  ceux  qui  om  bonne  vue  &  bonne  cuie  Si  nmisè- 
..  tardons  quelque  tems  A  punir  les  impie, ,  il,  difent  qu'il  n'y  a  po,  t  de  chatinèn 
..pour  leurs  crimes  :  mars  ils  ne  IVviteront  pas  au  /our  qt^il  pLc  tra  .  &  iU  rcfl 
„  fentiront  la  rigueur  des  peines  qu'ils  méprifent.   ••  l  ««r^ura  ,  a.  ils  rcl- 

Mahomct  accompai;ne  les  menaces  faites  aux  mécbins  dr*  ,.v,.,««i         j'     •       i 
comemnorains  de  Noè.  de  md,  de  SMr,  cl     îiartam  c  c  S.dn  .^^  "^'''"^"•"d^:» 
Mé  Je  prêter  roreil.^  aux  inihudionscù^s  R-o  1,;:;^;;      S  ",;     o;;^^! 
de  fe  convertir.   Ces  hiftoires  que  le  ùux  {'rophc-  c  na  ims  dn.,      fi  f  '•"\^"^-\>  *i 

que  parce  qu'il  .ça..it  comble;,  il  devoir  rcu^c.:^;;;;,!;:;/;^  .  i:;:^-,:^^-;. 
bes ,  n  ont  rien  ici  digne  d  ctre  reniaroué.  Nous  nU.-rv.-.r.,..  f  ,  \  ''"'•'t'-  ,"«^  "-^  '^r-i- 
tant  l'hilloire  de  No^.  Mahonu  t  q         oit  d^la     te  A  sVm^  '  l^    "^'  ''X^'''' 

ture  à  fa  fantaille.  dit  qt.c  quand  l'Arch?  c>ln„'  ■  A  ri» u  î'  p"  ^'  t'"^^"''  ?"'' 
de  fes  enfans  f ..  )  cuii  itoit'  relié  ftir  la  terre  &  l'  .  vita  c  're  tr  "dT  l- a''^'.""'  "" 
lin  i  que  ce  rils  re/ufa  de  lui  obc^ir .  or.'.r.nd  „,    ' -Vl ..'   '  :f'i''"  'l'"»  '  A^che  avec 


l 


de  fis  enfans  (.0  .ui  ^-i^^lié  lûrh    e         &      ^rribV::;.;^^^^  .^''T'^ 

hoir  de  fa  fusille  qu'il  -oitVrc.mis  de  ^Ir  tis  ;^  ;S  "J^^^^ 

cer  fa  prière,  &  lui  rit  connoîcVc  que  ce  rils  défobé,ira„'c.coKÏlfoî;    •'';•" 

qu'il  avoïc  relufé  de  fc  rendre  à  fci  avis  falutaires.  ^  ^''''  P""" 

$.     XII. 

On  compte  113.   vcrfets  djns  ce  Clianitrc,  oui  t   ^,5  /.^-ir    >    1     »*  ^ 

rappelle  le  'Chapitîe  de  y^^i .  parce  qu'il  \  "^^r ik  ^r  q ue^'l  îilî^^T"  ■  ?" 
triarchc  &  de  fis    reres,  ranrortc-e  fort  au  lonir    «..  x  h  '^"■■'^tjuç  inilto  tt  d..  tcPa- 

qu'cjn  la  trouve  racontée  i]ns  "hcn  i"!  ï^  ^  A  î"  K.f^  j:!  """'"  ■"^"''^^'' 
tre  les  Inridéles  &  ceux  qui  adorent  les  Idoles.^  d  •  ^rLdl  "^  tes  "r*""'^^""' 
bicn,  c'elt-à-dirc.  aux  Sedatcurs  de  l'Aicoran.  P^""'^"^*  faites   aux  gens  de 

$.     X  I  I  I. 

Ce  Chapitre  contient  4^  vcrfcts,  &  a  été  écrit  A  la  Mrrn.       Il  ^a  ^      i    •' 
entier  à  exalter  la  grandcîr  &:  la  puiilance  de  ïa.u    i^ui'ù  c^mou  o  r  I  'slt'I^ÏÏ 
Lune,  qui  difpofe  de  toutes  choies  A  fa  volonté,  oui  hiit  m.  r    k    '     "  .^"'^''  «-,  'f 

font  comme  I  ociinic  nul  iliri..ir(.!t  pronior.mt,,,     l   ,.  ;  ,      l'"'"'''" 

.-..  p„,H,.  Au  c.,„,ri.  i..^H,nnra  T  ';i,tir  l'x;:';  h"i  '"';"""■■"- 

§■    XIV. 

I.E  Chapitre  d\lèraham  contient  cinouantc   vrrfcrc    x-  ,    '.'    '    •     -    i      „ 
comme  .,  pécca™.    „  p„„,  ,.  nomVïtïir^'^I.^Vrvri/Hn'l^.Z: 


( .1  )atUldm  dit  (ju'il  sappelloit  A'/W;. 
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la  prière  que  ce  Patriarche  Ht  A  Dieu  en  faveur  îles  h.ilMtani  de    la    Mecriue. 

Dans  ce  Chapitre  Mahomet  s'attache  printipaliiiuiu  à  pcrfiiailer  fcs  ilifciples  Je 
ce  qu'il  leur  répète  aile/,  loiiveiit  aillevirs,  que  les  l'rophites  font  des  hommes  com- 
me les  autres  »  qu'on  ne  doit  point  exHj;er  d'eux  de  prodiges  pour  preuve  de  leur 
miffion,  &  que  quoiqu'ils  ne  talkiit  point  de  miracles,  on  ne  tloit  pas  en  être  mnin-i 
docile  à  leurs  inllrudions,  parce  que  Dieu  donne  (.\  ^ncc  à  qui  bon  lui  femblc. 
Du  relie  entre  un  ^rand  nomnie  de  répétitions,  de  iliofcs  triviales,  ficc.  on  v  en  trou 
Ve  d'autres  tris-lenlees.  Telle  elb,  par  exemple,  U  comparaifon  que  fait  le  Prophè- 
te de  la  parole  à  un  arltrc.  "  Une  lionne  parole,  dit-il,  cil  Icmblableà  un  bon  ar- 
„  brcqui  a  pris  racine  en  terre,  qui  a  élevé  fes  branches  au  (^iel,  fit  qui  porte  fou  fruit 
„  en  fon  tems.  Une  mauvaile  parole  ell  (emblablc  ;i  un  méchant  arbre  qui  a  été  ar- 
„  raché  de  terre  :  il  n'y  a  rien  qui  le  foutienne  ;  il  ell  fans  racines,  &  fans  fruit.  " 

N'oublions  pas  la  conrerfation  que  Mahomet  fait  tenir  au  Diable  avec  les  impics  & 
les  Inridéles  au  jour  du  jugement  i  peut-être  trouvera-ton  quelle  mérite  d'avoir  place 
ici.  "  Ce  que  Dieu  vous  a  promis  ell  infaillible,  dit  Sathan  aux  méchans:  je  vous 
„  l'avois  prédit.  Je  vous  ai  tait  défobéir  à  fes  cominandemens  par  mes  tentations  ;  je 
„  n'avois  point  d'autre  pouvoir  fur  vous  que  de  vous  tenter.  Vous  ne  m'avez  point 
„  fait  de  mal  lorfquc  vous  m'avez,  écouté  i  vous  vous  êtes  fait  mal  à  vous  -  mêmes. 
„  Je  ne  fuis  pas  votre  tuteur,  &:  vous  n'êtes  pas  le  mien.  J'ai  été  impie,  lorfquc  j'ai 
„  fouft'ert  ci-devant  que  vousm'.iiez  adoré.  L'Enfer  cil  préparé  pour  vous  &  pour  les 
„  Inridéles  i  ils  y  fouHriront  de  grands  tourmensi  ils  y  boiront  de  l'eau  pleine  de  pu 
„  d'urine  &  de  fang.  La  mort  fe  préfentcra  de  tous  côtés  devant  leurs  yeux  ,  avai 
„  qu'ils  aient  avalé  ce  breuvage.  Us  ne  mourront  pas  dans  ce  malheur  j  ils  fouftri 
„  ront  encore  de  plus  grandes  peines. 

$.  X  V. 

Me^r  cft  une  v.illéc  voifinc  de  la  Mecque  ,  qui  a  donné  le  nom  .\  ce  Ch.ipitrc  , 
parce  que  Dieu  y  P-»rle  de  la  vengeance  qu'il  a  tirée  des  habitans  de  cette  vallée  , 
pour  avoir  méprifé  les  inllrut\ions  du  Prophète  qu'il  leur  avoit  envoie.  Il  contient 
77.  Verfets  ,  &:  a  été  écrit  .i  la  Mecque.  C'elt  encore  une  répétition  des  précc- 
dens,  des  grandeurs  de  Dieu  &:  de  fes  bienfaits  envers  les  hommes  >  de  la  venté  de 
fa  dodrinc  ,  c'cll-à-dire  de  celle  qui  ell  enfeignce  dans  l'Alcoran  i  du  bonheur  de 
ceux  qui  font  fidèles  à  obferver  ce  ou'il  prefcrit  i  de  l'impiété  des  méchans,  qui  dans 
tous  les  tcms  ont  perfécuté  les  Prophètes ,  &  ont  refufé  de  les  écouter  ;  des  châti- 
mens  que  Dieu  leur  a  fait  éprouver,  &:c.  L'hiltoire  d'Abraham  ÔC  de  Loth  révicut 
encore  à  cette  occafion. 

$.  XVI. 

Cl-:  Chapitre  efl  intitulé  Je  Li  Mouche  n  miel ,  fie  contient  118.  Verfets  cents  à  la 
Mecque.  U  coiiiimnce  par  une  grande  énumération  des  bontés  de  Dieu  ,  qui  a 
créé  tout  ce  qui  cil  fur  la  terre  pour  l'ufagc  des  hommes ,  îic  pour  les  inlhiiire  de  fa 
puillance  ;  d'où  Mahomet  prend  occafion  de  les  exhorter  a  croire  fon  unité,  &c  la 
vérité  d'une  autre  vie.  Pour  les  y  exciter  ,  il  leur  propofe  a  fon  ordinaire  les  châ- 
limens  aufquels  font  expofés  les    méchans  &   les  Inridéles.     U  leur  dit  ,  que  ceux 

3ui  s'éloigneront  des  impics  pour  fuivre  le  Seigneur ,  feront  récompenfés  en  ce  mon- 
e-ei  &  en  l'autre  i  qu  au  contraire  la  terre  ne  produira  rien  .1  ceux  qui  conlpireront 
contre  le  Prophète  ,  &  qu'ils  feront  punis  lorfqu'ils  y  penferont  le  moins  j  que  Dieu 
n'ell  clément  &i  milèricordieux  qu'a  ceux  qui  l'honorent  i  que  tout  ce  qui  ell  fur  la 
terre  &  dans  les  Cieux  ,  les  animaux  &.  les  Anges  adorent  Dieu  avec  humilité  ,  le 
craignent  Hi.  obéiilent  a  fes  commandemens  >  qu'en  cH'et  on  ne  doit  craindre  tic  ado- 


rer  que  lui  j  que  fi  pour  un  tems  il  diffère  la  punition  des  impics  ,  elle  n'en  efl  pas 
moins  certaine  &  inévitable.  Il  leur  propofe  comme  un  des  figues  èvidens  de  la 
toute  puillance  de  Dieu  la  Mouche  a  miel,  .à  qui  il  a  infpirè  d'habuer  les  campagnes, 
de  fe  retirer  dans  les  creux  des  arbres  &:  dans  les  ruches  ,  de  fe  nourrir  du  fui-  des 
fruits ,  &  de  produire  le  miel  qui  fert  de  remède  aux  maladies  des  hommes.  11  ajou- 
te que  la  grâce  de  Dieu  cil  plus  avantageule  que  tous  les  biens  de  la  terre  ;  que  ceu.x- 
c'i  lont  pèriUabies,  &:  qu'au  contraire  les  biens  du  Ciel  font  éternels. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  de  remarque  en  ce  Chapitre ,  c'ell  que  quelques  mu  des 


la   Mecque. 
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compatriotes  du  faux  Prophète  cioient  fcandalifés  de  fci  variationi ,  &  tiouvoicnt 
mauvais  qu'il  ilungcât  louvcnt  la  doctrine  de  fou  Alcoran  ,  ordonnant  tantôt  une 
choie  ,  tantôt  une  autre.  De  là  ,  comme  il  le  dit  ici  ,  ils  prenoient  occallon  de  lo 
traiter  de  menteur,  Sc  de  dire  qu'un  honuiie  lui  avoir  enfei^né  l'Alcoran.  C'cll  peut- 
être  le  Moine  S/rj^tm  ,  dont  ils  vouloient  parler.  Quoiqu'il  en  foit ,  voici  de  oucl- 
Ic  manière  Mahomet  réfute  cette  accufation.  "  Celui  qu  ils  préfument  le  lui  Ivojr 
»  cnleiRné  ell  l'erfe  de  Nation  ,  &  parle  la  Langue  de»  l'erfes  j  &  l'Alcoran  cit  en 
..  Lanpie  Arabe,  rempli  d'inllrudion  8c  d'éloquence.  "  Il  n'en  dit  pas  davantage 
pour  fa  ludihcation  i  &i  certainement  je  doute  que  beaucoup  de  Ledeur»  trouvenc 
cette  réfutation  bien  fulide. 

$■  XVII. 

I,K  BfJaot  intitule  ce  Chapitre  qui  contient  i  i  i.  Verfcts  écrits  1  la  Mecque  ,  le 
Chapitre  W«  £»J.ms  i'IJrael  ,  apparemment  parce  que  Dieu  y  parle  au  commence- 
ment du  choix  qu'il  avoit  fait  de  Moïle  ,  pour  l'envoïer  vers  les  Ifraëlites.  Mais 
on  l'appelle  comimiiiément  le  Chapitre  du  voi.i^^e  de  nutt ,  parce  qu'après  la  formule 
ordinaire  par  ou  commencent  tous  les  Chapitres  de  l'Alcoran  ,  à  la  re'ferve  d'un  feul , 
on  lit  ces  paroles  :  Loue  Jott  ctlui  qui  a  fait  aller  Ia  finit  fun  favittur  du  limple  de  là 
Mtcque  au  Temi^U  de  fernjUlem.  Il  a  été  parlé  de  ce  voïage  nocturne  dans  l'abrégé 
que  nous  avons  donné  de  la  vie  de  Mahomet.  I,es  Mufulmans  croient  (rt)que  dans 
cette  nuit  du  voiage  le  fuix  Prophète  monta  aux  Cicux  avec  l'Ange  Gabriel ,  monté 
fur  Um  M-Botak  ,  qui  étoit  un  animal  blanc ,  partie  mule,  partie  àne.ôc  partie  che- 
val  j  qu'il  y  vit  tous  les  Prophètes  qui  l'avoient  précédé ,  toutes  les  merveilles  du  Pa- 
radis ,  &  parla  A  l):eu  allis  en  Ion  tronc. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  voïage  ,  fur  lequel  on  peut  confultcr  les  Auteurs  que  nous 
avons  cités  ici  &:  ailleurs,  Mahomet  s'attache  dans  ce  Chapitre  k  vanter  l'excellence 
de  l'Alcoran  ,  qui  conduit  les  gens  de  Bien  au  droit  chemin  ,  qui  annonce  de  grandes 
récompenfes,  qui  prêche  aux  impies  les  tourmeiis  de  l'Lnfer ,  fie  exhorte  les  hommes 
à  bien  faire  ,  ouoiqu'il'.  loient  enclins  au  mal  &  promis  a  pécher.  11  fait  entendre 
que  les  biens  de  ce  monde  font  de  véritables  châtimens  de  Dieu  ,  qui  les  donne  à 
ceux  oui  les  délirent  pour  les  précipiter  dans  l'Enfer  i  que  ceux  au  contraire  qui 
travailleront  pour  acquérir  les  biens  du  Ciel ,  feront  protégés  de  Dieu  en  ce  monde, 
&  enrichis  en  l'autre  des  biens  de  l'éternité. 

A  cette  morale  d'autant  plus  faine  qu'elle  n'ell  pas  du  faux  Prophète  ,  il  joint  des 
préceptes  qui  ne  font  pas  moins  excellens ,  &:  qu'il  a  tirés  de  même  de  la  doctrine  de 
jefus-Chrill.    "   Honorez ,  dit-il  ,  vos  père  Ce  merc  ,    principalement  dans  leur  vieil- 
„  Itllé.     Ne  leur  dues  rien  qui  puille  les  affliger  ,  &:  ne  .  s  tourmentez  pas.     Parlez 
„  leur  avec  refpect.     Ne  les  méprifez  pas.     Priez  Dieu  d'avoir  pitié  d'eux  ,  comme 
„  ils  ont  eu  pitié  de  vous  lorfqu'ils  vous  ont  é'evé  dans  voire  enfance.     Donnez  à 
„  vos  pareils  ce  qui   leur  appartient.     Vaites  du  bien  aux  pauvres  &:   aux  Pèlerins. 
„  Ne  foiez  pas  prodigues  :  les  prodigues  font  frères  du  Diable  ingrat  des  j;r.ices  du 
„  vSeigneur.     Ne  mèprifez  pas  les  pauvres  ,  fi  vous  voulez  que  Dieu  vous  filL-  mifc- 
„  ricorde.     Parlez  leur  avec  douceur,  fie  t.ichez  de  les  contenter.     Ne  fermez  pas 
„  entièrement  vos  mains ,  fie  ne  les  ouvrez  pas  tout  à  fait  :  (i  vous  faites  autrement  , 
„  vous  en  aurez  du  chagrin.     Ne  tuez  pas  vos  enfans  ,  de  peur  de  tomber  dans  l,i 
„  néeedité.     Fuïez  la  paillardife.     Ne  tuez  pcrfonne  fans  raifon.     Ne  prenez  pas  le 
„  bien  des  orfelms ,  te  aïe/,  foin  d'eux  jufqu  à  ce  qu'ils  foient  en  âge  ife  difcrètioii. 
„  Satisfaites  a  vos  pronulles  :  on  vous  en  liemandera  compte.     Ne  vous  arrêtez  pas 
„  à  te  que  vous  ne  devez  p.is  f(,avoir.     On  vous  demandera  compte  des  péchés  que 
„  vous  avez  commis  par  l'ouïe  ,  par  la  vue  fie  par  la  penfee      Ne  foïez  pas  fuperbes; 
„  vous  ne  ferez  jamais  li  longs  que  la  terre  ,  ni  fi  hauts  ijuc  les  montai;nes.  " 

Voil.\  ,  félon  Mahomet ,  une  partie  de  ce  que  Dieu  l'avoit  chargé  de  prêcher  .i  lés 
compatriotes  i  fie  on  ne  peut  nier  que  cette  morale  ne  foit  très  pure.  Il  y  joint  lo 
Dogme  de  l'unité  de  Dieu  ,  comme  le  fondement  de  fa  doctrine  ,  fie  celui  de  la  ré- 
furredion.  Il  y  introduit  Dieu  qui  lui  prédit  que  lorfqu'il  voudra  cnfeigiier  ces  dog- 
mes,  les  impies  fe  boucheront  les  oreilles  ,  lui  tourneront  le  dos  ,  lé  moequeront  da 
lui  ,  fie  diront  qu'il  elt  un  forcier  Se  un  Magicien-  Mais  il  fe  coniole  de  leurs  outra-, 
ges ,  Uir  ce  qu'ils  font  dans  l'erreur ,  fie  ne  fuivcnt  pas  le  droit  chemin-    "  Nous  ne  te 

(d)  Voie/  l'explication  de  GsUUih  &  Kii,%btl  Ternir. 
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»•  croiion»  pai ,  leur  fait-il  dire ,  qiic  tu  ne  nom  ta(Tc»  fortir  des  fontaines  de  defl'oui 
M  U  terre  ,  &  ijuc  de  te  lieu  tu  ne  filles  un  jardin  orné  de  palmiers  &  de  vignes  . 
»»  avec  dci  rnideaux  i|ni  coiiUiit  au  milieu  ,  ou  cjue  nous  ne  voions  defcendre  du 
•>  Ciel  une  partie  des  piines  j|ne  tu  nous  prèihes.  Nous  ne  te  croirons  pas  vpie  Dieu 
•'  &  les  Anges  ne  vieiuient  te  lecounr ,  que  ta  maifon  ne  loit  de  tin  or,  fie  ijuc  noui 
Il  ne  voïonï  le  livre  de  vérité  envoie  du  Ciel.  Dis-lcur ,  Un  dit  Dieu  ;  Loué  foie 
r>  nion  Seigneur.  Suis- je  autre  ihofe  ipi'un  homme  envoi,-  de  fa  part  >  li  les  Angcj 
I,  lubitoient  la  terre,  Dieu  leur  auroit  envoie  un  Anjje  pour  les  uillruirc.  "  Enfuitu 
il  leur  prédit  (ju'.au  |our  du  jugement  ils  feront  honteux,  fourd» ,  muets  8c  aveugles» 
&:  qu'ils  feront  condamnés  aux  Hainmes  de  rfc.nfer  ,  parce  qu'ils  font  impie» ,  Sc 
qu'ils  ont  dit  par  nioiquerie  iiuils  fom  os  ik  cluir  ,  &:  qu'ils  nerellufcireiont  pas. 
Il  leur  propole  l'exemple  de  Phar.ion  ,  .i  qui  Dieu  envoia  Moife  avec  neuf  nurquck 
(uj  de  fa  toute  puillanic ,  fie  qui  fut  puni  pour  ne  l'avoir  pas  écouté. 

fi-  xviir. 

Ce  Chapitre  contient  i  lo.  Verfets ,  &  a  été  écrit  A  la  Mecque.  Il  eft  intitule? 
Wr  LiCiien/f ,  à  caule  de  la  caverne  ou,  félon  Mahomet,  les  Dormans  fe  retirèrent  Ôi 
relièrent  endormis  plulieurs  années.    Voici  de  quelle  manière  il  laiontcleur  hilloire. 

„  Ils  étoient  de  jiunes  hommes  ,  qui  avoieiu  la  crainte  de  leur  Seigneur  devant 
„  leurs  yeux.  Lorlqn'ils  étoient  avec  les  Infidèles  ils  difoient  :  Notre  Dieu  cil  le 
„  Seigneur  du  Ciel  te  de  la  terre  :  nous  n'adorerons  jamais  qu'un  feul  Dieu  ,  autrc- 
„  niem  nous  nous  éloignerions  de  la  vérité.  Lorfqu'ils  ont  été  fèpaiés  ilcs  luKdéles  » 
„  ils  ont  adoré  un  feul  Dieu.  Lorfque  le  Soleil  le  levoit,il  jettoitfes  rait)ns  au  coté 
„  droit  de  la  caverne  ,  ôc  au  totè  gauche,  lorfqn  il  fe  couchoit.  Cependant  qu'ils 
„  étoient  dans  le  lieu  le  plusfpacieux  de  cette  grote,  cioïe/.-vous  qu'ils  fullènt  éveil, 
„  lési  Certainement  ils  dormoient  ,  fie  fe  tournoient  tantôt  fur  un  cote,  tantûc  fur 
„  ui\  autre.  CÀinfulérez  comme  leur  chien  étendoit  fes  pieds  dans  cette  vieille  hahi- 
„  tation  de  pierre.  Si  quelqu'un  fut  entré  vers  eux,  il  les  auroit  fait  fiiii-,i!c  les  eilc 
„  effraies.  Entin  nous  les  avons  réveillés  (c'elk  Dieu  qui  parle)  fie  us  fe  font  dcman- 
„  dé  l'un  À  l'autre  en  quel  lieu  ils  étoient,  fie  combien  ils  y  avo  ent  demeuré.  Un 
„  d'entre  eux  a  répondu  qu'ils  y  avoient  fèjourné  un  jour  ou  deux.  Alors  ils  dirent 
„  tous  :  Dieu  lt,ait  le  tems  que  nous  y  avons  relté.  Envoions  un  de  nous  à  la  ville 
„  avec  de  l'argent,  pour  acheter  du  pain  fie  de  la  viande.  Qu'il  ne  ioit  pas  trop  crain- 
„  tif,  fie  qu'il  ne  fe  bile  connoître  .i  perfonne  ;  li  nous  fomnies  connus,  ils  nuustue- 
„  risnr,  ou  nous  coutrauulront  a  fuivre  leur  Religio;i.   " 

Mahomet  donne  cette  fable  pour  une  preuve  ÎMen  folidc  de  la  vérité  de  la  rèfur- 
rcAion.  Il  ajoute  que  les  Inridéles  fie  les  vrais  Croians  varient  fur  les  circonlbn- 
ces;  que  les  premiers  préundeiu  que  ces  Dornuns  avoient  lùti  un  lieu  fecret  pour 
fe  retirer,  qu'ils  étoiciu  cinq,  fie  que  leur  chien  faifoit  le  fixiéme  ,  qu'enlin  ils  avoienc 
demeuré  dans  la  caverne  300.  ans  ,  félon  les  mis  ,  fie  900.  félon  quelques  autres  j 
que  ceux-ci  tenoient  au  contraire  qu'ils  n'avoienc  point  fait  de  kuiinent  ,  qu'ils 
étoient  huit  en  comptant  leur  chien  ;  fie  pour  ce  qui  cil  du  tems  qu'ils  avoient  fè- 
journé dans  la  grote  ,  le  l-'rophète  fe  contente  de  due  que  Dieu  fi,-aic  ce  qui 
en  ell. 

A  cette  fable  il  en  .ijoutc  une  autre  au  fujet  de  Moïfe  qui  ,  félon  lui,  s'étoit  mis 
en  tête  de  voir  le  lieu  où  s'alièmbloient  les  deux  mers,  fie  de  ne  point  repofer  juf- 
qu'à  ce  qu'il  l'eut  trouvé.  Il  le  mil  donc  en  voiage  fuivi  d'un  valet,  fie  trouva  au- 
près d'un  rocher  un  homme  de  Dieu.  Moile  lui  demanda  permillion  de  le  fuivre, 
afin  de  s'inllruire  fie  d'apprendre  les  fi,iences  en  û  compagnie.  L'homme  de  Dieu 
en  fit  d'abord  dirticulte ,  repréfentant  à  Muilé  que  pour  relier  avec  lui,  il  auroit 
hefoin  de  patience,  fie  qu'il  pourroit  voir  bien  des  chofes  dont  il  feroit  choqué. 
Mais  celui-ci  prtmiit  tellement  de  lui  obéir  en  tout,  fie  de  ne  s'impatienter  de  rien, 
que  l'homme  de  Dieu  lui  permit  de  l'accompagner,  à  condition  cependant  qu'il 
ne  lui  feroit   aucune   quellion  ,    fie  qu'il  fe  contentcroit  de  l'écouter. 

Ils  entrèrent  d'abord  dans  unvailleau,  pour  commencer  le  voiage  i  Se  X  peine 
y  eurent  ils  mis  le  pied  ,  que  l'homme  de  Dieu  en  rompit  une  planche,  ce  qui  rii 
dire  a  Moife  :  Tu  as  rompu  te  vaiileau  pour  nous  faire  futnnerger  >  cela  elt  étrange. 

Je 


(il)  S)c]on  \e  Bid.ul,  ces  ncufinarqucsttoient 
U  iiuin ,  iun  bûtun  ,  l'monJatiun  de»  euux  ,  k-i 


fautcrellci ,  les  poux  ,  les  j^ienoiiilki ,  Je  lang, 

la  pc'ui'  &  la  tainiuc. 
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le  premier,  que  de  tout  tcms  les  .Arabes  ont 

etc  j^iaiids  amateure  des  Luiles  es;  de%  naion^  ; 
ce  qui  paijit  i  la  eulj  Ic.tu  .■  à:  leurs  Hilto- 
neui:  le  lec  md,  quedetou.  Ils  Levaiitms,  d  ii'v 
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ces  l'euplcj. 
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-Ah  t  Comnwni  parlera  IV-itfjni  i|(ii  vlï  Jun>  le  l>rriCAu.  Alori  Ion  rni'im  a  PArltS 
••&  a  ilit  :  Je  tiiik  Urvitiiir  tic  Oicii.  Il  m'a  viiùi|{Uic  Ici  kiriturv»  »  il  ma  lau 
••Prophctc,  il  m'a  l)oii  cit  unw  luux,  &  m'a  «.ontiiiaïuL*  de  le  prier-  H  m'a  recoin. 
••  maïklé  la  pureté  inuc  le  terni  Je  ma  vie ,  &:  d'Iioitnrer  nwi  pcre  &  mère.  11  «tè 
•imon  Seigiuur  ^  le  voire  i  adore /.-le  t  l'elt  le  ilruii  eliemm." 

(.'ill  aiiili  tiue  rin\|n>lUiir  a  f(,ii  aicominotler  l'iùriiiire  ^  Tes  dogrru'i.  âC  fi»  f«r- 
vir  ilti  FiU  de  Uieii  lui  lu^me  ,  pour  perfiiaJvr  i  iVt  Ar.tl<e'>  i|u  .  it'éroit  pat  Dieu,  le 
que  Dieu  n'avoie  ptimt  de  tii».  Nou«  n'eKamiiuroiis  point  ici  •  ii  par  cei  paroU» 
adrelloei  i  la  faiiue  Vierge,  O  fmur  d'^ut»»,  l^t..  iVUhumct  a  coiiloiidu  Marie 
finir  de  M<ii(e  .ivct  la  nuie  «Iti  S.iuvcur.     Ou  en  p.irlria  daiiN  la  Imte. 

Quoiiju'il  eu  foit ,  le  but  du  ùiu  j'roph'-ie  en  rapportant  cette  lnlloirc,  ell  J'en» 
gag/er  fe>  SciUtcuri  i  ne  iamaii  abandonner  le  dogna*  de  l'iumé  de  Dieu  lui'il  leur 
a  piéchc  Ci  fouvent ,  &L  A  J^ieUer  les  MoUk.  Il  le»  y  exiiortr  par  l'eKcmple  a'Kiuiili , 
d'Abraham  &  d'Iiiiucl,  d'ita.ie  &  lie  J,icol>,  ilc  MoiU-  âc  d'Aauru  ,  4  ijni  Divu  , 
dit-il,  a  donné  l'a  };raie  entre  le^  l'rtiphéte»  de  la  lignée  d'Adam  »  &:  pour  Ici  y  ei>. 
CDurager ,  il  le»  (a  t  louvcnir  du  lupnunt  diriiier  ,  de»  teux  de  l'eiiter  préparri  au 
impies  &  aux  intUieies,  ik  de»  joic»  du  l'aradi»  promiU»  aux  vraii  Cruiaiu,  6C  à  ceu( 
<]uj  t'erunt  de  buiuic»  ecuvres. 

i.  XX. 

Les  Mahométanj  ont  imitulé  ce  Chapitre  (.1)  Jt  U  BtAtitutlt  &  ii  l'Fnfir.  U 
commence  p.w  l'hilloire  de  Molle  rapportée  tort  au  long  depuis  la  vucitiua  aupre< 
iiu  buillun  ardent,  la  converl.ition  ipi  il  eut  avec  Dieu  ,  la  Million  ver»  Pharaon ,  Ujk 
prodige»  qu'il  opéra  en  prélence  de»  Magiciens  de  ce  Prince  qui  le  convertirent  à 
cette  vue  ,  l'obilination  du  Souverain  de  rilgypte  dans  Ion  iiurédulité-  De  cette 
*-  '^  —  Mahomet  raconte  .1  la  mode,  Ce  en  ajoutant  toujours  m\   récit   de   l'I'.- 


lllltoire   que    iriamiMn^i    lavirui^    «i    i«»    iii\'^iv  ,   i>%    ^ii   »ijiivfi*«iii     ii'iijifiii  i    *i%i     i«.«ik     uk      i  §.•* 

criturc  quelque»  circonllanccs  tabuleufc»  de  fat'u,i)n,  il  palle  a  l'idolâtrie  tie»  llVat- 
lifcs,  »]ui  dans  le  défert  adorèrent  le  veau  d'or  pendant  rabieniede  Molle,  qui  s'é- 
toit  retiré  fur  le  Mont-Sinaï  pour  y  recevoir  la  Loi  de»  mains  de  Dieu.     Il  deerit  la 
' —    ■■' '■  '  -■•  " "  *  '  •••  retour ,  la  eolérc  contre  Aaron  Ion  trerc  1 


douliur  qu'en  con(,iit  le  Légillateiir  à  Ion 

qui  fembloit  avoir  été  complice  du  péché  ou  leupic,  c\.i- 

En  tout  cela  le  but  de  Mahomet  ell  d'inlpirer  À  le»  Mufulmans  une  grande  hor- 
reur des  Idoles,  8c  beaucoup  de  veiiéiation  pour  l'Alcoran  tjui  enkigiie  l'unité  de 
Pieu  ,  la  fcvéntc  de  Us  jugemens ,  la  rélurredion  des  Morts ,  les  tourmen»  de  l'Erw 
fer  &  les  biens  du  I*aradis.  Il  finit  par  leur  piopolér  l'exemple  d'Adam  ,  qui  fe 
perdit  pour  avoir  prèié  l'oreille  aux  luggeltious  du  Démon  ,  Hi  s'ctie  éloigné  de  la 
oumillion  que  Dieu  hii  avoit  recommandée. 

N'oublions  pas  que  ce   Chapitre  ctmtient    13^   vcrfets  ,  &   a  été  ccric  à  U 
Mecque. 

f .    XXI. 
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M  A  11  OMET  conimciirc  Ce  finit  ce  Chapitre  par  nun.icer  les  impies  de  l'approche 
du  Jugement.  ••  Le  jour  s'approche,  que  le  peuple  rendra  compte  de  les  aclions: 
••mais  il  n'y  peiife  pas,  {ic  s'éloigne  des  ci>iHm.mdemcns  île  Dieu.  ••  Il  y  déclame  à 
fon  ordinaire  contre  l'Idoljtric  ,  it  y  recommande  l'adoration  d'un  Uni  Dieu  (créa- 
teur du  Ciel  &  de  U  terre  ,  la  loumiliion  à  les  ordres  i!c  .1  l'Alcoran,  qu'il  a  envoie 
aux  hommes  pour  les  inltruire.  C'elè  pour  avoir  méprifé  cette  dortnne,  que  Dieu 
a  détruit  tant  de  Nations  infidèles,  &:  leur  a  fubllitué  t.uu  de  Peuples  nouveaux. 
C'ell  au  contraire  pour  avoir  été  fidèles  à  launoncer  Ce  .1  la  luivre,  que  Dieu  a 
comblé  le"i  Prophètes  de  fes  grâces  Ce  de  fes  bénédidions. 

Mahomet  parcourt  en  détail  tous  ces  Prophètes  i  Cî  c'eit  pour  cette  raifon  que  ce 
Chapitre  qui  a  é'é  conipofé  a  la  Mecque,  &  (jui  contient  111.  verftts,  ell  intitulé 
Jf)  rrcfhcn''.  Il  y  parle  de  Noé  ,  d'Abraham  ,  de  l.oth,  de  David,  de  Saloinon, 
de  Job,  d'H'mae!  ,  cvEnoc ,  de  Delcifil,  cElie)  de  Zacharie,  de  Jean-li.iptifte  ,  &c. 
Ce  qu'ii  dit  d'Abraham  Ce  de  Salomon  mérite  fur-tout  d'être  remarque. 

U  raconte  qu'après  avoir  loiig-tems  crié  cimtre  l'intiilélité  de  les  contemporains, 
Abraham  pendant  leur  ablence   rompit  a   coups  de   hache  les  Idoles  qu'il»   ado- 


(4}  Vui.  h  glufc.  Si.  l'intcrprccation  Je  CltUlMn  X  du  BiiU». 
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roicnt.  Il  nVn  éf»rp^A  m.un*  feule  i  cVioii  la  plut  tr«ndc  t  &  il  y  pendic  U 
hjtlic.  luit-ctre,  tiii-il ,  l'atuifiroiii-ili  .l'4vuir  roui)  u  £  briJ*  Irt  4uirii.  A  Uu« 
«tour  lii  Inh.i:im  liirciti  dut  fiirpri»  .le  erouvrr  1,  iir,  Molci  d^eruiicv  Om  4  uu.ii 
ttMti  m%  Dieux  ,  diiciic-il»  t  Cilk  un  ..nj.if.  I,,.  |i,u|.ç..u  iomb4  fur  AbuJuw. 
On  II-  ht  vrnir ,  le  ...1  lui  .U„uiul4  l'il  n'àoi»  ri%  l'Auicur  Jt  t'4ii«iii4i  duNi  luui  t« 
Muplc  Luiuluit.  Il  le  1,1.1,  «.  ri,ctt4  «cite  Ji^fulation  fur  lIJolc  i  U.».,!:,  «,„• 
doit  U  hJvhç.  Mu,  4prf»  avoir  lonforc'  cntrVux.lt»  lurtacU-.  touviuii.»  .|uc  U 
|uniHc4.iou  .1  AI>r.ih.UH  uVi..it  1.4,  Icgitimc  ,  puifm.uiic  IJi.tc  aavoit  t»i  vie  m  mou» 
vimti...  Url4  II  doit  naturel  de  loiiclure,  iju'il  ne  falloit  donc  point  l4d.,rcr  1 
ni4n  it»  Idoiairc,  railonnereui  auiriment.  lit  periiilcrrnc  d4n>  Irur  inhd*lii^.  k  tli 
ioml.unncrcnt  Abraham  M^  fe,i ,  dont  il  fut  délivre  par  U  pro.etkiun  d-vlnc 

A  li'R.ird  de  Siionion,  rAUoiji,  dit  ipie  Dieu  lui  cnfcig,i4  l.i  juHiee  1  qu'il  lui 
donna  la  pruiiente  &  la  Uier.ee  ,  ^u'il  ei)minjiid4  aux  vent»  de  lui  être  fournil  j 
»|ue  Ui  Dunon^  lui  obwllloient ,  A:  »|uiK  plongeoient  daiuta  mer  pour  lui  pocher  dei 
pienerici.  •       o  r  r    ••*•  "«» 

f.   XXII. 

I.r  Prophète  des  Mufiilnum  ann..nec  dan»  ce  Chapitre  le  iu(!;cmrnt  de  Dieu  & 
Ja  rdurreaioii  des  moris.  A„  |u|it  de  la  rclurrec» -on  il  fait  dire  a  Dieu  • ..  O  peu- 
^ple»,  il  v,)u»  doute»   de  la  relurreclion  ,  coididif.  x  tomme  noui  vous  avon»  ert'é 

Illn.ir'x  ;"■  '*'  ''/"■;'■■•  •'''''■""  r^"  '''^•"'  '*^'P""1''^-  """r  de  la  boue  .  de  ù^^a 
-tonptU,  a.dun  peu  de  thair  tnticrement  turm.-e,  fie  non  eneo.t  iiuirrenum  for- 
••mec.  ^  Je  forme  dain  le  (cm  dr.%  Knimei  te  .pie  b..n  me  le.iibic  )iilqu'au  terni  or- 
-donne.  Je  vom  en  t.ii»  lortire.dans  ,  pun  je  voiu  do.iiie  U  vie,  fie  vous  tau  arri- 
•'ver  1  U{',«?  de  virilité.  Us  uns  meureiu  |euiic» ,  &i  la  autres  arrivent  à  u  ,e  ex- 
«trcmc  vicilltlle,  ahii  cju  ils  apprennent  a  bien  vivie.  Coilidérc  la  terre  (othc 
«tiiorte  &  aride.  Lorlpie  non»  aurons  fait  tomber  L  pluie,  elle  tlun-eri  de' 
"faec  :  elle  produir.i  «.  nourrira  des  fruit»  de  toute  efpéee  ,  beaux  &  aK^éablesi 
.-parte  tjuc   Dieu  clk  la  venté    mcme.      Il  rellulcitc  lel  mortv,  6c  ell  tout-pu,f- 

Mahomet  reprend  enfuitc  ceux  qui  ne  font  foumisi  Dieu  ,  &:  oui  ne  le  révéreitr 
mie  dans  l.|  prolpm.e,  &  <,ui  l'ab.mdoniunt  pour  le  livrera  Timpicté.  dès  qu'iU  fo.u 
dani  lattlclion.     Mais  il  déclame  fur  tout  contre    l'Idolâtrie   te  contre  le'  Idoles 
dont  I    montre  limpuillaïue  &:  la  foiblelle  .  au  lieu  que  Dieu  ell  tout-n,,  |1,,„    oo'.l 
entend  tout,  mi  il  voit  tout  ,  qu'il  f^ait  tout  ,  &  que  tout  lui  obéir.    li  (.m  voir  Jans 
quelle  cireur  font  les  InHdéie»  qui   n'attachent  a   ce»  Idoles,  fie  dit  qu'au    contrure 
ceux  qui   ont  la   (mnce  do  tentures  f(,.ivem    que    l'Alcoran  clk  la  vente- menu, 
qu  ils  croient  en  lui,  fie  humilient  leur  cœur  en  le  lifam.     Kntin  .  il   décrit  luthéti-' 
qucment  les  tourmei.s  préparés  aux   Idolâtres.  Ce  les  récompenles  deltiuées  aux  Hdé- 
Us.    I    du  que  Us  premitrs  lerom  entourés  do  Hamnies  de  l'enfer i  qu'ils  auioiu  des 
thcmilcs  de   liu  i  que  leau  bouillante  immdera  leurs  têtes  j  que  le  Uu  leur  brûlera 
lis  entrailles  fie  rotiia  leur  peau  ;  qu'ils  Uront  battus  avec  des  nulles  de  ùr ,  .V  .„.* 
orlquils  penUront  lortir  de  ce  bralier.  ils  v  rentreront  plus  avant  j  qu'au  contnire 
les  vr.us  Croians  vivront  dans  des  jardins  déiitieux  i  qu'ils  y  (eront  vêtus  de  foie'  & 
pares  de  brateUts  d'or  fie  de  perles.  '  " 

Ce  Chapitre  cU  intitulé  d»  /V/.t/;/.,(j«- ,  apparemment  parte  que  le  l'ronhéte  v  re- 
conunat.de  le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  I.  prefent  aulli  la  manière  don!  on  doit  v 
ilaM'euue    ""'*''"■     ^''"  ^'^''^'""^  ••"""''  '"'^  ^^'"l'^l"^  J*-'  77-  verfets ,  fie  a  été  ecnt 


m 


§.  XX m. 

Cf.  Chapitre  contient  118.  verfets  .  eS:  a  été  écrit  .1  la  Mecque.  Il  ell  intitulé 
des  vrMi  CtmaHs ,  lans  doute  parce  qu'après  la  formule  ordinaire  il  débute  par  ces 
riots  :  CmuincMentUs  trais  Cniun>f(ront  bunljeureux.  Mahomet  y  déliait  co  vrais 
Croians  a  qui  la  félicité  eterncl.t  elt  promife  ,  ceux  qui  font  leurs  oraifons  avec  hu- 
milité ,  qui  s'abllienneiit  de  médire,  qui  paient  les  dixmes,  qui  ne  le  fouillent  point 
avec  lies  femmes  étrangères,  qui  coniérvent  fidèlement  ce  qui  leur  a  été  conhé  , 
qui  eitecluem  ce  c^u'ils  ont  promis,  fie  qui  font  leur  prière  au  tems  ordonne. 

Il  rcprelente  enlnire  à  les  comnatriotes  ce  que  Dieu  a  fut  pour  eux  j  qu'il  les  a 
crée*  ;  qu'il  Li  toiiltxvc  ,  fie  qu'il  cit  la  fouite  d'où  panent  tous  le»  biens  dont  ils 


r"'. 


*: 


f      I 


ne  CEREMONIES,  M  0)^  U  R  S  ET  COUTUMTS 

{nuilTcnt  I  U  flu'C  i^iil  trrofti  Uiiri  lerrvi  i  Ici  Jardlm  k  U%  arbrrt  «Jnni  tU  ftwi 
fUiiii'i,  éc  i]ui  i'i-rvrtii  à  k'tir  noiirttiun;  »  If»  4tiim.uu  iloiii  lU  iiiihi  m»  »l'.iv4HM. 
gn,  K.  (le  ionimml  t<^,  *it.  Il  leur  |>mpufv  IVxcmplif  »lc<  A|«Airf«  ai  »lv»  l'rophô- 
l«,ile  No^,  k\«  Mi»ir»'  fc  «iAinm,  K«..  t)u«  Duii  ,t  riivnt*^\  »n  Uivei»  irrm  i  ilif'- 
CirciH  PriipU'i  pmir  U ur  prêcher  fon  iintié ,  It  «iiii  en  tint  i^i^  mc^prifiM  ,  prir  mi'iU 
éioirnc  ilc«  homme»  ciuiuMe  eux  i  te  qnt  j  4nirt^  lur«t»  Niiion>  l«  mlcri-  Jo  |)ti!i 
<jui  le»  a  cxiermini'i».  Ktirtu  il  Un  exhorte  i  ne  |'.u  luivre  l.i  loi  ilet  inhviile» ,  * 
tiU»}f,nvr  de»  inipiei  ,  .^  erinulre  k%  ihJiimeiM  »ltf  Diru  ,  t^  olvir  aux  (oitmutttU  • 
wciM  cju'il  leur  a  vtoiuKW,  &  i  (<•  tiuitnctire  à  l'AU'oratt.  Ceiti  qui  feroiu  ituirtf* 
tneiH  ,  il  le»  mriure  ilc  toute  U  n^utiir  du  |u^i  mciii  de  Dieu ,  jpréi  lct|ucl  li  nV 
«urj  plut  de  retour  X  l.i  p^iiiiciuc  &  X  U  niiKruurde. 

f.    XXIV. 

Ci  Chapitre  e(^  toinrof.'  de  74.   verfeu  ,  6c  a  été  i-trit  X  MiMine.    On  l'jip- 

I telle  le  (^h.iptirc  </<•  l.i  lumiat,  X  eaufe  de  e*»  pjrolei  oui  le  irouvciu  ver»  le  ini- 
ieu:  ••  Nou»  vou»  .ivon»  envolé  ce»  précepte»  ilair»&  iiHellij;il>le» ,  lembUMc»  i  eeun 
»iuii  ont  été  eult!j5iiéi  à  vo»  prédéiclîcun ,  pour  être  pteiluv  .au  i;iiu  «le  bien. 
••  Dieii  éeUirc  le  ciel  Ôi.  li  terre,  tomme  'i  lampe  tjui  eli  dut»  k-  f.uui  dcinlbl  al- 
«liimée  d'huile  de  l'olivitr  béni,  l'.lle  l'cmi)lc  une  étoile  pleine  de  lumière  ijiii  ne  vi 
••ni  au  I.cvant  m  au  Ctniehaiit ,  &;  rend  clarté»  lur  clan»».  Dieu  conduit  par  U  lu- 
••mlérc  i]ui  bon  Un  femble  ,  &c.  » 

Au  rille  on  trouve  ici  un  j^raïul  nombre  »le  prôeepic» ,  ijui  méritent  d'tîtrc  rcmar- 
<|ué».  »  Le  concubin,  dit  Malmnict  ,  &  la  ioiuubtiie  Uioni  ptinit  de  cent  coup»  «le 
«.♦ouet  j  &:  muli|ue»-un»  dc^  vrai»  Crni.ui>  Uiont  témoin»  de  leur  ch.Uiment. 
I,  (ielui  ijui  acrufcii  une  honncie  ùmme  d'adultéré  recevra  ipiairc-viiigt  coup»  d* 
Il  fouet ,  s'il  ne  prouve  fon  aceulation  par  (jiMire  lémouiN.flc  ne  lira  jamai»  idiiih  eu 
i,  ti'mojj»nage.  (Aux  i|ui  acciiferont  leurs  lenime»  d'adu!tére ,  &:  ipii  n'aurimt  point  de 
I,  témoin» ,  jureront  i]uatre  loi»  iju'il»  difent  la  v»Titi'  i  Ce  j  la  cmquémc  il»  diront , 
«une  la  maledidion  de  Dieu  l'oit  lur  eux  »'il»  font  menteur».  La  teinine  fer*  cxcmtç 
Mlle  pniinum,  fi  elle  jure  quatre  foi»  ipie  Ion  maii  cil  menteur,  &  ti  à  la  einouiéme 
„|ou  elle  prie  ipic  I.*  colore  &:  l'indignation  de  Dieu  luit  lur  elle,  li  ce  tjuc  Jit  Ion 
,1  mari  ell  véritable. 

„  ()  vou»  ijui  ctci  vrai»  Croj.in»,  continue  l'il ,  n'entre?  pas  dan»  le»  m.iifon»  d'au- 
M  trui  fan»  perm;llion.  Si  vou»  l'aue/.  ceux  ipii  v  habitent ,  vou»  t'erez  bien.  Si  vou» 
„  ne  trouve/  perloime  île  la  ma  Ion ,  n'y  entre/  pa»  l.ins  permiilinii.  Si  on  vou»  dit 
„  de  vous  retirer,  vous  vous  retirerez..  \'ous  ii'ortenfere/  pas  Dieu  d  entrer  dan»  le» 
»,  mJilon»  inhabitée»  ,  li  vou»  y  avez  arfaire.  Que  le»  vrais  Croian»  contiennent  leur 
«,  vue  ,  «ju'il»  foifiit  i  halle».  Que  le»  femme»  des  vrai»  Croian»  conticmieut  leur  vue  ) 
„  i|u'elle»  foient  elialUs  ,  ijii'il.e»  ne  falleiu  rien  voir  de  leur  bcaïué  ipu-  ce  qui  don 
,,paroître  i  iprelK  s  eouvieiit  leur  ;^ori;e  ôc  leur  vifap',  M  qu'elle»  ne  les  falient  voir 
Il  iju'a  leur  mari ,  a  leurs  fere» ,  a  leurs  neveux  ,  A  leurs  laurs ,  a  leurs  femmes  tft  rille», 
I,  leryante»  6i  ifclaves,  .»  leur»  donielliijui»  qui  ne  font  pas  capables  de  nj.iria^'e,  aux 
I,  eiilans  qui  ne  reniari)iient  pas  la  beauté  des  ùnuiie»  »  iS;  qu'elles  ne  remuent  pas  le» 
I,  piids,  p(  ur  moiitier  quelas  l«iiu  bien  ihaiilKes.  Les  ùmme»  vieilles  ;k  décrépites 
„  n'ortenferoiu  pas  Dieu  ele  qii  tter  leur»  voiles  &  de  découvrir  leur»  vira[;e»,  pourvu 
»>^]n<-'  «-"c  foit  fans   vanité,  Cv  lan»  dellein  de  t'.un:  paioître  leur»  oniemeiis.  „ 

iihtin  il  cond.imne  le»  nii-diiaiis ,  le»  faux  aeiulateurs,  &  ceux  qui  tout  quelque 
ferment  que  ee  loit,  ir.éme  noiir  des  choies  louables ,  enlep^naiu  que  l'ijbeillanee  ren- 
due au  Prophète  ell  pretcr.ilsle  a  tous  le»  ferme n».  Mais  n.nis  ne  eroioiis  pa»  devoir 
oublier  ce  qu'il  dit  au  fuiet  des  vertu»  pratiquée»  par  le»  Inlideles.  Leur»  bonne» 
ctuvres  ,  dit-il,  lont  lemblables  aux  brouillards  épais  répandus  fur  une  vaile  plaine. 
Ilslemblent  de  l'eau  lorfiiu'on  en  elk  éloigiu-  :  mus  li  on  en  approihe ,  ils  fe  diliipciit 
Se  s'evanou  lient.  Leurs  aeboiis,  ajoute-t  il ,  font  encore  femblable»  aux  ténèbres  ré- 
pandues dan»  le  fond  de  la  mer.  tUe»  font  couverte»  d'onde  fur  onde,  dobfeuritiî 
&  de  ténèbre»  aeeunurées.  (Àlui  qui  elk  au  milieu  de  ce»  ténèbre»  ne  peut  apper- 
cevoir  fa  main.    Ainli  fera  aveuglé  celui  qui  ne  fera  pa»  éclairé  de  Dieu. 

§.   XXV. 

On  compte  77.  verfcts  dans  ce  Chipitrc  écrit  à  la  Mecque  ,  ôé  il  tft  intitulé  Jt 
l'/tkeran,  parte  quil  tlk  emploie  loiu  entier  a  retomnuudtr  de  révérer  ce  Livre  en- 
volé 
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*  fciH  d«  honn«t  «Mvrc    Diiii  fe  niaini  aiifR  diri»  te  ChVpMrê  ji  nnVîr',"ir!l«* 
fcomm...  .,hM  â  «,W.  k  comW^»  deVinifo,,    Ma,,  t«  qi,'.^  d„i.  f„Mi,r«£vc' 

«iiiâ*  l'Ai. ......    I... .1.1    ..     )f  .     .       ..       ' 


Kommti,  nu'il 
cVrt  «jiic  Miih<i 


met  .illurc  ui  tpiv  l'AU^ 


lut  i  poiiii  tft4  envoie  tout  A  la  f, 


lUil  , 


|.    XXVI. 


Dan»  tour  fc  Chapitre  Mahomei  n'*  dauirt  but  (]ue  de  f.irc  f.mnol.rc  4ux  irm 

Dut.  nt  If,  pt,„„  p4,  d4b,,fd  dt  Itur,  trunc,  âc  .le  leur  .nHdèl.ui ,  it,  mv,  llroii 
.|ut  plu,  rxonreuf.nun,  dutié,  dan,  U  fuiic  II  le  leur  prouve  par  U  ve  .«Zl 
SU'I  J  iiree  tn  dH.ren,  ttn„  de  iiux  ipu  ne  lui  oi>i  pa,  é,é  founm  .  &  oiu^t 
Jlirnf^  U,  Prophète,  ,,u-.l  Uur  .v«.c  /nvoii,  ,  U  à  X.re  mellion  l  n^»  t." 
•"' ,(iuilauë — '■■' '  '       '    '•         •!'»•«  IU  ICI 


hilu>îrr,  (| 
de  /hd,  de 


fi'      I  /**"''  '.•*'"  "'"'*  *'"'"'"  »  «  •  «^»^^«"'  «HiJiion  II  ri'PecB  m  ici 

fëjaplufu^in,  f.,„  racontée,  de  Not ,  d'Alnaham  .de  l.o.h.'de  Molfe. 

.\4kh,  e<i.  l.ar,  comme  nou,  l'avo»,  dcja  ohervé  ,  l'Altorau  ell  rem- 


pli  de  r.«,e,„.ui.,,  néicllaire,  pc„,^,rc  dam  U,  vùo^Je  jVhh;m;;,'\7our""Vè'rfu'a'rr 

«  difheile,  à  eanvaincre,  mai,  «pu  n'en  luiw  p.,  nu),,^  pro 


lit,  ifpr^i,  m.r,,  léger,,  ,. , 

F"*  •,f'7/^'*  •"^'""■-  «!«;  »«■•  L-ivre  dégoutanic  &  cuimiculc 
un  hdele  Mtifiilmaii. 


4   loiu   autre 


(n  J|  pelle  .e  (J.apitrc  Jf,  hita ,  parce  rjti'i  la  fin  le,  impie,  y  font  co 
•ux  licui.en  ce  »iuiU  Umi  eonfu,  en  leur,  difeour,  ,  &  diam  ou  lU  ont 
<)ui.t  nom  point  fait.     On  y  compte  »  17.  vcrfc»  »  &  il  a  cié  écrit  à  la  Me 


^ui 


compar«f» 
(au  ce 
vcque. 


f   XXVII. 


Ci  Chapirre  ronticnt  93.  vcrfei,,  êc  a  été  écm  i  la  Mecque.  Il  dl  intitule  àt 
L  /.*»m;  ,  a  caille  de  l  hiiiuire  ,  ou  il  on  veut .  de  la  fable  cjue  Mahomet  ùit  racon' 
.er  a  Uiu  cii  ce,  terme,.  •»*■»'•• 

,.  Nou,  avon,  donne'  la  fcie.ice  i  David  &  .A  Salomon.  Salamo,,  ^  vté  hci.i.ic,  dt 
..n.yd    &  a  d:t  au  Kuple  :   Nous  f.avon,  le  lanRage  de  oifeaux.nou,  n'Zonî 
,.r  n  <le  tout  ce  .,u  on    peu,   f^avoir.     Un  jour   il  alîembla   fo»  armée  compofc, 
..«  I"  >.  nus.  de  Démons  &  doiUa.u  i  &  .1   (a  conduite  à  la  vallée  dei   Fourmi, 
,,  i  I V  1  r.iiin.  iiur  Kcii.e  a  crie:u  lourini, ,  enttei  dan»  vo,  maifon»  ,  afin  omc  Si* 
..Union  &  U,  trou|e,  ne  vou,  foulent  pas  m^x  pied,  fan,  le  (eavoir.     Salomon  en-' 
,.,.r.  .int  ces  paroles  demeura  epidyie  tuns  lans  parler.  &:  a  la  fin  .1  Ce  pr,t  à  ri.e 
..&  etii  :àe!f;i,eur,  loi,  a  mon  aide,  atin  ejue  le  te  remertie  ,1e  te,  bienjots.  &  del 
..Uraces  .,ue  tu  as  elom.ee,  a   nun  père.     I-,nfuite   il   demanda  la   Huppe  .  &  dir  , 
..I  .  uiy'«>i  i.c  ve,i,-je  ,..,  la  llup,e  r  l-U-elle  au  nombre  de,  abfen,  ,  j[  la  elutiea 
,.&  lulera.  nu.ur.r,  1.  elle  na  ui.e  exeufe  légitime.     Peu  de  tem,  aprc,  elle  shuini' 
..la  élevant  Sa.e.mon,  ejui  lui  eUmanda  dou  elle  venoit.     Elle  répondit  ■  J..  vie  . 
„  .e  voir  <c  «]ue  ui  ne  v..i,  pas.     Je  vieil,  du  Hoiaume  de  Saba ,  dou  ,e  t'apporte 
..elcs  nouvelles  ailu.ees      Jai  trouvé  une  femme  leur  Renie  ,  ejui  a  tout  ce   e  m  ell 
„  ..ecenaire  a  on  j^rand  Roi.     llUe  a  un  grand  &  magn.hejue  tîone.    Je  la.  trouvée 
„ei,c  Ce  les  lujets  ^^^^\  .uloroieiu  le  Soleil.  „  ""vec 

M..h.met  een.iuuant  ce  récit  fur  le  mémo  ton,  dit  ejuc  Salomon  vouLiu 
see.auir.le  la  vente  de  ce  rapport  .  d^t  a  la  Huppe  :  Va  porter  cette  Le  c 
i  cette  Riii.e  (aj.  &  oNerve  ee  ejuVIle  &  fes  gens  répondront.  La  H  ,  ,dc 
obe;,  A  fun  arrivée  a  Heine  du  i  les  M.ni.lrer  :  O  Lu,  !  eu.,  ete,  éK! 
111  dgnue  élans  ne,  L.a.s  .  em  m'a  remis  une  Lettre  de  la  par  de  Salomo., 
dont  vo,c.  la  teneur  :  ^.  ,..«  «  u,,,  ,w./  c"  ^>Jon.>d.l  ,  .  ..,i  w  '  .' 
tas  .oun  ^..  c  ^^>daJJ.z.  Llie  leur  demanda  confeiffur  le  par,  eu.'elle  avo,t 
a  prcdu  :  ma.  ,ls  ,en  rentrent  a  U  piuelence.  Sur  ejuo,  ette  Àe  ne  anU 
d  lant   .e,  n,.U,ui.s  aoU.ucl,  les   St.jets  Icro.em  cxpofé,  .  I.  elle  a.tiroit  1  s   l       ] 

mi  '     ;        rT''   ^'•"'•.  ^''>'  ^^■'"'"'  '^'  ""^"vo.cT  un  Amlulladeur  .née  1- 
k,      ;.(      "  '^'^l^-"'^-    ^^    '^'   ^^l'T.     Mais   ce   l'iinee   renvoia   rAmi>alladeur  i^ 
ks   irelei,,  ,   ape,    lui   avoir   elecuié  eiiùl  alloit    le  fuivre  avec   wui  de  forcer, 

(-)  S,;.  Il  f,»U*f,»,  elle  sappclloit  ^a/<^iy?. 

Tome  y»  *    n  . 
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lit     C  E  a  t  M  O  N  1 1  s  ,    M(&  U  R  s    ET   COUTUMES 

t\\\'i\  oNmMi  (a  Mjitrtllc  A  tiM  rciulri'  I ilriflatuc  f)w'il  fk)|;itilf  lia  nilm« 
Htm  II  wi  à  C«t  ttm  I  Mc^urii  i)iik  m'jf|Mtrifrj  It  Wk»'  ntjt  •(•  cttit 
ftwint,  tvMi  «lu'stltf  K  r««  Su|rii  m'uK^lUni  /  l'n  4t%  Démum  liti  du  ,  |f  i« 
flfforurii  êv«»ii  i{ii«  III  foit  Uv*l  il«  u  f\jm  t  }«  fun  «dti  (tttt  fuiir  te  p«Micr> 
t'n  et  cciii  iiiii  iWui«ni  jupri^t  (|«  Silumon  i|ui  f^4vuii  Ici  Ecriiunri,  («)  dw  i  J« 
U  rapporifnti  (iiiu  un  ilvtii  d'ivii. 

L«ri^ii«  .tilomtm  vit  fc  TrAti«,  ri  liii  i  VniU  iin«  ((rAct  <\u«  Ditu  mt  fjlf» 
tsnr  éffOMftr  (i  fv  ftr4l  rr» oniHMlTtni  «le  fit  Ixiiltiiv  Jv  vtrr4t  (i  iriic  Rctnti 
Rliff  kr  divkt  (ht mut  ,  ou  li  vlU*  «Il  liu  nombre  tir  t»u«  iiim  i'oni  ({4»m  IVrrrur. 
Il  dt  fairt  ntic'iiiK*  chitiKemcni  i   Ttm   Trèn*  i  |H>ur  ^prouvir  li  vHc  l«  ii««>n> 

IMtiiroii   |nrft|u'ctli'  fc  (vruii   rviult'^ s  ilc  lui.    Ou  U-  lui  numir.i  lioiu   i  fun 

•rriv^c ,  Ac  rllc  »'v  tnniva  «uiu  ouc    ()n  la  Hi  enircr  ciifuiet  «i.ui«  une 

C»4lli:ric.  lorftiuclU'  vu  »u  le  |»4v«- ,  «lie  trut  i^tie  tVn»ti  de  IV^u  ,  k  Uvi  Ta 
rrhe  de  Pcur  uw  U  mouiiUr.     A!i>m  Siiumini   tui  ttn  mic   te  pavé  éiuii  de  verre 

rii.lt  Icthonâ  k  cmbrAiîrr  la  l.ui  de   Dieu.    Elle  oIkmi  »  le  fe  fminiii  *  Dieu 
à  Sitnmctn. 

Nmu  ne  nierotii  f.u  quf  criic  FjI»Ic  nf  puilîc  lire  fufifpnl'lc  d'une  morjle  alTeii 
fenfée  I  mj'i  il  f-ut;  convenir  4iilti  t|irvtlc  ill  iiltue  de  |>uérilli^i,  i|ui  n'uui  pU 
lire  goûi^ei  que  par  det  Ar^Kv  Uu<ii«|u'it  en  foii ,  k  ce  iome  M  lit* une i  juiuf 
rnrore  tet  estuipUi  Ti  fouveiti  rtH^^iet  de  A.ilih  U  de  l,oih  i  bc  tk-'.kû  euneluit 
qtir   Dieu    fe  vett}>cr.i    (t\(  ou    i.irtl  de«  iiirrédu!rt   6l  dc«    tiupii-t  t  i|ii'il  «U   loui- 

f>u<tljui  (  «|uc  lorli|iie  l'An^'i'  foiUK-rj  la  troni|H'iiei  mik  ic  v)ui  eik  Jti  Ciel  Ic 
ur  U  terre  iremblerj  de  peur,  eiiepié  ceux  i|Ui  ferum  en  la  grare  de  Dieu  i 
qiir  djm  rc  |tuir  U*  montapnci  fufpciuluc»  en  l'air  thtminerotH  tomme  k%  nuiw 
(|(r.itor\  tclui  (]iii  aura  l'an  île  btiiuin  tiuvro  lira  rtikoutpvul'é •  U  <jue  icux  i|ui 
auront  mal  fait  feront  prétipiut  tiaiii  l'Eufer. 

f    XXVIII. 

Il,  fuit  avouer  que  fi  l'Alcortn  eft  cftimaWe  par  quciqu'cndroir ,  ee  n'cll  poa 
du  «ou'  «le  l'invention.  A  «hjqiic  Chapitre,  à  chaque  p.>i',f  .  te  font  iou)ouri 
Kl  niènun  Kablis  Ac  Ic^  niiint»  llil|oii«\  qui  reviennent,  l.in»  que  Mahomet, 
ou  ceu»  qui  ont  iravailU*  avn  lui  X  la  euinpo(iti«)n  «le  «e  Livre  aient  «u  l'a. 
dr«(le  lie  l«i  varier,  «omnie  i\\  l'auroitiu  pu,  rteriture  leur  en  funrnillint  une 
inHnité  d'auiret,  qu'il  ne  leur  auroit  pai  ett:  mon»  taeite  de  fallitier  &  d'ajuiker 
à  tctiri  vue».    A  molni  «ju'on  ne  dife,  que  cet  n^ptHuion*  font  faitei  k  «Utilui  i 

t.iree  qu'il  f(,avoit    que    k\    lliiloirr%  qu'il  .1  empli>iée>  étoient  du  j-oue    de    fet 
lompatriotc*  1   &   qu'iU  t-to  ent  li  l<Jger\  de  li   ineoiiitant,  qu'on  ne  pouvou  trop 
leur  répéter  lei   n)tnu<i  tliofe^. 


conq 
dou 


Quoiqu'il  en  fou  ,  on  trouve'  afle/.  de  ccï  ri?pétitioni  dans  te  Clj.ipitre.  Il  efk 
mpofc  de  »!«.  verfets  l'triis  k  la  Meeqiie  ,  Ûc  elk  intitu  0  dt  t'//i/foin,  dn» 
lute  ,  pane  ijn'il   ell  emploie  priùpic  initt  entier  au  réeit  de  l'ililloire  lie   Moifc. 


W.thoniet  1.1  repreiiil  de  beaueiuip  plus  huit  qm.  ilai.s  le\  Chapitres  préiedeiu 
coninunec  à  la  lU  ir.nuc  de  te  Li^i;  lliteurdes  Ju  f>,  &  ratontt  eoinment  il  fut  1 


.•j;  iiitennies  ju  i>,  K  raconte  eoinment  il  rut  trouvé 
fur  1«»  eaiix  ,  &  fauvt'  par  les  j'ieiis  de  l'h.iraon.  Il  dÂnt  quelles  éioieut  eepcid.int 
lis  inquétuiles  «le  Ci  nure;  «ominem  elle  le  Kt  fnivre  des  ytux  par  l'a  fenr,  fici .  de 
quelle  manière  Mnifc  parveiui  à  l'aj^e  d'homme,  tua  u»  E^iyptien,  eeqni  l'oUUgea  do 
fiirtirdes  t.tatsde  l'Imaoïiiro.)  airivée  aiipais  de  Muliant  .e  tcc  turs  qiin  ydniiiianx 
Files  de  Jethro  i  fou  mariage  avee  une  de  ces  tilles  1  l'on  retonr  eu  E;4vpie  a  vee  f  i  feiu  ne 
êc  (.1  fjmille,  &:  i'avaiuiiie  Ju  Un  llo.i  ardent  ,  Sce.  fie  la  lin  tra^  q'ie  il.Mit  Dieu  piriit 
l'haraon  ^  Ion  Peuple  ,  .1  e-uife  de  liur  merédnlité.  Tnut  ee  réeit  ell  aeeompi;;  lé  do 
fables  d'un  ^^out  Oriental ,  qui  ne  furprennent  point  après  ce  qu'on  a  déjà  vu  Je  lem- 
blahle  dans  tout  ce  Livre. 

A  l'HiUoire  de  Mi^ïfe,  le  l'rcphtWc  joint  un  conte  d'un  de  fes  gens,  «pi'il  appelle 
CatoM.  Peut-être  n'eik  il  p.is  ind!j,',i)e  d'avoir  place  ici ,  ou  nous  nous  propofonsde  «lonncr 
une  idée  «fu  génie  de  l'Aleor.ui. 


„  Cmio»,  ilit  Mahomet  ,  étoit  des  gens  de  Moite.  Il  étoit  orgueilleux  k  caufc  de 
„  fes  riehi lies.  Ses  tréfors  eto  l'nt  fi  grands,  que  pliilieiirs  perfonnes  étoiont  eh.iri^'es 
„  lui  (qu'a»  en  portoient  les  clefs.  Uà  jour  Ca/u»  elt  lorii  en  puWic  avec  toute  fa  fuite. 


C  4  )  Le»  TurcicroicmrjiicSaloniunfLavoitlcnomd»;  Dicu.&nue  parfonmoicn  il  gp^oitJe 
itoJujc»,  III 


granJ* 


RCLICtEUSEs    DES    MAMOMETANS.        m 

mCtttt  qui  •moifni  U«  riih«0««  iÉ«  r*  momb  nui  «lu  ,  Mùi  A  Dlvu  «m imhi*  cu^ 
H  fttHM  4IM4III  ik  hicn  i|uc  Ctmit  \  Il  ril  hctirtu».  M411  U%  plui  f\4V4iH(r«nfr'i!iia  ont 
M  lin  (  Vuui  éirt  nMlkiirciii  I  U  grâ*«  »!«  Dicti  rll  |i'iit  iv4n(.i{tfiifi'  4  iriii  «m 
M  crottni  «n  f«  Loi  k  t\w  UtM  àt  btMinc«  nuftt% ,  que  iiiu<i  lf«  ué(ot%  é»  CM*m,  fti* 
M  foiNMT  M  rtccvrt  fo  |rÉr«  «)ii«  crui  i|iM  tui  uk-iriMii ,  k  t)M  pvrftfVifraruiH  «i4iM  !'«»• 
M  MtifiiMrf  é  ff I OnMiMid«m«rM.  Noui  «voni  Aiié  a  Ctmm  i»im  C^t  tr-^fort  t  tt  {HrCiif 
M  M  n'j  PU  l«  frm^gtr.  Al«)ri  tcui^ui  ittvtnt  Umhàni  (V<  rutMtUtwtuUii  >  O  mi* 
M  ricit  t  Uxu  4onM  k  ôi«  U^  Uem  à  i)ut  tHiu  lut  f«mblc«  •* 

f.    XXIX. 

On  romfir  i^.  verfcit  dini  et  Chipiin  ^rii  k  ii  Mfr(|u« .  k  imUiil^  ir  /"^r.!** 
j(«^,  fine  i|iic  Dieu  y  comMr«  Ivt  la«>lâirt«  A  l  Auign^t  i|ul  hÂiti  Ti  mAifun  d«  (4 
unir,  <|ut  n Vit  pai  cipihit  «!«  U  f^xrdvt  iia  «.iiJuU  ni  lUi  ttord.  M  thomi.1  y  infuttM 
(juil  ne  fiiffit  p4»  de  crntrt  en  Dieu  t  ijiiv  plulKur«  l'ont  iiiu-  |>riiielti>Mi  dv  bniulie, 
tsmlii  «juil»  font  diiii  U  j»ri«f|'^rie»«,  &  t)uw  d«M|ii«;  Dieu  leur  fnvuîc  »|uel«|Ui  iltiu. 
tlon  four  le*  ^piouvir,  ili  k  bilUnt  ilier  à  rini|<iiiiciHC.  Le  Prophète  de*  MuluU 
mant  rrmnnirt ,  que  l'eft  priinip«l«meni  datit  Iv  icmt  de  cet  d^prtuvet  i|ue  Dieudif- 
liiiKiie  Ict  vrjii  CroUni,  de  au«  «|ui  n'ont  qu'un  ùun  ii-le  pour  d  Lui.  Il  priHive 
tnluiir  pu  Ict  eicmptct  tt  fouvriit  rclutu«  de  N>i«  ,  d'Abrjtutn.de  Luih,  de  /i*J, 
df  Aéth,  iiK.  qti'il  n'y  i  de  vrjn  Kidéte»  que  ciux  qui  lyavcni  relUèer  i  toute»  Ici 
Cxuiradidioni  qu'iU  fonifrent  de  U  part  dei  homnici,  k  que  161  ou  tard  W%  inipiei 
le  le»  InHd^let  périront  tniférjblemcni.  Dant  tuut  crU  on  trouve  pludeuri  Senieturi 
lirtfcide  I  heriiure,  tet!e«  que  celle-ii  1  Lti  vu  di  u  mtiidt  n't/l  tfm*  jtit  é"  v»mêttt  fO- 
fW(/i«  dtiêmrtu  ta  h*mmtt  dm  fétln,  k*i- 

f.    XXX. 

Cr  Chapitre  contient  <  ).  vcrferi ,  &  x  été  verit  \  U  Mecque.  Ou  l'j  U\ùtM  dtt 
'tu,  apparemment  a  caulc  de  leiie  efp^tc  de  Prophétie  qui  f«  lit  jii  lomnieiuc» 
l'iit  I  i.tt  dnii  •»/  tt*  t  aimitii  fur  U-  ' — •'—  -*--  *>'-'    '   '' —     " 

h  fin  dtftfi  éHiHti.  Du  relie  te  Chapi 

de*  pretédeiii. 

f    X  X  X  1. 

Il  A  ëtr  par!^  de  t.ttman  Ait\\  f  htreduf/éPM  À  l'Ilifloirt  dm  SUhimélifmt.  Lc$  Mu- 
fulmant  difem  que  i  vtuit  un  ^rJlld  DixUur ,  qui  vivoit  du  tcm^  de  David.  (^'  (iha- 
piire qui  contient  ^4.  verfei^  ,&:quiaéii'  écrit  iU  Mecque,  porte  Ion  noni.fMrce  ma 
loin  le  nom  de  /.um<im,  k  en  l'iniroduirani  |urlam  i  luii  hti ,  Mahumet  Ujunc  plu» 
i'uur*  prcicptei  i  fn  I-'idéA».    TcU  l'ont  ^cux-ci. 

Honoïc  père   &  nure  !    m.tu  Ii  tei  pjren»  te  prclTcnt  de  croire  que  Dieu  x  des 


C'"  ,  -j,^ -  —  -  .  ^    .        , ._ 

ment  I  /ri  6rr/i  •»/  tN  t  aêmttii  fut  U  jnnlitn  dti  htju  i  mon  ilif^nmt  vithfttmx  Ma»! 

Lhapiirc  n'a  rieii  de  liiigulier ,  flin'tU  qu'u.ie  rcpâtition 


Il  noiuiic  père  oi  nure  !  rn.ii\  n  tei  pjren«  te  prcncnt  uc  croire  que  iJicii  X  det 
•I  Ciitnp.tgnoi)\ ,  ne  leur  oIhms  p.i>.  Si  m  t'Ji^  nul  de  la  pelanteur  d'un  i;ratn  de  mou* 
„t.irde,  ou  de  la  pefaïucnr  d'un  rocher,  ou  de  U  erandeur  du  Ciel  &  de  la  [cire  , 
it  Diiu  le  rouira  &  le  metcra  en  coinpie.  Imin  tc\  Oraifon^  au  tenu  ordijur.-.  Kau  ce 
„  qui  lil  limuiéii  Ce  civil,  luu  te  ijui  n'ell  pa'»  approuvé,  Ce  fois  patient  en  tei 
•I  advcilité^.  Ne  rccardc  pat  le  monde  de  travers  par  orgueil.  Ne  (Véquentc  pa»  lei 
I,  fiqirlHs.  Ditu  lia  me  pas  les  orgueilleux.  Ohl'erve  tes  pas,  marche  avec  inodcf- 
„  Ile,  parle  doucement  ;  il  y  a  des  perfonnet  qui  ericnt  comme  dct  â.ie»  lorqu'iU 
I.  parliiir ,  &c.  » 

l.e  l'iu)hece  des  Mufulmanii  cnfci^nc  cnfuitc  ,  que  Dieu  a  créé  pour  lej  liummcf 
tout  ce  qui  cil  MX  (JicI  &.  lur  la  Terre»  qu'il  leur  m^wk:  I'c).  gr.icct  en  général  de  en 
panuulieri  que  c'ell  une  ntauvaife  exculc  pour  le»  médians  ôC  le»  Inridéics  dédire, 
nous  talions  le  ijue  iiout  av»)iii  vu  t. ire  à  nos  pères (  que  celui  qui  obéit  a  Dieu  i!i 
fait  de  bonnes  auvres,  »'atuche  au  naud  le  plus  allure,  &  une  Dieu  aura  foin  de 
lui  .1  l'Iiiure  de  l'a  Hiu  que  Us  JulUs  r.e  doivent  point  i'am'gcr  de  l'impicté  dcâ 
niét,hans,  parce  ijuc  Diiu  Ici  jugera  un  jour,  &:  kk  punira  liverement  i  v|uf  Dieu 
n'a  pas  IhIoiii  du  monde  (  qu'il  clt  tout-pu  liant  (qu'il  l(,ait  tout  fie  voit  tout  i  que  per- 
loniic  ne  méprilc  les  pronullcs  que  Us  trompeurs  &:  les  ingrats  s  que  Us  hommes  ne 
doivent  point  ^'enorgueillir  de  Uurs  rchilKs,  ni  de  ce  «)uc  Dieu  les  lourfre  iS:  lei 
toicre  i  qu'il  tant  le  craindre  ,  k  avoir  peur  du  jour  auquel  U  pcre  uc  pourra  Iccuunr 
Uin  entant  ,  111  l'entant  fcrvu:  fon  pcrc. 


■lii 
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iio     CEREMONIES,  M(KURS   ET  COUTUMES 

$.    X  X  X  I  T. 

!r.  Chapitre  a  été  écrit  à   la  Mcccimc  i  &:  tjuoion'il  contienne  i  ^o.  vcrrct<i,  il  > 

ciiHaiH  un  des  moins  lunes  ik-  l'Ali oran.    Il  cil  intitulé  d<l' Àd  rattou,  fans  don 
...r..  j-  _  .. I ■.  r.  Kl'. I..  r..',i; t^ „..;  ; „  ii.'.. 
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„  inandcmens.  Ils  fe  Itvcnt  du  lu  pour  faire  leurs  prières  avec  crainte  fie  efperance, 
„  &:  dépenfent  en  (iiivres  pies  une  partie  des  biens  ijue  nous  leur  avons  do.inés.  «i 
Du  relie,  il  traite  de  la  puillantc  de  Dieu,  des  rctouipenfes  ^uonufts  aux  l-'idéics, 
£c  des  peines  dont  les  InHdéles  feront  punis. 

<J.    X  X  X  I  II. 

On  compte  87.  vcrfets  dans  ce  Chapitre,  cjui  a  été  écrit  A  Médinc.  Il  cft  iiui- 
tulé  ia  Bihdes  O"  Ttoipes  dit  Gtns  de  Gutrre  ■,  parce  que  Mahomet  y  fait  refl'-'uvenir 
fcs  fidèles  Mufiilinans  des  grâces  que  Dieu  leurs  a  faites,  lorlijuVtant  charges  par  les 
troupes  de  kurs  enncm  s.  Dieu  a  envoie  contr'eux  un  vent  inipéiueux,  &.  dis  trou- 
pes invifibles  pour  les  combattre.  Il  dit  que  ces  troupes  inv  libles  font  venues  du 
toté  du  J.a'aht  (y  du  cote  du  Pcnarit  d'inhatit ,  dans  le  ttms  même  qu'ils  eonimençoient 
à  manquer  de  taiir,  à  caufe  du  grand  nombre  de  leurs  tniuniis  i  qu'ils  avoient  déjj 
contjU  très-mauvaife  opinion  de  la  Loi  de  Dieu  >  que  les  impies  ont  triomphé  alors 
tic  kur  fraieur  ;  qu'ils  le  font  cru  invincibles  j  mais  que  fouienus  de  la  protection  tle 
Dieu,  les  vrais  Croians  ont  relié  vainqueurs,  parce  que  la  fuite  du  Prophète  Apocrc 
de  Dieu  leur  fert  de  Citadelle  ,  fie  lert  de  boulevard  à  ceux  qui  appréhendent 
le  Jugement. 

Le  relie  du  Chapitre  cft  remarquable  en  ce  qu'il  ne  regarde  que  le  Prophète  8c 
fcs  lemmes.  A  l'égard  de  celks-ci,  voici  ce  que  Dieu  leur  preferit  par  la  boutlic 
de  Mahomet  :  „  ()  femmes  du  Prophète!  «.elles  d'entre  vous  qui  feront  impudiiju.l 
„  feront  chat'èes  doublement  plus  que  les  autres  femmes.  Celles  d'entre  Vtius  qui 
„  obéiront  a  Dieu  fie  à  fon  Prophète,  fie  qui  feront  de  bonnes  tviivres,  feront  de 
„  mènK'  réeompenfées  plus  que  les  autres  temims.  O  femmes  du  Prophète!  vous 
1,  n'êtes  pas  comme  les  autres  femmes  du  monde.  Craignez  Dieu ,  fie  ne  croiez  pas 
„  aux  diieours  de  eiiix  qui  ont  dilkin  de  vous  feduire,  P.irlezavee  civilité.  Demeu- 
„  re/.  dans  vos  mailons.  N'en  foitez  pas  pour  taire  montre  de  votre  beauté.  Faites 
j,  des  aunujnes.  Obéilez  à  Deu  fie  .\  fon  Prophète.  Dieu  veut  vous  dj.ivrer  de  fa 
„  colère.  liftjaittout  ce  que  le  Prophète  fait  :  il  a  promis  D  m  férieorde  fie  u  le  très- 
j,  grande  récompci,le  à  ceux  fie  celles  qui  obéiront  à  fes  Commandemens.  ci  O.i  voie 
par  cet  endroit,  que  (i  le  Piophète  travailloit  fortement  a  s'attirer  k  refpid ,  l'atta- 
chement fie  la  vénération  de  fes  Sectateurs,  il  n'oublioit  pas  abfolume.u  le  foin  de 
fon  domell  que  i  fie  que  tout  Prt)phète  qu'il  étoit,  il  troioit  encore  avoir  befoin  des 
fecours  de  la  Prophétie,  pour  fe  mettre  a  couvert  d'u.iaeeii.ient  auquel  tous  les  maris 
fon  cxpofés,  fie  dont  il  ne  jugeoit  pas  que  fon  ear.idère  d'Envolé  de  Dieu  l'excmt.nt 
absolument.  Aulli  non  content  d'avoir  recommandé  à  les  Knimes  tout  ce  qui  poii- 
voit  éloigner  de  lui  le  malheur  qu'il  appiéhendoit ,  il  étend  encore  fcs  précautions 
à  ceux  qui  auroient  pu  leur  aider  à  lui  devciir  ii. ridé. es.  „  \'ous  ne  devez  point, 
„  leur  dit-il,  connoiue  les  kmmes  du  Prophète  de  Dieu  :  ce  leroit  un  pèelu  très- 
„  énorme.  D;eu  fie  les  Anges  béirlknt  le  Prophète  :  celui  qui  lui  déplaira  fera  mau- 
„  dit  en  ce  monde,  fie  relkntira  de  r  goureuks  peines  en  l'auire  ". 

Pour  lui,  il  ne  fe  prtlerit  pas  des  bornes  h  étroites,  qu'il  en  loit  génè.  Il  avoir  un 
cfelave  nommé  Ztcd,  dont  la  temnie  étoit  fort  belle.  £n  étant  deveiui  am.nneux, 
il  obligea  Zicd  à  la  répudier,  fie  l'époufa.  U  commence  par  faire  autoiifer  ce  nui' 
riage  par  la  bouche  de  l'Eternel.  •>  Lorfque  Znd,  dit  D:eu,  a  répudié  fa  femme, 
»  nous  t'avons  marié  avec  elle  ,  afin  qu'il  ne  relie  point  d'erniir  entre  les  vrais 
^>  Croians.  Le  Prophète  ne  pèche  pas  de  taire  ce  que  Dieu  lui  a  permis.  <»  Sut 
ce  principe,  ..  fe  tait  donner  des  peiniiliions  allez  amples  fie  dont  tout  autre  fe  feroic 
contenté.  »0  Prophète,  lui  dit  Diiu,  nous  te  permettons  de  eonnoître  toutes  les 
»  femmes  que  tu  a.  dotées,  les  tilles  elelaves  que  Dieu  t'a  données,  les  tilles  de  tes 
»>  oncles  fie  de  testantes  qui  ont  abandonné  avec  toi  laeompagive  des  mèehans,  fie  la 
»>  femme  vraie  Croiante  qui  fe  fera  donnée  à  toi.  Si  tu  veux  l'èpoufer,  fiv  qu'elle  ne 
I»  foit  pas  temmc  d'un  viui  Croïant ,  nous  ftjavons  ce  que  nous  avons  ordonné  aux 
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..  contre  &  fans  Jcllcn.  S,  lo  ^^ 'c's  iS  tir '"'■'^'"  7?"  ^  V^  ^"^''•^  ^'^  ■•^•"■ 
«anrcz  pris  votre  renaj ,  fortez    le' h  nLZ    /J  ^vec  l.Wrté.    Lorl\,ne  voc.s 

■>  uns  Jvc  les  autres.  Ccï  mpo  cun^le  rnnh'"'  'n"'  t"^''\  ^''  ^  ^'^^""^i^  *« 
"  nuis  D,eu  na  pas  lu,n  c  dcT.s  d  rc  ,  ^l"'^  '^'w  ^'  '  ''T'  '^'  """^  conj;écl,er  : 
..  Prophète  de  D  eu.  .  '  ''  "■"''•    ^°"^  "<=  'l'^^"  P*^  in>portuner  le 
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ce  ijni  y  ell  dit  des  Peuples  de  .V.,^.,       '  ^  .  «^  ^  ue  cent  A  U  Mecque.   Voici 

..  ^:^^:!:::t:!:i:ii;f[^'i:  ^r  r^'^"^^^^"'^  ^'^  -^  -.te-puiA-uKe  dans  icur 

n  On  leura  dit:  ManAv    e,'     il-  ""',;".  ^^P^'^""'"»  -  &  l'autre  dueotédu  Midi. 
»?^is.a  déiieieux     Dcuaé'.^^A  ^""^  ^  ^'«""és,  &  l'en  remerciez.   Leur 

>j  Nous  Ic-s  avons  ainfi  ch.uiés  pour  leur  impiété.  "    Ap SVetcxemnlc  de  I  ""• 

<ie  Oieu  fur  ceux  oui  ne  Im  f^nr  „,.  f  ,,  M '^^'' ^<-'^<-''<-niplc  de  la  vengeance 

J^  ,-;,;.veronc  .;  In^S  t  J^ur  dll  ^^^Z^!^;^  if^^ï;; /^^^ t 

..  matin  depuis  le  l  ev.n    IfnZ,  r       f  J.'^''^"'""  =  '^  '^•"'-  a  commandé  foir  &; 

.  nous  avons  ch.î   é  d     ,    è  fc  !  .feS''"'" '  ""'  't'"'^^^"^^'  P"^^  "«tre  perminion,  &: 

»deau,  JesCan.iux  id^i  Ettrs  f^^^^^  l'"^'  'U  lui  ont  fait  des  B.Ulins 

.  rien  n'a  fait  con  uître  ft  nfo^    L  n'n^^  ,'"""  '^'«^  "^'""^  commandement  . 

.,  fon  bâton  fur  ko  e  d  é  o  an'  '  If  '^  i"  ^"A  ''"  'l"'  ""'  ^""J^'^"  ^«-^  ^'^^^  ^^ 
..  connu  que  s'ils  Jùflen  f^  l' X^r  r\  .  '^"'  l"'  ^^^"'""^  ^T!"  ^"  ^^^^•^'^'  ^'^  "'^^ 
..  fonffert  li  long-tems  î  i  n  ferv  cT  On''"'  '""■  """  "'^^'  "^  "'•'"^«'^■'"  P"^^ 
iinçulicr  tn  fon  cfncce      al   ZT  "  P'"'  "'"  '!"'=  "  "^°^"-'"  "'-■  f"it  aLlfi 

autre  Clup,trraut[cVd.?X' Pr^c:  """  "'^"^  ^^^^'^  '''^'"  ^-^h^"-  ^-^  "'» 

••Alci;;^;^ôn;;:^,;^r^,:ïS'"S,r::^^;J  f"  ^^^^^-^-^  <]-  n.  rencontrent  dans 

■  fi^lcrent-ils  pas  (  Jeux  ^^i  meiï^la  X.^-  m^rcS"  ÏÏt'^^'"^=  "  '''^  ^°"- 
"la  rendrai  aride,  fie  je  ferai  mmU-r  r,. ;">'"■,  ^"^',*^ '-^  Terre?  Si  je  veux ,  c 
•■  toute-puiirancc.  '.      ^  '"'"^"  ^"'  '""  ""^^  P"-'^*=  ^^  ^'^-l  >  Pour  f.gne  de  nu 

f     XXXV. 


^itre  du  Créateur     AulH     .nrC  u  f         /  "  '  ''PP<-'llc  conimunc-ment  le  Clu- 

'  Lou.nee  (oit  à  Di^&:  r,        ''T^l^"^^""'- '  -mmenee-t'il  parces  n^;" 


trait 

»  u»;;:;,5j*ï{:;:roiS^'c'r;:;ï::;du  c^  ^^de^'T"'  -'""-"^-^'i  perces  mô;;~ 

»  gcrs  d;  fcs  coinnundcwi       Ils  on?     s  aît    aJ"'"  '  "^'"'^  ''^'  '"  A"^"  '"^'ï- 
»  cr.--ce  que  .on  lut  fem.^  T  ;lï\r  p^S.7:iSr"^^^ 

Îa1cS;:;ÎVÏ^'3^Ï^^«  1-  ^'^  ^  ^"".  pour  cau^r  1,  grande  innondation  appeilcc  dan. 
Tome   K 
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"  lire  la  grâce  qu'il  donne  à  fon  Peuple.  «•  C'ell  lui  t)ui  envoie  les  vents  cjui  pouf- 
fent les  nues  aux  lieux  fecs  &:  ariJes  nour  rafraiiliir  la  Terre,  8c  jnnir  la  laire  revivre 
nfrii  J'a  mort.  C>'eil  lui  qui  a  créé  l'Iiomnic  de  poudiére  &:  de  buue  s  qui  a  produit 
VF.uphrMe  dont  l'eau  e(t  douce  <k  agréable  ,  &  l'eau  de  la  Mer  qui  ell  chaude  fie  l'alée  j 
qui  fait  courir  le  Navire  fur  Us  eaux,  &.  lui  fait  fendre  lesoiideii  qui  tait  entrer  le 
jour  dans  la  nuit  &  la  nuit  dans  le  jouri  à  qui  appartient  l'Empire  du  Moiule,  6c 
auprès  duquel  les  Idoles  n'ont  non-plus  de  pouvoir  que  Vtcorce  d'une  .im.inJi.  Hien  ne 
lui  ell  inipolFible.  Il  f(,ait  tout ,  &  cil  tout-puillant.  S'il  puiiill'oit  le  Peuple  lorfqu'il 
l'ortcnfe ,  il  ne  lailleroit  pas  un  animal  en  terre.  Il  ditt-re  de  châtier  les  nicthans 
jufqu'au  tcms  ordonné.  Lorfque  leur  tenis  fera  venu,  il  les  ch.iiiera  lelon  leur  de. 
ineiite.    Au  rcltc  ce  Chapitre  contient  4^.  vcrfets,  2k.  a  été  écrit  à  la  Mecque. 


!  « 
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On  compte  88.  vcrfets  dans  ce  Chapitre  qui  a  ëté  écrit  à  la  Mecque.  I.csM.iho- 
niétans  l'ont  intitulé  de  dcUx  lettres  de  l'alphabet  Arabe  {.«)  qui  liiMiihent  O  hcmnic! 
^Ati.c  que  l'Ange  parlant  à  Mahomet  commein,-.i  par  ces  mots;  "  ()  homme,  je  jure 
«>  par  l'Alcoian  plein  de  dodriiic  ,  que  tU  es  un  Prophète  envolé  de  Dieu  pour  enlei- 
»»  gner  au  I\uplc  le  droit  chemin.  "  Du  relie ,  on  n'y  trouve  rien  de  fmgulier. 

5.    XXX  VU- 
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Ce  Chapitre  contient  8q.  verfets,  &  a  été  écrit  à  la  Mecque.  Il  cft  intitulé  d(.< 
Ordres,  parce  qu'on  y  lit  ces  paroles  :  »  Je  te  jure  par  les  Ordres  des  Anges  qui 
»«  adorent  Dieu  &  attendent  fes  commaudemens»  par  ceux  qui  empêchent  les  hommes 
»  d'obéir  au  Diable,  &.  par  ceux  qui  lifent  &  méditent  l'Alcoran,  que  votre  Dieu 
»  ell  un  fcul  Dieu.  <i  Du  rcfte  Mahomet  y  prêche  à  fon  ordinaire  contre  les  blalphé- 
mes,  l'incrédulité  fi  l'obllination  des  impies  &c  des  Idolâtres  dans  leur  erreur  5  &  il 
décrit  patétiqiiement  la  confulion  dont  ils  feront  couverts  au  jour  du  Jugement.  Il 
parle  enfuite  des  grâces  que  Dieu  a  faites  à  Noe ,  à  Abraham,  à  Loih,  à  Elic, 
a  Jonas,  qui  tous  ont  été  envoies  aux  Peuples  pour  les  retirer  de  l'infidélité. 

Ce  que  ce  C^hapitie  a  de  plus  digne  de  remarque  ,  e(t  la  defcription  que  le  Pro- 
phète y  fait  des  plailirs  du  Paradis  di.  des  peines  de  l'Enfer.  »  Ceux ,  dit.il ,  qui 
»>  obéiront  aux  (^ommandemens  de  Dieu  auront  un  lieu  de  fureté  pour  repofer, 
9>  avec  toute  forte  de  fruits.  Ils  feront  dans  de  beaux  Jardins  rangés  fur  des  lits  dé- 
»  licieux  ,  avec  des  verres  remplis  d'un  breuvage  agréable  au  gmit ,  qui  ne  les  enni- 
t>  vrera  jamais.  Leurs  femmes  blanches  comme  des  «•«/J/^.^/i,  ne  jetteront  la  vue  fur 
>i  perfonne  que  fur  eux.  Ils  difcourront  cnfemble,  &  un  d'entr'eux  dira  :  J'avois 
•>  en  Terre  un  compagnon  qui  me  demandoit  fi  je  croiois  la  Hcfurrcdion,  &:  i\  après 
«  avoir  été  terre,  os  &  poulfiérc  ,  nous  rtflufc itérions.  Venez  avec  moi  >  allons  voir 
»)  ce  qu'il  fait.  Il  le  verra  dans  le  fond  de  l'Enfer,  &i  lui  dira  :  Par  Dieu  ,  peu  s'en 
»  elt  fallu  que  tu  ne  m'aie  féduit.  Sans  la  grâce  île  Dieu  je  ferois  damne  comme 
»»  toi.  Nous  ne  foinmes  pas  au  nombredes  morts  i  nous  ne  loiiHrons  point  de  peine; 
i>  au  contr.:ire  ,  nous  fommcs  dans  une  très-grande  félicué.  Ainfi  iuiu  retompcnles 
M  les  gens  de  bien.  Qui  font  les  plus  heureux,  ou  ceux  qui  jouiflent  de  notre  bon- 
»i  heur ,  ou  ceux  qui  font  auprès  de  Z.uon  aibrc  d'Enitr .'  Cet  arbre  lurt  du  jond 
1»  de  l'Enfer,  il  s'élève  en  haut,  &  fes  branches  feiiibkiu  la  tète  des  Diables.  Lts 
"  Damnés  manj^eront  de  fon  fruit  :  ils  boiront  d'une  eau  bouillante  j  ôc  l'Enfer  fera  le 
»  lieu  de  leur  demeure.  » 
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Mahomet  a  intitulé  ce  Chapitre  d'une  lettre  de  l'alnhabct  Arabe,  qui  en  ce 
ficu  (h)  figiiitîe  vente.     Il  contient  8  8.  verfers,  &  a  été  écrit  à  la  Mecque. 

Le  Prophète  s'y  déchaîne  contre  les  Infidèles,  «lui  l'ont  traité  de  Magicien  &  de 
încnteur.  M.iis  il  feconfole  fur  ce  qu'avant  eux  les  impies  ont  démenti  Noe  i  i\»^/id, 
Th/traon  fiifcur  de  chevilles,  &  l'ii'.od,  les  habii.uis  de  la  Ville  de  Loth  ,  ôCe.  ont  dé- 


fi») Vciiez  le  Btdiioi  &  KitâhilTiHoir. 


(L)   Wiicz   lu  Cjlofc  Je  CtUUhi ,  &  Kiiahl 
Ttiitir, 
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menti  les  I>r.,pluitcï.  fc  une  ëté  inum  ec.mmc  ils  le  inéritoicnt.    Il  parle  des  craces 
jlo.u  n,a.  a  con.N.  Jol,     Ahrah.un .  Ilaac  &  Jacoh.    Il  rapporte  £   ex  dune  m 
a  pra  ...le  donc  Na.l.,,n  le  lerv.c .  pour  .aire  e.,„n.,îcre  a  Wavd  fon  ^écl  '     Ë  « 
.    n.nN.epasle  zole  deSa  on.un  .  cp.i  s'étanc  amulé  far  le  lo.ra  conten  pie7ouek  uJ 
chcva,..  de  pnx  d.MU  eu  lu.  avou  lair    p.vfent  ,  en  oublia  de    faire  Va  Xre   de 
Vêpres.  Il  en  h.t  f.  repentant ,  d,t  Mahunu-t ,  qu'il  les  fie  ramener,  &  commaSl  lu'un 
en  facr.hac  une  parce.    Aulli   Dien  hu  fournit  les  vent.  &:  les  Detnons  /do.ul™ 
trava  lloicat  pou^  fou  ferv.cc ,  tandis  que  les  autres  ctoicut  l.és  fie  attaché   pou  aicn- 
dre  les  conuuandeinens.  '.-^  j"ur  *i,n.ii- 


On 

l'intitul 


$    XXXIX. 

compte  7V  Verfets  dans  ce  Chapitre,  qui  a  été  compofé  1  la  Mecque.  On 
\.Ja/ryn,   par  cette  feule   raifon  qui  la    fin  il  elf  d,t  qt,e   les  Tnfidél  " 
&  les  mcchans  feront  conduits  ^..r  ,r»«^,,  dan's  lEnfer,  &   qu'au  coà  rai^è  1  ivrai 
Croians  &   les  gens  de  bien  arriveront V  troufa  en  Paradis.         ^"'"'''"^^  ''*  "''''' 

§■    XL. 

f,  MW^''"""!"''  ^'''?:?'^"  *^^'"'  ce  Chapitre  des  contradidions  qu'il  éprouve  dans 
f.    M  li.un.  en  lui  reprcknrant  qtie  pe, Tonne  ne  doute  de  la  véru '•  de    a  Zdr  ' 
S  m;  les  ,mpK;s.  &  que  de  totit  tems  ils*  fclom  élevés  contre  la  prédicatic^/de    1>  o 

fo^a;:ï  i5!:v;  ':^\^.:z:iS''  -  '^''  '-'  ^--  »'-  ^'--^^  '-  --- 

6r/.,W/«  nu.tule  c  e  Chapitre  du  Clà^^ent ,  fans  doute  parce  qu'il  v  eft  parlé  des  bienfaits 
de  Dieu  envers  les  ho.mnes .  &  de  la  clémence  avec  laquelle  i/trai'te  ceL  qui  f.  a  t  ôum 
a  lesCommandemens.    Mvson  l'appelle  communément  le  Chapitre^..  .«A>'l,î 
comiem  «5^  ver^ts,  >^  a  été  écrit  a  la  Mecque.    Le  l'rophéfe  am  i  ne  ^Céubl 
I  Unité  de  Dieu  ;  l.m  domaine  louvernin  fur  toutes  les  c.iatures  ;  fa    W  eue 
ceux  qui   seloi.uent  du  péché,   à  qui  il  fait  refl.ntir  infailliblement  le  "ïetsèlï 

deltmées aux  mechans  &:  aux  mcréclules ,  £vc.  ^  ^'"'''^ 

$     XLL 
Gfi  AiDmimituleccCh.ipitre  dtfAdormo»,  apparemment  parce  qu'il  v  eft  parlé  \. 

Cl,.pu,e  dclh.^fluano„,  a  caule  de  ces  paroles  qui  fe  IiIImu  au  com.nence  ,  em      , 
nK-.lutcment  après  la  formule  ordinaire.   ' ..  L'Alloran  a  été  e.woié  par   ^C k^^t 
■•  i.  M.  encordieux  :  ;/  ...pU^ue  les  Mvlléres  divins  en  Langtie  A.ulnfque  àceux  0^";^ 
"  eu  les  entendre.  «    A  quoi  MaUiet   ajot.te  enfuite ,    faifanc  \urlc-t   D    u     .i" 
n.cme-^:   ..  Je  châtiera,  ceu.v  qui  démentiront  l'Alcoran.     C'efl  un  Livr^  pr^^  J  '  ^ 
..  d  cft  approuva  des  Lcritures  ancien.us  &  ,„odernes.   Si  nous  euHious  c-n  •>  é   'AI 
"  Coran  en  Langue  Perfanne  à  un  Prophète  Ai  abc  de  Nation     les  in,n;,.c  V  . 

:  Tï. '"vT;"'^"^''ï'i'  '"■■'■""■  '••'>  ""■"  "i-ii'i--'  lïsï-',  11  ft  t'g  rr^  ■ 

»  deles,&.  le  remède  à  leur  ignorance.  ..  b^'Hic  uis  M- 

Cc  Chapitre  contient  54.  v'erfecs.    Il  a  été  écrit  \  la  Mecouc    &  rnit^  ,J .       ^ 
matières  que  les  précédens.     Obferve.  qu'il  v  elt  d,t  ma  Dia.  c'rS  k  Terf     "T" 
jours,  qui     félon  les  Interprètes,  font  l  Lundi  ^cSe^MarJ    "&  q^cld  u  "  t'es 
jours,  qui  lont  le  Jeudi  i:c  le  Vendredi  ,  il  créa  fept  cieux.  ^  ''""" 

$.     X  L  II. 

On  nous  apprend  que  ce  Chapitre  a  éié  écrit  a  la  Mecque ,  &  qu'il  contient  ,  S 
criets.   Mahomet  y  parle  encore  de  la  toute-ptnllance  de^Di;u^l  fa  proXc 
b        /rr,;  •  ''^"'''  "J"---^'^'"^  ^  ionVcn^^,.  Il  enrichit  qui  Eon  I      em' 

<lt  la  Feue  a  celui  qui  k,  aime,  iic  le  prive  des  biens  de  l'Eternité. 
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1^*4        CERF.MONII-S  ,    MOF.URS    ET  COUTUMES 

On  intitule  ce  Chapitre  </m  Coftfnl,  à  canfc  ilc  ces  paroles  qui  fe  lifent  i 
fin  :  "  Ceux  qui  iiVloignent  des  pi'-ihéj  prict's ,  qui  fe  rcpeiuent  île  les  avoir  i 
"  qui  ilcnuiKletit  à  Dieu  d'être  exaucés,  &  jitrfevercnt  en  leurs  pricitsi  te 
•»  Prennent  Cvn/'fit ,  6c  confultent  entr'cux  ce  qu'ils  doivent  faire,  qui  dépenfent  eu 
•»  noiuies  a-uvrcs  une  partie  du  bien  que  Dieu  leur  a  donné,  qui  lui  demandent  fe- 
»»  cours  en  leurs  affligions»  ceux  »]ui  font  hieu  &  ceux  qui  font  mal  feront  punis  & 
»♦  rctonipenfé»  félon  leurs  auvrcs.  «• 

$.     X  L  II  I 

Cn  Chapitre  cfl  intitulé  tie  rOrnemtnt,  A  caufe  de  cc%  paroles  :  »  Diront-ils, 
♦»  (les  Inridéies)  que  Dieu  fe  pare  &  qu'il  prend  des  ornemcns,  pour  s'embellir  comme 
>>  leurs  Idoles?  ■•  D'autres  le  nomment  le  (;hapitre  </f /'Or,  parce  qu'il  v  cil  dit  que 
quoique  tout  le  monde  ne  foit  pas  d'une  même  Religion,  Dieu  ne  laifl'e  pas  de  don- 
ner aux  Infidèles  dts  Muifons  bien  ornées,  des  planchers  lambrilfés  d'.iii;ent ,  des  lits 
d'arpent  &  d'or.  Il  contient  b'9.  verfets,  &  a  été  écrit  à  la  lVIec(]iie.  'Mahomet  y 
déclame  vivement  contre  ceux  qui  divifent  Dieu  en  plufieurs  partiis,  ifc  qui  diient 
que  les  Anges  font  fes  filles.  11  y  établit  clairement  l'Eternité  des  peines  Je  TF-nfer 
par  ces  paroles  :  »  Ils  demandei.int  (  les  Réprouvés)  à  l'Intendant  du  Kcu  :  Ton 
•»  Seigneur  ne  nous  délivrera-t'il  jamais  de  ces  peines  î  II  leur  répondia  :  Vous 
»  y  demeurerez  étcrncllemeiu.  «1  . 


i-    XLIV. 

Le  Chapitre  de  la  Fumée  contient  59.  verfets,  &  a  été  écrit  à  la  Mecque.  Il 
|)ortc  ce  nom,  parce  qu'en  parlant  du  jour  du  Jugement,  Mahomet  dit,  qu'en  ce 
}our  le  Ciel  ftmbler.i  de  Lt  Fumée  qui  (oiiiiini  le  Monde.  Il  traite  de  la  vengeance  que  Dieu 
a  tirée  de  Pharaon  &  de  les  gens,  .'i  caufe  de  leur  incrédulité  ;  des  peiius  qu'il  pré- 
p.ire  dans  l'Enfer,  aux  impies  ic  aux  niéchans,  ik  des  plaifirs  du  Paradis  Je/kinés  aux 
gens  de  bien. 

$.     XLV. 

Ce  Chapitre  contient  ^9.  verfets  comme  le  précédent,  &a  ét^  écrit  de  nicmc 
à  la  Mecque.  M  cil  intitulé  de  la  (jenujle.\io»  ,  parce  qu'il  y  ell  dit  qu'au  jour  du  Ju- 
gement toutes  les  Sefles  &  toutes  les  Religions  fe  verront  allemblecs  devant  Dieu  , 
fur  leurs  GOiriix  j  que  chaque  Sede  verra  Us  péi  liés  écrits  dans  un  Livre  particulier, 
&  que  tous  feront  châtiés  félon  leurs  méiites.  On  y  lit  cette  belle  Sentence  :  La 
Infidèles  obéi^jent  les  uns  aux  autres  i  les  vrais  Croians  obéirent  a  Dieu- 

i-    X  L  V  I. 

HèC  A  F  cft  une  vallée  de  VYcmen  Juv  les  frontières  de  l'Ar.tbic  Elle  adonnéfon 
nom  à  ce  Chapitre,  parce  que  Mahomet  prétend  ici  que  ce  fut  dans  cette  vallée  que 
Hcd  prêcha  aux  Adttcs  les  tourmens  de  l'Enfer. 

Ce  Chapitre  contient  3  5 .  Verfets  ,  &  a  été  écrit  ï  la  Mecque.  Mahomet  y  re- 
rhc  à  fes  compatriotes,  que  lorfqu'ils  ont  entendu  la  ledure  de  fon  Alcoran,  ils 


>roc 


n'ont  [^ù  s'empêcher  d'avouer  (]u'il  contcnoit  la  vérité,  &  que  lorfqu'on  leur  a  or- 
doiuié  d'obferver  ce  qu'il  prefciivoit,  ils  ont  dit  que  ce  n'étoit  que  magie.  Mais  il 
leur  rcpréfente  qu'il  n'ed  pas  le  premier  Prophète,  ni  le  premier  Apôtre  que  Dieu 
a  envolé  i  qu'«»  dts  ir.Jans  d'IJrail,  celui  peut-être  qui  lui  avoir  aidé  à  fabriquer  foii 
Alcoran,  a  été  témoin  qu'il  a  été  envoie  de  la  part  de  Dieu  i  qu'en  effet ,  ce  Livre 
n'ell  que  la  confirmation  des  Ecritures  qui  ont  été  auparavant  envoiées  aux  hommesi 
que  les  Démons  mêmes  après  en  avoir  entendu  la  lecture,  en  font  convenus,  &  ont 
avoué  qu'il  cnfeignoit  la  vérité,  &  tonduifoit  les  hommes  au  chemin  du  falut.  De- 
la  il  conclut  que  ceux  qui  le  traiteront  de  fable  ,  ferout  punis  de  Dieu  très-févére- 
mcnt  i  &  il  les  exhorte  par  l'exeinple  de  ce  qui  elt  arrivé  aux  Âdnes ,  &  des  maux 
que  les  Habitans  de  la  Mecque  fe  font  attires,  à  éviter  par  leur  convcrfion  le»  cha- 
tiincns  qui  leur  font  prépares. 


f     XLVÎI. 
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f     XL  vu. 


r.v  Chapitre  contient  Ss.  verfers.    Il  a  été  écrit  â  la  Mccdup    fr  ^ft  i    •    i'  j 
a.>hr,.  cauledc  ces  paroles  qui  (c  lifcnt  vm   c, Milieu      Tk  fh.l;"'';'^'''' 
..ou  (e  rend  la  judice  leut  étJ  envoie  .  ^  qu'il   n'eatfait^ncnt  on   E'ol^^^^^^ 
..tu  aurois  vu  ceux  qu,  doutoicu  de  la  Loi  te  regarder  avec  des  y  «x    roube,     { 
„':\uU'  de  la  peur  (ju'ils  ont  de  mourir.  „  '  '"^ouPiC' .  l 

lin  cHet ,  dans  ce  CJhapitre  Mahomet  exhorte  les  fidèles  Mufulmans  de  coml^r 
tre  couiaf^eufc-inent  pour  la  défenfe   de  l'Alcoran.  ..    Lorfque  voTr  .fcontr^rtr 
,.dit-il.  les  Inhdeles  en  tems  de  ^t.erre,  coupe.-leur  la  tète,  tue^-le,  iXà  ce  ouJ 
„  vous  le,  preniez   pr.fonmers.   Alors  lie/.-lcs'i  après  quoi  vôu,  leur  d  nnercv   U^l?' 

"  sTd,:..?;  "r  '".  "^""f  ^  ""^■"':  •  J"*"^'"'-^   '^  ^l"^  '^'^  P^»-  au  ml  "  arme  b" 
.,S.  Dieu  vouoit.  ,1  vous  donnero.t  la  vuloire  fans  combattre  :  mais  ,1   veu  vou; 

..éprouver.    II  condu.tdansie  Paradisceux  qui  font  ttlés  pour  la  dé»l2-   le  faUi   ^ 

..nir  donne    U  .race.    ()    vous  qui  cro,ei  en  Dieu  .  V.  v„„,  protège     la   lo  'd^ 

„  Diui  ,   Dieu  vous  protégera,     il  aftcrmita  vos  pas.  &  exterminera  les    nh'H  S  .. 

llcmaïquez  qti'en  parlant  ici  du  Paradis,  MalinnL  die  qu'i   s7      nive  des  He     e".' 

deau  qtii  ne  reçoit  point  d'altération  .  des  rieuves  de  la:t  .t.i  ne- fe  c  rron  s    -mai 

.ics  H.uves  de  vu,  favuurcux  &  délicieux  au  goût .  de.  fleules  de  miîl  prina?     * 

§     XLVIJI. 

On  compte   iy.  vcrfcts  dans  ce  Chapitre ,  qui  a  été  écrit  A  Médine     II  eft  In 
nulle  d.  L,  c..^,,,,    ^,  encourager Ves  Hdéles  Mulidimn      Mahome    J 

parle  de  la  prife  de  la  vi  le  cle  la  Mecque  .  de  la  protedion  que  D    u  îeùr  a  acœrdéï^ 
en  cette  ocç.,fion     &  de  la   vidoire  qu'ils  ont  remportée  par  fon  fecolV  b  fui.a 
de  fon  Prophète  &:  c  e  fon  Apôtre.    Il  déclare  en  même-tems  que  le'  aveuHes  T. 
çilropies  &  les  malades  „e  Lut  point  oNicés  d'aller  A  la  cuerre     &  il  h'I.f 
Portant  le.  h.fidéles  a  fc  convertfr.  les  ailu'rant  de  la  tiifcrSe  de  D.et'       '"  *'' 

Ç.    XLIX. 

res^;vl.ï''r''<"'n'^''''''"î  "  ^^''^'"'  ^"  C/.V«r<-;.  ou  des  Murailles ,  k  caufe  de 

re';      ÎV^"'    '      ""  ''"  ''  ^""""f"^:^'"^'"  :  "  Cetix  qui   t'appellen    par  derné- 

',"      V    -(tts      i'  "p  '-■T"'  ^"'  "  ^1"  ''^,  *'.""■  '•    "  •»  ^■^'^  «nt  à  MÎ;.dine.  l  con tiënc 

I  ^.    cilcts.     le  Prophète  y  ordonne  à  les  Sedateurs  de  ne  pas  coutelier  &  n  crd- 

vris    mitilts  devant  Dieu.  ^  promettant  au  contraire  à  ceux  qui  parleront  bts  &: 
mode  lemeiu  en  (.  prefence  ,  que  Dieu  leur  pardonnera  leurs  péil  J  ^ 

Il  leur  recommande  aulh  la  paix,  la  udlice  &  la  charité  les  uns  envers  les  autres 
„  Totis  ceux ,  dit-il  ,  qtn  croient  en  la  Loi  de  Dieu  font  frères.     Me  tria  plix  c',: 
.,  ue  vos  frères  :  ne  vous  moquez  pas  de  votre  prochain.  Ne  lu.  ditVs  pc  in    d^n  urev 
„^  ne  donnez  point  a  votre  prochain  de  nom  qui  lui  déplailc.     AppelleZ-le  ô      fo,^ 
....oins,  (.ardez-vou  des  mauvailespenfées  celles  Lu  fuuvent  au  noXe  des  peS,e[  " 

§'     L. 


cetu  im  rie  /  r  J  ''  ^^'^'^';^  f'  '•'  ''-•"'■'•  ""^'f^'  '"Alph-^bct  Arabe,  qui  en 
ce  heu  iignihe  la  choje  ej  jugée  ,  aulh  les  Interprètes  („)  l'appellcnt-ils  le  Chao  tre 
duj„ga.a:r,  ou  de  la  choje  ju^^ee.  Ph.fleurs  Mahométans  di/ent  ail  que  S  efî 
un    ni.Mungne  qui  environne- tout  l'Univers,  &  que  Mahomet  jure  îciW^nte  mon! 

Le  1  rophete  y  traita  de  la  Kefurredion  ,  du  Jugement  dernier ,  du  Paradis  ôc  de  l'Enfer. 

$■    LI. 

Gefaldi»  &  rMin  intitulent  ce  Chapitre  ,  des  chofes  qui  d.fperrent  ■  mais  comV 
nniuement  les  Mahomctans  l'appellent  le  Uapitre  du  i/ V^^^rparcè  qu'apîîè; 


X L  V  II. 
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ittf      CEREMONl  ES,  MOF.URS  ET  COUTUMES 

U  formule  ordiiuirc  on  y  lit  cci  parolei  :  „  Je  jure  par  Ici  venu  qui  difpcrfent  !« 
„  poullic'rc  .  .  .  que  ce  i\iu  voiii  a  été  promu  cU  trèi-vcritablc ,  k  ijuc  le  jour  du  |u- 
„gcmcnt  clk  infiilliblc.  „  Il  contient  6o.  verfeu,  8c  a  été  écrit  A  la  Mecque.  Ma- 
homet y  annonce  la  vengeance  de  Dieu  au»  incrédules,  fie  leur  propufe  l'exemple 
dti  Coiuemporaiiu  de  Noë ,  des  habitans  de  Sodome  ,  de  Pharaon ,  des  //W//r.  &  de% 
'/h^muditfi,  pour  lei  exciter  à  prévenir  par  leur  coijvcrlion  Ac  icui  fgumiiiiuu A  i'Ai* 
Coran  •  les  pcui»  qui  leur  font  préparées. 

f.  LU. 

l,  F  Clupitfc  de  la  Monhi^ne  porte  ce  nom  ,  parce  qu'il  commence  par  cci  mo«: 
»,  Je  jure  par  U  montagne  lur  l.imielle  Dieu  a  parle  A  Mnïfe  ,  que  Dieu  cit  un  feul 
t,  Dieu,  &  que  la  punition  promue  aux  impiei  ell  infaillible.  „  Il  contient  39.  ver- 
fcts,  &  a  été  écrit  à  la  Mecque.  Mahomet  y  traite  la  m£mc  matière  que  dans  le 
précèdent. 

f   LUI. 

Le  Ch.ipltrc  '  '  '  contient  «o.  verfcts,  &  a  ^té  ^crit  i  fa  Mecque.  Il  com- 
mence par  ces  par  Je  jure  par  l'étoile  qui  difp.>roit ,  quo  votre  ami  (  Mahomet  ) 
„  n'erre  pas,  qu'il  i  '  ...t  rien  du  '"en,  &  qu'il  ne  dit  que  ce  qui  lui  a  été  infpiré  de 
„  Dieu  tout-puillant  &  libéral.  „  Il  traite  de  l'impuilTànce  des  Idoles, de  l'erreur  de 
ceux  qui  n'afpirent  qu'après  les  biens  de  la  terre,  de  la  diltinctiou  des  grands  &  des 
petits  péchés,  de  la  punition  des  impies  &  des  méchans,  &t. 

Ce  que  ce  Chapitre  a  de  plus  remarquable,  elt  l'opinion  dans  laquelle  font  les  Ma- 
hométans,  qu'au  côté  droit  du  trône  de  Dieu  il  y  a  un  pommier,  &  que  perfonne 
ne  peut  monter  plus  haut  que  les  branches  de  cet  arbre  ,  non  pas  mcine  les  Anges. 
Cette  penféc  ridicule  ell  fondée  fur  ces  paroles ,  qui  fc  lifent  dam  ce  Chapitre  .i 
l'occahon  des  révélations  dont  Dieu  a  favorifé  foii  Prophète  :  „  L'Ange  s'e/l  appro. 
„  ché  de  lui  .iu  plus  haut  du  Ciel  de  la  lonj^ueur  de  deux  arcs ,  6c  encore  plus  prés. 
„  Une  autre  fois  il  a  vu  l'Ange  au  Ciel  auprès  de  l'arbre  qui  ell  au  côté  droit  du 
„  trône  de  Dieu  ,  &  quoique  cet  arbre  fut  couvert  de  ce  qui  le  couvre  ,  fa  viic  n'a 
),  pas  été  éblouie.  „ 

§.    LIV. 

Ce  Chapitre  contient  ^  5.  vcrfets,  &  a  été  écrit  à  la  Mecque.  Il  cft  intitulé  de 
la  Lune,  parce  qu'il  commence  par  ces  mots  :  „  Le  jour  du  jugement  approche  i  la 
„  Lune  s'ell  part.igée  en  deux  :  cependant  les  inridéles  ne  croient  pas  les  miracles 
„  quand  ils  les  voient  i  ils  difcnt  que  c'ell  magie.  „  Le  Prophète  les  exhorte  .1  for- 
tir  de  leur  incrédulité  ,  &  .1  étudier  l'Alcoran  :  autrement  il  les  menace  des  mêmes 
thâtimciis ,  dont  Dieu  dans  tous  les  tems  a  puni  les  impies. 

$•    LV. 

C  E  Chapitre  cil  intitulé  du  Mifericordieux  ,  p.ircc  qu'il  efl  dit  que  le  Miféricor- 
dieux  a  enfeigné  l'Alcoran.  Il  contient  1  8.  vcrfets  écrits  à  la  Mecque  ,  &  traite  de 
la  toute  puilJance  &  du  fouvcrain  empire  de  Dieu  fur  les  créatures ,  de  la  punition 
des  méchaiu  dans  l'enfer ,  ôc  des  plailirs  fans  fin  que  les  bienheureux  goûteront  dans 
le  Paradis.  On  y  trouve  auflî  quelques  Sentences  tirées  de  l'Ecriture ,  telles  que 
celle-ci  :  Toutes  thofes  f  rendront  fi»  ,  à"  la  faet  de  tjn  Seigneur  majejlueufe  &  glorieitjt  J'erA 
fermanttUe. 

$.    LVI. 

On  compte  99.  vcrfets  dans  ce  Chapitre,  qui  a  été  écrit  A  Médine.  Ilcft  inti- 
tulé du  jugement  ;  &  eu  effet  Mahomet  y  traite  d'abord  du  jugement  dernier.  Il 
dit  qu'on  y  dillingucra  trois  fortes  de  pcrfonnes.  Les  premiers  tiendront  à  leur 
main  droite  le  livre  ou  toutes  leurs  avions  feront  écrites  ;  ceux-là  font  les  bienheu- 
reux. Les  féconds,  qui  font  les  réprouvés,  porteront  ce  même  livre  à  leur  main 
gauche.    Enfin  les  autres ,  &  ce  font  les  Prophètes ,  feront  les  plus  voifuj»  du  trûnc 
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de  Dieu  ,tc  le»  plus  ^Icvé,  en  Paradii.     Il  y  en  aura,  dit-il ,  un  grand  nombre  de, 
pitmier»  liccles,  ft:  peu  dci  dermeri.  "^         nomnre  dn 

Dans  1.,  delcripnon  m.'iUaM     ufuice  de  U  fi-litité.  dont  le,  fidèle,  &    les  cens  d« 
Uax  ).nnront  dan»  le  I>..radi, .  ,    d.t  quil,  feront  app»,..,  fur  de,  lies  oVncCiw  &  A. 
j..errer.es  ,  m.'.U  le   regarderont  tou.  en  face  ,  q[.c  de  jeune,  enfam  par  a  cLt 
kauxleur/erv.ront  continuellement  un  breuvage' dd.c.elu  .  .,u^elc•u^fcl7iS 
nul  i  la  tcie  .  \  .,ui  ne  le,  enivrer.i  januis  ,  qù  .K  feront  au,,  es  du.   nommer  »V? 
&  fan,  ep.ne,    &  auprès  de  l'arlKe  de  Mufe  (?.),  fou,  un  onlh    ge  ^rST     ur  le 
bord  dtme  claire    ontame  .  ou  ,1s  ne  manqueront  d'aucune  fortefe  fm   s  quds    u  f 
enr  (ouh.mer  ,  qu',1,  auront  de   belles  fcnune,  toujours  vierges.  ^XOèfà 
leurs  nur.s ,  qm  auront  les  yeux  noirs ,  flc  nu.  feront  blanches  con  n.e  ^^^,72^. 
qu.lsn  entendront   po.nt  J.re  de  mauva.tes  paroles .  qu'.ls  ne  pécherX    u^f  L^ 
c.itcndront  perpcuiellement  la  voix  de  ceux  oui  le,  bémront      V^ll      r      ^,  '"  V 
groiliéres  ^  char.,cllcs    que  l'Alcora./pr..pof?Vux  ri;ieTerM;,fuI^^^^^^^ 
de,  cens  de  b.en  dans  l'autre   v.e.    Peut-èt.e   Mahomet   avoit-,l    aH .  rc    i  de,    cJ'! 
t'jol.crs.  dont  .1  a  cru  ne  pm.vo.r  s'allurer .  qu'en  leur  prona-ttant  a  rès  U  mort  ^dë 
pla.l.r,  proport.omu'sl   cor  fa^m  de  penfer  blulc  &  b.,rmx  :  pctu  é  r^at  r^^^^ 

£r;'i::';d£'ï^'ys;ucr-"  ^"'""--  --'^-^i'^  ^-  ^:t^^;î 

f.    I.VII. 

Le  Chapitre  </« /"rr  contient  10.  vcrfor,     k   a  irÀ  ^,..~«-f'   i  »»  <  i  ^    . 

donne  ce  nL.n  A  caufe  de  ces  p.i  oies  ou  f  kcnt  ve  ,  la  h?  i^"^'"''  ^"  '") 
;.  le  fer  at.x  hommes  ,  ,1  caufe'^de  granlls  he  Tdc  gra  uïs  ma'ux  ru"""^  '^''T 
louanges  de  Dieu  ,  de  fa  pu.flince  .de  fa  bonté  fie  de^fa  S  é"  e.wi  !  'ù'  '*^ 
ms.  Mahomet  y  met  en'paralclle  le  lH,.dH..,r  dc-T  fid^Me,  &  des  eensT  1^  7' 
l'autre  v,c  &  les  maux  c/u.  v  l.at  prépares  aux  ine  -d  des  ï  aSx  nlh  .s"  h'v 
par  e  des  Chret.ens  e..  cette  /orte.    »  l4ous  avo.,s  mis  la  civ.k/.  U  "i,™  i   |! 

-  cl.a  lete  dans  eur  cat.r.^    Not.s  ne  leur  avo..  pas  com.nandé  d!-  eard  ■  lT  v ircmtté 

-  Ils  lont  gardée  eux-mêmes,  i  caufe  du  delir  qu'.ls  avo.e.u  de  phLe  I  E     ' 


l'Mi' 


intitulé  Je 
•proche  j  la 
les  miracles 
horte  .i  for- 

des  mêmes 


Miféricor» 
&  traite  de 
la  pu.iition 
tcront  dans 
,  telles  que 
'lorieuft /(TA 


Il  c(l  int.- 
lernicr.  Il 
ont  à  leur 
;s  bienheti- 

Icur  main 
M  du  trûnc 


J.  LVIII. 


i)/l^^^'?clufrr''''"  "•   '"'^'"'  ^^  '  ^'^  ^'"'  ^   Médinc.     On  l'appelle  J.  l, 
i/ijpuff  ,  a  caule  de  ces  mots  ou.  s  y  trouvent  •       ni.,.  .,  ..      1  1     1  '       ,. 

»  ^fpute  avec  toi  de   l'adion  L    oVS,    '     vôic^ un  H«  P  '  ^"^     ^''  "  ^"  ^'"' 
i.ic.  V  donne  A  fes  Sedateurs.  "  ""  "*"  Précepte,  que  Maho- 


iiiet  V  donne  A  fes  Sedateurs 
»  Ferfonne 


d'entre  vous  ne  jurera  de  ne  jamais  toucher  fa  femme    nm,  .,'..c 
»  U  mère.     Vos  tenmus  ne  font  pas  vos  n  ères      Celui    o        ZT.'  "     .  ^       'I"'" 

S    LIX. 

("l  AtHf,  eft  un  fiiut  fo^t  «vminun  çr  Egypte. 


il 


'1,, 


■H] 


4 


..i, 


ii' 


!l  . 


I.   r^:i  : 


lit     CEREMONIESiMClF.  URS  El    COUTUMES 

«linc.  Mjhomct  y  rcvummjrulc  À  fc»  fccljteun  »lc  fiire  part  ilii  Initii»  qu'iU  feront 
liir  lciir%  ciincnuï  au  Proj>  eu-,  î  fi-i  jurtm,  Mit  oryhvUm,  aux  pauvre*  6c  aux  IV- 
Icriii»  »  Jt  (c  loumectrc  aux  «irdrci  ÔC  aux  ii^fciik*  ilu  l'rophocc  »  de  iraimlrc  Dcu  » 
de  faire  lUi  biçii  à  eeux  qui  ont  quitté  leur»  biciu  8c  kun  maiiuin.  fli  qui  fc  font 
téfuii  (les  mcclunt  pour  le  fer  vice  Uc  Uiiu  ,  flic. 

f.   LX. 

Ll»  DoActin  MahomtWihi  ont  intituli^  ce  Chapitre  Jf  l'F^rfmt,  ou  Jf  l.i  vet.i- 
tiiiH  ,  parte  qu'il  traite  iKs  femmei  qui  ont  quitté  leurs  mari»  pour  einl>raller  la  Loi 
de  l'Alcoran.  &  ou'il  orilonnc  d'éprouver  leur  vucatiun.  Il  contient  i  K.  verfctj,  Ae 
t  été  écrit  à  la  Mecque. 

$    LXI. 

Le   Chapitre  </«   R.w^  tft  ainll  appelle,  parce  qu'il  y  cft  dit  que  Dieu  aime  «-nv 
^Hi  (omb.iiuntfn  r,iH(^  &  tn  file  foMt  J.i  Loi .  ftniWables  a  une  forte  muraille.    Il  c„n 
tient  14.  verfct<,  &  a  été  écrit  à  la  Mecque.     Mahomet  y  parle  de  Moile,  envoiJ 
1    I  r  "  ■?'""'  """"'"■*■'  ''"'  J"'*"  ''•'"-  ''■  'f'^'oi"  ilii  'dut ,  mais  qui  en  a  été  nu-prifé  1 
de  Jcfushlsdc  Marie,  envolé  aux  liutnnus  pour  conhniur  l'ancien  Tellanicnt ,  &  pour 
leur  annoncer  qu'après  lui  il  vicndioit  un  Propliétenonimé  Mahomet.    Il  v  dit  otic  ouil 
quci  eifortsque  lallent  les  Inridcles  pour  éteindie  la  lumière  de  la  foi ,  Dieu  lafci  i  1,1" 
roîtrc  contre  fa  volonté.  Enfin  il  recommande  .1  les  fedateurs  de  croire  en  Dicii  &:  ifon 
Prophète,  &  d'cmploier  leurs  biens  &  leurs  perloiincs  pour  combattre  pour  fa  Loi 
comme  un  moien  lur  d'éviter  l  Enfer ,  &  d'ctrc  vamqucuri  de  leurs  ennemi.  * 

$    LXII. 

C  F  Chapitre  contient  11.  vcrfets ,  &  a  été  écrit  A  Médinc.    Mahomet  v  fait  fo,,.. 
Venir  les  Arabes  ks  computiotes  de  la  j;race  que    |)ku  leur  a  faite  de  leur  envoier 
xxn  Prophète  de  leur  N.uion,  pour  leur  prêcher  les  comimndeme.is,  leur  cxpliouer 
les  hcritures  &  les  mvlleres  de  la  toi.     Il  le  moque  enfuite  des  Juifs,  oui   k-  rciir 
dent  comme  les  bien -.iimcs  de  Dieu,  parce  qu'il  leur  a  doimé  l'ancien  Telhment' 
mais  il  leur  dit  qu  il  ne  leur  tulht  pa.  de  le  pulK-.kr  ;  que  fi  outre  cela  ils  ne  nrati' 
qiient  pas  ce  qu'il  oidomie,  ils  kiont  knibl.d>les  .1  un  mc  chareé  de  livres     &  f  * 
roiu  un  ,our  jures  de  D.eu  trc,-leYeremcnt.     E„rin  il  y  recommande  .'.  fes'fij.;k.; 
Mu  tilmans  la   dévotion  du  Vendredi  en  ces  termes  :  .,  Lorique  vous  kre/.  appelle 
-ahillcmblee  du  Vendredi  pour  taire   vos  p.ieres.   faiccs  vos  oraifons ,  «t  ii,»' 
M  votre  commerce.     Lorfque  vous  aurez,  rini  vos  prières,  fepare^-vous ,  allcj  nu  ,1 
>>  vous  plaira,  &  demande/,  a  Dieu  fa  grâce.  .. 

C'ell  pour  cette  railon  qu'on  intitule  ce  Chapitre  de  i /IjjtmbUr. 

§.    LXII  I 


m. lits 


nation  de  ceux  ,  qui  de  bouche  font  prokllîon  de  croire  a  l'Alcoran' &  au  Prot>h,'.r.. 
candis  qu  ils  les  détellent  dans  le  caur  ;  &  une  exlu-itation  aux  iidélcs  M.ii,  l 
de  ne  pas  les  imiter.  ' 

S-   LXIV 


On  compte   i  8.  vcrfets  dans  ce  Chapitre,  qui  a  été  écrit  à  la 


«.   LXV. 


M 


.lES 

]u'il»  fcr«»nt 
^  fie  aux  IV- 

iihtrc  Dcii  ) 
«]ui  fe  font 


Il  de  1,1  vee.i- 
rafler  la  Loi 
'  vcrfvci  t  fie 


u  aimo  (fitx 
il  II'.  Il  iitn. 
uilc,  cnvoi«î 
été  iiK-prifé} 
Hrit ,  &  pour 
'it  »ltic  tjllfl- 
Il  Id  l'cia  |M 
IJicuifcàrun 
«nir  la  Loi^ 
mis. 


t  V  fiiit  (on 
cur  viivuicr 
r  cxplii|ucr 
ni  A.'  rcgai- 
Tillamcnt  : 
il'»  lie  prati- 
vrcs,  &  fc- 

'■'■''•  appelles 

>   ^    l]UlttC7. 

•ïllci  ou  il 


On  l'ap- 
lu ,  Maho- 
;cux  qui  fe 
:linrtc  aulli 
c  li'lirs  cu- 

^    LXV. 
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f.  LXV. 

Cr  Chapitre  contient  i«.   vcrfct,,  &  a  ^i^  compof.'  i  b  Mecouc     II  rrt  i« 
;,u;lç  ^-  ^«..,  .   pauc  ,uc  Mahumc»  y  donne  .,u'cl,uc.  p%tl;?i;'lW  ![..['«;;: 

..  lurur.    Ne   o   aiu-,  pai  furtir  de  leuri  nuifun,  .  6c  ne  \vs  cluHc*  na/avant  !„ 

vent  atfcnurt  kra  luii  ,  retcncï-lei  ,  .,u  k%  quitte/,  avec  c  vilitif.     V  ,m  «n-mlf... 

w>i  vos  tcnmesndpercnt  plu»  d'avoir  leurs  régies  ,  &   .luelics   doutent  de  s4  rà 
..  trompée,  dan,  let.r  calcul  ,  elle,  attendront  tro.s  „  o,s  a     r      me    le   V  re.naru:r 

i«  pouvoir  ne  le  permet.  •> 


,      ,  •  "^-''-l  F'^  riiiic,  vous  tere/.  île    la  dinenfe 

i  ordonne  a  perioiuic  de  taire  plu»  de  dépcufe.  que  fon 


S-    LXVI. 


lomet  l'ei 
ide  fur-ti 
nus  de  No.',  x-    l'.  V  '"i "*  "V",''^^'"-     "  '"  Y  exhorte  p.ir  l'exemple  des    fem- 

av«  IV,  k".-  "'  ^',"r'"''\'  »"  ,'■''  ">">p«  encore  .Uni  rAlcran  48.  autre,  oui 

ces  dernier.     „      f  ^r       •^'"'    '^"""'  "*"  i'"'i'>crons  point  un  extrait  détaillé  du 

dl       Jde  cTX'^n  '-;"  *^'"^^"""?  •  ^1"' -  — »--  i^^^-  c]  c 

fnre  quelqu  ■    rcmarou  s  f.    c""  *  '^"^'  vu.     Nous  nous  contciueron,  donc  de 
leckan   r,  ,^«  T^  i.  ""^  '1'"  """'  r-»"'iiTcnt  le  mériter. 

R.ro  nsu,«.  ,„„  ,,„„„„.  ^ „ ,    ■; ,  ;i',;- r,u';;;r,'f;:i;';:s:! 

1     V    f'Ir    ntrid    .Itt     II f L    f  _         I)  _.     ... 


rirr».  i/o  7.  P/  .^ '  ,  ""»  "■  P'"M'''-»""  i>i)iiu>re  intitu  e  te  Cl 

E  re    dari    trrr  M  T'''  '^'  ^'^  f^-*^'^'  ^*"  ''^'■^-  oî."  c(l  éent  l'avenir.    Cel-li 

L,,    t%„.i'..     .     ^^:'  *^'"''"-   no'"mc   en   particulier  i  &:  tell  fur  ce  nri,,.-,.,.  -, 


ce 
co 


de   ces  Démons   parlàuè    1  frK.'"r    "  '"""'^"'S  «■''^'"'t'-'  S»^'M"e^-"i« 

-  l'avons  trouvé  .înie  e  rdes  &  d-./'il      '"  m""'"^^'  "T'''  J"'"'!"'"'"  ^■''•'  =  "- 

-  ten   .  &  les  Uni  eL.    P.  "  ^  '  "'"'  ^''"''^"  T"  P^'^"'»  S-^'-^i-"  ^  ^'^UX  qu,  ccou- 

I  ,.  ru,  ]       '  l'tut-on  im.i.^rner  de  pius  irrandes  puérilités 

.lou,u  Jili,,    ,  rA„.o  ;     •    Mfl'»'"''.  Il  cu,,,a,r  Je  IV^cla.  de  ù  Iu,„kJc  i  ce  uui 

n..c,,,cu.,.>.;.;;t^;,t/,tn;!:t';;;:;L^^ 


eli 


! 


i« 


1 

je 


■',\i 

.'•1  ii( 


1.1' 


'i 


■J 


1)0    C  E  R  E  M  O  N  I  r.  s ,  M  a>  U  R  s  r  T  C  O  U  T  u  M  r.  s 

3 lie  lorfqur  l'Ange  l.ipporc4  m  Projthoce  ,    il  fui  fi  vA\m%'  tic  fi  vue.  qu'il  U  atU» 
•  U't  vCicmciH. 
Dtiti  le  Ctuptirc  II.  iniittilc  /  /.i  K*ttdt»r ,  Il  c(\«lii  qu'à  U  rédtrrCktkrtn  det  ror|n 
U  lilU  àtmu'idifa  fnêfifiui  *<*  fa  fut  mttinr,     C<i  pjirol«;%  ftini  ^lliilioii  x  une  vmiiumo 
évs  4iui<tttt  Ar4l>c'^i  «pli  mtèvciidoicnt  leun  HUct  itmiei  vive*,  lurfqu'tfltet  âvotcni 
IT)Atu|iié  (onirc  leur  hoiiDcur. 

Ntni»  iv.im  |»4rlè  aillcur»  tlu  C'.hiplirc  H?,  iniiiulé  dt  l' Aitnrt ^  parce  qu'aprii  li 
formule  ordinaire  il  commence  par  cv»  mon  i  ft  i»n  f.*r  t Aitnn.  On  y  trouve  \i 
raifon  qtti  a  cngt^é  Mahomet  À  «lonner  ailleurs  .\  Pharaon  i'épiihirie  Av  f^iJ'iMr  di  ikt' 
vilUi.  C'ell  pane  que,  fclon  le  Prophète  tie*  MiifulmatH,  te  l'rinic  perçoit  avec 
dei  ihcvillei  let  pictli  bi  Ict  matin  tic  teux  qu'il  lailoii  mmirir. 

Le  Chapitre  i  i  i .  cU  intitulé  dt  U  Ord*  dt  fatmiir.  Kn  voui  U  raifon  ta  femme 
d'un  certain  A^hti  jetta  un  jmir  par  mépri*  tie»  cpine%  fur  le  themin  de  Mahomet, 
pour  j'en  venger,  le  !'rot>!iésc  emploie  tc  Chapitre  i  pré>lire  i  /f*^M  que  fe»  ru  hef- 
fes  ne  le  fanveront  pa».  k  qu'il  brûlera  iierncllcmem  Jani  l'Enfer  avec  ta  femme, 
jiN/  font  fom  hoi>  fitrJoH  ttt  lit  d'unt  itidc  de  P.tlmitf. 

V.n  v<)ili  fan»  iloute  allcit  pour  donner  \  nos  Le^eurt  une  idée  nette  ^  exacte  de 
l'Ali orjn,  ^  du  pcnie  de  fon  Auteur.  Il  i\«io%  lelle  ^  faire  eoiuioître  tie  nu^mc  la 
Heiipion  \  la  iroiantc  dei  Mahoniétain  i  te  que  iuhh  cxtrtutertmi  en  tlomuiit  ici 
leur  Coiifellion  de  foi  &  leur  Catéchifme.  Mai»  auparavant  nmii  allon»  'apporter  eo 
qu'en  et  rit  M.  Simon  daiu  fou  /ti/ttitt  triti^nt  dt  i*  ttt,tHtt  &  dit  fûntnmti  dn  Nj' 
iiom  dm  /.ft,int.  ApiC\  avoir  donne  ailleun  (.i>  l'ouvrjjîe  entier  de  le  tiritiquc  ,  il 
Cil  A  propoj  de  voir  encore  te  qu'il  a  penfc  fur  la  matière  que  nou»  traitom  kU 


CHAPITRE     V. 

De  lit  Croïancc   &  de:  Coutumes  des  Mahomc'tans  «' 

Jtlon  AU  Simon. 

»i  T  A  Religion  de»  Mahomttan»  n'étant  prtfque  qu'un  mélange  de  la  Reli};iou 
„  JLrde»  Juif-.  &  de  celle  tics  Chrétiem  ,  nous  avou»  )iig6  k  t»ropo>  d'en  donner 
».  ICI  un  nbnut,  a\\\\  que  ceux  qui  vougent  eu  Lcvanc ,  ft  dcblleiir  de  qu.uuitc  de 
«.  prèjucc^  qu'iU  mu  contre  cette  lUlijM.irt.  ÔC  tiu'iU  coalulcieiit  qu'elle  cil  rcdcva- 
».  ble  aux  Juifs  flc  aux  Chrétien»  d.'  tout  ce  qu  cUe  contieni  île  U-n  ,  j)ruaii).ikmeiu 
..  pour  ce  qui  n  v.tnle  la  Morale.  Mahomet  qui  etoit  ncrfu.ule  que  chaque  Rcligioti 
„  doit  être  fondée  hir  la  yxco\^'  de  Dieu  ,  &  non  fur  celle  de»  hommes ,  a  cte  oblige 
„  de  rrcndicla  qualité  d  Ijiv.ué  de  Dieu  i  ÔC  pour  impoler  davantage  aux  Chre- 
„  tieiu,  il  a  ieiut  d'être  ce  l'aratlet  ou  Oonl<.lateur  promis  d, 


l'i; 


m»   1  Lvvangile. 


Il 


„  même  pris  une  partie  de  Icur^  maximes ,  fli  a  reconnu  Notre  Seigneur  contmc  uu 
„  erand  Pn.nhétc  qui  avoir  l'Kfprit  de  Dieu.  D'autre  part,  vouUnt  aulli  attirer  Ici 
,,  Juifs  A  lui  ,  &  ne  faire  de  tes  deux  Religions  qu'une  leule  qui  tut  plus  parfaite  .  il 
,,  a  introduit  dans  fa  prétendue  reformation  une  bonne  partie  du  Ju.lailme  ,  &:  tell 
,,  ce  iiiii  fait  que  les  Mahomét.ins  prétendetu  ,  que  les  deux  Loix,  tant  celle  de 
„  Moife  tiuc  trellc  de  Notre  Seigneur,  font  aujourdltui  abolie»  ,&:  quamli  ou  elk 
.,  obliKc  d'embraller  le  Mahomeiifmc  .  fi  l'on  veut  être  vcritablei.unt  hdele.  Il» 
„  avot.entouc  ces  deux  Loix  ont  été  appuiées  lur  la  parole  de  Dieu  ;  mais  ils  ajourau 
„  en  n.eme-tems,  qu'elles  ne  fublilUnt  plus,  depuis  qu'il    s'ell   communique  a  M.t- 


,    hi)met  iH.ur  réformer  la  Reli'^ion.     H  y  a  même  des  Mahomeiansqui  athrmeiu  , 
„  nue  m  les  juifs  m  les  Chrcciens  iie  peuvent  avoir  de    priiuqns    certains  &  iiitail- 
„  libles  de   leur   Religion  ,  parce  oue  leurs  Livres  Saints   oui  et.-  corrompus.      Les 
,  Juifs,  difent-ils ,  ont  perdu  leur  i.oi  &:  tout  ce  qu'ils  avoieiu  de  Livres  Saints  pen- 
dant le  tems  de  leur  captivité  a  Babvlonc  i  &:  ce  qu'ils  uommeiu  les  Livres  Cano- 


((•}  Cirémonitt  RtUiitufts  dti  Gmi  Sfbifmstijnii ,  Tom.  III.   i.  I'«rt, 


ii'il  fc  rachâ 

tn  dcf  i'or|n 
me  vmiiume 
;ll«t  aviMcni 

:  qu'apr^t  li 
jr  trouve  11 
j//(fwr  dt  tht  • 
Hr^olt  avi'C 

1  1,4  femme 
i'  Mahomet. 
Lif  IV»  ru  htf- 
k-  1a  t'cmmc , 

ic  KXiCit  (le 
(le  même  la 
(iiiiiiuiti  ici 
rapporter  eo 

ma  ift  Nj' 
()riCK|uc  I  il 
:oiu  ki» 


tans  a 
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niqiir*,  ne  le  f.mi  poini  en  tfftt,  mii»  frulcmem  >|tielqiie^  t,itr«  ,U.  rei  ancien! 
I.tvre»,  que  le«  Jiitftttm  n^iaNl  a»  mieii»  qii'ili  ont  pu  4|.re>  «itic  tipnvn^.    \ 
|Vj?ara  (Ici  C:hréiien»,  lU  Uifeni  que  k%  Livre»  ilu  nouveau  l.ihmeni  iini  ^i^ 
corrompu»  pjr  le»  tlitfV-rcniei  Seae»,  ipti  oni  M  luriiit  le»  merm»  Chréciem. 
„  Mahnituf  .I..IH   i  Ic.nt,  que  Dtcu  Un  i  envoie  pciulam  l'efpâïe  de  vlnsi-iruit 
an»  par   le   nnnilk^rc  »ie  l'Ange   (iabriel  un  certain   nombre  de  tahi.r»  .IVeri- 
tiire,  dont  il  a  compof»?  le  Livre  qu'on  appelle  Jluhun  h.  te  livre  leur  tient  lieu 
.lliruure  Samte  ,  faifant  le  pnniipal  fo.uUmeiu  tle  kur  Helii;ion.     Mai»  eommo 
„  parmi  le»  Jiiil»,  outre  le»  vinni-quatre  Livre»  »lc  rEeriiurc  ,  il  y  acnture  le  ThaU 
„  miiil  qui  explique  ee  qui  reganlc   la  Tradiiinn  »  le»  Mah.muiaii»  ont  Julli  Uur 
„  /<//<*»rf,qiM  iuiuitrit  toute*  lei  Tradition»  qu'il»  doivent   luivre.      lU  «mi    aulli 
„  de»  inierpa-iaiioii,  de  ee»  Livre» ,  auCquelle^  il»  le  l'.mmettent  j  k  iU  d.lkitii;uent 
,.  de  plu»,  auni-bien  que  nou»,  ic  «jui  ell  de  preeepte  d'avec  ce  nui  cil  de  cuiv 

„  Le  prineipal  ariide  ilc  leur  c n'anee  eft  fondé  fur  l'unitc*  de  Dieu  :    e'ell   pour- 
quoi il»  dilciit  laiis  lelle  ,    //  *',  ,,  f„Ht  J  .min    Dieu   f«r  /)/«,  ;   l),,^  r//  ««  ,  te 


,.  il>  traitent  didoLuie»  eeiu  «lui  reeoiuioilleiit  quelque  uombre  lUi»  b  Divinité, 
,.  t..iul.in.naiu  par  li  avec  ici  Juif»  la  Trimté  de»  perlonnci  nue  Ici  Chrétien»  recoi». 
„  luiilknt  en  Dieu. 

„  Le  leeond  article  fondamental  de  leur  Meliglon  eonlille  en  ce»  parole», 
„  U,hm,i  fft  n.mut  dt  lUt„.  IK  prétendent  par  -  la  exiliire  toute»  le»  autre» 
„  KeliHK.n»,  parte  qu'iU  difem  que  Mahomet  k\\  le  plu»  exeelleiu  flc  le  dernier  d« 
„  ton»  le»  l'i.qdiéte»  que  Dieu  ilevoit  cnvi)ier  aux  homme»  i  &;  eomme  la  Kch- 
"  f,"V'  ""  J'"''  ^  ''"^^  abrogée  par  la  veiuic  de  J  «  s  u  j -C  ii  i»  i  s  t  ,  vie  incine  la 
„  Kehgion  (.hreticmie,  lelou  eux,  ne  peut  plu»  lublilUr  depiin  Uur  l'iophiic  Ma- 
,1  homet.  ' 

„  Ceux  qui  infr(»duifent  tinc  m.uvelle  Kcliginn ,  doivent  faire  paroitre  ou.  lauc» 
„  miracle»,  aHii  qu't.n  ajoute  plu»  de  foi  à  leurs  parole.  Ceik  pourquoi  k^  JVU. 
„  hoiTietan»  en  atttilnient  quelque>-uiu  .i  leur  Lé^;,llateur.  Ils  aihiunt  qu'il  lit  (..rtir 
..  de  1  eau  de  k»  dmgt»,  Ce  ,|u  en  marquant  la  Lune  de  l.m  doigt  ,  il  la  kiidit.  iU 
diknt  aulli.  mie  le»  pierre»,  le»  arbre»,  k»  bête»  le  rciomuirent  pour  le  véritable 
l'rophete  de  Dieu,  &  qu'il»  le  laluercnt  en  ce»  terme»,  i  eut  ita  It  vm/.ik/e  /•;». 
roifdt  l)i(H.  Il»  alhiment  de  plus,  que  M.thamet  alla  en  une  mut  de  la  Mettiuo 
a  Jerulalem  ,  d'où  il  monta  au  Ciel  j  qu'il  vit  le  Paradi»  flc  l'Lnfer  j  qu  il  parla 
avec  Dieu,  mioiquc  cela  io\i  rékrvé  aux  Uicnhcureiu  après  leur  mou  i  qu'entin 
il  defçcndit  du  Ciel  cette  mfimc  nuit ,  &;  qu  il  le  trouva  dans  la  Mcniue  i\n\i 
qu'il  lut  jour. 

,,  Outie  les  miracle»  de   Mahomet,  le»  Mahométaii»  en  attnlniciit  .lulli  a  kiir» 
Saints ,  avec  cette  difléitiue  néanmoiii» ,  qu'il»  ne  font  pas  à  comparer  À  ceux  do 
leur  l'rophéic.      Us  parlent  ties-bien  de  Dieu  .\  de  ks  perkclions .  en  eloiiiiunt 
de  lui  tout  ce  qui  peut  marquer  queUpie  imperkvlion.      Ils  reeoiinoilk-iir  des  An. 
ges,  qui  kmt  le»  exéeuteurs  des  iDiimundemeiis  de  Dieu,  ûc  il»   avouent  qu'il  n'y 
a  parmi  ces  Aiipes  .uieunc  didiiKliou  de  kxe.     Ik  .ijnutent  de  plus,  iiuc  ces  An- 
ges diriérent  en  dignité ,  qu'il»  font'  d-jUiné»  à   certains  Ofhees ,  tant  dans  le  Ciel 
que  (ur  la  terre,  bi  qu'entin  il»  écrivent   le»  adioiis  de»  hommes.      Ils  .utribuent 
„  un  très-grand  pouvoir  a  l'Ange  (Jabnel  ;  f.,avoir,  de  ikkeiulie  dans  l'elpaec  d'une 
„  luiue  du    Cul  en  terre  ,  Ce  de  renveder  une  montai'.nc  avec  une  feule  plume 
de  ion  aîle.    L'Ange  Jjr.ul  viï  delliné  pour  prendre  les  ame»  de  ceux   qui   iiu  ti- 
rent J  «C  un  autre  nommé  hji.ipljil,  tient  touimirs  a  la  boueiic  une  grande  n-riie 
«>u  trompette,  pour  en  lonner  au  jour  d-i  Jugement.     Il  kroit  inutile,  &  même 
eniuiieux,  de  rapporter  les  emplois  de»  autre,  AM;;es.      Il»  croient  la  relurredion 
générale  de»  morts,  &  ils  font  un  dénombrement  de  tous  les  lignes  qui  duiviiu  U 
précéder.     C.ir  ih  prétendent  qu'il  viendra  alors  un  Ami-Malù.mec  ;  que  Jfsus- 
CiiRisT  dekendra  du  Ciel  pour  k  tuer,  &  qu'il  établira  la  Keligion  Mahoiné- 
tane  i  à  quoi  ils  ajoutent  plulieurs  autres  rêverie»  touelu.it  (u)g  &  Mai;og  ,  6c  la 
Bcte  qui  doit  fortir  de  la  Mecque.     Us  alHrment   de  plus,   qu'en  ce  tcms-l.i  tous 
ksaninuux  nunirront  i  que  ies  montagnes  voleront  en  lair  comme  des  oU.aux, 
„  &  qu'entin  ks  Cieux  (c   k)ndront    &:  imikront   eu  terre.     Il»   diknt   néanmoins, 
„  que    quelque  tenis  .npiès  Dieu    létahlita  la   terre,  fie  qu'enliiite  il  nliukitcia  les 
„  nions,  qui  paroitroiu  tout  luids  depuis  la  tcte  julqu'aux  pieds  ;  mais  que  les  Piu* 
„  phetes,  les  Saints ,  les  Docleiirs  &:  les  julles  kront  revêtus  d'habits,  6c  portés  p.ir 
I,  des  Aiigei  <S.  des  Chérubin»  au  ticl  empyice  j  que  pour  ce  qui  eft  de»  auiiej,  ili 
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^|ft    CERf.MONir';,  MHFURW.T   COUTUMES 

»  MIrtrnni  ta  film,  U  finf  It  U  midlié  »  le  qiM  !•  S«ilci|  t'AppticMni  iunmUWil* 
«•  If  on  léit»,  ili  ru«rimi  ^irjit^«,'mfftN  #  et  tmàirtrom  fiuiWuti  »mtt%  wuriMiM, 
••  ou»  mm»  ne  r«f{N>rii«n<  |»..mi,  J«  ma  ctmttiMtnit  dt  r«miin)iivr ,  (|u'tU  n*<h«f>- 
•»  dtiii  jioim  In  p«irwi  «nn?  ilutiiti  doti  foufl^ir  à  frnft>rii0n  Jtf  fn  ft'iMt,  tii. 
•  dcti  de  iitiniuriie  mill»;  ân%.  Au  re(lt,ct  n'«»l  fJi  fculrmcui  |»4rmi  it«Hii  «lu'un 
»  voit  Siini  Mithcl  leiuni  u«k'  tvtlince  en  f»  m4iii,  pmir  nclVr  l»«  hmiiir»  Ik  !«• 
••  m^thinict  tihi»^^  dc«  homuu».  t.ct  MalloméiAiH  allurcut  anih  ,  .|u  m  |  Mir  «lu 
»•  Jugtmcui  il  y  âuri  une  k»il*fi»e  ou  l'un  féUr»  If  bicu  &  k  nui  i  i|tu  mi»  a«Hu 
••  le  bien  piferi  i»lui  <iue  le  mal,  iroM  M  PumIïi  i  qu'^  conirAirr  ceii»  a«mi  U» 
M  p^cMt  lemni  plu»  pcUm  ^ur  kurt  linnne*  àAum%  Ironi  en  Eit^r ,  Â  ce  n'eik  uu« 
M  ICI  Prnphiiei  k  Ict  Sitmi  iiucnétl^ni  fNtur  eux- 

••  Cciic  sriiiKt  dct  MihomiMJiu  «iHuhani  Ir  l'jrjjn  &;  l'Enfer  apprmhe  idc* 
M  de  telle  «iei  Jiiift  te  «Ifi  Cihrénm*,  pnraiPjUnu-iti  «Ici  Urienuitk.  AfutMrt  X 
M  (cti,  cju'ilt  rccotuiiiiiri-iii  Aiilli  um-  forme  «le  Purgaïuire.  Car  lU  iicnuriu  oue 
»»  ctns  ifiii  fujH  mufs»  4vvi  14  fiM  ,  &  iliHn  ici  péthéf  uni  vté  plui  titfan»  «iiu'  leur» 
••  Ihhuu»  4t,^ti)iit,&   »jui  n'ont  |ioin(  rniuiic  tté   recourut  par  Ici  inicrtviiioni  tUi 


lullci  1  ili  itcnuctii ,  dii'ic  «  que  ccuk-li  fouHVi 
leur*  n^ctu^i ,  te  nu'cnruiie  ili  irmu  en  l'arJ^ii* 


iront  tl.uH  l'Enfer  à 


i(  u.nH  I  cnier  i  propi>rcioit  do 
<]u cnluite  ili  ir.MU  en  l'araai».     Vtnb  ^  peu  pt^i  d*'  i|tul|i'  ni*, 
niifrc  rERlifc  Oricnulc  rcconnoii  jkulii  un  l'urgiioirc ,  (au»  aJuicua  aucun  ainrc 
lieu  nue  VEiifcr. 
Ou 
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uirc  ce  Jugcmem  g^n^ral ,  où  Ict  M^hométam  croieni  que  Dieu  Nl-mén 
crf.Huic  fera  rendre  compte  à  chacun  de  louiei  fei  aaunu ,  il»  reco.u».>il!e  . 
M  encore  un  Jugement  particulier,  ou'ili  appellent  le  HMirmem  du  fépulirc  t  &  ko 
»•  Jujremeiu,  félon  leur  o^mii.in  ,  le  iait  île  li  forte.  Aulli-iÀt  que  (|uetqu  tnt  eU 
«•  mort  bi  enterré,  deux  de»  plut  graïuU  Ani!;c>,  .lont  l'un  fc  nomme  Munin ,  fie 
-  l'autre  S'tktr ,  viennent  inieironcr  le  mon,  en  lui  dein.iu»lant  Qu'elle  e(k  U  cr«yjncM 
»,  à  regard  de  Dieu  &  du  Prt.plu'te ,  de  U  l.oi  6i  du  Kiilt  ,  c'cll-i-dire ,  du  c«»té 
M  «]»ril  tant  fe  t.nirner  pour  prier  Dieu.  I,c»  )ulUi  dmveiu  alor,  r^-poiivirc  ,  Notre 
„  Dieu  cU  celui  i]ui  a  crée  tomei  ihofe»  :  notre  l'oi  Mullimuiuc  tiu  4)riho- 
,.  doxc  I  &  la  véritable  adrellc  de  noi  pnérei  e(l  la  A'uêit.  l,ei  Inlidélei  au 
,.  contraire  IM  fi^achant  tiuc  répondre  ,  font  condamné»  X  fourtrir  Je  graiJe» 
I,  prinei. 

„  Dan»  cette  réfurrcilum  j'.énéralc  ,  ili  prétendent  mic  ceux  qui  font  dertinéi 
„  pour  le  Haradii ,  K-iront  ,  avant  que  d'v  entrer,  d:  leau  de  certaine»  f.ntaiuei 
„  dclkinéei  à  ict  ulagc  ,fic  miv  th-que  l'rophéte  aura  f.i  »  nitaine  ou  fouac  parcuu- 
,t  liére.ou  il  luiira  avec  fe»  SeUateur».  La  fontaine  ou  Mahomet  boira  avec  t. m» 
„  ceux  lie  la  U\U' ,  lera  beaunnip  pUn  grande  oue  celle  de  tmi»  le»  autre»  l'roplié. 
„  tes,  &  elle  contiendra  en  la  loiinuciir  autant  irefpacc  qu'on  peu»  faire  de  chemin 
„  en  un  moi».  Il  y  aura,  diUnt-iU,  fur  le»  bor.li  de  cette  fourec  plus  d'aipiiére» 
„  qu'il  n'y  a  d  Euiile»  .ui  Ciel  ,  Je  fou  eau  fera  plus  douve  ijue  le  njiel ,  ôc  plu»  blan- 
,,  ehe  que  le  la  t.     (Aux  qui  en  boiront  une  fois  n'.iuruiu  janui»  foiÉ'. 

»»  H  y  a  bien  de  l'.ipp trente,  que  toute»  ce»  clioles-la  l.)iii  plutôt  de»  parabole 
que  de  véritable»  huloircit  c'cll  pourquoi  il  ne  tant  pa»  touimir»  prendre  a  la  Ktt 


1, 

ro 


o  ce  <|u'on  trouve  d.iiis  les  livre»  des  Doeleur»  M.ilioinéun»  &;  des  autres  Onciuaiix  i 
1»  Ce  i  cil  en  ce  dns-la  iiu'on  doit  expliquer  une  bonne  partie  de  ce  qu'il»  difeiit  du  l'a- 
«1  radis  &  de  1  Enfer.  l'ar  cxeiiuile,  dan»  la  defcrintion  qu'il»  font  du  Parada»,  lU 
»»  allureiu  qu'il  ell  tout  rempli  de  Mufejquc  fc»  éibrice»  font  faits  de  brique»  d'or  fie 
»•  d'argent»  que  n  ix  qui  y  lont  entré»  une  foMi'en  fortent  januiM  que  leur»  habits 
M  ne  j'iifent  point  i  quil  y  a  tiiuies  fortes  de  viaïuk»  délicicufe»  i  &  ijuc  ce  qu'on  peut 
M  foiihaiier  vient  tout  pivjuré,  fans  qu'il  fou  belom  de  le  cuire  i  qu'en  ce  lieu-U  on 
••  n'cll  point  fujct  a  dormir ,  ni  aux  autres  nécellltcs  du  corp»  j  qu'il  y  a  de»  Hllc» 
I*  &  des  femme»  divines  &  céklkcs,  qui  feront  exemtes  de  toutes  lortcs  d'ineomnui- 
•I  ditÔN.  C'eU  aiiili  ou'ils  d<.'erivent  leur  Paradi».  A  lézard  de  1  Enfer,  n»  dileiu 
«>  que  le>.  Iiiridéks  y  deiTi-ureroiu  éternellement  avec  le»  Diable»  j  qu'il»  v  feront  tour- 
t>  mcniés  par  des  lerpen»  plus  j;raiuls  ;ue  «les  chameaux  ,  &:  par  de»  Icorpion»  plu» 
M  gros  que  des  nuilets ,  aiilii-ban  i)iie  par  le  kii  m  l'eau  bouillante  *  qu'étant  biuk» 
*>  &  réiiuit»  en  charbons,  Dieu  les  fera  rellufuier  de  nouveau  pour  le»  fiirc  fourtrir, 
»  &  qu'ainli  leurs  tourinens  ne  riiuroiu  jamais. 

M  lit  croient  aulii  communément  la  prédellmation  ,  5c  difentquc  le  bien  «C  le  nul 
1.  n'arrivem  que  parce  que  Dieu  l'a  ainli  <.rdonné.  Il  a  ,  dilent-il»,  écrit  de  tome 
M  éternité  lur  une  table  le»  choies  qui  font  6i  qui  doivent  cire,  fie  il  eli  iinpollii>lc 
i>  que  le  contraire  arrive.     L'inhdeiiié  ôc  la  mcclunceté  de  l'Iulidcle  font  aulli-bien 

I,  fclou 
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«  Il  li».  r..pmdrt  4  »t  4 ,  .,».  ..  „V A  p*.  4  „o.„  .  ,«hcri U  i^JT. «rKuri^lH-.* 
M  Jwru.  a«  Dit». ,  .,u,|  h,.  .,  ,„,|  v,;„.  4  .,„,,  „.    ,  i*,lWqiri^   u?^^^^^ 
H  m4.ul^r  ra.f.«,  J«  vf  .,m'.1  û...^  CVl»  poors.lo,  m«  vrf,  uirsiiC?  î  M^t 
.  me.  a.».,  d.c  .  ,«  tro.  *,.  |),tu .  à  fc»  X«Rc, .  i  f.,  Iinr,  k  .«  ,,n7r  ï"  W^t ' 

*  J«  *  «  J«  ri"»./)».*'  I«  kienk  Ir  mjl  »««mn,  f«U...  u»  ,1  U  «.Z«î  i  SlvX 

*  cWI  lui  qui  A  tf,./  lui»  Ac  ruMiri-  ^  »ï«mmm»#,  «  Hurnan 

•♦  A  i'^it,^  lit»  liUcU ,  ^iit  nwurcm  Tint  êfoir  féil  péwttnet  de  Irun  «,  »  h.U    il. 
.|«  U  m«rM».n.  a  «..!«  ,1.  leur.  n^vW.;  ^um  n^4r.mo„„  .rturo  iriU    r    lîfûj, 

a.r,v»  a.».o,„  p.u.lo  .,„.  Ton  la..  po„r  1.,  n.or..,  pauc  .,..;  .    4    ^  .InÏ  au 
f.|;.,  Uvwmv,.    iU  „,„  „„e  ripe»,-  JOrfi,,  .|,H,„,l  .    ,cU,\,  io.„  ,,  ru  .0  Ir 

..  Le»  MJ,.,nu-,a,H  n«  »acn«i..cn.  pj»  feulcmcn.  de»aAe»  Imériciin.lc  la  (ni  1  il. 
^aau  nu  de  p U.s  de......  Uur»  p^Ju^.do.,.  ,K  f„  ...nfeflen.  e,.  I   pXc   dr  )   u 

L.m      d  k  .di^'hr'*  ''"^'"•'''•"•^."  -.rc.h.,re.,uedc  f/r.pennr  d"  vo.r 
tommi»  tel  «c.vl  peih..,  en  preiun.  .me  »e,n,c  relolu.iou  de  n'y  plu    retumbcr 
..   l.u.r  morale  umhlle  4  »a,rc  du  Un.  k  4  .vi.er  U  nul,    C eU  ce  qurS ou'.j, 
;x.unmcu.  avec    (.„„  le»  ver.u,  &  le,  vue».  .^  leur»  Culuille»  ne  lo.l.pa'    ,  " 
l"l...K.,ue  U»  notre».    Je  rapporterai  ici  iiuel.,ue».un,de  leur»  p.n  Z'  jw! 

.M.c»  Its  aa.un»  qu.  ne  U,n.  p...„.  ac.omp,i;.,cc,  de  h  foi  f..,a  de    p,fth",    cm   ! 
..  .  enne.u  .,..e  .du,  .,u,  la  renie  perd  le  me! ut  de  le»  bonne»  cruvre   ."^o  "aJû  "  k 
..  fo„  .|u.lvou.|,eavu  la  Kmme,  d  eon.me,  au.au.  d  idu!u-rcw  en   n    m"        .uc 
..     c  sud  f.u.  pendan.  u-  .cu.»-la  ne  peu.  fine  uKr.'aMc  a  Dau.  lulou  a  Vt  1'..^ 
..    ,^;;  P'"'«; .y  <lc  Ion  p.. Ju. .  ac  4lor\  d  de.  unrMuUd.nan  ou  'i^S   .,u      c  no 
..  U..U.  Si  d  Uu.  .pnl  le  n.arie  pour  la  (eu.ndc  lou.  &  s'd  a  fui.  le  vouJc  .uû 

eu  eftaice    par  ce  rvniem.nt  .  flc  |,  pnnu.ue  n.'  iv,  un  tu„n.  revivre. 

..Quand  II»  denun.icn.  »,uc!.,uc  J,o|c  .,  I),cu  dans  la  pnJrc ,  il»  doivent  >'abu,. 
..  ;    ''';;;'.;^J'«----  ^  l^  vol.......     ^  lu.  d.re  .  Mon  DÎeu.jJ  vou»  lu  f,;  de    ; 

..  ^  maiCouUr.eoue  le  vou>  demande.  l\  ,,-  nVll  p.mr  non  l.,cu  t.  ouanJ 
,.  Il    OM.  obtenu  dei),eu  anrau-.,uiUde„und..,en..  dilivcm  Iccn'ruer  iJ. 

:  ";;;^dv  ;;:';;.:;,.Jr  '""^"^' -'^^"^^  ^^"'"^  -•"  -^"-  •  ^  ^-«^  ■-  »--.«;::.; 

..  Ils  d.,.nu  nt  de  tiès-beaux  précepte»  pour  fe  défaire  de»  paillon» .  4:  pour  éy  iter  lei 
.  vives.  S,  ,u  veux,  difent-il»,  .,,.c  1  Enfer  ferme  fc»  fept  poru».  prcL     ,r    "1  ni 

.  main  ,    e  p  cd ,  le  ventre  .\  la  partie  e,uon  noie  nomme,  *  &  ,1»  ton.  le  flÀt 
.  tmues  le»  ehole»  dont  cha.-nK-  ele  ec»  j.ut.e»  elo.t  lablUMti  .     1.    nS  la.te:  d      . 
.  des  vice»  contre  leej,|el  d»  crie,  ^s\  &  d  nv  a  rien  eju',!»  eo.tdatnn  n    a„    Vue 

.      s  )..:.-,enien»  e,u  o„  t,n  dautrt,.         ..nd  même  .U  fero,ei,r  vér,tabk"     C  ^  fûr'î! 
.     n...,c   .,..cl    appuu-c  ectç-  .nax.mc .  .,uV.n  ne  do,t  pu,nt  parler  de»  chft^^qU 
.    •-">   l-m   e.jelu.es,     lu  d-teiulcnt.  par  exetnpl.. .  de  .  :re  .  un  tel  ell  n  or>     ,.? 
.  louui.a  dan.ia  lo,  i  naree  e,ua  ne  :uL  appartient  pa»  de  lurerde-  ehotc      u;.      e 
,  a  cahee»  ,  cela.  difent-,K.  iV  peut  fa,re  iLdenu,.!  lorlo.c  k- Prophm-o?rnlrl^ 

\r  \^'  /»"'  F''"r  '•»  "'cme  ra,fon  .  eju',!»  ditent  qu',1  nVll  pa»  pc.m  s    1. 

dire,  un  tel  ell  mort  da.t»  lintidélité.  ou  .1  elUlig.u- elc  iLfe  Vî  nu  ,  i  ouon    ' 


» 


i-f 


J 


.k 


p'\ 


•  1  i 


Mi 


.M' 


rf-  . 


k''         ri  ■  t 


»; 


,54     C  r.REMONIE  S,   MCKURS     ETCOUTUMF.S 

„  Je  |>.i(Tc  fous  filcncc  le  rcftc  de  leur  morale,  d'autant  que  ce  que  j'en  ai  rapporte 

fuffit  pour  montrer  quelle  clic  cftj  6c  je  puis  aiïiircr  qu'elle  n'cU  point  fi  rcl.ulicf 
»  que  celle  de  quelques  Cafuiftcs  de  notre  fiécle.  J'ajouterai  feulement,  qu'ils  ont 
,  quantité  de  beaux  préceptes  touchant  les  devoirs  des  particuliers  envers  leur  pro- 
,  chain  ,  où  ils  donnent  même  des  régies  de  la  civilité.  Ils  ont  aulTi  écrit  de  la 
,  manière  dont  on  doit  fc  comporter  envers  fon  Prince  i  &  une  de  leurs  maximes 
,  cit ,  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  le  tuer ,  ni  même  d'en  dire  du  mal  fous  prétexte 
I  qu'il  eft  un  Tiran. 

„  La  dévotion  des  Mahométans  s'étend  jufqu'aux  noms  faints  :  comme  quand  ils 
,  prononcent  le  nom  de  Dieu,  il  faut  faire  la  révérence  ,  &:  qu'ils  ajoutent  ,  très- 
,  naut ,  très  béni ,  très-fort,  très-excellent ,  ou  quelque  choie  de  femhIaMc.  Si 
,  on  vient  à  prononcer  le  nom  du  Prophète  Mahomet,  il  faut  ajouter,  que  Dieu 
,  lui  augmente  (es  grâces  :  au  nom  des  autres  Envolés  on  ajoute,  que  Dieu  en  ell 
,  fatisfait  j  &  enfin  au  nom  des  autres  Dodcurs  l'on  ajoute  ,  que  la  niiféricordc  de 
,  Dieu  foii  fur  eux. 

I,  Il  n'y  a  point  de  Conftitutions  Monacales  qui  obligent  tant  les  Moines  A  obéir 
,  à  leur  Supérieur,  que  les  préceptes  des  Codeurs  Mahoinétans  obligent  les  Diftiples 

i  rcfpeifler  leurs  Maîtres,  aufqucis  ils  font  tenus  d'obéir  en  toutes  chofes ,  fansofer 

les  contredire,  ni  même  parler  trop  haut  en  leur  préfenee. 

jt^Commc  ils  diltingucnt  ce  qui  ell  d'obligation  divine,  d'avec  ce  qui  n'ert  que  de 

coniUtution  humaine,  &  ce  qui  ell  de  précepte  d'avec  te  qui  n'ell  que  de  eonfeil , 

auflî  fe  trouve-t'il  parmi  eux  des  dévots,  qui  s'acquittent  aulii  exadenuiit  descon- 

,  feilsque  des  commandemens  , comme  ,  parcxcmple  ,  d'aller  à  la  prière  de  neuf  heures 

du  matin,  ce  qui  n'cft  point  d'obligation ,  iSc  de  s'y  proftenier  deux  fois  au  moins, 

ou    huit    tout  au  plus.     Enfin ,  outre  ce   qui   regarde   la  créance   &   la  Morale 

Î)arnii  les  Mahoniétans,  ils  ont  encore  leurs  cérémonies  qu'ils  obfervent  aflèz  à  la 
ettrc.  Pour  fc  didinguer  des  Juifs ,  qui  ne  font  obligés  que  d'aller  trois  fois  le 
jour  k  la  prière,  Mahomet  a  obligé  les  Sediteurs  de  faire  cinq  fois  le  jour  la 
prière,  pour  marque  d'une  plus  grande  fainteré.  Ils  ont  un  grand  nombre  de 
traditions  touchant  la  manière  de  prier,  qu'il  feroit  ennuieux  de  rapporter. 
„  Il  y  a  des  prières  qui  font  d'obligation  divine  &  de  nécedké ,  d'autres  qui  font 
feulement  de  eonfeil  &  de  bicnfèance.  Il  y  a  certaines  conditions ,  qui ,  n'étant  point 
obfervées,  rendent  la  prière  nulle.  Par  exemple,  dans  les  prières  de  midi  fit  d'après 
midi ,  qui  font  d'obligation  divine ,  la  lecbure  doit  fe  faire  bas  :  mais  dans  celle  (lu'on 
fait  le  loir  avant  que  de  fe  coucher,  &  dans  celle  du  matin,  on  doit  lire  A  haute 
voix ,  s'il  y  a  un  Inun  ,  c'elt-à-dire  ,  un  Prêtre  j  mais  fi  l'on  prie  fcul  ,  cela  ell  in- 
différent. De  plus,  les  hommes  doivent  d'abord  lever  leurs  mains  jafqu'au  bout 
de  leurs  oreilles,  les  femmes  jufqu'A  leur  m.^choirc  feulement.  Quand  on  cil  de- 
bout, &  qu'on  a  la  main  droite  lur  la  main  gauche,  fi  c'eft  un  homme,  il  doit  pla- 
cer fes  mains  au-deflbus  du  nombril  i  &  li  c'clt  une  femme,  elle  les  mettra  fur  fou 
fcin.  Pour  prier  avec  ordre,  il  faut  fuivrc  tout  bas  l'Iman,  &  l'imiter  en  tout  ce 
qu'il  fait.  Je  feroij  trop  long,  fi  je  voulois  rapporter  par  le  détail  toutes  les  pollu- 
rcs  qu'ils  font  dans  leurs  prières,  particulièrement  quaiul  ils  fc  prollcrnent,  &  qu'ils 
touchent  la  terre  de  leur  nés  &  de  leur  front  i  cela  s'entend  beaucoup  mieux  en  les 
voiani  lairc  eux-mêmes  leurs  prières. 

„  Leur  modeftie  dans  leurs  prières  elt  d'autant  plus  grande ,  qu'ils  font  obligés  d'oli- 
ferver  une  infinité  de  chofes  ,  s'ils  veulent  être  exaucés  j  car  leurs  prières  font 
cftimècs  nulles ,  s'ils  parlent  ou  s'ils  rient  en  priant ,  de  forte  qu'on  les  puille  entendre , 
de  même  s'ils  pleurent  tout  haut ,  à  caufe  de  quelque  malheur  qui  leur  foit  arrivé, 
ou  pour  d'autres  ratfons ,  à  moins  que  ce  ne  foit  à  caufe  qu'on  fait  mention  du 
Paradis  ou  de  l'Enfer  j  car  alors  la  prière  ne  laifle  pas  d'être  bonne.  Il  v  a  encore 
un  grand  nombre  d'autres  cas  (jui  rendent  leurs  prières  nulles  ;  comme  de  fe  grater 
trois  fois  en  quelque  endroit,  de  palier  devant  l'Iman  pendant  un  prolU-rnemeiu, 
de  marcher  l'efpacc  de  deux  rangs,  de  détourner  fon  vifagc  de  la  Kiblé,  de  com- 
mencer la  prière  quand  on  entend  commencer  un  autre  que  fon  Iman,  de  f.iire 
quelque  lautc  dans  la  ledure,  de  falucr  quelqu'un  volontairement  5  car  quand  le 
dernier  arrive  par  rnègarde ,  on  eft  abfous  de  cette  faute,  en  faifant  un  profterne- 
ment,  t,ui  eft  la  pénitence  ordinaire  en  ce  cas-là. 

„  Il  leur  eft  de  plus  défendu  de  prier  Dieu  avec  un  habit  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement dans  la  maifon  pour  le  travail  ,  &:  avec  lequel  on  ne  rendroit  pas  v  fi.. 
aux  perfonncs  de  qualité.    Ils  ne  peuvent  auili  prier  Dieu   devant   le  feu;  ce  nu 
n'cmpcclje  pourtant  pas,  qu'us  ne  puiflent  turc  leurs  prières  i  la  thiiidcic  ou  a  la 
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„  lampe.  Mais  nomn'aurior»  jamais  fait,  fi  nous  vouliom  rapporter  cxademcnt  touc 
„  ce  qui  leur  elt  défendu  de  faire  pendant  la  prié.e.  Diloiis  maintenant  quelque 
„  choie  de  leurs  ablutions.  Il  ell  d'obligation  divine  parmi  les  Mahomét.ms,  de  le 
„  laver  la  bouche,  le  vifape,  &  enfuite  tout  le  corps  :  &  la  Tradition  de  Mahomet 
„  porte,  qu'on  fera  cette  ablution  avec  intention  de  la  faire  i  que  pour  bien  nétoier 
,,  le  corps ,  on  verfera  delUis  par  trois  fois  de  l'eau ,  en  coniment,ant  de  l'épaule  droite 
„  à  la  gauche,  puis  fur  la  tête,  &:  enfin  fur  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Sioa 
„  I.Uhe  quelque  vent  pendant  l'Abdell  ou  ablution,  ce  qu'on  a  fait  ne  fert  de  rien, 
„  car  l'ablution  ell  alors  nulle. 

„  Ils  mettent  entre  les  Commandemcns  de  Dieu,  de  fe  laver  une  fois  le  vifage  & 
„  les  bras  jufqu'aux  coudes,  de  fe  mouiller  la  quatrième  partie  de  la  tête,  &  les 
„  pieds  une  fois.  La  Tradition  d<'  Mahomet  a  ordonné  de  fe  laver  les  mains  par 
„  trois  tois  ,  de  fe  nétoier  les  dents  avec  un  certain  bois,  Se  de  fe  laver  après  teU 
„  la  bouche  par  trois  fois,  fie  le  nés  autant  de  fois,  fans  difeontinuer,  quand  on  4 
„  une  fois  commencé,  puis  de  fe  mouiller  les  oreilles  du  telle  de  l'eau  dont  on  s'cft 
„  fervi  pour  fe  laver  la  tête.  Il  faut  toiljnurs  commencer  A  fe  laver  par  la  droite  j 
„  fie  quand  on  le  lave  les  mains  Co  les  pieds,  il  eil:  d'obligation  de  commencer  par 
„  les  doigts.  Il  y  a  aulli  pluiieurs  chofesqui  rendent  nulles  ces  ablutions  :  mais  nous 
„  ne  nous  lommes  que  trop  arrêtés  fur  ces  cérémonies. 

„  Ce  que  j'ai  produit  julqu'ici  de  la  Religion  des  Mahométans,  cft  extrait  d'une 
„  Théologie  Mahométane  écrite  par  un  de  leurs  Dodcurs,  qui  vivoitdansle  dernier 
„  fiécle.  Ce  qu'il  eil  à  propos  de  remarquer ,  parce  que  les  Mahométans  font  par- 
ti tagés  cntr'eux  en  un  grand  nombre  de  Sedes,  fans  parler  des  Perfans,  qui  ditfé- 
„  rent  beaucoup  des  Turcs.  Et  afin  qu'on  ait  quelqu'intclligence  de  ces  Sedes ,  je 
„  rapporterai  ce  que  ce  Théologien  Mahométan  en  a  dit  allez  judicieufeinent  ,  fie 
„  qui  mérite  d'être  remarqué. 

„  Il  afiirme  que  les  choies  qui  regardent  leur  Religion  font,  i  la  vérité,  écrites 
„  d.uis  les  Livres  facrés  s  mais  qu'il  y  en  a  une  partie  qui  cil  obfcure  &  dirticilc  i 
„  entendre ,  ôc  qu'il  n'y  a  que  les  Seavans  qui  puillent  les  pénétrer  :  ce  que  Dieu 
j,  a  lait ,  afin  «jiie  les  Si,'avans  s'occupallent  uans  la  ledure  de  ces  Livres  ,  &:  qu'ils 
„  enleignallent  fa  volonté  aux  autres.  Comme  ces  Livres  font  obfcurs,  il  arrive 
„  que  les  Interprètes  fe  trompent  fouvcnt  :  mais  leurs  erreurs  ne  font  point  des  pé. 
„  chés ,  8c  Dieu  même  veut  que  ceux  qui  ne  fe  font  pas  appliqués  à  l'étude  fuivenc 
,.  le  fentiment  des  DocUurs ,  fans  examiner  trop  lerupuleulement ,  s'ils  dilent  vrai, 
„  ou  non  ,  parce  que  c'ell  à  eux  à  fe  foumettre  j  ôC  s'ils  font  trompés,  ils  ne  pèchent 
„  pas  pour  cela. 

„  Ceux  qui  fuccédcrent  A  Mahomet ,  quoiqu'ils  aient  écrit  beaucoup  de  chofcs 
J,  pour  rétabliUlment  fie  l'explication  de  i:^  Loi,  n'ont  pii  néaiiiin>ins  tout  écrire, 
„  outre  qu'il  n'y  en  avoir  pas  grande  néccilité  en  ces  tenis-là  ,  ou  il  n'y  avoit  pas 
„  t.int  de  contellations  qu'il  en  ell  arrivé  depuis.  Maisaprèi  que  le  nombre  des  Fidèles 
„  s'ell  augmenté,  on  a  commencé  à  être  partagé  ea  lentiinens,  Se  il  a  été  nécellairo 
„  qu'il  y  eutdesperfonnes  qui  s'appliquafléntà  l'étude  de  la  Loi,  pour  rédiger  par  écrie 
1,  les  préceptes  qu'ils  tiroient  des  Livres  Divins.  Et  c'ell  ce  qui  donna  occallon  aux 
„  dittérentes  Sedes  des  DodeUrs.  Car  chacun  cxpliquoit  la  Loi  félon  la  capacité  de 
„  fon  efprit,  &:  donnoit  au  Peuple  fes  interprétations}  de  forte  que  le  Peuple  prie 
„  parti  en  peu  de  tenK.  Les  unsfuivoienr  Abuhanifé,  les  autres  Catihié,  d'autres  Ma« 
„  like,  d'autres  Anied ,  d'autres  Dud/.ahiméi  en  im  mot  le  nombre  de  ces  Dodeurs 
„  hit  très-grand,  &:  cela  a  toujours  continué  julqu'a  préfent. 

„  Au  relie,  ces  Sedes  ont  toutes  la  même  créance  en  ce  qui  regarde  l'ellentielde  la 
,,*Foi  :  mais  elles  différent  beaucoup  cntr'elles  pour  la  Morale  &  les  Cérémonies;  Li- 
„  quelle  diverfité  ell  fans  doute  arrivée,  difent-ils,  par  la  permillîon  divine  j  ëc  il  n'y 
I,  a  point  de  danger  pour  ceux  qui  les  fuivcnt ,  car  il  n'y  a  point  de  Sedes  oix  l'on  ne 
J,  puille  fe  faiiver.  Cependant  il  faut  préférer  la  Sede  d'Abuhanifé  A  toutes  les 
„  autres ,  parce  qu'étant  le  plus  ancien  &  le  plus  éclairé ,  il  a  mieux  expliqué  les 
„  difficultés  i  fc  on  doit  le  fuivrc  principallement  quant  à  la  morale:  c'ell  pourquoi  il  y  a 
i,  plus  de  mérite  A  fuivre  fes  fentimens ,  que  ceux  des  autres  Dodeurs  qui  font  venus 
),  après  lui  ;  &  c'ell  en  ce  feus  qu'on  doit  entendre  ces  paroles  :  jffun  de  la  Siife 
„  d' Abuhatufé  quant  /i  ce  qui  rtgtirdi:  les  aHiom  ,  le  culte  de  Dieu  cr  les  cérémonies.  Je  >e- 
„  fois  tout  ce  qu'il  u  tiré  des  Livres  dwins  (f  des  Daditiuns.  j'ai  (hoiji  fes  Je»time»>  Pour 
„  régler  mes  allions.  Voilà  en  peu  de  mots  la  penlee  de  notre  Dodeur  Mahometau 
„  touchant  les  Sedes  qui  font  en  grand  nombre  dans  fa  Keligion,  &  qui  ne  caulenc 
„  point  de  fchifnic  ni  de  divilioa  qui  puillent  apporter  préjudice  à  l'Etat  j  car  les  ar- 
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„  ticlcs  fonciamcntaiix  dii  Mahomiftifme  confident  feulement  à  fiire  profclfion  cju'il 
»,,n'y  a  qu'un  Dieu,  &  que  M-ihonict  ell  fon  Envoïi*,  k  fiire  exadcintni  l.i  prière 
1,  &  l'aumône  ,  à  faire  le  |ickrinagc  de  la  Mecque  ,  &  iobfervef  exadcment  le  jcùne 
„  de  Ramadan.  Ces  cinq  articles  principaux  en  contiennent  plufieurs  autres  moins 
I,  importans  j  car  celui  de  la  prière  doit  toiljours  être  accompagné  de  tout  ce  qui  peut 
I,  rendre  la  prière  pure,  comme  font  les  ablutitions  i  &:  la  circoncifion  même  appar- 
I,  tient  À  cette  pureté  extérieure  qui  doit  être  un  figne  de  la  pureté  intérieure.  Je 
,,  pourrois  m'étendrc  plus  au  long  lur  cette  matière  ;  mais  je  crois  que  ce  que  j'en 
I,  ai  rapporté  fulKra  pour  connoitre  la  Keligion   dci  Mahométans.  ■■ 


CHAPITRE     VI- 

JOlifertation  Jîtr  les  faujfes  idJes  &  les  préjuges  qu'on  a  pris  contré 
lu  Miihomciilme,  traduite  du  Latin  de  M.  lleland. 


à 


«-  ( 


4..i  'i 


^^  E  T  T  F  Dilfertat 
\^  à  la  tète  de  for 

le  1  raiiô  qui  la  fuit , 


pris  la  iiDerti.'  de  le  critiqi 
Si  on  pallé  à  M.  Kfland  quelques  idées  qu'il  avoit  puilée?  dans  la  Réfo 
il  faifoit   profclFion ,  il  cil  certain  que  Ion  /'ratte  de  l.i  Kelr/ij»  ALihomcU 


.'rtation  n'efl  autre  chofe  ,  que  la  Préface  donnée  par  M.  RcLind 
fon  Jraité  de  la  Rel/c^ioM  Mahomeiane.  Cette  Préface,  ainfi  que 
le^raiié  qui  la  fuit,  ont  été  traduits  par  M-  D***  Minillrc  Proteltant  j  Ce  l'Edi- 
teur Hoiiandois  de  cette  J/z/loire  des  Ccremornes  lùli^ieujcs  nous  avertit,  qu'il  l'a  faic 
avec  beaucoup  de  négligence-  •■  Outre  cela,  dit-il,  il  a  fouvcnt  fubrtitué  fes  pro- 
•■  près  penfécs  à  celles  de  l'Original  :  il  y  a  fait  des  additions  triviales;  ôc  comme  il 
n  le  croit  du  talent  pour  la  Poclic,  il  aglillé  quel(]uefois  dans  fa  Traduction  des  vers 
•■  qui  ne  doivent  rien  à  ceux  de  la  Puiellc.  J'ai  fait  main  bafle  fur  ces  additions, 
••  ajoute  cet  Ecrivain.  A  mon  égard,  je  n'ai  pris  que  la  liberté  de  diminuer  quel- 
••  quefois ,  Bc  même  de  fupprimer  ce  qui  ne  me  paroiiloit  pas  nécelLiire.  Quelque- 
•'  fois  auin  j'ai  abrégé  le  difcours,  pour  lui  donner  plus  de  force.  Le  génie  durais 
••  où  M-  KcUfid  ctoit  né,  c'ell  d'aimer  des  difcours  tort  détaillés,  dùt-il  mcmc  y  avoir 
»»  des  répétitions.  La  longueur  des  plir.ifes  i!c  des  périodes  y  cil  en  jufte  proportion 
•'  avec  la  lenteur  de  l'imagination  :  mais  la  Langue  Franijoife  elt  plus  vive.  ••  Enfin 
cet  Auteur  nous  avertit,  qu'il  a  corrigé  quelquefois  la  Tradudioni  qu'il  a  fup- 
primé  fouvent  beaucoup  de  mauvaifcs  notes  du  Tradudeur  j  &  qu'il  adiltinguépaf 
un  Allérifque  celles  où  il  a  pris  la  liberté  de  le  critiquer. 

forme  dont 
que  Ion  /ra/te  de  l.i  Keligb»  Alahomet.we  cft  un 
morceau  eftiniable ,  &  digne  de  l'aiteiuion  du  Public.  Aiiili  on  ne  peut  nier  que 
nous  ne  foions  redevables  à  l'Editeur  Hoiiandois  des  foins  qu'il  i'ell:  donnés,  pour 
cnfier  la  Tradudion  que  nous  avons  de  cet  Ouvrage ,  &  pour  y  ajouter  quelques 
légers  ornemens.  Mais  le  Public  ne  lui  eùt-il  pas  été  plus  obligé,  fi  au  lieu  d'em- 
pioier  fon  tems  &  fa  peine  à  critiquer  ce  qu'il  y  avoit  de  mauvais  dans  cette  Traduc- 
tion, il  le  fut  attaché  à  la  rendre  plus  exide  Cic  plus  parfaite?  N'étoit-il  pas  plus 
convenable  &:  plus  naturel ,  non  pas  de  corriger  quelquefois  cette  Tradudion ,  mais  de 
la  réformer  dans  tous  les  endroits  où  elle  pouvoit  en  avoir  befoin  ;  de  fupprimer, 
non  pasyèwrw/,  mais  toujours  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  Notes  du  Tradudcur  d'inu- 
tile ou  de  défedueuxi  &  d'épargner  au  Ledeur  par  ce  travail  une  foule  de  Notes 
purement  critiques,  fouvent  d'un  plaifant  fade  &  cnnuieux,  toujours  pleines  de  fiel 
&  d'amertume,  &  où  l'Auteur  fcmble  avoir  pris  à  tâche,  non  pas  de  corriger,  mais 
de  tourner  en  ridicidc  le  Tradudcur,  par  des  injures  fouvent  perfoiinclles ,  &  même 
quelquefois  i^roliiéres  (  Nous  ignorons  les  railoiis  qui  ont  pu  porter  l'Editeur  de 
Hollande  à  fe  lailler  aller  à  cet  excès  j  &  nous  iommes  perfuadés  que  les  Ledcurs 
fe  foucicront  aufli  peu  que  nous  de  les  pénétrer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  clique  le 
Public  s'intèrefTe  fort  peu  à  fes  démêlés  avec  M.  D***i  que  cette  Hijloire  des  Cé- 
rémonies n'efl  point  un  Ouvrage  de  critique,  beaucoup  moins  un  libelle  difl'amatoire, 
&  que  par  conféquent  on  doit  en  écarter  tout  ce   qui  ell  perfonncl,  &  ce  qui  ne 

opofc  dans  cet  Ouvrage.    G'cll  fur  ce 

picd-U 


tend  pas  à  remplir  le  deirein  qu'on   s'clt  propc 
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Picd-là  .^uc  nous  nous  fommcs  r,fglcs  jufc,uici .  &  que  nou,  nous  réglons  par  rapport 
à  ccTraiccIcM.  ArW  Nous  avons  reformé  h  Traduction  dan!  tous  es  cE, 
ou  nous  l  avons  trouvée  dc-fcducufe  :  nous  avons  retranché  toutes  les  Notes  imit  " 
frivoles  ou  pu  raifonnalMcs  du Tradurteur ,  &  en  confécjucnce  ,  nous  avon  fa  nam-' 
luflc  fur  toute,  les  mjurcs  &  les  ferfo.nM,  qui  étoicnt  ck  la  fa^on  de  lÉd  téï; 
de  Hollande.  Nous  n'avons  gucrcs  confcrvé  de  fcs  N.nes,  que  cdies  ou  fervent 
i  faire  diilin^^uer  les  Additions  du  Tradudeur.  que  nou,  avo.n  même  relf  rmée  lï 
plus  fouvent  entre  deux  parentcfcs.  Enfin,  not.s  avons  didingué  par  un  aE me 
le  petit  non,bre  de  Note,  que  not.s  avons  cru  nécelTaires  dans  certains  cndroks  £ 
cfpcrons  que  le  Publie  approuvera  cette  petite  réfbrmc.  «^"«roi»     XNoui 

«■     '•  ■ 

%  U  plupart  des  Religions  ont  été  mal  décrite!  bàr  leurs  Adverfdires ,  (jr 
premiétement  celle  des  Juifs. 

C'est  le  fort  de  toutes  les  Religions,  tant  anciennes  que  modernes,  d'avoir  été 
d  abord  n,al  entendues ,  mal  explu^uées .  &  enfuite  mal-triitées  i  à  quo   les  amemi; 
de  ces  Religions^n  ont  pas  manque'  de  mêler  linjullice  &  la  calomnie    Les  Se  n  ! 
avoient  rey.  de  Dieu    cVIU-dire    qui  avoient  puifé  dans  la  fou  ^n  êmc  d   la  ul^« 
^  de  la  faimete  leurs  Inrtuutions  &  leurs  Loix ,  qui .  par  conféquent .  poivo.ent  fe  elo 
r.her  de  le  ferv.r  d  une  manière  plus  digne  de  l.u',  n'ont  ntrilement  é  encore    de  « 
mauvais  traitemens  :  ils  n'ont  pas  mieux  évité  les  faux  expofés  de  la  calomnie    &  k 
mn,A,nges  répandus  a  letir  fu.et  par  des  ennemis  remplis  d'ailleurs  de  nSte   ' 

Ccft  ain  .  que  /-.«/..  habife  pfifloricn.  qui  ne  maiquoit  ni  de  feeot"  s    n  d'occa 


de  ce  qu'un  Ane  (.)  leur  Ivo.  1;;^;^;;  n^rS^M^/^^Tu"^"" 
qu'ils  dévoient  tenir  dans  le  Défert  oil  ils  s'étoienc  écarcs  ils  avoi.n  .  r  'P'"" 
Tcn.pie  &  des  honneurs  religieux  A  cet  animal.  &c^'  '"'  ""^'"^'  ""^ 

riuur^.c,  au/1,  peu  indruit  que  Tacite ,  avance  dans  fcs  Propos  de  TMe  (  e  \  n... 
les  Juifs  adoroient  le  Pourceau,  en  qualité  d'inventeur  de  l'Agriculture     l/nii?" 

a  Fèuàfi  T..l,.r„..ri.,  \  i'u..°.._..  ..  "ajoute. 


*:  enfin  que  ce  Peuple  avoit  confacré  le  jour  du  SMm  k  ce  Dieu  lllcZ  '•'' ^' 
gcnéiakment  de  l'oHiveté  de  ce  jour  .  fie  À  pluf.eurs  ufa/es  friV^iës'  au  fs^^Ti" 
que  d  ailleurs  I  ..'y  ctK  r.en  de  répréhenf.bie.  C'elt  ai.,?,  que  le  Poète  A./  '^"^v 
divert.avcc  nK-prisC^)  desju,  sdciontems.qui  n'en.retenoient  point  de  fet.  iTw'f 

Te^^  ÏV^!o' l'A-  A^'ln  "^^Ty  ^  "'*. !'''"'■  ^'  -"former^ittéraleme.  ta  r>af' 
lage  (h     de  1  LxcJe.    Il  les  raille  fur  kms  Jrcds  SMats ,  fng.da  SabhotH;  il  lei^r  r.^ 

che  quils  ont  le  caur  encore  plus  froid  que  leur  Sabbit.  &  que  l'oifiveté  V        P'n  " 

lis  sal^andonnent  ce  jour-là  ell  l'image  riJicule  d'un  DieJ  accablé  de  Suc  ^^"^'^^^ 

quil  ignoroit,  ou  peut-être  vouloit  ignorer  l'orisi.ne  de  la  confécr.tinn    i  •    ''''^ 

auquel  Dieu  eil  dit  s'ctre  repofé  aprcs^avoir  créé^toutTu.'ivë;re.;ï"ots     ^""'  ' 


(4)  M^nr. .  I.ib.  V.  Cap.  î; 

(i  )  Montagne  de  l'Ile  de  Crc'tc. 

(c)  Les  (Jrdi)nnanccb  li^aureufcs  de  Moïfe 
ail  fujct  dos  Lcprcux ,  rendent  vrailemblable  . 
qiiil  y  en  avoit  beaiicoop  parmi  les  Ifraclites! 

(  d  )    fffigien  Mnimalii ,    ^(„   man/lranit   em. 
temfiimqHt  dcpuUr^nt ,  ptnetrAi,  Ucrtivtrc.  Idem, 
ib'd.  Cap,  4. 
(O   L.  IV. 

(/)  I.cj  apparences  «oient  pour  les   Païens 
parce  que  les  Juils  celébroicnt  aulli  les  vendan- 
tes pendant  cette  Icte. 
ig)  Reddimus  obfctn*  CMvicis  dehiuginti, 
Qii4  gtmiAlt  téfiti  frtfuàtf»  mtiis,  ' 

Tome   y. 


RAdix  fluhitu  ,  CHifrigidA  Suhl/xtA  cordi; 

Sid  corfrigidiHS  RiLligitnt  Jk*  cj). 
SeptimaqHitjHedu!  turpi  djmfmn  vettm»  ' 

TMifHam  Ufnii  mollis  im>..^}  Du, 
CaterA  mendacit  dtliramtniA  Catafit 

Nie  pMins  amnts  crcdirt  pojfc  reor, 

^i-iueutinminunifiiam  JndtsfubAaAfMijfn 
/'«mpeii  Ifellit ,  impirn^iu  Tiii! 

LatiUs  excifc  ptfiis  conltgU  ferpitrit, 
t 'icJtrisjHe  fnos,  Naiii  viîIa  premit, 

{h)  Ch.  XXXV.  V.  3.  r»HS  n-»Uumit,lp,i„, 
de  feu  d4m  AHtHne  de  vci  demeurei  le  jnur  du  Repos, 

*    Mm 


t 
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1)8     CEREMONIES,  MCKURS   ET  COUTUMES 

i   II. 

i^  U  Rfliffon  Chrétienne  n'a  fM  iti  ^tits  méndgée  que  celle  Jes  Juifs. 

Apre's  ouc  les  premiers  Chrc'ticni  fc  furent  féparJs  lUt  Jiidaïfmc  d'où  ih  Croient 
originaires,  A  combien  de  calomnies  ne  J'urent-iU  paiexpoféj,  &:  combien  hontcufes 
6i  ffétriirantcs  ne  furent  pas  les  idées  que  les  Gentils  en  donnèrent?  lis  répétèrent 
contre  eux  plufieurs  calomnies  qui  avoient  été  répandues  contrcics  Juifs  i  Bc  réfolus 
de  les  reparJer  comme  une  branche  du  Judaifme,  ils  ne  fc  donnèrent  jamais  la  peine 
de  les  diilingucr.  On  leur  attribua  toutes  les  extravagances,  toutes  ic$  impuretés 
qui  fc  trouvoient  dans  la  doclrine  &i  dans  les  nururs  des  Gnnfliques ,  fie  des  autres 
Hérétiques  des  premiers  fiécles.  On  dit  qu'ils  adoroient  un  Dieu ,  qut  avait  Us  ongici 
(  .1  ^  d'au  Àtit  \  qu'ils  rendoient  un  hommage  honteux  aux  parties  naturelles  de  leurs 
Prêtres  ;  qu'ils  fcrvoient  à  leurs  initiés  un  enfant  couvert  de  farine  s  qu'après  s'être 
récalés  de  la  chair  ^h  )  de  cet  enfant,  ils  étcignoient  les  Hainluaux,  pour  fe  mcler 
criminellement  enfemble ,  hommes  ôc  femmes»  qu'ils  mena<,oient  le  Monde  &  les 
Altres  (*)  d'incendies  &  de  malheurs.  Les  Percs  fe  plaignent  de  ces  calomnies,  & 
de  plufieurs  auircs  femblables }  &  il  y  a  apparence  que  celles  que  j'ai  rapportées  n'ont 
été  forgées  que  fur  l'ignorance  des  Rits  de  la  Pénitence  ôc  de  la  Communion  ,  tels 
qu'on  les  pratiquoit  alors.  Enrin  la  calomnie  fut  portée  à  un  tel  point ,  qu'on  tra- 
vellit  en  j^tl.fifme  la  doftrinc  de  Wniie  de  Dieu  prcclv  par  les  (Chrétiens  i  enforte 
que  l'on  empioioit  contr'eux  la  formule  ufitée  dans  les  m .  itères  du  Paganifme  (  dj  ec Aii- 

TtZ  LKS  AtHE'ES. 

•  Mais  écoutons  TertuUitn  {()  zu  fujet  de  tant  d'odieufes  imputations.  «  Nous 
«  partons  pour  homicides,  pour  incelhieux,  pour  facriléges,  pour  la  pelle  publique 
"  du  çenre  humain ,  pour  des  fcélérats  coupables  de  tous  les  crimes ,  ennemis  des 
-  Dieux,  des  Céfars,  des  bonnes  maurs,  &:  de  toute  la  Nature  jjufqucs-là  qu'il  fuHît 
»  de  palier  pour  Chrétien,  pour  être  cenfé  malfaiteur  :  le  nom  feul  elt  devenu  un 
"  crime.  -  U  ell  bien  vrai  qu'il  fe  trouve  un  Pline  (f)  le  plus  honnête  homme  de 
fon  tems,  qui  mieux  initruit  du  caractère  des  Chrétiens  fie  de  celui  de  leur  Religion, 
les  dépeignit  tout  autrement  .\  l'Empereur  /hij,i»,  dans  une  Lettre  allé^  bien  cir- 
conllanciée.  Outre  Pline,  il  fe  trouva  quelques  autres  P.iïens  allez  modérés  fur  le 
compte  des  Chrétiens  &:  de  leurs  Mylléres.  U  s'en  trouva  qui ,  judicieux  examina- 
teurs ,  parlèrent  des  Chrétiens  d'une  manière  approchante  de  la  vérité.  Mais  que  le 
nombre  de  ces  Païens  retenus  a  été  petit,  au  prix  de  ceux  qui  fe  font  déchaînes ,  8c 
de  ces  emportés  qui  ont  pris  plailir  à  détigurer  le  Chrillianilmc  aux  yeiu  de  tout 
l'Univers  ! 

§111. 

Lei  ProtejlAm  n'ont  pas  été  mieux  tititéi  {g)  par  quelques  Catholiques 

Rpmains. 


I 


Si  nous  dcfcendons  maintenant  jufqu'à  notre  tems,  on  trouvera  que  les  hommes 
n'ont  point  dégénéré  de  ces  anciens  préjugés ,  ni  de  la  haine  de  Religion  { h  ).  Com- 
bien d'imputations  faullés  ne  trouvc-t'on  pas  dans  les  Auteurs  Catholiques  prévenus. 


(d)  Ononychitts. 

(h)  I  clic  étoit,  comme  l'avoui-  M.  RtUnd , 
la  t'aullb  idce  que  Ici  l'aicni  avoient  de  l'I  utlia- 
riftic;  ce  qui  prouve  allez  bien  que  lest.liic- 
tiens  d'alors  i'cxprimoieiit  autrement  lut  ce  lu- 
jct  que  les  Uctormcs. 

(  r  )  Autre  taudè  idée  des  Païens  fur  le  .luge- 
inent  dernier,  que  plulicurs  Chrétiens  regar- 
tloient  alors  comme  prochain. 

(  d)  AiJi     TU»   A'àl'i», 

(f)  Voiez  les  premiers  chap.  de  fon  ylpolo- 
giiicjHt;  &  cntr'auties  p.  14.  de  l'Ld.  d'Amft. 
1701. 

(/■}  PUnt  le  jeune,  Voiei  fa  Lettre  à  Trtjm , 


Lettres  de  flint,  Liv.  X.  Lettre  97. 

'  (^)  Nous  avons  (ubIHtuc  ces  paro'es  à  cei 
termes  généraux  de  M.  ReUnd,  p4r  lei  Caihili- 
tjiut  RomAini.  Kn  attribuant  ainii  à  tous  les  Ca- 
tholiques en  gcntral ,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  quelques-uns  d'entre-cu\  ,  l'Auteur  ne  s'cft 
pas  apperi,-u  qu'il  donnoit  fujet  de  l'accufer  du 
nicme  ilclaut  qu'il  condamne  deux  lignes  plus 
bas,  c'cll-à-diic  ,  le  preju^jé,  &  la  haine  de 
Religion, 

(h)  .le  paraphrafe  un  peu  cet  endroit,  dit  l'E- 
diteur Hullandois,  pour  ne  pas  choquer  les  Ca- 
tholiques, que  M.  ReUnd,  &  fon  iraduCteur 
M,  U  ""  n  ont  pas  épargnci. 


^  i 


MES 


Hift, 

ni  \U  ^toîent 
en  hunccufcs 
Il  rcpctrrciK 
h  I  Bc  réfotus 
nais  [x  pc-inc 
L's  impuictés 
ic  des  autres 
voit  les  ongles 
Iles  Ac  leurs 
l'après  b'èicc 
)ur  fc  mclcr 
/loiidc  £c  les 
alomiiies ,  & 
portées  n'ont 
nunion  ,  tels 
t,  qu'on  tra- 
iens  )  enforte 
ne(</jECAii- 

ns.  u  Nous 
'lie  publique 
ennemis  des 
-l.i  qu'il  furtît 
\  devenu  un 
e  homme  de 
!ur  Religion, 
lez  bien  cir- 
ulérés  fur  le 
ux  examina- 
Mais  (lue  le 
échaines ,  Sc 
(c\ix  de  tout 
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fi  dans  les  aveugles  dévots  de  cette  Communion ,  lorfou'il  s'eft  acl  de  rcnréfcntcr  ou  Ici 

do-mes,  oulecaraaéredcsProrelbi.s!  '  *"  «c  rcprticmcrouici 

N'ont-iK  pas  dit  que  nous  l.aïlll.ns  les  bonnes  oeuvres  (^)  ,  que  nous  faifons  Dieu 

M 'rë^;^';;•;  'nVl  "T  "'^^t^'l  '•^  ^•''""-  ^''^e^'  M-I-,  cette  b,enh;..rTS 
le  Tex  e  1  Vi^'""''  •  '"  ^"P^"^'  '^'^  '^""'^'  *=^'/''^'  ^""=  """^  ^vons  corrompu 
k  Texte  des  Livres  facres,  &  que  nous  n'avons  d'autre  réHe  que  les  lumières  fie 
notre  e  pnt  dans  la  décilon  des  Mvlléres  de  la  Foi  >^,f  Q..;.k,uelunsdeZs  L  ? 
teurs  „ont-,ls  pas  luppofé  encore  .1  notre  UéfornutiOM.  quelle  s'cll  fait  comme  im 
.nn.veau  Cl„,(l.  ou  plu.ût  une  Idole  ab..minable.  objet' du  culte  de  cJi^x  u,  fc 
d.  eut  Hctonno  &  Protellans.  oppofée  totalement  à  ce^Chr.ll  annoncé  par  loTp.w 

iri  .1.:  ;      >rf':^''  "'*^^'»  ,*^;'<=  jugemem  ,  &c.  qui  a  comme  reculé  lorfqu'.l  selk 
;i    ,,^;"r;  '^  '^'>'t'"";  J^  fo»  MinilU-rc  .  &:  qui  a  prononcé  en  mourant'  des  pa- 
r  us  pleines  de  defefpoir.   Ils  ajoutent  que  notre  emportement  dans  l'erreur  e(k  tel 
tnr  !'"\v   '['"^y^'V''"  '•••'vancer,  malj^ré  le  témoignage  de  l'Ecriture,  la  gran- 
deur de,  Mnaclcs  de  Dieu  &:  les  merveilles  de  fes  ouviag.^  que  Dieu  ne  peuKriën 

^  nK^'ï";  'n  'T%'^'  'V^-"-/»--'  cille  Cr.ateur.'lls'nJus  accufenteS:;  dVn- 

I  s  mtiin  iï   !       i'""      ''"'i  f  ''  '"n""  '"•VV""^''^"  '!"'=  """-l^'l^nc  les  vices  les 
.     ntamcs  ik  les  plus  cxcerables ,  .1  ell  impoll.ble  qu'il  abandonne  nos  Fidèles  ;  Hc 

noit'éceinirV  -'^^   ^'"r''^  au-dellus  des  forces  humaines,  qu'aucun  homme  tic 
iL.unoit  éteindre    e  fin  lir    i  ivinuriiri  .■  li,,>    ..  C. „  j ■  ' 


lunnir  ,'.r,.i„  !..    I     i-      1    I  •■"'.•"■',•"''•"-'  ""'»*»»■>>  quaucun  nomme  ne 

VUiioi    éteindre  le  feu  de  la  convoitile  lans  le  fecours  du  mariaKC. 

Do^rf-rllK     !   ''y'''"'r''^\^'  ^  ^«'"^"U'^ram  de  pluf.curs  Réformateurs  )  n'a 
que  //./^rrameneroit  bientôt  le  Roiaumc  de  AMonut  &  fon  régne  d.ns  l'Europe 

.   wW^,,..f.,    Mars  II   n'ell  lus  étonnant  qt.e  cet  Auteur.  &  bien  d'autres  avec 

rr\,f^.  '  ""^-contondant  tous  enfembic  fous  le  mcmc  .u>m  de  /.«/W/f« .  nous  aienc 

ccuies  de  favorifer  le  Msho„,enfr.e.    Il  luffit  qtie  ,  comme  les  MahométJs ,  nous  rë- 

ettions  les  Images  i  que  noui  croions  l'immutabilité  des  décrets  de  Dieu  .  pour  au- 

onfer  cette  injulle  accufation.    Ecoutons  l'Abbé  Mar.ua  dans  fon  ProdroJe  (h)  de 

IWW..   „  jyianomet.  dit-il.  &  fes  Sedateurs  ont   toujours  été   ennemis  déclarés 

"  7'  '•'""'■^  ''"•»^"  =  ""P'cte  qui  a   eu  premièrement   pour  imitateurs  l'Empereur 

.,  L^on  IJfuinen,  fon  h  s  Ccf>p„i,n  Copo,>yn,e ,  6i  \cb  autres  Iconoclalles  de  fon  llé- 

»  cle  ,  eoiure  Jefqucls  le  fécond  Concile  de  Ni.  ce  fut  convoqué  i  &:  dans  ces  der- 

„  mers  teins   les  CdviK.jks  &  les  Sacra»nr,tM,a  .  enfans  &:  difciples  des  MMm^^ 

Mais  quoique  cet  habile  homme  nous  attaque  d'une  manière  fi  aigre ,  &:  qu'il  nous 


JOi 


//^«« 


les  hommes 
(  h  ).  Corn- 
es prévenus, 


B97. 

•i  paro'es  ù  cet 
p4r  Ut  Caihali- 
à  tous  les  C.i- 
peut  convenir 
'Auteur  ne  s'cft 
ie  l'accufer  du 
:ux  lignes  plui 
&  la  fiuine  de 

ndroit,  ditl'E- 
:lio(]uer  les  Ca- 
on  iraduCteur 


m 


'  (a)  N"cft-cc  pas  les  haïr,  ou  du  moini  don- 
ner lieu  de  les  nej;ligcr ,  que  de  les  croire  inutiles 

au  lalut? 

*  ;/')  c "elt  une  ccinriouenienceelTaircdu  Dc- 
vret  iiiiiimablc  cnuij;ne  par  CalviH. 

•(<■■)  lenir  tjuim  ne  doit  pas  les  honorer, 
les  invo<iuer,  e'elt  diie  ijuiib  n'ont  aucun  pouvoir, 
&  les  nicprili:r. 

*  {^)  Tant  que  les  Proteftans  n'expliqueront 
pas  nettement  iii  prtciicment  ce  qu'ils  entendent 
yàrUm  EJpnt  partiCMlier,  cette  accufation  lub- 
liltera  dans  toute  la  torce ,  ik  on  aura  droit  de 
croiic  que  dans  la  dtcilion  de  h  loi  ils  ne'con- 
(iiltent  i]M  les  lumicrei  Ut  leurefprit.  A  moins  qu'ils 
ne  dilent  que  par  l'ilfprit  particulier  ils  entendent 
1  fifpnt  de  Dieu.  Mais  l'I-.l'prit  de  Dieu  cll-il  fu- 
jet  aux  ignorances ,  aux  contradictions ,  aux  va- 
riations qu'on  remarque  dans  les  Auteurs  de  la 
Hf  (orme  i" 

'  (e)  De  CCS  deux  chefs  d'accufation  ,  le  pre- 
mier n'oft  autre  choie  que  la  doctrine  conllam- 
mcntonfeisnéeparCj/Mn.  A  l'égard  de  l'autre, 
l'ii  peut  voir  ce  que  nous  avons  rapporte  de  Lu- 
ihtr  I  cm.  III.  p.  566.de  cet  Ouvrage.  Il  n'en 
faut  pas  dttvantaf;e  pour  juHiher  iaccufation 
qu'on  intente  ici  aux  llcfornies. 


(/")  Pag.   1C7. 

(l)  Il  ell  bon,  dit  l'Editeur  Hollandois  , 
de  conieiver  ici  cumine  un  monument  d'igno- 
rance 8c  de  malice. antichitrionne  dans  ceux 
qui  luivent  aveuglement  leurs  préjuges  ,  la 
note  du  Iiadikteur  de  cette  l'icce  :  la  voici. 
(  Dans  la  piemiere  l.dition  ,  M.  XtUiid  avuic 
rapporte  d  autres  calomnies  de  ce  OcmirarU , 
quil  a  retranchées  de  la  féconde  ;  comme,  par 
exemple  ,  tfue  nom  ciioiii  divifés  t/t  CX.Xr/.  Stihs 
l'-ei  pc-mcieufti ,  doiil  les  noms  invcriies  à  pUiftr 
fut  mourir  de  rire  ;  t/ue  Luther  .ivuu  eu  nn  fart 
^r^hl  commerce  Mvtc  le  DiMe  ,  &  qu'enfin  il  Avoir 
fil  pjr  U  corde  ;  i/ne  Calvin  lui-même  ctuptUe 
de  non -conformité  ,  en  4voit  iii  puni  de  Ditu  f»r 
un  uUirt  m.ilin  fur  l'in/irument  dl  fon  crime ,  (*• 
quil  était  mon  dans  U  déjefpoir,  &:c.  .\t.  Re'uni 
ne  deyoit  pas  fupprimer  de  telles  calomnies. 
Llles  lervent  à  faire  voir  ,  que  Rome  ell  men- 
leuf  cr  meurtrière  des  le  commencement  julqu'à 
la  Im.  )  t)n  ne  voit  pas  au  relie  quel  rapport 
a  lù)me  avec  Génébrard,  dont  on  ne  fçachc  pas 
qu'elle  ait  jamais  approuve  les  Ecrits. 

(A  )  C'ert-à-dire  ,  Préliminaires  ,  ou  Protégo- 
meties.  Le  pallage  en  quelHon  fe  trouve  à  ^ 
paije  70.  de  la  troilituic  Partie. 
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appelle  injuricufcmcnt  K/tfam  &  Di/tifits  da  Mah»métamt ,  comme  fi  nous  ciillioni 
appris  d'eux  k  rcjcttcr  'e  culte  Acs  Im.igcii  ou  connue  fit'étoit  un  crime  Je  rcjcttcr 
un  abus,  parce  tjue  le  Mahomiii/mt  le  rc)ette  aiilli  j  cela  ne  mVm|Cihera  pa>  lic 
rendre  luitice  au  mé.ite  de  ce  r(,avaht  Italien  ,  ijui  a  (i  bienfervi  (.«j  Us  belle»  Lettres. 
Nous  fomnies  des  hommes,  tous  également  fujcts  à  l'erreur  fie  aux  préjuj^é*.     Ils 


ne   nous  emportent   ijue  trop   fouvent  au-deli   des  bornes  ,  fur-tuuc  tjuatid  non» 
croions  qu'il  s'agit  des  intérêts  de  notre  Religion. 


$.   I  V. 

•* 

Slue  Us  Caifwliquts  Romains  oui  tort  de  nous  comparer  aux  Mahomttans. 

Je  dois  craindre  aufll  tju'on  ne  m'accufe  de  fivorifer  le"  Mahom/tifmti  car  qui 
fçait  fi  l'examen  que  je  fus  de  cette  Religion,  fii  le  tableau  que  j'en  donne  au  na- 
turel,  n'autorifcront  pas  nos  adverfaires  à  renouvcller  ce  calomnieux  reproche  avec 
plus  de  confiance  que  jamais  >  Seroii-ce-là  cependant  une  raifon  ("utKfante  pour  me 
détourner  de  mon  dellein  }  Non  :  il  faut  chercher  la  vérité  par  tout  ou  on  peut 
cfpérer  de  la  découvrir  j&  ce  fera  toujours  une  enti-eprife  louable,  d'arrêter  le  cours 
du  menfonge.  Il  fiut  donc  expofcr  hardiment  aux  yeux  du  Publie  Une  Uelieion 
répandue  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Afie  8c  de  l'Afrique  ,  &  qui  occupe  mcme 
des  Etats  confidérables  en  Europe  i  il  faut,  dis-je ,  la  montrer  ,  d'un  côte  (ans  la 
flatter ,  fans  fard  &:  fans  déguifement ,  &:  de  l'autre  fans  la  noircir,  fans  l'envelopper, 
s'il  faut  a'nfi  dire,  dans  les  images  de  la  médifance  Ce  de  l'erreur.  On  la  verra  ici 
telle  qu'elle  elt  enfegnée  dans  les  Mofquocs  i!c  dans  les  Ecoles  des  Mahométans  ) 
&  c'ctt-là  le  véritab.e  moien  de  l'attaquer  enluite  avec  fuccès ,  fic  de  la  détruire  au 
moins  dans  notre  efprit,  fi  tant  ciï  que  nous  ne  le  puilHons  pas  dans  i'efpric  des 
Turcs  &:  des  autres  InKdéles. 

Au  relie  «  quand  mcme  je  n'aurois  pas  entrepris  ce  travail ,  tlion  fllencc  5c  mon 
ina£kion  n'auroient  pas  empêché  le  cours  de  l'injulle  .ucufation  dont  on  nous  charge: 
peut-être  aulli  ciux  qui  s'iiillruiront  des  dogmes  du  Mahométifme,  ne  manqneronc 
pas  d'y  trouver  de  quoi  récriminer  contre  les  Catholiques  Romains.  En  effet  les  dog- 
mes 8c  les  pratiques  de  leur  Eglile  ,  conmie  les  prières  pour  les  Morts,  l'intercelfion 
des  Anges  &i  des  S.iints ,  la  vifite  des  Sépulchres  ,  les  Pèlerinages  à  certaine»'  Egli- 
ics,  la  dilUnftion  des  viandes,  les  jeunes  réglés,  le  mérite  des  œuvres,  8cc.  tous 
CCS  dogmes,  dis-je,  8c  toutes  ces  pratiques  ont  beaucoup  plus  de  conformité  que 
notre  Réforme  (h)  avec  les  dogmes  ôc  les  pratiques  des  ALihomctAns.   Dira-t'on  ce- 

Êendant  que  tout  cela efl  mauvais,  parce  qu'il  elt  conforme  a  la  FUligion  de  Mahomet? 
Tailleurs  parce  que  ces  jMtiLcmetam  ont  parlé  luivant  la  vérité  (c)  des  perfeclions 
divines  8c  des  attributs  de  Dieu ,  dira-t'on  qu'il  faille  rejetter  ces  vérités  i  II  n'y  a 
pas  même  du  bon  fcns  à  le  peiifer. 

5.    V. 

Parallèle  fngulier  de  Vivaldo  ,  entre  les  Luthériens  (T  les  Mahométans. 

J  E  ne  f(,-aurois  m'empccher  de  mettre  ici  le  parallèle  original  de  Vivéïldo  entre  les 
Luthériens,  c'ell-à-dire,  tous  les  Proteibns,  Se  les  Setlateiirs  de  Mahomtt  ;  parallèle 
dont  on  peut  due   que  toutes  les  faufletés  y  font  fenlibles  [d). 

„  Premièrement, 


(4)  Sur  tout  par  fon  Ouvrage  fur  V^lcor/in, 
Ouvrage  géncraicmcnt  criimc ,  quoiqu'il  ne  fuit 
pas  fans  défauts. 

*  (t)  (icia  n'cfl  pas  vrai  :  le  raifonnettient 
n'eft  pas  julK",  paicc  que  les  choies  ne  font 
pas  égales,  I  ont  lo  monde  lirait  que  le  Mn- 
bomtiijfme  cft  né  lix  cens  ans  apiès  le  Chriftia- 
nifme.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  dans  lun 
&  dans  l'autre  il  fe  trouve  de  la  conformité 
entre  certames  pratiques.  Ainhtnut  les  a  pries 
des  Chrétiens  ,  comme  on  convient  qu'il  a  de 
Oicme  beaucoup  emprunté  des  Juifs.  La  con' 


formité  bien  loin  de  faire  tort  aux  Catholiques, 
leur  cfl  donc  au  contraire  tiès-avaniagcufe. 
Elle  prouve  l'antiquité  de  ces  ulages  qui  leur 
font  communs  avec  les  Mnhtmitani ,  &  iuftilie 
en  mcme-toms  l'accufation  de  nouveauté  qu'ils 
reprochent  aux  l'roteftans ,  qui  ont  rejette  ces 
pratiques  anciennes. 

Ce)  Ils  ont  mcme  parlé  de  Dieu  avec  touta 
la  dignité  pollible.  Four  s'en  convaincre  ,  il  ne 
faut  qu'ouvrir  la  BM.  Orient,  de  d'Hiriiltr. 

*  (,d)  Notre  defTein  n'eft  point  d'approuver 
ou  d'autoriicr  les  parallèles  odietix ,  qu  on  peut 


nieremem , 
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..  R.lc.  cV»l  A  .l.rc  ce  ,,u-,l  fa„r  retenir  pr'  iflW   h.  ^vîct  i  t"'  ''  '"'  l^-"'* 
..  I  Allemagne  ii  ivoit  poim  eu  d'Evani'ile      K.,  (?.  •      \'\""'-\*  •'''    'if*; .  '  "  ivant  lui 

..  fcs  t'cnr,  .  N:  Je  nu  ,ne   le,  HérVcuniev  fin!  „!  L^T.:'':'!'.:'^'^^^^'^" 'J''^-  g^^J 


fcs  t'trirv     \-  ,1,    «  I .  ■'       '  '"•  J"i^'''''  ''^''  matière?  de  Ke  mion  ou 

:,: .w ',t :t rv ;h  :;';'i:.;,::';:;r;.':;i;i;"", "-r "^«'' •" " •■  "'  »^'- 

,.  Krmé  dan,  une  feule  (h  1  une    o..      .r  Vf        '''"  **'*  '"'•'^'  *^  '"•»  «-en- 

..  tour  dans  eha.,uc  £fo.     le      .  ,û'î    nu"  Ï'uth  ^n      •  T  ^''''  ^'  """^^'^  '^^  ^ 

..  /1U...«  a  r.Mhmé  le  Vendredi  au    )?nnu-  c     n/.     U  l  ^'' /""l""-'"^\  ''^^  • 

..-tout  le  relpea  cju.  e(t  dû  aux  Jo.I.TfS^;  ïl     itièine  I^::'"  W  7"  '"'^fV!- 
truit  le»  Iniasie-i  i  &:     tomn,,.  I..,    I      i      i  ■  <        uxanic  lieu,  /\Mjomfi  n  Jl^- 

tcurs  Je  Lutl.er  en  (ont  tout  au  an        >    î..  '  '"  ^"T  '  *^  '^'^  '^«^a- 

-    H..l>rc.ne  ,  ^  Caivn.  n  '  Va  ^a  '"ru  nJedlu  è  /I^V'k^^^  ^-i-^^"  «^ 

,.  ''/'A»»  ne  eiieonufent  une  ee  ,x  om  <    r     t  ,nr    '!  ,'     i         r""""  '""'  '''^  ''^•'*»- 
..//^^  ne  fut  l>ap,.lo  ouV  ,  fa  dl  f'p,  Z/  .  h^'        ^•"'^^"!  '  «^  <'^  ^<^'/<«  AW 

,.  première  Kmme  .  en  prit  une  uure      ^"'S  ^■'''/''"?-''/'' »  -'Prcs  avrir  alundonné  fl 

„  Wr/..«,  ment  inn  u.lat     .         fi  2  Vn  v,  1  i^r"     ^"  ^''"'•'.«^^'"^ ''^•"  •  '^'^  .^Z- 
..  i^  les  Luthériens  Soutienne  101^,*  1  ,.  ;]^'"^-  q»'à  eclui  cp.i  les  fur, 

.  W.  a  recette  le  W  ar^itl^TL'lë;  tS.r^^;  ^t^-X^^f  '  •^^'- 
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§    vr. 

r.»*  J«  mmt  VivalJo  ,  r«/r.  /«  M,hon>cUn^  O'  Us   Ctholi 

Romains. 


'qufi 


notre  part.    Aifons  nu  ■  ,x     ,     v'i         '       "  ^  'V^"  "•  '■^TI"]"^''  "'  récriin,natio,/dc 
fcerct  de  TAr      .    f  U.    ,1  '  :  '7""^T"  ^''^  •„^-,'^'7^-  '"-'"«^-'n^-  *  'I  ^  éventé  le 

avec  eelle  des  M^homS  ,  "-S  Tnv In^ce  ^îr dl     ^  ''  '''  •^-^--^'V^  ^l^'^ 
les  uns  les  autres  Difcinj.s  <!,.  ^  /       /    i.        P-^'-V"^!^  '  """•*  Tommes  e^alcm;•nt  {/,) 


avoir  faits  entre  didcientes  Sedcs.  C:tpendnnt 
nous  ne  pouvons  nous  cmpulicr  de  dire,., ne 
dans  celui  qu'on  nous  prop,.re  io  ,  les  (aulie- 
tfs  ne  (ont  pas  aiilli  /,„///'/.; ,  c,ue  lonr-  cru  M. 
X'iMui  !i  U,n  luaucîreuv.  On  s'en  convain- 
cra en  examinant  chaiiue  aiti.leen  particulier. 

(..)Cc  parallcle  (e  trouve  dans  les  Notes  de 
l  >v.,l,h  (u,  un  Livre  de  Dom  Ii.iro  de  U  Ceval- 
ler,^,  intitule.  /,  «/,  Uf  chnf}  comr,  U,]u,f,  & 

(h  C'ell  le  mois  de  ktimtdm. 

*  (c)  le  fait  elt  confiant  ;  &  on  ne  con- 
V"it  pas  comment  dans  cette  accufation  M. 
Af/Wa  cm  voir  une  Cauiretc  (I  fenlil.je. 

'  ('I)  Il  ne  (aut  iju-ouvrir  (on  hilhmtitH 
pour  s  en  convaincre. 

(<•)  (   (toit  un  Anal.aptifte  du  \Vl.  (iccle. 
{t)Ol,{tndurp,  comme  nouslavonsiemar- 

Tome   V. 


nu^  ailleurs,  prit  "ne  féconde  femme  du  vivant 
delà  piemiceiiuil  avi)it  cpoufce.  CawuoIx,:. 
lu^it  a  (,entve  en  Ht  de  mcme.  Ajoutez  1  ap. 
piohation  autentuiue,  que  l.utlier  &  les  pie- 
mieis  Auteius  de  la  Rcloimc  d.umeient  ù  l'hi- 
ippe  Landgrav.-  de  Helle  .  pour  avoir  deux 
lemmes. 

(.0  I'  fe  trompe.  /.wW  profcrivlt  le  franc 
Arbitre  :  mais  (es  Difciples  l'ont  réhabilité  II 
et  taux  de  nume  (jiie  les  MJ,;mi,.,„,  \^  „i^,„r 
Mais  il  but  avouer  .lua  ce  lujet  il  v  a  de  \l 
contradiction  dans  km  doctrine.  W.a/dMr- 
biU  ,  BàUMh.  Ontm.  art   //,t»«.  ,<,  ailleurs. 

ih)  Nous  venons  de  nioiurer  .nie    iiucl 
«l'ic-  (oit  le  parallcle,  ce  nom  ne  p.^ut  c'nvenir 
aux  t  atlu.luiues.  Voiez  la  note  {k)  de  lu  paL-e 
piccdenre.  '  ° 
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H  itt  ne  font  point  M  tUtr  c\-  Qiioiiju'iU  ment  «jnc  JvfiM-Clirill  fou  le  FiU  ilc  'lieu, 
„  ili  le  reparilcnt  nourtint  tonimcim  trc%-pran«l  j'rnphi'tc,  aprt'»  lci|ucl  il  n'ven  A 
„  cti  iuciiu  iLinni  \c\  JiiiH.  Il>  lonfillcm  «nio  Jil\nCluilk  acié  ioiit,u  p.tr  l'opéra- 
„  tiou  lie  rt.fpru  «k  Dicii,  fc  iin'fl  cil  ne  il'uiic  N'icrK"  •  (vs  oncraiion  hunuinc» 
„  t^uM  i  rct,u  lie  Diru  U  puiir.intc  ilc  faire  ilei  mir.\iU^  ,  ilc  guérir  Ict  homme*  ilo 
„  Iciin  nuUilie»  &  »lc  lciir>  inrirtnité»,  lie  ihJllcr  le>  Domon»,  de  rciliifmer  Uunorn, 
„  &:  Je  f.iirc  en  p«-nir,>l  coin  ee  ijui  eÛ  rappono  île  lui  lur  110»  Fv.uij;»lilU|».  Déplu*, 
„  iU  croient  ijne  ce  niiinc  Jcfii* ,  iju'iU  .ippellent  \tith,  4  piiiétre  &  pénétre  aduel- 
„  Icnicnt  tlani  tout  lei  fccrct»  de*  tmini  »  nn'il  lonnoit  .1  foiultom  te  i|u'ilell  polliWc 
„  de  connoîtrei  &  e'ell  ainli  ijuil  elk  inllrnit  dan*  toute  li  l.ij;iile  de  Mtule  \  dan-. 
„  toute  U  Morale  I  iju'il  eonnoit  tout  ee  ijue  font  les  ltt>inn  .h  île  pim  cailié  dansleun 
„  maifoni,  Jk  tout  ce  ipi'iK  rcnfernu-nt  dan*  leur*  tréfors.  IU  ir«»ient  ijue  Jelus-Ohrill 
„  a  tnéprifc  le>  rielïelTe*  ,  fecouc  le  joujr  de*  convoitife*  charnelle*,  &:  lunnométou- 


f 


de  pUil 


.tutant 


de  piéi»es  du  péché.  L.e*  M,thomttMH  ont  au  Ili 


„  appri*  lie  1 
„  ce*  termes 


comme 
r  iV\aitre,  ijue  la  faune  Vn'rpè  Marie  tut  faluée  par  l'Aiipe  (/Ahrnl  eu 
„  vv^  »v....v.,  O  Mine,  t'ql  voui  t/ue  Piat  .1  thoijit  ,  cmà  (j  (ourofinte  dr  <^r,iif  I 
„  t'tji  vous  f«c  l(  SdX'Hur  a  (hoific  entre  tente t  la  jemmes  ,  (■;■  prtJer.ihlemiHt  /•  lot  les  \et 
„  mtrts  des  etif.iHs  dei  hommes!  (."1//  ions  ijhiI  ,1  fUcee  tnlit  les  hommo  (j  les  é1n^iid4>»i 
„  fiH  iehtstHs  P*t\idii!  Il*  foutiennent  aulli  ipi'il  n'y  a  aucun  honmie  «]ui  n'ait  été 
„  tenté  de  S.uan  ,  excepte  Jelu*  &  Marie  ix  nieie  :  témoij',nape  précieux  &  vérita- 
„  blcment  adnurable  de  la  (Conception  immaculée  de  la  très-pure  &:  très  heureulc 
„  Vierge.  Outre  cela,  il*  chantent  le*  Pfeaumes  de  David,  de  même  que  nous  Ifs 
„  chantons  dam  nos  Eplifcs;  &:  lorfiurils  vditent  le  Sépulchre  de  leur  Piophéte,  xU 
„  ne  fe  croient  point  ducmciit  puiilies,  fi  en  même  teins  iK  ne  rendent  un  femhlahlc 
„  hommage  f4)àcelui  il- latrcs-fainte  Mère  de  Dieu,  l'.nriti  li  i]ueKpie  Ju  la  envu  di  le 
„  faire  de  leur  Rcli[;ion,  on  l'oblige  avant  toutes  chofe*  de  croire  en  JtUis-CChnU , 
„  &  on  lui  fait  cette  demande  ;  Croiez-ious  (fue  fifos-Chn/l  efl  ne  d'une  l  lerg^t  f.ir  U 
««^è"//'"!  0»  \'^J}rit  de  J)iii4,  C"  <]i<'it  fjl  It  dernier  l'nfhte  <jui  ,iil  }>'iru  f.irwi  la  Ile 
„  krtHxi  S'il  répond  ouï,  on  l'initic  au  MJjomttiJ'me  \b). 

$.  VII. 

D'où  lient  (fuc  l'on  connoti  fi  peu  U  Religion  MAhomtunt. 

{t)  On  .1  tant  d'exemples  de  l'ignorance  volontaire  ou  involontaire  où  l'on  ellde» 
Religions  dirtérentes  de  la  notre,  &:  il  ell  li  bien  prouvé  par  l'Hiltoiie  ancienne  î!c 
moderne,  même  par  l'Hilloire  facrée ,  ipie  la  plupart  des  Religions  u'tiiu  pas  été 
connue*  par  leurs  ennemis,  ou  ijifils  les  om  chargées  maiicieulemeiu  de  calomnies, 
qu'après  cela  on  ne  doit  plus  ccre  lurpris  01  le  la  Re.igion  MahomeiMte  ait  Uibi  le  même 
fort. 

llne  chofe  y  a  coiitrilnié  fur  tout  :  c'ell  la  connoillance  (]u'il  falloit  avoir  de  l'A- 
rabe ,  pour  bien  juger  de  cette  Religion ,  ûc  pour  pénétrer  dans  le*  myltérc*.  Or  les 
Cjrecs,  &:  prifque  tous  ceux  qui  ont  éerit  parmi  nous  lur  ce  fujet,  ont  ignoré  cette 
Langue.   D'ailleurs  il  faut  faire  attention  au  taradére  dci  M.ihotf/itA>n ,  qui  fe  com- 


♦  f  .1  )  On  ne  fi,ait  ce  ijuc  fivtilJ»  veut  dire 
par  cet  lioniiiUf;e  jmtenJu  ipio  les  M.ihmU- 
t«nt  reiiJcnt ,  felnn  lui,  au  SipiiLlue  de  la  (ain- 
le  Vierge.  11  cft  vrai  ijue  ('aiini  lUx  on  u  beau- 
coup de  rcfpcit  pour  la  Ville  de  .Iciufalem.  l'Iu- 
licurs  incine  d'entr'eux  en  lunt  le  l'ilerina^c  , 
da  im  nie  i^ue  celui  de  la  Meciiue,  ipioiciu'iK  ne 
le  croient  pab  également  ntccllaire  ,  &:  qu'en  ef- 
fet it  ne  loit  pas  comnianJt  par  la  I  01  Af^ht- 
mitartf.  Mais  |e  ne  (i,aclie  pas  tjue  ce  rclpcct 
«les  AlahomèoDii  pour  la  (iit  lainte,  ait  aucun 
rapport  au  I  nmbeau  de  la  .Weie  de  Dieu,  ni 
iiu  lis  fc  mettent  lort  en  peine  de  le  vidter.  Au 
moins  ne  peut-on  pas  dire,  comme  fiVtiItU, 
uu'ils  s'en  iaifent  une  obligation,  &:  un  de- 
voir. 

♦  l*)  A  confiJércr  ce  parallèle  en" gros  ou 


en  détail,  il  ne  paroit  pa*,  comme  !o  croient  l'Au- 
teur &  le  1  lailuctcur  de  cet  Ouvrafje,  i]uc;'/- 
vMiio\'\  U<\t  tnftrmli  Im-mime  ,iin]u^  par  là  il  ait 
donne  ^;rande  oci^don  aux  l'ioiellai»  île  rtcn- 
wiov contre  les  (  allioliijuos.  Si  on  en  cx,.epte 
peut-cire  l'aiticle  de  rimnucuie  (.onceptioii 
iL'  li  Sainte  Vieri;e,  qui  ne  palle  pas  même 
chez  ceux  ci  pour  un  article  de  lui,  il  feinblo 
que  les  uns  ac  les  auties  conviennent  allez  de 
la  daitrine  contenue  dans  wc  parjilcle,  par  ou 
l'on  veut  que  fiVAido  ait  ivemi  U  fiera  di  l'.in, 
l'.llc  n'ell  donc  pas  pins  la  dottriiie  île  l'Ikîlilc, 
que  celle  de  la  Iteloiine  ;  &:  par  conkqueiit  , 
clic  ne  prouve  point  du  tout  ce  que  .M.  AV- 
UtiÀ  ts.  Ion  I  radiiCteiir  ont  prtteiidu  en  inlt- 
rer. 

[c]  On  parapinafc  ici  le  texte. 


1 

1 


fMES 

l  il  n'v  «n  ■ 
1  p.tr  l'opi^ra- 
)ii  hiinuiiu- 1 
s  hiiini)ic«  (le 
ter  li'HJntrti, 
U>.  Pcpliu, 
'iictrc  adiicl- 

lu-  daiulcurt 
Jciiis-Chrill 
tiinomc  coii- 
t.iMS  ont  Aiilli 
^c  (lAhrirl  cil 
<$fe  dt  ^r,i(t  ! 
ni  n  loi  tes  Ici 

lo    .i'lf(l>  d*HS 

<]ui  n'ait  i'ii 
ux  &  vi'ilta- 
irèvIuiMciirc 
(]uc  nous  1rs 
l'iouhctc ,  iU 
un  knihI.iMc 
'ix  cnvuil».  lo 
Jcùis-(Muill, 
l'itr^t  f,ir  U 
fanut  la  Ile 


lit  l'on  cil  lie» 
ancienne  î!c 
l'ont  j>.is  Clé 
e  calomnies , 
lubi  le  inènitf 

avoir  lie  l'A- 

llôrcv   Or  les 

ii;i\orô  cette 

ijui  fe  tom- 


.<  le  croient  l'Ail- 
iivia^jc,  i]iio/'/- 
ii(]iu'  par  là  il  ait 
itcllaiu  lie  rtcri- 
.111  cil  i,x..epte 

:CC    (.oMCOptlllII 

lallc  pus  mcmc 
!  I  (Il ,  il  fcinbla 
cnnent  allez  de 
arullelc ,  par  ou 

It  fiera  lit  l'tirr. 
rine  de  l'inlilc, 
lar  conkijuciit  , 

ce  que  .M.  AV- 
rctt-nJu  ta  iiitt- 

Kte. 
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munm.cn.  lor,  peu  4u«  é.r  uigeri  en  manérc  de  Rcli^o,, ,  &  „c  fe  Uu  icn.  jruJrc»  (  -  > 
.le  iiifp  (c  «.decoi.irovcrfçs.  Si  .lom  i'  v  j  |.m.us  eu  une  Krin  on  mal  exp^iiuc^c  par 
fe,  e.m.nr,  exp.Ue  iu  m.pru  du  tn.H.de,  )URée  ind-Kne  .le  réfutation,  i(  tcrtai- 
mment  la  Kel  g..»,,  .le  AU.mr,.  Quand  on  a  voulu  cîiHan.er  undoumc.  o,  eno,er 
.le  l,kmnai;e  Je  dimpiete.  on  l'a  audi-t.'.t  .,u..liliô  de  J  ^mr  HijJr,.,^,  .J  .luric, 
Turc,  feroien,  (crupule  de  le  re.  o„„.,itre.  Ne  din.i.-on  pa,  .une,  .cla  .  .u.e  cette  Ke- 
ligion  nea  .i,n„,m,re.é  ,  un  vcr.taWc  bourher ,  Mai»  m.e  cela  ne  nuus  furur-n.  « 
point,  après  le  fvau  parallèle  ou  on  a  li  hen  fompar.'^  le  DiaNe  avec  Mahomet  t 

T    ■  l'  J    '  r'^  ';'  ^"''■  '•'■'  P'-'V't;»'''  '"■•'♦  ^  '|»i  Ic^  dou-o»  fouvent»  i  U 

ra  .(le  «c  aux  mauvaifes  étude,.  S.  o„  voit  .|u'un  jeune  honunc  .,u.  le  dellme  A  U 
îheolonie  tenu,  K.ne  une  l..rte  envie  de  connoître  i  f-nd  la  doclnne  d  1/* 
h..<  ,  on  envoie  smllru-re  dan,  la  .  ^  )  /.;.«,  Ja  i:».„nofe,  i,  /f.ornek.  Ja 
C..  el  parle  telicme.u  .jik  llcment ,  „u  A  la  (>./«/...  ^,  /.  .s///.  ,V.,A.*.v.!„;  d  •  "  J 
.^Arf/.'  .»  w/.r. ,  ou  AUX  hihiun,H,  nt,.h^,^,a  de  /*»A,y/«i  ,011  à  l'ouvracc  d't>;««'17 
.nti  nie  /.•   A../,.,  «.  .„  ,„^  ..„  „^,i„  ^  ,.^|^„;^„  j^. , ,  Tradudion  de /uT;i; 

Ayt .  ou  A  .1  autres  mu  en  écrivant  fur  cette  matière  .  (ont  toinlv,  dans  des  «rreun  elt 
...1  .  potir  ne  rien  ..)ire  de  p,v.  M...  on  ne  l'avcrt.t  point  ce  ,eune  homme  .ù'ic 
S    .u„t    (e  d:(pe.,ler   d'apprendre   TA. ahe .  à:  d'entendre  Al.  homct  Jans  iZlZ 

.  e  Sus  ,r  Tv  ^T  '^  "■"  ^'V",""'''"^'  '■•'^«"^tnnc.  fie  de  la  réfuter  en  1.  t  .  c 
.k  plus  11  do,  ire  les  Auteurs  Araks.  &:  me  ne  s'exercer  dans  .eue  ledu  c  cH 
fau.  cnhn    .,..1  s'accoutume  A  voir  de  les  propres  yeux,  fie  no.,  pas  d!.  Z::;  Zu' 

On  défend  U  parefle  fie  fon  ignorance ,  en  difant  «lue  le  M.,homù,rm,  ne  v.nrn.   1. 
pcme  d  être  examine  ,  cpie  c'cll  perdre al.folumen,  lu.',  ten.s  Ce  le  tou    ,Tc  „er     .    f  .^  "* 
|iuc  de  vouloir  cxann..er  les  impertinences  de  r.,/..M« .  &  les  r.wi.e  c ,"    x  d^^^^^^^^^ 
l.e.nu.x  Iana.,.,ue.    ..  1,'Alcoran  de  .MMnm,  dit  L'ravcmct  le  K    P       ',    m     '•''* 

-  Alp,.,„le/.r./^..  Auteur  du  1. ivre. ,ui  a po:,r  titrVrV/r^^^^^^^^^^^^^ 
..  A^^,  de  J^u„   „^re>nj:J...Chr,l.  dans  Ici  mcn.es  noto  oue  tum       om  ui^^r" 
.■    u    louvraj;e  de  Dom  l'edro  de  L,  C /.,,,//.,.■.  ne  do.  lu.llenunt  etr       .     '{••    h'' 
..  Livre  nu.pr:t.iMe  en  toute  .naniére.  &  .,u'il  faut  je.ter  au  feu ,  fie     'e    ain  i'  , 
.■  fu:s  .  av:s  ou  on  tr.me  tous  les  exemplaires  .ju'o,   pourra  trouver  .le  c,1r'      ' 
"  .^.n  l  cl  ,.,K,  p.H,  ivrta.cr  cntieremc'nt  de  il  .nénlo.re  des  hon.mès.       ^  '  '^"^'"^■" 

Mas  allions  hauiiment.iiueles  MaU^hu,,,  .,e  font  pas  aulli  extrav  lmos  o 

-  nous  Inuasmons.   Outre  .,ue   le  bon  fens  elt  de  tout   u.s  &:  de  t^t  t      ,    "       T 

elle  cil  deteitahlcj  rien  n'cU  pl„,'  ,,,,  ,  „,,„        ,  faut-il  donc  e  ,    onc      e     O  .•.I 

H   faut  point  seinlural  er  de  la  conn.îire  .   I'..ur.in.e   eonl.ouenc  •  '   c  .    'e  ,'^" '' 

.>llo..  las  taire  des  c.lorts  poj^.r  découvrir  ks  rules  fie  les  aililic     dt    U       ,n    '     ' 

icscn  ...raiitir.  Au  contraire^.  ,1  me  kmWe  .p.'on  doit  travailler  .écuf;,  '"' 

t.cmc  ..  connonre  cette  Rel  j..,n,  .,ue  les  Ch'uticns  nont  .an,    s  coi  ctt    u        ,,'"' 

c]ue  comme  une  Rel,g;on  kul^.clle,  par-l.i  même  ties-dan-e  c.  le    A   Vc  l'è    n      'r' 

cc.,va;ncrc  .,ne  le  M.h.nn,,J,„,  ,u  moms  ridicule  cS:  moins^om  ok^  au  k  ,      'Z         ' 

ne  k  croit  vu  caireuient  nirmi  l.-c  eu.  „  •        ^11"»^  au  ih)ii  Uns,  i  u  on 

M.,n,ce<.        '"'i'''"'"^'-'"  l'-''^""  '"  t^li'aiens ,  on  n  a  .,u  .t  lire.ce  .jui  fuit  de  l'Abbé 

"Créiez  moi,  dit-il  dans  la  Préface  de  k^FroU>o,„c„cs  l\ir  V  JUor  u,    IfW,    1    r 
..  neit  pas  comme  on  le  luppofe.    U  y  a  plus  de  ^cnin  cachVdattt;^^^,^. ;;;«:: 


(4)  Voïcz  ccpemlmit  "S^yle  ,  article  de  Af4. 
fiot:et,  toueliam  les  AureuisiiiiiDiit  cte  IcsApo- 
lo^'illes  (lu  MMiominin^t, 

(  v)  M.  Rel.in.l  ne  iiiimmc  pniiit  cet  Auteur  : 
Man  il  iM>l,<pie  la  pa^e  55S.  de  ,011  I  ivteiniCe 
tnuive  te  curieux  panlkK' ;  &  cVII  l{,kl,.mJ,r 
lUIormateur  de/uuch,  cjui  publia  ces  Dilcoui» 
alaliiitedol'.V/io'-ww. 

(c)  Oii  ajiutcccs  li^.ics.  alinquelatranli- 
tion  loit  plus  naturelle. 


(d)  VUMrnW^Vfiimma  etnirtvi'fl^rHm    ]    \ 

Mauri  c<.«A,y/.  .i„7*  .\uhm.u„^.  io;i;;„;  i 

Curie  li.jlé-uciionei  n>:il, iu4. 

(e)  C4n.hl,é,-it>n  ^urcHn  Ecclfjîx  S.i^ulj  Dei 
J.  C.  \c. 

U)     0:i  lappoite  ici  le   Texte  I.atin  de  T  \b 
bc  A/^r.u,,.    .     Liedenulu.    l.ecor,  ..-s  „,,„ 
"l'a  le  liai.et.   ut  lupponitur.    Alajus  latet  i„ 
"  liac  bccia  uiieiniin,  quam  ^u.eat  h,  ^^j,  j^.  ^.^ 


lUlr 


m  ;  I 
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I,  ne  «'imaginent  iciix  ont  ne  \x  ioitiioiflrni  i)u'im|(jri.tiivmrni  i  k  fur  le  rt^^fturi  il« 
„  «^uelqtu*  iCiior4ii<i.  Aiitrinum,  t|u«,'  v<<ttttroii  iiiu*  ititv  miiliintik' J'IiiMiimri  Jtf 
„  it<uir«  Ic^  N4iii>iit,  nnii.lcuU-mviti  tiVniK'  li»l*4lciii  miulvrnci,  m4i«  rncon' klV'itirt* 
H  le»  Juif»,  k«(^hrcitciHt  K  U\Hclij'ivti)t  iticmi'  »lc  in)\lM»null^ri'i,<niil'i'  |tMi'm  uuin 
Il  te» )tHtrt  (i^tn  W' Mshtmthimt  O't  It  U-  libctiiruec,  dii-on,  t)tii  ki  v  iiiirt'.  i\v\\ rit  Tant 
n  douit  t  m  iM  |c  ci'oii  jtiilî  (ju'il  y  a  «]ucIi)u  4uirv  motif  «)ui  ^Vit  nt^U  ,  (<  ijiii  U't 
},  frompe  par  Ici  jppjreiui*»  iln  hou  ^  «lii  vrai.  (Lit  crihit,  il  fiiufc  l'inivinir  mio 
M  niicStiJe,  iiu'ihanic  0c  Itipcrlkitnufc  tant  «jii'il  v(ui>  phnrj,  j  potirtarii  uitiJcr- 
„  v^  i«»ut  ic  «ju'iin  trouve  Ut  itlu"*  pl4uiil»'v  &  tic  jtiui  prolM^k*  iliin  U  Htli^iott 
n  ChréiK'uiic,  4VVC  tout  tc  i|(ii  nom  i)4ru](  pUii  ionformc  u  U  Lui  &  ^  b  luiiticre 
M  nacurcllc.  t^llc  i  profcnt  ilc  Sa  crJaiwi'  tuu»  te»  Myll<ri't  dv  rKv.ingilr,  qui 
,,  nom  fcinbli  iit  .i'al'orit  iiuioiiMis  ti.  iiti|»«)llil»tc»  »  [.>)  comiuc  ellr  4  uilli  rctraru  h(>  lic 
„  f4  Morale  r'HUVoprén'ptc»  j;.iunN,  <kauU|Mi'U  li  Kiiil'U"«|uc  rhununiii- m-  mitllc  4t« 
„  (liniirc.  Fur  U.  comrtic  vmu  voua,  clic  4  k-vo  U»  lUitx  j;r4iuU  ohlhttc», 
„  que  trouve  eu  nom  comiiHincment  14  vr4'e  Rcbnuiu  y  i*ui;  de  i'eiprit ,  Ji  i'uuirciia 
„  Uih4ir.  Aulli  kl  li»l*4Uin  il  uiiourilhui ,  qui  te  leutent  Jlle/  dil|tolV\  4  renoii. 
„  cvr  i  leur  LIol.itric,  emhralUni  y\\\\  proniptuneiu  flc  plus  tiulennnt  U  I  oi  M,»' 
homrt.inr,  que  Lt  l.ui  Ev4iii;eiiquc  I  ee  qui  4rriver.i  tou)i)ur\ ,  i  mon»»  que  lei 
Millionii4ire>  quoi»  ilellinc  4  Uu»'  convcrfion,  m-  piévieniu-'m  te  mil  par  le  moïcn 
ilc^  ari'umeiu  que  je  rapporte  Anw  uioii  Ouvrage  ,  dont  il  cil  i  pn  pm  de  li» 
inllruire  di   de  U\  prévenir  ". 

L'Abbé  %'explique  encore  plu*  tlairemeiM  dan»  I»  l'rrfaee  qi'il  4  mife  .\  h  tite  d»: 
fa  réfutation  di  l'A  eoran.  „  Er  par  ra  Ion  &:  par  e\p.''neiKt,  dt-d,  j'ai  toujour» 
„  tru  que  i'Âtioia»  ttc  rEv4ii,;il«  étant  propi)lJ»  égiicnent  nu  Infidèle»,  iU  eho  (i- 

N  ror» 


N  nihil,  nifi  qiiod  »l)  iRiii'irtimi»  «iiJi«run»,  eo- 
I.  Bnnvtrc.  Alii>t|iiin,  iiir  (itn  iiii;'!!»  illuttâ- 
H  riumnirb»,  noiiiolvim  Itlinu  »tum  qiiia.lhuc 
»  luptifiint  .  (i;>l  .Uuljr.irum.  (  hulluiloium  , 
>•  &  ipixriiiii  t|iii  in  HeliKiii(i»(  l*iilkiiMU'i;unt , 
M  âJ  MiiliuiiK'tiliiium  ItUbitU'  ^  Vivcn.li  luon- 
..  m,  inquics,  ill.»  al! Ait.  lu  piKn  :  ^v^  4I1- 
M  miiJ  al. 11.1  cit.  «pi  "l  ill"-  liil>  l'  'iii  ïciimia 
m  (i>ociv  dccipit.  IU  Kl  nimirum  lue  Cupciili- 
M  ti.i  ijuiatjuut  pUutilnlc  ac  peolu'.iikinl  lirif- 
M  tiaiu  Hilii-uinc  rcrcntur ,  ft  ijuv  lu-uii-  lo«i 
»  acluminu"n(t'iit»n'-'«*i'^n""''  M\l>enaill4 
M  I  uloi  n.ilhx,  qiiv  primo  a'pcitu  incrc(lil>ili4 
..  &  impullil'ilia  apparent,  Ik  pr.tcipuè  cju.i-  11. 
••  mi<  »tdiu  htimin*  nanirT  ton  cniur  ,  pcni- 
..  nu  exclu Jit.  Hinc  nio  leini  IJol.irum  culfo. 
••  rts,  ta.iliin.ïc  prumtiusSaijC-iiicam,  ijiiim 
-  I.vjn«clii.i'n  l.i'i;i.'iii  ainploCtuunu  ,  ^  inpol'- 
M  teniin  ampIcUi'iimi  ,  luli  a  Muli.nuuis  nnHu) 
i>  liis,  i]u»  c^o  m  nu'o  Opcrt  j-'Hi» ,  4ii;iiiiKn- 
.,  ti^  pii'vcnunmr  ac  pr.vili  inia'Uui  ".  In  ?>■*■ 
fMioni  ad  MtcirAm  •rfuiaifHem  1  itm  minitm  fii.tm 
txptmi  HhinHi,  p.«?.  t.  '■  I  ;>'  11»  ea  iipinio- 
..  ne  lui ,  expcricnrià  kI  milii  A  larioni'  fin  len- 
M  te,  quiVl  li  All"^allU^  ^  I  vanmlaim  i;ciiii- 
u  bu<  illiipinponintur,  (cinpir  Alùiramiiripo- 
«  tiù'  5:  Mahumv;iLJm  fiipcillitiinoru ,  mùm 
..  Evanf;clium  &  (  liMllianum  lU'Ii^ioncm  un- 
m  pkTfur*  (int.  nili  anfoa  ,  A  d.  1  vaii^elii  vcri- 
..  tatc,  \  de  AliTorani  mend,uii>  at  liaudilun 
..  probe  inlltuantur.  l'rimàiiuippc  tai!cca<iu,r 
,,  hic  luUn,  natiii.r.pi.vrcitiin  coriupt»,  dic. 
M  tamini  mai'i'.toiiriirn\ia  apparent ,  qujm  tpiï 
..  illiidpr  ip.Miif  ineinvc  iMuimcHcDcimi.oin- 
»  nipo'cntem,  oiniiircientoin  ,  icmm  omniiin» 
.■cnnditotcmuCmudoraforciTi,  cm  nihil  coni- 
„  munc  litcuin  ri  l'ii'- crcai's  1  pia-  .iclici(iicnie< 
..  ad  illum  prcic>.  iuM.li.'nJi>  ;  cIccnMimas  m 
..  paupiMi^  ero',;andav  ;  pc.-ci!nnaiiiini.'s  (airi, 
..  obcundas  i  j'iunii-.  corpus  alll.>.(aiidiim  ,  )u(. 
m  titiïm  lisrvandam  i  modeUiam ,  bcncluentiain, 


M  pitiirtm,  •Hir([ti«virt\ite»excol(ndii  i  nemini 
••  injuriiin  ladcndam  1  àluito,  aJultviii«,cx>li- 
•I  bin.aliilq.criiniiiil'U  abllincmluniiicwiiunda» 
•'  nai,  uipote  liiixat,  lpciiiciula<  i  bonit  opivi- 
'•  bu>  inciimbendum,  l'iatcrvà  ledduiidaineirt 
>•  lationcin  D^'o  ab  omntliut  iipcrum  U')iiiini 
■•  biinu  paiatam  elle  m  cilo  xuiniiii  Icliciu* 
>•  tvm  in  \\\  rebu«,  ({iia%  huiiiaiu  iiaiiirii  vch«> 
Il  inentiùi  iiolct  appctcrc  i  nijli«  pctpi'uiuin  iii 
u  ^cbennl  luppliciuni  ;  &  alia  l\u)ii'tn<idi ,  i|ua 
••  icM'ià  pallinr  m  Alioiano  k'^iintiir.  Si  vci6 
••  audiat  l.tlinuui  pioponi  li.n  à  Miiiilim  |> 
»  vaii^chko  Dcum  u>ium  A  triiunn  ,  Dciitii  ho> 
»  niiiieiii  laaiiiii,  Dt-um  p.uipcicin,  iruiilt. 
.1  xiiiii ,  inortuuiii  ae  li'pul'tiin  i  Sl\  lifritiin  l.ii- 
I,  iliaiilli»  i  Mccclliiaietii  Saiianicnii  l'imtcn- 
M  ti.v  ,  mon  i,i<4iuiam  i  cotiju  ;ii  ncxiu  iii.l.f- 
'•  liilubilcm  i  vitampci^ctU4-ciucicoii;jiiCUint 
.,  benclii.ontiani  ci^j  immicoti  l'vlicirjtcm  liim- 
..  inam  litam  m  boni« ,  ipic  ncc  oculu<  vidit, 
I.  noc  au'ii  audivlt,  n -c  m  ^  n  honiiuit  alcvii- 
»  Jcriinr  ;  \  à\u  liujuln)  )di  ,  vcl  iiuinani  ni- 
M  tcMci,tuscapruMiexc-'Ji;nfii,  vol  iia;ui.ilu.>n- 
II  ditDiii  Je  un  >  cillitatï  di^williina  ,  hniniin- 
.,  piiliidia,  {V  bi'v  cum  AVoranici  liiauna 
Il  1  iinparavcnr ,  Ita un  ab  ^i^  relU;;*!.'!,  i.v  aJ 
»  ilU  obvLis  tiliiis  acwUTcr  ". 

(«)  Adlition  .\':  M,  I)  •  *  •,  dit  n  litcur 
||ollandoi\,  par  ou  il  lait  dirtalAUl'c  Al^t'-"- 
ti  une  choie  iaullc,  ipii  vil  hinpiitaiion  I..1K 
ù  AlAhimtl  d'avoir  vcttaiiche  Us  l'incpli".  Mo- 
raux. Mais  il  ii'cft  pas  vrai  t\\w  \\.  I)  •  •  •  impu- 
te cela  a  MMitmtt.  Illaiiiik-  Iculcmcnt  apic» 
M,  l/a'-rfCii  ,  il'avoir  rctraiulitr  de  la  Woiala 
tout  ic  i]iii  paroifloit  trop  ^cuant  &  trop  diffi- 
cile à  l'Immanitc  ;  ^  l'acculatiunci)  bien  Ion» 
die. 

(k  )  Voi.  A.i)'',  .\rticle  de  Atéhfrt't ,  \'i)f« 
01).  celte  quell.  m  ,  p.iuuju  01  ds  U  ihi'tin  tm 
act]Uiefent  p'u>  de  ['rufi-lyte^  ijucle^  Llnetiuui. 
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RELIOirUSlS    DES    MAHOMITANt       14, 

„  mur»  4yct  kl  ff^aiurc»  »  ou  .1  Ù»t  le  prier  av«t    allidu  .r*?^.-      f  "T 

H  r.m.é.r.  libéral  rn.,r.  i'^r-urrr,.  cn.fJp'X  de    t   pScrVnî^^^^ 

..  avec  loin  du  vol.  du  „Hur.re.  .U  l  aSul  ^  e /rdeTa  trrc  u  m^  Ti:  m'""' 
.  jM-a  lau.  m.pnur  k.  .hok.  de  ce  monde  tom  J  ..;c:ïta  .r.i'p'ÎLfi 
M  uch«r  i>rin*.ipakmint  .uix  UmiK*  mlvrc,  ^4^  J^i  1  ,,  ,,  P'""8««».  «  ««• 
..  H»  «ou,  dcvon,  .ou,  un  ,nur  reTiarrrompù  1  D^ù'tlnjrr'^'!  '^ï''^ 
«  .rouv.r  dan,  Ir  Cri  «ncÉcLcué  rtcrncl^dan,  MouLir.  rh''*''  '  '"1  '"*"• 
„  tuu  louhaitte  avec  le  pki,  d'ardeur ,  !c  Ir  mîcham  dl  û  .  !  f        ""  '''r'  '"  ."^* 

„  iV.  répandue,  dan,  i:,U.r...  .  (  é]  V  P       pSibfe.  eTanl?        "'  ^•'"'  *"  '^ 

..  &  «rou  perfgnne,   .  c,Uc  ce  D.u.  .ed  .a,c  homme  ,  LVlTéi  tZre  Voi'il  î 

..  parle  du  Mylt.  m  .1.   lEuchar.lkie  .  (i  .i„  k..  d„  J,  l,  wVe,u  de  I.  pi  "" 
..  clUMolumcnt  nécedaue  ,  ouun  hommcnedo,.    T"ûfer  m.?„c  fcuk ^  I   " 
.,  uue  le  manapc  ert  .nd.floki^ile  .  c,ue  la  v.c  d.,r  él  une  2Z  Vi^pé  ui  iT     oufl 
..    au.  é.re  b.en.a.fanc  envcr,  fe,  ennenm  .némcs.  *c  placer  uZ^^  féi.c  tfen 
..  do  choie,  .,»c  l.t.l  „a  point  vues,  que  loreille  n'a  point  cnrcndir  ït  au  ».  f 
,.  H.na.,  mon.ces  dan,  le  c«ur  de  IJumîine  ,  &  autre,  Vemblabe,  maint'  Z  '7 
„    eu.  la  portée  de  lemendemem  humau. .  ou  m,,  kuu  cré.  -  d  (We.îé     V.  ?  / 
..    ont  pa,  m,pol«bk,  à  no.re  eut  U  à  no.re  n!,bcx.lht/  u.uZ      nul      ir 
.,  dil-je,  vitu'C  à  entendre  toute,  ce,  bdk,  chofi..    a.  i   i  *■  "■  •  I"  "'.'  « -iïfn, 

„  Kra  aucun  tuniptc  de  tout  le  rcile  ".  nuwiaucra  ccue-ci,  fcuo 

I    VIII. 

RéfHt4i,on  Je  ce  ^h'oh  dit  communément,   ^h',1  n'rjl  f^  nêctfirt  iétuHef 

U  Religion  AiJ)metMtHe. 


tAh\%,  dit-on.  non,  n'avon,  pa,  beaucoup  de  cortimerfc  avpr  !<..  1/  1.     1 
\U  rekilent  de  d.i,u,.c,   .le  Hclmiol,  ,vcc  nous*^    Ma"enfiir".Uautabf  If:         'T/' 
i;mcr  contre  eu.  .  nous  avon,  le  îecoursde plufieuriLÎre"  Latin     n  uîl  m         1'"  ^''^' 
l'onn,.o.du.u  perdre  Ion  tem,  i  étudierVArabe  ."i'^ldk  "î  J    .  1    ^7^-"- 

Ko)H  ndons  dak.rd  i  ceux  c,ui  ne  cro.e.u  pas  .,uc  riu.dc  de  la  RcW    u  m^^i. 


':i:r.:r:f^l':::!:TJ^''^^:^\^^-^>  4-  .-.,  navou,  pasn^cauc^ÛHc 

nen  fomme,  pas  i!  voilins. 


-  -  ^       -.^,^  ,  v.iiv,i«  -  lit ,  uuc  no 

;-»  mrerprao.t  ami.  ma  penfcc,  on  fc  rrompcro.c  fort.  &  on  n  e  fcro   '  ^^^^^^^ 
b.cn  loin  de  pouvoir  dire  que  nous  navu.A  aucun  commerce  Ivcct,  ïï  I  * 

nous  .von,  de,  relations  .is  importantes  avec  eux  1  c3an  inop    /L^ f^' 
es  de  II.Mipnc  foumiles  au  M^h^ma,/^, ,  dans  lEmpirr  Turc,  a.u  c-ôtc,  d'Afrio  '' 
dans  la  S.ric     dan,  la  Perle,  dan,  k.  Inde.  Unentales .  ou  no,  Colomèr  1  fe 
ksquc  nous  frcquenton,  pour  notre  commerce,  re„tcra.ent  tm  nomLle  inrid  ^ 


(4)     Addition  du  Tradufteur, 
'})     Autre  Additiuiu 

Tome  V, 


I 


(f  )    11  y  »  apparence  que  l'Autcar  fe  f«ic 
Uua  cet*  objcilion  par  de>  ProtclUni. 
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t4«     Ciar.MONIÉS,  M(D  URS  ET   COUTUMES 

m»fi»immt,  Aarfrtc ,  qiHrtUi  MèHVAtfii*  cimCéqiifnr««  M  iîr«rA.i'im  fi»«  dki  ctiittrtf. 
itiuku'  iMtitiiiié  «l't^tiMtMf  4tt  «ftatiiNM  ftiifti  »  l*«r  U  INI  liéilif*  U  |M«frt  êua  Eitw 
•le* ,  Ai  on  rtMrM  U*  <titimii  Quttfawyw  VMiint  «'«ti«clMr  à  tffK>vmà\î  \m  thdUt 
«bilmfc« ,  Il  ^ii»l||W«  4f  li  cttniioilUnff  «tu  V'iitf;.t)rr ,  itittt  i^  foM  kn  l*MfM«i 
Il  !«•  mtturi  ^1  tnritiH  Ptuf  Ici .  mi  Uet  Naikmi*  miHkriHt*  ,  4Hei|n^«  éê  noirt 
HjIi,  iMUVtr*  •uA'iô*  iic«  Ornfciirt  qui  U  (omt4mncriwi ,  lui  le  rt  ir4VAil  >  «n  lui 
ttlifccUm  i)iM  c«  irtvâil  iil  iituiik  i    h.  ttU  »'i|>|tvll«  «  u*  m«  fvmhitf  .  ««-riiftr  lc« 

gt  il'«Mriv«f(iiie*i  Mii«  i(rt  tti(iiiur<  ilr  criir  n4Mirc  ii«  f^'4iir(ii«nt  vfiiir  »1«  gcm 
n,  uut  nutnircnt  fàt  leur  vir  k  {Mr  lrur«  it<\ion«,  (juiU  om  «pprt«  i  ttnnncr  iiti« 
•  vjMur  tiii  ctuiéMi  k  è  «iHliiigtii-r  Ir^  flm  imf<>riiiitir«  de  a-Uci  i)ih  le  fititi 
Meim  t  «lui  ('aiiu'IiMM  «nluli*  w*  iin««  le  aux  juirf«  «l'une  iiunurr  propuritonn^ 
k  leur  Valeur.  (Ju(iu|u'il  rn  futt ,  ti*  n'inlillrrai  \>i\  4ljv4t)f<i^>r  li  iUiUm  i  il  lulftt  de 
dtre .  fiue  li  lr<  (^ciileurt  de  nm  kitudri  vouloiem  ruii«méinci  ne  l'aïuthcr  «luau 
nécetfaire,  «hi  vcrniit  hteiwiAt  chjn|er  la  fttcc  du  Chiilliiukfmc  t  It  autieu  «|u'il  elk 

d^ligiir^  |i4f  \v^  di(!ciii'uMi«  &  tf*  fj«iilr«  fuiHiiiiô,  &.i<  i  «îUuî  l'nrurilnic  !«.-  l'iU  de 
(«lin  «|tt'un  a  dv  dilliii|'iii'r  In  iholVi  ilK-ntirlIct  de  lellci  (]ui  ne  le  (ont  |titiiu  ,  t| 
rrftri'ndritii  tertJiiiuint m  I4  premn-rc  dtj(niii^.  M4i<  n«»»CÀ'ideuri  ne  fc  troitvvni  ii.n 
Jantictie  ditp<ili(u>n  t  4I  lU  aim^i  bien  miiiix  h'Amrr  te  tr4vail  d'.tuirul>  I)v 
nundoiu  leur  a  plu\  jutle  liirci  quelle  eU  l'utilité  de  Uun  ii)nvert4iinnt  frivi>te« , 
êi  det  fi/xi  auU|Ui'lt  il»  |>4tînii  leur  vir.  Di'nundiiiH  Imr  encore  1  l'iU  ernicnr  «]uc 
Il  loin  lie  l'fcui,  I4  ir4n«)uilii(<-  de  I4  vie,  telle  «U  I.1  Khii'i^  nvile,  lei  mouvemcni 
qu'on  fo  dartnc  pour  olHeiilr  (|uel«iue  imptot  «Uni  l'Eglirc  ou  À  l'Açiidi^nie •  fuient 
les  Unie»  ih<>fe<  n>éeclUire%  (  prim  n»,iUmfn«  ici  dirnii'ri'^,  qu'on  poiirriXt  bien  met. 
ire  4u  r4ng  »l«'i  imitilei,  i  ni  itiRer  uiii«|Uiniitu  p.ir  \vs  vtie>  «jm  kt  toni  fouvent 
reehereher- Si  leb  paroh  fr«»p  tort,  dilonidii  inoMoqu'un  n'eu  tiirp.m  un  urageU^j»i« 
linifi  quand  on  n'y  clierthe  qu'un  vaut  nom,  K  le  dilirde  p4ro1tre.  Ci  II  4iuri  que 
noui  n4Vom  que  irup  de  gciu  qui  ne  fe  bornent  qu'à  te  néieflairc  A  de  telle» 
](i'iii  il  cil  biin  permit  de  ne  point  t'einlur  illrr  du  M,ih»méiilmt ,  f^  de  répéter  fjni 
*ellf  qu'on  peut  Imu  fe  l^uvcr  lani  iel.i  Je  him  fur  tet  article,  eu  le»  prunt  pour 
l'aniokir  d'eux- mimes  1  de  fc  tonfornicr  i  leur  principe ,  de  n'empluier  leur  temi 
qu'aux  rhofc»  nc'cellaire» ,  à  leur  falut ,  AL  de  né(^ligcr  egilement  le»  uiutilc».  flcccU 
U»   qui    font   op{M)féin  k  ce  falut. 

Pour  mol ,  bien  loin  dio  cr«»ire  l'examen ,  6c  1.»  eonnoilTance  du  MAhamfiifmt ,  de» 
ehofc\  munies,  je  croi»  au  contraire  que  cela  do:t  fervir  à  exciter  dan»  1101  civurs 
U  reennnoiilaïue  envers  Dieu,  à  la  v»ic  des  erreur»  qui  enveUqipent  cette  Ketigion, 
prolVflée  par  des  ^eiis  qui  poUedent  d'excellentes  vertu»  morales.  Ci  II  peu  coinnui- 
nc»  parnu  le»  Chrétiens.  Nous  devons,  dis-je,  renieroer  Dieu  de  la  grâce  ,  car  qu'y 
a-t'tl  en  nous  qui  nous  rende  préférables  à  tant  de  niiUier»  de  geni ,  qui  ne  vale 
pas  moin»  que  nous. 


ni 


f     IX. 

S'il  fji  htn  W4i  <ju'il  ne  fin  pds  permis  aux  M^wntitMi  de  difpHtet 

de   Kelitii 


von. 


ml 


!i 


ri 


Mais ,  dit-on  encore,  les  MaJuem/tMii  ne  veulent  pas  difputcr  deKelieion.  J'avoue 
qu'ils  n'ont  aucun  penchant  AUdifpute,  &  qu'ils  le  tiennent  inviolableincnt  atta- 
che'» à  r.-//rar.i»,  lans  rt'iKiiulrc  autre  choie  a  un  C>hre(ieii ,  qui  les  attaque,  liiioit 
qu'ilk  croient  &  pratiquent  conllamment  ce  que  Dieu  a  commando  dans  \'/1Uor,m, 
qu'ils  regardent  coinine  le  L.ivre  de  Dieu  même-  Or,  comme  ils  font  extrêmement 
periuadés  de  ce  principe  ,  il  cil  inutile  de  dilputer  avec  eux  fur  ta  vaiidité  de  tel 
ou  tel  Dogme ,  de  tel  ou  tel  ru,  parce  que  pour  le  )ulliticr  ,  il»  renvoient  a  ï'.lUo- 
ruM,  il  ne  faut  donc  les  attaquer  que  fur  l'Autorité  de  \'Ài(tr*H  ,  &  entuite  leur 
montrer  par  des  pallages  de  {'AuoroH  même,  que  ce  Livre  n'ell  pas  un  Livre  Di> 
yin  i  {k)   ce  qui  elt  probable,  par  exemple,  par  des  pailages  évidemment  injiuieux 
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14g   CERUMONIES,  MtKURS  CT  COUTUMFS 

i,  Sfttulitm  vtrum  ofltndtns ,  c'cft-àdirc,  le  miroir  qui  montre  la  vérité-  Un  Pcrfan  nom- 
»,  nié  (il)  Ahnifcl  tu  aiant  .vjhiirc  le  titre  &  la  nuuicrc,  prit  la  plume  pour  le  rc- 
I,  fiiter,  ficiionnaaii  rciucil  d'objtdions,  qu'il  tailbit  contre  cet  Ouvracc,  le  titre  de 
„  Poliior  Sftculi  ,\:\[\A-Ji\xc  ï\\  lettre  le  l'oliljeur  tlu  Miroir.,  comme  s'il  eût  Youlu  rc- 
I,  polir  le  Catholicifinc.  Le  l'erlan  failoit  les  ikriiicrs  cftorts  danH  ce  Livre  ,  pour 
I,  renverier  tous  tes  fondcmcns  de  la  toi  Chictieniie ,  lurtout  les  Mylléres  de  la 
,,  S.  Trinité  &  de  la  Divinité  de  Jesus-Christ  ,  fie  pour  établir  fur  leurruineles 
t)  nicnfongcs  de  Mahouict  "  Ce  font  li  les  propres  paroles  de  Guiidagnoli ,  qui  a 
cent  contre  le  Livre  du  Ferfan  une  apoloj^ie  imprimée  à  Rome. 

Pour  bien  entendre  ce  qu'on  dit  ordinairement  des  MAomctum,  qu'il  ne  leur  eft 
pas  permis  de  difputcr  de  Religion)  il  taut  dillinguer  troischofesi  les  ttmst  les litux 
&  la  manière  même  de  difputer. 

i".  Au  premier  égard,  il  elk  très  vrai  que  la.  liberté  de  difputcr  à  été  plus  gran- 
de en  im  ttnu ,  qu'en  un  autre.  Aujourd'hui,  par  exempte,  il  n'oit  plus  permis  dans 
l'Empire  Ottoman  d'attiquer  publiquement  la  Religion  Alahoniétant  :  mais  il  n'enétoit 
pas  de  même  autrefois  j  ii  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  on  n'a 
qu'à  lire  l'Jli/lcirc  Jes  Futriurthei  i' Alexandrie ,  compofée  par  l'Abbé  Renaudot;  Ouvra- 
ge dans  lequel  cet  Abbé  nous  donne  des  preuves  de  Ion  érudition  en  littérature  Orien- 
tale. Voici  comme  il  parle  à  la  page  )77-  de  ce  Livre.  »>  Autrefois,  dit -il,  il 
I,  étoit  permis  aux  Chrétiens  Orientaux  de  difputer  publiquement  en  faveur  de  leur 
„  Religion,  de  vive  voix  »*«:  par  écrit.  Cela  paroît  par  ce  que  nous  avons  en  M.i- 
I,  mifcrits  de  ces  difputts.  Telles  font  entr'autres  celle  A'A'braham  de  Tirhane  m  ce 
"  yllidelrahman  i  celle  de  deux  Religieux  avec  Un  Juif  nommé  Amrsm  j  celle  A'Klie  , 
I,  Métropolitain  de  Nifdiu,  dans  le  Durbekir,  avec  le  Vizir  Abulkacem,  fils  de ////l 
„  fcin  Mégrobite  >  celle  de  Yjli,  fils  de  Zaroti,  avec  >^^M/W<rrBalchite  }  une  autre  d'^if- 
bucom,  ou  Abuciras,  &  qui  ell  proprement  une  difpute  apologétique  en  forme  de 
contcrence  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Chrétienne,  en  préfence  du  Calife  yil- 
mamon  \  une  autre  Contérence  touchant  la  Trinité  &  l'Incarnation  tenue  au  Caire, 
l'an  de  l'Egire  639.  qui  répond  .i  l'an  de  Chrill  \  170.  de  U  façon  d'un  certain 
EbihijJJ  i  une  autre  encore  d'un  Moine  avec  le  Vifir  d'un  Prince  d'Afrique,  écri- 
te par  £^«-w//.i// Ncllorien  j  une  autre  qu'eut  avec  le  Moine  Choue~AJechua,  un 
„  itchmalotarque  ou  Chef  de  la  captivité  parmi  les  Juifs,  laquelle  fe  tint  dans  la 
),  Ville  de  Meru  ou  Meruive,  Capit.ile  du  Chomram  ;  &c  enfin  uu  Dialogue  entre  un 
„  Néophite  ôc  fon  Maître,  touchant  la  faulleté  de  la  Prophétie  de  M^hoMet,  avec  la 
,,  réfutation  de  SonJlcorsn  :  fans  parler  encore  d'une  infinité  de  petits  écrits  fur  le 
„  mcmc  fujet,  dont  on  pourroit  faire  une  lille  plus  confidérable  ".  Tout  cela  mon- 
tre évidemment,  que  les  difputcs  de  Religion  n'ont  pas  toujours  été  défendues  en 
Turquie ,  &  qu'il  pourroit  arriver  qu'on  rendît  un  joiu- ,  à  cette  occafion  ,  la  mcmc 
liberté  qii'on  y  avoit  auparavant. 

1°.  Outre  cela,  je  voudrois  qu'on  diftincuât  les  lieux.  On  ne  traite  pas  égale- 
ment par  tout  les  Chrétiens  avec  la  même  levérité.  Par  exemple,  il  y  a  plus  de  li- 
berté dans  laPerfe  que  dans  la  Turquie,  en  ce  qui  concerne  la  Religion,  &:  mcmc 
généralement  en  toute  autre  chofe.  Pcrfonne  aullî  n'ignore  que  nos  Marchands  ont 
en  divers  endroits  des  Indes  Orientales,  un  très -grand  commerce  avec  les  Miihomé- 
tatis,  k  tjue  l'on  n'y  a  rien  à  craindre  d'eux,  parce  qu'ils  n'y  font  point  en  état  de 
nuire  :  a'oii  il  réuiltc  ,  qu'on  y  peut  difputcr  de  Religion,  fans  crainte  &  avec 
fuccès. 

3*.  Enfin,  je  voudrois  qn'onfît  plus  d'attention  à  la  manière  de  difputer.  Qu'cnten. 
dons-nous  après  tout  par  difputcr  tfe  Religion  i  Suppofons  qu'il  foit  défendu  en  certains 
Pais  ,  d'expliquer  au  Peuple  le  Vieux  ou  le  Nouveau  Tcftameiu,  &  de  leur  en  re- 
coi.imander  la  ledure  i  de  l'autorifer  de  vive  voix ,  &  par  écrit  ;  de  fournir  aux 
MuhomelMS  les  livres  de  nos  Théologiens  j  d'appcllcr  Mahowet  un  faux  Prophète,  & 
de  déclarera  haute  voix  que  Jésus-Christ  clt  infinimc -.t  préférable  ;  fuppofons, 
dis-je,  tout" cela  :  n'y  a-t'il  point  d'autre  moien  d:  fraier  le  chemin  à  l'Evangile, 
&  de  préparer  les  Mahometans  à  la  connoiflancc  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétien- 
ne i  Doii-on  ignorer,  que  s'il  y  aune  Religion  qui  puilTe  fe  démontrer  par  la  lu- 
mière naturelle ,  &  qui  ait  avec  elle  un  parfait  rapport,  c'cft  certaioemcut  le  Chrif- 

tiauiliiie , 


(4)    Fils  de  Zln  Alabedin. 


; 


[F.  s 

'crfan  nom- 
puiir  le  rc- 
,  le  titre  de 
fit  voulu  rc- 
,ivrc  ,  pour 
llércs  uc  la 
cur  ruine  les 
^noli  ,  qui  a 

ne  leur  eft 
'»s  )  les  litux 

■•  plus  gran. 
permis  dan» 
il  n'en  étoit 
dis,  on  n'a 
dot;  Ouvra- 
iturc  Oricn- 
,  dit-  il ,  il 
rcur  de  leur 
uns  en  M.i- 
Firhane  avec 
elle  iXKlie  , 
,  fils  de////, 
c  autre  6! A' 
n  forme  de 
1  Calife  Al- 
lé au  Caire, 
i'un  certain 
'rii]ue,  écri- 
/IJechua,  un 
tint  dans  la 
;uc  entre  un 
'/<•/,  avec  U 
écrits  fur  le 
t  cela  mon- 
ifenducs  en 
n ,  la  même 

:  pas  éifale- 
i  plus  cTc  li- 
1 ,  &:  iiicmc 
rcluiids  ont 
les  Miihomé- 
en  état  de 
ntc  &  avec 

.  Qu'cntcn- 
en  certains 
leur  en  re- 
"ournir  aux 
rophéte,  & 
fuppofons , 
l'Evangile , 
1  Chrétien- 
par  la  lu- 
it le  Chrif. 
tuuiliiie , 


RELIGIEUSES     DES     MAHOMETANS.        14^ 

tianifme,  Religion  Julie  &  raifonnable  {a)  à  tous  égards  ?  Votons  en  peu  de  mOt« 
ce  OUI  pourroit  fc  dire  en  cette  occafion. 

N'ell-il  pas  nermis  de  parler  de  Dieu  6c  de  foi-mêmc  dans  les  Pais  Mahcmùnm  f 
hailons  dahord  attention  à  notre  cxilVenccj  que  nous  avons  un  corps  &  une  amc 
&  oue  ne  noui  étant  point  faits  nous-mêmes,   nous  devons  tirer  notre  origine  d'une 
caufc  fupéncurc,  tjui  cil  Dieu.    Cela  nous  engage  enfiUtc  à  confidérer  la  nature  do 
crr  ttre  lupicme    Nous  découvrons  q«-e  Dieu  cil  infiniment  parfait,  qu'i  juger  de 
llu.mmc  par   a  railou  qu'il  lui  a  donnée,  il  doitravoir  formé  pour  une  fin  très-dienc 
de  lui.  ceft-A-dirc  pour  le  lervir  .  &  c'eft-là  aulli  ce  qu'avouent  les   Mahométans 
iiix-mémes  dans  1  Alcoran  ,  ch.  ,  ..  v.    56.     Examinons-nous  cnfuite,  &  voions  fi 
notre  entendement  cft  en  état  de  concevoir  la  vérité  ,  fie  de  difcerner  les  chofes  utiles 
lie  celles  qui  ne  le  font  pas,  les  bonnes  chofes  des  nuifibles,  les  néceflkircs  dcsindif- 
kientes.  Il  notre  volonté  cA  inclinée  i  aimer  Dieu,  à  lui  obéir,  &  à  lui  rendre  ce 
OUI  lui  t-a  dui  f.  de  même  elle  l'eil  pour  rendre  aux  hommes  ce  qu'on  leur  doit. 
y\prcsnous£tic  bien  exammes  fur  ces  article»,  nous  trouverons  que  nous  ne  fommci 
pas  tels  que  nous  devrions  être  icet  égard,  fie  qu'au  contraire  nous  fommes  bien  dif- 
lerens  de  ce  cjuc  nous  devrions  être,   en  qualité   d'ouvrages  de  la  nuin  de  Dieu. 
Nous  reconnoitrons  par  ce  moien  notre   mifére,  en  ce  que  tels  que  nous  fommes. 
ncnis  ne  (v-uirioLs  lui  être  agréables,  ni  nous  unir  A  lu. ,   que  par  la  pratique  dii 

Jufques-li  les  Mahométans  ne  fcauroicnt  refufer  de  nous  écouter,  puifqu'ils  na- 
roiflent  fi  conyamcus  de  la  mifére  de  l'homme ,  fie  de  fon  inclination  au  péclié ,  oiï-ils 
nctontpasdifticultedcdire.que  6V/«/  ou,  v,t  lang-ums  découvre  t»  Jh,  i,  ctrtamtl  cho- 
Ja  qu  n  m  voHdmt  fai  mèmi  Jouhatttr  aJcs  flus  grands  tnrterniu    II  doit  dont  être  per- 
mis a  chacun  de  rechercher  quelle  peut-être  la  fourcedu  mal,  &  quel  dl  le  moien 
quU  a  plu  a  Dieu  dempluar  pour  fe  réconcilier  l'homme.     Pourroit-on  fe  fâcher 
contre  un  homme  occupé  à  cette  recherche,  puifqu'clle  le  conduit  à  l'origine  de  Ion 
l.Ui.t  )  non  fans  doute.     D'abord  la  lumière  naturelle  feule  nous  apprend ,  mie  Dieu  a 
pu  trouver   le  moien  de  nous  réconcilier  à  lui  i  ôc  ce  moien  il  a  pu  le  révéler      II 
s  agit  de  fçavoir  ou  fe  trouve  cette  révélation.     Ces  Livres  que  nous  appelions  le 
Vieux  &.  le  Nouveau  Tcllament  (  ^),  ont  tous  les  caradérts  ]e  divinité  que  pour- 
roit louhaiter  un  Mahoinetan,  ou  tel  autre  que  ce  puiffc  être.    Si  cela  ne  leur  plaîr. 
pas,  qu  Ils  dilent  eux-mêmes  quels  font  les  caradércs  qu'il  demandent  pour  croire  un 
Livre  divin  i  &  nous  teroi.s   voir  que  tous  ces  caraclércs  fe  trouvent  évidemment 
dans  les  laintes  Ecritures,  (0    Les  vérités  fublimes  aufquelles  les  lumières  de  la  rai- 
Ion  n.uiroient  jamais  pu  atteindre  feules,  telles  qu^e  font,  par  exemple,  l'origine  d« 
mal  quil  faut  denvei  du  péché  d'Adam,  la  voie  du  falut  ouverte  aux  hommes  par 
lune  des  trois  Perlonnes,  qui ,  comme  médiatrice  ,  a  fatisùit  à  la  Juftice  de  Dieu  • 
CCS  ventes  ,  dis-je,  qui  toutes  furnaturellci  qu'elles  font ,  n'ont  rien  de  contraire  à  la*. 
railon,le  trouvent  révélées  dans  nos  faintes  Ecritures,  fans  parler  ici  des  Prophéties 
&:  des  autres  marques  de  Divinité  qu'on  y  voit.     Qu'on  propofedonc  ces  cKofes.  Ù, 
pUilicurs  autres  ftmblables,  dans  une  converfation  libre  &  familière  j  &  l'on  verra 
que  ce  ne  lera  pas  fans  Iruit.     L'Alcoran  tombera  devant  nos  faints  Livres,  H  ion 
autorité  fc  fondu,  s'il  faut  ainfi  dire,  comme  la  cire  au  foleil.    Si  on  fe  trouve  dans 
des  circonltances  u  n'ofer  parler  11  ouvertement ,  on  peut  leur  céder  plus  ou  moins 
&  le  gouverner  félon  les  régies  delà  prudence.    Quoiqu'il  en  fuit,  je  me  Hatc,  qu'en 
ménageant  adroitement  ces  circonlhnccs,  on  réveillera  l'aiteiuion  de  ces  Infidèles 
Uir  tout  fi  on  inlillc  fur  certaines  vérités. 


{•)    On  a  beaucoup  écrit  en  Angleterre  pour 
ProuYcr  cela.    Mais  ces  M)  ftéres  obfcurs  &  (u- 
Llimci  du  (^hrillianilmc,  «]ut  deviennent  -  ils 
entre  les  mains  de  ces  Auteurs  >    Voilà  ce  c]u'- 
objcftciit  les  Orthodoxes  de  tt)utes  les  Commu- 
nions(  h  éticnnes.    J'appelle  ici  &:  ailleurs  Or. 
thidoxei.ceux  cjuifuivent  rigidemenr  la  DoUriitt 
eoHrt.:tt  de  leur  Communion.    Ainli  parle  l'E- 
diteur Hollandois  :  mais  il  ne  devoit  pas  i^no- 
ler  que  ce  ncll  pas  du  cote  des  MvlU-res  c]u  on 
prétend  i|ue  la  Religion  Chrétienne  ell  confor- 
me à  la  lumière  naturelle  ;  que  c'en  elt  le  côte 
ohfcur  ;  qu'en  un  mot  ce»  My  llércs  ne  (ont  point 
du  rellort  de  la  railbn,  &  qu'elle  ne  doit  i'exei- 

Tome   y. 


c'cr  que  fur  la  Morale. 

(  l>  )  Cette  manière  Je  raifonncr  eft ,  à  ce  qu'il 
me  i'emble,  encore  trop  foiblu,  pour  convain- 
cre tout  autre  que  des  Chrétiens!  Ce  n'cftpas 
par  fes  propres  préjugés  que  l'on  forcera  des 
Infidèles. 

{c)  Mais  ces  vérités,  qui  nous  paroiflènr , 
à  nous  qui  fommes  nés  Chrétiens,  des  carac- 
tères de  divinité,  parojtront  pem-etre  auxInH- 
deles  des  marques  de  fuppodtion  ;  on  ne  peut 
donc  les  alléjjuer  aux  lulidcles,  qu'après  leur 
avoir  perfuadé  plulieurs  vérités  beaucoup  plus 
iiinplet, 

♦Pp 
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Mais  s'il  m'cft  permis  de  le  dire  ,  U  difficulté  de  difputcr  avec  eux,  &  l'éloigne- 
nicin  nu'iU  ont  pour  ladifipuce,  ne  foin  pas  les  véritables  oblbclcsdc  leur  convcriion. 
lî'abord  U  vérité  cil  que  les  Chrétiens  Orientaux  font  tort  groiFiers ,  &  Il  peu  inllruits 
dans  la  Religion,  qu'à  peine  fij-avent-ils  les  premier»  principes  de  la  l<»i  Chrétienne, 
AuHi  ne  font- ils  pas  en  état  de  la  détendre  cette  Koi ,  ni  de  .éfuter  Ici  cdateurs  de 
Mahomet.  Après  cela  les  Chrétiens  d'Europe  qui  voiagcnt  «i  s'établillcnc  en  Orient , 
tî'y  font  conduits  que  par  des  motif»  (de  (  ^jcuriofitélou  d  intérêt.  Ils  s'embaraflent 
tort  peu  de  fauver  une  ame  t  fie  l'avantage  de  convertir  un  Mahométan  leur  paroît 
trop  peu  de  choff.  Ajoutez  à  cela,  qu  ils  font  dénués  des  fecours  nccellaires  à  une 
cntrepnfc  lî  importante,  tels  que  font  la  connoiflance  des  Langues,  celle  de  la  l'hi- 
lofopniCi  6c  même  celle  de  la  vraie  Théologie.  (  Mais  que  ne  feroit  pas  \l>)  fur 
tout  l'cfpoir  d'une  récoinpcnfc  ?  Si  Mellieurs  les  Etats  (jénéraux  en  avoient  établi 
une  de  mille  Horins  pour  chaque  Mahométan  converti ,  je  ne  doute  prefquc  pas  que 

[>luficurs  de  Iclirs  Citoiens  ne  fc  dellinaflént  aufli-tôt  à  cette  bonne  Ceuvrc,  d<.  que 
a  converiion  des  Inriiiéles  tic  devint  une  dei  branches  du  commerce  de  ceux  qui 
Vont  trariqucr  aux  Indes.  )  Mais  tant  s'en  faut  qu'aujourd'hui  nos  Chrétiens  s'appli- 
quent à  cette  bonne  iKuvre,  qu'au  contraire  ils  femblent  avoir  juré  d'éloigner  les  Turcs , 
&  les  autres  MufulmaHi ,  de  notre  Foi ,  par  leur  niauvaife  vie,  Ibi  p.ir  leurs  niueurs 
déréglées.  Des  tolirberics  indignes  d'un  Chrétien  ,  une  vie  diflolue  ,  un  déboidemcnc 
général,  des  (ociétés  lionteufes,  des  liaifons  indignes  de  gens  d'honneur ,  des  menfon- 
gcs  bas  &  fordides,  enrin  des  uratimies  artiricieiifes  ik  obliques  :  voilà  ,pour  la  gloire 
du  nom  Chrétien  ,  ce  qui  a  donne  lieu  chez  les  Turcs  à  un  proverbe  très-commun , 
qui  doit  nous  couvrir  d'opprobre ,  a  moins  que  nous  n'en  étacions  la  honte  par  une 
vie  mieux  réglée.  Si  à  Conihntinople,  oU  ailleurs,  un  Turc  raconte  ou  affirme 
quelque  chofe  de  furprcnant  fie  d'incroiablc  ,  fimpofé  qu'on  ne  paroillc  pas  lui  ajou- 
ter toi,  rien  n'eit  plus  ordinaire  que  de  le  voir  le  récrier  avec  dépit  (tj,  me  prenez^ 
vous  pour  un  Chrttion  C'cll-idire,  me  croiez-vous  l'ame  aflei  bailè,  pour  mentir  de 
gaieté  de  ctcur ,  ou  par  intérêt  *  En  vérité ,  nous  femmes  forcés  de  rougir  de 
ces  reproches,  &  d'avouer  en  même  tems  que  nous  les  méritons  bien. 

Que  le  Lecteur  me  permette  ici  une  petite  digrellioa.  Quand  je  confidére  le  peu 
de  conformité  qu'il  y  a  entre  la  vie  des  Chrétiens  &:  leur  Religion,  entre  leur  con- 
duite &  cette  lumière  Evangélique  dont  ch.icun  fait  gloire,  lumière  que  Dieu  nous 
a  communiquée  comme  .x  l'excliillon  de  tant  de  Peuples,  en  qui,  fuivant  nous,  les 
vertus  &:  les  bonnes  œuvres  ne  méritent  pas  même  le  nom  ;  je  ne  f'çaurois  m'empèiher  do 
déplorer  cet  aveuglement  général,  cette  corruption  prclque  uni  verfelle  qui  nous  em- 
pêche de  faire  attention  à  la  feule  chofe  qui  le  mérite  le  mieux ,  f  je  veux  dire  ,  no- 
tre delVinéc  après  cette  vie,  félon  le  bon  ou  le  mauvais  ufage  que  nous  aurons  fait 
de  la  Religion,  )  &  fans  quoi  tout  ce  qui  nous  occupe  ici  bas  ne  nous  fera  d'aucune 
utihté.  Si  nous  fommes  bien  pcrfuadéi  qu'il  faut  fervir  Dieu,  il  faut  donc  le  fervir 
comme  on  le  doit ,  &  conformer  fa  vie  fie  fes  mœurs  .i  la  volonté  de  l'Etre  fuprcme  , 
imoinsque  nous  ne  voulions  être  l'opprobre  de  Jefus-Chrilt ,  a  qui  non,  avons  tait 
le  ferment  de  ridélité ,  comme  un  foldac  le  fait  a  fon  Capitaine.  Si,  au  contia!rc, 
nous  aimons  mieux  fervir  le  monde,  abjurons  tout  d'un  coup  le  nom  fiC  la  profcllioii 
de  Chrétien ,  pour  nous  conformer  au  liécle,  6c  ne  nous  embarafl'ons  plus  de  l'oppo- 
fition  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Maîtres. 


(<i)  Ceci  eft  ajouté. 

(h)  CJc  qui  ell  renferme  entre  ces  paien- 
thcfes  n'cft  pas  de  l'original.  Au  lefle  ,  cette 
efpcce  de  commerce  de  l'roiclytes,  piuduiioit 
un  autre  bien  :  il  rendroit  les  .^larl.■lulld^  plus 
religieux  &  plus  éclaires  qu'ils  ne  le  lont  i;iné- 
ralemeot.  La  (cience  fuivroit  le  jja  in.  (^irins  fofl 
nummtt. 


(  t  )  Quelqu'un  a  dit  fubtiicment ,  qu'il  fcui- 
ble  que  nous  voulions  réellement  prouver  aux 
luics,  par  noire  ^.induite,  que  notre  Reli- 
gion (ulihlte  par  clle-nicmc  ,  JS.  qu'elle  n'a  ps' 
efoin  de  nocic  picte  ni  de  nus  inccurs  pou\ 
cela. 
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f     X. 


Réfuution  Jf  ce^H'on  Ml  communément,  ^uc  nom  àvom  ajjr^  Je  Livres  tant  m 
i--//«  ,  5«  :n  Largues  moàrm  ,  four  connoitre  nxtt  certmde  far  Içnr  moien 

la  Religion  Mahomttane. 

A  IVpard  de  ce  cjt.'on  affurc  avec  tant  de  tonHance ,  que  nom  avoni  alTez  de  I  u 
vres  en  I  ,ar,n     &c.  qui  réfutent  les  principe  du  Mahoml.fn,e ,  je  pmum     év  dcm 
.mut  que  la  plupart  de  ces  prétendu,   K/fu,at,,rs  ont  moins  clCt.b  RdiLion 
.V..W/„*r,  que   l'ombre  ou  le  phantômcde  cette  Rclicion      Par  cve»  ni      ,^    ? 
CCS  Auteurs  l'un  sVforce  de  prouver  contre  le,  Mui:,^:^-:^^^^^^^^^ 
nmiv  un  tfprit,  l'autre,  que  les  Démons  ne  font'  pa,  les  amis  de  Dici     m,i.  f      ^  * 

3^r?:""  ---•  W  le.  purifications  du^.^  Tc.trS  en  ria   à  U 
pureté  de  I  aniej  &  autres  chofcs  femblables.     Quand  ils  ont  d.fputé  iUrm  V      ^ 
fur  tous  ces  articles,   ils  s'unagmcnt  avoir  réfutcW  bL'cmm  ff  for/e   e,   AfT 

ucun  de  cesdoRuKs:  ôc  c'ell  ainfi  que  ces  Auteurs  tombent  dans  le  fophifS  'on  .T 

$.    XI. 

%  la  connoijfance  de  tArÀe  ejl  plus  utile  tfu'on  ne  penfe. 


cer  avec  alllirinr  .    X..    .^.hl-c,   j^i  «oit-ii  icur  Ctre  permis  de  pronon- 

e  l  inucL    ux  Th  '  t  ^'"""î'=^'"  d'-'f»'"  rettort ,  que  la  connoillhilce  de  ces  Lan^^ues 
Z^t  ;;;;J'^^'^''^'8'^--'  CeU  s'appelle.  f.  ( .)  je  ne  me  trompe.  Hâter  la  parelli 
*i.,; ...L-         1  .    . 


jetmes  gc 
Mais  combien  de  grands  hommes  n'avons  nous  pas,  qui  prouvent    nr  leur.  ,\^ 
couvertes,  l'ut,  hté  des  Langues  Onentales  ?   Par  exemple?  un  pllci    un  il         m 

•ux  lumières  de  ces  Ssavans ,  que  Ion  doit  l'explication  de  quantité  de  oSc^â 
de  mots  difficiles,  inintelligible-^  même  aux  Ducleurs  Juifs.  &X>efe^m'^^^^^^^^ 
une  fc-tde  fois  dans  rEcnuire  ;  entr'autres,  dans  le  Livr^  1- 1  b  lans  Z^^ 
s  Ma,!  L'""l  ^""^  -^»f"l'"ons  difent-ils,  les  Didionnaires  i  o.  ne.  u.  n"c 
V  -  In  I  'f  ^'^t'''^!""'"',  q"=  ^"  Dictionnaires  différent  fouvent  les  uns  des  lu  re 
eVleloM  les  divers  partis  dans  Iciquels  ils  ont  été  eompofési  que  par  cette  ruf  no' 
^  t  vonfe  les  opinions  reçues  dans  la  Sede  qui  les  a  vu  naî  re  enfin  m'apè"  ks 
av  oir  confères  entreux  .  on  fe  trouve  très  fouvint  plus  incertain  qu'  ^    ^ 


(«  )  hnrrMU4  tlenchi,  ï'eft-à-dire  .  prouver 
«<•  '1"  !'  'H'  Uut  pas  prouver  .  ou  dilputer  fur 
Ce  <iui  n'cll  pai  mis  en  quelUon. 

(^)  On  hippriineici  beaucoup  d'érudition 
dcp  acte  ,  ou  on  trouve  lextravagancede  Ca- 
Ji^ula  qui  redu.lit  le»  grands  préparatifs  qu'il 
avo.t  faits  pour  conquérir  l'Angleterre .  à  or- 
donner  a  (c>  loldats  d'amalFer  des  coquilles  (ur 
les  bords  de  lOcéan  .  ^  den  remplir  leurs  caf- 
ques  &  leurs  poches  i  telle  des  Athéniens .  qui 
prirent  autrefois  les  armes  contre  des  Fourmis 
qui  gardoient  un  Trétor  ;  celles  des  anciens 


qu  auparavant.   Ainfi 


Germains,  qui  fe  lancèrent  avec  leurs  épées  nues 
dans  la  mer  pour  la  Combattre  ;  celle  des  Plil- 
les,  qui  voulurent  fe  battre  contre  le  vent  de 
midi.  De  incme  on  fupprime  toute  la  fin  de 
l'article  qui  neft  proprement  que  du  verbiage 
qui  n'apprend  rien  au  Ledeur .  non  plus  que 
la  pitoiable  addition  que  M.  D'  *  y  avoitfaito 
fur  la  Campagne  de  171  î. 

(f)  On  (upprime  encore  ici  une  page  du  La- 
tin de  M.  XcImuJ,  parce  qu'elle  ne  contient  que 
des  traits  propret  a  une  harangue  d'Académie. 
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ties  confiiUations  ilc  cette  nature  ne  fiilHlcnt  yjis ,  parce  ijuc  nous  fo  mnies  hoM  d'état 
de  taire  un  choix  libre,  en  jugeant  par  Mos  prourc)*  lumières.  Si  on  coni'ulic  tes  Dic- 
tionnaires des  Jui^fiir  quelijucs  moisdilKciles,  le  premier  aue  l'on  ouvrira  appren- 
dra ,  que  le  terme  en  «^ue(V,ion  ell  exprimé  dans  le  /'.irgum  Je  telle  ou  de  telle  ma- 
nière ;  mie  la  fignihcation  de  telle  &  telle  racine  à  de  l'affinité  ivec  telle  autre  ,  & 
n'en  diffère  que  par  la  trSinfpofition  d'une  lettre,  Bec  Pour  les  Chrétiens,  ils  ont 
beaucoup  plus  de  fecuurs  que  les  Juits  fur  l'Kcriturc  lanuc»  par  exemple,  celui  des 
anciennes  verlions  Grecques,  une  cuilnoillance  étendue  des  Langues,  ou  plutôt 
des  DialetUi  Orientales,  comme  le  Samaritain,  le  Syriaque  6i  l'Arabe.  Ils  peuvent 
fc  fcrvir  trcs-utilernentdcccs  connoidances.  Et  s'ils  ne  trouvent  paj  un  certain  mot 
dans  l'Hébreu,  ils  peuvent  l'aller  chercher  dans  ce^  Langues,  ou  plutôt  dans  ces 
Dialcâes ,  ciuireUcmblent  à  l'Hébreu  :  de  mcmc  que  ii  au  bout  de  quatre  ou  cinq 

Î[ccles,  il  n'etoit  rclVé  qu'un  Livre  Flamand ,  5C  que  cette  Langue  ne  le  trouvdt  plus 
w:  dans  ce  Livre  ,  vrailemblablement  il  t'audroic  AToir  recours  aux  Langues  de  nos 
voifins,  Allcmans  Ce  autres  pour  l'expliquer. 

Mais  on  ubjede,  ciu'il  arrive  allez  fouvtnt  que  les  mt)mes  mots  ont  une  fignitica- 
in  différente  chez  deux  Peuples  tout-à-Fait  voifins i  &:  que  par  conféquent ,  il  n'ell 


tion 


qui    auront  comerve    icur  ancienne    iignincatu)n.    uira-ton    que 

incertain:  nuis  miellé  certif.ide  fai.dra-t"  1  donc'     Car  c'e(t-là  tout  ce  que  l'on  peut 

fouhaiter,  quand  ^ 


de 


ihaiter,  quand  on  ne  ((jauroit  atteindre  i  la  certitude  Mathématique. 
Kntin  on  ajoute,  que  toutes  les  remarques  de  Grammaire  ou  de  Critique,  au  fujet 
la  conformité  de  certains  mots  Hébreux  avec  leurs  I^ialctU-s.  par  où  on  pré- 
tend parvenir  à  évlaircir  l'Ecriture,  fe  trouvent  toutes  rédigées  dans  les  ouvrages 
des  Sçavans,  ou  nous  pouvons  les  confulter  faivs  beaucoup  de  peine.  Après  cela  je 
réponds,  que  par  nos  études  &  par  nos  recherches  nous  pouvons  faire  de  nouvelles 
découvertes  j  car  tmit  n'cll  p.is  epuité,  tout  n'a  pas  été  cclairci.  D'ailleurs,  je  le  ré- 
pète j  ne  vaut-il  pas  mieux  voir  lescholisde  fes  propres  yeux,  que  des  yeux  d'autrui? 
Ne  vaut-il  pas  m.cux  uler  de  Ton  propre  lugcment ,  que  d'avoir  une  foi  aveugle  f 
Mais  il  cft  vrai  qu'aujourd'hui  on  ne  s'en  rapporte  que  trop  facilement  au  travail  dc« 
autres  :  Se.  voilà  comment  on  pourra  tomber  infenfiblement  dans  cette  Foi  implicite  , 
dont  on  accule  les  C  R.  Je  ne  fuis  que  trop  convaincu,  que  li  nos  Propofans  n'a- 
voicnt  point  d'examen  à  lubir  fur  la  Langue  Hébraïque ,  il  léroit  à  craindre  qu'on 
ne  la  négligeât  entièrement.  A  quoi  bon  mc'me  l'apprendre  ,  nousdira-t-on  ,  fi  ce  n'elk 
pour  cet  examen  ?  Les  verfions  de  la  Hible  font  exadcs  &  approuvées  par  les  Sça- 
vans  i  &:  d'autres  S<,'Avans  lei  ont  faites.  C'ell  ainlî  que  nous  retomberons  peu  à  p..u 
dans  cette  barbarie ,  dont  nous  avons  fi  heureufement  fecoué  le  joug  il  y  a  quelques 
fiécles.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  au  lujec  d'une  Langue,  qui  cil  proprement  Li 
LoMgueJutnte  dts  Aluhoméians, 

$.     XIL 

Sue  l'Elude  des  Belles  Letties  (S"  des  Langnes  éitan^eres ,    eji  tnfepitrahle 

de  U  Religion. 


Voici  ce  qu'il  faut  remarquer  encore  au  fujet  de  la  Religion  Aîahomét.we  :  c'e(l 
que  cette  Religion,  quoique  bâtie  fur  des  fondemens  très  foibles,  fe  foiitient  tou- 
jours, &  paroît  même  inébranlable.  D'où  lui  cfl  venue  cette  force  ?  de  la  fouivc 
3uej'ai  indiquée;  de  la  décadence  des  belles  Lettres,  des  Langues  &  de  l'Hiltoirc  ; 
c  celle  des  anriquitès  &  des  nionumens  des  Siècles  en  Orient.  Voili  certainement 
les  caufcs  aufquellcs  on  doit  attribuer  la  force  du  Mahométifme ,  &  qui  empêchent  que 
la  vérité  ne  perce.  Je  fuis  perfuadé  que  la  ledure  des  bons  Auteurs  anciens  &  mo- 
dernes, l'étude  de  la  Philofophie,  la  culture  ùes  Sciences  &  celle  du  raifonnement , 
k  lecture  de  l'Hiftoire,  &c.  réveilleroicnt  la  rcHexion  dans  l'efprit  des  M JiomitMts , 
ôc que  leur  Religion  ne  foutiendroit  jamais  l'examen  contre  de  tels  feccurs.  Je  ne 
crois  pas  même  qu'elle  fut  en  état  de  fe  foutenir  devant  la  Philofophie  Stoicienne  i  & 
qui  doute  après  cela  qu'on  ne  vint  à  bout  de  défabufer  les  Peuples  de  ces  fables  71/./- 
homéjants  ?  Nous  f^avons  par  expérience,  que  le  mépris  des  Etudes,  tantfacrées  que 
profanes,  en  un  mot,  que  l'ignorance,  quelle  qu'elle  foit,  ne  manque  jamais  de  mener 
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l'cfprii  A  la  fervitiule  j  nualors  l'amc  s'.ipefantit  de  plus  en  plus  fous  le  joue  de  l'au 
torin'  lumuuie,  &;  que  l.i  corruption  dis  nuiurs  cU   une  Aiite  iiif.iillihlc  de  li  né- 
jjli^^tiue  des  Scienits  &  de   la  littérature.     A  peine  eut-on  coniniencé  de  tirer  les 
uiHiens  Auteurs  (irtcs,  l,.uins  &  Hébreux  de  la  poulliére,  &  à  lire  avec  foin  l'Hif- 
loirc  des  Siècles  nréeideiis  i  à  peine  eut-on  piirté  la  vue  {a)  avec  le  fetours  de  ces 
coniinencemcns  de  lumière ,  lur  les  premiers  âges  du  Chnilianifme,  qu'on  .iriun ne 
aiilli-ti.t  combien  ceChridianilme  avoit  dèj^enerè  parmi  nous,     l.a  vérité  fe  fit  jour 
&;  cntoiulit  la  Uiperllition  &  l'erreur.     LalVo^ridence  répandit  particulièrement  f* 
ci.ur.-  lur  nous ,  c\  .ilkrmit  dan*  nos  Provinces  cette  vérité ,  i  h]  embralTéc  par  nos  |>c- 
res,  «V  Icelkv  de  leur  lan|; ,  parce  «piil  étoit    impollible  de  la  défendre  .uitrement 
contre  nos  perk'cuteurs.    C'dl  par  cette  voie  que  nous  fommescntin  lui  venus  .'i  lou  r 
d'une  iKureiite  tranquilité.      Mais  fi  nous  avons  le  malheur  de  néclijier  ces  Etudes 
anlquil  es  nous  devons  notre  retour  .i  la  lumière,  qui  ne  voit  que  cette  nènlii-encc 
lr.iura  le  chemin  a  la  ruine  de  la  Kélij;ion  ?   Le  palle  doit  nous  inlhuire,  &i  n  )iis  fai- 
re craindre  pour  l'avenir  j  c'eil  Dieu  lui-même  qui  nous  a  rendu  les  Ltudes  nécellai- 
rcs  ,    quelque   jnu  enentielles  qu'elles  paioillLiit  .i    un  grand  nombre  .le  Chrétiens 
Ciions  Kl  un  (uil  exemple  tué  de  l'utilité  de  la  Chronoioj^ie.   C'eit  à  fes  recherches 
que  nous  .levons  la  eeituude  du  tems  de  la  venue  .lu  Meliic  ,   &  l'accomplillement 
des  .inciens  ()raclcs  à  Ion  ej.Mrd  i  d'oii  il  réfulte  que  ces  Etudes  font  néeellaires,  p„i,r 
certiHer  la  vente  &  la  Divinité  de  l'Ecriture  faiiue.      Il  en  elt  .le  même  de  la  con- 
ii..;laiaedes  niCiilles.  d..iit  les  S.,.iv.iiis  [c)   on,   très  bien  reconnu  l'utiliié ,  ,H„f- 
qui    elt  comme  detm.ntre,  que  cette  Stience  éclaircit  en  pluficurs  endroits  l'Hilloi* 
ic  du  \  ieu.\  ic  du  Nouveau  Idbment.    Je  palle  quelques  autres  conn.,i(lances,  .mi 
rieriteroiem  1. mention  d'un  jeune  lu.nime  qui  fe  eonfaeie  a  la  Théolo.r,c,  nuis  .  uc 
l(.n  regarde  aile/,  ç.rneralciuent  Comme  inutiles,  ou  comme  indift'èrcntès.    En  voili 
aiitz  lur  cette   uuiiere. 

$.     X  I  I  I. 

Sluel  ejl   le  but  qu'on  s'cjî  pro^ofe  dans  IVuvra^e  qui  traite  (  d)  de  U  Reliç^wn 

A'IaIjométane. 

Avant  que  de  finir ,  je  dois  dire  deux  mots  fur  mon  compte.  D'abord  je  prie  le 
II'' a  "r  ''•'.^'■^■^'''  ''^nv'-ïi;^-  M"^"  i^'  '"'  rrétente  concernant  U  Rélij;i.,„  M.^ocwct.w. 
il  elt  ilivile  en  deux  Livres  :  dans  le  premier  les  MM/mt.wi  parlent  cux-mèines  i 
t^  je  p.irledaiis  le  leeond.  Mon  dellein  n'a  été  ni  de  pillier,  ni  de  .ud-r  une  Hr- 
ligu.n  que  je  dételle  ;  ainfi  je  fuis  bien  éloigné  de  me  déclarer  f.m  npoUH^iiti .  (^„i 
me  renardiroit  comme  tel,  me  feroit  injure  :  mais  j'ai  dii  prendre  le  partV  de  cette 
Hehgit.n,  qii.uid  il  s'ell  agi  de  la  jullitier  de  plulîcurs  fauJes  aeeufations ,  fans  quoi 
j.uirois  maiu]ue  à  ce  qm  le  doit  a  la  vérité.  Que  li  malgré  cela  il  fe  tr.)uve  quel- 
qu  lin  qui  pretere  des  faulletès  établies  de  longue  main ,  pour  avoir  toujours  le  plai- 
lir  de  traiter  les  MAhonHUuis  avec  toutes  fortes  d'outrages  ,  bien  ou  mal  fondés 
n'importe  i  je  ne  m'y  oppoferai  pas.  L'expérience  m'apjMend  tous  les  jours  que  ij 
monde   veut  être   trompé,  fc  qu'il  aime  a  être  gouverne  par  des  préjugés. 

Qiioiiju'il  en  f.)!t ,  entre  pUilieurs  lillèmes  de 'Théologie  A/.J;o»/r>.i>'r ,  que  j'ai  eu 
.iicalion  de  lue  &;  d'examiner  ,  comporès  par  des  Arabes  très  f.,avans  &  célcbres 
parmi  les  MJ.c^ef.wi ,  tcUn  que  je  donne  ici  m'a  paru  plus  court  &C  plus  méthodi- 
que qu'.uicun  autre  ,  &  c'eIt  ce  qui  m'a  engagé  a  le  publier  en  Latin.  S'il  m'eft 
eiliape  quelque  choie  de  contraire  .'i  l'OnhoJoxie ,  ou  qui  puille  cauler  du  feaiulale 
a  lies  anus  toibles,  ou  fi  je  me  fuis  trompé  quelquelois,  je  demande  encore  en  "race 
qu'on  n'interprète  point  mal  ma  peiifée.  '^ 

Lutin  je  dois  avenir  qu'en  appellant  Mahomet  Salich,  Dut.  Ken  h  el. 


(a)  M.  A'f/^ff./nxciciri-poqufdiirîtaMif- 
finicntilcsr.tuacs  ail  14t.  Sitiic.  £v  au  tiiiis  de 
Par.ir.nie.  C  «.•perdant  le  viiital.lc  lUuhl.Ilcmcnt 
des  l.cMits  n'jconMucntcijuju  \<,'.  .Sicclc. 

{b)  C'cll  un  l'rotclhuit  Ho!laiid..is  <iui 
parle. 

(c)  Voicz  U  Dillertation  de  M.  y^ilUnt  le 
Ton:e   l^. 


Vire  fur  l'annce  d«  la  nailTance  de  .leliis-Clirill 
e...oiivtLi..-  par  les  N\cdjilcs,  d.tns  iHiftoire  ,ii 
l' .■icadctnie  RdiaÎi  dit  Infcripiioni  &  Bettes  l.ctirt!. 
I  omc  11.  pai;.  5  ;  :.  l.ilitiun  de  l'aris ,  I  oiii« 
IV,  pai^.  iXi.  VAxùowà /imjie>-U*m  1719. 

(«/j  l'iiMic  par  .M,  Reljtid  la  picmierc  lois 
en  ijoj.â:  la  Icveiide  en  1  ■»  1  7 
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iî4      CEREMONIES.  MCD-URS   ET   COUTUMES 

&r.  FrotkfUy  je  parle  fdon  le  fciuirtictu  dci  M.ihomttAHi.  Vie  même  lorfijuc  je  ilit 
«]iie  MAtiomt!  n'.i  point  tonfonilii  les  deux  Marici  dans  (on  .ildJta» ,  je  vtiix  ilirc  , 
Marie  finir  ilc  Moife  ,  ic  M.iiic  Mire  île  Ji  susi  car  pour  l.\  penréc  tnème  ilc 
M.ihomtr,  tunn  iic  poiivoin  l'.ippreiulre  «]iic  par  fei  Eeriti,  fie  il  ne  p.iroîc  luillemciit 
<]u'il  ait  contoniUi  ce»  ilcux  pcilonnes  ilans  (on  Alcoran  :  ilu  imuii-i  )e  ne  croi%  pas 
cju'on  puilîc  le  prouver  à  aiieiin  M.éomtt.m  qui  au  cuntraire  le  niera  tt<n(ljinnunf. 
Cependant  je  fouhaiterois  t^u'il  tut  polîiblc  «le  le  pnuiver,  parée  «jiie  eel.i  l'tul  fut- 
tîroit  pi)ur  ilécreiliter  r<Y/<i)r.i«,   eonune  une  invention  purement  htiinanu'.   Je    fean 


qu'un  Chrétien  n'a  aucun  iloute  la  ilellui  -.  mai^il  n'eneli  pa<s  ainli  des   MaheinrU/t) , 
qui   ne  fe  rendent  luie  plus  obdinés    &   plus   coiiraj^eux  ,    lorlqu'iU    s'appcrçoivent 
qu'il  nous  cft  impoliil  '       " 
(rémcmcnt  important 


t  que  f 
qu'il  nous  cft  impoliiblc   de  parer  ,   fur  \,m  Article  que  nous  regardoiu  tomme  tx- 
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CHAPITRE     VII. 
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Confefïion  de  Foi  des  Mahométans  ,  ou  {a)  Traité  touchant  les 
Articles  quec/uiijue  Mahonictan  e/i  ttnuile  recevoir  ^  <c5'  de  croire, 
pour  être  bon  Mufulinan  ,  traduit  du  Latin  de  M,  Reland. 

C'F.ST  ici  le  Traite  dt  Li  Religion  Mahomét.int  compofé  par  M.  /?<•/./«</,  5i  dont  il 
a  été  parlé  dans  le  (Chapitre  précèdent.  On  peut  le  diviferen  trois  parties.  La 
pie.niére  elt  la  Confellion  de  loi  qu'on  donne  ici  i  la  féconde  contient  le  (^ité- 
chifmo  des  iVjAowi>./»j ,  ou  l'Abrei^e  de  leur  Théoloj^ie.  On  trouve  enfin  dans  la 
troilîéme  des  éclaircilVenu'iis  fort  amples,  fur  la  Keli<;ion  MiiIjomttAiie.  Noui  fuivron» 
cette  divifion,  ôc  partagerons  ce  Traité  en  autant  de  Chapitrej. 

§.    T. 
De  /"Exiftcncc  de  Dieu. 

Les  Articles  de  notre  Foi,  que  tout  bon  Mufulman  cfl  oMii^é  de  croire,  &  de 
recevoir  avec  une  entière  alluraiice  ,  font  au  nonibie  de  XllI-  dont  voici  le  pre- 
mier &:  le   principal. 

C'cll  de  croire  de  cdtir ,  de  confelTer  de  bouche,  &:  d'atlîrnuT  d'une  franche  &: 
conltante  volonté,  qu'il  n'v  a  qu'un  feul  Dieu,  Seigneur  &  Ciouverneiir  de  l'Uni- 
vers i  qui  a  tiré  toutes  chofes  du  néant  i  en  qui  il  n'y  a  ni  imai;u,  m  relllmblance  ; 
c]ui  n'a  engendré  qui  que  ce  folt ,  comme  il  n'a  été  engendré  de  perfonne  ;  qui  n'a 
jamais  été  Fils,  comme  il  n'a  jamais  été  l'erc.  C'eit  ce  Maître  &:  Souverain  Arbi- 
tre de  toutes  chofes,  que  nous  fommes  tenus  d'adorer  fc  de  fervir ,  nous  autres 
Mufulmans.  Ainli ,  que  nul  d'entre  nous  ne  s'écarte  de  i  et  Article,  mais  que  cha- 
cun le  grave  profondément  dans  fon  ctvur  i  car  il  cil  indubitable. 

$.    H. 

Du  Prophète   Mahomet  (T  de  fon  Alcoran. 

Le  fécond  Article  &  fes  principales  raifons.  Il  faut  croire  de  cœur,  &:  confclTér 
de  bouche,  que  le  Dieu  très -haut,  jp  es  s'ctre  révélé  aux  hommes  par  fes  anciens 

(4)   C'eltle  titre  du  Manufcrit  latin  qui  in'a  l'ufasc  Je  fes  compatriotei.    M.  RtUnd  VàWéf^we 

été  reinis.     L'Original  cil   Kfpagnol  tu  lettres  fouvent ,  *.'  s'en  Icrt  avec  (iiccts  pour  explioucr 

Arabcb  ;  S.  je  conjeéture  que  c'ell  <|U,l(|iie  Re-  ceitaincscholesdu  Caicchilmc  des  Muhuawtaii». 
nc^at  qui  en  cil  l'Auteur ,   &.  qui  l'u  comporé  à 
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Prophètes ,  noiii  a  enfin  envoie  fon  Elu ,  le,  Bienheureux  M  iliomct ,  avec  li  Loi 
Sainte  N.  Divine,  qu'il  avoii  (a)  créée  par  fa  mate,  6:  i|iii  elk  contenue  dan\  le 
véiiéral'le  Âicr/tu,  qui  nous  a  été  remis  de  fa  part.  C'iU  par  ce  Saint  Livre ,  que 
Diiu  a  ahropé  foutt»  Ici  l.oix  précédentes  ,& qu'il  a  retiré  de  leur%  doutes £v  de  leur» 
errciiis  les  l'eiiples  ft;  les  Nations  ,  pour  les  conduire  i  une  llaMc  &  pcrniancnto 
félicité.  Oeil  iiouri]iH)i  nous  lomincs  obligés  d'en  fuivic  e\av.leinent  Us  Dotlrinc», 
les  Kits  \  les  (.éréinonict,  &  d'akuidonner  ioute  autre  .Siik,  ou  Kcli^ioii  quel* 
conque,  antérieure  Ce  polbérieure  à  cette  dernière  révélation.  (let  Article  mnii 
dillmi;ue  &  nous  éloigne  de  toute  efpéce  d'Idolâtrie,  de  toute  rapfodie  nientcufe  , 
de  tiiiiie  faillie  Prophétie,  ffc  de  tontes  ces  Sociétés,  Keligions  ou  SctU's  dirtércn- 
tis  de  la  Notre,  ou  erronées,  ou  alndgécs,  ou  exagérées,  fans  foi  6>.  fans  vérité  « 
lomme  il  paroît  tous  les  jours  par  les  variations  (  ù)  diverfcs  de»  Infidèles,  qui  re- 
jettent leurs  HégkiTiens  6c  leurs  Ufagn ,  après  les  avoir  inikirués  j  qui  changent 
à  tout  mnnu'nt ,  parce  qu'dsne  connoident  pas  la  honte  d'un  Dieu,  ^  tjiii  Héinilcnt 
{()  eux  menus  leurs  propres  (k-rémunies,  par  des  innovations  &i  dctréturmo  con- 
tinuelles. 

$      III. 

De  la  Providence  O*  de  la  Prédcftin.ition. 

Lk    troiliémc  Article,    &  fes  ptincipales  raifons.    Il  faut  croire  de  canir,  f<.  te- 
nir pour  allure,  qu'excepté  Dieu  même,  qui  a  toujours  été  ,  &:  qui  fera  toujours, 
toutes  choies  dt)ivent  périr  un  jour,    ôc  que   l'Ange  de    la  Mort  doit  retirer  .i  lui 
tonus  les  aines  des  mt)rtels,  dellinées  à  l'extindion  totale  fie  umverfeile,  de  la  part 
de  Dieu  notre  Maître,   &:  notre  puill.uu  Seigneur,  qui  a  pu ,  &:  qui  a  voulu   pro- 
duire du  néant,  &  enfuite  arranger  ce  Monde  UnivcrftI,  avec  toutes  les  chofes  qui 
y  font,  bonnes  ou  mauvaifes,  douces  ou   ainéres  »  qui  a  nii  aulPi ,  qui  a  fi,ii   &:  .1 
voulu  établir  deux  Anges,   l'un  .1    {.\  droite  &i  l'autre  .'i  (a  gauche,    pour  enrci'if- 
trer  les  (vuvres  d'un  chaïun  de  nous,   tant  ks  bonnes  que  les  mauvaifes,   ari.i  que 
connoillance  Juridique  en  foit  prife,  fie  Sentence  prononcée  au  grand  jour  du  Ju- 
gement.   Il  ell  donc  néceilaire  de  croire  laPiédellination  :  mais  il  n'eit  permis  d'en 
parler  à    qui    que  ce   foit,   qu'après  s'être   rendu    habile  dans  l'étude  de  notre  Loi 
écrite,  qui  ell  l'JU^nm ,  &i  de  notre  Loi  Orale,  qui  ell  la  Sonna  (d).    Du    relie, 
pu  fque  toutes  ihofes  doivent  prendre  tin,    (i)  faifons  de  bonnes  «euvres,  fie  con- 
duifons  nous  de  telle  forte,  que  nous  puillions  vivre  éternellement ,  &  d'une  vie  qui 
til  la  vie  ÔC  relîence  réelle,  qu'on   ne  pourra  jamais  obtenir  que  par  la  pr.itique  de 
lavena  :  comme  font  prêche  les  anciens  Prophètes,  ivaat  que  le  facré  Volume  de 
['jlcoran  nous  eut  eié  envoie  du  Ciel. 

$■     IV. 

De  /'Interrogation  du   Scpulchrc. 


Lk  quatrième  Article  ,  &  fes  principales  raifons.  Il  faut  croire  de  crtiir,  &  te- 
nir pour  certaine  fie  allurée  l'Interrogation  du  Sénulchre,  laquelle  lera  faite  à  ch.i- 
cun  de  nous  après  la  mort  par  le  mmiitère  de  deux  Anges,  fur  ces  quatre  quef- 
tions  principales  ;  Qiii  a  été  notre  Hctgneut  fie  noire  Dieu  f   Quia  ctù  noire  ProfiheK  i 


fie  Confetler 
fes  anciens 

tUnJ  l'allcgu! 
«iir  explitjucr 

lUlUlitlll). 


Mal 


(*)  H.  L'Auteur  fcdct-Iarc  pour  la  création  de 
TAloian,  contic  le  kiitimriit  du  C^atechiluie 
Maliomctaii ,  qui  tient  pour  laicitation. 

(t)  (.es  coup»  Je  lient ,  ijue  l'Autour  donne 
ici  aux  (.hictiens  des  dcrnieii  Siècles,  me  tout 
foupi^onner  ce  ipie  j'ai  dit  :  que  c'ell  ruuvrai;c 
d'un  Renégat  qui  ne  peut  leienir  la  cijlcie  , 
contre  ceu\  qu'il  a  abandonnes. 

(c)  Il  y  a  ici  quelques  tiaits  vils  contre  les 
fupcrlbtions  prétendues  de  IL^Iile  Uomaine ,  mi 
ilcl>aile  d'entrevoir  le  pinceau  d'un  Itanslujjc 
&  d'un  ApoILt, 


(ti)  Art.  III.  Voie/ ci-après.  Du  reffc  no. 
tre  Auteur  paroit  affei  réiérve  fur  l'Article  ■'•;  la 
PrcdclHiiation.  Il  ne  Teut  point  qu'on  en  pailc 
qu'on  ne  loit  devenu liabile.  Ceci  me  pciliiado 
encore  ,  que  ce  ne  peut  être  qu'un  Moine  l'I- 
pai^nol  &;  Uenci^at ,  qui  ait  conipofe  ci;!  Ouvra- 
He.  l.'air  de  l'reilicateur ,  qu'il  s'y  d...ine  à  la 
lin  de  chaque  Article  ,  eft  pour  moi  une  nou- 
velle conviction. 

{e)  Ceci  ell  tiré  viliblemcnt  de  la  II.  Epi- 
tre  de  S.  l'ierre  ,  Cliap.  j.  V.  b,  îSc  luivauj 
juiqu'à  la  lin  du  Chapitre. 


■i: 


♦; 


I  '"■ 


i    H 


'.^j 


-f  i 


ijc       CERF.MONIES  ,   MOF.URS    ET  COUTUMES 

Qticllp  a  étv  notre  Kcligtnn  »  &  de  nuci  nW>  4  eu*  notre  Kttl.,  1  Celui  «uii  fcrj 
en  «.'tac  ilc  rér«»mlrc,  mic  Oku  .i  .'ic  Ion  iiiiu|iic  Sciumur.  &.  M.il»m,i  Ion  |'i.n)h.'. 
le,  troiivvr.i  une  |»i,iiulc  cbri  •  J.iiu  Ion  n.nik-an  ,  &;  il  re|>olcr.i  lui-mcme  tUm  U 
gloire  i  nut»  celui  i)ui  ne  ri|u.iulra  pa%  Ixen  \  vt»  ijuellion>,  le  tiouvtra  eiivelo|). 
p  U.tn*  lei  ténifhrvi,  jutiju'au  )our  du  Jugement.  Cjjipnon*  done  un  Ion  il  turi. 
Me,  ou  il  n'v  aurj  iil  reiour>,  ni  lonloUtion  i  uucndie  d'.uunne  y*n  i  *».  n\^Ar- 
dons  comme  un  iJlct  de  la  lumté  Divine  ,  d'avoir  tlilpolo  ,unli  k\  vliok»  Bour  U 
conloUtion  des  Jiilles,  &  pour  h  terreur  des  nu».luns.  Car  li  nou»  non»  euanii- 
nons  noui-nicmcs  de»  cette  vie,  il  nous  acturdeca  U  gratc  ajuc»  U  mort  jul'iui'au 
jour  du  Jugement   (.<]. 

f    V. 

De  /  Ancantiircnicnt  futur  Je  louies  Chorci. 

L  F   cinquit^mc  Article  ,  &  fes  ptincipalet  raifom.  Il  faut  croire  de  ccxiir,  à.  tenir 
four  airuie,  non  Uulciuent  que   tomes  iholes  doivent   périr  un  jour,  &  être    a. 
néaiuies,  Ravoir  les  Anpcs,   les  hoiinnes  {S:  1rs  Diinoiu ,  &;c.  ni.iis  encore  ,  ouetcLi 
tloii  arriver  .1  l.i  lin  du  monde,  lorfi)ue  l'Anv;e  l/,.,fit  inHer.i  laTron)|Htte  i  en  til- 
le  loite,  iiuVMii'ié  le  Dieu  Souverain,   il  ne  reliera   rien  de  vivant  dans  l'univer- 
falite  des  cIidUs  ,    imiuédiatement   après  le  bruit  terrible  ijui  Éera  trembler  les  mon- 
«agnci,  artailler  la  Terre,  &  changer   la  Mer  en  couleur  vie  i'.w^.     |,e  dernier  de 
«nus  »]ui  expirera  dans  cette  extinclion  totale,  fera  ^r^nrl ,   lAiii^e  de  la  mort  , 
&  alors  veruablenKiit  fera   maMiteilée  la  i;rande  puillance  du  Dieu  trcs-liiut,    Qui 
ne  eraiiidroit  un  bniit  li  terrible,  &;  un  tracas  li  épouvantable  i  Qui  ne  feroit  tou- 
ché d'une  lolitude  li  artVeiife  >  ijai  ne  s'ertoi  ceroit  de  bien  vivre ,  pour  abonder  en 
bonnes    auvres,  dans  refiiéraïue   d'une  (b)   conipenfation   éipiitable  fr:  l.iliitaire  1 
Qui  ne   .......    du  Soleil  &  de  lai, une  >   Q.n  dès  \  prJfcnt  ne  commenceroir  .1 

gcmir  de  fes  pcches ,  fie  .1  pleurer  fa  dernu-re  Hn .  fuit  (jii'elle  arrive  de  niPt  ou  du 
jour  i  Arrêtons-nous  A  ces  iH'nfécs  fie  marchons  armés  d'elpéraïue  &  de  bonnes  «tu- 
Vies  i  car  tout  ce  oui  n'ell  roint  elles ,  nous  ^i\  |,ii!enunt  prêté  en  cette  vie  pal- 
faj;érc,  flC  nous  rend  lujets  .1  la  mon  CS;  au  chaumem.  Heureux,  (i  n(ni,  fiilons  une 
attention  convenable  .1  les  j;iaiules  vérités,  I  mites  chofis  nous  deviendront  utiles  6c 
favonibles  ;  l'indigence  comme  la  rithelle ,  l'amenume  e.miine  la  douceur,  & 
l'adverlité  comme  la  piorpcritc.  Tout  nous  élèvera,  C!c  doiuieta  a  m)>  âmes  eetic 
floblelle  (<■;. 

$     VI. 

Df    L   Réfurrcdion  future. 

l.v  fixiéme  Anieh-,  &:  fcs  principales  raifons.  Il  fuit  croire  de  c.vur,  &:  tenir 
pour  certain,  i]ir,iv.iiu  toiito  cli,>Ks,  après  l'extiiKlion  totale  de  l'U  iivers  Dieu 
rellukucra  pieineuir.ent  dans  le  Ciel  l'Aii-e  de  la  mort,  &  enfiiite  rapnellui  tou- 
tes Icsamcs,  &:  les  réunira  chacune  au  corps  ijui  leur  appartient  j  bien  entendu  ouo 
les  unes  feront  delliiKxs  .1   la  t;U>ire  ,  &:  1  -s  autres  À  la  i;duiiiie,     M  lis  fur  |.,  lér- 

J 


p,   le  premier  ipie   Dieu   relUileitera  ,   fera  luure  Bienheureux  l'rophéte  .v/.,;;„w; 
ourla  tcneelle-meme,  elle  s'.nivrira  de  fuiscùtési  elle  fera  changée  en  un  inlbnt  ; 
Se  p.u-  le  commandement  de  Dieu,  le  i\i\  (d)  s'y  mettra  de  toutes  parts ,  &  s\.tendri 


{4)  Art,  FV.  Or  'it  nunifertcmcntqiictou. 
tes  CCS  rtidralité»  fum  imitiez  ilc>.S>,  I  ivrci ,  v\; 
nue  l'Auteur  etoit  un  liomnic  i\cvt  dans  le 
C.liiiltlaiiirmc.  S,  l'»ul  avDii  Jit  avant  lui  ,  aut 
y»  «3/(1  «DMi  JHfjtni  nvii  mêmes  ^ni>i4f  lit J'ericnipiniil 
f»gis  ;  \  ijuaiititt  il  .lutrcs  .Scnti.MCi.',  qu'iMi  tiou- 
vtia  ripaiului'.  Jaiii  cette  clpice  lie  toiitellioii 
de  J-'i)i. 

(  l>)  Art.  V,  Voie/  fur  cette  compcnration 
future  l'art.  <;.  ou  l'Auteur  evplitjuc  tort  ncltf- 
ment  lu  peiifee, 

(  ()  (!ette  lacune  avec  la  prccc-dente ,  aulli 
bien  mie  toutes  les  autres  ,  le  trouvent  ija.  le 
Miinukrit  Latin  dont  je  me  Cuis  Icrvi.  Ici  il  mo      I 


jiili|u'.l 

fenilile,  que  l'Auteur  vouloir  .lire  i]iieli|ue  clio- 
le  Je  laiîilite  \  «le  I  aciivitt  lUi.Djiic  au  paliâ- 
f;e  difficile  \'  épineux  du  l'ont  Aij;u  ,  ilontil  le,* 
parle  dans  l'Art.  II. 

{•i  J  Art.  VI.  Ceci  eil  encore  copie  de  no» 
SS.  I  ivres,  \  entr'autresdut  h.  5.  de  m|.  (.,.,. 
trede  >.  Pierre.  V.  S.  Muiv.  c:e  qu'il  ajoute, 
que  Hieu  nous  ju.;eia  tous  fans  acception  de 
perlonnc,  &  la conlequence  morale  qu'il  en  tin, 
ell  encore  pris  du  ineine  Auteur  (aut  ;  ce  qui 
me  confirme  dans  l'opinion  ou  je  luis,  qu.'ceit 
ici  l'Ouvrage  d'un  Apollat ,  qui  liumaniement 
parlant,  Mitoit  m  lot ,  ni  mauvais  IVcdicateur. 


MES 

iciiii  ijtii  fcrj 
1/  loti  l'iiijihi'- 
mciiic  1I4111  U 
vtrj  i'tivk;l<)|)- 
n  lori  fi  (lin. 
rt  (  <S.  ri|;.ir- 
liuk>  (uuir  U 
mtih  l'xaiiii* 
rtiurt  juliju'au 


I 


criir ,  de  tenir 
,  ifc  ccrv    a» 

irc ,  i|iii.'  til.1 
ittc  i  in  tiU 
l.iii>  l'iinivir- 
[iliT  k's  nion- 
,c  lU'inliT  lie 
lie  l.i  mort  i 
:^-l^lll^.  Qui 
ic  fcroit  tott- 
r  ahiiiuliT  en 
Ce  (.iliit.urc  ! 
nnuiif iroir  ,1 
i'  nuit  «>ii  ilu 
■  lv)nnc"»  <ru- 
crtc  vie  p.iC- 
1  tiidms  une 
ri»nt  utiles  & 
iloiiieiir,  fie 
:>  amc^  cette 


iir,  &  tenir 
iivers,  Dieu 
ipelliiM  tiiii- 
l'iueiuiii  oiic 
fur  1.1  Ter- 
te  M.ihomti. 
I  un  inlUnc  t 
&:  s'otciulr.i 
jufi|u'.l 

'  l]llcll|llCillo- 

lluiic  au  pullii- 
;u  ,  iloMt  il  lcr.1 

!  cupic  lie  nu» 
.lie  lull.  (,pi. 

L'  qu'il  .ijolite, 
;icicpti!iii   lie 

<-■  <]Uil  intiii', 

lai^'i   ;   II'  (|tii 

llll^,  »|U.'l'clt 

liiimaini.'ment 
'udicacvui. 


i 
i 

H 


t 


».  VII. 


K 


Dm   Jour  (/m  Jugement. 

iH.uri|iic  (.1  M4,eacv,uro,Hc4vecéil.u.  &  .,       le^ento.r    i       T^  '"''  """P'*' 
de  tout  le  nK.iule.     Celk  .l,m  ntn    PI.  .    .  Vnti.  .e,  y  |MiilKiU  i'ircoiiiei 

r..  i'Alien.l.iee  île  .....  u  I  C.  t.  e  ."verH'';  '"'  '^  '''•'"^'".'^■'  '''"^  '■^'  ♦■"^'"^- 
.^  .I.U.  U  clarté  ilu  Mul,    ,    i       u     IrV      W  "r-  '^'  '"'''^'"  '*"  '""'  ' 

H.enl.eureux  A/..W,/.  ôi  eii  prc^e.K^  île   tl  '  "  '  ''T''^''*-' •   I»-'    vcu  ilire  le 

^cnéijunc  toute,  le!  N.ttX  i  la  n  ^^  l'.tT'T'  ^  '"^T  '"  J""'^" 
tiiuiier.     J>„ur  let  eHl-t     il  dri  .lo  .,  l       ^  '  '^  '''''j"'^  pirloniie  en  ,ur. 

de  le.  propre,  .".vre.      \.  L^^^m         !  u  il  n.'  '''  TT  ""  '■'^^''  ''"  ^-"•''''  i"*» 

cliont  lie  la  nuni  candie  (.1) ...  .     Onmr   .  I,  '  T  recevront  &.  le  tien- 

pie  MHC  la  ilurOe  ilu  (iéil  pr  .f  n  (e  ci  ..::'"'  t  V  '""'  '  ^'1^'  '■^•^•'  ^"•"  '""- 
i--i-nln.lat,on.  &:  dan^,i;'::.;;f  i^;.:!  :  ^ll  ^l'I  lif  I  V!:""?  '  i^" 
pl.i  lir  &:  de  tourment.   Mus  tVlk  .1.  ..ii'.o,  Ji'i'I"  •'  "  "c  la  coupe   de  dé- 


r.,ur  itix  jIoc  »:  ..met, , ne.    Ils  ,r„|.i,.nj„„„  ;.„     ,  ,  "''  '  """  ''"i''"'!" 


l«nii  viiA  jHii- ce  amertume.    I  s  nol>tii'iuli.iiir  ,.. 1 »"->ivniira 

ronrnendannaWe.  Hs  nVnte'ulr     Z  ^    .[^^    ;';;n^:,i"  ^^  -  '"^  'H"  ver- 

vurom  ijue  les  luppluis  de  la  iiehen  i      L,?       '1  "^  ^ /''''' '  '"■"'■'  V^'''^  "«■• 

I-  l.mleLns  des 'Aman       (  ^^  ^  ^urm  a  •  17    "  " -««■••Hlr-.t  .pu-  les\ris  & 
des  Ipiihes  C,  d,,  t„„u,,,;    ^*^  '^  '^"-^  mug.nation  epou/antec  ne  leur  oûhu  .,uc 


f     VI  II. 


Df  llntcrcclTion  Je  Malionicr. 

Le  huitième  Article.*:  fes  principale,  raifons.    f|  f,,„t  croire  de  rœn.     <i. 
pt'iir  .Ulure,  que  notre  véiiériM."  I>r,,nl, '.,,.    u  1  ,  ,  f«-iir,  &:  tenir 

'vie  fuieès/au  grand  jo  ;"  E^  /  lorlor  .'p'";'''?'  '""^  '""  ''«■'"P'^- • 
a'H:a,onam,re.is:d,.ns'u,e  gr.iil  t  ,  |\  ^  ^'''Vl^' ';'';^  '^  ''''''''''  ^'-'^  ""^ 
.n.ns  a  la  leconde  Dieu  lera  ^ntiére.;^;.:  S.  J^  tôu:  1  'ÏS"  vTr^'^^T  = 
rumtranlportes dans  un   état  H.'rieux    tiiulin   .„  •,!  ..  .V«/«///aw  fe- 

cxeufe  e./  faveur  des  autres  n!  :  n'A  ''a  ^  '  1  '  <"•"'  <'"'""'  *""'''"  "" 
rom  a  louftVir  les  eoupMes  HVnt';:  n^^.s';?; -'al m  S^^^^Sé^le  ^;;::;;;r-t 

celle  de  TExanL,  ou  iJu  Ju'-t;:  M^!  iVU  V  où  r^L^:;:  £eX'^  ^'"" 
n"s  bonnes  .vuvres,  par  110.  nr-rciLs      &  mr  r.,.,.  I       -rt'         >      *-<'"^  durée    par 


(*)  Aitivk-  VII.  Dans   le  Cutciliilme     .,1, 
ajoute  <ir-,„f/,«-  ,/„.   p^,,-,  ^^,,1,  _,^„^,,,j  ,^.^ 

nuais  liio  a.-  le  u-tt  la.    C.clt  appaicmn.cnt 
ceiim  ctoit  dan»  la  laïutie. 

{!>)    Il  >    i    dans  k  latin,  S^^'u^iim.iks 
S4t*ni.  (eu  (.irtilicuia  coiijcuuie  lui  la  putiic 

Tomt    y. 


I      Si  le  cariaîre  de  l'Auteur. 

(<-.;  Aiiule  VIII.  l..iiMestiaiiMleni.r.i!e 


qui  tombent  11  ù  propos  a  la  lin  Je  .haque  \il 
iKie  .  paioillent  if;alement  [  ii.lc,  Jaii>  no,  iJccï 
l.vangtliijues. 

^    Rr 


Ji 


t 


t.. 


p\ 


i  \m' 


ii 


m 


<  j  )i 


1)1    CEREMON'irS,  MOFURS   ET  COUTUMES 

f.    IX 

Di  U  Compcn(.itioii  /«/«»#  Ami  It  Jugcntcnt  Dtriucr. 

1.9  ne«vi»'mc  Article,  fie  fn  frincipilc»  rjifonv  II  f.i»t  troirc  ilc  caiir,  fc  lenir 
ttoiir  urtiin,  «util  y  aura  une  rviUiiiitii»  Ac  lomptc  À  lUifc  A  tKjcun  lU-  nmu  J«- 
V4ni  I.Viii  ,  rtNKcrium  k  heu  &  le  nul  •)iic  lum»  aiirotn  l.iii  eu  te  niuiuli'.  Avioi 
loii^  k*  autre*  fercuu  4np*lk»  i  tel  Eximcn,  toux  ttux  i|Ui  *iir<i\\r  éto  Ju  f»eH|it<: 
dc  .U.ii/«mfi  ,  j>4r«.e  »)iie  te  feront  ceux  «|Ui  ii'mui^mrnui  tonire  toute»  kiNanc»»" 
étrang^rex.  Eu  *o  jour  là  ,  il  arrivera  nue  Duu  ôiera  »le%  homie»  «tuvrc» ,  àta  U 
Kilthrc"  le  relui  <|ui  aura  ^ti'  iliHjim^  i  Oc  *il  tie  trouve  yom  ik  fen^me»  auvre» 
thfi  k  i  rnaieur,  il  ôiera  ik»  mid're»  »lu  ilirt'aitu:',  |'>'ur  le»  mterer  «lnuk  tomino 
dit  '  "  .  iicur  i  enlortc  «jue  f.»  };r4iuk  Julluc  kra  imk  ilan*  uttc  parlant-  évulmtç. 
(a  j  A  muin»  ilout  «]tie  iuuh  tic  v«tulioin  lubu  k  ivn  »k  cette  terrible  (^tmpcnfa- 
tion,  ne  fonpcmu  jimut  à  t^ire  i  -re  aux  autre» ,  »hi  .i  iliiuinuer  leur»  l»itut .  i.u 
leur  honneur,  ou  leur  boniiB  rénonuuic.  Car  lunt»  pouvon»  non»  jlUirii  tjuc  li 
noM»  faifon$  tort  à  no»  (rérn,  telle  loulka^um  kra  faite  a  no>  lumne»  a-uvtc»,  «a 
plutôt  lelk  aj,';t'r.jv.ulou  i  uo>  iktte» ,  UUjin'!k»  il  fuulra  pourtant  foUler  ,  iluiu  [*s 
tenu  de  la  ileruu'-rr  atHi'lion,  &  iorlnuc  pour  étaiulier  noue  f"  f,  ou  (iiupieniem 
pour  rafrair!"  lu^r^  laàijue,  iiou'.  tlt)niierion»,  ii  non»  pouvion»,  tout  t«i  4u«  nut 
yeux  ont  jauui»  vu  «cl  Uw  de  plu»  beau  &  de  plu»  riche. 

f.    X 

Dt  U  Balance  ,  C?*  du  "«.t.gjtoirc. 

T-i  dixième  Article  avecfe»  principale»  raifon».  I  faut  croire  de  cœur, 4:  tfonfeiïcf 
de  lu.uche,  »|uc  toute»  no»  .ulion»,  Ixnuu»  ôt  mauvailis,  feront  im  |'ur  pcfée»  a  U 
balance  le»  luie»  contre  k»  autre»  »  cnfortc  que  ceux  d»iit  U»  bonne»  nu/rc»  l'cm- 
nurteront  fur  k»  manvaifc»  ,  entreront  dan»  le  l'aradi»  »  6:  i|uau  contraire,  cçmx 
dont  le»  mauvaifc»  ivuvre»  reinjiortcront  (ur  le»  bonncN ,  fcronnondaniiu'»  aux  Ham- 
mcs  de  la  j;ehenne.  ht  pour  u  "]ui  cil  de  ceux  ilmit  k»  lullin»  balanccroMt ,  parte 
qu'il»  auront  fait  autant  de  bien  ijuc  de  mal  ,  il»  feront  retenu»  dan»  un  litu  ini- 
toicn  entre  le  Paradi»  &  l'enfer,  ou  on  aura  égard  a  kur»  mérite»  &  a  leur»  démé- 
rite» ,  puifi]uc  ùws  endurer  d'autre»  reine»  que  la  déicnnon  ,  il»  n'auront  aucune 
part  à  la  gloire  de»  Julie»  Ivatirié».  Il  clk  vrai  (pte  ton»  ceux  d'eiitr  eut  t|iii  fctiou- 
verom  MHj'ulmuin  ,  fortiront  cntindc  leur  captivité  ,  ô:  feront  introduira  dans  le  Pa- 
radis ,  à  la  feiondc  iiuerctllion  ilu  Prophète  ,  notre  biciilwureux  M.iliomei  ,  ciui  fi- 
pnaiera  fa  grande  pieic  à  intereikr,  pour  notre  f.nilaReincnt ,  \a  puillance  Ci  la  mi- 
fcricordc  du  Trc»-h.iut  ,  aulU  biiiuiue  ù  jnliice.  de]A  pleinement  fati»faite  par  la  Ion- 


ï 


,ue  captivité  île»  eoupal>k».  Celk  lunirqiioi  pefoii»  no4  bonne»  auvrc»  de»  a  prc- 
.ent  ,  afin  que  nou»  iravaillion»  alliduenunt  à  leur  procurer  le  poid»  6:  la  vicioirc 
fur  Icjnuuvaile»:  fi  nousn'aimon»  mieux  quecelus-ci  remportent  ,  &  non»  excluent 
cnfuite  de  notre  t.\Mtieii  du  Kjour  de  la  gloire..  Ne  .  .  .  ce  qui  ell  le  comble  «k 
U  félicité  de  noi  ame» ,  de  peur  qu'il  ne  non»  faille  pleurer  &:  lamenter  en  ce  |(Hir 
de  ténèbres.  Encore  une  foi»,  ornon»  plùiôt  no»  âmes  de»  a  préfent  de»  attraitsdc 
la  vertu ,  pendant  que  nous  en  avons  le  tem» ,  pendant  que  nou»  fonjme»  encore  à 
portée  d'éviter  la  peine  future,  ÔC  que  nous  non»  trouvons  ,  pour  amii  dire  ,  .i  la 
inam  le»  aide»  fie  les  fuulagcmen»  qui  nous  conviennent.  Car  après  ctite  v;c  ,  il  ne 
fera  plus  teins  de  nous  racheter  de  la  perdition  :  Il  n'y  aura  plus  de  lieu  à  la  re- 
pciuance  ;  &  nous  ne  trouveron»  lucme  de  répondant ,  que  lorfquc  nou»  aurons  fa- 
iisfaii  pour  nos  pcthcs. 


•    1 


I 


{a)  Art.  !\.  Otez  lafitftion  de  cette  iclîe,  pour     I     'pi'e'le  a  quelque  cî.ofc  de  brillant .  & 
n'ciuonlcrver  que  le  moral ,  &  vous  eonvundicf     I     Uc  nouveau  pour  ta  plupart  des  l.ceteur» 


qu'elle  a  quelque  cîiofe  de  brillant ,  &  mcina 


m:[ 
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RELIGIEUSES     DES    MAHOMETANl 


«if 


I     XI. 

t)»  Pont  aigu .  tïr  d,  Pj%c  f,d  mfm  fmf, 

i»iU%  y  p4iUrimi  i,;,n  vue  mm..  *iUir  .  nuit  l-.  iL,    T 7       •7«»»«l>i<<.  _  l.c» 

paroura  c«  Pon.  7urm,d..l>lc  ,  quelle  vcm.    u  .Z  „  !    7       "  "^  "^"  '  ''l'^'  '"'"» 
ru.  4uel".roul,le  .l^Xl^^f'^s^mr^^^^  ">  ^•""'"""-""-  r"«' 

fan.c  de  J. cor,.. „  ..j.,,  irl t.  S  u «  c^'  f '£ li^";;:;;:,  irvir-*^"  '* 

«cite  vie  i  car    e«  lii   AnU..       .  ,",     .    "^   "^  "•*'  'i'»»-'  lu   Uolurniri  en 

|.    Xll. 

I>«  Pjr.uiiï. 


IVn.,c  le,   Hdilu.l'        '^:tT:l  t    ''"'.'  '11!'  .^'^  l'-l'-'^    --  l--''-.eu 


«J  entre 


1  r>- -"■•"■'••v  lu  imiiiiTe  CCI. 

nous  a  ù.re  des  awvres  d'im  ,e  elr.  ■'"  '^''^'""  ''•  '"  '  •"'•'^'">"^- 


C-J  Art.  xr.  Voïei  au  fuiv.-t  de  ce  Pont  aiJii 
une  note  u„  le  cliuiu.cme  LUmmuc  du  C*?»- 
ehijmt  lin  M.,l,0<H,u„,_ 

{h)  (e  n'en  Jon^  p4«  un  Auteur  Arabe  oui 
pa.le  Ul.    Ne  leio.t-ce  point  un  Luroptenjv  un 

CO  ArtXII.  11  «a  furprcnant  .juc  cet  Au. 


tetlr  ne  ilife  licn  des  pUifiri  grofflori.  ou  qu'il 
nein|>lo.e  aucune  tipi<;(iiun  qui  piiillé  tain-  de 
la  peine  aux  perlotuie»  clovu-.  djiiN  le(.liiiliM. 
mliiic.  No  Itioit-ic  point  i.e  i|uc  j  ai  inlinue  plus 
liant  t  i|uec'e(l  ..inn  Kentijut ,  ijui  ncpitltiite  le 
Muhtmiiifmi  4uc  par  le  l.tau  cote  .  JJc  4uiin(,iu- 
ijc  nieiuc  juliju  i  fc>  «xpicllion», 


iili^ 


f 


«I»    CIK  FMONIES,  MCRURS  ET  COUTUME! 

frurtrom  p^M  »•>«  ^uiivr»»  A«  U  •(  x^tc  i|«  iMti  m»  biti».  N'hi«  i^^toit^  «i-  t)iic  «in 
fur  c«  fu)ci  ri04ii'  Utiii  Volume  '  />  :  "  Viif*tt  iiN  Jv  hhi  oj^ilrmv  «In  «loiHvtirt  y%vAf 
Nt'ivritir ,  itri  ruhcdM  «ki  U  tiHUii|>c,  «l«  u  p4uvr«-u'  un  ImiiMU  u«nuiu|U4bUi ,  du 
•  luM  iiiiiriiuu  ttiM  vigueur  ciNiik^iu' ,  le  «l«!  u  (^«.liiivc  U  falui  «l«ii>«i  inu.  " 

f    XIII. 

Dr  AEnfier. 

Ll  irclii^nM  le  dernier  AriitU',  Si  fct  |trknilfal««  raifitm  II  faui  rrtVire  de  cctur  , 
i(  unir  pour  illurv^.  «|u'it  y  •  uu  tntcr  préparé  aux  mvitum»  «ux  rtira^Uirv*  •  âux 
irMiCarclirurt  <l«  U  l«>i  «Iivhm  ,  nuti4ii«  «tr  t)u-u  pour  Uum  iviivrc^  mauvâifc«i  l(  4 
mil  II  f«;ruti  pUi«  jvmiij^cux  «lt  rt'i^irc  )jmjit  néi,Ac  d«  n'4Vi>ir  linuiivuti  tumiérs 
«lu  )ciur,  O'dt  i  tl«  irlt«.'»  pcrfuniu't  «|u'vU  préparé  uit  liru  «ic  (uppluv^.  i<u  ptuièt 
m  i'«u  <]ui  t«»  huivrA  ijiu  it'i  it>u«h«rt  un  l'vu  «ir  bue  Àc  «U*  t^^^^t  ou  li  it'y  amt 
que  tUi  vct»  ,  tl««  Urpciu  te  aucrci  léivi  Vi-iiimvul'i-\  &  tV'riK«\,  qui  lr«  inonlmnit 
Mm  («■«  itivmtir«  ,  (S,(|ui«'«(iicr(Mii  tu  vux  «(«;  gr40tl«.'«  «ItHiIrur»  l.i  tVra  Ir  tc|itur«ic« 
névham  Ac  «Ict  IK'tuitiit,  mi  irux*«i  liuimunirront  vitit-U  lutii  tin  Al  fiiitictk  ,isiic 
louic  lune  (ic  vniiuiétt  Ai  «le  peur  i|u«r  lt'«  Umuncn»  «le  U  «Uiukur  ne  l'y  rilcmtl- 
fcm  I  il  leur  fuieéderj  inu|our«  um-  nouvelle  peiu  ,  x  U  pi4ce  «le  celle  qui  aura  été 
brûlée  ou  amoritc.  C'rU  k  \w\\^  juirei  Ihuh  MitlnImMu,  i  t'tttiiivoir  A(  li  emrcie- 
tenir  uiu  |ulU-  horreur  pour  «e  tuu  mfâmv  :  une  telle  pe'ufee  elk  «iukUvtiir  il  un  homme 
de  Diru.  Pour  ee  i|ui  elk  «!«•«  .tuire«  hommes  .  i|ui  ont  tli>«lAré  U  dnerrc  i  iKitrc 
Ketigion,  lU  verront  un  |<iur  let  tourment  «U-  Udeheimc.  Crai^noni  toutee  luppliee 
ic  lit  tcrreun  i-pouvenutilet.  OoitHrmunt  notre  toi  par  U\  k miment  du  etiur  A« 
par  U  iunl'elliuu  du  U  UnguCi  &:  v;iivonfU  djiii  le  tond  de  nos  eiuraillei- 


4^ 


CHAPITRE    VIII. 


.'  . 


■•<  ^    \ 


Le  Catcchifnic  M.iliomctan ,  ou  Abrcgô  de  Li  Théologie  du  Ma* 
hoinctuns ,  triuluit  du   Latin  de  M.  Rcland. 

«     I 

lâlt  ^tnnJc  tlti  f>rimip(i  de  L  i'?<//_j(ort  ,  Uni  fptiuLlive  que ^r4li>jue, 

AU  niim  du  Dieu  trCi-milVritordicux. 
1.  l.oue  i'>it  Uiiiu,  t|ut  nout  a  aniciu't  k  \i  Foi  ,  qui  l'a  ('t.ibric  comme  le 
^ii.iu  I  (  )  de  notii  iiiite..'  d.iin  le  j'ar.ulit  eélclle ,  &  connue  un  voile  tmre  iiou^  6i 
U  demeure  éu'ri.ellc  daiit  Ut  feux  de  \'t.njtr. 

\'  Que 


(«)  Vout  voie/  que  notre  Auteur  ramadc  ici 
en  peu  lit  mol»  les  iiiinutiv»  d*  U  Kilumit  /t^tio- 
mtunt ,  mmmc  lc>  jeunes  JV  les  aldutmns.  (.  e(l 
«lu'i!  n  tn  luit  pas  ^rjiul  eas  lui-nituie.  Vinci  ic 
V  ijiïf;^-'  'l*-'  Tourntftrt ,  lur  U  Relifjion  Je»  I  uus, 

(il)  I  'W/t»M«. 

(  c  )  l)jns  la  première  Fditicn  !  atinc  de  cet 
Abrégé,  piiblicceii  i-oj.  M.  A?«/4wt/ avdit  tia- 
«luil  lie  lellt  iiuiine  ;  /'/  ctufiitml  um  Jultm , 
nM.iim'VIIHt  P^r.liiiJi('<flilllsp.l''^IHr,  i  fft-à-iliie, 
&.  laitalili  woiiiiue  luiliii,i|ui  iinus  alluielentrec 
dans  le  l'aradis  cticllc.  1  t  pnur  lairc  enieiidre  let 
«nJtu't.  il  asoit  iciiui<|iic  'lue  notre  f»i  ttoit 


i(i  envifag^o  comme  une  cfpcct'  de  D» ,  en  ver- 
tu lie  !at]uel!c  les  I  uUies  sjlluuiietil  du  luutvi 
les  drilles  <liil'ji  «dis,  &  en  part)iulier  ilc  Ijjouil 
fiiiucttitutc  de  lei bciuti SI iiiiTiiit telles,  t|Ue  AIm 
homtl  leur  s  a  pruiiiiles.  Mjis  tl,ius  la  leiotide  I  di- 
lion,  ijinell  lelle  tpie  iviU'  avuns  Itiivic,  il  a  o:e 
tctie  i)t/dii  tvv'o  ,  &  a  u'tuMilic  l.i  note  dont  |u 
VI eus  de  pjilcr ,  )<oui  tiailuiie  i  iiuuie  iMiisavont 
luit  après  lui  ',  î!i  !'•»  tt,il'li  i  ammt  lt  Sujm  tlan>  If  F  i- 
rjXi  trU/lt,  (  ctte  deinicielijtuieluiapaiu  plu» 
luiuielle  ,  <&  appaieninieiit  plus  luutuiiue  ulX)- 
ti^inal. 


RrircîEUSES  de  $  mahometans. 


lit 


i 


f 


fc .  i  Munn.  .|,nl  ne  f«i.  I.or»  dViui  di'  rcnircprciiJrc  .wv««M«n  «Il Uirpta. 

6.  Conmicuyoïii  par  U  Cuiilvllio»  »li,  vra,  l).,,, .  .u,, rft  proprement  to  ..ne n.u,,  4» 

I .  l'ttmsinmtm ,  «a  Dieu. 

1.   KmfutUt  A  fu  Ailgci. 

|.  /«ii.i  fci/iim. 

4.  Afuittlt,  ifi-i  F.mtiéi. 

y.  k.H/iiiu,  ti  iloif  vroirc  «mil  y  aura  un  Jcrnieriour. 

le  t/crr"^* •**"''  ^  *  ""         "  "»'""'^''*  •*«  l^'f"  «mu-puiOani  touch«m  Ul/r«4c 

7.  La  Foi  confifteÀ  être  perAuik-  vivement  &  de  ,„iit  fon  ^*-rdH.i  vén.édcree 
p,.u, »  tondamcnuux  ,  i  »|uo,  ,1  ,,,...  a.uu.er  la  Co.dviiio»  de  v.v«  v où  par  laquelle 
u.»  dcmomre  «xu-tiairimcm  la  pcrluailun  du  civur.  ^        ' 

|.    II. 

Dt  U  Foi  fn  Dieu. 

-   V  ,r  *  f"i'  '"  P''"  <"""'''^''  **«"«.  i  rcconnoître  vériiablcment  dam  fon  ctur  te  k 

ri/r^r  prunure  &  éternelle  ,  fan^  avoir  jamai.  ,Lm,nu ,  ds  jamli,  fi.n     ^  '  ' 

l  .eu  e II  deh.u  par  le,  Arabe,  .  e.Hun.c  nous  le  definili;.,,,  ..ulii,    une  £//-,«,  «, 

//r.rrw/,,,,^../    &  p,,  f.„.^^,„,,  ,..„,^/,,;t.  «ju.  ell  le  non,  de  Dieu  en  A  ait 

.1     I  ouSà  eelu,  de   ,>%.-.  emnme  un  nom^./rr  &  r/frWà  la  Divinité.    lU  donnant' 

al  .eu  <|uatre.v,nR.dix.neut  dé.»m>.M,.  .. .  (/f  cju'.l.  divUent  en  tro,.  clartés.  llZZ 

"uere  elt  de.  non,,  ,,u.  fon.   rela..»\  ..   l'ertence'  même  de  D.eu.  qn.  e<l  renfimJi 

.ne  entière  d-n,  le  mot  JIU .  La  ucuxieme  eft  de  ceuxqu.  fc  ra^orte.        aT/J 

».  Qu'il  n>  a  en  lui ,  ni  figun,  ni  firmt  extérieure .  ni  //r«  ,  ni  ttmi .  ni  momcme», 

di;^:r7i;;,;:;.r^^^^'''''''  "•/'^•''-"-  «■  ^'-y-. .../-/«-. ...  abatcn,en;  «s 

}.  gu'il  ctl  fan»  /j.i/,  &  fan5/<im/  (^). 


(*)  y^hit  Bthr,  le  quatritme  entre  Iti  Ton- 

tcinporainv  de  Malu.mct  (]iii  'c  loumiti  l'Alv.i- 
ran .  ilunnu  le  pnmar  ce  titre  à  dm  Mjiirc.  Q^r. 
lui  "itrutmm.  im  ,tU  *uu  At^htmmtMtAm  fij,m 

(*)    <.«llp4tCcntlCl)Ul   Ion  dl  ll^llC  ICMÏU»- 

trc  riemicts  .Siuicffcur-i  do  MaliuiiKt  i  (i avoir. 

MH.l,k,r,  0'n4^,(l,hmMH,  &  AU.tS.  le»  autie» 

HU.  lont  vcMiHfiidiifc.  V..,ti  li  dcllous  (  11.  V. 

l»    On  4  vu  ,lji,>  la  I)ill«rt»iioii  luf  lj1U,t4M 

Tome  r- 


ce  que  e'eft  que  VlUmifm. 

(,<i)  I  Auteur  Ar»l>c  ne  dit  rien  ici  dc%  tiHit. 
iiêHi,  qu.Mquil  en  parle  alk-ï  au  K.ng  dans  f« 
luite.  Sur  cela  M.  K.UnM  t  rematqué.  que  tour 
ce  qui  concerne  let  pitr,ftc4iiiiii ,  ûit  partie  delà 

(t)  Cet  ordre  eft  tiré  de  l  AUtréui.  Voiei 
C.n.  IV.  V.  I  ^^, 

(/■)   Voici  ffinmg.  Hijl.  Oritmt.  patje  \H<f. 
(i)    L'.Vbbé  MtfMu  dans  (in  Irtdnmt    a. 
♦       Si'  '^ 


iiifir'' 


itfi     C  EREMONIE  s,   MOKURS     ET   COUTUMES 

4.  Qu'il  cil  parf.iitcmcin  ^«r  »  qu'il  cft  unitjut  i  qu'il  cft  éternel  ;  qu'il  cft  virant  i 
qu'il  f<;iit  /f///i  (]u'il  cil'  tout-jiiii\liiit  iil.  nuitre  ,il>/olit  df  f.t  volonté  i  tju'il  ctita.d  bi  qu'il 
fo//  /■J«/)  qu'il  P.i//i'  i  qu'il  fitit ,  quil  f/rV  i  qu'il  /////<».'/f ,  qu'il  predm/  .ivcc  uu  art  ini- 
niit.iWc  )  qu'il  fait  tvi  ;c  Si  qu'il  t.iit  mourir ,  qu'il  ilonnc  le  eommo.cfmer.r  \  toutri  chofcs, 
&  lait  rcviiiir  tous  les  hoiumcs  {>i),  quand  il  lui  plaît}  <:\^.\\\ju>^r,  y\\\'\\  dérntn  -,  qu'il 
diuiri;  i  qu'il  cortim.wdc  1  qu'il  drftiid;  qu'il  conduit  dam  la  droite  voie,  &  qu'il  induit  \ 
erreur  (b)i  qu'il  taii  U  ntnhutio» ,  Si  donne  la  récomixnj'i  ,  le  châtirucnt,  h  biiiKnutéii, 
la  vicloire. 

5.  TiHM  CCS  attributs  éternels  font  renfermés  dans  fon  elleiiee,  8c  fulififtcnt  en  lui 
d'étenvité  en  éternité,  f.iws  din(lor/  ni  r.triMion.   On  ne  ihiu  pas  dire  que  ees  attributs 

foniit  Dieu  Uii-nièmc  i  &:  cependant  on  ne  innt  pas  dire  non-plus  qu'ils  l'oient  diHe- 
rcns  de  Ion  ellénec  Chaetui  de  ces  attrilnits  cit  uni  à  l'autre,  comme  la  vie  l'cll 
à  \xfcnri((y  ou  [ij'ciiucc  k  \:x  fuijftnce,  &c. 

<î.  Or  CCS  attributs,  comme  nous  venons  de  le  dire,  font  la  vie,  h  Tcifiee,  U 
piiilfi>.r(,  la  roli'iitc'y  Voitie ,  la  tiir ,  Vtiernite,  foit  antérieure,  c'ell-à-dire ,  (ans  com- 
mencement, foit  poilérieure,  c'ell-à-dire  fans  riu  >  Wuiio»  ,\i  crctirion  ,  \i  l'i<ll(ntiition  , 
la  (tj  froduilion^  <^d)  l'adrcflc  ou  rarrany;emcnt  artificieux,  la  vivificittionlU.  la  dcjlruc- 
tion  ,  la  première  form,itiori ,  ou  plutôt  la  création  des  choies  Je  leur  rappel  à  lui ,  \\ 
J\^'jjf ,  le  dt'cret ,  la  dirtclion  au  bien  CC  h/educ/io»  {e )  au  nul ,  la  rétribution ,  la  re- 
toPHpcnfc  &:  le  châtiment ,   la  faveur  &  la  viilotre. 

ti.  Telles  font  les  grandes  &:  inellimables  pcrfedions  du  Dieu  très-haut,  fous  lef. 
quelles  il  cil  connu  iSc  adoré  par  les  vran  Fidèles.    Celui  qui  ofe  les  nier  toutes ,  ou  qui 
les  nie  en  partie  ,  ou  qui  les  révoque  en  doute ,  cil  certainement  infidèle. 
O  Dieu,  préfcrvci-nous  de  l'infidélité! 

f     III. 

Des  Anges. 

I.  A  l'cf^ard  de  ce  que  nous  devons  croire  des  Anj^cs,  notre  Foi  fera  romplcttc 
fi  nous  croions  de  eiriir  ic  li  r.ous  cotifelloiis  de  boiulie,  que  le  Dieu  tnVs-luui  a  dcb 
Serviteurs  ou  des  Mini/Ires,  aufquels  on  di>iiiie  le  nom  d'Anges ,  ijui  font  parfaitement 
nets  de  tout  péché,  qui  af]<jlciit  '  f)  continuclinnenr  devant  Dieu,  qui  exécutent  ^on- 
duellement  tes  ordres,  fie  ne  lui  font  jamais  défubéillans. 

Les  Anges,  &  e'ell  ainfi  que  nous  le  croions,  (ont  des  curpsy/</y/;/i  &ipurs,  for- 
més de  lumière  ,  qui  ne  nian^'cnt  ni  ne  boivent,  ni  ne  dorment ,  '6i  qui  n'ont  \\\Jexe,  ni 
«7^/><7/^  charnel ,  i\\pere,  ni  mcre. 

3.  Et  comme  ils  ont  dittérentcs  formes,  ils  font  aufll  emploies  aux  fondions  qui 
leur  font  propre*  2c  particiiliéies.  l,es  uns  fe  tienneiit  deliouc  ilevant  Dieu  ,  &:  les 
autres  inclinés;  les  uns  font  aliis,  Ce  les  autres  prolKrnés  en  fa  préfenee.  Les  uns 
chantent  les  louanges  de  Dieu  ,  fie  des  Hymnes  .1  (.1  gloire  5  les  autres  le  louent  &  le 
t;lorificnt  d'une  autre  manière,  ou  implorent  fa  miléneorde  pour  les  péchés  du  t^enrc 
humain.  11  y  en  a  qui  eiiregiilrent  les  adions  des  hommes  ;  il  y  en  a  d'autres  qui 
flous  gardent  i  d'autres  c^m  fupportent  le  trône  de  Dieu,  qui  l'environnent  ou  (jui  ("ont 
octupes  à  d'autres  ouvrages  également  agréables  à  la  Divinité. 

4.  Or  il  eit  necejjatre  de  croire  a  ees  Anges ,  quoique  nous  ne  fi,aehions  ni  leurs 
uonis,  ni  leurs  diBerentes  efpécesi  6c  c'eli:  aulii  une  des  conditions  abfolue?  de  la  loi 


S7.  ccndije  cette  pnipolition  en  ces  terme.; 
Piiifi|uc  Uicii  à  dit  h'c'ié/c  ,(;liap.  I.  t'.'ij'  "sl  hùrn- 
me  a  mire  iin.igt&  k  notre  rejfey.blarice  ,  cette  pio- 
pofilion  doit  palier  pour  être  nhfaÎHment  taiidc. 
JS'ais  il  cil  ablolumeiit  vrai  i]ue  rien  ne  rellbni- 
blc  ù  Dieu  ;  &  ijuoiqut  nous  aions  en  nous  i|uel- 
cjuc  portion  de  l'image  de  Dieu,  ce  qui  ell  ti- 
ni,  cciiuicllcrctnc  fcauroit  rcllénibler  à  I  infini 
&  à  l'incicc 

(»<}  Ccft-à-dirc  c]ui  refrufcitc,  fuivant  lori- 
ginal ,  ou  on  imite  une  espicllion  de  l'W/ror.m, 
qui  appelle  la  rciurrcétion,  rencontre,  occurfiu  Oei , 
Cil.  6.  V.  jo. 


(I>)  Ceci  efl  expliqué  dans  le  (,!i.  VII.  qui 
regarde  le  Décret  Ac  l)iv,u. 

(  f  )  Proditcere  en  latin  lii^nilie  prolonger.  (  )ii 
pourroit  donc  traduire  fraiongmion. 

(d)  ytrtificium. 

{ »  )  Voiez  plus  bas  (  li.  VFI,  &  la  note ,  où  cet- 
te exprellion  elt  réduite  à  (on  julle  (eus. 

(/;  (h.  III.  Il  elt  vilible  ,  ()ueprefque  tou- 
tes les  idées  contenues  dans  ce  Chapitre  font 
priles  de  nos  Saints  Livre  du  Vieux  tf^  du  Nou- 
veau lellanient.  Voiezentr'auires  jo^  XXW  III. 
iV  IT.  (III.  (.en.   II.  i.  iV  I.uc   II.    I}.    Malil, 

XVIII.  10.  Hcb.  I.  14.  Match.  XXII.  30. 


■ 


<'Ul, 


MES 

I  cfV  vivant  \ 

mci.d  &:  nu'il 
L  un  .irc  iiii- 
tiin'^  chofcs, 
irnif/e  -,  qu'il 
i]ti'il  ii.'duit  \ 
1.1  ballonné  ii 

ifidciu  en  lui 

CCS  attrilnits 

foiciit  dirtl'- 

ic  la  vie  l'cil 

la  fcioice,  la 
,  lans  com- 

\  JujIfHtiition  , 
&'.  U  d.jhuc. 

IH'I  .1   lui  ,  1.1 

hution  ,  l.i  rf'- 

lUt,  fous  icf. 
'outa ,  ou  ijui 


r.i  rompicttc 
iVs-luui  .1  des 
pait.utciiiciit 
MCIItCllt  poii- 

&  />»>;,  for- 
u  m  Jixc  y  ni 

F',)ii(fli()ns  (^ui 
Ditu  ,  &:  les 
ICC.  Les  uns 
:  louer; t  &  le 
liés  du  t;cnrc 
d'.iutics  i]ui 
ou  ijiii  loue 

Ions  ni  leurs 
Lies  ùc  U  l'oi 


î  (h.  VII.  qui 

prolonger.  (  )ii 
itn. 


la  note,  outct- 
.'  (cns. 

e  preftjue  toii- 
Chapitto  (ont 
■ux  Si  du  \iui- 
Joù\\\\\l\. 
II.  13.  Maih. 
CXlf.  30. 


-il 


RtLIGIEUSti     DZS    MAHOMETANS.         .^f, 

»fc  Ifs  nimcr.  C'cft  .iu  contraire  une  infidéiiti'-  que  de  les  l..,ïr.  ou  nu'n.n  )■      1,  ■■ 
.AW    Cclu,  .,u>  ..le  .Ine  .  cju'a  lu  vni.c'  il  y  .  Iles  Anges    &  ou  |  "  C  lî"         '  "" 
le   fexc,  comme  n..iis(   nu  qu'en  eft'et   il  v  >  .!<•«   Am, .       /•'  Un.t  <////„. ç,.f,  p.,j. 

mer:  <]u*un  tel  fuit  teiui  pour  i.ih'déle.  '    "  '^^•'«•»'- 

0  IJieu,  préfcrvcz-nous  de  l'mridélitv'  ! 

fprde  de  Duujoit  Jur  vohs  !  )  ''  ^     i^'fMx  cr  U,  mifai- 

S     IV. 

Des  Livres  facrcs  ou   divins, 

/)/»«i  /<■  /,//</  ^c-  ms   cœurs  h  parole  a  fo),    itre  , 
t.t  la  Lv.guc  uej'en  qu.i  /.,  j.,ire  connaître. 

colLHë  :^VZr  '^  '""^■"^^'  ^^'^^'  "'^  '-^  ^'^■^'■'^  ^'^  "  --"  r-,r 
f  Les /»/../..«;,./.,..  fuppolent  c]uc  t.n.t  ell  éternel  duns  l'idée,  ou  dans  le   Décret  do 

c    a  peut  recevoir  un  h.rt  l,oa  fens  .   en  fuppolant   Vet.mité  des  Pécrets.     Ponr    U 

giîé  "ur  iJ'cJéchiîtT'  "  ""  *'^'""     '^""  '^"'  ^'  ^^   ■'"'"    '^•''"''"^'^'  *"'- 
m.eirn^rrnn?''  v""  """'  T'»'-'"'^;'/ 0  font  au  nombre  de  cent  quatre  ,  entre  leù 

»  .liouuMr''  ■"  ^'",  ''"■■  '''"'  ^''  ""''■'  '  'l"'^  ^"   ^''^'^  '•■ft  •'••  "^^'"^-  qu'A-;.,  r/;. ,,  Jai . 
1  >uu-    1.  ,.u,,  1,,  ,,,,,  j,,,„,  DMlertation  compofée  en  L.-.ue  Turie 

"'.«/v  ou  J.noc^    .  Son  adrclle  iiv  la  kience  le  fuent  lurnommer /</;/.!  On  u.u.vc 


*  i 


u 


(A)  Voicz  ci-dtvanria  Diirertation  fur  V^ilci,.      i 
r.«,  &.IU-  tout  dtJcrhd.,,  y.M.  IJu.m.  a.t.cie      / 


yllcoran. 

(  *;  Noiez  DiJftriMion  fur  Vylleorar, 


X' 


'iN'ii! 


i^i    i; 


r< 


:i  l. 


itf4     CEREMONIES,  MOTURS  ET  COUTUMES 

dans  un  Taricb  (  ce  mot  (îgnific.  Ere  6c  d.ite  ,  ann/tlfs ,  hijione  ii  mémoirts)  C[\\'F.fioch 
vécut  }6  V  »>"•  *vcc  qi'cU]iic$  autres  circonftanccs  telles  quelles  de  1.»  vie  de  ce  Pa- 
triarciie.  Quelques  Auteurs  ALihomiiam  fixent  le  jour  (^w'Knoth  fut  enlevé  au  ciel  au  i  o. 
de   Moh.trr.tm  i  ce  qui  cil  un  fnrcroit  de  preuves. 

A  l'égard  de  te  qui  ell  dit  ici  du  Pentateuque  &  de  l'Evangile ,  on  ponrroit  en 
conclure  que  les  M.ihoméiMii  reconnoiirent  la  divinité  de  ces  Livres  ;  niais  on  ne  doit 
;>a5  ignorer  qu'ils  les  croient  tous  corrnmpus  ,  les  uns  par  les  Juifs  ,  les  autres  par 
es  Chrétiens,  8c  que  les  véritables  fe  font  perdus.  Cependant  les  Turcs  lifcnt  en 
leurparticulicr ,  tant  en  Arabe  qu'en  l'erfan  ,  des  Pfeaumcs  de  David,  qui  fontune 
traduAion  des  nôtres  >  .'i  quoi  on  a  joint  quelques  prières  de  Moife  &  de  Jo»as-  Ils 
ont  encore  un  livangilc  en  Arabe  &.  en  Italien  i  M.  Kd.tnd  dit  en  Efpagnol,  mais 
il  fe  trompe  :  voie/-  Te  S'-iZiinnus  )  rempli  de  bonnes  &  de  niauvaifcs  thofes  :  mais 
M-  ReUnd  ne  croit  pas  que  tous  les  MJjométuns  retonnoillent  l'autenticité  de  ces 
Livres.  L'Auteur  du  N.iz,are»iis  qui  vient  de  paroître,  s'imagine  pourtant  que  l'E- 
vangile Italien  qui  ell  lu  parmi  eux,  principalement  parmi  les  Renégats  qui  n'en- 
tendent point  l'Arabe  ,  ( /»^  rourroit  bien  être  le  vrai  Evangile  des  h.biomtes  -,  &  là- 
dciVus  il  forme  le  plan  d'un  tluillianifme  primitif,  ou  Miirf/rVw ,  qui  confcrvoit  les 
cérémonies  légales  aux  Juifs  feulement  ,  8i  en  di(penfoic  les  Gentils  t  d'où  il  inlérc, 
que  S.  jiictjuei  a  recommandé  ces  cérémonies  .lux  Tribus  cparfes  ,  lorfqu'il  a  inlîlké 
fur  l'importaïKc  des  Oeuvres  contre  la  /</  au  lieu  que  S.  Faul  qui  prechoir  i  dti 
(ientils  ,  a  inlillé  fur  l'importance  de  la  loi  contre  les  Oeuvres.  Il  ne  manque  i  ce 
dénouement,  qu'une  petite  éuumération  de  ces  cérémonies  Mofaïqucs  ,  que  S.  Jm 
ques  a  recommandées. 

5.  Quiconque  Hjette  ces  livres , ou r/t'eji«<f  en iouteÏQWV  divinité,  foit  en  /#/»/,  fait  en 
fiViie  ,  ne  fui-ce  que  d'un  feul  Ch.ifilre  ^  ou  même  d'un  feul  verja  ,  ou  d'un  feul /•»«/> 
on  tel  cit  certainement  inridélc 

O  Dieu  ,  préfervc2-nous  de  1  ailidclité  / 

f   V. 

Des   Envoies    de    Dieu. 

I .  L  A  Foi  aux  Envoies  de  Dieu  exige ,  que  nous  croions  de  cœur  &  que  nouj 
confcITinns  de  bouche  ,  que  le  Dieu  tres-hauc  a  eu  fes  Prophètes,  c'clt-à-dire  des 
Jiommes  i.\tracrdnianc.-,  qu'entre  les  hommes  il  en  a  choifi  de  tidéles  &:  gens  de 
bien  pour  être  en  voies  de  fa  part  aux  autres  hommes  aufquels  ,  véritables  en 
tout  ce  qu'ils  difeiit,  nous  devons  une  entière  Foi ,  foit  qu'ils  nous  commandent  cl-v- 
taines  ciiofcs,  foit  qu'ils  \\o\k  tn  difetidint  à'iwivc^ ,  ou  qu'ils  nous  annoncei.t  les  ordres 
du  Ciel ,  ou  qu'ils  nous  déclarent  les  Conltitutions  &  les  Canons  célellcs ,  ou  qu'ils 
nous  re'velei.t  les  choies  cachées,  telles  que  font  la  nature  de  Dieu,  fes  attributs  ôC  fes 
outrages ,  la  rcjhrreilioi ,  la  viiification  ou  rcilauration  ,  la  lieme  du  fépulcre ,  Vinterro- 
gaticn  ôc  Vexamcn  ,  l.i  Lalanee  ,  le  fiout  [  b)  aigu  ,  c'cll-.i-dire  le  chemin  par  ou  il  faudra 
palîer  au  dernier  jour,  \c  [c)  réj'cnoir  (  d)  Vintoajjion,  le  paradis  i\ ce  ic)>  délices,  l'rw- 
Jèr  avec  fes  tournicns. 

(  Les  Alahomâa'.'s  Lro\  cm  que  deux  Anga  ,AIontirèi.NaUr,  relèveront  les  niorr< 
de  leurs  tombeaux  &  leur  donneront  une  nouvelle  vie  ;  qu'ils  les  interrogeront  fur 
leur  Foi  &  !ur  leur  vertu  ;  qu'ils  puniront  ceux  tjn'ils  trouveront  coupables.  C'ell 
l'opinion  d{:i  honnîtes ^  Sctle  elbmee  parmi  eux  la  plus  orthodoxe.  ) 

{  Ils  croycnt  aufli,que  D;eu  péfera  les  bonnes  &  les  mauvaifes  actions,  &  que  la  con- 
damnation ou  l'ablulution  de  i es  actions  fera  déterminée,  fcloa  le  poids  qu'elles  auront 
dans  la  balance.  )  t  Or 


1 


■    ^1 


M 


(«)  V(iip7  Dijfcrtanon  fur  VÂlcorun. 
(t)  (  tH  un  t;rand  Pont  qui,  (eîoiilcs  A/ufitl- 
nttni,  elUur  ladil-cnc.plus  aigu&:  plustreiKiunt 

Îiruntcpcc,  p:Li'>  fubtilcju'un  chtvcii.  Les  00ns 
les  médians  iloivent  éj^alcmcnr  puilor  lur  ce 
pont;  avec  cette  JiHfrerKj  ntaiimi'ins,  que  les 
gens  àc  bien  naircrom  fains  &  jul's,  au  lieu 
que  Ici  a'itrcs  gliflcront  &  tomberont  dans  la 
Cehene.  M.  Charain  noir,  aliure  que  ce  pont 
aigu  influe  beaucoup  lut  la  Morale  des  Alaht- 
tnit*ns  ;  qu'il  fert  de  motif  de  conlolation  aux 


perronnes  Injurlies ,  &  de  terreur  aux  mcchans.  Il 
rapporte  que  piulicurs  l'erCans  lui  iendire;it  juf- 
tice  dans  la  crainte  d'un  nuuv.us  palliée  au  der- 
nier jjur.  Voie?.  Tes  foi^gei  de  Pffe,  V,  IV.  tdit, 
in- 4,  de  1755. 

(  f  J  La  I  ontaine  Pifciné,  où  boiront  les  julk'i 
apiès  le  pa(1ai;e  du  l'ont,  fie  avant  que  d'entrer 
dans  le  Paradis. 

(,i]  C/efl-à-dire  ,  l'intcrceirion  de  y1/(»io»rf;, 
cnûvcur  dcidemi-veriueux.  VoiezauCli.  \  1. 


RELIGIEUSES    DES    M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.      ,„ 

leur  mir.iftérc  par  /es  mi  ^  ;„;V  à'-'P^uuons  d  Anges,    auru  été  aucnf.s  dans 

<l.Hl.li.cs  autres  ont  J^rT    avec  S  V  '1"''^'  '>nt  r.//./-»//  (^    des  .norts, 

^"•'"imôcs,&nw>„tîtéfak,és  5ï„n  ir   :^^^  '""'*'"  ^ </ '  &  avec  a\,«/,„  .^Z, 

<l..dles  les  hommes  odi^l'^i^^      ^       ";  u^'^M^i^r '^^^'T^^ 
note  d'm,  A.,/«/.,  nui  Ht  fortir  tout  \lT,!i'  ^  ^',  ^''*""'  P"""'^"  ^'•'"s  ""« 

">"'«  c„  une  heure /nue  Te  u-CuJt^^^^^^^  -aculeufcment  le  vuiagc  d'un 

&v.  )  *   ^^  ■'^^^^  «-IIRIST  failoïc  naître  des  oikaux  d'un  jhu  de  boue. 

.vcm.  deLS^I^!:^:,.:'"!^';;"..^  -^'ii  ----  --  certaine  M.n/,..... 


L' lUilent-ils.  fniir..vl,.c  «:,..-v,.r „-'.„/.  1^  ,     .         J' '  Ju"^ 


A"  ivllc.  nucvque  n.   a  Am     r  A     1  '     '''?'*"  "'  '  '■"r'"--'c ,  ni  Prc,,-hà:e. 

lV//c.,<,A.W  .XW)  '"^^^■'''"""  ^  "''^'^'l'"  "^'  ^^'"'e''"  '1"^-  luperrtuesaprc, 

crh^n^drnr  dl'^T;':  ''■■"'^'"^^  ^  ^5*^  -^'^'^  =  "u,s  le  dernier  &:   le  plus  ex- 

.     i^nlu.cc   VKUK..U  après  eux  tous  cu,x  a  c,u,  ./!,L.,  A„  uiv.L.ry;.,  fu- 


(.r)  I.fs  >1A,;r,/,.V,,.„c,oicnrre,moi,cnt(u.'.-/ 
™:',f ';'■'•  :»■  '--'^    '-US  lo   1-H.|!lua. 

'■■■«,  Siirat.  oiiC.li.lI. 

('■).VIonrAlcoK;n,C.h.V.v.  MO..I.  C.  a 
r^lKiutHc,  nioits:  mais  avant  lui  un  certain 
iH.pJKtc  n..mn.c  IMhphrl  en  avoir  rciMcaà 

,r?,n  M  '^  "i^'T  '"'■  •''•''"""^•f  '^•li'u'c.tal,,  Mlle 
ci  un  (  l,d  de  l.er.^ei.ent.e  la  .\u.4,k-&  Mcdi- 
ne.  ' 

(c  )  .SaK-nvm  .  ,li  "ent  les  Malu.nurans .  f,av,.u 
les  I  ansms  d...  ani„..a„x.  h..Aann.t  scnnet.nt 
aveeun(hameau..,u.  ;e(.l,.,,;„ni,  aeiud^.,eté 
del,.„„;a,ru..•„,alWom,,|aMVIl,ie^ene,>,c 
en  o.n,pa,a,(on  de  cette  epule  de  mouton,  qui 
aveKit.\lal,,.„,et.,u-clletiuittmpoironnce.eo,V 

Tome  f^. 


me  nous  l'avons  dcjj  dit. 

(./)  Les  pierres  lùluoient  aulîi  le  Pronjure   & 
les  arbres    allount  au-devant    de  lu,,  en   lui 
.il  ant  :  b,f.,  v,m  y»,/,  ù  Envm  de  D,e„.  \o,ez  Y. il 
f»»-.//;,  Nuiat.WIN'. 

(O  Iciclllordrc,  (elon  ! -s  Tuivs,  les  Ara- 
bes ,  lesMaurfs  Alncains,&  tous  c.ux  qui  tien, 
nent  pour  la  5»,„M.  lcsIV,(ans,k,  luJic,," 
^c.  mettent  yll,  inunuiiatemcnt  apix.  AUhV 
"■■"•  l'W'""  'U'^it'e  lu. k-,  après  lui  o,  com- 
mença u  appellera.,,,.,  e.us  qui  rc.-ardoin\ 
^i.'_  comme  (uccelleur  le^.rime  du  l'ioplute 
isSn,,,,,,,,  ceux  ijui  tero:ent  pour  M>u  Bel-er 
Mais,!  V  a  eu  plus  de  politique  dans  la  drvi-" 
iKm  du  A/.,h<,mct,/mc  en  deux  i.ictions.  nue  de 
controvcilede  Religion.  ' 

'     Tt 


If-     !  #•«■■.  »rp 


'<( 


,,îP' 


i.'Ji 


'If:|l| 


\   I 


us     CERT.  MONir.S,    MOF.URS    ET    COUTUMFS 
rcni  oWiffaïu.    Que  Dieu  béuitlc  le  Prophète ,  fi:  <]ue  b  grâce  île  D»eu  foit  fur  eux 


tous. 


8.  Suivent  ei\tîn  tous  ceux  t]iii  font  de  binirt  auvr/i ,  fie  que  nrtus  honorons  du  nom 
de  f.iecs ,  p.irce  ont  leur  vie  Ct  trouve  tonjtrmt  a  Ir^n  d/fcour*.  I  J',»i  ajoutt^  .<  l'original 
ces  dtrniéres  paroles  niar<,]uois  m  Italique , parce  que  c'cU  la  vraie  explication  qu'iU 
donnent  eux-mêmes  du  nom  de  fage.  En  eff  i  ,  «jni  parle  mai;nitii]m'ment  de  la 
vertu,  n'cll  tout  au  plus  qu'éloquent:  mais  s]ui  !..  ft.iti/jue  elk  vor(tal»kmcnt_/rf»#. 
Les  M.thoméuns  attrihucnt  tes  qualités  à  un  certain  Al^,iz.tli.  ) 

9.  Selon  une  certaine  Tradition,  le  nombre  des  Prophètes  ell  de  deux  tfns  vin^t- 
^u.iire  ntilte  ,  8c  félon  vuie  autre  Tradition  ,  de  tin/  tirif^t-ju.itrf  mille ,  t  elV-à-dire  il 
peu  près  la  moitié  moins.  Entre  ceux-là  trois  cens  treize  ont  rempli  la  K»nâion 
û'Fmoiés,  &  fix  feulemcui  ont  apporté  de  la  part  du  C.iel  aux  hommes  de  nouilles 
Cori/litulions  j  f(,-avoir{*)  /id.trM  ,  Noé  ,  AhrJuim ,  Moife  ,  feftti  6i  Mahomet.  (  /f/i' , 
difent  les  Mjiemct.ws,  fut  l-'ils  de  Marie,  fille  d'Imran  UVaelite.  Il  étoit  envoie  du 
Dieu  très-haut,  qui  lui  Kt  tenir  du  Ciel  le  Livre  de  l'Evan^  le.  Auifi  étoit-il  Lé- 
giflateur,  &  il  invitoit  le»  hommes  à  l'obéillance  <iu'i!$  doivent  .1  Dieu.  Les  Jnif'. 
aiant  cherché  à  le  mettre  à  mort,  il  fut  enlevé  au  (^iel.  Ce  pallage  ell  d'nn  r.mcb 
Aiabc  en  MS.  qui  étoit  entre  les  mains  de  l'Auteur,  lorfqu'il  travailloit  a  cet  Ou- 
vrace.  M.  A'c/.wJ  avoir  inféré  ici  une  généalo^'je  tirée  de  ce  /.iricfi  pUine  d'et 
&:  d'anatluonifmcs.    Je  palle  aulli  les  faullés  origines  du  mot  de  Meliie,&c. 

10.  Que  Dieu  foit  propice  aux  uns  &;  aux  autres  ,   fie  les  comble  de   l." 

vcurs  ! 

I  I.  Il  n'eit  pas  d'une  nt'cfjlté  jhfolue  pour  la  Foi,  de  f<,avoir  au  juile  le  nombre  de 
CCS  hommes  extraordinaires  :  nia's  il  ell  neccH'.iire  de  les  atmer  1  &  ceaii  qui  ne  les 
aimi  pas  1  ou  qui  les  hait ,  quand  il  n'en  haïroit  ^tiiiu/ail ,  doit  ctrc  mis  au  nombre 
des  inridélcs.  De  plus  celui  qui  rejette  un  fui  de  ces  Prophètes,  ou  met  en  doute  U 
vérité  de  fa  Prophétie ,  ell  déjà  réputé  intidéa-. 

O  notre  Dieu ,  préfcrvei-nous  de  l'intidélité  I 

5.   V  I. 

Dm  dernier  Jour. 


:rreurs 


fa- 


I.  L  A  Foi  que  nous  devons  au  dernier  jour  confiftc  à  croire  en  fon  aine,  &:  i 
conftilér  de  bonthe  ,  qu'en  ilFet  il  y  aura  u.i  dernier  jour  ,  qui  fer.i  le  jour  de  la 
réfuriiitiorty  dans  lequel  Dieu  touc-puillant  ditrtiira  ce  monde,  &  fera  (b)  mourir  tou- 
tes les  Créatures  quelles  iju'elles  foient  j  excepté  eependant  certaines  choies  qu'il 
trouvera  à  propus  de  eoulerver ,  enmme  le  Tronc  de_  Ijloire  ,  le  Séj;e  Koial  ,  ou 
plUtût  l'eihade  fur  laquelle  le  trône  [c)  elt  pofe ,  l'Eiprit  a.lminillraieur ,  la  Taille 
de  fes  Décrets ,  la  plume  dont  il  les  a  écrits ,  le  Paradis  &i  l'Enfer ,  avec  tout  ce  qu'..s 
contiennent.  Les  .\uieiirs  Ma'ijmrt.v;s  difcir,  que  D.eu  a  er.'-j  u  1  Efprit  auquel  il 
a  di'iiné  des  aîles  fans  nombre,  pour  porter  le  irone.  (3.-t  Llprit  qui  ponc  le  tro  le, 
ce  trône  qui  vole  fur  les  eaux  (  car  e'eit  ainti  que  s'expi.mc  ui  Au.eur  Arabe  été 
par  M.  Rtlutid  >  font  imités  de  ce  que  dit   MoUe  dans  le  Chapitre  !■  de  la  Lienéfe  , 


4       . 


(é)  Avant  ,^'.ll>omlt  ,  il  y  a  eu  des  Chré- 
tiens qui  ont  rCijarue  yUjm  cuiunie  l'iopl  cte. 
Voici  Epiph.  contre  le  llcicf.  p.  6.  M.  f-i.inj 
ajoute  ICI  les  noms  de  piufieuis  i'ropliites  , 
ou  (Ju  moins  icconnus  tels  des  ,\fiijiil»..w>. 

(b)  C;li.  VI.  (  ette  idée  de  Ii  '.eftiuèlion  du 
monde  eft  cmpuimte  des  C  I,:.!.  ii<.  :  lUiis  elle 
eft  foit  traveftie.  C.'eO  aii.d  <iae  paile  .\1.  D'" 
Elle  pouv.jit  être  aullitot  cmpiuntte  des  Sa- 
béens ,  des  N'aies  Se  dis  Païens  :  mais  écou- 
tons W.  Rclaiid.  \x.  M.ihomti.vii ,  dit-i!  ,  croient 
que  tout  périra  ,  liommes ,  .\ni;e'>  acCjtniei,  ex- 
cepté Dieu.  ..  Todai  lus  caulas  lian  de  morir; 
„  es  a  faber  Hombies,  .\n<;eles  ,  \'  Dcminios. 
„  Efto  larà  quando  la  lin  del  Monde»,  y  t.H|uera 
„  Ifrafil  la  llo/iiia  ,  (  c'eft-i-diie  la  foitf.-rre  ) 
„  des  pues  no  havra   ninguua  cofa  que   tcn^a 


,,  vida  ,  no  psrmancccra  cofa  viva  ,  fi  no  foid 
,,  /f/.'<<  7V.i.'.i  (  le  liru  irh  h.mt  )  des  pues  de 
,,  aqjcl  tan  c  panto  o  foni  lo  qui.'  tenil>laian 
„  los  montes  dtfte  W/J»i/.<  (  cVi^-a-dire  durnsn- 
,,  di  )  y  le  pondii  la  I  ieira  ilana,  y  la  mar  le 
„  volvera  de  color  de  lan^^re.  Id  Icgaro  qui 
,,  nionia  Tara  Aïaiiel  /1/f'fi^ -■</'«.»«(;  C  c'eli-à  • 
,,  dire  X /in^e  Je  /.!>»»>•/.  n)  C'eft  ainlique  s'expri- 
me un  iutre  \iiteur  \rabe  ,  mais  traduit  ea 
hfpaj^noi.  Le  li  ;nal  de  cette  extindi  .n  unisi  r- 
felle  iéra  le  Ion  de  la  tromnettt;  Aiii;f!;qu  ,  qii 
fera  mourir  ,ur  ic  dismp  les  Anges  ,  les  lioiii- 
mcs  à  les  lictos. 

(  f  )  le  I  alniud  met  aufli  !c  trône  de  Du  u 
entre  les  fept  clv)res  crtées  av.int  l'I'ii;-.  -r-. 
Ai.thixi.ei  avoit  doue  pus  des  Juih  cette  iJie 
qu  on  trouve  ici. 


ron»  du  nom 
!  iik  l'originat 
cation  ou'iU 
L'incnr  lU*  l.i 
ikmcnt  J(V*i 

;elV.;«-airc  x 

I.»  Kmdioii 

(  de  r>0i  etilet 

Ht.     (    Jffitf  , 

it  envoie  tJu 

étoit-il  Lt'- 

Lf".  Juifs 

k  d'nn  ranch 

t  u  tct  Oii- 

inc  d'erreurs 

■,&c. 

:   do    II-     fa- 

le  nombre  de 
li  i]ui  no  les 
i  .m  nomUrc 
r/  ;/i  douti  la 


n  aine,  &:  X 
le  jour  de  l.i 
mourir  toii- 
tUolcs  iju'il 
c  Koïil  ,  ou 
ir ,  i.i  T.ilile 

ont  ce  V]ll'liS 

r/t  ani]nw.'l  il 
ir:e  le  trô  ic, 
r  Arabe  c  lé 
:  1.1  (jenéte  , 


iva  ,  fi  no  folii 
'  )  Jt."-  pues  lio 
c]!iv'  tcinUlaran 
l-a-Jiix-  liu  mon. 
itï ,  y  la  nur  le 

\:\  Icgaro  que 
Imaiit  :  (  c'i;l>-à. 
iin(u|Ui.'  s'cxpri- 
iiais  tratliiit  ca 
midi  .11  iiiiivir- 

Aiii;c!,i]u  • ,  qui 

llgt'S   ,    Il's  ilOIll- 

'  tiônt'  do  Du  u 

IV.lIlt     l'itli.  Jl'.. 
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i 


RELIGIEUSES     DES     MA  M  O  M  E  T  A  N  S.       uy 

«n  parlant  dp  l'Flprir  de  Picn.  Lc^  Juifs  difent  audi  qiic  le  trône  de  cloire  «^toit  en  l'air, 
port'-  par  l'fciprit  de  f.i  bouche ,  &  fur  la  fiiperficic  de  iVau. 

Le>!  MakwtHeiuHi  difent  encore  *]u'.iv.int  tontes  rhofe'S  Dieu  créa  la  rMe  de  fes  Dé 
crcts.  cnfuite  la  plnme ,  8.c.  <)ne  cette  tal-le  ell  fiirc  d'nnc  feule  perle  Je  ;:ru,deur 
immcnle  i  i]iic  la  plume  cil  toute  de  pierres  précieufe»  »  t]ue  de  la/,«/,  de  cette  plu- 
.110  il  decotilc  1.1  lumicie,  de  mcnic  ijuc  des  nôtres  il  en  fort  de  [t»crc  ■  nuis  tout 
o  la  ne  doit  (o  -srendre  cjne  pour  des  emk'cmes,  qui  fervent  à  repréfcnter  dune  nn- 
MKMT  pliiv  noble  le  décret  .-ternel  de  Dieu,  &c.  ufij;e  ordinaire  aux  Orientaux  en  c',;.- 
nera.  (.eit  ai.,1.  que  les  juifs  allé};orifent  fur  le  Décaloguc ,  dont  le,  tables  font  fai- 
tes ce  Sanhir  te  ...t  „«•  croec,  avant  le  Ciel  &:  la  ferre  ,  ikc  Les  Paie.is  o,.t  eni- 
ploie  de  (cmblables  allés;.. r.es  j  témoin  Ovide , 

—  {m)  Cfnrs  il  lie  molimnie  '\i/lo 
F.x  Œn  c/  j'^hdo  KntmJUbuLtiitt  frro  : 
l$^f  >.\fii,'  coiKHJJutn  Cur!/ ,  neqiie  jhImihis  iram, 
Nf  mauiiht  hUm  ,  ///M  ar(jHt  aitma  ,  minas. 

InViUKS  llllC    tUClJU  ,ldit,/i.liitC  pOdItli 

l-iia  tu$  (jfnctii. 


Ceft-a-dire  :   m  Ceft-la  ou   vous  verre/,  drs  tables  d'airain  i:  d'acier  d'un  ouvnr^r 
"  Mumeide.  qui  ne  craignent  ni  l'ébranlement  des  deux,  ni  la  colère  de  la  f  'ïï 
.'  n.  les  ruines  du  monde,  p.,.rce  qu'elles  font  d'une  lolidité  éternelle.   Et  c'el    lA  ^■l 
»  vous  trouvère,  gn.ves  en  caraderes  méfasables  les  dellinécs  de  route  v.,t-    .f,,  ^ 

j;,ioV:jï.;;.  )  ^'^^'^  •'"'"'"■  ^^"'i^-'^'^'  ^^  ^'^""^'  p""^  '-^  ^->^-'-  ^- 1..  "-ni 

:.  Après  cela  Dieu  ;.,«.(W.,  toutes  les  créatures  qu'il  avoit  anéanties .  les  uvallcrt 
par  le  fon  de  la  trompette  Ansé.qtie  .  les  ;.j/,y.//r,.,'.  les  r/r;/.,.. .  les  J  ,^  ,  ^ 
uutes  en  un  même  lieu  ,  ks  <v .,..;«,;.. ,  &'^a:r  Au,u.,nW.  corniste  de  Cle  n  .H 
la  pren,,ere  C.rea.ire  r.Uonnab!ç-  qui  rellulViteia  .  félon  la  d,Clrme  d"  LCfi^ 
/.".■.  ,fe.a  lAnge  //,,/,./,  qui  fomura  de  la  trompette  potir  tappeller  les  2, 
dan,  les  corps,  l.e  ^rem,er  h,.mme  qti,  rellufeitera  lur  la 'terre  àlL.hlnr  O 
.;  t.ve  M  beaucot.p  .V.  ,-,ppo,,  ,,,,        ,  ^^^^         ^^^^  ^^  ^    ^^     il  e     paie  2: 

...  t;esavcx  d.s  Ironmettes.  &  ou  ,1  eU  fau  meîuio.rde  la  voix  de  l'Arc!  1^, ni 
avec  une  Tronipeae  J.vme  .  dcfcendra  du  Ciel ,  ik  donnera  k  li..,al  de  la  ro  4:d  "' * 
Q..o:qu  ,!  en  fu.t .  les  X,/ ,.,...,.,  c-ro:e,u  at.lli  q„e  tous  les  anim.uix  terrX  c^ lede  " 
^  marms  rclUileuero.u ,  pour  et.x  pun,s  du  mal  qu'ils  auront  fait.  &  '^  ;é  te 
l.nte  redu.ts  en  poudi.  ,  excepté  l'ane  d'Ezdras .  le  Chameau  de  MMr„l  &'  Jl  .es" 
autres  animatix ,  qu,  entrer.i.c  dans  le  Parad  s.  On  voit  aulii  par  ce  pa  l.u:  •'  ^  ?^' 
Ai.ps  ik  !esCet,;es  meurent ,  pu.lqn'.ls  participent  .i  une  lelurrcdion        '      ^ 

Au  lyice  (pioique  ;v//.À./,.r  &:  r,v,,icr,  ou  ,,.drc  vna»t  ligniHent  une  même  chofe 
H  Icml.e  que  .u  Atueur  y  mette  de   la  d;tï:-rence  ,    &:  eela  pourroit   r!va,H  T  ce* 
qt     lu    .    M:nr  Icra  reunir  les  os  fie  les  membres  difp.rfés  A  leur  prcpre  côr.s 
.iliunber  les  âmes    e^e.   &  e'ell  de  cette  rét.aion  qu'//;.,/,/ donnera  le  li'^ù    ZÙ 

î^!Vmill,'X""  ''^^"'""  '  "  '"'^"■'  '"""  '""'""'  "^'"""^  ^^^'^-^  '^« 
Ajourons  que  dans  ce  l,eu  d'airemblee  univerfelle  de  toutes  les  Créatures,  D^eu  d<. 
nuuiera  a  tut.  les  homnus ,  bons  .:  mo.  -v.ns  qt.'ds  rendent  compte  de  le  "  Jt  o-* 
I  s  ik  de  Ictus  adions.  en  ct.mmensant  par  les  MMmeu»! ,  dont  il  v  aura  foi.în  e- 
d,x  nrlle  de  fuivos  lans  rt  r,d:e  aucun  conque  .  a  ce  qt.'on  fait  dire  a  AL.^tm 
Ju-Lu,d  ajoute  dans  la  même  note,  qt.e  l'ex.unen  fera  bien  plus  doux  à:  plus  mo  le/é 
pour  ceux  qui  ...iront  lu  avec  attenc.m  le  Cbapitre  69.  de  V.^U.n,..  (  Ce  C  m,t  e 
clt  n.tuwle  inJ,,iM,  (.-  epith.te  ckmnée  au  jour  du  Jt.gement.  )  ^^ 

3-  t-t  ,1  leur  kra  donne  a  cluetin  un  Livre  ^d)   de  leu.s  bonnes  ou  de  leurs  mau. 


(a)  Meim.  !..  \\.  V.  ¥0^). 

(/')  l'oiir  \  ctif  t;arilcis  lons^-trms ,  &  p.'iit- 
îtrc  iiicmc  plulijurs  liiclcs  avant  'c  i'.i^v;.!K-i,t , 
par  des  .\n;;i.M\)iiiinis  cx,ncv ,  aliiupio  per  .mno 
nf  s'ccliappc.   (VIKià  ipio  j.'s  mip.c'»  lliriroiit 

les  pitluJc^  Ac  Icills  pcillLS  Ct>.llly.M^S,&C.  v^ud- 


qiie-i  Afiifutm.ini  sum^lnewt  que  ralTcmbléf  clei 
anus  le  Ida  Jaiu  la  .Vue. 

(r)  V..IC7.  S.i!f,  tiad.  Ac  W-Hcorn»; 

I  dj  C'cft-u  iliie  ,  une  lilte  <lf  leuis  lionnes  & 
ji:  le  Us  niBavailcs  œuvi^s.  Le^  jii  ,,s  ticiklroiiC 
I-  Li.'ic  li:  la  mmn  d>i>i::  ;  ic  i|iji  lai.  aihilioii 


s  i'  t 


w  ■  l.  ' 


«  » 


\6t   CERr.  MONltS,   MMF.URS   HT  COUTUMIS 

Viifo  mivrc$  \  aux  unci.pour  le  tenir  Hc  \.\  main  UroiicSc  tcllc-ci  feront  \c%  kett- 
nn  i  aux  autre»,  pour  Ir  tenir  de  la  main  ivuiclie  4V;  tlirriorr  le  iIih  i  ttUes-ci  feront 
les  aniei  îles  méthattt  ;  cnfuitc  lU'  nuoi  le  Dieu  tics-luui  le»  jurjnt  en  fullicc  fi:  en 
^qurtc  I  f<f(:a  T"iiu-i  leurt  ituvres  à  U  balance  ,  tant  les  hmtiti ,  que  ks  m.im'.ii. 
J'a,  Si.  rnemftnftra  toute  amc  vivante,  J'eloM  le  bien  fii  le  mal  qu'elle  aw\.\  Un.  (  Ola 
produira  trois  elalle»  ilc  pcrfonnci  tpii  feront  jupéc».  i .  De»  véritables  i;ens  tic  bien  , 
dont  les  bonne»  ivuvre»  p«f«,es  A  la  balaïue  rcniportcri>nt  par  le  poid»  ôC  le  nombre 
fur  lei  niauvaifes ,  à  caufe  dcqitoi  ili  jouiront  d'abord  des  iJ-miu-s  du  j'arulis.  x-  Des 
mttkmi ,  dont  le»  mauvaifc»  auvres  l'emporteront  fur  le»  bi>nnc< ,  lequel»  A  eaufc  de 
cela  iront  en  Enfer  »  Sc  enthi  \.  île  ecux  dont  le»  bonne»  8c  It»  mauvaifc»  auvrcîft- 
ront  éea!es  en  nombre  iJc  en  poids.  Ces  dernier»  relieront  dans  un  certain  liiu  ,  en- 
tre le  Paradis  &  l'Enfer,  jufqn'à  ce  «lu'ils  foient  admis  m\  Jélicité»  du  l'iradis  par 
rinterceUinn  de  M.ihomtt.  Il  y  a  des  M.iiniini.oii  qui  ne  croient  pas  les  peines 
cterncllc»  ,  (.ij  parce  qu'elles  leur  paroill'ent  imoinpatibles  avec  la  bniti  de 
Dieu. 

4.  Par  fa  bonté-  Je  par  fa  miféricordc ,  quclquc»-un»  d'entre  les  homme»  entreront 
dans  le  Par.idii ,  tandis  que  d'autres  defeeudront  en  F.iif'r.  Mais  aucun  tidéle  ne 
demeurera  éternellement  dans  le  feu  de  l'Kider.  Le»  .\fnfii!w.titi  entreront  tous  d.u\% 
le  /".//.«//i ,  après  avoir  iubi  des  wincs  l>i><Dortnttmvi  A  leurs  pJcIuVs.  Lt  c'eik  ainli 
que  {{.'s/idcUs  féjouiiicront  éternellenieiu  dans  le  Ciel  ,  &  qu'au  lontraiie  kmifiJelet , 
apiès  avoir  été  précipités  dans  l'/'w/rr,  n'en  foairont  plus. 

3.  Pour  rendre  la  foi  à  la  rélurrcc\ion/«.V/.i/r<-,  il  eib  néciilairc  d'y  pnifer  avec 
fr.iifiir.  (À'Iui  i]ui  ne  témoigne  que  de  la  féeurité,  celui  qui  nie  cette  relmrcdion , 
DU  qui  n'y  penfe  qu'avec  doute  iv  ineeniuide,  entin  celui  qui  dit,  '»  je  ne  crains  puiiit 
n  \i'nfurrciliDn  ,  je  n'ai  point  de  peur  de ['Enjer, lic  je  ni'embarallc  fort  peu  du  l'aradts ,  >» 
font  ton»  également  intidéles. 

O  Dieu,  préfervci-nous  de  l'inlldélitc. 

ECL  AI  RCISSn  ME  NT  /;>ff  CHAPITRE. 


ava 


On  va  rapporter  ici  le  fentiment  des  }J.ihomcuvis  fur  l'état  de  l'amc  &:  du  corps 
int  1  -éfurret^ion  ,  &  les  lij^ies  qui ,  félon  eux  ,  prée>deroiu  cette  rélurredion  «je  le 
jii<:;emeiK  dirn.er.  D'abord  ils  difeiit  a  l'éj;jrd  du  corps ,  on'aulli'.oi  qu'il  a  été  dépofé 
dans  le  lopulcre  ,  il  ell  examiné  par  d^ux  An;:;cs  noirs  qui  le  font  tenir  debout  devant 
eux  ,  &  le  quellionnenr  fur  la  foi,  ifcc.  connue  ft  c'étoit  une  perfonne  vivante.  Si  i 
cet  examen  il  répond  autrement  qu'il  n'auroit  du,  le»  Any;cs  le  maltraitent  extrémc- 
mcnr,  en  le  b.utant  a  loups  de  maillets  de  fer  fur  la  lète  iS;  autour  des  tempe»:  mais 
s'il  répond  en  véritable  MuJ'ulm.i>!  ,  on  lui  permet  de  le  recoucher  &  de  rep^Ur  en 
paix.  Ils  fondent  cet  examen  fur  la  tradition  ,  ôi  fur  deux  pallaj;esde  V Alcsr.vi  Ci»,  ii. 
&  4-.  (as  partages  connueiuent  par  es  mi'is  ;  Us  Aii^^a  les  feront mom/r,  c'h'<Jnip- 
firoHt  ,u4  vij''7,c  CJ  J'i:)  If  du<.  A  eaul'c  de  cela  les  plus  orthodoxes,  ou  les  plus  liiper- 
Ititieux  des  Mufhlm.in)  ont  i:rand  f>in  de  faire  des  caveaux  bien  ère  x,  afin  qu'il,  ^'y 
puilleni  tenir  plus  à  h'ur  aite  lorlqu'il  faudra  lubir  Pcx  »:nen  des  An;jej  noirs.  (À'tie 
opinion  ell  prilc  des  fuperllitions  Kabmiques  du  iiuLulme  ,  ipii  autibuent  a  un  feul 
jlnçri  de  Limoit  le  minillére  que  les  M.il.v»j(t.i>/s  par;ai;eiu  entre  leurs  An;^es  noirs  SiouLir 
&  A.d-ir,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  .S>«./;(''(j»r  jiidjj^fiic  de  Buxtorj  au  (Ihap.  4<;. 
Au  rcfke  ils  répondent  les  uns  &.  les  autres  du  mieux  qu'ils  peuvent  ,  au  objcttioii* 
qu'on  leur  fait  lin  la  déiiruJion  d'un  grand  nombre  île  perlo.mes,  ou  par  le  Ku. 
tiu  par  les  bcie»  (.luv.iires ,  &;e. 

A  l'éi^ard  de  l'ame,  Us  M'^/^/w.w;  difent  iju'après  être  einiéremeui  It-p.née  du  corps, 
elle  entre  dans  V .ll-Btrzakh ,  que  l'on  rend  eommunémciu  par  le  terme  \.ïiniri\iit  ou 
éit:  j'tparMion.    L' Al- Itozakh  clt  doni  un  état  mitoien  entre  la  mon  &  lt  pl'urreelion 
On  peut  confultcr  A  ce  lujet  une  noie  de  M-  <S.de  lur  le  Chap.  i  i-  de  ['Alcuran:  m.iis 

quelle 


!i 


I 


dit  le  Iraduifteur ,  a  la  dcfiriftion  mcthaphori- 
que  du  jour  du  ju  -.cincnr  ,  qui  lt  tunive  en 
S.  Matth.  Chap,  \\V.  cfc  ou  la  dmitt.-  cil  la 
place  U'iiunn-'iii.  An  i.iiuiairo  k-s  nicv.iuins tien- 
dront kir  IjIU-  ik'  la  niai»  ^aucht ,  parce  ijuo , 
félon  If)  .\Uhtmiii«< ,  les  iinpius  is.  lo  iiK>.iiaiis 


auront  la  «•.11''  liniii  lice  comme  des  ciiinmcls, 
à  (jwoi  fe  rjtppurte  aulli  cc  qui  ciï  dit  ,  qu  At 
pottciiinr  Itui  lillc  derrttre  U  dos ,  t-miinv  dtja 
LoijJamntv 

(<«)   Votez    CljAr.L    V.  IV.   p.    î^.   EJic.    do 
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RELIGIEUSES   DES    M  AHOMETAN  s.  igf 

quelle  .a^c  jHiii-on  le  faire  tic  tcc  Àlbtfnkh  f  lit  difcnt  ijii'.iprc»  U  mure  deux  An- 
g»s  voiu  an-Jrvjiii  lU»  4nu<  vtritablcmcnt  Haéles ,  &  Ic»coiiduifciu  aux  Cicux  ou  le* 
pbcc»  leur  font  aiRgi.éti  felwi  Uur  r.jng  &  leur  mérite.  Outre  teli  il»  aidiimucnt 
les  anuv  des  hdelt^cn  trois  clalTc* ,  oui  font  le  Prophërt-» ,  Icj  Mjrtyrs,  &  ciilui  Ici 
fiiiôlcî  urdiiuirc».  Les  ProphctCN  kul»  vont  en  V^r»<.ii^  imiiicdiatcinciu  jprci  leur 
mort  ;  mai»  Icv  jmcj  .ks  Martyr»  n'y  vont  pas  d'aliord.     Pciu-ctrc  fjudroit-il  expli- 

2 lier  allégoriqucniint  le  fé)our  ou'on  dit  utiVUcï  font  dan»  le  ^oi.cr  dt  tcrtaiiis  ui- 
•aux ,  aui  ne  mangent  mic  des  Vruiis  du  Paradii.  Pour  I,  ^  mws  de  la  trwilwn»» 
clalle,  dont  le  nomlirc  elt  infiniment  plui  grand  que  celui  J<»  deux  uremjcrcs,  Ict 
un<  étaient  qu'elles  fe  tunnent  aiiprc»  des  iépulcrc»,  avec  la  liberté  ncannioin»  d'al- 
ler &  de  venir  eon\me  il  leur  plaît  i  les  autrei  difent  qu'elles  vont  fc  rendre  auprcii 
d'Adam  dans  le  plus  bat  ctage  des  Cieux.  n'autre»  s'imaginent  qu'elle»  dff«;cniient 
dans  le  puit.  de  /.-m-Ztm,  tandis  que  les  âmes  des  infidèles  font  prccipittics  dans  le 
Scthmty  qui  e(l  un  endioic  laie  &:  Umrbeux  d'une  Province  d'Arabie.  Quclqucs-uni 
piétnujcnt  que  les  anie»  ne  féiourncnt  que  fepi  jour»  auprès  des  fépulcres,  aprcs  «moi 
on  ne  f^auroit  dire  où  elles  fe  rendent.  Quelques  autres  les  logent  daii/la  trom- 
pette qui  aniu.iu  i  ra  la  réfurreaion  t  ec  oui  n'ell  pas  plus  difficile  que  de  porter  tou- 
tes les  âmes  de  riîmvers  fur  la  pointe  d'une  aiguille  ,  puifquc  les  amc  ne  tiennent 
aucun  efpace.  l.i.fin  il  y  en  a  qui  croient  ,  que  le»  amcs  des  ridcles  font  près  du 
trône. de  Pieu  fous  la  tornic  d'oiUaux  blancs.  Pour  les  amcs  des  médians ,  les  An- 
ges dont  j'ai  p.irlô  les  offrent  d'alsord  au  Ciel,  qui  ne  manque  pas  de  lesrcfufer, 
pane  qu'il  ne  louftie  rien  d'impur.  Ils  les  prélentent  cnfuite  à  la  terre,  qui  les  re. 
hilede  même.  Alors  ils  les  jettent  dans  une  foflc  ruante,  oii,  félon  ime  tradition 
MÂomrt.wf,  allipinque  fans  limite,  rAnj;e  les  coilignc  fous  la  mâchoire  de  Satan. 
Elles  V  font  éer<)uées  julqii'au  jour  du  dernier  jugement  ,  non  fans  y  fouti'rirles  tour- 
tmiis  les  plus  attreiix  peiulaiu  la  longue  durée  de  l'écroue. 

Ceci  nous  conduit  natiiicllenient  a  la  réfurre^ion.  Quelque»  M.ihometuns  ont  crû 
la  réiurrcdion  purement  fpirituellc.  Ils  ont  dit  que  cette  rélurrClion  nctoit  que  1r 
retour  -le  l'an-e  en  la  piemiéie  demeure,  celle  qu'elle  avoir  quittée  par  le  décret 
de  Dieu  pour  habiter  ilans  un  corps  humain  :  mais  l'opinion  générale  elk  que  le  corps 
&  l'anie  relUifcitcront  é;j;alement.  Mais  ou  ell  la  pollibilité  de  la  réfurrcdjon  d'un  corpj 
dillipédepuis  fi  loii^-tems,  &  anéanti  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  par  une  infinitéde  révoititions 
de  la  matière  ?  Mjhomet  iS:  le»  Juifs  avant  lui  ont  fuppofé  un  premier  germe  incor- 
ruptible du  corps,  lin  levain,  fi  l'on  veut,  autour  duquel  fii  par  le  moien  duquel 
toute  la  malle  du  corps  reprend  Ion  ancienne  forme.  Selon  les  Juifs,  il  relte  du 
corps  l'os  appelle  J.hz  ,  qui  fert  de  fondement  à  tout  l'cditice  j  &:  félon  les  M^ho- 
wf/.-w,c'eil  celui  qu'ils  appellent  Jl- .Ijb ,  tonnu  de»  Anatomillcs  fou»  le  nom  de 
t'<rn,v  ,  qui  ell  au-ililfms  de  l\>  f.icrym. 

les  M.,haucun>  conviennent  comme  les  Chrétiens  ,  quî  le  tems  de  cette  rcfur» 
redion  elt  entièrement  inconnu  aux  hommes.  Cependant  ils  établillént  des  (Iguci 
&:  lies  pielages,  aulqucls  on  reconnoitia  que  la  réfurredion  ell  prochaine.  Ce  n'elè 
ren  que  de  mettre  au  rang  des  avant-coureurs  de  le  grand  événement,  comme  on 
le  leur  attribue  ,  la  décadence  de  Li  bonne  foi  ,  l'éievaiiun  de  gens  de  néant,  les  dé- 
grés  de  pareiïté  confondus  par  des  inccftes ,  des  tumultes  ,  desïéditions  &  des  guer- 
res i  un  ferrement  le  cuur  qui  portera  les  hommes  à  fouhaicer  ardemment  la  liioit, 
^  iiicme  jiilqu  .1  .ntentcr  lur  leur  propre  vu  i  L  rébellion  des  Piovinces  lonmiles 
au  Mjlomeii/fnf,  ûce.  Ce  n'ell ,  dis-je ,  rien  que  cda  :  tous  les  fiéclcs  ont  produit  de 
tels  excès  ,  &:  par  conféquent  ces  figues  ne  li,auroient  déterminer  pofitivement  laré- 
Uiiredroii.  Mais  en  voici  qui  indiqueront  mieux  fa  proximité  ,  &i  d'une  manière  cf- 
fraiante.  Le  Soleil  fe  lèvera  à  l'Occident  ;  un  monltre  eftroiable  foitira  de  la  rerre, 
&:  paioitra  dans  l'enceinte  du  Temple  de  la  Mecque.  Ce  monllre  qu'ils  font  aullî 
hideux  qu'il  fc  pu:llc,  û>:  qui  pourroit  bien  être  la  copie  de  la'^Bcte  de  l'Apocalypfc, 
marquera  les  tidcles  &  les  inhdéles  pour  le  jour  de  la  réfurredion  >  les  premiers  dû 
nom  de  A/iimer.  ,  qui  (igiiitie  Lruhwi ,  iic  le»  autres  celui  de  dfir,  qui  li^nihc  Inri- 
«iéle. 

I.rs  Mjjoméuns  mcttoiersi  autrefois  au  rang  des  lignes  évidens  de  la  réfurredion  la 
guerre  contre  les  Grecs,  &  la  prife  de.Conlbntinople  par  700000.  Croians  de  U 
pollerité  d'Abraham,  devant  Mquels  les  mv.:^  de  eeiie  Capitale  dévoient  tomber  à 
la  pioclamation  de  la  formule  d'unité  de  Uicu  :  mau  Conltanimoplc  a  été  prifc,  & 
il  n'y  a  poim  eu  de  réfurredion.  Pallons  aux  aunes  préfages  ,  qui  font  la  venue  de 
l'Anteclnilt,  que  les  Mahométans  q'pellent  d'un  nom  qui  veut  dire  f.iMx-ChriJ/ ,  vrai 
Cycitmc  ■,  car  il  ne  doit  avoir  sjuuii  œil ,  &.  fur  Ikui  iiunt  on  lira  tajtr.  Ctc  Ante- 
Tome  y.  ♦  V  V 
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UKS  ET  COUTUMES 


ne  ,  ac  fuivl  de  plut  de  foixanjc-d 


on  v.m  iyie  le  fort  de  tcttc  Nation  clk  d'être  i^iîil 
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ictmnt  remr 


n  cil  II  être  4*Uiictm-nt 
rét-proprc  à  le  UiUer  ( 


.'du 


irc 


iK c  feront  r.^pinduc,  parmi  le»  Croun.  ,  le  lion. .  le,  our» ,  le,  loup, ,  U, 
le,  brehi.  ^ucrom  &  paîtront  cnfcmNe.    Ccll  4,„n  qu'iû  aj-plilen   À 

ttc  Prophétie  d  Ifaïc .  qu,  ne  convient  .,u'i  Jcfu>-(:i,r,(l!  (..  J  V  Mau-T 
épouvantable  irrk.pr.on  fur  le.  Hdélc,  de   17//.,-,,/^,  ,  .rrunt.on  daut^i.t 


mille  Juif,',  par  oh    ,...  ..  ^^ 

dée  chei  le,  MMmtt.im  6i  chc*  le,  Chrctic 
par  de  {n}%  Mcrtifî. 

jnnonccra  le  Mahomcilme  i  tout  l'Un  ver, .  &  d.^.ru.ra  le,  Ju  l\ ...c rédulc.  La  pa 
6c  I  abondance  feront  rc^pandue, parmi  te,  Croian.  ,  le  lion,,  le,  our, .  le,  Ioud,  T. 
•gncaux  BC  le,  brebi,  ffîtcr..m  xi  n.»,,..,,.  «„f.....i.i.     r-.,!  '    "      ".'  "■'    .  "P*  •  '" 
Méihamtt  cette 
feront  une 

plu,  rerrible .  «ne  le,  Mah»me,.,n,  funcrllmeux  croient  (  <.r  &  Ma...!  de  uT,'l 
de,  mançur,  J-hommc  Une  épa./te  fumc'c  couvrira  .uufe  U  .ne  ^1  y  auu  u:^ 
grande  Ir^clypfe  de  Lune  «c  même  nlus  dune  .  félon  .,ueUu.c' TrLuiu  ,  " 
jn  «trouent  la  préd.ftioni  .r-W  Enfin  on  entc.uir.i  del  hL  pu  cr  &  n'cnc 
de,  chofe,  inanimée,.  Le  fru  fortira  de  la  terre  dan,  h  Province^ d77ri.V  Le. 
Erhiopen,  détruiront  la  CU.j,  le»  Arabe,  feront  tenté,  de  re.ouritr  au  c ùl.c  de 
çur,  Idole,.  Un  violent  tourbillon  enlèvera  toute,  le,  an,e>  de,  riS>  .V  ,  •„'* 
\  Micron  .  enforte  c,..c  l'^nora.irc  .  la  AiperfUtion  &  rinuMcu-  feront  extrême  «r 
d.,,t  le.  cent  an,  cjui  précéderont  la  réfurreaion  ,  aprè>  V'"-  U  o  '  .  '  "^^^^^^^^^^^^ 
troi,  h^y     Au  premier  fon  toute  !.,  nature  fera  cnllernée'  ,  la  ter  e    era  é k    S 

!  rrtl^tS;'Tl":ïf  ?  '""";:  -nveriVe,.  le,  C:ieux  Ù^Z.Ï:J:^t. 
«V  perdra  la  lumière ,  «c  le,  Etoiles  tomberont ,  notant  plus  f.utenue,  par  les  An. 
pe,  qui  mourront  \  ce  premier  fon.    Celui  qui  le  fuiv,  a  saVpelle  le/  Ij.  L.r     p    " 
sue  toutn  le,  Créature,  vivante,  mourront  alor, ,  ou  feront  .liiéantics     Tin  f'       < 

tx    Àvl  \  A    '  'r^'"  '*"'^^^"  J'^'"'  ''"  n'gen'cnt.  c,,u  dans  le  ('  ù    t  c 

Ji.  de  \Alm.m  cit  de  mille  an,,  &  dan,  le  Chioirrr  -,       '.    .  v^'ui'itrc 

;!,■     Ainlî  le  nn'-nini.  vV  ,„ „..  '   ■ 


Rabbins.  11  y  auro.t  bien  d'autre,  chofe,  à  rapnor"  V  ic'  t.   c  être  nurT/  '"'°*^''  ^'^'^ 
pic,  lam.iniérc  dont  le,  homme  fc  rcndron-  \  I     ni .  "i-»tic-re:  parexem- 

dres  de,  réprouvé, .  U  le,  tourmei.  effr    a  iles  ^Z^ST'  '",  '"  r 
condamiLition  j  ce  qu'on  nous  dit  fur  l.-c  n,„.n;  '         '*H'"nroiu  en  attendant  leur 

cor,s«c  rame  wccufe^^ont  r^'utu^c  rencTvaiu  D  a.'''^  ^^jJ^  "un.érc  dont  le 
fous  du  mal  qu'ils  aurpnt  fait.     Mais  Dieu  rc  c^ter      Jut  S/s      J Ïk^*"'  '\' 
fore  dun  aveugle  .igile  8c  difpo,.  cjui  vole.o;/  fur  le  «  a.  d  d  é  .  in  V^l  I  T"' 
dtm  par..i,tKiue  cla^rvoiant  c^iVil  porteroit  fur  fes  épauu  s  ''''  ''  ^''""" 

Js^^y::;  r:^:::^^;:""^  ^^'^  ^'"^"-''-  ^-  article,  4.  ^  5  •  ac  u 

f  vu. 

^«  Décrets  de  Dieu. 

m.„,ére  d'i,re  .    "fmc  t.'rl  "Ar,i,e  ,1    ,  .1™'!'  "■'^"'i'  '",  ">°f"  ■  -"ais  aulll  leur 
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"?k!î»^'::^;*!'"".'  *"!  '*  ^y  «»'  '•"•«'i^ii»^ .  «u  u  ùn,é 


H  O  M  E  T  A  N  S. 


riihefTi 


«7i 

&  de  fun  /iitumcnt.  'vuicncc  i  crabli ,  &  nui  riihn  nV.,nj„r  .1..  <-.  .    ,       , 

1.  Mai»  il  I.IIII  f,  ffd 


In  ou  li  pauvreirf,  ou  I4  y 


te  ou  li  mon 


,  «  i|ui  ciihn  n'éiiunc  de  f. 


a  voloi 


ué 


«hfulumcn,  à  fa  vulo.,.?.  à 7  1  *     L. T."  .f^'^V/'^'l'  '"'''« .''"Wi..  &  fou.„,f,. 


;r^.ieî;î^^r;"^ri-  >'^^^^ 


abfnlumenc  à  fa  vul 

dcnunt.    Auco„,rarn;;;i;VSuX3T'.i'r-!;""  '^'t^"^••^  «^'"conunan: 
.l'Hmc.nc  le  veut  &  ne    W,/        •      ?     '   "'  ''^'"''^•"'•'"^^•.  ' 'nHdélué  ,  ,1  „c  IW. 

...-  falu,airc.rr.f„  bon' ?        .' I-'f;,';   Xr'ï;,^ '""  ^""'  t^' '  •'^-  '^  ''•-• 

rcaion  ralutairr  .  L  par  lunTr,  ûifi     L/n^Vr''"''''  prmmiveme.u    par  umc  di. 
falloir  adoucir  vl\éc  Se/L/Î;»  î,    ;"  /,,  /^^^  (  J-'  cru  c,u.l 

prec  c,u,  prc-eede  «c  par  ce     u   I  ft    «h  e*  '       iVl^V     r'T"'^'  '  ^-«^  .1  pan.î!  «c 

filtre  le  vite  &    j  v.Tm  .  ^.l..;  11  A  pn.nr ,  ^  tic  I4  iJift^irnue  ou  il  met 

Un  écrc  agréaMe'^r  ^i;;,;!:;^';;     "^^^  ^^^^^^  -«  "^-ix.  m  celui-cU^ 
mais  dam  ce,  occaf.om  il  faut  uu  net  ai  le   1  \Jl,    \^  ""*■'  ';'""*'*  'f*^-^-^"fi'ffi 
mcnie  mdulgcnrc  .  dont  not,  Iv",.  ram  1   1    (  '         '  '  ^,  '"'T''"'"  '""  '''"'-'•"."•'  1» 
v.ro„.um„^s,dé;,furce.trtîa,X        e>    /^^ 
Dieu  retire  fa  m.uc  deirnlh.,     , .";      '   ,    r   ^""''''''"'' '^'"'""'•"'"^^^'"ed*' V  A«/. 

grands  pcché,^..  ;i:::^t  tr'.^;^'!!^;:.:,^;'"' '^ '-'^  "^'''^^  ^"^'^  "- 

le  r..-l  «C  le  b,en  vij  ^d  D  eu  ^ tell7f""  ''"  '"•'.''  r"  ''""^^'^•'"'^'  '  «'-l'"-' 
tre.  &  les  veut  avec  uik-  cl-  le  c  u\| ,  f /^  /"";'  '','1'^  '^'"  '-•'•«"é^'''  lunM'lu. 
il  cil  vrai  que  Dieu  veut  le  l  le.  ,  ■  ^''^  «'"'«^•'"ent  i.iHdélc  i  car 

./;r  .rf/r*.v.  '  "  "■  '"""  '  "'•"*  ^"  "^"'■'  f^'"^'  4"^  le  mal  ne  ../.  ^»,«/j,  /J 

O  Dieu  très-bon  .  dirige*  nos  pas  dans  la  droite  voie  i 

Eclairtillaiicnt  fur  ce  Cl^ipitrc. 


ce  qui  arrive  dans  le  nu.ndc  L  Vl  -      ^'""T":  ^"^  'o".  '^^'^  exception,  t-nit 

folt/ment  irrévocable  C  te  Se  ri'7"!''''"  '^'  ^'^ yf''''^.^'  ^'''''  '^  ^^^  ^' 
"'^  &  (wr  les  plus  vils  X'ts  -^ï  t  ^'V^^.^.'^^^^"  '''''^"^  '"^  '^s  plu.  pe- 

Fr  prudence    n,  pa    ùS 'nt  t    r  1  TF'     ''''  ''"  '^"'"'^  "'   ^'"  r^«^-v-ance    ni 

'I  préteiuK.it  cHKaKcr  fes  n  L  ...  v  n  f  '  ""  ';"""  ''»""'  *^'"  "«"•'"■?'""  ■•  P-U-li 

/'.U.  fous  p.A  X  e  ôte  ,'  .  ^/^'P'",t  -.""^'•'"^'^  ^■"  J^^fd-perés^^pour  V///1- 
n.  pi-  m  miin  ii\^;\  J'  X\,,f '.T;  ^1"''^,»"'-"  P"/"- -'l'  eoiure  .  il  \.Vn  feruic 
au  moins  aux  chàtima^  d    cC  [  1'  '  ''"V"-'  ^*"  '^^""'  *'*  ^'expoferoient 

Cette  doctrine  dëu.e^,.;.  "      ''^r^''""  i  ''!'  ^^'-^'"«"  )  conink-  unVéduae 

Chapitre  3  •  Vie  a  p  V  J-  ''^'''' I  r"*""',V't'  '"'''r"  '  *=  ^"'^■•^""•-  ^'•"'  ô 
fait    ont  cenu',1   -t   it'msiîl!  ^l'';"'^'"-^  I^'":^^'"--^  de  cette  Religion,  qu'ils  ont 

la  B.tl.  OrZ  '1  îï,t  ■  5:'"  ni' "  s"7  '^"  ',"  ''-ft-naions  fubti^-s.    vi.ez  d"! 

de  la  concilier  avec  h  I  krt^    h   vl        '        ,^""^'''°'»  P-»"-   lefquellcs  ils  ont  elFaié 

de  la  raifon.  .,u',  d  a  Z'rt  n  tTf''  \'''  T  "r"  ^''"2"'  ^'  "^•'"^•'*^  ^'-"P'-'i 
les  de  MMmL  :  ..  Vo  ,  né  vo  l  '  '"'  '"  '"  "'^""  «-«ternelle.  félon  ces  plro. 
'•  le  maître  de  routcU»  Crtw^  ^T"'  ^'"'  "  ^"'-;°'^"  voudra,  parce  qu^l  e/l 
de  labus  de  fa  iSV  &  .n.  f""      ^  '"'"■"  "'"  '^"'"^■""  H"'on  ne  revient  plu, 

après  en  avoir  a  In.  "  n.r.i    ■  ,  'I''  davantage  en  notre  pouvoir  de  la  faire  Lir 

ment  la  vue.     On  fu'b      .1  ""  '""'"'"J:  '^'■'  ^"'''  n"''"'^  ''  ^'«^'t  g^^é  volontaire- 

Auteur  A.  bej  """■  ''"'  '^""'P^raifon  i  celle' que  fait  dà  d'HahlT^ 


f.  i 
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f.  VIII. 

Det   Abluiiom   cr   det   Purification!. 

I'  A  l'tCAHO  d««  fmnftMMti  prefcrifct,  on  Joii  fi^Avoir,  qu'il  v«  ffpt  dilRrtmci 
ftCtCl  d  eau ,  «lue  l'on  y  p«ui  cmt>loicr  t  r^JVi)ir  l'ciu  (|%ii  iomb«  du  ct«l ,  c'cÂ-è'dirc 
l%MI  dt  pluit' .  l'cju  lie  mer  i  l'cjtu  d«r  nviv^ic  ,  l'eau  de  puui .  l'eau  de  funuinc ,  l'câudc 
1Min,Kffftudc|rèlv. 

ri'tui  rtconnoiiUtni  priiu  ipjletncnt  croit  fortet  dUbUuiont ,  ou  de  piu ificjiinni. 

L'une  que  nou»  appelions  &'.•// ,  qui  ell  unerfpôcc  dinimcrliuii-  L-tutre,  «jue  nom 
appelions  W»d*t»,  qui  concerne  (Urciculti'rcincni  Ici  picdi  &  le»  inaiu»  i  4c  U  iruifienu; 
«lue  nom  appcllom  Ttntuft  o\x Sdilii$fHi(/i ,  parte  quiu  lieu  d'eau,  on  y  emploie  du 
Sable  ou  de  la  Terre. 

I.  Dt  tAhlikûon  cvïfiotcWc,  éffelUe  Ck il. 

I.  Lri  fondemcns  de  cette  imnicthon  corporelle,  ou  pour  mieux  dire.  Ici  régici 
qu'il  y  hut  tibfcrver,  font  au  nomlne  de  tr»»K. 

!•  l'rcniicrcment ,  \'imftMti»ii  de  fc  rendre  j^^réaMc  i  Dieu.  (  Otfc  prcmiôre  «on. 
dition  vtï  extrêmement  recommandée  aux  Mu/ulm^tni  ;  &,  leurt  l'octet  ^'expriment 
avec  beaucoup  d'i-legancc  fur  ce  fu)ct.  M-  Kti.iid  i  ipportc  ce  ptd^j^f  d'un  Auteur 
l'erfan  ;  •.  l,e»  acboiH  cxtéru  ure%  de  piété  de  iclui  qui  n'a  pa*  I  amour  de  Dieu  dan* 
»  le  tccur,  ne  rcilcmblcnc  qu'à  dit  veut  •>  i  ce  que  le  Traduc\cur  a  rendu  par  ce» 
Vern 

f^  H'Mmi  h  Stifpifttr ,  a  ttau  fritrfeuvlhl  \ 

Jl  Ht  ),Ht  ^Mt    ÀH  Vtnt. 

Avant  la  l'urification  Ic$vrai\  Mufulma»i  doivent  élever  leur  coeur  i  Dieu,  &  fe  pro- 
pofcr  uniqucmeiu  de  le  rcmire  aeréaWcs  à  tet  être  fouvcrain ,  en  pratiquant  Ici  de. 
voirs  qu'il  a  coninuiulés.  Ckiiam  kur  rend  icttc  jiillicc  ,  »|u'ils  font  touto  leur» 
prières  avec  luie  attention  iv  un  nlj'ctt  adiniralile  pour  la  Divini'c  i  &:  il  avouj  que 
cela  lui  .1  tait  fouvcnt  Kauci'tip  de  peine  à  certain  éj^ard  .parce  qu'il  ne  pouvoit  s'em- 
pciher  d'y  voir  une  ceniurc  tante  de  l'inattention  ôc  de  l'indévation  qui  régne  dan» 
nos  Tinipics.  V«ne/.  le  pallage  nicine  de  M.  c'/'/i/ii» ,  allégué  plu>  bu  dant  l'artiile 
de  la  l'ufrt.  ; 

%.  En  i'ecnnd  lieu,  qu'on  s'y  nettoie  de  toutes  les  ordures  du  corps,  s'il  s'y  en 
trouve. 

\.  Fn  troilïémc  lieu,  que  l'eau  parti:  fur  tout  le  poil  du  corpi,  &  fur  la  peau. 

Enfuitc,  il  tant  fe  rclltmvcnir ,  que  |notre  Sonn.i ,  i,  l'cit-a  dire  notre  /,»/  Ur.iU) 
exige  de  nous  les  ciiuj  articles  luivaiis.  (  Nous  avons  trouve  a  propus  d'i.claircir  le 
texte  par  cette  petite  parciuhélc.  La  i>onHa  ell  comme  la  Loi  orale  des  Mahomt- 
tiiHi ,  &  contient  les  dits  &.  les  faits  de  M.iLumri ,  qui  n'ont  point  éié  rédigés  dans  \',4l- 
tufAH  ;  mais  qu'on  a  lonfervés  d'al^ord  par  tradition  ,  CS;  inisewluite  par  cirit.  Aujour- 
d'hui ['Jlcor.m  &  la  Sutins  conipolVnt  tout  le  Droit  facré  fiC  civil  des  M.ihomrlaus. 
Ce  mot  ell  emploie  par  eux,  pour  défr^ncr  certains  préieptes  de  petfedion  dont 
l'oKervation  cil  méritoire,  mais  dont  la  négligence  n'tU  point  puiiillable.  ) 

L  Premièrement,  que  nous  récitions  la  l  ormulc  accoutumée,  »w  nom  dt  Dteu , 
&'- 

II.  Que  not;s  nous  lavions  la  païunc  des  mains,  avant  que  les  cruches  fe  vuideiu 
dans  le  Lavoir. 

III.  Qu'il  fe  f.ine  une  cxpi.ition  avant  les  prières,  &  cela  auc  certains  rits.  (  Je 
traduits  le  mot  Latin  de  /.«///.v/zi» ,  p.)r  celui  d'expiation.  ) 

IV.  Qu'on  le  frotte  la  peau  avec  la  main,  pour  en  oter  tourc  la  faleté. 

V.  Et  enh'n  ,  que  ces  cliofes  foient  contiiuiees  ùm  mterruption  jufqu'a  la  fin  de 
la  cérémonie. 

4.  Les  raifons  qui  font  (juc  cette  purification  corporelle  cil  nccertàiie ,  font  au 
Bonibrc  de  C\x,  dont  les  trois  premières  concernent  également  &  les  hommes  fie  le» 
femmes  :  les  autres  ne  font  que  pour  celles-ci. 

I .  Les  motifs  d'ablution  to.ujnuns  aux  deux  fexes  font ,  les  cmbraiTemciu  illici- 

lei 


i  la  fin  de 

c  ,  font  au 

mes  fie  Ick 

iiciu  illiii» 

tes 
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ruuS  ".?'"*'*  ''*'  '*  '*'''"•  *'*'  '^""'"''''  "*•"*"'  *''^  ^"•^'^  •*'^-""«'  '»««  im. 

|.  l.«  Cuire*  involnmjirc»  A\m  commerce  Impur  t  /  11  v  a  .Li«  i«  i  „■     m-, 
V  r.1  m  trtifiimt  Imi,  I4  mi»ri. 

..i;p;f:rï:r'pltzœ::;Tr:";xtz;j;:;;,:f»'"- 

I.  I.4i.'li-l>r4iioii  Je  Iiiir/:#Wrf/,  nui  cil  le  Vendredi.   ».  Taiit..i  le.  «..l.   - 
hre  #»«/p.i/r  du  fiim»  .!■■  u  ,J  Ji         I  *   »  ^'mrtui.   ».  i oiiicf  lei  niiic^  en  nom* 

lutm-,  &»     ,.  I..,  ,„,.,  dv  I4  k.e  du  mcmi.  mn.v  4.  |u  »Vtc  dv,  Ô En:        V 
14.  "'M.  du  nu.i,  de  Hf.ja,  6.  Kt  le  i-.  du  nièmc  .nu,     ^    I  f  '  ""'""7»-   ^  »;* 

dans   4  CW./.     par  ou  d   ùu  en.endre  ,e.  I4     arc,e  ni:.,'!^'!  T  Jh  i  /'ni 
vUtiUile.  X  5.  i,„  uura.a  dans  le  Temple  de  M.d.ne.   .6.  tn  dema '  1).^  1 

««M»  YM  U  |„it.    t^.  A    a  naillanie  d'un  enhnc.   i«.   t.„  du  landant  4  iJuii  d..  I. 
t.lu,c.  X.;.  I...,f.,„„„  .,  ,u'.,.l,^,'.  volo„c4.reM,en,  de  pr.er  Ueu    •      e^d-Ee      fe     i 

M-  i.»'ri«)uun  lirlan  i  in  le  trouve   parmi  i  es  Turcs,    Vlk  nuriri.-  1  l...ir  .,..     • 
o.r  par  cranue  ou  par  V.Me.Ie  .  de  /e.ou.   élu.  Wu  ^1  J^     î^    t.îr  lo  d  1  nlm 

i     ^<,vfimj  ikuiilai.ei.    ,9     Quand  on  a  enleveli  un  mort.   4  j.   Ou  âmes  la  n.nrr 

n        Kmllc       n  Ucond  luu,  parce  .,ue  peut-cire  le  délu.t  Vell  mal  pur  li.  ava  ,t  1 
r       •  .'  /'''  '""'  ''"  'i"'"-'!"^'  P'-^'^M""  ■»»  l"l"  des   aWufons  :  lur  quo,  ■  u" 

»ul.iwe  de  renuujuer.  .jue  les'l  uresen  pratiquent  ou,  lont  net;l,.ées  par  le     Vus 
t«mn,e  dm,  autre  coté  eu.x-c  en  négligent'.  .,ue  [eux-la  ol^lc-rm»!  J 

11.   Df  /.«  /•;./>.,//««  nomn^cc  VoJou  .  y«i  remanie  fmci^Mcmcm  les  m.uns 

C  tes  jiiuL 


(«)  DamUprcmlc'fftdiilon  \l.  KtU»,!  tyok 
traduit      lm».H>,J,t,n  ;>.//  ,,--f„.*.,/l,»f,i,,  cil}- 

•l.mno.t  uc.aliun   de  .u,u>   .pp/cKlrc   que  le. 

>1/-/«yM»,    „,,^|,,    j^     lumllcs    Inut   UUnlKls. 

cy.uLsal.scclc  ,t.    ,4.   ,,..,u,rt.  ai» 
l-.rlqu  ,1,  peuvent  prononcer  cfs  paroles  ;  //«> 

""'  ''^'  '^"''"'  '''  ^"-  •  à.  le.  tcu.ellc.  vru.lciu. 


bljl-lemcnt  lorfqu'ellei  f;)nf  luihlles  ,  cmmo 
Ulluieiit  UMitn  l.iv.  1  ,.  ^,  iifHp.i'imm.  S.  .-Im. 
tri„i, ,  Str-M»  i,  autick.  C  ela  (e  praliqUi.it  uulli 
cIk/  les  I  <\  ptieiM («iz/ixMf  ny>-:plup„ -H.iti,  ^  envi- 
muai  à^e  de  t  4.  aus ,  ^«u  l  ,0  .,„«,,  inafi.ii  jUgrw 
rtp.,ili,  uni,,,  lo  Aialn>  .mt  un  mm  particu- 
lier, pour  dcli^'ner  lev  niationev  qu'on  emploi* 
4  la  circoïKilioii  des  dlles. 
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174    CEREMONIES, M  CKUR  s  ET   COUTUMES 

I.  La  première  cil,  qu'elle  fc  f.ille  avce  l'iiucntion  de  plaire  A  Dieu. 
1.  l,.i  Ui(>nilc,iju'(in  s'y  lave  tout  le  vif.ige. 

V  La  troiCiéme  ,    qu'on  s'y  lave  les  mains  Hc  les  bras  jufqu'au  coude  iMelufivc- 
irciu. 


4.  La  quatrième,  qu'on  s'y  frotte  certaines  partiel  de  la  tête. 

V  La  tiiiquiémo.  qu'on  s'v  nettoie  les  pieds  jufqu'aux  talons  inchifi\ 

6.  Et  la  fixic'me  enfin,  qu'on  y  oblerve  ex.Klement  l'ordre  nreCcrit  e 

7.  A  quoi  il  faut  ajouter  les  Inllitutions  de  notre  So»n.i,  c'eit-.l-dire ,  de  notre  loi 


ivcmcnt. 


6.  Et  la  fixic'me  enfin,  qu'on  y  oblerve  ex.Klement  l'ordre  prefcrit  ei-deirus 

7.  A  quoi  il  faut  ajouter  les  Inllitutio 
Omit  t  Icfquelles  font  au  nombre  dt  dix 


I.  Premièrement ,  qu'elle  foit  prcccdée  de  la  Formule  /m  mm  Je  Ditu,  &c. 
X.  Qu'on  fe  lave  la  paume  de  la  main,  avant  que  les  cruches  fc  vuideuc  dans  le 
lavoir. 

3.  Qu'on  fe  nettoie  le  vifagc. 

4.  Qu'on  attire  l'eau  par  les  narines. 

V  Qu'on  fe  frotte  toute  la  tète  &:  les  oreilles. 

a.  Qu'on  fèparc  ,  ou  écarte  h  barbe  pour  la  mieux  ncttolcr,  lorfqu'elle  cft  èpaiflc 
&  lonj;uc. 

7.  Et  les  doigts  des  pieds,  les  oreilles,  l'un  après  l'autre. 

8.  Qu'on  fe  lave  la  main  droite  avant  la  gauche ,  &  qu'on  obferve  le  même  ordre 
à  l'égard  des  pieds. 

5J.  Qu'on  répète  ces  aftes  de  purification  jufqu'i  trois  fois. 


10.  Et  enfin,  qu'on  les  continue  fans  interruption  jiifqu'à  la  fin. 

8.  Cinq  choies  rcntlent  cette  efpèce  de  liiilration  ou  de  purification  nècellairc. 

I.  L'illue    '  '  '  "  ' 


de  quelque  excrément  que  ce  foit  (  excepta  Jhuine  )  par  les  voies  natu» 
relies  aux  hommes. 


Lorfqu'on  a  dormi  profondément  ,   (parce  qu'on  fiippofe  que  dans  unprofonii 
neil  on  a  pu  contrader  quelque  impureté  ,  dont  (în  ne  " 
Lorfqu'on  a  connue   perdu  l'entendement ,  par  un 
on  l'a  véritablement  perdu  par  maladie ,  ou  autrenient. 


F. 


{  On  f(j-ait  aflez  que  le  vin  ell  détendu  aux  Maho/ict.ins  par  un  précepte  de  V/IUo^ 
Mv  ,  Ch.  1.  V.  119.  &:  Ch.  5 .  Cependant'  pUilieurs  en  boivent  m.\l\;ré  la  défenlè  de 
iJUonin,  ac.ne  s'en  ablliennent  que  pendant  le  mois  de  Ramadhan',  qui  e(l  confa- 
cré  au  jeune  &:  à  la  dévotion.  Il  fe  trouve  même  des  M.ihowetans ,  qui  ne  fe  privent 
>as  du  plailir  de  boire  du  vin  pendant  ce  tcms  de  dévotion.  Quelques  Dodeurs  Mu- 
ulnL-ms  prétendent  aulli.qu'.i  proprement  parler,  AUhomet  n'a.  défendu  que  l'ivrcllc 
caufée  par  le  vin,  ou  par  quelque  liqueur  que  ce  foit  j  ajoutant  qu'il elUort  permis 
de  faire  ufagc  du  petit  vin,  de  celui  qu'on  peut  appeller  vin  de  ménage,  ifc  que  mê- 
me on  peut  en  boire  de  fort ,  pourvu  qu'on  le  f.illc  avec  retenue.  La  politique  peut 
encore  aiitorifer  l'ufagc  du  vin,  parce  qu'il  diiiipe  ordinairement  l'efprit  ,&  le  déu)ur- 
ne  des  afVaires  férieufcs.  L'expérience  apprend  a  ConlLintiiu)ple,  8i  ailleurs, que  les 
allemblées  qui  fe  forment  dans  les  bains  publics,  Sec.  entre  gens  fages  &  qui  ont  toute 
leurraifon  ,  font  tout  autrement  pernicieul'es  que  celles  des  ivrognes  dans  les  caba- 
rets.    Aulli  a-t-on  défendu  fouvent  les  premières,  &: jamais  les  autres.; 

4.  Lorfqu'on  a  touché  une  temme  impure,  fans  qu'il  y  eut  un  voile,  ou  quelque 
Sutre  vêtement  entre  deux. 

5 .  Ou  enfin ,  lorfqu'on  a  porté  la  main  à  ces  parties  du  corps  ,  que  la  bienféancc 
ne  permet  pas  de  nommer. 

9.  Au  refle,  il  ell  pourtant  néceflaire  de  fe  nettoier,  après  avoir  fatisfait  aux  bc- 
foiiis  de  la  nature  i  &:  ç'ell  ce  qu'il  faut  faire  de  la  main  gauche, avec  de  pctitscail- 
loux  ,  &:  cnfuitc  y  palier  de  l'eau  pour  achever  de  fe  nettoier.  Cette  purification 
fera  parfaite,  lorfqu'.'i  la  couleur  ,  .i  la  faveur  cC  à  l'odeur  de  l'eau,  on  aura  pu  re- 
marquer qu'elle  n'a  plus  rien  de  mauvais. 

(  Remarquez  que  c'étoit  la  coutume  d'emploier  de  petits  cailloux  à  cet  ufage,  &  parmi 
ies  Grecs  &  parmi  les  Romains.  C'ell  l.i-dellus  qu'ell  fondé  le  badinagc  contenu 
dans  un  pailage  du  Flutus  d'Ariflophane.  Un  des  Acteurs  s'v  plaint ,  que  Ui  iifette  des 
cailloux  cj}  ft  grande  ,  quotiejl  oblige  d'avoir  recours  ii  des  goitjj'es  i'aiL  M.  Keland  renvoie 
cnfuite  à  florent  Chrétien.  A  l'égard  des  .Vj/joww,»»/,  ils  n'ont  garde  de  fe  fervir  do 
papier,  comme  nous  ,  parce  que,  difent-ils,  on  y  a  écrit  ,  ou  on  y  peut  écrire  des 
chofes  faintes  de  la  dernière  importance. 

Les  commodités  des  A/.;/;o«tY.(«;  font  de  deux  fortes.  Celles  des  riches ,  oîi  il  v 
a  toujours  un  grand  réfervoir  d'eau  bien  entretenu;  Ce  celles  des  pauvres  ou  il  n'y 
a  point  de  réfervoir  j  mais  quand  ils  y  vont  ,  ils  fe  pourvoient  d'imc  bouteille  d'eau, 
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pour  accomplir  le  précepte  comme  il  fc  doit.  On  ell  fi  pcrfiuilé  de  l'aïuiouitc  de  c« 
rit  ,  qu'un  Auteur  ne  craint  pas  de  le  faire  remonter  )nfi|u'i  JJam.  "/idam&c  F.vt ,  du 
"grivcmcnt  l'Auteur  Arabe,  furent  inUruits  par  un  Ange  de  la  manière  de  fciiet- 
«  toler  le  ...  &  les  .  .  .  avec  une  mote  de  tcne,  X  tjuoi  il  ajout.!  la  purification 
»>par  l'eau.  Il  leur  apprit  aullî  celle  <]u'()nap|icllc  W^i.</(;«.  .»M.  RfLnid  dérive  l.itrin.t, 
commodités,  de  LjvMrni.t^  comme  i|ui  diroit  Lavoir»  ce  qui  femhleroit  fuppofcr  quQ 
l'uf.ige  de  l'eau,  à  cet  égxrd,  i\'étoit  pas  étr.mgcr  aux  ancien»  Romains.  J 

III.  DtU  Purification  Tcrrculc  ou  Sablonneufc. 

10.  Parlons  maintenant  de  la  Puriftcation/Montitufe  ou  ttrttuft ,   qu'on  appelle 
ainfi  ,  parce  qu'elle  fe  fait  avec  de  la  terre ,  ou  du  fable  ,  au  lieu  d'eau. 

(  On  ne  fc  fert  de  cette  puriHcation  ,  i.  que  quand  on  n'i  point  d'eau,  i.  ou 
quand  le  m.il.ulc  ne  la  fçauroit  fnirt-'rir  fans  fe  mettre  en  danger  de  more.  Au  relie 
par  ce  mot  de  JMe  il  faut  entendre  toute  forte  de  terre,  nic'me  de  la  terre  miné- 
rale, &  du  minéral,  &:c.  Les  Juifs  prétendent  aulli  (4)  que  faute  d'eau  on  peuc 
fe  laver  avec  de  la  terre  ,  &  nous  apprenons  de  Ctànnus  ,  (juc  dans  les  Syrtes  d'A- 
frique des  Chrétiens  baptiferent  avec  du  fable,  faute  d'eau,  un  Juif  qui  alloir  expirer.  ) 

Il  fiut  fçivoir  que  nous  avons  fur  ce  fu^ct  quatre  fondcmens ,  ou  quatre  régie* 
prefcrites. 

I.  La  première  ,  qu'elle  fe  falTe  avec  intention  de  plaire  à  Dieu. 

1.  La  féconde,  qu'on  s'y  frotte  bien  le  v'fage. 

}.  La  troifiéme  ,  qu'on  falfe  la  même  chofe  à  l'égard  des  mains  &  des  bras,  juf. 
qu'au  coude  inclufivcment. 

4.  Et  la   dernière,  qu'on  y  obfcrvc  exatlcment  l'ordre  prcfcrit  ci-deflus. 

I  I.  Joignez  à  cela  les  préceptes  de  notre  Lot  Orale  ,  la  Sonu»  ,  qui  ordonnent  i 
ce  fujet ,  1.  que  la  Formule  au  nom  an  JUtu  ,  &c.  en  falVe  le  préliminaire.  1.  Que 
la  main  droite  précède  toujours  la  gauche ,  à    l'égard  des  mains  ,  de  même  .i  l'é- 

Î;ard  des  pieds.     },.  Et  entin  que  tous  ces  rits  fc  continuent  fans  interruption  jufqu'4 
a  fin  de  la  cérémonie. 

$•    IX. 

Dei  Prières. 

I.  Le  s  principes  ou  les  ordres  divins  fur  lefqucls  la  prière  eft  fondée  avec  fes  rits. 
&c.  font  au  nombre  de  treize, 
I.  l'Intention,   (h) 
1.  La  magniticence,  ou  la  grandeur  des  noms  de  Dieu. 

3.  Le  Formulaire  d'unité  de  Dieu  ,  Dieu  tjl  grand,  ficc. 

4.  La  fituation  droite  du  corps. 

(  En  général  ,  celui  qui  prie  doit  avoir  le  corps  droit  &  immobile  &  les  pieds  joints. 
Il  ne  doit  point  tourner  la  tète.  Voici  cependant  quelque  chofe  de  plus  détaillé  fur 
l'attitude  des  y)/(//«/w./«j  dans  leurs  dévotions.  !•  Le  corps  doit  être  droit  ,  quand 
on  commence  la  prière,  &  les  mains  élevées  tout  près  de  la  tète.  II.  Ou  les  mains 
baillétsiic  jointes  ,  étant  poféts  fur  le  ventre.  Cette  attitude  ell  en  ufai;e  chez  les 
Turcs  :  mais  elle  ne  l'ell  pas  chez  les  Perfans,  en  récitant  le  premier  Chapitre  de 
i'AUor.in.    III.  Ou  les  mains  doivent  être  pofées_  chacune  féparèment  fur  les  genoux. 


(«)  Vi)ic7  le  GeniAra  'Btr.nmh,  foi.  i  j. 

(*>  (in.  I\.  -Sur  lo  (ihapitie  ilc  la  Prière, 
on  ne  tcta  pas  mal  Je  conluitcr  W.  Char'lin  , 
tjui  cil  tort  exact  à  tnui  tt^atils,  mais  particii- 
lificmeiit  à  celui-ci  ;  &  voici  l'cloge  qu'il  tait 
de  la  clcvotion  des  /U.ihtniétiini.  ,,  .le  ne  puis 
,,  m'emptclier  de  dire  encoie  une  fois ,  que  la 
»  piide  des  Ai.thinittans  le  lait  avec  une  léve- 
1,  reiice  inconcevable ,  &  qu'on  ne  peut  regar  - 
>.  dcr  l'attention  qu'ils  y  apportent ,  le  ïcle  &: 
<>  l'iuimilitc  dont  ih  l'accompagnent ,  fans  ad 


„  miration.  Ils  ne  remuent  pas  les  veux  ;  roiij 
„  les  niouvemens  de  leur  covps  le  tout  avec  la 
„  plus  jiiftc  mefure.  Ils  prient  à  voix  entrecou- 
,,  pce,  tantôt  bas ,  tantôt  haut,  tantô;  d'efprit 
„  feulement  :  mais  tout  cela  ell  li  pofe ,  li  exad , 
,,  li  recueilli  ,  qu'adbrément  ils  ni)Us  font  la 
,,  dernière  honte  à  nous  autres  Chrétiens.  Ce  qu'il 
,,  y  a  de  plus  admirable  ,  c'efl  qu'ils  lalTent  leur» 
„  prières  avec  tant  de  zèle  ?•:  d'attention, quoi- 
,,  qu'ils  les  fall'ont  (i  (ouvent  "  :  l'oittge  dt  Ptrfc, 
l'orne  IV.  pug.   110.  lidit.  in  4.  de  175  j,     , 
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tn  courbant  le  coi  pi,  ou  mi'mc  fnns  le  courk-r ,  fclon  i^uc  I.»  Figure  rcprcfcnte  ici 
\\n  Turc  tjiii  fait  fa  pricrc  au-dilloin  d'uii  J)tri/tli  i|ui  tourne  p.u-  ilôvoiiont  uf.ige 
dont  il  fcT.x  p.irlé  plus  ampU-nu-iit  clans  li  fuito.  IV.  Ou  rarfiiu.lcil.u)sr.idor.>ti..ii 
conlidc  à  luillcr  le  vif.tgo  )ufi]u'à  terre.  L.i  V.  tVll  iliître  allis  les  ni.iins  pofccs  fur 
les  cuiflçs.  La  VI.  clk  A  peu  près  de  même.  La  VU.  &  la  Vill.  font  proprement 
une  cfpccc  lie  falutatiou  des  Anges,  lorfijuc  la  pri-'re  cil  rinie.  Voici  fur  tout  ceci 
Chardin. 

Les  Arahes  icdnifent  ces  attitudes  du  corps  .:  <]u.itre  ,  qui  font  i.  d'être  debout. 
1.  detre  courbé.  3.  d'adorer,  ou  d'être  prollerin.-.  4.  dctrc  allis.  Lorfi|u'ils prient, 
ils  fe  fervent  ordinairement  de  cette  Fonnule  :  SagntHr,  .igrees.  U  daoïion  tjite  noui 
vous  frtfcntons  dthoul ,  couihcs  ou  n;cli/.e<,  pio/Innét  cr  ajj'h.^  Actif tum  tibi  fit ,  Domiut 
mofltr ,  nojlrMm  (late ,  Wiun.iri  ,  ,idor,ve  crjidere,  ) 

5 .  La  lecture  du  premier  Cli.ipitre  de  [' ,-lltor.t». 

{  Les  jMJjvmttans  tout  j;rand  cas  de  ce  Chapitre  5  aulTi  a-t-il  donné-  lieu  à  divc-s 
ouvrages  fur  la  matière  tiu'il  renferme.  Le  I'.  Mtt.icci  ,  tuii  .1  réfuté  {' Altor^u  fans 
le  moindre  nu'-iuigement,  n'a  pu  s'empêcher  de  parler  avec  luMucoup  d'éloce  du  com- 
mencement de  ce  Ch.ipitie  ,  ijui  renferme ceruinenient  une  belle  ik  in.ii;iiitHine  prière. 
V.  outre  le  P.  Mar.ttci ,  M.^.»/f  d.ms  fcs  notes  fur  ce  Chapitre.  Il  n'oublie  p.isd'y 
remarquer  ,  que  cette  prière  elt  autant  cltimée,  autant  eu  ufagc  d\czki.\lujUlm4Hi, 
ijue  rOrailoii  Dominicale  chez  lesChiéiiens.  ) 

6.  Liiluite  l'inclination  du  corps  vers  la  terre. 

(  U  faut  courber  la  moitié  du  corps  ,  de  telle  manière  que  le  dos  étant  tendu, 
les  mains  tomberont  fur  les  pejuuix.  Ceux  qui  par  iiirirmité  ou  autrement  ne  peu- 
vent fe  courber  de  cette  niaiiiére  .doivent  au  moins  bailler  les  fouicis,  lorfqn'il  fuit 
fe  courber  ainli ,  les  élever  quand  il  f.iut  lever  la  tête  .1  l'adoration,  6i  prellcr  U 
prunelle  de  l'iril,  en  ligne  dhumiiité.  ) 

7.  Après  quoi  le  corps  doit  fe  relever  enfuite  de  cette  première  indin.uion. 

8.  Suit  l'adoration,  ou  le  prvjler»cmcnt ,  pour  ainli  dire,  du  vif.igc  jufqu'.i  terre. 
(C'elt  ce  que  les  Grecs  appellent  Ttfoj-.iuy.ns.ç.  L)ans  l'adoration  fepi  membivsdu  corps 

touchent  la  terre  ,  fi,avoir  les  deux  pieds,  les  deux  mains,  les  deux  genoux  &L  le  front.; 

9.  Enfuite  la  fellion  du  corps  ,  ou  l'adion  de  s'alléoir.  (  Pour  méditer  plus 
Cominodénient  fur  les  inylléres  du  culte  Religieux  ,  fie  fe  recueillir  fur  l'eiléncc 
de    la     prière.       Au    relie  ,    ils  doivent   s'alleoir  de    manière   que  les   feilés    s'ap- 

{'iiicnt    fur  le  talon  du   pied  droit  ,   &:  que    le  pied  gauche  plus  reculé  préleute 
a  plante  en  h.\ut.  ) 

10.  Puis   la  féconde    felTion. 

(Il  y  en  a  qui  ,  entre  la  première  &  la  féconde  felTion  ,  baiflent  une  féconde  fois 
le  front  julqu'a  terre,  &:  adorent  Dieu.  ) 

I  I.  Après  quoi  vient  la  féconde  ConfelTion  qui  regarde  iV/<i/;eA»r/^,  au  lieu  que  la 
première  regarde  Dieu  même. 

1  1.  Le  bormul.iire  de  cette   Confellion,   qui  doit  êcre  récité. 

1  ?.  Et  enfin  l'oblervarion  exacte  de  l'ordre  prefcrit  ei-iielliis. 

11.  L'Inllitution  Je  \àSon>i.t  ,  de  Lt  Loi   Ur.tle ,  exige  quatre  chofes. 

1.  Premièrement,  que   l'on  invite  le  Peuple  aux  prières. 

2.  Que  l'on  répc       'invitation   par  un  Fornuilaire  fort  peu  dift'èrcnc  du  premier. 
(  Ces  avertiilemens  le  font  par  desCneurs  publ  cs.qui  moPient  au  haut  de  tcrtai- 

ncs  tours  fort  étroites  ,  bâties  ordinairement  autour  des  iVlofquées  ,  ifc  là  fe  tour- 
nant du  côté  du  Kibla  ,  c'ell-à-diie ,  vis-à-vis  de  la  Mecque  ,  ils  invitent  à  h.uitc 
voix  le  i'euple  à  taire  leurs  prières.  Le  b'ornnilaire  du  premier  averiillèment  e(b 
celui-ci  .<  Dieu  cil  haut  élevé  ,  Dieu  cil  haut  élevé  i  j'atteite  que  Mahomet  eit  l'Eii- 
voié  de  Dieu  ,  ce  qui  fe  répète  par  deux  fois.  Enfuite  en  éievant  la  voix;  J'attelle 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu  même  ;  J'attelle  que  Mahomet  elt  l'Envoie  de 
Dieu.  Aux  prières,  à  un  heureux  fueees  j  a  un  heureux  fuecès.  Si  c'ell  le  matin,  il  ajoute  : 
Les  prières  valent  mieux  que  le  fommeil  ;  les  priérts  valent  mieux  que  le  fommcil. 
Dans  le  fécond  avertillemcnt,  on  ufe  à  peu  près  du  même  Formulaire  ,à  la  rè- 
ferve  qu'on  y  ajoute  :  Les  prières  vont  commencer  ;  Dieu  cil  haut  élevé  j  Dieu 
cil  haut  élevé. 

3.  Enfuite  la  première  Couftirion,   qui  regarde  Dieu  lui-même. 

4.  Et  cntin  un  certain  tormulaire  de   prières,  qui  cil    cette  première    Confe/Iion 
même. 

III.  Pour  les  chofes  qui  font  requifes  de  celui  qui  fc  préparc  fincérement  à  la  prière  , 
elles  loue  AU  uuiubrc  de  cinq. 


DKRl'ICH ou .  1/i'w  It/fv  </ui  f-'iirnr  fuir  i/rri<frrn  . 


«t'./AT.Y    <'/>iiri//i/>/t-  />f/')Y./;«'  <fiti  ui>rtf  t/f  /'nitt ^uu-  (il 
yiUr  rt  /<»  Uvruif  otir  cniiritf  . 
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I.  Prcmic'rcmcnt ,  il  fatu  c,,,,  le  c.,rp>  fou  aUfolumciu  pitr 

.i"c le  v,fagc ,.,.  le, pied, ^.  i «;;;r *  '^S  Z^":^;':;)  s'icTS^'" 'r'""-" 

r.cn  b.(îcr  vo,r.    A,,nrcv.  i  cela .  cju.  lo  n„,  ^^  ,„  a:,?;,,";  I    c'"    "  n.tjj'r 
U.  .,nu,ncm  trop  cdatans.  font  oNigé.  de  le.  oimcr'  avant  ouJ 


ricti  iairtcr  voir, 
bits,  \'ilî  portent 
di'  fiirc  liiir  prière. 
Dieu. 


Y  ht  cnhn  ,  d..ns  l.i  ptic-rc  ,  le  Atuf^lm.v,  doit  être  attentif  \  \x  k-.U  . 
on  la  d..,a  dit  piuhcurs  fois,  confiée  à  fc  rouriu.  vers  le  T^nplcj]''';;  '  ''''"' 

IV.  Pour  ce  ijui  concerne  les  oriércs  ■i,.'ll  i\„r    ■  '''"P"-  >It  la  .Mixviue. 

cini]  fortes.  '  P""'  '1"  ''  '■'"'  "'^''"  '""^  le^  jours .  il  y  en  a 

itution  divine  :  mais  outre  cellcs-U,  i|  y  en  a  deuraordi 


omnic 
de 


cini]  fortes 

(Ces  prières  font  d'inflitution  divine  :  niais 

n.iiics  &  lie  cinq  fortes  aulli 

détourner  des   ilùtimcin  c „ 

[ue  cite  M.  ReLtnd',  )  ».  la  mJZ  i  ,i   jiv  i    i  i;r.'"f "    "■  ^' 

'cmandcrdc  la  plûi  ^^     I^a    ''•  ^   ,^f  t  ^  >■^^''' f  ^.''n^'^-  +'  i^->  Pnce  pour 

Vendredi,  rernar^^ioiu  nue  ;(i^^c^;ie:M  1  i":^^'''''?-/     -y-"-- /ic  I.!  priér<f  d» 

ne,  ne  cu'il  a  été  oidoi l  ^aT  ,  ^.'^r'      :""'  '^^  ^^•n'l''--d'  ^It  d'ii.lbrution  divi- 


■"Cpagiiol 


Vendredi,  rernar^^ioiu  nue  ;(i^^c^;ie:Mli":^^'''''?-/  -y-"-- /ic  I.!  pnére  d» 
ne,  ne  qu'il  a  ccé  oidoi  n  ^àT  unVu^t  1  W  ^''^''"^''^'  ^'^  ^l'i"'l'rution  divi- 
profternirent  alors  devai  t  Im  pâ    o   lie  de  D         7  ^""''  "^-"'Y  '^'''  '^^  ^%^^  <"<= 

4.  Les  prières  nodurnes,  qui  en  demandent  quatre. 

^  cd'dr  r^oM^c  ï;;:;;-;;r  iiàir^^  '^'"^"'^'"  ^-  ^^-^  =  ^--^r^  c„  tout . 

Les  Voiageurs  peuvent  Q^,  péthé  les  réduire  i  onze. 


$.     X. 


D«  Aumônes. 
nieres  dont  nous  parlons  "^ 'nn-i-si  ar  '-^  i-oi-     <^>  dt  île  ce^  der- 

auxpK..,  PO.  K.  p„,.. ,..  „  ,u";r.''4';;pr:ct;s,lf i.''ï,'r//i^''ïr 

I-  Les  Aumônes  doivent  (-tre  données  de  einq  fortes  de  chofes 


C  .  »■.».. il     .mil    ;    111, 

fort  mutile  de  les  apporter  iei.) 
J-  PicmicitnKiu  de  notre  bétail. 


qu'il  cft 


C«)  M.  iÇf/4nrffe  trompe,  en  mettant  le  vi- 
Ufie  ai!  ran,^.  des  parties  du  corps  «u  d  cil  pcr, 
nus  mix  (uinnts  de  montrer  aux  hommes. 


(*;  "î'fe  fi-rvent  ordinairement  d'un  tapis  ou 
d  une  natte,  pour  Jaire  leurs  dévotions. 
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1.  F.n  fci-oiul  ticit  ,  ilc  notre  .ugem. 
\.  Kn  croiriciuf  lieu  ,  tic  not  kcr<iins. 


Il  i]iu(ru'iiic  lii'U,  ur  iio\  iruiti 
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5.    l'.t  ciUii) ,  lU'  mit  nurili.uulirct- 

II.  A  IVg.utI  du  Ac/4//,  il  V  en  a  île  troit  fortci,  dont  il  ift  ni'utd'jirc  Je  litre 
eh.inHJUXi  ilet  batilt  ik  Jet  brcl^it  )  &:  jriii  ()ue  cette  «fptett 


<l'.iurniinc  (V  l'ulc  léjçitinKnient ,  lis  iluifet  font  reiitiifet 

I.  Qiu'icliii  t)tii  U  tilt  fuit  Miiliilm.\n.  On  fy.iic  i|tril  t'nic  entendre  parte  mot  un 
M.iliotiiôi.in  liiuéiiiiient  Jttj^lu-  a  U  Hcliguin  de  Malioniei. 

t.  Qu'il  r>iit  tie  condition  lilMe> 

\.  Cju'il  fuit  li'i;iiin\e  pollelKnr  de  <o  qu'il  donne. 

V  EncHec,  iiiiVil  (1.IS  donner  i)Ue  de  donner  le  luen  d'iutrul  t  Se  cVH  une  véri- 
table ii\|iilliie  iju'.  lie  donner  te  ijui  ne  noui  .inpartient  y.\%.  ) 

4.  Que  le  l'ien  de  celui  4UI  l'.iu  l'.iuinone  foit  iuwnentc  .1  un  certain  point.  C^'ell- 
à-dire,  qu'il  t\\\\t  avoir  un  eert.iin  t^ien  pour  être  oblige  de  donner.    Par  exempte. 


po 


(léd 


l'nipl 
er  avant  que  de 


vinpt  pièces  d'<ir  de  leur  nioiiiiole ,  ollla  fuinme  qu'il  ù 

faire  de»  .uiniônes  en  or  i  &:  l'annn'ine  en  ce  cat-la   ell  réglée  à  deux  fie  demi  pour 
leiu.    Smvant  la  même  régie  ,  il  t.iut  polléJer  deux  cens  pièce»  d'argent   de  leur 


l.rel 


iiumnoie,  pour  en  ilonner  cinq  1  iinq  enanvMUX  ,  iiour  oonner  une  Drehiti  vingt 
cluiineaux,  pour  donner  une  (n.iinelle  (U  t'einetlc  d  un  iluineau  ;  i  quarante  l)iel>is, 
pour  en  donner  une,  i!\c.  Si  le  liien  Augmente  ,  on  .lugmente  emorela  tlixnie  a  pro- 
portion :  iii.iit  li  in\  n'avilit  pas  vingt  piéceid'or,  «m  deux  cent  piéi  es  d'argent,  ou 
iinq  chameaux,  ou  trente  Invuts,  ou  quarante  brcl)i»i  on  ne  feroit  point  obligé  à 
iltmner.  ) 

5.  Qu'il  l'ait  pollédé  .\  peu  près  pendant  une  année.  (  C'eft-à*dirc,  qu'il  l'ait  pof. 
fédé  on/e  moit  au  moins,  fan»  que  ce  bien  ait  été  engagé)  car  l'engagement  anéantit 
la  polie  (lion.) 

6.  Que  le»  bctes  qu'il  donne  foicnt  prifes,  non  de  celles  qui  travaillent  à  culti- 
ver fes  terres,  Hi  qui  lui  font  aduellement  utile»»  nui»  de  celle»  qui  paillent  encore 
dans  les  pâturage». 

(Cette  maxime  ell  fort  (.\ç,i:-  Un  laboureur  ne  doit  point  faire  l'aumône  de  fes  pro- 
pres meubles  :  c'elt  amli  <]n\m  peut  fort  bien  appelUr  une  bête  décharge,  qui  lui 
fert  .1  labotmr  tes  terres,  »S;  a  faire  vivre  le»  cidans.  l,e»  Aumônes  doivent  le  faire 
lUi  luperrtu  i  iS:  c'ell-là  le  fens  de  cette  loi.  / 

III.  A  l'égard  des  Jumotits  fitdim.tirts ,  c'ell-.i-dire  ,  en  or  on  en  .irgciit  ,  les  mimes 
Conditions  y  font  rtquilesj  l'(,avoir  que  celui  qui  les  lait  1.  loit  Mukilman,  i.  libre, 
3,  légitime  poilelleur,  &:c.  comme  ci-delliis. 

IV.  l'our  celles  qui  lonrifteiit  en  grains,  &:  autres  fembLibles  fruits  de  la  terre  , 
lies  exigent  du  d  onateur  ces  troi»  conditions. 

I .  Que  ce»  fruits,  grains,  &c.  foient  provenu»  de  graine  femce,&  que  ce  ne  foicnt 
pa»  des  plantes  nées  au  halard. 

1.  Qu'ils  aient  été  ferres  dans  des  grenieis. 

5.  ht  qu'enhn  on  en  ait  pour  foi  une  certaine  quantité,  qui  nou»  mette  à  portée 
d'en  faire  de»  Aumône». 

A  l'égard  des  fruitscroillant  fur  l'Arbre  ,  des  plantes,  vke.  les  Aumônes  qu'on  dtiit 
en  faire  conlltlent  en  dattes  &:  en  raillns  i  &.  atin  qu'elles  fe  tallcnt  légitimement, 
les  quatre  premières  conditions  fpécihees  ci-dcllus  y  (ont  reqnife»,  Ravoir  que  ce- 
lui qui  les  fait  foie  Mahoinétan  ,  libre,  légitime  poilelleur,  fie  rithe  d'un  certain 
bien. 

V.  Enfin  ,  pour  ce  qui  eft  des  Aumônes  qui  confident  en  marchandife»,  elle»  doi- 
vent avoir  les  mêmes  conditions. 

VI.  Mais  il  faut  fe  rellouvenir  ii  1 ,  qu'à  l'égard  de  toute»  ces  Aumônes ,  t.mt  cellesdont 
nous  venons  de  parler,  &  qui  ne  regardent  que  les  perfonnes  commodes,  qu'à  l'égard 
d'une  autre  forte  d'Aumunes  dont  je  n'ai  rien  dit,  &i  qui  ell  une  el'péce  d'impôt, 
nu  de  capitation  univerfelle  fur  toute»  les  têtes  à  l'ill'uedu  jeune  de  Kum,tdhM[a]i 


(«)  Suit  (]u'on  ait  jciiiii  iluiis  le  mojs  df  K4- 
initdhiDi ,  ou  lUin  ,  on  tit  tenu  ù  tctto  Ait'nint 
tuinutilt,  aprcs  le  teins  txpiié  Ju  jciuie,  pouivu 
cju'on  ait  atteint  l'àf-c  de  pubertc  &  qu'on  li)it 
«n  Ion  bon  Icns.   t>ii  donne  par  tttt  uu  Sié, 


qui  elt  une  petite  picca  de  monnoiti  :  mai»  ou 
lit  libic  de  le  paier  en  argent,  ou  en  dcnrcet 
applicables  ù  la  nourriture»  de»  pauvres  ;  comme 
en  or^;e,  t'ronicnt ,  datte» ,  11»,  railin»  Ices,  beur- 
re uu  fromage ,  tt^ii. 


jr  ce  mot  un 


RELlCItUSES     DES    M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.       ,7, 

1  IVRird.  dh.|c,  lie  toute,  et»  Aumône,,  le  premier  ^  U^  vcruiblc  priiuineert  1'... 
ten.ion  Je  la-e  telle  «u  telle  A.unùnc .  cnmL  une  du.le  ent.ér   „?      le      È  le 
ell  au  r  .,j5  .e  .o  devoir,  Je  droit  d.vin  .,u'nn  upuelle  t.»dh.    C.    '      .^U.'.lr  ,^ 
d.vm  ea  ..,d.lpe.,l.d,lc  :  ,  IV^ard  de,  précepte.  dJ  L  ^W. .  ,1.  nol>  '   „     ,om,     é 
jeUirement.    I.e  principe  de,   M.,l,o„u'-.an,\(l  en  «nu.J    une  l'Aun     u'à mr.  U 
>e,.ed,aion  de  Duu  .  &  .,  ^ufc  de  leL.  lU  luppclle.u  /.2.  d u  vcrr/«j      ,  i 

£t  s;;^de  S:::::r"^^""  *-^  '""-''■"  ^'^  «'•-•- '"«^—^:;;r3iî 

f.    X  I. 

i5«  Jcûiiej. 

I.  II.  f.uit  troi,  chofe,  pour  rendre  le  ftAnt  {k]  I^Kitunc  &  acréablc  i  Dieu 
I.  Prc^nuuinent,  il  taut  être  MuCulinan.  ^  •»Briii)it  4  Uieu. 

!•  Il  liut  être  p.ii  verni  i  l'.igcdc  luik-rn?. 
\-  Et  eiihii,  il  J.uit  être  d.m,  (on  [.on  (en,. 

(^.nfalIZdlrJ'denl,':'  ^'"'"   "'*'"''•  '"  P^'"-r"  1"'  ^-vciu  remonter  i  Dieu. 
I.   Il  faut  riiiteiition  du  tttur. 

m.!.u!m;X.r't''r'l'  l'.ï'''^'"'  »''"'''""  ''  '""^-  ^ CWl^i-dire .  depui,  le  levvrjuf- 
«11  auiouUci  du  Soleil.    Il  y  u.  .1  i,ui  portent   le   fcrupnie   lufm.a  noftr  avaU-r  de 

pctitshrinwlevia.KlcouirclUntentrele,  Jcn.^.  ()nenvoitquis!h  icnnnu  d-5^^ 
tiennent  cxac  einent  la  k.ud.c fcrnu-e  :  nui,  aulli  il  y  c„  a'dautrc,  n  1    o,       caueo.m 
moin,  fcrupuUnx.    M.tin  il  ,cn  trouve  .  .jui  réparent  le  tem,  p  rd  .  '&  foi  toZ 

le.  mm,  du  K,.,nadh.u.  une  débauche  cint.iu.elle.  De,  <|uc  l  .Sol  de  U  i'T 

!:  ir^uit  i:-::  ;l.;^r  t  ^t!)  ''''"'  ""''"'""  ^-'  ^  "^'"-  ^"  ^^''^-  ^'^'^ 

\-  fc.t  de  toute ilpcie tic  hoillon. 

.n,îurr^tVoûV^f."!r'V''r''''  ^'"""T"  '^''''•"  "'"  '"^■"^•"'^  '  nuis  mémo  de  quckutc 
imiuirct     que  ce  lo,t ,  [>a,fer, ,  einl^i.Wlaucn, ,  artom  hcmens ,  &, .  ^       ' 

V     1  faut  auli,  taire  cnfone  île  ne  p.,,  renda-  ce  ouon  a  nuuKé  :  en  onoi   il  fjut 

du  dl'^out  *  ""  ^'"  '""'"  ^'"  ""  "^'  »'"•"'*  ^'^•"  *1"'  ^•"''■^'  ^»'--  '-^  répugnance  ou 

m.  Avec  cela  dix  chofes  annullent  le  Jeune,  oc  lui  ôtent  (^  vertu. 

ou\lans'llTl';m//'Vn'"-'a''''  '"'""""  ''"''^l"*-"  ''^"'^'  H"^"  ^"^ '"'t  .'u.  dans  la  tc're. 
1, md    le  ta ir .    olontairement.    Il  n'ell  p.,,  penni,  de  (e.uir  de,  rietr.  ou  de,  par- 

i.  LoiUiuon  prend  un  lavenuiu  ,  &e. 
^^3.  Ou  i]ueUiuc  remède  que  ce  loit ,  par  .]uelcjuendroit  .]uil  entre  dans  le  corps, 

4    Ou  c|u.ind  on  rejette  c]ueU]uc  c|u.fe  par  la  bouche  avec  intention. 

S-  v.ni  lorlcjuon  a  commerce  avec  une  temme. 

6.  Ou  lorU]uc  l'on  fc  fouille  foi-incme,  de  .|uelquc  manière  que  ce  foir. 


{*)  Voici  CliMfJm,  Kic4Ut,  Thfvinti ,  Sefpitr 
dans  les  nous  lui  /!u4iéi ,  «.c.  /{.ict  mi  Sncivll 
anili  le  n,Mn  dun  Utnicht ,  tiui  donne  de  I  eau 
[ui  Aumône. 

(^)  l-h.  \|.  les  Mahointtans  ont  divers 
jeunes  :  mais  le  principal  ell  celui  qui  duie  tout 
le  mois  de  RA»tMh.m  ,  depuis  le  lever  ji.(iiuau 
toucher  du  (oleil.  Quand  on  le  trouve  en  vou«e 
oui  layueric.il  cil  permis  de  le  ditltrer  i  un  autre 


teins.  Apres  ce  jeune,  les  Maho.nctans  onr  la 
Itte  i.\\\  i^rAnU  HiirAnt,  appcllto  ainli  pour  la 
'.unm^ucvAnfiutBiir*»!  ,  'ju'oii  cilehie  le  10. 
mois  de  OiZ/j.ii/j  ,  cBmcmoiredu  Sacrllke  d  A- 
braham.  Un  parlera  dans  la  liiite  beaucoup  pin, 
amplement  de  ces  Ictcs.  l)n  (L  coiuenrera  de  dire 
III  ipron  les  appelle  le»  deux  l'êtes  par  evcel- 
lence, 


M 


lil 


li  - . 


■i 


Ilo     CEREMONIES,  M(iyURS  ET  COUTUMES 

j.  Ou  lt»fl.|tniRc  perf.mnc  Un  kne  i  fc»  régtci. 

I.  Ou  tuiluuuMC  fcmmv.  aprci  éirc  reUvé*  de  iVi  couchci.  A  une  perte  Jeun*. 

j.    Ou  lnrli|uunc  iHrJuime  iil  «omlwc  en  Uémcntc. 

10.  Ou  culiii  i|uiUil  un  vit  iUvciiu  apolUr 


|.    XII. 


i;l 


Du  rtlerin.igc  Je  U  Mecque. 

l,ti  inftiuuiom  Jivmci,  qui  concernent  le»  rimic  cccce  dcfotion ,  font  au  nombre 
de  cinq. 

I.  I  rcnilifremcnt  nn  y  dimindc  nttc  intcnsion,  «jui  fait  qu'on  a  tMoUi  din«  fon 
cuiir,  Ac  Un  viïu  i  Dieu  de  la  inanicK  U  plu»  rcliKicufe  >  d'aller  en  Pclerinâirc  i  !i 
Miique.  ** 

i.  iin  fccond  lieu,  il  faut  djn»  re  P^lcrinaRc  ,  la  ft.uion  d'un  )our  fur  U  n»on. 
lapje  d  ,-/».//.»/.     Cette  Ibtiou  doit  fc  faire  le  neuf  du  moii. 

1  .Fi»  troifionte  lieu  ,  on  doit  le  riler  la  tète  dan»  la  vallée  de  Mme,  (  Les  hummei 
le  raient  :  a  l'égard  de»  kmmei,  elle»  fe  eounent  Ici  thcveux  tout  prè»  de  la  té 
Ajouton»  que  les  lemme»  ne  font    |u>int  de  ùerihie.    Le  jti  de  fipt  lailKuu 


L'ie. 


apr.s  I  autre  fe  Itit  .lulli  dan»  la  v.ill«fe  de  Mina,  .iprii  quoi  luit  le  Luririce.  Arrêt 
Je  faerifiie  on  (c  raie,  &  on  fu  eoiipe  le»  oiij;lc»  On  enterre  ce»  cheveux  «c  ce»  on- 
i;le»daii>  cette  vallée.  A  l'égard  du  faeriHec,  on  oH'rc  ou  de»  kebi»,  ou  desehcvrei, 
on  de»  Iniul»,  ou  de»  chameaux  ,  &c. } 

4.  Km  i]uatriéine  liui,  on  doit  faire  fept  foi»  le  tour  de  la  Casi,!,  c'eft-i-dirc,  .le 
leiaemte  «luarree  .  t|ui  ell  au  milieu  du  Temple  de  la  Mecque.  '  C'tlk  ce  qu'on 
rçHit  appdier  le  lieu  trùs-laint  du  Temple,  fondé  par  Ahraham  mcmc.  Il  ell  quir- 
re ,  haut  de  vinpt-lcpt  coudée» ,  l»n^ de  vmpt-qu.ttre,  &  large  de  viiig'-troi».  Le  C.raiid 
^eIcmur  v  envoie  iou>  les  an»  un  grand  voile  de  D.iina»  noir  pour  le  couvrir.  Le* 
Aralie»  &  k>  j'erlan»  l'appellent  la  M.u/o»  de  Duu  ;  &  il  cil  prolul^le.  qu'en  cet  en. 
droit  a  habite  jutreloi»  quelque  Patriarche  de  la  famille  d'Ifmael.  Hn  faut-il  davan- 
tage pour  autoriler  la  (uperllition  1  ) 

y  Et  cnrin  ,  il  faut  que  l'on  ftllc  une  courfc  entre  Sa/u  &  /l/m'./ ,  lieux  facré» 
entre  elqiieU  il  faut  courir  fcpt  tois ,  &:  qui  font  à  fept  ceii»  quatrc-vingt  coudée» 
jle  diltance  1  un  de  l'autre.  (  Dan»  cette  courfe .  les  M.ihomfUmi  marchent  d'abord 
lentement  i  enfuitc  il»  courent  plu»  vîtccntre  les  deux  colmne»  1  après  cela  il»  mar- 
chent de  nouveau .  tantôt  »'arretant ,  tantôt  regardant  de  c(^té  &:  d'autre  c( 


oinnie  de» 


ni 
1 


gens  en  peine  d'une  choie  perdue  \  H  tout  cela  doit  repréfenter  l'inquiétude  d'Wr^r , 
niere  de  leur  grand  Patriarche  />.iW,  quand  elle  chenhoit  de  l'ciu  pour  étancher 
la  loit  de  li.n  his  dans  le  dcfert.  S.,ju  &  Mnva  fout  deux  lieux  facrés  du  même  Tem- 
pie,  oii  on  a  accoutumé  de  faire  le»  prières  j  &  cela .  aulii-hien  que  la  plus  erande 
partie  des  pratiques  de  dévotion  ufitécs  i  la  Meciiue,  fe  trouve  établi  non-feulement 
depuis  /1/./W,/,  nuis  le  pratiquoit  même  avant  lui ,  &  avant  Jesus-Curist  de  tem» 
prelqu  immémorial  :  au  moin»  on  le  dit  ainli  fur  la  foi  des  Ecrivains  Arabes  j  ce  qui 
lut  caule  que  Mahomet  n'eut  garde  de  le  fuprimer.  Au  contraire ,  il  l'autorifa  com- 
nic  un  article  ejlentiel  de  la  Heligion,  qui  lui  gagnoit  le»  caurs  des  Arabes,  attiroit 
la  lupcrltmon  de  tous  les  Peuples  voifins  au  centre  de  h  mmvellc  Loi,  &  lui  don- 
par-Ia  un  air  d'antiquité  &  de  vénération ,  qui  devoit  U  rendre  rcfpecUble  A 
Ici  Ijcclej.  )  ' 
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CHAPITRE     IX 

tdairciffcmcni  fur  lu  Rcllgicm  Mahomc<tanc  .  traduits  Ju  Latin 

dt  M.  Kclaiid. 


f    I. 

%/  ffl  le  kl  quon  ft  propoft  JéHi  ce  ft.ond  TrMié. 

...iraumc  pour  Icnru  ï^       ur    c  cu.r.un.r^ll  •''''''"'  '  'r"  """"">i"^  •''î«* 

.uni  nVlk  na»  podiblc  d'en  pcMi^tr:,' le  fo.u  .  &:  I      ,„;   J^o   f..^    ÎV  [""  '  ^ 

KM  ..lu  lu-  ahfolunuMt   privô  .le  tct.c  toniu.ill  ukc  .  &:  .le  lA  \    -à,    ,  . , 

|/)  ;  eu  k'  liijit  .II-  II-  ftt.iiul  Tr.iiti'.   Il  dl  ilivifô  t-i.  Vt     n,.  a  r  , 

prcvcmr  faulkincu  uuu.c  JU./,../  fie  (a  n..annc.  )  '" 

II. 

S'd  ejl  i,en  'vnù  jue  tes  AUomum  adn,rnem  cette  m..v/m.  ;  rjue  cLcun  peut 
tire  Jmxe  iLmi  /u  Rtl,^,on  ,  i^urvû  quil  x,ve  hien. 


<•?« 


(-;  Ceci  n-eft  p„  dan,  loriginal.   C'cd  une 


f  k )  finir mpruJtm Crj,cuh-um .  dit  l'oriBina! 
(Cl  (eu  lit  de  la  ijy)!»  du    liaduûeiit     ' 
^   Z  7 


r  ' 
Il    ' 


Kl 


'H 


é^      \ 


■if     i        . 
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iljk    CIRCMONIES,  MOrURS  ET   COUTUVItS 

l»«Mnm#.  Ort  |tr.'trn.t  f|ttt  eVft  i4  t)iH>rin«  rmiMnir  »lr  %t>h»mii  k  il*  fif»  ^d*. 
MUf».  (4 1  '  C'e  14'  \  iihKkl  itliji  itiigtitifr,    Vu  liii|««>lUur ,  i|ui  rrip  »m  n«w 

vtllc  l.ol  fi»fnm<f  r.       . ,   .  4ti  film  ,  K  nnt  futm^n*  pif  imii  ivci  um  »lr  vvhi-mtn 
r«  lii  rAnire  Ict  Juif*  k  rnninr  Ut  (Ihr^itvm ,  à  crf«miini  ^nUh  «Um*  fim  Mft«m 
tt*idffmnnfmt.    Vx  nVnui  p4«  li  fciM  ik  ftirtf  imm'  ii<Miv«ti«  fmtU  t  il  fjtb»i  ft  cou- 
ItiHrr  ii«  rc(imimiii<4tfr  |>fiK  iiuIruKiN  I»»  honne<  rmwir*.  ) 

ClrpcmUiK  vont  iirw  mi  *  ilv  ii^moliMi  Hiil  d.W(«fni  ctuiirr  lui  »  I*  f4miM»  C4r»li- 

tn\  it  (  nfé     h  )  ,   ll»»»Hfkftè   H)  >  l 'tttut  'd)  ,  StlÂUtttt   (t\,  H-^tliitt     f    ,  l  IffU»  (f, , 

Jrtin  fîiMmi ,  k  une  uiriutié  à'mmt%.  l.r  «Icnihrr  «Vit  r«|»lti)ui(  .imli  it4n«  tm  fhtm' 
pind*l.tCf$>  f/>j  ,  1.1  4rt.  rrrriir  ilv  M^lfmH  t\\  hiitliUi^fiiiii-  »U»  Riiigumi,mi>i«ii. 
narii  t|u'i>ii  ftxi  tic  Ihhiih*  vir. 

Uit  4iiirc  ()4r(iiiul  V  vlk  .tmii  rxprci.  tluii  It  iVcoiul  Tumc  iU<  fi«(**M/»«rr>/fi  O  . 
I,'Alri»r4ii  ,  «Ik'iI,  timi»  fnkij»»!?  «US  U  l'iapiiit  II.  mir  »huim  pciir  i'iri-  l4iiv»? 
d4iH  f4  iri-ituc  ,  |U)iirvu  iju'ilcii  ul»Urvr  imiic*  U«  l.oi»  .  I»tti  Jinl ,  l'oit  (itirciiiii ,  foie 
Tiirt. 

(,i$4tlthtr ,  i{M%  (i  CUrgnolojja'  *),  trt  cmurt-  j»'ih  intliiir.  1,4  ilcriiii-ri;  iiiir4V4* 
gjnrc  ,dti.il,  de  M.ihomic ,  vW  Vmàiifénmv  tU»  RiIihimhv 

fhtm.$i  it  frl'm,  «l.iM«  Ittii  l.ivrc  lU  U  Omftfi.H  ài  (tttuili  /l  ,  &  rAutciir  '••) 
«U-  14  ir  hjr.iii|.>tu*  iontrv  M.il^mrt,,  rjppiiriii'.i  nm»  lUinc ,  inu-  il.»ii>  k'  C.lintiirc  Uu 
\'.lftjf.i>$ ,  qui  a  pour  litre  ^Ikn.n  ,  \v  priMciulu  l'i»i|i|u't»,'  y  iUiliru  m  ))ro|)rvi  icr 
ittci ,  (]iic  hs  Juif'i  0(  In  Chrfttrii'i  rcroni  r.iiiv«>«. 

(•)  (  Toiii  «I4  irt  hic»  poliiit"  s  imit  n*4lU»ii«  |>.i%  It  vtu'Mmiitcf  Aui«»r«  »|ii'iin 
rlcni  de  tinr  n'ciiicmluiem  p^^  l'Arik- ,  (k  d'jillcui»  iti  fc  font  mpiv^  U^  un»  U» 
auirf».  l'anlonnotu  Uiir  tint  K'vut.  )  M4i>  comiiuiic  poiirriHU-iioiis  p.iritiHiiur 
à  m  honmit ,  i|iii  4  (icmtttri^  «|iiiii/c  .1111  rit  Alici  &  (]iii  4  eu  totu  U  Imlir  dv  le 
ri'rl'ciboiuitr  duiM  lt%  |,4ii^iu'%  ()ritnult% ,  iiuitniv  il  4  p4rii  p.ir  It />/<'//«M/ii.i/rr  ou 
JH'tJêr  d(  1.1  I.uK^Ht  Pitf.iht ,  iju'il  ilniiiu  jii  jiul'lit  tu  16X4.  clti  4iHtMr  •)  non* 
alfiirf  tljii*  it  nii'int  Livre,  tjut  \' M<»r,tm  Joimt  .ilVc/  .1  n.ttiulrt  >im'  ilutun  ptiit 
éirt  r.iiivé  dam  l.i  Htlij;ion  i  &  vom  te  iju'il  dit  diin  le  Clnpitrc  de  ta  ^f)  l'âtht. 
H  (îtiix  tjui  jurunt  trii  &  .uiruni  bienvém,  foit  Chréticut ,  ou  S4b4ilte»  1  *|ui  .lurunt 
<•  tru  rti  Ditii  \  ju  |our  du  lujfjtmtiit ,  &  t|ui  juruut  fin  dt  Untitt^  uiivrc» ,  rttt- 
»  vnmt  I4  rv'iom|Hiirt  du  Stij;iitui  Itiir  Ditu  »  &  .ui  jour  de  I4  rcfurrtiliitii ,  il  n'y 
«  aura  .uutiii  lieu  .1  I4  irainit  m  i  l'alflitioii  pour  eux  •».  if  (  Vmli  It  liiutux 
p4fljgt  ,  »)ui  4  f.iit  lulirc  l'rrrtur  »  fie  il  iiVIl  pA>  i''ft»uiui\f ,  t]ue  dt»  F.triv.iiiis  tni  ô- 
rtmtiit  ttr4ngtM  jiix  nunititi  Aiahcfiiutsy  .mut  ôtc  tioinp's ,  pinruui'  vom  ut>  liom- 
nie,  «ju'tiu  m-  l(,iuroit  atiulVr  d'igiior4iut  fur  te  fiijti ,  ipii  ii'4  p4»  tuiupiit  un  p^l- 
fj^'^f  ,  d'aillturi  .i(Ui  iiutlligiblt    i 

N'oui  le  lulligt  induit  mot  4  mot,  ttl  «ju'il  fc  trouve  d4ii»  le  (Ih4p.  H.  v.  59. 
&  dam  le  (ilup.  V.  v.  7)-dt  l'Altoian.  (Itrtaiiiviiitiii  iciix  ijui  iroitm  (  ttU 
veut  dire  Iti  M.ihomtt4»t  'ei  Ju  l\  jk  It»  Na/an'vm  ,  t'ilt-.i-itirt  ,  It»  Clueiien»  &: 
It»  Zabien»,  cVll-.'i.dire  ,  it»  l\iiplt>  i]ui  ii.d'Utiit  l' Araire  t  i|irioiiiiut ,  di»jt ,  d'i  li- 
tre tcux-l.i ,  truit  tu  Ditu  Ce  au  jour  iju  |ii^tmtiit ,  oc  fut  dt  iHimif.  «tuvic»,  ttlui- 
lA  4ur4  f4  rtcomptnlt  p4r  devcr»  le  vSeipuur  litu  Ditu  i  Jk  nulle  fr.in.ur  ne  toink-- 
ti  fur  eux,  &  il»  nt  l'troiit  point  faili»  dt  doulun.  Jt  l'yii  nu'il  y  a  lii»  MahvmrUm, 
ftc  jurtitulii-rtmeiu  tu  l'tile  (  >  «jui  varitnt  lur  tt  lu)i.t  ,  &:  »jui  iroitiu  i|iic  Uiii 
Prophète,  en  «.•triv4nt  i:\:\  parole.  ,  avoit  d"al>ord  tu  dtlitin  d  ouvrir  la  l'orte  dt» 
Cicux  4  «juiioiiijut  vivroit  moraltmtiu  hitn  1  llui^  «jut  Ion  opiiiion  lui  mua  piu, 
puifipi  il  abrogea  dan»  U  fuite  ce»  dcuA  vtrfti»  de  fuu  Alturaa  par  d'autre»  ijui  lui 


tfii 


(4)  Tout  ceci  cft  <Jo  la  l'jion  do  M.  0". 

{b]    In    Crit^unt  yfUiréHi,  l.lb.  III,  (.ap,  t, 
fr)  Sitmm4  Ctiiinv.  p.   1^8. 
(^)  Uifput.  Ihal,  P«rtt  II.  p.   <5(tf. 
(/)  Dt  furi  X.  o"  Cl.  l  il).  VI.  (  ap.  1. 
(/)   In  t/ilhr.  teiltf. 

ff)  In  N'<)ri»fialliii>aJ  /lifl.  /f;i«if.  p.  505. 
(l)  P.  Î4-. 

())  Htll-irm.   loin.  II.  Conuov.  p,  1^4. 
(h  V.  Vf-. 
(/)!'.  rt--.  &  «>.>. 

(m)  HiHun  If ,  Krli>rmai«'ur  lie  /iirivli,  (it 
imprimer  i'yiUtrtm  vn  1)50.  ivcc  plulicur»  Dil- 


C'iur^  contre  At.»h»mti  :  r^nJrnit  un   par   \\, 
RiUnd  cli  «  U  pj^e  pi. 

(«}  Atitic  iiitlition  du    ri.»iliiitcur. 

{»)  /in/^t  dt  .N".  f'fftph,  011  le  >i.  Jt  lu  Krotîf, 
Voit»  r.)ii  Didionniin  PtrfA»  ,  p,  \fy\.  (  \\\  mi 
I  ivrv  l.aiiti ,  iit  lolm  ,  impttini  a  AnilK  en  iCH^. 
Vni./lci  XilUV,  dt  U  ftf.  du  I.III.  \\if\  irtSj. 
p.  rtrt. 
^(f>)    M   UcAr. 

(  7  '(  cii  cit  une  addition  (lu  rradiiîieui. 
(  r ,  Chardin  en  pailc  dans  le  IV,  volume  Je 
le»  ^'nMpi ,  Ldit.  m  4.  Je  1755. 
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RELICIf.USCS     Drs     MAIIOMtTANI.       il, 

rm^  é  UHnt%ks  .Sr<t*.,  c«fc|.».t  à  U  lirnnr  m«  .|ui  r*.,  ,mr  .lurl'in. 

;lr;ïy;..v..u;r'  •'^'^  '*  •^'""'  ^•^"  -" r'- r^-— H..r: 

m.rWm  .,»,  tmi,  ^•>/-^. .  .,„.  ..,.,,.1,,,  b  pr.iuiue  .le»  l ,c,  .u.  rv,  u llv  T. 

leur  MehR...»  lurAmne  .  4  U  1...  en  6,»..  j.  4  la  tro'unve  .,n.l  .lui,  y  «voir  ,m  lï 

m»  SeiU,  K  mi;g ,,Hllc»  .piVllc,  fuîcK .  n,^m«  f4n,  en  r«  "p,  ^iî    |,t It- 

d*  I  A,4h.c  ,1  nj  u.  4  muna-  .1  l4.|.,cllc  U  ehe.n.n  «c  IvrjH^ran.î  I ,  Llu  Mn, 
cnjr^rvr„uH  ferim*, .  p.M„v„  .,,,,1,  .,.„eM,  en  Dieu  «c  4U  ,.Hr  .lu  Ju.v»  m'  . 

•juiprui  »4nver.  «ç  «,„  cl»  rcnlVrnu^c  eliuMe,  eKu,  ,h.„„»  R^.irau.      iC.    ee      .^ 
jlKie,  Ju.h   .  r.  (:hr.^i.„,  fc  He,  CunnU.  m„.  .,n  .i;,^rl.v.rent^i^  d4,        .urVl 
li.e  ou  .14.1,  I   .lol4.,u.     4.,iielle  ell  4..rilnu-e  4ux  (.hrJ.uii»,  u.,n,nc  4      (  e    ,U 
a,  •••'•  l.»r,  a..,4,  .le  f.,  in,     CeU  elk  11  vra..  ,,ue  .Mn»  le  Ctup.  l.XIV    v    ,   i      * 
I  .1  iUre  .  .,.14  \.yn\  .c  eelui.  .,u.  eror.  rnD.eu  hi  .,ui  »4.    .le  Jone»  a^re» 
Dm.  e»p.er»  ,o„,  U»t.,h,n  ,  ,„4i»  .,ur  pour  ceux  .|ui  .iJineuren,  nier  11    es    i^  .  ÙI 

Jr^lu.» .  .eu  une  .Wn.  ,e,  L^.Z^  iX  t.'T.t  t^;:^;  Sr^^j;:  ^l^ 
\.  &  IX^o.i  .vtui  ,,ui  croît  ell  proptenum  (k  4  I4  Icn.e  .  eelui  qm  .,  ,|  !..  u 
Kelig-on  A..I,onK.,ine..|u.  eni./4.uuc  ,ou,e,  le>  (ïblWva  lee  \  '  m  pu  '  J^^ 
n..en.  14.1  .le  iHMuies  .ei.vrev     Au  .  'ntrj-re  on  ne  1^ .uroi,  .f,re  .0  (      .m  .. .S' 

^  .    ^  1  Ii,»m0m,  |.,M.  l4  n.c.ne  .liuU  ,  \  e.o.re  en  6.eu  .  en  U.lc  .le    \l    h   ,,    ] 
nel  pa,  tro.rc  ftulvmen.  t.uc  I),cu  cil  ,  maiv  eell  ero.rc    uï  .,uM  .[  .  l  .  ' 

M.  j.r..  cdécnven..  l  ,e,  Jui.»  ^  le»  Chr.  ..enr^::  ".if  l 'i^ll:^  rii,';; 
t.lup.  y.  V.  74,  li,  Jinni  tNindHit,  d,,H>  t  V,i,,,di,.  Ou  nu  .loir  lu.  ^m,.  „  . 
CM,...^  .140»  .e.  en.l.o,..|4  .  .u^rr ,  f»„  li„,p!cn,e„e  en.  u  'y'  ,^1  f  "pff 
que  MMmJ  ne  pouv..i,  lu»  ,lou,e  iKnorer  ...le  ocm  ,*  /*i-  ..,.,,1  !  '  '  . 
U  Hc  ,,on  J.ul4i.,uç  U  .le  I4  Keh.iof;  Chreilen,,:.  ^^^e^:  ^  Zl  . '^  rilc:? 
h  u  creMulele  4  I4  l.o,  .  tfc  ...ix  pra.ujue,  .lu  MA.mljmu  Oe  n  ï m^  i^'.  f  L" 
*|iie  f,„„  dt  **««,„  *«,.,,; ,  ,1411»  le  llilc  .le  M.,home,,  ..ucrrc  e«ià  i  7.  .1  '"  '"^* 
C4.IO..  oulonnoe».  le»  prière, .  le,  ....,...,  U.  ,cûn:?;7  (l^Uv  V  rl.rr 
1,  de  K^  'y-;^'-'"..- .  |H»..o„  .„re  .,uc  le  Chrénen  «c  le  Ju>fpr4t>.L  ,  '  i^.  1 
cli    .le  Hu  ,  Apre»  .eij  ee.re  au.re  exprelli.,,,  ,  ,„m  ,h  Du»   &  J ml  dl  1, 

"     e„.,u..le.4.  en  .,uo,   ,aue»-vo„,  n.nliiler^orr;  V.i  .  S^^^^^^ 

:  s;:;rr;';;r4'r"A  "'  ""  ':"'  !'^"  -"'-1-"-'  ^  ii.uvc;.';.::.;;  1,:"^^; 


(«)  \oip^  enfraiifrc.  |e  C  lupifrc  il.-  la  (  ». 
♦«'.K-tlicll  le  ,K.,.u  ,|,|K  :  //  „ >  4  P,„„  ^, 
i^xiuU'iU, ,  (  ou  |.|,„„t  l.ttor,,Umcnt  .  m.m  .le 

d'à  ch,mv,  ,  ,1  pr,J„  4«,  ,,^,„    „.,/,  „^,;;,„„, 

"•n^>i'>m„r,f4^,Su,.c,.  s;i,  «  rr.,M,  /h  t'Ai- 
f"-M,  lit  itit  rtfimirom. 


{ 1 1  rvft  i-.liic  .  les  miracle»  de  lui  A/.,!,. 
tHtI  ,  lun^  imjh.i, 

;•;  .if  iU|Mimo  ùi  lie.  eiratiom  inil  Ce  rului- 
leiit  (mipltmcnt  à  .ci  ;  que  .r..irc  en  iJ.cu  \ 
ciuy1/W..».i,4«  lonc  lieux  .lii.lo»  iMu.iiinio 

(d)  l  lm.,„  ui  .du.  ,|u.  lit  a  la' tue  Jv  l'al'- 
Icmhlic  ilin»  une  Mi)lt]uio, 

C»j  C  lU  le  Ciijp,  iiu  la  i'ft,rf/r  ». 


I  .<*  1  Ni 
!     <l  1 


M 


fi  m 


m 


1*1 


itfF*^ 


,t^\  il  -•  -n^ 


J'avoue  qiic  pluficurs  pcrfonncs  difcnt ,  (^uc  tu  ilniî  vcrfcts  font  ii-ic  abrogation 
de  celui  ou  il  fciublc  i]uc  Mihomtt  ôr.iblir  l'iiuliffciciKC  :  mais  .cinmcnt  cela  ic  peut. 
il  (.«),  (  puifquc  le  V.  5<;.  du  Ch.ip.  II.  où  on  prétend  nii'il  la  enfeignée,  cil  entre 
les  deuv  i]uc  nous  venons  de  ci^-r,  c'eft-.'t-dirc  ,  le  i  v  du  même  Clup.  î.  &  le  «4.. 


>84     CEREMONIES,   MdV.URS     ET   COUTUMES 

«lans  le  V.  1  V  de  ce  Chapitre.  Ceux  à  qui  nous  avons  donné  ce  Livre,  aHn  c]u'iU 
le  lifcnt  d'une  .luniére  convenable,  (  cela  veut  dire  avec  attention  &  avec  profit  ) 
y  ajouteront  (  ou  y  doivent  ajouter  )  foi  :  mais  pour  celui  qui  n'y  croira  pas,  il 
périra.  Ajoute/,  à  cela  le  v.  S+.  du  1.  Chapitre  :  Quie^mqu  •  aui.i  einbiaflé  i  ic  au- 
tre Relipion  que  Vljhimijmt ,  fi  crc.uice  ne  fera  point  acceptée  de  Dieu  ,  &  dans 
]a  vie  à  venir ,  il  Cii  recevra  du  doinmaj^e  ,  t'elt-à-dire  ,  qu'il  n'aura  aucune  part  à  la 
félicité. 

J'avoue  que  pluficurs  pcrfonnes  difcnt,  (^ue  tes  deux  verfets  font  u-ic  abrogation 
de  celui   ou    il  fembif  lutp   M.itmmet  ('riM'-  '.'in.llff'.'i-<.iw  ..  .  m^lc     „ 1.  r' 

il 

■      ^'1  •'"  ^ '  '  ' '  —   "  '      '  ' ■    ■•*■'"•>    '*-    I  ■)  •  im    iiiL  iiik  v>iia|>.    i  .  ot  le    6  A 

du  Chapitre  fuivant ,  ou  il  lance  rAïuihème  contre  tous  les  inKdéles  ?  Quelle  appa- 
rence y  a-t-il,  qu'en  un  fi  court  efp.iee ,  il  au  d'abord  placé  dans  le  Ciel  les  feuls 
i^/.jkwf/.j«;>  qu'eiifuite  il  v  ait  iiUiiKluii  tous  les  Seda'.es  étrangers  quelconques  i  &: 
qu'enrin  un  momciU  après,  il  en  ait  ciullé  tous  ceux-ci,  pour  n'y  lailler  que  k">  pro. 
près  Difciples  -  )  t  r 

C'ell  dit  un  Auteur  Allemand  (/>},  qu'il  s'ell  toiuredir.  {(]  (Fort  bien.  J'arce- 
cuc  nous  n  entendons  pas  le  langage  d'un  AralK- ,  nous  difons  qu'il  ne  s'entend  pas 
lui-même.  )  A  mi  iiis_  que  de  s'imaginer  que  M.iIwmci  éioit  une  bOtc  ,  qu'il  avoit 
l'efprit  bouché  ,  qu'enrin  il  n'avoir  pas  le  feus  commun  penfera-t-oii  qu'il  ne  le  loit  pas 
.ip|H'r(,u  d'iuie  contradidion  (î  groiliére  ,  fi»:  cela  .1  la  tète  d'un  l.ivic,  qu'il  prépare 
pour  la  féducbon  de  les  compatriotes  ,  parmi  lefquels  il  ell  déjà  en  "r.uide  repu 
tion  d'habileté  &  d'intelligence  ;'  '         o  v 

■  Cxdat  Jnd.tus  /l^dLi , 


Non  (go. 


Mais  voici  une  autre  raifon.qui  doit  nous  conv.\incre  que  Mahomet  ne  s'ell  point 
contredit  fur  ce  fujct  :  c'elt  que  de  •?  3.  Sedes ,  qu'il  prédit  qui  fe  formeront  entre  fes 
Difciples,  il  déclare  qu'une  feule  lera  lauvée  (d).  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'il 
ne  s'.^git  là  ,  félon  les  Arabes, que  des  Sedes  hétérodoxes  }  car  ils  en  reconnoillcnc 
quatre  pour  orthodoxes  ,  (<•)  1  ou  on  peut  fe  fauvcr  ,  &  qui  partagent ,  pour  ainfi  dire, 
le  monde  M.il.omcUin.  )  Voici  ce  que  je  t.ouve  fur  ce  fujet  dans'un  autre  MS.  Arabe! 
>»  Si  on  vous  interroge  ,  de  quelle  Sede  vous  ères,  répondez  i  de  la  Sedr  du  «'rand 
»  Dodeur  (/;  ScLij ,  dont  le  Seigneur  veuille  fe  fouvenir  en  (a  miféricorde.  Si  on 
»>  vous  demande  encore  combien  il  y  a  de  Sectes  entre  les  MJiomcu.ts ,  dites ,  qu'il  (  v  ) 
»  V  en  a  quatre  i  celle  des  JLw/fia/s ,  celle  des  ScL/Jam  ,  celle  des  AUd-ei»s  ,\ 
>»  enrin  celle  des  Jiambeliics  ».    Il  faut   fe  fouvenir  ici   que  ces  quatre  Sedcs  ne  font 


fublîltc  encore  entr'eux  au  fujet  d'W//  Cendre  de  Mahomet,  qui  félon  les  mis  deyoii 
fuccédcr  à  fon  beau  père  ,  &:  qui  félon  les  autres  ne  le  devoit  pas.  Les  Perle,,  les  In- 
diens de  Colconde,  de  la  Cote  de  Coromandel,  &c.  fontpoui  larfirmati/ei&:  les  Turcs 
leur  donnent  par  népris  le  nom  de  ,Sclj:iie>  ,  terme  qui  ligmhe  j.ulicux  v  S\c/ains. 
Les  Scdateurs  d'^lli  fe  donnent  au  comraire  le  titre  de  Sicif  da  jullcs.  Les  Turcs' 
ks  Mogols,  les  Arabes  &  les  Afnquains  tiennent  pour  la  néi;ative  ,  6i  fum  appelles 
SoHHUcs.  Cependant  ce;s  Peuples  ne  font  pas  compris  dans  l'exclufion  du  falut ,  par- 
ce que  ladiH'éreiiL.'  de  tadion  ne  les  empêche  pas  d'eue  MhJuIm.ujs. 

(h)  (  Mais  pour  revenir  .i  rimpoilcur,  elt-il  eroiable,  jcvous  prie ,  qu'ilait  vou- 
lu damner  71.  Sedes  MMwtUms ,  pour  n'en  fauvjr  qu'une  feule,  dans  le  tenis 
que,  félon  ceux  qu'on  réfute  ici,  il  ouvroit  la  pnn.e  des  Cieux  aux  Juih.aux  Chié- 
tiem,  &  aux  Arabes  i  ]  tit-il  concevable  ,  qu'il  ait  voulu  fc  faire  moquer  de  lui  des 


(4)  Ce  tjui  eft  renfermé  dans  les  parentlicfcs 
eft  une  addition  du    1  laductfiir. 

(h)  Hmkelman  ,  11.  l'iif.  ad  .Mcor.  lui.  I.. 
Cul.   2. 

{c'i  Autre  addition  du    I  rjdufleur. 

\d)  S<j'<t:i  l'Abbc  AUrAct:  duni.  h  i'iéf.  Jts 


fun  ProJr.  d«  la  RrfHl.  dt  i' AUorAn  ,  p.  i. 

('  ',  Addition  du    J  radui'lcur. 

(/')  Aminci. 

{g)  Voicz  ti-apiès  touchant  ces  Scdtcs, 

V'  I     I  "Ut   ce  c]ui  cft  rciifcinie  dans  ces  pa- 
re'iul.clt, clU'Ucun;  une  addition  du  liaducum. 


lié};-»"  h 


MES 

c,  aHii  qu'iU 
avec  pri)Hc  ) 
roira  y,\s ,  il 
laflc  i  jc  aa- 
l'ii  ,  &  lUm 
une  parc  i  la 

c  abrogation 
cela  ic  peut, 
écjcll  entre 

2.   Se  le    K4. 

L^iit'llc  anpa- 

L^iel  les  feiils 

•Icoiujucs  i  ôc 

ijiie  k"'  pro. 

bien.  Parce- 
i'entcnd  pav 
,  i]ii'il  avoit 
ne  II'  loit  pas 
.]u'il  préparc 
uule  repu 


c  i'ell  point 
ont  entre  fes 
iart]ncr  iju'il 
tconnoillcnt 
ir  ainlî  dire, 
MS.  Arabe, 
^f  du  pranJ 
jrde.  Si  on 
es,  qu'il  fç) 
I.iliketfts ,  &; 
des  ne  font 
imnation  ne 
)nK'cifn)e ,  A 
ijttrts  i  Se  ils 
.]iitreUe  ijuj 
s  uns  devoit 
rlt'i,  les  In- 
Sv  les  Turcs 
V  Sii./.iirfs. 
Les  Turcs , 
l'iit  appelles 
lai  ut ,  p.ir- 

u']|  ait  vou- 
ans  le  tenis 
,  aux  C^lné- 
■  de  lui  des 
les 


:s  Sfdtcs, 
dans  ces  (lï- 
u  Iiaducttui. 


RELIGIEUSns     DES    M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.         il?, 

Ic^  premières  paj-es  de  (on  l  ivre ,  en  prcir.nt  vivement  d'un  côté  U  néccllîté  de  re- 
.vvor  h  nouvelle  I.o,    &  de  1  autre,  en  déclarant  à  toute  1..  tenc ,   nue  toutes  les 
«..|;;-.nns  font  bonnes,  &:  c]ue  pourvu  .ju'on  v  v,ve  bien ,  on  peut  y  rel  er  trinquilc 
N  .toit-ce  p.Ts  là  le  vra,  m,,  en  de  la  iKr  cf,.uun  dans  Tes  idées,  &  de  ne  f.i     pa 
coMl.uiue.u  auciuK-  ion.)uete  vil.ble  f  S',1  étct  vrai  que  Ahhomc,  eut  nninv  une  clu- 
cun  .  (  1 1'  l-a-dire  ,  de  ceux  qui  vivroient  mora'enient  bien  ;  pouvoit  être  f.u  vé  dalis 
fa  propr.-  Rehpon.  en  reconunandant  I,  forteauur  la  Henné  ,'  ne  fe  feroit-il  pas  ex 
p..|e  a  la  rjfee  de  t.uK  I.   p,Mu  .  Quelle  nécellité  y  avo,t-il  pour  les  Ju,h  &  1« 
Cluetuns  de  fe  rendre  .l/..i, /../.,;>., ,  pmlquils  pouvoient  être  fauves  f.tns  cela  ^  Maiv 
en  vo,l.,  aile/..  (.  ,.  ne  n,e  tronine .  ic  peut-ùue  trop  pour  montrer  qu'on  .utnbuo 
a  to,r  tm  tel  fentunent  aux  .ui.,«< /..,.,  ,  &  ,,.H,r  .,„V..;nt,r    .me  erreu     .nuquemau 
fort;ee  f.n-  une  mauvajle  tradud.on  d'.n,  pali,,.-e  de  V.:'Uo..,„,  qui ,  à  le  pren    eTi 
lettre,  n  en  d.  p,s  plus  par  r..ppo.t  au  iilleme  de    ,1/../.c;.;,/,'que  S.  Pierre  cn\k 
par  rapport  au  lillcne   de  Jfsu.-Cuhist  ,  f.;.uoir  {.,)  ,  quV«  iL  A'.,//.. ,  .,/J  1 
..,;.;  Jnu  C"  TU-  i-jfu:   In  c/l    ,,rcM.    A  Dieu  ne  plaife  cependant .  que  no 
prétendions  conclure   de  1..  que  chacun  fera  fauve  dans  fa  Ucliion  .)uelle  qu'elle 
ou      ut-ce    a  Keli^on  naturelle  !  Tant  s'en  faut  .  car  ConnHU,  dont  ,1  s'-I^it'  d  n 
le  p..]ai;e  alle-^uc  ,  n  etoit  pas  dansée  cas-la  :  il  étoit  ho/Uyte  de  la  J'o.n  ,  S:  il  de- 
vint Chrétien  entre  les  nuins  de  S.  Pierre,  parce  .juc  (on  Profelvcihue  ne  lullifà a 
pas,  &.  eniore  moins  la  Religion  naauelle.  '  '  niiuit 

«.     I  i  [. 

S'il  cjl  i)\ii  que  h  s  Ahimricum  croient  un  Dieu  corborel  ? 

(l>\  (  Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  la  première  illulion  j  celle-ci  nous 
pccupe.a  moins ,  parce  qu'elle  ell  encore  plus  mal  f.nd.'c.     On  dit  que  les    \r<hjM. 
t.,>.s  er.vifa};e.u   h   Divinité  comme  corporelle  i  ce  qui   fuppoleroit  qu'ils  font  .i  peu 
près  .spincjiihs.     \  o:ci  les  temoiiu  dont  on  fe  ferc  pour  appuier  l'accufacion    ) 

i  remicrement  donc.„n  alléL;ue  un  (  f ,  Pape,  amorité  relpedable  pour  ceux-  oui 
le  rei;ar'>.u  comme  miaillible  ,  fort  équivoque  pour  d'autres ,  &:  eiuieienient  nulle 
pour  les  Irmellans.     (,epe,u!aiu  ,  comme   H  s'ai^t  ici    d  un    fait  &:  non    pas   d'une 
iJodrine  (diretieimc  ,  i*.  qu'a  l'e-ard  d'un  fait  ,  les  Papes  font  aulii  faillibles  que  les 
autres  honuius,  de  'aveu  même  deplufieuis  Catholiques  Romains,  écoutons  un  m,,- 
luent  le  Soiuerain  i  ontite,  comme  li  imu,  écoutions  un  particulier.     C'ell  Pie  If 
qui  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  .'i  Moil^ùu.r ,  Pnnce  des  Turcs ,  quoique  dans  le  MS 
Cjue  j  ai  vu  ,  ^-  (]ue  j  ai  conf^^ré  avec  la  première  Edition  qui  s'en  ell  faite  (d      1 1 1  u- 
tie  (oit   .u,rellee,.r  /'/,/«//„■  M.xkm.t .  I'„„u-  da    luta  ,  il  lui  parle  en   ces  ter,;ies 
»  Il  y  a  (sien  des  Articles,  tmuhaiK  U  Divinité,  fur  quoi  les  Turcs  &;  les  Chrétiens 
..  ne  s'accordent  pa..     \'„us ,  par  exemple,  vous   dues  que  Dieu  ell  corporel  j  Je 
»  nous,  nous  (outenons  qu'il    dt  incorporel  ...      Et  un  peu  après  ;  ,,  Les  .Sarnlins 
•»  attribuent   a    Diui   un  corps,  une   tète,  des  mains,  des  membres,  ficc.  mais  pour 
..nous,  nous  allurons  que  Dieu  cil  cfprit,  immortel,  éternel ,  £^:  inconnMéheniiisio  „ 
Voila  qui  ell  bien  politit.     Au:ant  en  difent  /ioMui  de  f.fusie  ,  (niJtl'.y  it)   J,thiis 
n.m.,>  g)  J-.Hthymius  Zij^.ihem- ,•S\o^n^  Crée  du  Xil.  fiecie,  l\  après  cous  ces  Auteurs 
Jj^lc  d.uis  les    h    /<•,.;.'..  l'oliinjua.     Contentons-nous  d'allè<;uer  Euth)miusi\\  a  fans 
doute  donne  le  tiiu  a  tous   Ks  aimes.      \'oici  comme  il    parle  de  ALibjmt(i)  dms 
fa  Dodrme  Chrétienne.     .,  H  a  ofe  avancer,  que  Dieu  étoit  fphérique  i  or  eh  icun 
..  lv»H,  que  e'eit  l.t  une  ri^ure  corporelle  ,  qui  deli-ne  un  corps,  &:  nicme  un  corps 
"  ^■l'"'  ^  >"i'^<S"l<-'-.  C'elt  en  ertlt  la  li-nilicacion  du  mot  Cirée  ^kj  ,  donc  il  fe  ferc. 
..  Or  il  luit  de  Ion  lentiment  que  Dieu  n'étant ,  comme  il  le  dit, qu'un  (ilobe  mxÇ- 
y*  li(,  il  ne  poiura  m  voir ,  m  .•ntendrc  ...    [  C'elt  "bien  pire  cjuc  le  Dieu  de.y/v.yV 


(i)    1  out  cela  ii'cll  point  dans  l'oiii;inaI. 
(c     l'ic  II,  coiiiiiK.  on   le  i\\[  Cl  apics. 
(d)  (Jette  llditioii  di  dan>  la  Biiilnt.   pHÙli- 
^ue  de  l'Acadciiiic  dl-ticclir. 
(f)   l>e  Convff.   l  eiinl.  I  iv.  X. 
IJ )  Dans  la  chronth^it ,  p.  5^.^, 

Tome    y. 


I  f  f")  Tncmpht  lit  l.i  Cniv,  p.  zi. 

(h)  In    Mollit.  &  txenp.  Polmc.  Cap.  5.  p, 

'■♦'•.. 

(  /  J    \  oicz    fa   P.tncpii.i    D  tg'n.UhA  ,  dans  I  j 

grande  liibliotttjue  des  l'trcv. 

(  ': ,)    o'Acrf!/^  , 
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iJiff     C  E  R  E  M  O  N  I  P  s  ,   M  ny,  U  R  S   ET   C  O  U  T  U  M  I.  S 

M.ïis  il  V  n  er.\ntlc  .icp;ircpcc  qui-  lo  P.ipc  &  If  Moine  Grec  ont  oiil^'iJ-  en  cette  nc- 
cafion  ,  qu'on  ne  j-tiit  j'oint  .H'inllcr  iloclrine  il.iiis  i]iK'U|iti' iU'li!',  "H  i)uc  ce  fuit,  lici 
exprcdions  Hpitéis,  ou  al!éiv>r  ipics ,  ou  prilcs  ilcs  kiii.  Que  n'attiilMuroit-oii  pas 
fans  cela  au  (  hrilliar.ifnu'  &:  .ui\  ixprcdions  «pi'il  oinpiou"  ?  I,i.'s  Saial'ms,  iTt  le  l'ape  , 
attrilnient  à  Dcu  une  tcte,  &c.  les  (^luciicns  le  le  repiclontein-ils  autrement  f  M.t- 
/»»;(•/,  tlit  lp  Moine,  a  avant é  que  Dieu  étoit  (plu"iii|ue  :  nviis  quaml  m «}i ne  cela 
fcmit,  la  fpliére  n'ell-elle  p.isie  fynibolc  île  l'éternité,  que  M.ih.^m:t  ne  celle  it'attii- 
biicr  à  Dieu  dans  fon  Alcoran  V, 

Au  relie  tout  cela  ne  vient  que  d'un  terme  mal  entendu.     Il  ell  très-vrai   que  le 
mot  Arabe,  dont   M^lomtt  s\[\  frrvi  dans   le  C^hap.  CXII.   de  fon   /titra»,    peut 
fignificr  un  corps  fplu'r'quc  &  l'olide  (,1)  :  nuis  •!  lignifie  aulli  éternel  »  &  en  ccfcnj-IÀ 
il  ne  peut  que  s'appliquer  à  Ditu  nicmc  (  L\.    l'ne  preuve  infaillible  que  le  mot  en 
Quelbun   ne  lii;i'.iht  pas  finiplenient  fphérique  ,  c'ell  que    dans  la  niéiiie  piraphrale 
1  crfane  de  l'Akoran  ,  que  )'ai  dé)a  citée  ,   cette    Kpithcte  cil  ainli   rciimie  :   Que 
Dieu  n'a  befnin  de  rien,   Î5C  qu'il  elk  fulKf.uu  à  !iii-mcnie.  (f!  f  Car  du  relke,  à  qui 
fcrn-t-on  croire  ,  que  les  Mahotnétans  envilav;ent  le  Souverain  Etre  comme  corpo- 
rel ,  eux  qui  dans  tous   leurs  écrits,  relèvent  11  fort   ù  fpiritualité ,   comme  le  plus 
noble  ôc  le  plus  tflentiel  de  tous  les  attributs  ,  &  qui    prennent   toutes   les  précau- 
tions ima<;in,ibles  pour  ne  pas  le  confondre  avec  la  matière  >)  Qu'on  life  ,  par  exem- 
ple ,  les  paroles  fuivantes  ,  tirées  d'un  de  leurs  Abrégés  Théologiiiucs ,  que  M.  Kel4>/d 
a  eu  en  MS.  &  dont  il  rit  préleiu  d'un  exemplaire  au  Docte  .S/Zr  (on  aiui.    „  Certai- 
■Miement    Dieu  n'eit  point  un  être  corporel  ,  ou  qui  ait  une  hguie  ni  une  fuhièanco 
») bornée  iS:  comnicnlu.ablc  :  on  ne  peut  non  p.us  le  comparer  à  im corps quelcon- 
»>  que  j  parce   qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  pu'lle  le  nufurer   ou   divifer  ,  ce  qu'on 
••ne  peut  dire  de  Dieu".  {</)    Ajoutez  à  cela  que  les  Maliométaiiî  ont  un  li  grand 
refpecl  pour  cet  attribut  de  la  Divinité,  qu'iis    appellent  la  fanclirication  de  Dieu , 
cette  partie  de  leur  Théologie  ou  ils  démontrent ,  que  Ça  nature  ne  f(,auroit  erre  cor- 
porelle ,  m  fujetteauxpaHioii>,c'eli'à-direaux  délirs ,  aux  forblelles  ou  auxbefoinsdii 
corps.  Ma'sperfomic  entre  les  Mahométans  i.'a  traité  p  us  habi.enicnt  cette  matière  , 
que  rAutcurdc  l'Abrégé  de  la  Religion  ,  dedans  !a  dciinition  qu'i.unusa  donnée  de 
la  Divinité.    Il  veut  ablo!ument  qu'on  écarte  de  fon  idce   n>ute  efpéce  de    rignre, 
de  couleur  ,  de  lieu  ,  de  tcms ,  de  reffemblaïKC  ,  de  parité,  d'égai  lé ,  de  compa- 
raifon  ,  d'exprellion  ou  d'miagc  ,  de  défection  ou  plutôt  de  ccllation  d'exillence,  do 
changement,  de  mouvement,  de  tranfport  d'un  lieu  a  l'autre,  d'attente  ,  d'abfeiice , 
de  divilion  ,  de  fraction  ,  de  travail  ou  de  f.uigue.    d"  (  Peut -on   s'txprmer  piuj 
Clairement  fur   la  fpiritualité  de  Dieu,  icj  cclin  qui  élogne  de  fan  idée  toutes  ces 
chofes  ,  peut  il  être  taxé  de  faire  un  Dieu  corpi),el  ;  Si  0.1  ue  peut  pas  av^)!r   re- 
cours aux   Mil.    Arabes,  qu'on  le  donne  la  peine  de   coi.fii.ter  un  Livre  Latin,  pu- 
blié a  Pans  en    1641.  par  le  fameux  Abraham  Leheliciiiis  Maronite,  &:  qui  a  pour 
titre  ,   Synoj/jis  prcj/i-jinuuum  f.tficytu  At^ibum  Fl.ilefiphm/»  ;  e'elt-à-dire,  Abrégédes 
propofitions  de  la  fapienec   des  l'hiiofoj  hes  Arabes  ;  &  il    verra  de  quelle   in\  liérc 
ces  Orientaux  ont  toujours  philofophé  fur  la  nature  du  corps  (ïc  de  ,'ei"j>rit.  "Tout 
»»cc  qtii  cil,  difcut-ils  ,  (/ )  exille  ou   par  foi-mcine  ôc  njcula, renie, u ,  &:alorsc'elt 
«ce  que   nous   appelions  D;eii  j  ou  il    n'exille  m   par  foi-inc.ne  ,  m  iK'e.ti.iTei'ieat. 
••  A  l'égard  de  ce  qui   ne  renferme  point  une   exltenee  néctllaire  ,  on    le  d.v  le  en 
*»denx  efpéces  ,  la  fubllance  &  l'accident:   la  (ubitance  elt  ee  qui  n'a   pont  kfoin 
nde  fujet,  pour  y  exiileri  l'aeeident  elt  ce  qui  a  belo  11  d'iui  fu)et,ou  il  iitrllc  être. 
«Pour  la  fubitaiice  on  peut  aulR  U  diltiiiguer  en  deux  efpécej  j  l'abitra  te  ,  comme 
"font  les  Intelligences  &  les  Efpritsj  &:  la  concrète  .comme  font  la  matière  &:  la  f^.r- 
«me".    Cc^feul  pallage    fait  voir  ,  que    les  idées   des    .Mahométans    ne   fom   pas  li 
tonfnfes  qu'on  le  dit ,  quand   on  allure  i\   légèrement   qu'ils  confondent  la  Divinitc 
avec  la  matière. 

Les  Ju.ts,   (^/)  (  tout  grolficrs  qu'ils  font,)  font  bien  mieux  entrés  dans  leur  pcn- 
fee  ,  &i  leur  ont  rendu  a  cet  égard  inJinimcnt  plus  de  jullice  que  uuclquejChrctiemi 


(4)  M.  KclanJ  l'ippélk  SoIHurH  ,  ou,  com- 
mc  >lit  Pline  ,  dans  Ion  llilt.  Nat.  Liv.  \\.\||1. 
(_!).  4,  Huit  phyrHton ,  ni  cjl  iiulU  manutiie  ,  laiis 
VUidc. 

{i>)  Ville?,  la  Difprtaiinn  Latine  de  M.  ktUni 
fur  le  Sjmbolt  Ja  M^hmti.mi ,  bctt.   XX.\.\  1. 


(c)  .Additions &changemein  du  Tradiiftcur. 
{d)  .VdditiDns  du   1  raduCtcur, 
(  t  )  Idim, 

(f  )  Synopfîi  prof  option.  f«pitriiit  jlrâli.  Philofh. 
p.  %. 

(  ^  )  Addition  du  Traducteur, 
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r,ir  voici  comme  ils  font  parler  iin  Mjhorn/-taii  fur  les  piiiuipaux  points  lic  d  R 


iirioii,  tbns  vn   I.ivro  qni  ell  fore  clkiim.' ilcs    ll.iM 


>ins  (.1  .  Ils  mettent  d.nu  ù  hmi- 
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une  (.'onfiOion  île  l'oi  ,  ijiii  mérite  tl'autant  plu»  il'ctrc  tonltrv 


tcmoipn.igr  il  nn  ennem 
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II 


Pour  nous  autres  Diltiplev  tie  M.iliomet,  non-,  croions   fermement  rnn'té  2:  \\ 


»>  terni  te 
"tons  I 


e  du  Souverain  r  tre  t  l'ons  l.nicenons  ([ne  le  monde  .i  eommenté  ,  «c  nue 
es  honunes  tirent  leur  orii;:ne  ilAtlam  :  non^  éloij;uons  do  Dieu  tt.utc  efpctc 
"lie  tiirpsou  de  mode  corporel  i  &  s'il  nouséelupc  tjuelque  cxprellioii  i|ui  puillc 
"une  ft)npf;onncr  le  contraire,  nous  nous  cxplit|nons  aullitôt ,  nous  avertilliiiis  i]uc 
'>e'e(l  une  métaphore  ,&:  que  nous  ne  parlons  aiuli  ,  que  pour  proportionner  en 
"qiiei(]iic  forte  la  Ma)elle  de  l'Ktre  inrini ,  à  la  portée  de  notre  eonception  hu- 
»>  main'-  &  hornée.  Nous  croions  encore  que  le  Livre  de  notre  Loi  (  l'Aleoran  }  ren- 
»  ferme  les  paroles  de  Dieu,  êc  ell  un  vrai  miracle  ,  en  lui  même  digne  par  ce  qu'il 
«ell  &  par  ce  qu'il  renferme  ,  d'être  recfu  pour  il.vm  ;  parce  qu'il  \\'\  a  peifonne 
•MU  monde  ,  qui  foit  capable  d'en  tompolcr  im  pareil  ,  m  même  un  feiil  Cliapi- 
i>rre  comparal'le  à  im  des  liens.  Nous  cromns  que  uotrc  l'rophéte  Mahoma  }  clt 
"!elcean,ou  le  (A)  dernier  des  l'rophétes  ,  (|ui  a  abrogé  toute  Helij^ion  révélée 
»»  avant  lui,  ^  appelle  tous  les  l'inples  a  la  Relijriou  d'I/M.itl.  Enfin  nous  croions 
"<]ue  l'ame  île  celui  qui  clt  obé;llant  à  cette  révélation,  fera  réimie  à  (on  corps  dans 
nli  Paradis  cciclle  ,  pour  y  i^oiiterdcs  déiiccs  mliniis  dans  le  maiiiicr,  dans  U  boire, 
lulans  la  jouillance  (r),  &  j!;énera!emeiu  dant  tout  ce  que  Ion  citur  pomra  délirer, 
i.ik  qu'au  contraire  l'inlidéle  Je  le  délolvilaut  feront  préeipité.s  daui  le  feu  qui  ne 
»  s'éteint  point  ,  ou  leurs  nuirmeus  dîneront  fans  fm^c  iam  celle.  » 

N'ctes-vous  pas  étonnés,  vous  Chrétiens  qui  lilci  ceci,  de  voir  un  Juif,  qui  ev- 
pofe  avec  tant  de  candeur  l'elleiuicl  de  la  Uelij;ion  ALtLmtanv  ,  pendant  que  tant 
de  Chrériens  le  donnent  la  torture,  pour  fublbituer  à  U  vraie  Doclriue  de  ALihohut 
les  longes  creux  de  leur  cerveau,  ou  plutiu  les  témoiu;na|;es  de  leur  pallion  ou  do 
leur  iî;noianee  ?  En  vérité  il  y  a  trop  a  dire  entre  ces"  deux  portraits  de  la  Reli- 
gion /1  Ai/';  wr/.o.r.  l'I^içtle  difjerchtc  entre  la  manière  dont  le  Juit  reprefente  le  MJjo- 
tnaiime ,  &  l'idée  que  les  Chrétiens  en  ont  eue  julqu'.i  prélent  !  [A\  (  De  la  manie- 
rc  ilont  le  Moine  Crée  (c\  nous  le  dépeint ,  c'elt  une  Capanée  giollléie  &:  monllrueu- 
fe,  qui  ne  reconnoit  ni  Dieu  ,  ni  Enfer,  ni  lumnèteté  quelconque  i  de  la  manière 
dont  le  Rabbin  nous  la  repreùiue ,  c'ell  une  aj^réable  mridéle ,  mais  qui  n'a  pouitanc 
pas  encore  renoncé  a  toute  pudeur. 

§.     IV. 

Si  les  AlJjowcun<  font  Dieu  auteur  du  ^éché  • 

{{)  (  OnuiNMJREMf  NT  Us  accufatior.s  faulles  ne  s'accordent  point.  Il  n'y  a  qu'un 
inllant  qu'on  acculoit  Us  Al.th:f//cr,i»s  d'avoir  un  Dieu  ptiremeiu  corporel  ;  rnainie- 
naiu  ils  en  ont  un  qui  elt  Auteur  du  péché.  Comment  accorder  ces  deux  hyputhé- 
fis  {  Si  Dieu  elt  corporel  ,  de  quel  bien  ou  de  quel  mal  peut-il  èire  l'Aureiu-  ?  &  s'il 
ell  envelope  dans  ce  Ijlobe  mailif,  ijue  lui  prête  Euthymius  de  la  part  des  M.ihomé- 
ta/:s  ,  enlorte  que  dans  cette  plouitiuie  ,  il  ne  puillé  m  voir,  ni  entendre  quoique 
ce  loit ,  comment  pourra-t'il  être,  leltm  les  mêmes  yU.j//owcAj/.j ,  la  caufe  du  péeho  » 
Après  tout  l'aimerois  encore  mieux  un  Dieu  corporel,  qu'un  Dieu  mauvaise  hypo- 
crite, qui  il'.iliord  défend  le  mal,  enlmte  l'opère,  &:  puis  le  punit.  ) 

Vuy   I-    -^ ' --  -  "  >  ■         '-       


Il  les  Auieuis  lie  cette  luuiville  accuration ,(  quelque  contr.idicloiie  qu'elle 
foit  avec  la  première,  j  Cèdrenus  en  parlant  de  MahiMiiei ,  &:  le  traitant  d'ennemi 
de  Dieu  &  de  leélerat ,  lui  reproche  d'avoir  for^o  un  Dieu  ,^)  Ancenrde  tout  mal, 
conuiie 


mu  aYci.  la  preoi.eie.  ;  v^eurenus  en  parlant  ae  iVianiMiiei ,  «x  ic  traitant  u  ennemi 
de  Dieu  &  de  leélerat,  lui  reproche  d'avoir  for^o  un  Dieu  ,?)  Ancenrde  tout  mal, 
comme  de  tout  bien.    Evodius  \h  j  en  s'adrellant  aux  MahomctMn ,  les  ccnfure  de 


(4)  Co/W,  p.    12. 

{I>)  Ccft  à-dire  U  ptinevcellfit  .ieUm  le  (ïUe 
lies  .Vrabfs,  isi  le  (.loriiicr  en  eltet  ,  parce  ([ue , 
loloii  les  AUlmnttitin ,  il  ne  doit  point  en  ve- 
nir d'autre  aprCs  lui. 

(c ;  ComulniH. 

('0  Addition  du  Traduâeur, 


fe)  Futhymint, 

if)  Tout  tu  l'iolojjue  cft  de  la  fa,,on  du  Tra- 
ducteur. 

{^j  \\\  Hiflor.  Conpendio.  l'a,{.  548. 

(  )i  )  Dans  ic»  yiiii!  dii  À  LU,  Many/s ,  infct 
rts  daus  le  VI.  loine  des  jld*  Sinclor.tm, 
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ce  ciu'ils  font  Dieu  Aiintir  ilii  Mcii  &  du  nul,  ili-  l.i  ve-iiii-  &  «lu  niciifon^c  ,  ilc  U 
jullii.c  &  ili'  rmiiiiiiiô.  De  iiK'mc  S.  f>.i.v  /)./«;.»'(■<//(•  il.ins  lim  l.ivrc  ilis  lu'Ti'liiM  un 
Aimuvnic  il.uis  Us  .V.im.c ',(.i  ilf  Svllnui'.c  (.ni  /hihni  '/iim.n  <\.\<\s  le  l'i:,tH^\h  àt 
/.i  (./B/.v  t/i)  t  6«M////>r  duiN  r.i  ('hrono!«ii;ic  (f  ),  &  plullfiirs  autres.  I'>>iir  le  Moine 
Cîicc  {à  dont  \w\\s  nvoiis  parlé,  lum-fculcnuiu  il  avance  la  mcnic  calomnie,  niaii 
il  prétcuil  la  prouver  par  le  p.il1.\j;c  de  ['Âlco>,if>  :  dlui  que  Dum  dn/'^i' ,  efi  conduit  dam 
1,1  dioii:  voit  i  nutis  cliii  qu'il  ndiiit  i%  tnciir  ejl  ,ih,i>:d'ii;ht.  (  c  )  (En  taui-il  davaat.i;4c 
pour  convaincre  rii'pollcur  i\\\\\v  hirétie  luluuie  (  ) 

J'avoue  ici  de  lionne  Joi  ijiie  ce  pall,i|;e  ctl  dans  l'Alcoran  •  mais  fuit-il  de^U  ijiie 
Mahomet  y  t.ille  Dieu   auteur  du  péché  i   A  mon  avis  nullement  :  t'ell  kmc  tai,oii 
de  parler  Orienta'e ,  »jui  maniue  (/'  «jue  la  Providence  de  Dieu  s'étend  fur  le  mai, 
coiTime  fur  le   bien  i  (^;  (en  lorte  iju'il  ne  le  fait  rien  lans  (à  permillinn  fiC  même 
fans   {.\   direction ,  i^noioue  nous  n'en  comprenions  pas  la  manière  ,  ni  l'étendue.  ) 
C'e(t  ainli  ipie  les  SS.  heritinvs  nous  dilent  i)ue    Diui  crée  le  mal  {h),  qu'il  en- 
durcit les  hi'iv.mes,  qu'il  les  déuniriie  de  la   voie  du   l'alut  ,  Sic.     Nos  Thi.t)loi;iens 
ne  mai)  pient  pis  d'expliijuer  ces  p.\lla;j;es  d'une  manière  dij^iie  de  Dieu  ,  en  étalilillant 
c]ue  le  mal  de  eoulie,  aiilli-liieii  i]ui    le  mal  de  peine,  c'eikà-due,  le  Mal  Moral, 
aulii-liicn  que  le  MalIMnlique  ,  font  allujettis à  la  Providence  ,  quoique  nous  puilleiu 
reprocher  lis  ennemis  île  notre  Doctrine  (i),  qui  a  moins  que  de  nir  [ki  la  lonic 
iScicNci  de  Dieu  Si  ï.x  prévilion   en  toutes  ehoks,  comme  d'autres  tout   pour  allurer 
leurs  principes,  doivent  convenir  avec  nous,  que  Dieu,  de  toute  éternité,  a  prévu 
certainement  les  caradéres,  les  tems ,  les  lieux  ,  les  eircoiiltances  fie  la  ehiite  de  tous 
les  médians ,  i\  que  par  coiitoquent  leur  fort  elt  inévitable.  (À'peiuiaiu  ces  mêmes  Doe- 
teiirs,!'/)    (  dit  encore  ici  mon  ()rij;inal  ,  )   tradu  lent    lonime    Malioméiane    notre 
dodrine  fur  tous  ces  points,  comme  li  c'étoit  là  une  railoa  Uirtilante   pour  la  ren- 
dre odieufe,  6c  que  l  éternité  fie  l'unité  de  Dieu  ,  par  exemple,  ne  fullent  pas  des  at« 
tributs  divins,  parce  qu'ils  font  reconnus  pour  tels  par  le»  Dodeurs  Aralus. 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  nouslervir  de  notre  ra:fon  fie  des  lumières  de  l'Ecriture 
faune,  pour  expliquer  ces  façons  de  parler  d'une  manière  convenable  à  la  majeUé&:i 
la  fainteté  de  Dieu?  Dans  un  certain  MS.  Arabe  fort  curieux,  Dieu  cil  nommé  le 
CrtMciir  du  bu»  çy  du  wal.  Or  qui  doute,  que  par  ce  bien  iJC  ce  mal  il  ne  faille  en- 
tendre le  bien  ifc  le  nul  plivllqne,  fur  tout  lorlqu'ua  moineiu  après  l'Auteur  ajoute, 
en  parlant  de  ftieii  ,  qu'il  elt  .c  CnMcitr  du  l'aiéidu  ©*  de  l'F.i.Jir.  Le  l'aradis  ell  le 
bien,  iic  l'Enfer  le  mal.  Il  faut  rendre  cette  jultice  aux  M  hometans ,  qu'ils  exaltent 
la  faiiuetè  de  Ditu  aiitaiu  qu'ils  le  j'uivent,  Ce  qu'ils  écartent  de  fon  idée  toute  ef- 

fiéce  de  détint  ou  il'imperti-d.on.  lis  avouent  bien  que  Dieu  dirige  le  mal  par  f.i 
'rovidence  :  mais  ils  ajouient  cxprtllement ,  qu'il  ne  s'y  plait  point.  Ils  ne  difenc 
jamais  qu'il  foit  Au-.eur  du  mal  ou  du  péché  :  ils  veulent  abfolument  qu'entre  les 
perteclions  de  Dieu  que  nous  adorons,  i.ous  rteonnoillions  entr'autres ,  qu'il  elt  pur  &: 
faim  en  toute  manière.  C\[\  Imr  Dodrine  eotirante  fie  poluive  ,  que  l'équité  vetit 
que  nous  admettions  comme  telle  On  les  ta'omire  dune  a  tort  :  mais  us  ont  eu 
cela  un  fort  pare  I  à  celui  des  défenfeurs  de  la  Providence  abfoiue  de  D:eu.  (Que 
li  après  cela,  ils  fe  cohtred'fent  dans  l'article  dis  D.'crets  ,  w  ,  ,  c'elt  iiiie  erreur  pu- 
rement ,  &i  au  pis  aller  Philofophique ,  qui  ne  leur  cil  pa^  comme  chacun  lijau  tort 
panicuiiére.  ) 

<$.    V. 

S'/  ki  Mahomctans  adorent  Venus. 

(»)  fl/AcctTs  ATION   précédente  cft  atroce,  Théolot;iquenicnt  parlant  :   mais 
celle-ci  cil  grolllère  pour  une  Sedc  qui  fe  vante  d'avoir  tait   nuia  balle  fur  touteî 

les 


(")  Pag.  6^. 

(!•)  l'a--   '"•&  îï. 

<f  )  l'ag.   5?9. 

(rf)  Enthymiui  Zigabene ,  in  Panoplia  Dog- 
nuiica. 

(f  ;  Addition  du  Traducteur. 

(I  j  Hic  loijuenM  madui  nttui  frovUtnli^m  Dei 
verjan  circa  m  ilj  &   l>on.i ,  dit  iOngUul, 

{D  Addition  du  liaductcuf. 


(/))  IfaicXl.V.  -.  &  Amos  IIL^;.  Rom.  IX, 
&  .kicm.  IV.   10.  l'I.  LAWi.   ij. 

(;)  (icttc  Oiittiiiic  c'clt  lo  Dard. 

(<j  Omm-SticnliAm  ,  c  cil  lo  terme  de  l'Ori- 
fiinal. 

(/)   Addition  du    rraductcur. 

(  m)  Vi)icz  ci-dcliu'i  Y éikrtgi  de  leur  ThéoUfit , 
Ch.  VII. 

( n )  lout  ce  préambule  eft  du  Traducteur, 
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Jl  L  i;i-^ur.^:.Ln- ;!!:  t:Hi  "-^  »-■-."--.'••".>  y  voie ... 

ik  terre.  Cvu.  .,ui  vo„^a  IVI.,  '  ^  .' ,•'  "''rV  'f  'm'"  '""^'^'•^•^  *^  ""  "^•" 
ration  p.n.r  cette  ,„cnc  &:  I  uu^   Z  l    ^n    i''  '"  '^^'1"^"  "'"  ^'^'  '•'  V"''"-- 

picnc  .u,irc  a  ctlf  ..^ul  l^^cn  ^  ij' Vent, 'ï"  r  1 '""  ''  il'^'^  *  '  ^  ''"' 
tant  entre  les  Chrétiens     une  J.n.  iVV  ^'""V?     ^''^  ■'  P"»"^'  F"""-  '•  ^""1- 

nui  aire;  ..    c  pioiioikc  inirl.,'.n,  A  .  ntngoii,  on  ht  entre  aiita-s  ee    -or- 

»  nus.  ^l"cVoî;a      î/  ;"     "^^^^^^^^  aJorentl  étoile  .Itt  tnttin  oti  X'e- 

mention  de  eette  n,ên,c  Div  nitV  r  '  V  .  ^"''''^^,^']  ^H-  ••^•He)  .,t„  fait 
Jcs  Sarralins  adorent  wL "  V  i  i,'.  '  ,''  """^  d^^Y"''- .  &  qu,  aiulre  «ino 
t.on,|H'e.en  ce  miVlle      eonei.i  on.  i,  V""'  '    '"!''  '''  '^"""*^  ^''^'"''^^  "'■'^^ 

lions  raconte  à  peu  urès  le.  m,v„  ,      i     •      ^  V^  .  ' -^''"  "•""  '<-'s  Annales  (O 

r.s,  mais  dunJ  numïre  ee  e  \  t"!  "  '  "^  ^''-V'""  '?  ^'^"^-""-  •^'l"'vnt  /V- 
l-néres  ils  pronon.au     ■    p  rocs  j  ^/h      !;:"'  '^"1'  ^•'V*"","^'  '  ^''^  'l"^'  '^'"'  ^^'^^^ 

fhen,  MU  Ils  appelien  ôl  t  ,!  '  1  n^l  t  •'""'  T,'  m'^  '^''"'-'"^  ' '"""  "^'  '^  ''W^ 
&  que  les  Criîs  ■       n  W  n      c  t    ,  '     /"^"'  ^''"'^T'"^'  ^'^■''l'"^'  ''■■  ^^-^  '^'^■'"  • 

rapporté  ce  Conte  ( /  )     y  Jn  .io  u       i.      "     ''"-'•f  ">  ''^  •^^^'^'V-L,,.. ,  après  avoir 

Mole.  .,uM  doit  a  {,  r  t:flu  ,  !  C  d  '  Tl  ""1^'^"",  ''t"'^  ^  "'^^-  ^•^•"•''»« 
deIVriptK.n  anUi  ndaule  qne'".x.;nu;^c^^  t'/J  '""'""  ^'^^  """?  ^l>'""^r  «no 
&  dit,  oiie  les  Arabes  on,,,  ."  .,  ''  ^"''""""'  ^'^''^  ^••n^rc  lur  ks  ran.;s  , 
cil  adupt'é  lans   far  n  par  awW     ^  vénération  ponr  l'Ktoilc  dt,  matin;    ce  m, 

che  à  pronver  de  f  n  n.  n'.e    o  )  '"'"  '^'  'f  '   ''"^''•"^  ^'^'^  P'"^'    I'  ^'-'tta- 

la  Déelle  du  Ciel  I  l'o,,''  I  ^'^•' V"'"?  :^^'^'^^''"  ^/m.;;.  .  c'ell- à- dire  (A) 
r..^.',  .//u  ,  dans  le  ni  1  'en  uv  ^-""u  iaire  ouc  Ghcs ,  alla  o.a  Char    on 

fotis  cp,eki„c  Idole  eachée   ;  '  ''"'''  '  ""  '^"""^  =  '^'"J"^""  "  V  ^  Li-def- 

;o.^'ks^:::rr:.i^^t;;  z.l^:'^:^:^^:::z  \-  ''uT  '^""^"-  ^  ^ 

Dieux,  ni  Déedes,  r&ils  s'en  eln'i.     •,;  V         '     ^        ^^-'^w^m  n'ont   ni 

lig.on.  cjui  c<l  lep  cn^c   ;  in  i^'^i  '  '■;  t k'  1  '"•   "v'  ^''•"'^'  ^-nmilaire  de  Rc- 

J-k.,  .,t.i  Laiu  ~  ^V"  t^""",'  ^-t  lulped  (/,  dt.  Xir. 

&c.  V  trouve  L,.  mv  r         ■    '"'-'"S  ("')  P'-^'tcnduc  1-ormulc  ..U../;(,//;.y.,«<.  d'^Ua  oui 

vais  Interprète  !   I   f  1  1  n™  dt"  \"     K    l"  "  '■""'  '■  '  """  'J'  '"  ^'■'^'■-    L^"  .nau- 


(«•)  Dans  fou  AltxuJt,  paç    ig^ 

gcs  lie  la  Lune. 
(<•)  l'ait.  IV.  pai;. 

i'ij  Pag.  +4,: 


î?; 


SI  : 


(r)  6V.fi m/,. 
(/)  CtrtKfit  ' 


p.  511. 


pïR.    t  I  (5.   & 


ttoraclorceaCarta^caci   l>r.&c.louwc 


Towe  ^^ 


O)  I  es  l'arentbcfos  rcnfertnent  quel.iucs  ad- 
tlitioiv,  du    I  taductcur. 

•  (O  Nous  ne  dilons  pas  »iuo  Ls  ^/<,/„v,f, 
fw/iiadcrcntlLtoiic  du  marn.  :  ma,s  ,1  faut  cou- 
venu-  tpic  la  preuve  de  lAuttur  n\[\  no„u  du 
tout  concluante.  Car  les  l'aiens  av.ncnt  de» 
IJieux  dck  deux  k-xc^ .  &  particulicement  Ve- 
MU-,  que  r.rpU  appelle  m,  pmfmt  Duh  ;  /V, 
Itntem  gne  Dtum  renerem. 

[l)  CUrtiiHi  ,  Conip.  Ilitlor.  p.  4:5. 

(w)  J'ajoute  CCI,  pour  rendre  k-  loiis  rlilf 
net,  '     ' 
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Vcmiii  m.v%  (luVnfuitc,  (  i'cft-.\-ilirc  du  tcirn  île  Mahonu-t  )  iU  ne  r.itlorc'roiu  plut 
tju'cii  c.icluttc.  S.  .Icrrtiiic  a  .iiidi  tvrit  (.i),  ipic  les  Arak-s  ?v  li%  S.irr.iliib  ado- 
roicut  /.uif  r ,  ou  l'F.toilc  du  iiuitin.  CVIl  un  f.iit  ccrt.im  &  avii\-  »l,ins  l'Hilloiic  ,  mic 
Alahomct  oiaiu  venu  ,  il  .1  .il'oli  tmiiis  Un  Id.ncs.  mninu-  «m  |H'ut  le  von  juruuc'cric, 
€]ui  duis  If  trci/i.mi  (r-cIc  fut  envoie  au  Pape  (irép.ire  IX.  dui]uel  Mu/huu  l'arn 
a  parié  en  ce*  termes,  dans  fon  Hilloirc  de  Henri 'lll.  Hui  d'Angleterre  [h),  la 
M-itommni  ont  ,i[ipus  de  M.Aohid  ,»  dtitlltr  toutci  Us  ld«la. 

Cependant  ils  ont  un  Croilluu  dans  leurs  Enfeignes  :  ne  fenibic-t'il  p.t<  t]uc  c'efl  »a 
relie  du  Clulie  religieux  rendu  aux  Planètes?  (Point  du  tout  i  car  (i  la  preuve  étoit 
bonne,  tontes  les  Nations  du  Monde  feroient  Idolâtres,  puifipnl  n'y  en  a  amunc 
oui  n'ait  fonEnfeipe.  )  Mais  la  vérité  e(U]ueUs  Maliométans  ont  pris  ec  Svmbole 
lie  laeireonllanie  du  teins  ou  Mahomet  fe  retira  île  la  Mee»nie,  c'eil-.i-dire,  au  prc- 
nrer  ou  au  dernier  i]uanier  de  ia  l.une  j  &  e'ell  à  eette  fimeufe  époque,  appelléc 
Hépre,  qu'ils  eomniencent  tous  leurs  ealeuls.  Il  ell  vrai  qu'il  v  en  a  d'autres  qui  pré- 
tendent qu'ils  n'ont  adopté  eette  Enfeie.ne  ,  qu'après  la  pnle  de  Coiillantinople  ou  de 
Bizanee,  dont  les  aiuiennes  médailles  l'ont  m.uquéesd'unOoillant  :  mais  ces  Auteurs 
fe  trompent,  jniiùiu'il  elt  eonllant  que  les  Tures  ont  eu  le  même  Svmliolc  avaiw 
cette  datte.  Cell  ce  qu'on  peut  voir  dans  Âténe  Comnene  (  t  ) ,  f^cfioAt:  l'ttry  [d^^ 
Jthert  d'Aix  (t\  qui  vivoit  dans  le  onzième  liéelc  ,  &  généralement  dans  tous  les 
Ecrivains  de  la  (jucrre  fainte. 

Mais  puilqiie  nous  en  Conimes  fur  le  chapitre  du  Formulaire  de  foi  Alla  yttbar, 
tic  qu'on  a  li  mal  entendu,  il  ne  (ignirie  autre  chofe,  fuion  que  Dieu  cil  i;randi 
&  fur  cela  il  ell  bon  de  donner  un  av. s  iux  (Chrétiens,  qui  ont  delléin  de  s'établir 
ou  de  voiajier  dans  les  Pais  M.ihoméians.  C'ell  de  prendre  bien  ^aide  à  ne  lire,  ni 
prononcer  aucunes  paroles  Arabes  qu'ils  n'entendint  point  ,  quand  ce  ne  feroit  qu'en 
badinant ,  ou  par  manière  d'exercice.  Car  il  pourroit  arriver  qu'ils  prononceroicnc 
fans  y  pcnler  quelque  formule  de  Religion,  qui  ne  doit  être  prononcée  que  par  des 
Crojins  :  de  forte  que  fi  en  préfence  de  témoins  Turcs,  on  furprenoit  un  Chrétien 
lilant  ou  pr«)noni,ant  a  liauie  voix  la  Formule  de  foi,  //  n'y  a  j/oint  d\iut>e  Dieu,  qui 
Dteu  rmwi  ,  à  M-ihomti  ejl/j»  Envoie,  ou  autre  femblable ,  tandis qti'il  dételleroit  ce 
faux  Prophète  de  tout  Ion  canr  ,  il  ne  pourroit  fauver  fa  vie  qu'aux  dépens  de  f* 
Religion  i  [j]  (  car  alors  on  lui  feroit  due  ferieufement ,  ik  par  ade  public  de  pro- 
fedion  de  Foi,  ce  qu'il  n'auroit  prononcé  qu'en  badinant  ,  &  pour  ellaier  fon  or- 
gai-.e  en  L.ir.gue  Arakfque  ,.  On  rapporte  [g]  qu'ui  enfant  Grec  de  Conllantinople 
aianc  entendu  dans  la  rue  la  voix  de  ces  Crieurs  publics,  qui  du  haut  des  tours  appel- 
lent le  Peuple  à  la  priéie,  fe  mit  .à  contrefaire  leur  vo.x,  félon  la  loutume  des  en- 
tans,  &  a  Cl  1er  ÂlUi  .icLi, ,  &c.  (//)  (qui  elt  un  F'ormulare  facré  }  &  que  cette  imi- 
tation lui  coûta  la  ve.  A  la  vérité  on  vnioit  bien  que  )  c'étoit  un  enfant  dont  la 
limplicitc- dcvoit  lui  fervir  d'apologie  (  <)  (  chez  tous  les  Peuples  du  monde  ).  Cepen- 
dant on  fe  faUit  de  lui,  &  on  ne  lui  laiila  que  l'alternative  de  chuifir  l'Akorau  ou 
la  mort.   11  la  préK'iai  &:  il  mt  la  tcte  tranchée. 

Cet  exemple  pourroit  fane  croire  que  les  Mahométans  font  extrêmement  tiran- 
niques  lur  la  Religion  :  mais  on  fe  tromperoit  fi  on  avoit  cette  penfée  *  car  excent-i 
le  cas  que  nous  venons  de  dire,  &  quelques  autres  aulli  graves,  comme  d'avoir  li 
de  trop  f,es  une  Mulu.m.uie,  d'avoir  mis  le  pied  dans  la  Mecque,  ou  dans  une  Mof- 
quce,  quoiqu'à  ce  dernier  égard  on  ne  foit  pas  également  rigide  par  tout,  les  AI  i- 
hometans  ne  contraignent  perfonne,  pas  nicme  leurs  efclaves^à  embraller  leur  Reli- 
gion. Il  y  a  même  dans  la  1  urqu-e  des  villages  &  des  bourgs  entiers,  „u  tous  les  ha- 
bitans  font  Chrétiens.  I,a  feule  capitale  f-t  ^dit-on,  renferme  plus  de  foixantc  nulle 
Ju  ts,  (ans  lonipter  les  Chrétiens  de  tiUites  les  Sedes-  C'eit  la  tolérance  oue  leur 
grand  Prophète   leur  a  recommandée.    ..  Si  Dieu  l'eut  voulu,  dit.  il  (/i,  tous   les 


1'    •*'. 


u.\ 


'  '.I  ■  '•  .11 


(4)  Voicï  fon  Commentaire  fur  le  Prophète 
Jltaii,  Ch.  V.  ï6.  où  il  eft  parlé  de  [Emti 
des  (aux  Dieux. 

(/•jl'aiî.  4.1. 

(c)  Duni  fon  yl'exUde. 

\d)  Dans  fon  Hijlotrt  Orient,  Lib.  III,  à  l'an 
Il  18. 

(»)  Hi^triA  Etepedii.  Uiertfalyminn*  ,  Lib.  V, 


cap.  45.  yllhrt  lui-même  étoit  de  l'eXpcJi^ 
tiiin, 

(f)  Cette  l'arenthcfo  cft  une  addition  du 
1  radudteur. 

(_f  )  .  rtUt  ,  Volage  de  Conflaininople. 

(h)  Autre  addition  de  M.  U". 

(i)  Autre  addition. 

(1^)  (.'onftantinople, 

(ij  AltorAn  ,  Ch.  X.  5>8. 
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,.  hommes  qui  vivent  fur  la  terre  croiroicnt,  (cVa-i-Jirc  fcroicnt  Mahona^tarH  I    Se- 
..  rtt-vmn  Jonc   ..IK/,  infci.k-,  vo„s  p.u.vre  nu.rtd ,  pour  toniraiiulrc  par  la  force 
»  1rs  autres  hommes  i  cn.,rc?  Non ,  l'amc  ne  .  n.it  point  ,,ue  par  la  volontl  .U-  Dieu 
CclUommc  s.l  .liloit  :  i.  le  bon  pla;(.r  de  IJia.  eut  vu-,   ol.c  u.us  les  Imn.nus    lu 
momie  sauorJadent  uiianmicnKiit  lur  tous  ks  p„„us  .U  la  Kclii-ion  ,  lonimc  iU  s',r 
tordent  lur  toutes  les  vf-i-cs  .rA.ithn.étroue  .  nci  ne  lu:  aur.Mt  été  pins  facile  cùj 
de  les  amener  a  ce  conicntement  univcrfef.   Mais  l'expérience  nous  apprend  oue  I)  ai 
ne  la  pas  trouve  .i  propos  :   c'ell  pour.,noi  hbcr.é  pleine  &  entière  Vchacun  de  1\ 
vre  es  propres  lumières.  &  de  croire  ventaWe  ce  .,ui  lu.  paroît  tel*  car  il  n'y  a  r    , 
de  p'us  ahfnrde.  c,ne  de  vouloir  ..M.gcr  les  gens  a  recevoir  pour  vra.  cequ  ii;  ne  rt 
gardent  pas  comme  vrai ,  &:  c'cll  une  honte  aux  Chrétiens  de  refufer  A  d'autresChrS 
liens,  comme  ils  tout,  l'uragc  de  cette  précieufe  lik-rté ,  ponr  les  oblirer  par   îeuri' 
nunva,  es  manières  a  (c  relouer  Ions  l't',„,p,rc  des  Turcs. on  ils  trouvent  plus  de-   c! 
possède  elurj..qoeclKv  leurs  tivresnieines.r./)   Le  Grand  Seipuur  cUplnsdou< 
«ne  le  Pape,  ic  le  Mnh.  plus  chan.aNe  c,uun  Evc-ciue.    Il  ny  a  point  d'I,  ou  lici   ' 

La!"de  Komî     '  '"        ''      "  '  *"  '""'  '''  ^''"'"""  ^  P'"'""  ^"^'  '  '"'"  ^^^  ^'»''- 

£t  Jtict  Dux  Hcftrt  Mitior  hu/hs  tiJrJf, 

Mais  après  iv.,ir  reproché  aux  Thrériens  leur  intolérance  ,  il  faut  anfn  cenfurcr 
les  1  nrcs  fur  le  n.ar,  vre  .,u  ils  hrent  louririr  a  ce  pauvre  Ki.fant .  pour  avoir  laehéc,ucl- 
c,uesparo!tsl  urées  cju'il  n  cn.endoi.  pas.  Quelle  fevcritë  pour  tme  Sede  ,  .un  comp  c 
pour  niK-  de  les  j;,andes  maximes ,  ^«W  «,  /.,„/ p,„,  ^,«,,  /.,  .oh/oou,- !  Ne  difentlils 
pas  eux-mcmes,c,ue  lo.l.jue  leur  l'.ophéce  lifuit  aux  AV.mW;  le  Clupuie  de  TF- 
toile,  ou  11  elt  t.u,  memiun  des  ,ro,s  Deelles.  le  Démon  lui  fouHIa  dans  la  Isouelie 
CCS  paroles  le  andaleules .  ,lejff.nm,^  d.  sMia.dn  „  fwt,  nqjlon  de  ca  Dn'tnnéi  >   CÀ'rtaine 

n,"VvT''/'      'n^n'"*"!:' V^"''"!"'"  ^  ''  »''"''^'^  '''•  ^'•'''"■"^•f .  grand  emunu  de  ces 
Dieux  ik  de  ces  Dédies.    S.  les  A.m/.A.'/o  (  ï  c]ui  il  l.foic  ce  ciu'il  venait  de  compo- 

fer,)senetoient  prévalus  pour  tuieer   Mahomet  a  adorer  ces  Divinités,  les  Ma- 

hoinetansleullem-iis  pu  approuver  t  Ajoutons  ic.  cp.e  Mahomet  lui-mcimc  a   dit  >b 

SUC  Dieu  ne  punira  poinc  K^^^  juiyinent  téméraire,  prononcé  par  inadvertance  .  pj 

exeinp le  .  lorkjuc  la  langue  allant  plus  vite  c|ue  l'elpnt ,  on  du  :  Var  O.  .  .   .   ùll,,} 

rM;  !  I'otMc]uoi  donc  eue  li  ievere  contre  les  Chrétiens ,,  cjuand  il,  clifent  imprudeiu' 

meut  ce  cjuils  ne  doiveiu  pas  «Jjreè  ' 


■itf 


h' 


m 


Il   I 


Ml^ 


!  1 


5.  vr. 


5';/  cjl  vr<ti  que  les  Ahljomct.ws  .ulorent  fouies  /fs  CréatHres 


NoN-fculcmem  les  Difciplcs  de  Mahomet  ont  de  la  vénération  pour  r,»,,  & 
pour  la  //.«r  :  mais  leur  ldolac.;e  va  encore  plus  loin  ;  .Is  adorent  ,  du  on,  tout  ce 
ijui  elt  crée. 

7hm.,>dc  },f„>  dépole  (  r  ^  cjue  c'ell  la  trente-quatrième  de  leurs  erreurs .  &  qu'I 
la  lettre  ils  mtoqua.t  toutes  In  Cn.itiors.  F.uilj)m,us  id)  .ijoiite,  »  oue  leur  i'rophete 
..  |uie  par  le  Soleil  .  par  la  Lune  ,  p.u-  les  Altres,  p.u-  la  lueur  du  teu  .  par  les  ani- 
"  maux,  par  les  cl.  eus  couians ,  par  les  plantes.  &  autres  chofes  inconnues.  & 
..  par  des  noms  Lurlsarcs:  emiuoi ,  dit-il .  il  fait  bien  voir  qu'il  regarde  toutes  ces  Créa 
..  turcs  comme  des  Divinités  i  car  celui  qui  jure  a  accoutumé  de  jurer  par  lui  plus 
*>  grand  cjuc  lui-mcme.  »;<•)(  l'ort  hcn  :  niais  tout  ce  qui  ell  plus  grand  que  nous 
«elt  pas  Dieu  ;  autrement  Joj.ph  auroit  été  un  vrai  Idolâtre,  parce  qu'il  alluroit 
une  choie  par  cette  expteilion .  c/r.  Ph.irao»  (J\  )  Les  Juifs  qui  )ure.K  par  le  Tem- 
ple, par  Jerulalem.  &  par  leur  propre  tête  ,  teroient  donc  de  ces  trois  choies  leurs  Di- 
vinues  m:^*  (  ô:  les  Chrétiens  cu.x-menies,  dans  les  premiers  fiéclcs  du  Chriitiamù 


( •«)  1  ont  i.c\ i  cH  eniTorc  une  addition  du  1  r». 
ducteur ,  ijui  pailc  en  rrott-IUnt .  fie  en  Ud'u- 
«if. 

(^)  U\.  98.  dans  fon  jlkor^n, 
(c)  Dt  Convirf,  Uimil.  p.  lo. 


(d)  Dans  fa  Panoplie  ,  inftitc  Jaib  la  crande 
Bil'hoih.  dtt  PP.  '' 

(t)  Addition  du    l'niJncfeur. 
(/')  Vouv.  h  (icii.  t.ii.  XLll.   15. 
{g)  Autie  Addition, 


I    'il 


l»i     CEREMONIES,   M  (f :  U  R  S   ET  COUTUMES 

fn«  .  en  jurant  far  li  Calut  it  Cifêr  (.1),  fcroifiit  tomlu-t  dant  une  Moliiric  d'iurant 
))lut  atroce  ,  t|u'cllc  leur  i4ou  \  eux  moini  parduunablc  uu'aux  auirci,  &  uu'il  y 
avHit  pluliciir^  de  lei  Céfan ,  qui  fe  mettoiciit  i  la  plaïc  tie  Dieu.  )  Tout  tria  u.» 
voir  (]uc  le  Moine  (îrec  ne  r(,ait  ce  qu'il  dit  ,  quand  il  cunclut  de  cet  t'ai,oiM  de  |)4r- 
Icr.  que  lei  MahomiuMt  funi  Idolâtres. 

Une  autre  méprifc  fort  ridicule  nu  il  e(l  tombc^ ,  c'rll  qu'il  a  fait  deux  Divinit^t 
de  deux  cullinc%  de  la  Mecque.  Mahomet  avoit  dit  daiu  fou  Alcoran  k)  ,  ««  que 
•I  S.ifi  à"  Mtriu  font  di-\  lieux  faint»,  ou  on  peut  l'iir-  cunnoicrc  l'olu-illiiue  que 
«  l'on  doit  k  Dieu  ,  &  qu'ainfi  tout  homme  qui  va  au  Temple  de  la  Mtcquc,  ou 
•»  qui  y  fait  quelque  fi')our ,  ne  fera  pa>  mal  de  fa  re  le  tour  de  cci  deux  endroiti.  w 
Qiic  dit  i  cela  le  Moine  (iree  t  Que  Ti^iljUfht  (  il  vc  .t  dire  A.j/.i  )  8c  Mtns  font 
deux  nomi  barbares,  que  Mahomet  ordonne  de  vénérer,  comme  un  article  capital 
de  fa  Religion.  Un  autre  Auteur  de  même  trempe  i<),dit  que  vV.</i  &  Mtn\i , 
car  c'cA  aiiili  qu'il  faut  lire  ,/«»•/«/<« v  Àm^ti  chnii  4<  liitM  cr  tH  »>,md(  vttitr.iHtn  ï  fc» 
vraii  adorateurs,  fclon  Mahomet.  Un  autre  dam  fun  tréfor  «le  l'Orthodoxie  (i), 
nous  a  confcrvé  ce  lormulaire  il'Anathéme  ,  qu'on  avoit  .tpparcmment  drellJ-  pour 
Ic!  Profélytes:  >•  Je  prononce  l'AïuchL-me  itou»  le»  Ani;ej  imliûuéi  par  Mahomet, 
•»  par  leurs  propres  noms,  lijavoir ,  Aroih  ,  Maiot  ,  Saplia  ,  fie  Mcrva.quc  ce  hardi 
*»  menteur  a  alfociéi  aux  bon»  Angélique  nous  vénérons».  Arot  &  Marot  foiu  eu 
eftet  Ici  noms  de  deux  Anges  chez  le»  Mahomctans ,  qui  en  difent  i  peu  pris  le» 
àiiêmes  cl'.ofes ,  que  les  Ju  h  de  Schamcha/ai  fie  A^ael.  Mais  pour  ce  qui  cU  de 
S\ï.\  &  de  Merva  ,  ce  fou c  lertainement  le»  noms  de  deux  collines  voilines  de  lj 
jMecqiie  ,  dilhmtes  l'une  de  l'autre  de  fept  cens  quatre-vingt  coudées,  (t)  [  Après 
cela  ncz-vous  aux  rapports  de  la  balle  antiquité  fur  les  Auciemics  îiéiclief.  ) 

f    VU. 


Si  les  Af'ihomélans  nient  la  Providence. 


3  e  ne  devroii  pa^  mettre  cette  accufation  au  nombre  des  antres  ;  car  i*il  v  a  un 
point  ou  les  M.ihomèmm  foicnt  rigides,  c'ell  (ans  doute  fur  l'article  de  la  Provi- 
dence. On  peut  voir  l'Abrégé  de  leur  Dortrinc  au  Chapitre  VII.  ou  l'Auteur  dé- 
clare que  tout  t(l  abfolumcnt  fournis  au  décret  de  Dieu  )  fit  les  tenu,  &  les  lieux, 
&  les  perfonnes,  &:  les  chofes ,  &  la  manière  j  &:  qu'il  amène  tout  aux  tins  qu'il  a 
projetrées. 

Cependant  Pie  II.  dit  dans  fa  Lettre  au  Prince  Turc  :  «»  Vous  croicz  que  tout 
M  ce  qui  fe  paiFc  fur  la  terre  e(l  fortuit  ,  fie  que  Dieu  ne  fe  mcle  de  r:en  :  mais 
«  pour  nous,  nous  ne  doutons  point  que  celui  qui  a  tout  créé,  ne  gouverne  auiii 
•»  toutes  choies  -.  /7;««.i.  de  je  fus  J)  avance  la  même  faulleté  i  &  il  en  fiit  la 
guatoriiémc  erreur  des  MMmtUuis.  Cependant  comme  l'acculation  e(l  aulli  mal 
fondée  qu'elle  ell:  atroce ,  elle  n'a  pas  été  aulli  fouvcnt  répétée  que  les  autres. 

f.    VIII. 

suis  font  proftjfion  de  croire  que  Dieu  prie  lui-même  pour  M<itiiomet. 


ce 


(  L'accusation  précédente  cft  odieufe  :  mais  elle   cft   compréhcnfiblc.     Pour 
llc-ci  ,  elle  ne  l'cit  point  du  tout.  )    On  reproche  aux   Mihoméi.itn  de  croire  que 

Dttu  lui-même  frie  pour  leur  grand  Ptophéu  i  ôi   ceux   qui   dépofent   font  des   témoins 

graves. 

Les  Cardinaux  de  Cufu  fie  BtlLirmin ,  l'un  dans  fon  Alcoran  criblé  (?) ,  l'autre  dans 

fes 


{*)  luramnt ,  ficut  non  pir  Cttiiti  Câf*mm ,  Ita 
pir  ftlmtm  ttrum  ,  tjn*  tjl  au^kflitr  tmnil>HS  Gimii. 
Apolo^et.  de  TtriHl.  Lh.  ji. 

(*;  thap.  XI.  152. 

(f  J  Allégué  pu  Sjllmrii  in  Saraunidh 


[d)  Niattt,  Thef.  Orth.  Lib.  XX. 
(/ j  l'ctitc  addition. 
(/■)  De  Ctnverf.  ,  ,mtl.  Lib.  X. 
il)  Liv.  111,  Ch.  ].  p.  y;. 
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M  fonffoverff ,  ^j,,    ..[i.rcn.    en   ferme,  formel,.  ,mc  par  b  .l.uhme  Je  rAlcorjn 
.rc-n.r    le  D.eu  de  I  AUnran  ed  le  (-rvircr  .le  Miome,.  ,u,.louc  |).eu  k  le,  A„. 

h...h.,eU  ,.rn,.U  r,.r.,e  li-.l.d.,. .  &  !,„  .k.n.uuk  .e.,uilvcm  dire  par  eciic  priXÏ 
tor-e  r.u„  ,  «c  .,u,  .    ce  .,.„  „\  fcr.„t  p.,  ,rom,.- .  4,.rc,  uwe  le  ùJu.  ^ U.l 

re  :  Om /m.     /.,/ .  //-r./.^rr  ///„  ,  „  ],,  ,,nére,  ih,  Seigncir  A.ient  fur  e.u  ..  j  au 

iniilJire  lud  pim  iiK.ininrélunlihle.  »  «*  u.  r»  u  mr- 

Tout  I.I.,  .a  venu  .lu  po,  .le  eonnoiaance  (]uon  avuit  de  la  Langiie  f.iintc  des 

donu    U  1  AU..r.unl  y  a  plu,  dun  lu-cle  ^  denn .  ,.u  le  ux.c  ell  a.nli  ,r'd,nc  (/).• 

,.,n  elKone  eelle-e.  :  certum.nent  Deu  &  le*  Anje,  lu.u  fworaWe»  .1  M.d.omen 
.1  ,ou,t  de  la  l>.e.wc.ll.nue  de  l'uu  &  d.,  prière,  de.  autre..      |)t.  K,,.  a  vu  la  fû.e 
car   I  a   m.s  en  nurjje  .a,,,  (a  verli.,,,  Irans-ile.  ^r«///..,/  U  hoofnn  :    &  eell  ami 
j)u  I        ;'  ' ;'7r^';l.'",  le  u  xre  .  e.,„r.,rnu.nK.u  a  la  n'Luc  de,  flu.fe, .  au  (..'  „    X 

V  /!• ')''■' m'i  "  'T  ^'""r  ''-'"^  '^"'^  I)ia,u,u.ai.c,  Or.uuaux,  a:  eo,„n,e  le, 
lulam  a.  les  M..l..u.„s  I  ont  expli.,ur  dan,  leur,  paraphrale,  &  dan,  leur,  Livre,  .le 
dévotion.  (  Dua-t'o,.  ap,e,  .Ja.  .,ue  la  cr.t..p,l  A  ,„u„le  dan,  „o,  LZ",Z 
unn  par  rapport  aux  |.auj;ue,  aneienne,.  &  .,u'  'le  ne  fert  .,ua  nou,  ren.lrc  pU.  u,- 
detcrm.n.;,  ro    ur  le,  .,.>(.,  n,émew     (:Vll'p.,urta,u  de  .ute  Crm.jue  .  dulu    .où. 

î.;^  z  t^^r     ''""  ''""■"'*^"^^'  '"  ''"^'"  ''  ""' "  •  '^  '''  ""• 

$     IX. 


I  1    )' 


II 


i1i 


Si  Itf  AîJjomiuns  nUnt  t  Enfer, 

Uk   runruK  Théolo.i^ien   .le,  Pais-Ra,   a  alTuré  f/;).  après  plufieurs  autre,  .lue 
Mahon,..  ...;..,  .r««.«  «VV,/..    U  '  (  Je  ne  i\..  fur  .pU   if  fonde  eettc  aclul" 
K.n     car  il  n  en  allègue  ^,o,m  de  preuves.  &  je  ne  lVaur.,is  al.loiunanr  en  deviner 
ht  fouree    eonnne  de,  pree.dauo.  )    M.us  .  e  .u.e  ,e  (.a,  hcn  ,  .  U  mn\  n'v  a  ponu 


«Llu   de  lt,,fcr.  (/;  (  No,  Sermon,  &  no,  lieux  .  -mmuiu  ne  font  ni  plus  polltif,, 

ni  plus  nienavnns  lur  ce  grand  &  te.riNe  (ujet.  )     Il   n..mme  ce   lieu  de   tourmens 

U^>u,^Jc  />,«,/  .«ou  h!i>.,»d,  fa»,  de  la  m  >•  fr/./r,  la  /.././//.«  d„ /,u  .  /,  /,«  df  f  Hn- 

jn,  W^pnJ.n.  de  l  Enja ,  ou  U  (Jthomt  mcinc.     Il  n'v  a  .juà  ouvrir  fou  Livre  pour 


\m 


es  témoin, 


(«)  Tome  11.  pa^.  194. 
(*)   Iniprimte  à  /uiicli  à  la  liiite  de  ï AL 
cor^n,  p.    -î;. 

(«■)  Maitmi  Martinii  l.txicon  Eiynitl.  «d 
voccin  Af.ih»»it, 

H)  Of  p/jrmt  PhdofafhDrum  Arakum,  iinpri- 
inc  il  l'aiii  cil  i(i^\, 

(t)  llle  l'IJ  de  la  ("a(,on  de  ^.j^m  <^/  Ktti., 
(  Httcnciilis  I  S.  de  //trm^n  tti  D.ilmMiie .  (  //tr- 
m,wt>ui  r)Mm.ti4  )  mai,  ce  lut  li,Ht»n,iir  .nii  la 
Jit  iiiiprinicr  cii  1550. 

(/"jC.crt  iuiChap.  XXXIM.  5<î. 

(/)  I  eu  M.  Ftit  Stutrm  appliqiioit  ordinai- 
tenuin  ù  I»  C  riticjuc  ce  ver»  de   liiciice. 
Tome  y> 


ftcifiit  proti , 
Incmltr  fum  muti'a  ,  tfunm  duMim  '. 

l'iloHM.Act.  II.  .Se.   Iir.  18. 

mais  de  ^landi  homme,  ont  fait  voir  qu'il  (e 
trompoit. 

('')  Maccovius ,  Thft.  Peltm.  p.  119.  In 
entendant  parler  d'un  1  lieoloi;ien  de  l'ai»  lias, 
on  ciDiioit  pcut-ctre  que  .Maccoviu»  ctoit  C>- 
ihohjuf  :  luais  qu'on  ne  s'y  tiompc  ^i^  ;  cètoir 
un    I  hcolo^ien  Proteltant. 

(1)   Addition, 

(/l)   .\utre. 
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tn  lire  convjincii  »  &  cch«  qui  vouclrnot  fsjvmr .  fi  U  DotUin*  rotirime  (i«i  M4' 
llomét4n«  fur  ce  chiourc ,  clï  mnrormr  i  idlr  .«c  Iror  nuitrc,  n'om  11»'^  rrltre  l« 
OwpiiTf  VI.  »k  lAbrcgé,  .ui  l'on  atfiiuncc  une  |iciii«  v*icrii«lle  le  iirtfvuiabtc  jmk 

Echiniflcmcm  fur  ce  Chj pitre. 

I  L  y  a  une  pran.lc  fonfi»rtiii».'  .l'i.K'c»  fur  cri  .irtitic  entre  \c%  Jtiifi.  In  Micet  U  II 

Ici  M.ihiinu'i4ii>.  Nom  avons  vu  inic  le»  prclimmuire»  dii  pcinci  &  ilc»  rcioinrin- 
je»  «fiirncllc»  (i.nt  U^  iiiciiu>  ilu«  lo  mu  &  iht/.  IctauircM  Jifunwn  aiiiam  Je  U 
babiue,  tljii»  Utnulli-  ilt  (ujuidI'ciu  (|iie  uhiiv>  k\4ai««n  Ji>  honum  ^  f»  ronr  pcfée» , 
&  du  l»om  tjui  lU  fur  ll.iiKr,  par  ki|ucl  il  cil  htn  .lifhVilc  »!.•  i.ill.i  Ijni  fc  prcii. 

finir  Ju  luui  eu  hai.  M.  .\.i/<  a  ntucilli  ilivcrU^  ihoU\  turiiuk-i  fur  ic«  diHw'ren» 
ii|cii  «lan*  le  Difii.uf*  t|ui  pn'cule  d  Tradui»i.>n  AngloilV  de  rAlvoran.  Voietaulli 
d7/rf*r/»/à  l'artidc  de  O.i-r^-rw  ilan»la  BliUiêhfitt  Ontuult,  uniihint  les  fepc  pt)rtci 
de  I  hhfer  dont  il  elk  lurlc  dans  le  Chapitre  15.  de  l'Aleoran,  ^  les  fupi.lices  uui 
fout  deanies  A  fept  ordres  diHoreus  de  péJieurs.  Ou  v  trouve  aulii,  «lue  les  Mahu- 
nu  CUIS  rai(onnal)les  croient  «jue  ces  fept  portes  repréfentcut  al!ci;<»rh|ucineni  le»  fept 
pevhei  capitaux,  M  fept  partiei  du  corps  luimain,  tiui  fout  les  piincipaux  iiillrumeiii 
de  CCI  pcchi's.  On  y  voit  que  le  fupplice  capital  lUs  damiios  coi.lilUra  ^Un^  U  pu- 
vation  de  Dieu  ,  &  ijuc  le  luurnunc  caufe'  par  cette  privation  cU  une  chufc  inex* 
prinial)le. 

1,'idée  «juc  les  Mahométain  raifoniuMe»  fe  forment  du  Paradis  n'clk  pai  non  plu» 
aulli  lulle.  auli;  fenfuelle  ou'on  fe  l'iinagme.  IVahord  il  f.ut  rcunrouer,  nue  »'.li 
^talslillent  fept  Enkrs  ou  fept  ordres  de  peines  pour  les  nu'ilians,  iK  eiakMK-ut  aulli 
huit  Paradis ,  pour  faire  conipreiidre  ipie  la  niilV-ricordedc  Dieu  lurpalle  ù  févéritc.  Ou 
tnuive  dauskuri  Auteurs,  iiuc  le  rciour  à  Dieu  eU  le  iliemiu  du  Paradii,  &  \e  i>Un 
grand  de  tous  le»  biens  1  «lue  Du  u  a  donm*  le  Paradis  aux  Fidèles  pour  écliaiige  île  leur  re- 
toura  Util  t|ue  le  plus  huit  dogrc  du  U..duurde  l'homme,  c'elk  d'cire  éieruclUmeut 

t'claire  de  la  him  eu  divmt  i  &  vjue  tous  k > l>:(  nsciui  fc  puurroient  imaginerdaus  k  Paradi» 
feroient  dekchiarx  fans  la  prefence  de  Dieu  ,  &c.  Il  ell.  ce  me  femhle,  hen  Julie 
davoir  pour  les  Malmmetaus  une  partie  de  lettemmplaifaïuv.oue  nous  fommis  en 
droit  dextger  de  ceux  «]ui  ne  coimoillent  pas  le  ChriUianifme ,  p.nir  cod.k.iption» 
de  1  Apoea  ypfe,  qui  femMeut  n'avoir  d'autre  hur  .pie  celui  de  flatter  ks  feus  :  mais 
cjui  daa>  k  lotid  rcuttrinent  le^  idées  les  pUis  ful>limes  de  la  i-loirc  des  Bienheu- 
reux. ^ 

$     X. 

De  ^ud  iûié  Us  MÂomtUAi  fe  loumeni  tUm  leurs  Prières, 

j  ^^''l'^'V^"'  '"  Mahométans.  ijuand  iU  font  leun  Prierez,  fe  tournent  du  cûti? 
du  Midi.  Cell  h.iiilymiui  /tj^Aoïc  (  <i  ),&  après  hvGi4,tJthcr  1>)Sk.  ^rt»,  /homA<(() 
qui  lions  apprennent  cette  particularité  :  mais  ils  fc  trompeur.  M  ihomet  leur  a  ex' 
preik-mcnt  ordonne  de  fc  tourner  du  eùtédu  Temple  de  la  AUioue  ;  ûc  cett  ce  ..uils 
appellent  A;^/.i,  par  cette  môme  raifo,..  Voïc^  l'Aleoran  au  Chap.  1.  ou  ce  précepte 
elt  répète  plus  d'une  lois  :  t»  qutl^ut  p.„t  ^ut  io„,  Jipe ^  , i\n  Mahomet ,  /.«Mri-t„« 

kl,"" ,.   -        .  ^'""    ^V^  /""'  ''■  '!"'  ^  ^'"'"*^"  ''*•■"  •»  "»  ^'^«'t'  Arabe  de  lairc  cette 
DcUc  aliukon  dans  ime  de  fes  Puclio  lacréc»  {dj. 


(4)  Dans  fa  P,i/fplit. 

(t)  Dan»  fi  Cliruiiologie,  p.  559. 

{i  j  Dan»  le  1  nompht  4i  U  Croix-,  p.  15. 

('^;  .M  KtUnJ  n'en  rapporte  que  ces  deux 
mots  :  Tm  ri  KitU  mta  m  j/rtcihui  mtn  ,  ..  lu 
u  «  mon  KtH*  il  «m  tuute»  me»  pncrck.  '  Mail 


j'ai  pris  la  liberté  d'en  faire  une  fiance  entière, 
p.iur  vaiicr  m.m  fujct ,  il  principalement  p'uir 
iiilpiicr  aux  Chicticiul'am.mi  ^  le  véritable  ei- 
pi  it  de  la  prjtre ,  ijui  doit  ettc  fc  hn^.i^':  «.lu 
ccBur, 


KELIGfKUSES     DES     M  AH 


f^MrTANS. 


«>l 


Oiéi ,  14  f»tt ,  Stixnemr ,  Jém 


loMfl 


^/. 


Ijl  Ie\r4i  Kll)l.t  ,1e  mA  foi  , 
Aton  iitHr  monrnu  vtn  lui. 


hrt, 


AprtS filâ .  tjur  atrr,n,-«.,iM  au  Thcnt.»Ricn  th.,j,.,r4,^„,  ,qu,  d.,n,  un  ircMmn  !  I.- 
^,M    n..u,4  d.„Hui  (4)     .ic.»f.  lo  M..t,«m.i,4ma'id.,r«rù.   )     "r  n       .  o^ 
inultiuc  Mahomet  4  rtiffUînci    mio /<  v./^w  /i/^        .    1    j      »■"•"'*•  |'*rit  i|u  il  nr^ 

..  aile,  &.dciiou.yciurcttim  dcinillc Uu.lc^  dcuaiu  iW;.  «muAuotr» 

J.  xr. 

S>  h  MJjomcun^  iraient  qH,mfm[Jt  rfccr  Itt  péJn,  p^r  lofri^nentei 

ablutiont  du  lorpi. 

o.,^^•LHt'^?don'a,?''T  ri""''r'  '^"'  '^  ^^""''^,  ''^'^  ^^■''"--•»"-ft  fi  commode. 

?  ,'        V  .'•  l-ivcr  (..„vc„t  pour  en'  ver  les  poclu-s  fie  les  imtni.etcsdc 

hirc.  (  r)  (De  ce  f.u.x  principe,  ils  toink.u  d.u,s  cette  co  nCé.uunee  funel  e  eue  U 
unhcation  .h,  corp,  t.e,.,  le  prenrer  r.„u,  p.u>n,  eux.  au  lieu  .,u'  la  pure  "  u  a'  '  .  î 
cu..h  ,.vur  V  Ut  tornu.j;l,.,.e.   Siceiaell.  !..  mor.dc  des  Mduuu^^taus  elUWt  i  , 

luxatlCt  r"'""''"'"    ''"  »""-I"^  ^'^*'^"'--  Voic,  les  Auteurs .luuiepolent  comrc 

n      .  jue  (un  l'u.phe.e  a   utadu-  ..ux    d.lu.u,,»  le  renu-de  a  tulues  le.  nulad.e    du 
r        t  ''^  '•"';: •/•^-  "•'''^'"'  "'"'"i  KW./.  daml-on  Cumment.urc  fur  llaie(. 
r  poche    aux  l'crlans    (  ^    f„,vant  quelques  exemplaires   aux    Ifnuelites  .  eV  ^11 
dire  aux  Arabes)  ^u,h  k  lavent  co.umucUemcm  le  corp..  dam  le  cam  s"'     ï 


{!•)  A.Llitujii  du   I  raauciciir. 

(  f  )  OflUt  III  /nfij#,nf  CanjUniintf.  p.   ^  1 1. 

H*(  dtcifHHijf,  ,&  ntn  i>m,j[t,ifclli. 


(*)  AilJition  dii  TraJiklciir. 
(iJ  «.!,.  LWI.  17. 
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M!tni  t'im*  par  l.<<  Uf«  r>im,\ot(iUt'\U 

UUmUnm,u.   M ^     u  .W  IKmmm,  .  |„i 

frtttthcr  l«  niénu  rr|iriHh«.  »••«  iut  \t%  M4ho»»tci4»>t,  ^im  l«  l*r«»|»h.ir  iCii.- 1  i  .m 
|>4»  ur«  iUitti«  tn  vue  dim  l*  f4(|itt«-  «.mim^nuK  mm  fur  If»  Kiit*tt,  jtlotjirv, 
«|»i>  tnvirawiottm  la  PakK^nt  »  k  Aon  t«  rtnrmhr  cil  pIui  vériubtu  &  pim  nJ 
lurci.  ' 

Md»n  '.»!>%//,,  It  tfth  lui  /^^  /A^yw  '*).  f#:  rfimfMt   MmUr»  J*-  IR. 
f«  (ti*  L.>»iMri»  1(41»  m»ir«  iUti  ï  n^>U'ni  u  même  i^tuf^iiit,!.    1^  I).w)....  it.j. 


tiik  (tv  l.iMUiri»  1(41»  m»ir«  Ciné  )  n^>u'ni  U  même  Miufiiinit.  L«  D'Hlcitr  //ri/# 
h\  ntti.  ti4itt  U»  mm«  fur  U  /./Wrf«  4r.  /*fii  à)  tttMt*! SitmiU  U«4v»ii  nrt^ttfàv'i 
liant  fou  /hêt/t  4t,  nllt,  (^  d,,  m»>,K  Jf,  OtitHumM,  (tt  tm\»>im^  i  U  liiiiv  ilii  Civo. 
|fj|'hr  Niibiiiit  te  on  |'rtii  l»iit»  »'ii»uj;m«r  i\»%'  le  TrailiuUiir  l'riiiyun  ii«  l'Ako. 
»jii  (/  ,  «|tii  4  mt»  i  14  leir  »lc  t4  Tr4»luaumMtiÎK»mtiuirr  »l»  U  H«.ij;o.i  »k»  Tiini, 
»»4cu  |4rJ»  irouWirr  le  même  «prmhtf.  "  II»  troum,  «iii-tl ,  i}ii'4|«r««  «'éir«  tttn 
»  Mvè  Ir  tori'i ,  «iiiliriiti  i)iU'tt|iKt  ji|U'<r«Prifiriii« .  il*  uni  iMlK  l'anie  oriu-  tU'  |..„,f, 
forunj'«rduroft.iU  léih.».  "  Kiiholl  11  y  4  pjt|uri|ira  M  ii«  S.  Ohm,  Amiuff^duut 
I  Rui  dv  rrjinc  4  t4  Cour  de  Mjroi  ,  oui  n'au  A\\u,é  I4  méin«  thufc  m  i«rniti 

inir  »    #    .    I  â.  M  .1...... ,. ....      .1,...!      r.  I... j*. I.    i.        I.  .    ...       '""""» 


du 


furmt;!! 


^  il    <•  *  ■         MjlumuiJin  ,  dii-il,  fc  l4Vi*ni  fouvciii  biéu,  k«  p)rd>  £<  Ici  matnt  1 
K  ili  fouiiimicm  ijoc  di*  ititv  nuoicr* ,   lU  fv  m'ioirru  dv  tout  Uor%  nv^héi.  ( /,  1 

ill     t.«     •■•■tiv.iia       u.....  .1.1-     .i  ...      1: .k  ..  ^  .      ^         ' 

iHfloimi 


.^       •"—'"• •   "J"*    "«■  *»«•»   "Milivrv  ,    11%  IV  ru-iuirrti  UV  tout  li'or%  nv^flri.  { /,  i 

(gui  iK  troiroii   vvriljWc  uiir  di|-.. linon  «|tii  ul  .uiclt^w   |i.u  uitr  lurUmc  de  tci 
Mr.lrc  ,  «)ui  »  été  fur  U»  liiim  ,  6i  tjui  app.irinimciti  u'..  nui  tiiUrc  a4i>v  fo  Ji.unuii» 
tju  11  t,  411  ihc  i  poruv  de  ViH.lJcr ,  «i  4u'tl  u'4i»  vcr.hti  en  vtlu  ^  Ciptndam  il  ny  4  .  tcii 

dv  Plu»  taux  t|tH'  lllU'4l(uf4ll'».l.  )  ' 

^'.'.^l'i' ."^' •'""•'.^"'*^  ''•'*  ••"*"  '^^  ^^ •'»""'*'•«•»»  â'cn»  perdu  IVfprii.   |U  pr.ivcm  tttf 


corrompue  d4,i%  U^  m.iur,,  4uili-l>icu  ipu  nom  1  nui»  lU  ii«  font  pA»  ||  Nie»  tiu« 
loRpenfc.  l-'Ahrigo  dv  Uur  Uoatint,  .pron  4  vu  n  diilu» ,  n'4firilMK  4uiun*  vJrm 
à  kuM  aiMitioiu  î  4u  tomraire,  on  y  un  dépendre  ton.c  I4  putiu-don  de  l'âme  du 
boii  pliihrde  DUAi  «idcù^ratei  &  icU  cU  fi  v.4i,.pu  .Un.lc,  prierc»mè,.ic»  do,„ 
\\s  (ont  obi  grv,  fui  vaut  l4.s.*«.i,  d'4iConip4^,ur  uuwUpu,-uiu»  de  kur»  ablution* 

loiiU'iii  Uur  irnnuii'ié  luUui'i  te  oue  T)ieu  ivi '       '->  -  •  '      ' 

t.    iir  ^'l 


U  riDiuioiiuiii  uur  impuitiéjuliiui  te  oue  Dieu  Uur  ait  pardonne.  0  />,«,  d.fent- 
il»4or»,  mi»i,-m„,  c/f^r/Sf  *.<«  ^mt.    Or  <>l  ctoit  vrai  .uu  l'ablution  du  loriMtut 
lulhlame,  Ut  demanderoieut  lan»  raifoi»  a  U.eu  ou  il  lui  tnut  de  im.irter  Iwur  amc 
•prc»  »etri  lave  !ccorpi.  •  i  1  >^ , 

l'i.ur  itu.ntret  i,u'i,»  dillinguent  foi|;mufemcnt  ce»  diftorente»  purification»,  voci 
fur  ce  fuji  t  un  1  allai'c  d'un  de  U  un  Tr4ité> ,  i|ue  l'un  ne  (tra  p.u  U^Ui  de  v..ir.  -  i  a 
«  purhcanoii  dcv  vcifinci»,  dilcut-ili,  dl  to.nmc  telle  de  l'éeorve  extérieure j  i* 

-  tuiihi.ition  du  K.rpiUl  Lunnie  iclle  de  iVvone  intérieure  :  maii  la  luiritivatioii 

-  du  i.rur  .  u  de  r.ime  ,  vU  vom.i.u'  nllc  de  I4  fubikanie  la  plu,  intime '/i,  &  du 
»  teriu.iu  nie, ne  1  &.  eVU  lette  |niri»iiattoii  du  mur  dc%  ordure,  du  péiljé,  oui  ^.•ii 
•  la  priavipale...  àj  Voili  .'opinion  des  Maliomotaiu  .  .pu  ncll  pa»  ii  extravaJ.me 
quo'ou  Je  loif  il\,i  propre  4  cire  nul  iiuerpreiee  &  tournée  en  ridiule  :  nui»  oii 
iKin  l.ien  mi  lU  ne  fo,.t  pus  U»  kuls,  .pii  aient  éprouvé  lur  te  fujet  la  iiulijjiii.é  do 
14  .Satyre.  Le>  preni  trs  a.rctien»i>ont  pa»  été  plu»  .'par^-ue»  (ur  le  Bapicnu- .  quoi.iutf 
ce  ne  rut ,  félon  eux  ^  k-lon  nous ,  .,uu„e  p.ne  Céié.nunie  (  /  ).  &  U  einb  c.ne  do 
la  )ullihi.mon  &  de  la  pur  tuacion  de  nos  anus  par  la  repeiuante  &:  lur  l.i  foi  Ce 
pendant  de  .]ucl»  trai.s  nu.nu  Julien  l'Apollat  ne  le»  a-t-il  pas  brut  al  de»  fur  te  fuict 
Uant  tou>k»  ouvrage»  {m)t  ' 

f  XII. 


m 


*'■  ill 


(4;  De  tnitmitiH  nrmi,  Lib,  VII.  p.  471. 

(*j  VoiCI  ic».y#r*.«,.  '^    ^   ' 

(f)  AdJinon  Ju  I  rj^uiftcur  qui  pamit  il- 
IcCiei  de  fc  tjualidcr  fc v-^>■4«f »,(,  |.«  fameux 
hét  <tt.ip4gnt  ,\\inil(re  de  la  t  ité  de  l.onilic» 
t\\  un  alkz  imuvai»  Auteur  .le  t|utli)ucN  peti- 
les  compilations,  a.c.«iuc  Ion  a  iinpnniccs  ai  .c- 
réve  en  Jeux  ou  ttoi»  peut»  volumes  m  duuic. 

{»l  (  lup.  XV. 
<t)  Nt.  n»  h". 

(i)  Voie»  fa  Pifenpiitn  Jh  Rtimmt  di  AUrtt, 
Ch.  a. 


f4)  Ceft»  pirenthtie   eft  une  aJd.tmn  du 

T»*'llC*Clir. 

l*J  I  out  te  i|ui  cil  icnCermt  dam  ces  cro. 
chots  contient  une  ampiidcation  Je  ce  iiu*  dit 

•  {I )  .M.  D*"  parle  ici  c<inf..rm<'menf  aux 
Idées  lie  (on  Maître  CVii».  en  n  altriiiuant  Jii. 
cunc  efficace  au  Uapteme  ,  au'il  traite  Je  pim> 
C.eitmonie. 

(m)  Voici  fcs  CtfAn ,  i  l'article  du  nianJ 
Ci»iJf4Him  j  &  lydli,  Liv.  VU.  p.  i.^. 


'  i    .•    " 


■'Ikîi 


aitlCIEUSES     DES     MAMOMETÂNI. 


»n 


ic  aJdidan  du 


f.    XI  t 

Si  lêm  1,1  ftimiftt  étî  AUmmttM, ,  Ut  Otm^t  fm  mu  àt  Dm 

Cr  et  MJnmn. 

Hk-UIM.      Eil«  #ft  et  n,têét  (/«.dUraW^l  k  votai  comm^ni  il  J.l-        "   l-^     OUh.j. 

..  .i«  .  rXmon  leur  ch.f  cil  c„mrm.  d«irc  du  ^u.r.  humain .mtî  L.'Zt, 

«  cftti  l  AUor4.,,  4»  ,  km,  devenu.  Hdde.  &  amu  dr  Dau  A»  Itommî,  ùù-d! 
H  frron.  fiuv^,,  fie  «u'.U  «hicndron,  c,„  jour  le  faut  h  U  Rioirc   (  iTl"  opuSt"  ûï 

rt  vioire  4v«  In  pr.'i^deiHci.   dr  iomnie.»  ,  |c  vom  prie  ,  U»  D^mo»,  qui  n«  font 
"  pliH  din.  U  v.„c  .  ...  dan,  le  ..rmc  de  b  péni.cnct.  ma.,  que  Z\Z(JTéTftd? 

,ra{ïïi.l  bn/T"  n''"'  •"""  ^"^  '"'•"'^'"*  M-homé,.m.  tonHrmc  la  mém*  cou- 
fradulum,  dan.  f.,..  Ouvrage  fi]  contre  la  Scdc  qu'il  av.,.,  aKando.We ,  car  ao^ 

r"h;mr:;'d"M  t'"  "^V''»- 1"«^  •''  ï>-1' -  *'-""  devenu,  "m,  3;  nf.'^n 

n  ra  r.u.  ^';'""r;c..c/.v..u.    n.  .jne  ce„e  rvxonc.liat.on  cft  .mp«,lihle  Je 
*..n.ra.re   au»  Lommaridcne..,  de  Hi^u.  qu.  a  r.-,e,.é  le  D<,n..n  ,  k  V.imé  de  (1 

î:;'u.s;  M^j^Lil  '"''^'^  ^i" '^  p^"'  «"^-  '^-''"  -  '*-"  t  : 

r.,lll'STV;'''r'pAr  •^"  ^'f^^^'  ^  cxam.non,  rm.t  fan,  prt'jugé.  (  Le.  pa- 
roUioud  allcpe  dcl  Akoran ,  fe  ,ruuvtm  au  Ch.mtre  l.XXII.  (  qui^r)  eU  imi- 
.u.  le  U.,^.j,.  Wo  /.,«..,  ;  „,,„  ,„„  preuve  .nf.ulhMe  que  .e  nTclkùul  "  J 
M  ^*  H;n  lu..n,éme .  dan.  fa  verlio.,  f^rauvoile .  en  a  fenn  la  .nauva.le  f.  .  c  û  .  n mé. 
Jutcneut  .une.  te  li.re.  ,1  a|ou.e .  e.m,me  u  ,  c.r.e.hi'.  que  plulieur^  Mah.,,  "  a„. 

Sure'  i"?"  '"'"■  """""■•  ^^^r"'-  ^'^*  »^'V-"  •  «"  irtvJ  ce.ce  rrX  .o"d 
.Heure.    MaM  aprc.  avo.r  eurrg.  la  faute  dan,  le  ,itrc.  il  fallu.,  aulll  la  cornuer 

l'/l"'  ^  ""'"'■  '"  '''r"'  *  '•»  l''-'^'*  '»'■*  '^"«'•-  Voici  lefa.r.  ]  ^ 

ellmlKr  l'/r  ""2"'"".  ■"'  *""'  ''^•"'■'  '*'"'^"'l5cnce.  fulMlterne, ,  de.  Ange, 
,      .  r\  ^  \"'f  "*•'  f"  P-»^»^  P^»f  toujour.,  de.  Dc'nu.n,  elIèntieSc 

1  Ë  .  rrri''î;  rï'^  '^^'  '•'  ^'''^'"  '^'  ^'^"'  ?  ''^^^^^  c-terncllen,ent  aux  fuppl.c« 
Jt  IfcuJer  j  &  de.  C^.re,.  qu,  „e,.„e..t  une  cfpcce  de  .iiil.cu  entre  le.  bon.  &  le. 

"vu:ao'':r    "^"^--'-^'-.t- J-xforcJ,.    Il  yenadeKdcle.&dmll7le. 
>  iu  a  qui  le  eonvert  rtt„,  au  vrai  I),ei. .  &  .,ui  lui  oheillent  pourcn  ..Incnir  le  falut  Oc 

or,,',!  d,U"  '  ''"'  ''  »;^7^-""^^'"  P""r  Pér.r  <fternclle.,Knt.  Or  le.  Aralie.  ouc 
troi.  inms  dirtore.u ,  pour  dd.e.ier  ce.  trou  /"ortc.  dlntcll.ee..ce,  que   Mahomet  no 

nt.H  ^•""■' I  •  "•'"  r,  '"  Tr^auaeurs  confoudent  touLr. .  fic'dan.  le  C^'crî 

'r .      .  ^'nn'   ' ■'^"    "'  ""'7  r'"rrc".cnt  dits .  puifqu'./,  v  font  nomm.!-.  par  feur, 

X  .      ^      ■'  """'^l.^"^I"^'l  k  '""'"  ''"  L*''"»  ^''^  vidblement  d«^rivc .  &:  par 

V^^^oZT!'  '"?  ^""S"'%.''""^T>"'  ^'^l'iHer  le  texte  Arabe  li  mal  à  propF.tî 

IHu  de  1  lui  i.  de  i  autre ,  comme  dan.  k  heur  d»  Hja ,  La  «ulicc  cft-clle  pardon- 


i  '  f 


(«)  Pajje  10 1. 

(*;  l  fia  eft  ijouf<  p»r  le  TriJuAcur. 

(f)  CtHfnfi*  i,at  MtkémmtJMt. 

(WJ  Au  heu  de  cela  on  ht  daiti  luri^iiuli 

Tomt    y. 


une  telle  ignorince  ne  peut  ftre  pirdonnée  ) 
un  homme  ijui  «voit  été  Mtthtmitân. 

(/;  loutc  cette  paienthéle  ell  une  adittioa 
du  irtducteui, 


i-rîlî; 


'f! 


m  ■ 


ipi   CEREMONIES,   MCKURS   ET  COUTUMES 

nablc  ;\  un  Chrcticii,  &:  ri'^';nnr.mcc  à  un  TrAiludcur  Pouri]iioi  mettre  ilaivs  le  titre 
ce  cjuon  ne  met  pas  dans  le  texte  ,  ou  dans  le  texte  ce  ijui  n'elt  pas  conforme  au  titre  > 
J^j  r*'*''^"'  Di«ï^iomiaires  Orientaux,  ou  d'autres  Livres  Arabes,  quinouiaver 
tiflentde  fairr  cette  dilUnaioii  .^  M.  /vW.iWii  aliéj^ue  piuf.eurs  que  je  ne  vous  citerai 
pas,  parce  que  vous  n  y  comprendriez  rien  non  plus  que  moi,  &  que  ii  vous  y  com- 
preniez quelque  choie,  vous  n'auriez  pas  befo  n  de  nu  verlion. 


vTir. 


S'il  y  A  des  Aii^ 


aou  les  Mahoméuns. 


<t  )  C  li  A  C  u  N  voir  qu'on  attribue  aux  M.Uiomctans  outes  lortcs  d'erreurs ,  mOnic 
es  plus  extravagantes  &  les  plus  oppofées  i  leurs  vôrii.u.lcs  feiuimens.  Par  exemple, 
le  même  Euthymtus  c[\\c  nous  avons  déjà  cité  tant  de  fois,  a  ofé  dire,  que  les  Maho- 
niétans  font  Ls  Anecs  femelles  j  &  pou.  ju:lih"er  ce  qu'il  avance,  il  falliric  ccpalVaue 
de  l'Aicoran,  tiré  du  Chapitre  XXXVII.  •■  Avons-nous  créé  des  Anres  fcinelles  • 
"  I"  ••j''"^'')t  fuill.  ment  que  Dieu  ae  ^grndré  :  ne  Tou-iis  pu  des  mentJurs  >  auroit-ii 
..  auni  préfère  des  filles  à  des  fils  f  ..  Or  oii  trouve-t'o-,  la  ce  au  Euthymius  ù\t  ûire 
à  Mahomet»  que  Dieu  a  choili  des  entans ,  &:  a  rris  des  femmes  d'entre  les  Anccs> 
(^j  (  Le  la:tel^  que  les  anciens  Arabes,  entre  pluiieurs  erreurs  dinies  de  leur  i'-no- 
rancc  &:  de  leur  Idolâtrie ,  envif.-.!:coicn.  les  Ans;,  s  comme  femelles  :  fur  quoi  Ma 
homct,  OUI  etoit  plus  éclairé  qu'eux  fur  la  Kelij^ion,  attaqua  cette  erreur  en  plu- 
ji^c-urs  cndr<ms ,  ôc  parti  uliércmeuc  dans^le  pallage  alléguj  ci-delllh.  H  cil  dam  le 
Chapitre  XXXVII.  -.c)  x  le  voici  de  la  Tradudion  mciiic  de  M.  d,t  Ryn  en  v  rec 
tifiaut  tres-pcu  de  chofe  par  xellc  de  M.  ReLwd.  »  Les  infidèles  ont  deinmdé  11 
.»  ton  Seigneur  a  des  tilles,  comme  ils  ont  des  fils»  Quelle  demande!  Avons- nous 
"  '■'i;^'  ^\'  A"P^?  ^'"^'1'"  *^"  préfence  de  ces  incrédules ,  pour  qu'ils  av.tncent  une 
»»  telle  choie?  tn  vente  ils  font  des  menteurs,  toutes  les  fois  qu'ils  difent  que  Dieu 
».  a  un  fils,  «u  des  cnfans,  ou  une  poAérité.  Ou  eil-ce  que  Dieu  auroit  préféré  des 
»>  hiesa  des  fils?   Comment  pouvez-vous  prononcer  de  tels  jueemens(</)j  Ne  cou 

..iiderercz-vous  jamais  que  Dieu  ca  feul  &  fans  pollerité  ? Loué  foit  Dieu* 

,»  il  lia  m  fils,  m  fille,  autre  que  les  gens  de  bien  qui  l'adorent  &:  qui  gardent  fes  coin- 
».  mandemens  ...    Quel  nom  donnerons-nous  maintenant  a  cette  efpéce  de  calomnie 
qui  le  lert  de  toutes  armes  contre  l'..-nnemi ,  &  de  celles-là   mêmes  oui  le 'tranfoer' 
cent  de  paît  en  part?   N'eit-ce  pas  la  fable  du  Serpent  &  de  la  Lime  ? 

^ijnns  illidere  dctttcm 


Ojj'vudd  J'olido 

.  E,>thmi.s.x  honnc  grâce  après  cela  de  philofophcr  i  perte  de  vue  fur  la  nature 
des  Anges  fie  des  Liprits,  pour  faire  voir  qu'ils  ne  font  luftepiibles ,  ni  de  fexe  m  de 
geDoration.  m  de  nourriture,  parce  que  ce  font  de  pures  liuelligcnees.  Carprcmiere- 
ipe.u  Mahomet  najamais  du  ,  que  les  Anges  fulFcnt  maies  ou  femelles,  ni  qu'ils  euf- 
fe.u  befoin  de  manger,  ou  de  boire,  ou  de  repos,  ou  chofes  femblables.  1  aditDo- 
fuivcmeiu  le  contraire  &  après  lui  tous  les  Dodeurs  Arabes,  comme  on  neutre 
voir  ci-dellus  dans  l  Abrcce  de  leur  1  héologie  (0-  En  fécond  lieu ,  félon  les  Ma- 
hometans,  les  Anges  ne  (ont  pas  de  purs  Efprits.  ..  Ce  font  des  corps  fubtils,  difeiu- 
..  ils,  formes  de- lumière  &parfa,temem  faims,  qui  ne  boivent ,  m  ne  manêent  n, 
..  ne  dorment  i  fans  père,  fans  mère ,  fans  fexe,  fans  appétit  charnel  *  &  qmconit.e 
«  savileroit  dattribuer  a  ces  faims  Anges  la  différence  de.  Sexes,  il  feroit  aullï- S 
"  prodnt  &  tenu  pour  Infidèle.  ..  Vmlà  leur  Ducfrine  telle  qu'c'll  •  ^r  bom^  ou 
...uivaife,  contre  laquelle  il  falloir  difputcr,  au  licu  de  leur  iJ^-t  c^^'^mu 
&  immudelle  erreur  des  Anges  femelles.  Cela  me  fait  fouvemr  d'tin  Kel,o,cux  Ë  - 
pagnol,  qtu  me  demandoit  un  jour,  sH  néton  pus  vra^  y«c-  le,  rroujLon  commcn^^unt 


(4)  Addirioi)  du  Tia.luaeur. 
{h)   Tout  ceci  jufqu'i  I^  fin  du  Chapitre  eft 
Une  addition  de  M.  U". 
(c ,  Intitulé  le  Chap.  des  Ordrti,  v.  150. 
{d)  Dit  Ryir  a  traduit,  (ammtnt  ptuviz.-vout 


*:>'/!  iUfphmer  y  Cca  donc  un  blafpl.cme  fdun 
Ci  AfMhimet.wi ,  ipc  de  donner  aux  Anec»  un 
Ikxc  coniniL'  Is  tcininin. 
{()  Dans  le  Ch.  111.  qui  traite  dts  jingi,. 
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lc»i  hnr,  txercUn  fMic,  de  Krhg^cr,   jvu  ces  parole,  de  la  (icnëfc  (a),  cro.ffez ,  mul' 
i>fluz  a-  nr.phlU^  /.,/rr,.?  o„  d'un  .u.trc  ;  .jui  après  s'être  informé  fort  cxaaœcni 


dc'i  1 


cxa^emcne 
ion  de  J.  C.  me  fie 


imen»  de  \x  Syiup.giic  (  h)  f„r  l.i  mort  &  la  R<5fi,rreai j.  ,     „^^  „, 

cnc(.rc  cette  m.cUion  ,  cr  la  PmulUs ,  Moviicur,  crount-ih  auc  f.  C.  ell  UuratT?En 
vente ,  nous  de  vnons  tous  avoir  d.msU  poche  un  petit  nuniict  de  nos  divcr{?,  créancci 
les  mis  des  autres.    11  auroit  fon  utilité.  ^rc^ntcf 


3     XIV. 

Si  les  Anges  hienheureux peuvent  pécher,  félon  Mahomet. 

NON-SEUI.FMKNT  Ics  Ancres  ont  un  Sexe  dans  le  Paradis  i  mais  ce  qui  eft  encore 
pire,  lis  peuvent  pécher  c\  .Is  ptdunt  nauelkn.ait ,  félon  la  Dodrinc 'k-  Mahomet. 
Lelt  lacculation  ijue  lui  intente  rhomas  Je  Jif„s,  dans  le  Livre  qu'il  a  public*  touchant 
U  Lûiirerjioii  des  (,'ent/ls  (  c  ).  '  ' 

Mais  nour  f-'irc  voir  évidemment  que  c'e(l-là  une  pure  calomnie,  il  n'y  a  qu'à  rcn- 
voicrleLecUurà  1  Akej^ede  la  Religion  Mahométane.  Les  Anj^es  y  font  rcpréfentés 
co,nn,c  laints    cxcmpis  de  pèches,  toujours  auprès  de  Dieu ,  allidus  a  exécuter  fes  ordres. 

^'i!'r"'  ^f  *;■"''""  •'  '"  ^"'''-  '''■'"'-""  ^'*-'xpl"l"^r  rl»s  clairement  fur  le  caradérc  de 
ces  hfprits  bienheureux? 

ri  ell  vrai  que  les  Mahométans,  auflî-bicn  que  les  Chrétiens,  parlent  de  la  chute 
des  Anges  des  le  commencement  du  monde ,  &  entr'autres  de  Li  rébellion  d'un  mau- 
vais Ange  qui  commensa  la  dékcl.on  ,  &:  fut  fuivie  par  quelques  autres  :  mais  cela 
na  aucun  rapport  aux  bons  An^cs,  qui  font  demeurés  fidèles  i  Dieu,  &  qui  ont  été 
confirmes  en  grâce.     Ils  diknt  donc  qu'un  certain  Ihl/s  ou  y1z.,e,iel ,  Id)  (ce  qui  fe- 
roit  croire,  ou  que  Muile  a  fait  allulu.n  a  cette  Idole  des  Paicns  plus  ancienne  que 
jMahomct,  dans  1  immolation ,  l'exportation  ÔC  la  malédiclion  qu'il  inftitua  du  bouc 
^:/fc</,„u,  cequi  ell  plus  vraïkmblabic ,  que  les  Mahométans  ont  tiré  ce  nom 
(Hlicux  ucs  Cérémonies  du  l.evitiqiie,  pour  le  donner  au  Chef  des  Démons  j  ils  croient 
ciis-je  ,  que  cet  yl-,az.,d  aiant  été  bon  Ange  Hc  fidèle  à  Dieu  pendant  quatrc-vinc^t- 
nu  le  ans,  devint  inhdele  ,  parce  qu'il  ne  voulut  poim  faire  hommage  à   Adam ,  ou 
.ulorcr  (e)  lomme  Dieu  l'avoit  prefcnt  ;  en  quoi  il  eut  pour  complices  de  fa  défo. 
beillùnce  les  Anges  .//.Y  c<c /»/..«/.    C'elt  dommage  que  Dom    Martin  yllphoufe  lûval- 
do  (j)  naît  pas  trouve  d.ins  ce  dernier  nom  une  nouvelle  analogie  entre  les  Muful- 
mnns  Se   les  Kekirme..     (  Il  auroit  pu  dire  à  fa  manière,  que  Àlarot,  d'abord  Anc-o 
h.  cle  des  Mahométans ,  devint  infidèle  à  Dieu  l^  k  perdit  j  &  que  de  même  Clément 
Ahrot,  après  .'.voir  goûte  la  Doàrmc  des  Huguenots,  k  jetu  dans  le  libercinaee  où 
a  périt.    l,e  parallèle  en  ..uroitété  encore  plus  rifible.  ) 

Il  y  a  donc  quelque  >'  tférence  entre  dire,  que  les  bons  Anges  pèchent  j  &  dire 
v"  r^*"^'"''  '  "^  '"^  "^'l'""-'-  lin  monde,  un  Ange  pécha,  &:  tomba  dans  la  rébellion. 
JSi  Chrétien,  m  Mahometan  n'a  jamais  dit  le  premier  :  ni  Chrétien,  ni  Mahométaa 
n  a  jamais  delavoué  le  k-cond  i  &:  il  eil  abfurde  de  faire  une  querelle  à  Mahomet 
iur  un  principe  qui  cft  très-véritable  en  général ,  &  qu'il  ne  peut  avoir  puifé  que 
ttans  les  plus  anciens  monumens  de  la  Religion  Chrétienne,  je  veux  dire  nos  SS 
Livres. 

Si  on  veut  en  fçavoir  dav.iiuage  fucet  artiek  de  la  Théologie  des  Mahomécins, 
voici  ce  (]u'en  dit  un  Ecrivain  Arabe,  félon  la  Tradudion  de  mon  Auteur.  ■•  L'en- 
»  vie ,  dit-il ,  elt  la  première  rébellion  qui  s'ell  faite  contre  le  Dieu  Souverain  i  c'ell 
»  la  première  maladie  de  notre  aine  qui  ait  paru  j  .tu  moins  c'ell  le  fentiment  d'un 
"  ties-habile  homme  de  la  Sede  des  SckiJ'eois.  11  dit  que  l'envie  a  été  le  premier 
»  crime  qui  ait  été  commis  contre  Dieu  dans  le  Ciel ,  &:  qu'elle  y  a  précède  l'infi- 
»  d^-litè  Se  la  rébellion,  Que  la  chok  elt  arrivée  lorfqu'/Li,  (  c'elt-a-dire  .  le  dé- 
»  klpeiv,  le  Dcmon  ;  porta  envie  a  Adam  notre  Père  ,  à  qui  Dieu  fafle  paix,  ÔC 
•'  que  retulant  de  l'adorer ,  il  devint  infidèle.    Nos  Sages  ajoutent  à  cela ,  que  ce 
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(t)  Ch.  1.  ».  i8. 
(t)  De<  Jiiifv. 

{U]  AJditioii  Ju  Trathicleiir. 

{t  I  ^UorMi-t  cHtn  :  mais  daiu  le  fcns  Arabe. 


admrnz  fiqnifie  que  rendre  hommage  ,  comme 
»j;cnnic"«  ,  duns  le  Ch,  :.  de'S.  Afntih. 

(/)  Voiez  dans  une  de»  précédente»  DiMèrt»- 
tionsle  parallèle  qu'il  a  lait  entre  les  M.iiii>mi* 
tans  &  les  Protctbns, 
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M  malhcmoiix  rt//j  devint  infidèle  k  trois  ^ards  :  i.  Parce  qu'il  eut  deflcin  d'abaifler 
déprimer  un  Prophète  (a),  k  que  quiconque  veut  diminuer  la  gloire 
tel  pcrfonnagc  devient  infidèle  ijso  faifê  :  x.  Parce  qu'il  accufa  taciie- 
M  ment  fon  créateur  de  tirannie  &  de  folie,  d'avoir  ordonné  à  tous  les  Anges  & 
M  À  lui-même  Ibln ,  d'adorer  le  premier  homme ,  quoique  moins  excellent  qu'eux 
»i  par  rapport  i  fon  origine  tcrrellre.  Or  il  n'elt  pas  julle ,  difoit  ce  malheureux 
u  lilis  que  Dieu  confonde  ,  que  le  phis  grand  honore  le  moindre.  Je  fuis  d'une 
»»  meilleure  origine  qu'Adam.  J'ai  été  créé  du  feu ,  Ce  lui  a  été  tiré  de  la  boue: 
»»  mais  la  boue  ell  confumée  par  le  feu  i  donc ,  &:c.  3 .  l'arce  qu'il  s'oppofa  au  con- 
•»  fentcment  unanime  des  Anges,  par  rapport  aux  homm.iges  qu'ils  dévoient  au  prc- 
»>  mier  homme  :  or  celui  qui  s'ojipofc  au  confcntcment  général  de  ces  bons  lîfprits 
•>  cA  un  infidèle. 

"  Mais  fi  l'envie  a  été  le  premier  péché  commis  dans  le  Ciel  ,  continue  le 
M  Dodcùr  Schafétn  ,  on  peut  dire  que  c'eft  aulli  le  premier  qui  ait  été  commis 
M  fur  la  terre  >  car  chacun  fçait  de  quelle  manière  Cain  {h}  &C  >^M  aiant  offert  à 
»>  Dieu  leurs  facrificcs ,  &c  ceux  du  fécond  aiant  été  reçus  plus  favorablement  que 
»  ceux  de  l'autre  ,  le  premier  s'irrita  contre  fon  frerc  ôc  le  tua.  De  cette  ma- 
»>  mère ,  c'eft  l'envie  qui  a  poulie  le  Démon  dans  l'infidélité ,  &  Coin  dans  l'ho- 
*>  micide.  •> 

(  On  voit  i.'i  un  homme  dcftitué  de  nos  Saintes  Ecritures,  qui  mêle  le  faux  &  le 
vrai  dans  une  idée  morale  j  car  s'il  le  fijavoit ,  il  ne  le  regardcroit  pas  comme  Pro- 
phète ,  puifquc  ,  félon  leur  Théologie ,  un  Prophète  ne  fçauroit  pécher ,  au  moins  juf- 
qu'à  ce  point-là  ,  quand  même  on  accorderoit  i  quelques  Mahométans  qu'il  y  a  des 

fléchés  véniels,  où  les  Prophètes  peuvent  tomber.  Mais  la  vérité  ell  que,  félon  eux, 
es  Prophètes  ne  pèchent  point,  ou  pèchent  peu,  Cc  que  les  bon»  Anges  ne  pèchent 
f  oint  du  tout.  ) 


l^fM 


f .     X  V. 


lit 


u 


I 


i  >'. 


$i  les   Diailes  entendent. 

(t)  ("Voici  une  antre  cfpcce  d'héréfie.  Les  Chrétiens  rcg.irdcnt  les  Damons  com* 
me  des  Efprits  malins  fie  rufés ,  toujours  à   l'afFùt  pour  nous  faire  tomber  dans  le 

Èiège  :  mais  les  M.ihométans  font  fi  Ihipides ,  qu  après  a' oir  déclamé  contre  les 
k'mons  de  toutes  leurs  forces ,  ils  avoiien'  enfin  qu'ils  n'ont  point  d'oreilles ,  qu'ils 
ne  fçauroicnt  entendre,  &  que  par  conféqucnt  ils  n'ont  pu  être  les  Auteurs  du  Li- 
vre de  Mahomet. 

C'eft  aiiifi  au  moins  qu'on  fait  raifonner  cet  Impnftciir  dans  fon  Alcoran ,  pour 
avoir  occafion  de  fe  mocquer  de  lui  dans  une  notte  marginale ,  comme  s'il  ètoit 
véritablement  Auteur  d'iuie  fottife  pareille.  )  C'elt  Robtrt  de  Retz,  fon  premic  Tra- 
dudcur  Latin,  qui  après  avoir  rendu  fa  penfée  avec  la  dernière  infidélité,  s'en  moc- 
que  enfuite  de  cette  manière  dans  fa  Remarque  :  donc  Its  DiMts  n'ont  point  com- 
fojé  lAlcorim ,  fuifquils  n'entendent  fas  !  Voilà  un  trait  de  fubtilité  digne  de  Chry- 
iippe. 

Mais  comment  cet  Ecrivain  a-t'il  pu  s'imaginer  que  Mahomet  ait  ôté  l'ouic  aux 
Anges ,  lui  qui  dit  ailleurs  que  pluf^eurs  de  ces  mauvais  Génies  entendirent  la  leèture 
de  l'Alcoran  &  y  crurent,  &  qui  en  fait  une  objection  f</j  à  Mahomet?  Croit-il  donc 
que  cet  Impoftcur  eût  abfolumcnt  perdu  l'cfprit ,  &  que  pour  détourner  tous  les 
hommes  du  monde  de  fa  Scde ,  il  ait  pris  à  tâche  de  farcir  fon  Livre  des  plus  grof- 
fières  &  des  plus  palpables  contradiftons  ?  Si  cet  Auteur  avoit  eu  un  peu  d'équité, 
il  auroit  compris  le  raifonncment  qu'il  fait.  FI  dit  dans  le  Chapitre  XXVI. 
que  les  Démons  ne  peuvent  point  avoir  fait ,  ni  avoir  apporté  aux  hommes  l'j4lcora».  Et 
les  raifons  qu'il  eu  donne  font  celles-ci  >  c'eft  que  d'un  côté,  il  leur  fcroit  inutile 

pour 


*î'ii: 


(»)  Aà*m  ,  qui  cfl  le  premier  des  Prophè- 
tes ,  félon  Mtihtmtt.    Volez  ci-deflus  th.  V. 

[b)  L'Auteur  Arabe  les  nomme  KAbel  Se 
Hééti;  ce  qui  tue  voir  que  la  plupart  d'cntr'eux 


ne  fçaveat  les  hidolres  de  la  Bible  que  par  tra< 
ditiun. 

(  c  )  Addition  de  M.  D»**. 

(^d)  Voiei  ci-delTus  |.  XII., 


fi.fj 


le  faux  &  le 


RniiGiruinsDEs  mahometans.        .o. 

$     XVI. 

Si  Us  Afahoméum  font  OrigéniJIes. 

en  fuir,  on  a  caxc  Mal,on,et  de  lî  mtc  cnlt  ""  ^<^^"fat,oM  ^).  QuuujJ.'il 

n.  Harangue  contre  nn,p!,;i^  "    c  Jv  if'^.  ^li^.^'ir  !'^  '-j  '  ;i-  ''Auteur  de  1. 
..  nous  (out,au  avee  une  liarcl.elle  fans  4  le  e,  0",*^,'  '-'  'V'""  '^'■""'"'^ 

»  t."  J.n.r  i  en  .]uoi  il  a  Cu.vi  indiilvtaNement   /'n  V  .""■'""'  '^^'''""^  '"'^'^•^ 

"  nouvelle  Lo.  V-'il  a  forgc^c  .  je  vé  x  c    c  ,  us  I'aI         '  '^  ^^T"''     ^'"'^   ''"'^ 

»  Ml  !  eomnient  ouelou'un  pe.it-il  être  (^i,J    J  "^        A''  "'"  "^''""  /'' M'^ 

"  "c  fait  de  [,onnJs  ,aivres  J  e  rS  k  ^e  \.  ''ï'^  n"'''"  <"'  "^Z^'  ^'-'vcrtit  .  & 
"  vertu  de  cette  réunion  avi  D.eu        '     n    ,;  '^"""'r'  '  ^■''  "  "'^''^  ^^''^-'^ 

"  ces.     Or  étant  réconcilié  avec    Die  ^\      '''''[' X'''  •'/""  -«"''né  &  .,  r,sVa- 

"  fies  Cieux  ce  de  la  vie  trnel^  E  c  U:',?!  ''^"^"'-  '^"  '"•'!-  ^^  ^'"  '^"-'nc 
-  >lc  fon  vrai  fils  Mahonu-t  ;  en  forfe  qt  e  Z h  uï  Î^Tr  '^'  '  ""^'""'^  ''"  '^'■'- 
"  1er  ouverrenient  fon  Père  l\..n  ^.  i;  J.   ,éTZ  l'I.ni'.'Tr"  ^"'"'  .^^^f^^''" 

••  con(et]uence.  -  t^.imojni  11  laJtiiinc  tel  par  une  létjitimc 

Mais  nous  avons  déjà  réfuté  d'avance  cette  accufuion  l.\     !«.f 

des  Démons,  nen  neit  i,ius  certain  ,  fclon  l'A Wn  ,         J^•^^P''ur  ce  cjui  eil 

.V  urévocaMe  ;  &  cela  W  fi  vrai,  u  e  I^  Chef  di  c'e;^D%  ""'  ^"K'''  '^^  ^'^•^"^' 
connne  ou,  d.roit  \c  d./;/j,r,.nr  ou  le^4.  ,.,t ce  ,,'  U  .'"'  ^  f  "'""'"^"  '^''^  ^ 
peut    plus  avoir  aucune  elpérance  en   D  eu      P     r  leTf   '  ^'"'  '  ""•  '1" ''  "^ 

y-.is  i^  n,ridéles,  Mahonut  ne  leur  fait  pa    ni-     I     .'  •  *^"'  ""''"'  "''^"  '"•^"' 

clpéce  :  ,1s  (Vront  éte,-nellen,ent  c^>un;j;;^f  ^k  J^Sul?;'  "'^J  ^^''^'^^  ^'^  "-- 
particuhtnte  ,  t,.,',l  y  aina  des  An.^-es  délcua-s  de  h  .  „7  ri  """  -'"'■''  ""«^ 
d'exécuteurs  à  l'é^^Mid  des  u,u  &  des  autres  De  (iU  ''';. '^'^•".' P""''  tai-'c  l'o/Hce 
les  Démons,  pou?  les  nuu.vais  (.],;.  s^io^u/'V^^^  ^*-  P^''"^'^  P<'ur 

car  c'ell  ce  .{u'd  faut  bien  remarque  /)'d  un  c  e  11''"  tI''  ;^  '''-"^•^'-  . 
exprès,  fg)  On  vo,t  b,en  que  l'I.npo  tei  en  f  vo  i f  nr  *"'  ,^'7'^-'^'  '^''  l^'"^ 
.l.it.nd,on  fi  riateufe.  a  eu\leile,n 'd'en  .1  ugn  ,k  r  '  n  ,;i:^^  t  '  ''''''  ^'f  -''^ 
rain,  connue  ,1  a  reulli  :  mais   pour  les  Dunoi     ^i    I  '      /  ""  ^^'"^^"'''  ^'"  '^■'•- 

es  Chrétiens ,  les  Salvcns  .S:  lesMl.  es  1  d  n^  '"'"'T  ^^'"'^'^  '  ^''  J"*»"^  • 
lev  n>cmes  ra,(ons  de  les  t„-er  de  l'F   f  r     \  l  '^''njecUuer  qu'il  n'avoir  pas 

difc  donc  fi  l'on  veut ,  ou',  i  été  oi  •  é m.;  '  „  / ,  "'"""  '^^'"'^  ^'^'  ^^'"'^-  Qu'on 
pie.  ^  qu'on  relevJ  ^rU  t^ .^N;^  f^^^^'^mi:?  1  Tl,!^^"[  ^''^  ^^  ^^"^'- 
pour  les  nuuvais  Chrétien,  les  plu,  levéres  chunu,,  i'un  '  ^^'>"5^'''^' >  ^1'"  'eferve 
«l-fe  pas  qu-,1  a  fauve  les  Dénu>.\s.  ^'^•''"»cns  d  une  autre  v:e  :  ma,s  qu'on  ne 

Au  reite,  voici  quelques pallat'es  de  l'AIrorjn     r.,r  I  ,  i       , 


*ii,lit>itet,  I  1 

(/')  M.  Pfl.,j,:i  en  cire  pliiliours,  catr'autics. 

[cj  Page  5  57. 
{d)  l.'/iUar.in. 

Tome  V. 


(t)  Volez  ci-cklTus  Ç.  Xl[. 

(/)  Voiez  l'Abiegc  a-Ac[hs  ,  Ch.  V[ 

(onction  cl'Autcur.  * 

0>)  Voifz  IcChijp.  I  WIV. 

*   Eec 


i»''! 


{r 


f^t     CEREMONîtS,  XÎ(KURS   T.T  COUTUMES 

-  jiréparëcs  aux  intidôlcs  j  fcparc-toi  de  leur  iDinjwcnic  •  ne  prête  rien  A  iifiirc  i  le 

„  jour  que  la  trompette  foiiiiera  fera  terrible  rour  les  méi  hain LailU  -moi 

„  châtier  cet  iiicrat  que  j'ai  créé ,  A  i]iii  j'ai  ilomic  îles  riehelle»  &  des  et. tins  SC 
,1  procuré  l'aliondame  i  Sk.  iié.iiimniiis  il  in  a  demandé  davantaj;e ,  &  s'elk  ol'llmé  i 
„  dcfobéir  à  mes  commaudejnens.  Je  lui  augmenterai  Tes  peines ,  parce  qu'il  a  blaf- 
t,  phémé  contre  l'Alcorati Il  fera  précipité  au  fond  de  l'Enfer ,  &:  dix-neuf 


»  p»on 
„   Efpr 


its  feront  commis  pour  tourmenter  les  nu'chans 


Je   I 


me 


•  vr 


l'eiuréc 


„  de  la  nuit  &  par  l'aurore  ,  une  l'Fnfer  fera  un  terrible  châtiment  pour  les  im- 
„  pics  ....  Et  eu  ce  tems-la  les  bienheureux  s'adrelleront  aux  damnés ,  Si.  leur 
„  diront  :  Qui  vous  a  précipités  dans  l'Enfer  »  A  quoi  ceux-ci  répliqueront  :  nous 
„  n'avons  pas  prié  Hieu  au  tems  ordonné  j  nous  n'avons  pas  dimné  a  manger  aux 
Il  pauvres  j  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  y  eut  de  rcfurreclioa ,  ni  de  jugemeiu  à  at- 
„  tendre  ,  jufqu'.»  ce  que  la  mort  nous  a  furpris.  lit  ce  qu'il  y  aura  de  trille  pour 
„  eux ,  c'ell  que  les  prières  des  jullcs  leur  feront  inutiles.  - 

Ailleurs  Mahomet  s'explique  plus  clairement  (.1).  «  Les  méchans,  dit-il ,  s'adrtf- 
,1  feront  à  Dieu  .lu  jour  du  jugement,  fie  lui  diront  :  Seigneur,  nous  coiifellons  de 
I,  t'avoir  oftenfé  i  nous  nous  reconnoiHons  très-coupables  d'avoir  abjuré  la  foi  de  toa 
„  Unité.  Ne  fortironsnous  jamais  de  l'Enfer,  pour  aller  obfeiver  ta  l,o:  &:  fui- 
„  vre  le  chemin  du  falut  ?  Non  j  vous  p.uirez  dans  les  Hammes  de  l'Enfer,  parce  que 
„  vous  avez  ajouté  foi  aux  Idolâtres,  &C  que  vous  avez  donné  à  Dieu  des  cumpa- 
,i  gnons  &  des  égaux.  •• 

Enrin  dans  un  autre  Chapitre  (h),  où  il  donne  de  grands  éloges  A  Jf/m ,  fils  de 
Marie,  il  parle  aulll  des  boi  s  &:  des  méchans,  &  de  leur  dilili-rentc  dellinée.  '>  Les 
,>  Hdéles  qui  auront  obéi  âmes  conunandemens ,  entreront  dans  le  Parad  s  avec  leurs 

„  femmes pour  y  trouver  tout  ce  qui  peut  contenter  l'ame  ,  &  réjouir  les 

i,  yeux,  fie  y  demeurer  éternellement  ....  Voilà  le  Paradis,  qu'ils  auront  gagné 
„  par  leur  bonne  vie  :  ...  .  mais  les  méchans  demeureront  étcrneileinciu  dans^  le 
„  teu  de  l'Enfer  j  its  feront  mutis  de  défefpoir,  &:  ne  trouveront  aucun  foulagemenc 
„  à  leurs  miféies.  Alors  ils  demanderont  .1  l'Intendant  des  Hammes  :  ^onr  dii^nait 
„  ne  twus  délivrera- 1' il  jamais  de  ces  panes  i  Non,  répondra  le  Mmillre  j  vous  y  dc- 
„  meurerez  éternellement  „ 

Ce  n'eft  pas-là  ,  ce  me  fenible ,  le  langage  d'un  Difcipic  d'Origénc ,  s'il  cft  bien  vrii 
qu'Origéuc  ait  donné  à  ce  fujet  dans  l'erreur  qu'on  lui  reproche.  ) 


$.    XVII. 
Dit  PardJis  Je  Mahomet ,  &  de  Ia  Ju^rême  fcltcité ,  félon  les  Aï.ihomctans, 

(Voie  I  l'endroit  chatouilleux  de  la  Théologie  du  faux  Prophète.  On  l'acci'e 
d'avoir  forgé  un  Paradis  tout  charnel,  tout  rempli  de  voluptés  feufuelles ,  de  )ir- 
dins  délicieux  ,  de  fleuves  agréables  ,  de  cabinets  de  verdure  enchantés ,  &:  tels 
que  nos  Romans  décrivent  les  leurs.  Ajoutez  à  cela  la  contemplation  ,  la  coii- 
verfation  ôc  la  jouiflance  des  beautés  les  plus  accomplies  îfc  les  plus  piquantes ,  for- 
mées tout  exprès  pour  eux,&  d'une  jeunelTe  immortelle.  Et  voilà,  nous  dit-on, 
la  vraie  félicité  du  Paradis  des  Mahométans  >  ils  n'en  reconnoilleiu  point  d'au- 
tre ) 

Voici  les  témoins  qui  les  en  accufeiu  :  Thomas  de  fefits ,  dans  fon  Livre  de  la  Con' 
verfion  des  Gentils  (c)  -,  Richard  le  Moine,  dans  ùi  Réjutatio»  de  U  Religion  Mahomc- 
tane  (  i)  ;  Pierre  Abbé  de  Clugni  ,  dans  fon  Abrégé  du  y-lahoménjme  (  c  ]  publié  par 
liu  à  la  tête  de  \' Alcoran  ■,  ferome  de  Savonarolcy  dans  fes  Commentanes  fur  la  Secfe  de 
Mahomet ,  &i.  une  infinité  d'autres. 

Le  premier  a  dit,  »>  que  Mahomet  nouveau  Cérinthc,  avoir  établi  le  fouvcrain 
bonheur  dans  les  voluptés  corporelles  :  l'autre ,  que  l'Alcoran  &  toute  la  Secle  AU* 


(-)  Ch.  XLIIf, 

(t)  L\(i  leCh.  XL. 

(c)  Liv.  X.  p.  64^. 

(W/  Pat;e  1  47. 

(t)  Vi^e  4.  Ce  fut  ce  fameux  Abbé  de  Clu- 


gni ,  qui  fit  traduire  \' jllciran  par  Riyhiri  M 
R:ti.  ,  dans  le  XII.  (iéde  :  mais  cette  Tradiic- 
tioii  n'a  ctc  iinprimée  qu'en  ijjo,  i  Zujich, 
par  les  foins  de  Biblmndir, 
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„  homt'tanc  i.'ah„iui(îait  qui  ce  fciil  point  ,  f^-ivoir,  la  luxure  «c  la  débauche  •  ce 
„  iii-ci,  ijuau  licu  te  lu.us  dépeindre  le  l'aradii  ,  n.,r  l.i  foc.eté  des  Ances  &  dei 
„  hieniKureux  ,  p^r  la  eontem|.latt..n  de  !).cw  6.  de  k,  perfeai..ns  ,  ^:  par  la  iouif- 
„  lance  de  ce  fi.uvcran.  lycn ,  i|ne  r.vil  n'a  point  vu,  «ue  l'oreille  n'a  pomt  oiii  .  te 
„  *iui  1.  cil  jamais  nmme  dans  le  c.rnr  de  rh.,nin.c,  il  nous  l'a  rcpréfent^u.  contr.i.rc 
,.  tel  mie  la  chair  &  le  fang  ,  &  nié.ne  la  lie  de  la  chair  fie  du  fang  auroient  pii  le 
„  fouhaiter  :  enfin  le  dernier  nuui  du  en  ternies  formels,  nue  Mahomet  ne  concc 
„  vant  (juc  Ici  chofcs  terrellrcs,  &  n'aiam  aucune  idée  de  la  vraie  béatitude,  ne 
„  nous  promet  ap.cs  cette  vie- cju'unc  volupté  brutale, qui  fc  rapporte  toute  à  la  chair 
„  ce  au  ventre  ,  &  qui  ne  peut  faire  tout  au  plus  qu'une  félicité  de  betes  ".  CVll-là  ce 
quo.»  nous  répète  tous  le,  jours  dans  toutes  les  converfations ,  ilans  ton»  les  Livres  qui 
paroillent,  &:  dans  prc-fqne  tous  le,  Sermons  (.1)  (de  nos  jeunes  Prédicateurs ,  l.)rfqu'il» 
ont  .démontrer  la  famtete  du  Chnilianilme  ,  &:  la  véritable  félicité  du  i'ara'lis  ) 
Les  Lhanlons  mcme  qu'on  a  faites  en  France  en  j-raiid  nombre  ,  &:  dont  on  devroit 
recueillir  es  plus  honnêtes  Ce  les  meilleures .  quand  ce  ne  leroit  que  pour  déconcer- 
ter les  adorateurs  d  ^//.,.r/c«  .  dont  les  Odes  n'en  approchent  pas,  ont  aulli  tourné 
en  r id.cu  e  le  aradis  de  notre  Mahomet .  &  d'une  manière  qui  n.'a  paru  allex  intc. 
nicult.    Je  n alléguerai  que  celle-ci  pour  exemple. 

Mahcmcl  tii'ftndtt ,  cuf.i^e  politiqut , 
/./  liqueur  Luhiijue  , 
Â  fes  fins  Oltumam. 
Ciirfi  leur  fermtttant 
D'avoir  trente  Suivies , 
Ze  iiH  leur  eût  (té  permis , 

j1  votre  avis , 

Mes  chers  ^Imis , 

Sj*'(ùt-il  ftomis 

Pour  l'autre  vitî 

La  vérité  clj  que  Mahomet  mérite  toutes  ces  railleries  j  {i)  (&  quand  il  n'v  au- 

nî'.ce rXnsTe  M  '"V"  '^'"  ^^ -/dures  perpétuelles  ftir  les  plailirs  des  fens,  qu'if  ofc 

ni       r  ;     Vi  r'""l"'  ^"'  '"■  ^'"""^'  '1"'  ^^"^  ^""^'^•'"  '  *■•""  '"rtiroicMu  pour 

m.us  le  rendre  mepnfable.    On  voit  qu'il  seit  prévalu  du  climat  &  des  chaleurs  de 

I  Arabie,  pour  smlu.uer  dans  les  bonnes  i^races  de  fes  Compatriotes ,  f  c  oui  ne  con- 
no;llant  cuercs  qi.e  ces  fortes  de  voluptés,  ont  donné  dans  fon  fens  avec  beaucoup 

IvlrTn^^e  ÏT"Y  ^''^  '^l'']  ^^  ''T'  ^''"-'^  '1"?  '  T'^'"'^  '^  fcs  S-dateurs .  &  la  vl 
l^ymic,  a.  le  divorce  ,  &  la  jouillaïuc  mcme  des  erdaves  que  l'on  pofléde  ;  comme 

II  te  netoii  pas  allez  dune  femme  ,  pour  fubvenir  à  nos  befoins  :  (heureux  même 
qu.  peut  s  en  palier!  )  Car  ou  ell  le  L^c  ,  qui  ue  doive  rougir  avec  les  premier,  (^) 
Uuetiens  de  ces plail.rs  permis,  lors  même  qu'ils  font  pris  très-niodérémeiu,  puifque 

f.r  r^^  \  """*•  v''  ^'/"""""^  •'/'••^-  1"  Pl"^  vils  animaux ,  &  que  de  l'autre  ils  ne 
tout  rien  a  la  perÉcd.on  de  notre  être,  &:  nous  détournent  louvent  de  ce  qui  pour. 
roit  le  per  edionneri  Non  que  je  veuille  en  aucune  manière  blâmer  le  mariacei  à 
L.'m,,"'"  ^ï  i"  '  ^''  "m"'  '"^'"'  '!"''  '"'^  "^-cellaire  à  la  plus  grande  partie  du  genre 
b  Z  ',  '>^"'^'"^^'[;,^-;"':^-  ,''".s.  Ma,s  je  voudrois  que  tous  les  hommes  relfcm- 
lallcnt  a  cet  ancien  Philolophe  (rj,  qui  trouvoit  eu  cela  même  une  des  crandes 
inpc-rkdions  de  notre  nature  ,  une  véritable  fervitude,  un  piège  perpétuel  à  la  vraie 
iaj,clleijulques-la  quêtant  mcerrogé  s'il  ufoii   encore  du  mariage,  il  répondit  fine- 


•  'm 

'  ql.| 


h 


i»)  Addition  du  TraJudcur. 

(*;  11  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  l'original. 
On  y  trouve  feulement  qiie!<|ues  icflcxions 
contre  le  mauvais  ctlet  des  pbiliis  des  Cens.  On 
ne  recommence  dappeicevojr  M.  Retend  iiu'i 
cet  endroit  ;  nn„  aujj'i  les  Chretiini  ,  &c. 

(r)  (/ell  ce  que  les  lliltorieus  les  plus  (in- 
ceres&  les  plus  inddftrcns  ont  rcmaniuc.  /«tv,. 
a'l"le  ffl  ,  dit  un  d'eux  ,  qito  ardon  ^p„J  eai  m 
vn„rt,n  Hterqui  ftlviiur  fcxHS.  \mn\.  Matcellin, 
Liv.  XIV.  Ch.  4. 


(J)  Voiei  VOnuviui  de  Mm.  Ftlix  Ch.  15. 

C.ijlo  ftrmone ,  carpore  cafitare  ,  plenjut  iinitltili 
corpens  virgmiiaie  ptrpttHit  frmimur  poiiùi  cjuàm 
ghri.,niHr  ;  taniHfit  dtnique  .ite/l  uicefli  CMpida  ,  n( 
nounullis  ruhori  fn  eiiAm  pudtci  ctnjHritlin. 

{e)  Sophocle  :  il  étoit  l'oite  &!.  grand  l'oïtc  : 
mais  je  I  appelle  .  hilofopht  ,  pa^c  qu'il  etoit 
aulH  (âge  que  bel  efpiit.  M.  f!il.wd  parle  de  So. 
crate  Se  non  de  .Sophocle.  Le  pallage  de  C 
ceron  où  cette  puruciilM-iié  fe  trouve  ,  parle  da 
buphude, 
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ment ,  qu'il  y  avoit  Jcja  bien  iWs  aiuu-vs  ^u',1  ,'ttoit  évai(  i<  thtz.  ee  M.,itrt  j,mtitK  &  ti- 
r.,f,»„]Ht ,  a  dcfit  ,1  (io„  ,.n,  Jf  „,  ^lusi>o,nr  la  fm.  (  Mahomet  &  ks  Sedattur>  mé. 
fiicht  d..nf  une  trcS-vivc  eeiilure,  d'avi.ir  pl.ué  le  fouverain  honluiir  en  nr.nule  lur- 
tie  ...ns  U  fathj.idiondece^drlin  honteux,  &  celifeuliloit  rendre  lufpeac  &;  même 
detellalMc cette  HiiiglmiA  tmit  homme f.ij;i-  ). 

M.V,  .mlli  Us  Clircmo»  n'ont-iK  p.u  pouifétrop  loin  cette  accufation?  Ils  ont  pré- 
tendu mu  Mahomet  ne  recnnoilloit  d.in»  le  l'.iradis  d'antre  fclicitt',  uu'une  félieitô 
ienfndle  &  U.na  e.  Cela  eU  faux,  dit  M.  Keland.  Il  prétend  ouc  l'ImpolUt.r  â  dif. 
tingue  avec  fom  la  dii;nite  de  Tame  de  celle  du  c.rps  :  .inà  la  ve'ntéi  pour  attirer 
le»  Arabes  a  adoration  d'un  lud  Dieu  &  à  les  autres  maximes,  il  les  a  pris  par  leur 
ioihie,  tdl-.l-d.re,  par  ranu.ur  de  la  volupté  i  bien  entendu  néanmoins  ouJ  l'âme 
comme  la  principale  partie  de  nous-mêmes .  auroit  aulli  la  lélicitc  bien  plus  j;,ande  ouJ 
celle  du  corps.  Le  Cardinal  de  Cula  (.1),  iiuoK,ue  «rand  ennemi  des  Mahométan». 
kur  a  rendu  cette  julhce.  I!diti|ue,  u  [L,  h-  Uncroit  de  la  léiicité  fera .  félon  eux 
•■  M  lelon  Mahomet  lui-même,  la  eoiuenjplation  de  la  face  de  Dieu:  une  ce  feri  U 
"  la  p  us  grande  de  t<.utes  les  voluptés.  &:  ip.'dle  leur  fera  oublier  t..utes  les  autres 
.;  du  I  aradis.  6:  entr'autres  celles  (|ui  nous  font  tonunimes  avec  les  botes.  -.  On  peut 
lire  les  paroles  Arabes  dans  les  A./.,  «/>//.,«m  de  Pacod-  (O.M»i  .illéeue  encore  CCI 
paroles  de  Mahomet  :  ••  C'ell  le  pU.s  bas  dépé  où  les  habitans  du  Har.ulis  pui.Icnt 
"  Ctre.que  celui  de  pofledcr  des  femmes .  des  biens,  des  jardins,  des  elclaves, 
"des  voitures  dclicieufls  .pendant  un  voia^;e  de  mille  ans  ou'ils  y  doivent 
"  \-!'.''^''  ^^  •>"  '«'"traire  le  p  us  haut  degré  de  gloire  (]u'il  y  ait  dans  le  Oiel ,  tell 
"  ^*;^''^"  -l^r'^'^  ^'^'  '>'^i'.  *;  ^1^  eo.uempler  ù  face  foir  &  matin.  ..  Il  cil  donc  faux 
nue  les  Mahonu-tans  tallent  conf.ller  les  plus  grandes  délices  du  Par.Klis  dans  la  pof. 
leilion  &.  dans  la  joiiillaiice  îles  chofes  corporelles.  ' 

Il  ell  huix  encore,  que  tous  les  Mahomotans  .idinetrciit  dans  le  Ciel  lesplaifirsdc  la 
terre  dont  nous  .u-ons  parle.  Plulieurs  d'entr'eux  entendent  tout  cela  parabolioue- 
ment  «^  Ipirituelement,  i  peu  près  comme  nous  concevons  les  joies  i  venir ,  /ou, 
lenibleme  dune  fcte.  dun  repas,  d'un  fellin,  d'un  vin  nouveau  .d'une  cté  qui  afe, 
fondemens,  les  nuirai  les  fc  fes  portes  d'or,  de  diamans  &  de  pierreries.  ..  Toutes 
..  ces  voluptés  fenluel  es  du  l'ar.ul.s  de  Mahomet  ,  dit  un  habile  homme  (J),  font 
..  cenfees  purement  allégoriques  par  les  plus  raifonnables  d'entre  les  Mahomét.u  s  fie 
-  uniquement  dirigées  a  la  loible  portée  de  lefpnt  humain  .  comme  ton,  ces  endroits 
"  t  "?  TT  ^''■""'■">  *'"  ■'  »'"t  néceflairemcnt  avoir  recours  .î  la  même  réL^e  j 
"  ^,  '■^'•^  '^}  "/•••»'■  TIT  '■'■'  M"'-"->'n  écrit  à  l'AmbalIadeur  de  Maroc,  au  iVuet 
..  dun  Hrdin  iort  agréable  que  je  comparois.\  celui  du  Paradis,  j'en  eus  pour  réponfc 
..  une  efpeve  de  cenlure  dans  laquelle  .1  me  repréfentoit  q„e  le  Paradis  étou  un  I  ea 
..  dunetdleforte.qu,  ny  .woit  nen  dans  le  monde  qm' put  lui  être  comp.iré.  ï 
..  tel  enhn  que  lail  ne  l'a  point  vu.  que  l'<,re.lle  n'a  rien  oliï  de  pareil.  &  L.e  fou 
»  image  ne  seit  jamais  prekiuée  .\  lifprit  de  l'homme.  ..  ^        '^  '1"^  '"'^ 

Ajoutez  i  cela  le  témoignage  de  M.  A'Uabclot,  dans  fa  R,bUothéq„(  Oric»i,U  oi'i 
après  avoir  dit  que  es  Mahométans  placent  la  vraie  félicité  dans  la  communion  dô 
Dieu  ,  &  la  joie  cdelle  d.ms  la  jouilla.ue  de  la  clarté  de  h  face,  la  feule  chofe\  ' 
fent-ns,  oui  conllitue  le  Paradis,  par  tout  ou  elle  fc  trouve  ,  il  ajoute  ces  paroles 
remarquables  :  ..  Il  n'eil  donc  pas^vrai  que  les  MahouK-tans  ne  reccmnoillenc  dW 
..  bonheur  d.uisl  autre  vie,  que  l'ufage  des  voluptés  corporelles,  comme  les  en  ont  ac^ 
..  cufes  la  plupart  de  ceux  qui  ont  attaqué  leur  Religion.  .. 

„  L'ame  railonnablc.  dit  encore  un  Auteur  Arabe,  dans  le  Recueil  de  leurs  <:..„ 
„  tences  qiu  nous  a  ete  doniié  par  EchdU.Ju  (  0  ,  qi.i  a  été  imbtie  de  ces  perfedio  ' 
„  f<;avo.r  la  fagdle,  la  tempérance  ,  la  force  &  la  jullice.  n'aura  pas  pluLtm  Ji' 
„  corps  qui  la  retenoit,  qu  elle  lentira  en  elle-même  une  volupté  inhnie  &  t  ê  ',  ^ 
„  immenle,  &  que  le  deviendra  cotnme  un  de  ces  Anges  qu'approchent  le  1  do 
„  la  Diymue  De  forte,  que  fdon  le  plus  ou  le  moins  de  ces  peiVediousqu'el  e  ur^ 
,.  pollede,  ellcfe  trouvera  plus  ou  moins  proche  de  Dieu  même,  qui  ell  a  vérité  ï 
„  la  pertedion  originale.    Mais  li,  au  contraire,  l'amc  s'cll  trouvée  entachée  de  vh 

I,  ces 


{*)  Dans  fon  jUctran  eritlé ,  p.  g-.. 
(i)  (.es  paroles  (ont  de  ÏMcortin  mcme. 
(c)  Ad  poftara  Aiojii, 


{d)  HyJt ,  dans  fej  notes  fur  la  Liturrl,  dtt 

Turcs ,  p.  î  I . 

{,)  Synopfis  fropof.  f^f„„,,    pkilofoph.  Are- 
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„  CCI  oppofcî,  à  c«  vertu, ,  clic  fera  vivement  tourmeiucc  Uam  le,  Enfer»  &:A  nr«. 
„  portion  de  (c,  dcrcgicmcn,.  ••  ÊiiUri,  ^à  pro- 

(-)  On  viiit  par  tonte,  te,  autorités,  une  l\  Mjhomct  l'cft  on.l.,.,..»-  ;  t    ,f 

poll.crement .  aull.-hen  curHomére  .  ,\Z  tronv.  de.  c";;,?.,î \'  tintu''!''"'*-  '"^•■'* 
beaucoup  adouci  Ici  tho  e,  ,  car  le,  un,  ont  dt-onn  ?  J  l  '  V^  r  n'*  '  '1^''""* 
degré  le  plu,  lu,  de  la  tel,.,  é  du  l'„ad,Tl     '    ,       *         ''"'"  ^'"^"'^^'  '"''l"'-"" 

ment,  ce  me  fcmble,  dan,  U  Kénul.l  oui     l  lr\  ^  '  l'*».''"^l"«l"c- 

liiiKn\  de,  jeune,  perfoiinei  le,  mieux  t'j.f.-.  -1^  l,..,-  u         '*  r"»^"'"";  «.  le  cn>l»ral- 

&  le  bon  cflct  trc-dirtic,  e  \  trouver    &  car  ..,<■*  ^H'K't'c,  eli  trcs-certa.n, 
jav..ue,uej-cnccnd,  auili  Pcu'r      de  ce     11^  Z       lï^tr"-  ^^'r""["'°i' 

iiiisiEÉipal 

.n  «,„,„  cxprc,,  c|ui  Dieu  Jé„i„„  .omcôqu^dl  &,,";,    t,   ■"?  "rl^'Tl!'  '" 

§.    XVI  H. 

5/  /«  fimtes  firofitfunéa ,fdon  la  Mahoméum. 

dun  lougc  d,  U,.l}ann.opie,  il  cuncx  que  M.  Roland  ne  le  Parc^uroit    anniV  au^ 
ne  conçu,  une  pallion  véhémente  daller  voir  cette  urande  v'.lle     naT..n  m^^ 
MU  11  auroit .   du-,1    fat.faue  lan,  doute .  s'il  .Vtoit  t-ïn    é  c  n     .;e'd         /     rïi: 
Auccur  donc  .  ou,  devo,t  çonnoître  ce,  Peuples ,  nnu,  dit  entra,    0,0   I-  .u  , 

..  ;'(  ^""""Ç  le,  Mahom  tan,  ne  pennette.lt  pas  aux  K.nmes  dalii U-    aux  p" i£ 
»       Nuiue,  dan,  le  J  emple  i  /■  J .  ,1,  .,e  veulenî  pa,  non  plu,  ciuellc,  foient  cntmées 
»  avec  eux  da.js  un  mcine  tombeau.  Cequivicnilans  doute  .  aVutc^H     de  èrou',! 
..  croient  .,u  elle,  ne  leront  pas  avec  et.x  dan,  le  l'arad,,,    n  ,s  qu' I    v  en  toLve 
,.  ront  d autres  toutes  nouvelle,  Se  toute,  fraîches,  ^  beaucoup  ?û   aJci;    ^  " 


(.1)  \\.  Rehiid  M  (c  rcconnoitroit  pas  ici, 
ni  jiifc]!!'.'!  1,1  lin  ilu  Chapitre. 

{b)  S.mi  ^ulHjdle,  l.iv.  XVilI.  :.  Si  le 
'IraJuaciir  avoir  daigne  lue  la  note  de  6>»«»- 
t7«i  lur  ce  pa%f  d^-fulH-^tlU  ,  il  y  aiiioit 
trouve  celui  de  i-Uic, ,  ç^n^InlH-teUt  a  eu  en 
vut;. 

(c)  M.  RtUnd. 

{tij  lorlquil  dit,  que  Ditn  MiruirA  U  Vintr* 
Cr  In  vt.viici.     I.  Cormh.  Ch.  VI.  &   .\V. 

(O  \ui^z  •'/•"/'.  Ch.  X.XII. 
Tome  y^ 


(f,  Cette  DifTcrtation  cft  de  l'Abbé  Ttrrujjon. 

{g)  Dans  loiiginal  il  y  a  feulement  de  trc,- 
belles  jeunes  filles. 

{h)  l'aije  16. 

(  <  )  Ortht ,  Voiagc  Je  Conftantinople ,  p.  î  7  j, 

{k)  L'"  .Autour  Allemand  nous  allure  qu'el- 
les  y  ont  un  lieu  léparc  ,  ou  elles  ne  (ont  point 
vues  des  hommes  pour  de  bonnes  raifons ,  (oit 
par  rapport  à  la  pureté  du  caur  ,  ou  «  ccll» 
des  I  emples.  Sigilm.  feytrubtndt ,  Hift.  1  ure. 
Tom.  I.  p.  8-, 
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I0(     CEREMONIES,M(KURSET  COUTUMES 

Il  «A  vr*i  que  U  m*ni^re  dont  if  l'cxprimc  ei\  un  feu  rquivoque,  i{iuiui  il  «lit  ont 
Icuri  Icmmci  ttt  feront  ft  ut  ,iiri  tH\  dum  It  l'.ir.idin  Car  on  pourroit  le  prendre  en 
cc\  deux  fent .  oui<]u'cllei  n'y  rnircrum  pomi  du  luui ,  ou  ()u«  li  cllct  y  entrent ,  elles 
feront  dam  un  lieu  (é^^Até. 

M>  RumUi  nVIt  pat  fi  ^qiiivnour  fiir  le  C.hjpure  dci  MAhtNn^tinci  i  il  en  fiic  dei 
ffpécei  de  Câpanée*.  fjni  Morale  &.  laiii  Kclieion.  „  Comme  ic»  (emmci,  dit-tl  (rf), 
Il  font  ^l«v«'cid'«nf  manière  fort  retirée ,  t|vrclli<  ne  voient  prciquc  )ani  ,  Ict  honimet  ' 
,1  qu'elln  n'ont  aucune  vertu  morale  oui  Irt  porte  à  la  tnodcllie  de  i  l'honnêteté,  & 
Il  uu'ellei  n'ont  ptiiiu  de  priiuipc  de  Keligmn  ,  qui  leur  fjlle  cfpérer  en  l'autre  vie 
Il  aci  rètompcnfei  pour  leur*  boniiei  a^\ioni ,  ou  api'rt'hender  de»  ehàiimcin  pour  Ict 
M  mauvaifci ,  cllci  font,  à  te  i]u'on  du,  lei  plusIaUivc^  (cmtnet  diimoiide.  m 

{k)  (Si  tout  celu  cil  bien  vrai,  il  taut  avouer  tjur  Mahomet ,  poiiravotr mené  une 
vie  n  luxurieufc  ,  a  M  bien  peu  calant  dans  l'es  principct.  De  <)u<ii  t'avifoit-il  d'ex, 
clurre  les  femmes  du  Paradis f  Vouloit-it  fc faire  lapider  ï  \x  première  uccaiion,  ou 
faire  di-fcrter  la  moitié  de  fon  monde»  Cependant  t'ell  cet  Impolleur,  oui  a  fi  bien 
pris  Us  humilies  par  leur  (oible,  &  quia  h  bien  rèulii.  Ou  peut-être  a<t-il  prétendu 
faire  fa  cour  aux  maris,  eu  leur  faifanc  accroire  que  ces  tenmics  qu'ils  avnient  endu- 
tit%  ici  bas  avec  tan.  de  patience,  ils  ne  lei  von  oient  plus.  Ou  ciiKii  a^t-il  V(uilu  les 
fjcririer  entiéreniCnt  à  ta  volupté  dcv  hommes ,  en  \v\  nu'ttant  hors  de  la  portée  du  Paradis 
êc  dis  plailirs  fpiritucis ,  pour  lescontcntrcr  dausics  plâilirs  de  cett  r  vic ,  flc  tic  la  brutalité  » 

Mais  elUil  bien  vrai,  dit  M.  Kcland,  que  Mahomet  ait  été  li  peu  obi  igrant  envers 
nn  fcxc  dont  il  étoit  Idolâtre  }  Que  lui  coutoit-il  de  leur  donner  aulli  quelque  place 
daiide  Paradis»  (^onwnc  je  m'en  cntretcnois,  continue-t-il,  avec  nson  ami  .S/ir,  qu'on 
âvoit  Couvent  confulté  là-dclUiscn  Italie  &  ailleurs,  &  qui  n'étoit  pas  msrtns  étonné  que 
,  qu'on  ciit  attribué  aux  Mahométans  une  opinion  <t)  li  cruelle  «cli  .iblurde,  il  y  alonf- 


moi 


ttm! ,  n>c  répondit  ce  Itfavant  homme ,  ^utjM  nmdn^itftnuta^agts  âmi  i'/tUtni»  pu  déw 
itttttnitctnent  /<•  j.iittHJavfHrdajtmmt).  I.e  premier  cil  auChapitre  XL.  !^iti(ofiaHt(>tnt$ 
é-jtr,idi  t*nMti  muvrti ,  /itit  hemmt  Joit/tmme  ,  iltntrtradMi  It  Paradis.  (<<](  Je  trouve  dans 
le  iiieme  Chapitre  un  autre  partage  ,  que  M.  Helund  n'indique  paij  c'cU  celui  ou  le» 
Angev  prient  ainli  le  Seigneur  :  „  Seigneur,  ta  miféricordc  s'étend  par  tout  le  monde: 
,,  pardonne  les  péi  hés  à  ceux  qui  fc  convertUlcnt  Oc  (]ui  embralltnt  ta  fainte  Loi  \ 
„  délivre-les  du  hu  d'Enfer  i  ouvre -leur  la  porte  des  Jardins  d'Lden,  que  tu  leur 
I,  as  |Héparés,  &:  à  leurs  pères,  ti  a  leurs  teiniiies ,  &:  a  leurs  Knfaiis,  &:  i  Uur  li- 
„  gnee  vertueufe  ".  )  Les  deux  autres  palla;;es  île  M.  Sike  font  au  Chap.  XIII. 
&  au  Cliap.  X\'I.  Ajoutez  y  eesdeux  autns  ilu  Chap.  XLVIII.  &  du  Ch.  LVIl! 
oii  il  eit  du  politivcmeiu  ,quc  lu  hommes  &  lis  jcmma  fidrlts  étireront  dsiis  le  Paradis 
tiltjle, 

(t)  {  Mais  ptut-ctrc  nVIl-ic  pas  aujourd'hui  la  Dodrinc  cour.intc  des  Mahomé- 
tans. Vous  vous  tromper,  j  ils  ne  fe  départent  point  de  la  Dodnnc  de  leur  Maî- 
tre j  &:  )  une  preuve  infaillible  que  c'cll-l.i  un  article  de  leur  créance,  c'ell  que 
Chardin,  qui  avou  pallé  tant  d'années  .m  nulieu  d'eux,  nous  en  allure  dans  les  ter- 
mes Us  plus  formels.  Voici  fes  propres  pavoUs.  (/)  „  On  dit  comnumémcnt  inn; 
„  les  Mahométans  excluent  Us  femnies  du  Paradis.  Il  c\\  vrai  qu'ils  les  en  exeluciu  i 
„  mais  c'ell  feulement  en  ce  fens ,  qu'elles  ne  doivent  pas  être  en  même  lieu  avec 
„  les  hommes ,  pour  qui  il  y  a  des  femmes  eélelles  bien  plus  belles  nue  ne  feront 
„  les  femmes  de  ce  monde  dans  la  réfurredion  j  &  qu'à  l'égard  des  femmes  rcfllif- 


es 


,        L      .  ru  ,*î"  •'  ^^^"'^  "*"  femmes  rcfllif. 

„  citées,  qui  leroiu  a-ndues  bicnheurcufcs ,  elles  palleront ,  dilent-ils,  d.ins  un   lieu 
„  de  délices,  &  y  jouiront ,  comme  les  bienheureux  en  leur  lieu,  de  toutes  forte 
„  de  voluptés.  „ 

ii]  (  Ckardm  ne  dit  pas  s'il  y  aura  des  hommes  formés  exprès  pour  ces  Mahomcta- 
ncs  Ij  avaiua^cufement  féqiicltrées.  Apparemment  riinpolUiii-  a  laiHé  la  thofc  in- 
décile.  Ses  DiUiples  ne  le  font  pas  fouciés  de  la  iLikkr:  inaispar  l'iLtonomiede 
fon  lillcme  ,  il  y  a  grande  apparence  que  le  paralk'le  doit  être  complet.  Toiiiours 
il  paroît  par  tous  ces  témoignage,  que  Mahomet  étoit  allez  amoureux  de  la  divei- 
litc,  pour  l'étendre  jufqtùiprès  cette  vie  ,  &  peut -eue  allez  C4uitable  pour  la  par- 


fa)  Mifttift  dt  l'EiéU  friftm  de  l'Empin  Oit», 
m/m ,  Liv.  11.  Cf>,  1 1. 
ih)  Addition  iIh  TradiKJteur, 
(  c  )  Cette  pBr««h<«fe  crt  de  la  ùyon  du  1  ra- 

diiLiciir. 


(d)  Autre  addition  de  M  D". 
(t I  Addition  de  .\l.  D". 

(/')  ('*i»g*  de  Poft  par  M,  Chitrdin  ,  Tom. 
IV.  do  l'I.d.  in  4. 

(X)  Addition  ùu  TraduiUeur, 


R£UGIIUSES     DES     MAIIOMETANS.       >» 

uMf  ^faicmcni  entre  Iri  deui  Sriei  «  ou  du  m«i„.  .n         ,  . 

jçara  .fc.  |au.  c,»i  l>ga,d''de.  rLo;„Z„  "mwi     ïi\«  rc"!!"  I.' r"  '•''* 
infuitté  dâutrci.  "•'"^^«''«  ««"c  retondu  ,  airiinjiiun» 


f   XIX. 


mi.1  .1  ncft  p..  vrai  que  Mahom.!  au  été  cnfévch   l  U  Mccnuc  ,  T    ni  - 
-c^n.o.„.  vr...  c,a.  ce  fou  pour  y  v.C.rer  fon  .<fp«Icre  que  ,>  r'c^dinf  ,'1  *'>l,j:- 

Cependant  une  foule  d'Auteuri  ont  afluré  l'un.-  &  l'autre  de  tei  LuffcrA  ,  .««. 
.nug.naire  i\t^é  au  mil.e»  du  Tcn.ple  de  la  Mecque  par  le  Cal  fe  0-1,    /Jfr" 

tcnvam.  qui  nous  rapporte  qu'il  tut  propofé  dam  le  Confcil  du  Rot  Â^  L/ m 

Voilà  bien  des  autorités  m,ur  un  fait  aulli  faux  que  celui-là  ,  car  enfin  il  n'v  x 
r  .  "OC  «me  qui  .u  étë  à  la  ilecque .  qui  ne  f^ache  qu'on  n'y  va  p"nt  pour  ccVrcî 
cndu  fe^ulcre.  parce  qu'en  crtct  .1  n'y  en  a  ponu  d?  tel .  U  que- c'^ft^Médine  & 
"on  pa.  a  la  Mecque .  que  Mahomet  a  été  ei/fével,.  Et  Jour  ce  qui  cil  du  Pécrf 
nu:,c  de  la  Mecque  ,1  ell  plu.anc.cn  que  Mahomet ,  comme  on  i  ve  a  fu  î^a 
de  .c  Traite.  Les  Arabe,  qui  s'en  acou:tto.cnt  dcpui,  Joi.g-tem, ,  InSiro^ent  rc- 
nomer  la  cérémonie  ,ufqu'a  //^.W.     k  allo.cnt  à'  la  MecqueTrLrd ie  e  ,^^^^^^^ 

yc  àéjMçr  Ahna,ccs  deux  tamculcs  collines  dont  nous  avons  parlé  ,  en  icttant  1 
Ktits  cailloux  d'une  certaine  manière.  &:  a  une  certaine  dilbncc!^  m£,k  con- 
fcrve  &  a  conhrme  ces  rits  .  parce  qu'ils  étoient  en  vénération  parmi  ceTeuJle  de 
tcras  immem^nal.  Voila  ce  qu'il  y  a  de  vrai  par  rapport  à  la  dévotion  de  a  Mec! 
SUC  :  mais  parce  que  no.  Moines  vont  en  Pèlerinage  à  Jérufalem  vifuer  le  S   Se- 


(4  )  Dan j  fon  DUl.  H,fi.  &  Crique ,  Tom.  1 1.      / 

iw  1  LJ.  de  170Ï.  , 

(*)  Pa»;e  109. 

(c)  Utmt,  <.h4lc(iiiJfU4s ,  Hift.Liv.  III.  p 

6«.  &  67.  ' 

(</;  Voiea  fon  Levicon,  au  mot  Utf'.Tit. 


(t)  T)t  tnv.  Rtrim.Ur.i. 

l/j  Hiftor.  i.ib.   IV. 

{g)  Tlmam  Hift.  Lib.  XXXVII. 

(  h)  Le  tièi-hibiic  Profcllcur  cell  RJc^JHS. 

(  I)  ThttÀtri  Rj/ct^  in  OrMUHt  Ut  Jii4nukiê  1, 


h  î; 


lii 


i'i! 


■  \\ 


feii'îii' 


,i 

■SI, 

A 

i  1  11'-  ' 


l'f 


.  >i  .l'ii  ■ 


î  ']$' 


tcê      c^.^rMc>N!I:s,  mh^uks  et  coutumes 

fukrTi  on  a  cru  »lc  même  qu«  Ici  Mahomi-unt  alluicut  à  \à  Mctiiua  pour  vifi(«r 
ii'liii  tic  Mihomcc.  i  4) 

f    XX. 

S'd  efi  kitn  fut  qitt  tUiu  tjlLoréft  oit  f*!!'*  U  Séimt  yitrtt  U  fnprt  fint 

Jk  Moji, 

(II,  y  a  d*i  arciirAiinni  fi  ^o(Ç\éTt% ,  «]»'cllei  fc  réfutent  cllet-mémci.  Noui  en 
avoni  vu  t)^a  pltificun  exemple»  i  *c  li  j«  ne  mo  trompe  ,  en  vuiti  un  qui  cft  h\- 
iliiu.  Oluiim  lyiit  «|m'  riiin«illeiir  a  iurmc  d  Uchgioii  en  pjriic  île  U  Rclijçicm 
lutiirelle,  en  p.triie  «lu  Jiulailmt,  &  en  narnc  de  Ihvinnile  i  &  il  eU  aifé  de  t'en 
appcrccvoir  i  la  prcmitrc  kùma  de  lAUoUn.où  on  trouve  dci  jllufumi  fi  fré- 
«jiicntci  à  no»  SS.  Livre» ,  qii'oii  ne  pei»  pa»  douter ,  que  Mahomet  ne  Ici  eût  par* 
«.'uufui,  «m  du  moiin  .ip|in»  p.u  U  I  raduum. 

Oepiiidani  un  r.uiiile  d'avoir  f.tu  un  anjihronifmc  fi  ridicule,  qu'il  en  cil  incon- 
cevable. On  dit  quil  i,  tonfondu  Ici  deux  Maricidu  Vicui  &  du  Nouveau  Telb. 
nient  en  une  iVulc  i  t'ell-à-dire  U  Vierge  Marie,  Mère  de  N..trc-Scigncur  Jelui- 
Chrill ,  avct  Marie  Saur  de  Mode  «i  d'Aaron  ;  ec  qui  fuppolVroit  non-reulemcnt 
une  ignoranie  cralle  dan»  l'ImpolUur ,  mai»  même  une  ijçnoranec  tontradidoirc  ,  & 
iniompatiblc  avec  d'autrei  pallagc»  de  rAlcorAn,ou  \\  cil  nunifelk-  que  Moïfe  a 
précédé  Jvliu  (Ihrilt  de  plulieur»  liéilei,  6c  que  JcAu-Cluill  ell  venu  Umg-tcnn 
aprèi  lui  pour  pcrJéaionncr  la  l,.ii  ,  &.  aprè»  Jclui-Clirill  Miliomet  lui-mcmc,  qui 
doit  encore  avoir  enchéri  par  dcllu»,  mai»  âpre»  kipiel  il  n'en  tant  plu»  attendre. 
Voil.i  en  gro»  le  tilU-mc  de  cet  ImpolUur  lur  le»  dirtcrentci  «tconomie».  Or  ajiillet 
À  cela,  li  VOU1  pinivc»,  ranachronifmc  qu'on  lui  fait  faire.  Il  me  femblc  qu'il 
en  cil  d'une  aciufation  de  cette  nature,  comme  d'une  eCpécc  de  Sophil'me.  bile 
punivc  tiop,  fv  p.ir  confcqucnt  elle  ne  nrouve  rien  du  tout. 

<À|ui.d.uu  VOICI  le»  acculateur»  qui  dcpolent  contre  l'ignorance  de  Mahomet. 
Un  Aiioninic  dan»  le»  SsrMtmta  de  Svilnirgc  (b)  ,  ou'  on  trouve  ce  Formulaire 
de  réiracUtion  prolelytiquc.  Je  détcllel'impulhirc  de  Mahomet,  qui  tait  deùcn- 
drc  Jclus-Chrill  notre  Seigneur  Ce  notre  Dieu  de  Maiie  S«eur  de  Moile  fie  d'Aaron. 
y\ut.u\t  ui  difcnt  EuilymiHi  Zi^^heme  ;r),  & /m»  Arnlie  Ahurt  {  d ) ,  H  aprc»  eux  le 
«Jardinai  de  (.«/i  {t),  I luotnthtck  (/; ,  &  une  inhnité  d'auirci. 

C'cll  domm.iirc  que  l'accufati»)!»  n'cil  pa»  bien  Jondée  j  car  »'il  étoit  bien  vrai  que 
Mahoinct  eut  ciMitoiulu  lis  deux  Marie»,  &  qu'on  put  Udénioiurer  évidemment,  adieu 
toute  l'autoriti-  de  ce  Livre  ,  même  dan»  Iclprit  de»  M.ihométani  Ici  plu»  grojlicr». 
Car  ou  cil  l'homme  allez  inlenl'é  ,  pour  regarder  lommc  une  production  divine 
im  Livre  ,  où  on  tont'ond  non-llulcmcnt  deux  perronnc»  trè»-dirt'érente»  ,  nui» 
menu-  (Vpjréiv  l'une  de  l'autre  par  un  mtcrv.iie  de  plulieuri  liéilc»  .'  C'eik  ce 
qui  a  t.ut  que  dan»  ton»  Us  .illaut»  qu'on  a  livré»  à  cette  Secle ,  on  leur  a  tou)ourï 
preleiue  cet  anaihronilme  ,  comme  une  vraie  tète  de  Médufc  pour  les  confondre, 

(Cependant  M.  liil.uid  ne  croit  point  i]uc  l'accuCation  (oit  bien  prouvée.  Autre 
choie,  dit-il ,  cil  un  loup(,on  ,  &  autre  choie  une  déinoiillratU)n.  On  peut  foup(,on- 
ncr,  par  exemple ,  que  M.ihoniet  a  été  aile/,  ignorant  dans  l'Hilbire  &  dans  b 
Chronologie  ,  pour  contondre  le  teni»  de  Moite  avec  celui  de  Jefus-Chrill.  On 
peut  croire  qu'il  a  forgé  certaine»  f,.ble»  de  diverfe»  circonlbncci  do  l'Milloire  , 
qu'il  .ivuit  mal  retenue»,  &:  »]ti'il  tu  a  fait  de»  uiéce»  de  rapport  ou  de  bigar- 
rure dans  fou  Alcoran,  ou  crient  également  le  U-n»  commun  ÔC  la  comioillance 
de»  tem».  Ajoutez  a  cela  qu'il  s'.ippclle  lui-même,  le  i;ophttt  m»  Ltttri.  Quand 
on    a  une  toi»  puilé    tous  ce»   foiipvjons  dans   les  S^mma    Jt    CoHirovetfe  ,    ou    dans 

quelque 


(4)  Dans  tout  Cl!  qii't)n  vient  lic  lire,  il  v  a 
peu  lie  tlmfc  lie  M.  KtUtid.  Au  relie  il  taut 
«jiiutcr,  iiuc  i|uouiuc'  le  ventuljleiniitil  du  voiu- 
f;e  de  l;i  Meique  toit  la  vilite  du  heu  (|u'(>ii 
SKiit  de  Miimiiier,  ûc  qui  de  teins  imiiuiiuirul 
aitc  rc^nrilc  par  les  Arabes  comme  un  lieujlaint 
iV:  tMtumemeiit  relpcCtahIe  ,  les  C  aruvannes 
à  leur  retour  ne  n)ani|iient  jamais  d'aller  a  SU- 
diiitf  rilitci  le  tuiubcau  de  leur  l'ruphite  ,  dunt 


le  cercueil  n'eft  pa»  adurément  fufpendu  en  l'air, 
mais  viilermc  par  une  Uuublc  (;iiilc  J^^s  la 
Moliiufe, 

{!>)  l'a^e  Cl.  &  8î. 

(  f  /  Dans  (a  tiinoplit  DiimMiiaut,  Voler  U 
gi .  U,bl.  d„  /'/».  ' 

(  /  )  Canfujïa  SelU  M,ihtimii4na  ,  p.  <  |, 

(  /  ,  CrihmtD  jili:»r»ni  ,  p.  ^  j, 

{J)  Snmm*  CiHinv,  p,  1 1  V, 


'  Il 


II 


109 
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«lucloiie  nuiivtkf*  TridiirtUm  •)«  lAUorin,  on  Pc»..  a.,ir. .  ic  livour    f...«-.« 
.ur   f.  .on,„,u>„  ac,  d.u    Ma,.,.     Ma.,  ,.,u.-!;..  b  ,ro:.v':rl\Tâ/'7;; "i 

U     ./.'m  ff  'i*  f".  *''"'';"'    V  ^   '•'  ''^'"»'"'  •  ""  ''AtH^ir  *pri,  4y.„r  fa*,  en 


.juclle  p„,..H,,  êc  I».  en  hren.  une  rr,u'vc  Oc  reproche.     O  .»^»/.  .  lu.  aire»,.,U 

U4p..  c.  Miliumc.  par  e  ile,  aurre,  Prophète,  ,  d-,^hJ,.J,  p4r  r«,npU    &    '   e 

de  M  ..le.  Il  cil  vra. ,  ,n.u,  c,..e  f,,a...«„  li  U  V.erpc  Mane  n'avu..  pa  .  „  ùtlZ 
«.cm- ,,..,,. ao.u  la  nunu.ire  fc  fo.t  conferv^c  ,uf.,u'....  «en.,  .le  MU. on.e.  , Z,  o 
V,  Re..éalope,  „e„  parle.,,  p.,  ,  Ne  p..urr.....o„  p'u  a,ro  .u.(|i ,  .vec  nuel^  X! 
I..un..a.„ .  fclou  .,ue  r,.,J,fW,  V,  re.;,ar.,u.  (.  )  .\,uc  M.uie  f.lur  d'À'  r.Tu  coil 
Urvvc  ....r.uule»Umu., .  Jepuu  le  ,v,.„  de  Mo.lc  i.ll.p,'.  J.  C.  ,*;  pour  eô  lèvent 
la.jurc,  t)//..Ar/.,ra,.pnruaa.„   (a  Hdh.iL,JiL.uU,,),J,  (4)ZmZ 

M..ho,„e.  a.,  eu-  allez   ,.n.,ra.u  , ,•  ......In^r  L.  une  f.u.c  au^i  crollié       2^ 

.non,,  ;  le,  p.„  hahK  ,  r.ncrpr.u-,  de  lAUuran  cMenr  que  ,.  la  Sa.n.c  V.e  «e  dk 
..  de  la  a.,n  le  d  Amran, .  |»ere  de  Mo.l.  <^  uAarc,,, ,  i*  eaule  .pelle  en  dcS.uio 
..  dn  un.  dç  la  AUu  :  .e  .,u.  ell  cnfor.ne  A  .e  .,uc  l'Evanile  d,.  .  un  Sam  ï 
,.  Kh.  l.e.1,  la  c.u.l,nc  cron  r.v  fn.b.,  ./.... .  ,  ,11  uld.re .  de  !..  ta.n.lk  il  erdo  !' 
..  IU.M.u,cntuuA.n,.nnl'creae  Manc  ,ne.e  de  N.  S.  eco.t  ril,  de  Ma«h 'e  „u 
..  plu.ur  de  M.uL.„  ,„  )  ac  par  co.,lV.|ucnt  antre  quAnuam  IVrc  de  Ma  S  eùr 
,.  de  Mn.le  .  de  l.,rrc  m.e.  félon  le,  Mululma,,,.  tel  Amran  lero.i  le  n.è.ne  u."o 
..  non,  appclon,  S.  Joad.nn  .  Mar.  de  Sain.e  A.n.e  &;  Père  de  No.rc-Damc  '  c'e 
.|m  jMunt  allcx  dai.v,nc.n  par  la  (.nualog.e  Inivan.e  (/),  «u  «n  von  deux^f*,rii 
on  im,.m  ,  1  u..  pcre  de  la.uie.n.e  Marie,  «c  l'autre  perc  de  la  Iccondc 

I  JcTm. 

i   Marie. 
î    Inir.nn. 

4  Mathan. 

5  l'hiluo,. 
f'  Jehutea. 

7  Afi. 

8  Al>ia. 

9  Rtliol>oain. 
lu  Salonion. 
I  I    David. 
li   Efthe. 
I  \    Oini. 
14  /jabai. 
I  5    Sa! mon. 
.6   Al>nan. 
17    Imiam. 
I  H   Daram. 
I  9  Amrou. 
10   Kaz. 
il  Jchuda- 


1 1 

Jacob. 

*\ 

Ilaac. 

»4 

Ibrahini. 

»î 

A/er. 

a6 

Nachor. 

»7 

Stri.ih. 

iH 

Ari;ou. 

»9 

Pl.àleg. 

3  > 

Sthalej;. 

J' 

Arphaxfclud. 

M 

Seni. 

3  1 

Non.  11. 

34 

I.amcth. 

55 

Methulclulah 

3'» 

Idri>. 

3  7 

Jcred. 

38 

Mahaleil. 

39 

Kanun. 

4-^ 

Enoi. 

4' 

Scth. 

4« 

Adam- 

(4  )  GnMiUifitlH, ,  in  j1f,Ugu  pr,  J?,/.  chn/l 
ttnirt  ^hnuj,  pti],  X79. 

'(i)  Non  .  pauo  qu'il  ncft  pat  permis  da- 
vïnccr  j{r4/„  .  J,  i^rij  (onilcnicnt ,  une  ablurdiic 
fcinl.lal>le  1  outo  privcntion  i  part ,  nous  Je- 
n.niiliic.|iie  Mahomet  cil  mal  aîlcndu  iui  tci 

Tomt  y. 


article ,  par  fon  Apoloeifte. 

(')  l'a^e  585. 

(d)  Addition  du  Tradutieur. 

(t)  Selon  le  r..4r„i ,  qui  ttoit  entre  l«,  miioj 
ue  .M.  KtUn.l. 

if)  Llk  «Il  tirée  du  r4<.ifA  mot  «  mot 


«  :. 
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!      i' 


^W 


f.    XXI. 

Si  AtJiomn  s  fUii  Htmm  ,  fmmfméin  Jk  MÊfànité*  ,  éLmt  It /mh 
àt  l'héfém  CT  Jt  AUft. 

Ptriiavp  «•»««  rn  Ummtx  fur  le»  «nichrnntfmti  il«  M4h.»met ,  vrili  ou  ftéttfh 
ou*  ,  Il  «Il  fuiti!  tIVximitivr  fiuorc  i«tut>i't. 

{é  Oi»  |ir«'itM»l  ijiic  m  litipollrtir  .1  |»h«»'  //«mm  Jm»  Ir  fuUIr  il*-  MitiO, 
•u  Chj|'.  XXIX.  lU'  fi»ii  AUitratt ,  uti  it  tilt  rn  profn»  icrmrt  <  „  Nom  4vihi« 
H  cMiirmmv  (Àiré ,  l'iurjoit  &  H4m.m.  Moifs  Uur  A  fr«rhé  nw»  (nm>iumi«m«ni  1 
M  iti  Ici  util  ni^prifcn  ii  Su  liiiii  fmtrjru^ithi  1  n\'i\%  )U  i)''»u  p<t!iM  vyif>!'  Il  piiii!ilo>i 
M  »l«  Iciiri  iriinvi.  „  (JiitHe  thri»tin!,.^iv,  iiii>im!  Il*m.m  a  vtfm  du  u'm%  .1'  V//»«*», 
Ai  lU'ii  du  mit»  »U  Hêféên  1  k«  iniam  ri,4vcHi  htjiuoiij»  mu'n»  «juc  lin  Itiillutra 
Sjiihc.  Ch  liiltnfv  ,  (lu  ftint  W.  /«  ùiâlmt  i  é  ) ,  (  tai  il  iiui  lyiviiir  que  lui  &  loti 
Cottitmiuiuur  Uiéldê  m  lut  l'iurgiani  pji  kt  épiih^MCt ,  t'iuttrw  irlU- %i  vil  fuj»- 

ImriaWc  ,  11141»  «»rJiii.iiritm'iii  •  11  If  rv'g4l«  »l'in»c  4uir«  fort»?  1  i4r  i4iu«M  i'cii  uitf 
»cic,  un  4.H  ,  un  jiti-  tiiivjKi-,  un  âne  »U»  l'urcit.a^  If  iitut  fmivcni  iVU  l'ent'iiu 
ilti  Dul'li-,  iiiii  rlk  pire  (|uc  lut»  {.err ,  (kt;.  )  „  Cet  liifciil^,  ilii-il ,  mei  Ihmju  4u 
M  util*  tk-  |'h.ir.uiti  I  ij;ii.»r.iiHi'  &:  fiiili(:ii>  (iiiut  ptiivctu  (uj'i'r  ii»m  tciK  ipii  mu  lu 
„  m»  S4inici  Eiriiurei,  6k  (|ui  »kvruu  mnn»lir  un  éuTiicl  lilctac  ti  à  lui  Oi  4  i.iuii» 
H  le»  lictr»  i|ui  k»  fuivfiii.  „ 

J'4vuMt  fil  iHii  i|iic  I4  la'tilc  ftroii  pr.uuk',  Ti  illc  t^uii  bien  prouvée  1  m4ii  par 

ce  Muc  nom  lotiitiut  vimttiiu  »k»  Mahuim-MiM  i  )iilU'iiire,  Si  (|ue  m»u»  4Vi»u»  droit 

«le  iléielitr  leur»  irriiir»  6i,  kitri  ik'pr4V4tioin  de  I4  lliiologi  (;hr»'eiiiiiic,  fuu-il 

i)ue  n<iu>  perdioiu  .\   leur  ^g4rd  toute  t(\Hkc  dVmiitc  Ôi  de  iii.ulor4tioii  1  ImI  te  U 

ciitf  «ioiiitur  «)iiil  tint  mettre  eu  ufuge  |UHir  r.iiuciivf  le»  geii»  4  t'Ev4.ig  le  '  M.i- 

hi'iitn  4  |>4rle  d  un  H4iiun  toiitettiporaiu  de  IMur4«tii  »  doue  il  l'un  4l»f.iliirneiu  une 

c«  ftilc  le  niciiie  dom  il  eU  |urli.«  djni  le  Livre  iiH/fhtr.  Si  ou  dit'oïc  »]iril  V4  nr4iid« 

amureiiee,  i)iic  Lt  uiénmne  lui  4  hu  l.iux  l<oiid  ,  4  li  li'tiiiiv.'  Iieiitc  1  eeli  |uttf-Otrc. 

M4U  uni'  iMiuveijUiiel4iiVll|M%,  »  ell  i|ue  d.uu  un  auirv  (;i».n>itre  t   il  iioim»4rledo 

ict  ll.uii.iii,  eoiuuK-  d'un  (^uikilter  de  l'li.ir4of»  (d)  »]ui  lui  donnoii  de  pernicieux 

coii(eii»,ioiiiiiie  eiur'.uitre»  de  fe  det'.iirc  de  fmi  f(»i)ii(V  ,  tjui  ôtoit  liouia'te  4t  oieule  , 

mie  daii\  k  Clup.  XI,.  il  elk  du  «jue  /7wwt«  du  a  H.im4>é  de  l„i  Jaiu  luti,  m„  l.,,t 

P^Lti,  d'tiê  il^  érutrteil  4n\  lieux  fii».r  tyHvaimit  d<  mtN/^mt  U  Dieu  dt  ,\f»t/'f  ,  &  ouc 

d4nt  le  XXVIII.   H.inun  tlk  etuore  r4iipé  enire  k>  Miiiillre»  le  le»  Coii.tilan»  de 

ce  l'riiue,  4Utli  ii.tidé  e»  i  Dieu  ijne  leur  nuiitre,  lorr.|ue  l'Hilloire  de  MuUe  v  ell 

narrée  feUm  Mmle   lui-méine,  4  peu  de  eluiiijinun»  |'ie>.      A).>ute*  4  ie.,i  tiue  Ut 

M4honiét4ii»  ont  InuiKoup  de  tr.iditioii*  iur  le  |Hironii4v;tl,i ,  flc  i|ue  I4  |>,ii|Mrt  dt» 

t:i>iiinKntJtcut>  ÔL  tk\  rraduwUiin  iiiénie  de  rAkor4n,i"n  l'.hit  le  lii-ueral  d'Aruv-e 

de  l'ii4r4oii,  &  ijue  eeLi  elk  p  u%  jjue  luiHl.iiit  pour  iiou>  ('.uhhire  fur  iiite  diitieu.té 

app.ireiite.     (Je  u'elt  p4%  kir  de   p.iieilU'>  vetilks  iju'il  ».iiit  .itt.i»|Uir  M.ilionut  t  il 

faut  leprelkr  kir  »ks  .ut  ides  d'une  toute  .iiitre  iniportame  t  u  fmi  dukinviur  ee  iiii  1 

a  pillé  des  Ju.t>  \  de»  Cfiu'tieii» ,  iv  l.iue  vnr  i|Ue    tout   le    riHe  ne   l'enferme  iinc 

do  puérnue»  ft.  de»  dépr4V4tion»  iiunifelk»  de  I4  rureié  4dnin4k.e  fie  iiiiiiiit4lile  do 

l'iiV4ll^lk'. 

M.11»,  dit-on,  ou4-t*il  ptMu' cet  H4tu.in  »  Qu'ell-ee  ijue  eel4  nous  f.iit  t  Comment 
pourrons-nous  pruuvu  ,1  k>  Dikiples  ijiie  lelt  u  1  peil.».iiui;e  de  fon  cru,  s'il»  nous 
K-nvoieiu  4  leurs  lud.iiou»  }  ec  ijui  ne  krviroit  iju.i  aeeroeher  ou  4  raiiiitir  Lilil- 


(4)  lii  womnicncc  M,  KiUnJ  ;  nuis  cepen- 
dant ti)U|>iurs  tra»t((i  (mi   M.  D", 

(l>  )  In  /.lU  Ch'.jli  ttnifé  Siirjttnoi  ,  p.   i  :-. 

(r;  Ch.  lAM. 

*  {é)  M.  !)••  a  bc»n  dire,  loutcicts  rai- 
fini,  &  tiiuto  ..elle.  i)u>  le»  lunciit  iic  piuuunt 
point  i|Ui'  ,  lk»ii  ijj  iiranic  ,  loit  cnvic  li  ajullcr 
licnniic  il  les  nvcrics,  .l/'iA<"//r(  n 'a  pas  tjit 
a  un    .MimiUu  Ou   Mdt  jlj/Mnu  un  C.uiilviUt;t 


(if  Pt>ér4$H,  lt  il  ne  faut  pa<  fe  récrier  fi  fort, 
(]iiiiul  on  a'ttilMK'ia  au  l'rophfic  <.\e\  Muliil 
nuii-.  I>cauiwiip  i.ri>;nutaiit.c  >lin\  la  (  IiioikiIh- 
f{ic,  l'crioniif  tii'  me  <)ii  a  un  ilpiii  li  (m  tt.  Ii 
itilir  «pion  v.iujia  le  luppultr  ,  il  m-  cmçn'iit 
auiunc  tfuile  j  S.  on  li,ait  dailiiun  iiue  ibai 
la  Sciciiktf  (iet  I  cm»  aucun  des  Hilliiricii>  Au- 
li.s  ()ui  lont  luivi,  ne  s'cll  pi(]U(  d'être  plu» 
vx«a  i^ue  lut. 


RELIGIEUSES     DES    M  A  M  c  ï  m  |  t  A  N  S.       1 1 1 

fw.  P*r  l«  mèm  ftmim,  mm  Mmnjmê  kw  é»m*uUf ,  j..,„r.f,w,i  0,  éMtmm 
Mê  è  Vhêntm  It  nom  dt  w»fté.  k  »  fi  firmmt  it  rmh  il  '/  • .  k  à  l^wi  Nrv  cflitl 
«*!  t/»i4i/M  »  Pf«tiri)it<>i  ili  .  ,  U>  |V«  »W  J«»h  /#i»«M*  »  fiMt  graml  |*èr«  ^♦.k/  » 

Al  (a  (tmmt  Kdlmi  f  |*.Mit.j,,,,i  ii«  «fvcllcni  K4lHiih<Ht«Huiiit(  lUi  WNR  ii«  UtéMt  , 
b  Saur  ii«  Oin  ^i»»,  et  itiit  d'Al».!  /.»••  Tihiw»  crt  vciill*»  nt  dtilvvm  m* «n . 
ir«r  dân»  l«  fiiri  «It  U  ilil"!»!!!*  .  U  rt  lUnihUm;*  tk«  m»»m  m  pruuvt  ihpn ,  furftitM 
Ici  r4rM()^rr«  lirfii  hrn  ffi^t  »fi^«.  ' 

M.  %VHnk<l»t  «itribtic  «uk  Mjk<mi<^Mi»t  un  «n'  n  'hr.Mitrm*,  qui  n«  vaut  fx% 
U  fHrtnc  tk  fiIrt  im  jriul«  4  |»4ri.  Il  Ut  éiniU  4j  ajv.nr  fiii  fiui^ttr  »  A*m., 
S^nWMI  l«  Jllfb  ,  /r  ^M  *V/îf  ^r  %'t,u  ,  tli|.||,  fmêffut  tHmi  Mfr*>ft4i  é*  V.  /,««  '^i ,  ««# 
"  A".". '*"*'♦•'  f"'  "F"'  •*''»  W<jf»/*/'  ff/mt-Chn^  tmtn  Ji>  èrai  ti  «|UI  l«  liénti ,  i« 
t|iii  f  il  h*n  éliiigné  «iii  tcm»  a  7,«^mi.     M4t»  »«  fi,M»*ni  homme  n'i  f4»  fin%  uir.l« 

!|«*il  »  4  riii  mimt  (eUm  \t%  J»>U,  un  Simcutt,  aui  ciwii  fuuv«uin  l'uaKk  à  J^hi* 
ilcm  tiu  umi  ii'AUsamIrc  U  Or^tui  (*). 

i    XXII. 

Se  Méhomrt  4  mé  (jm   "JtfmChrifi  fui  mm. 


rr 


On  ilir  rme»rc  ijtii:  Mihi»mri  x  n\('  U  mon  de  Noire  Scittiifur  JifiMflItrilhmJn 
1.1  mVU  |u*  vrji,  J'jviiiK-  »|iH'  Ut  M.ihomi''i4iu  U'4it)miriri»iii  foiii  i>4rij^'c>  fur  itf 
.„|fl,  iomiiit  ou  |<rui  U  voir  tUi»  U-  livre  tU  /W#i  \'ur  [/fi/hut  4a  Ar.»l>t<  {Jj. 
Mail  pour  te  i|iii  eU  de  M.ili.niice  ,  (|u<iii|iril  au  nu»  ijue  Jcfuvt^hriil  4it  ciô  mi« 
en  cmix,  ou  mit  À  mon  jur  la  Nation  Juive  r)  ,  il  4  dotmé  ietHiidaii  alUt 
4  entendre  mi'il  ému  inon.  Vuie«  U  Chtj'ure  ill.  ou  Jefiu  farle  mï\\\  i  f«/ 
/<•  fiiM  dt  PitH  f»il  l'mr  m»i  4M  jtar  it  m4  mari ,  ummt  ,m  f*i$t  de  ma  milfantt  i  fie 
ou  U  Fére  Itii  re|H.iid  en  vei  terme»  i  O  J^kt ,  jt  u  jxiM  m»»nr,  q  fujuni  y.  l'tlt- 


A|>rèt  icla,  *'il  v  4  dct  M.ihom^f.uu  qui  ne  foieni  pai  de  ccc  avit,  It  c(l  i-vuli-ni 
uuiU  »Vloij»neiit  de  la  Doilniic  ilc  Uur  maître.  (;r|Hndaiic  fmhmnn  |Mi-icnd  tjiic 
M,il»umet  a  eiileigno  i|iii  JcCii»  Chnll  n'avoii  point  cii-  erutiHo,  fie  uu  il  n'i'tois  poim 
nu.. t.  (..linel  .Si^Hiit  «lu    .iiiili  ,  ouc    M.dtiiimt   4  nié  iiuc  Jclu*   Chtill   tut 

l^..    ...Il _     1  ..'....  '         .       ,. 


mon. 


,....,..  ...._., .„„,   „,,    .uiiii  ,  i|uc    m.uttiiiuc   4  nii'  «pie  jeiu>  ■  t.nriit    tut    mon 

Du  relte,  iiux  mu  vouilruiii  lt,4voir  Ui  diverfe»  oi»inu»n»  det  Otieiitaux  fur  ec  fu 
jtt,  peuvent  lonfulter  M,, '' 


UltMti  ,/) 


f    XXIII. 


St  u  Vitrât  MiXrtt ,  Jtlon  Us  AîJiomiiMtt  ,  tfl  tU  venue  tnccinte  pour   avoit 

nun^i  dci  djutts. 

C'r%r  l'acfufation  rulmlc  «nie  U-nr  intente  un  eertain  H,tnUUmi  d'F.dijfi  {j^)  ^ 
i|iii  ailrtllc  ainli  la  p.irolc  a  Manonut  liii-menic  ••  'li.ii  AUiiran  ne  Ju-il  pat' en 
••  «|iKli|ue  endroit  t)iic  Marie  ,  la  Mcre  de  notre  Seigneur ,  aiant  nungé  du  tVuit 
»  diiii  palmier,  fc  trouva  aulliu'it  ciuemre»  <» 

(h)  (Non,  l'Alcoran  ne  dit  point  iila  i  voici  feulement  ce  qui  »'y  lit  au  Chap. 
XlX.  »»  St>iivieiu-tui  »k'  n-  ijin  ill  ôcrit  lic  Marie.  N«>u>  lui  avoiit  envoie  notre  Ef» 
M  prit  (  «)u  notre  Ange  ;  en  l'orme  d'homme  t  elle  a  eu  peur  ,  &  a  du  :  Dieu  me 
„  prcfirvera  de  vou%,  |i  vont  ave*  (a  crainte  dev4nt  lei  yeux  :  mait  l'Anee  lui  dit, 
„  0  Marie ,  )c  lui%  le  nulliger  île  ton  Dieu  &  de  ton  .Seigneur  ,  qui  te  lU  niicra  un 
Il  hU  awlil  &:  prudent  :  lur  quoi  elle  a  lépundu ,  eomment   aurai-jc  un  liU ,  l4ii>  U 


m 


I  "M.I 


(4)  nUiêtb.  Orlint.  p,  6j;8.  &  "8-. 
(*)C,h.  II.  :,. 
*(i  ;  Il  n'y  a  mille  julk-lk'  .ijiiv  m  rjirimnc 
ment.  Tour  julhlier  ki  le»  Mjji.iinttans .  il  ii« 
liilFic  yà\  lie  iliinontrer  i|ue  du  tcm»  ilAlexaii- 
ilie  le»  .luih  avoicnt  un  iouvemm  l'oiititc  uu 
luim  de  Simian  j  il  (audroit  prouver  tiKuie 
■ju  il  t'ii|<|ielluit  6mun  It  Jufit. 


(d)  Spuim,  /A/7.  Âr.tium,  p.  i-v. 

(/)   VolC£   le   C  lljp.   IV,  de  [^UirjH. 

(f'i  I)jnt  U  troilicinc  l'itrtic  de  l'on  Pndrtmi 

de  y.iUtrétn  ,  p.   6\.  Hk    6-. 

(g)  BÀrihaltm.  kdtjjltmi  ,  p.  44 1.  dcl  fVl4 
Sm'*  .le  \1,  lu  M'im. 

(iliJ  lout  cela  cil  ajouté  pu  M.  D", 


.IJ 


I 


li-'S 


t 


m     C  r.  a  r:  M  O  N  1  E  S ,  M  (K  U  R  S   ET  COUTUMES 

„  «.onnoillancc  d'aiicun  homme  ?  U  l'a  dit,  rtplii]ii.i  l'Ange  i  lu  cliofc  fcr.i  rommo 
„  je  te  l'ai  amionccc.    Elle  eil  t'aeile   à  ton  Scigiieiir  ^  6i  ton  fiU  même  lera  une 
1,  m.ir(]iic   de  l.i  tdute-pnilT.inte  de  Dieu,  &  de  l'.i  giaee  (pétiale  enver.  eeiix  oui 
„  croiront  en  fa  divine  Majellé.    Knfinte  elle  devint  polie,  &  fe  retira  tiuclquc  tenis 
„  Cn  un   liiu  éloigné  du  i'euvile  ,  ou    elle  fentit    les  douleurs   de    l'aceoin.  hemcnt 
„  auprès  d'un  i'ahnier.    Mais  l'Ange  lui  dit,  ne  t'aWigc  yis  i  Dieu  a  mis  un  ruilleau 
„  au  milieu  de  toi.     Ebranle  U  pied  de  ce  Palmier  j  les  dattes  tombero.it  ;  amallc- 
„  les,  mange  &  boi ,  &:  lave  tes  veux,  &:e.  n     On  voit  bien  oue  l'Impolkur  a  t'il- 
fifié   la  véritable  Hilloire  de  Marie  ,  &  a  donné  aile/,  de    priie  1  U  cenliire  de  ce 
côté-U  ,  (ans  lui  taire  dire  encore  des  extravagances  plus  puériles  encore  ijue  celles 
dont  il  a  rempli  (on  Alcoran.     AinCi,  au  lieu  de  le  critiquer  fur  un  prétendu  mira- 
cle dont  il  iK-  parle  pas,  il  t.'.lloit  lui  découvrir  ù  malice  ifc  fon  ignorance,  dans  la 
manière  dont  il  a  tiavelli  le  nané  de  S.  Luc.  Il  falloir  rejetter  ce  Palmier  ifc  ces  dattes, 
&    le   nuirimiie  de    Marie  :  mais   il    ne  falloir  pas  lui  contclk-r  mal  .\  propos  l'aveu 
ii'il  lait  de  la  toute-puillancc  de  Dieu  dans  la  Conception  miraculeufe  de  Jcfus- 
nill.     Car  il  cil  maiiifelle  ,  c]u',i  cet  égard  il  a  copié  l'Evangile.  ) 
Il  e(t  vrai  t]ue  dans  le  Chapitre  lll.  de  l'Alcoran,  il  elt  parle  de  divers  fruits,  ou 
de  diverles  fortes  de  mets  i)ue  /acharic  trouvoit   ordinairement  dans  l'Oratoire  de 
Marie,  &:  t)irelie  difoit  recevoir  de  Dieu  :  mais  il  n'v  ell  parlé  ni  de  dattes ,  ni  de 
Palmier,  &  encore  moins  de  coiueption  à  l'ocialion  de  ces  mets.     C'eik  à  la  puif- 
faïue  de  Dieu  ,  ?*:  à  l'opération  de  l'on  Efprit  »]u'ell  attribuée  cette  conception  ôc  cette 
lia^iïance  miraculeu.e  dans  tout   le  cours  de  l'Alcoran  :  c'elt  pourquoi  Jefus-Chrill 
Y  eil  li  fouvent  .ppcllé  le  ^'crhe  di   Diat  ,  comme  une  produdion  de  fa  parole  Se  de 
fon  commandement.     //  l'a  dit,  (f  /-'  chofc  aura  fon  effet  :  voilà  le  refrein  ordinaire 
de  l'Ange  à  cette  occafion.     C'cIt  la  Doctrine  courante  des  Mahométans.     Voiez 
Wanunts  (.»J  &  IlotHn;.^ir  \b)  j  vous  y  trouverez  d'amples  témoignages  de   ce  que 
je  dis.  ^ 

On  demandcroit  volontiers  ici ,  d'où  cft  venue  l'accufation  de  l'Auteur  Grec  (f ^  j 
Pourijuoi  prêter  aux  Mahométans  de  nouvelles  inepties,  comme  s'il  n'y  en  avoir  paj 
aflez  dans  leurs  idées.  Se  dans  leurs  traditions  ?  Quel  rapport  y  a-t-il  des  dattes  à  une 
conception  fi  prodigicufeî  C'ell  t]u'appareinment ,  en  comparant  les  deux  palH 
oue  nous  avons  allégués,  l'un  du  Chapitre  lll.  ou  il  elt  dit  que  Marie  avoir  toujc 
dans  fon  Oratoire  des  mers,  des  faiits ,  ou  du  moins  une  nourriture  envoiéc  du  cie., 
l'autre  du  Chapitre  XIX.  où  l'aventure  du  Palmier  &:  des  dattes ell  rapportée,  comme 
toute  miraculeufe,  il  cn  a  conclu  cjue  ces  mets  du  Chapitre  III.  étoient  des  dattes» 
qu'on  ^louvoit  bien  rendre  miraculeufes  pour  la  conception,  comme  elles  l'alloient 
bien-tot  devenir  pour  l'accouchement,  dans  le  Chapitre  XIX.  C'ell  ainfi  que  l'efpric 
humain  fe  joue  dans  fes  illufions.  On  ne  fe  contente  pas  de  relever  le  ridicule  de  l'on 
prochain  :  on  y  ajoute  encore  le  (ien  propre  ;  &  de  tout  cela  on  fait  un  compofé  co- 
niiQue  &  grotefque,  qui  ne  frappe  que  le  vulgaire,  au  lieu  d'une  peinture  naive  & 
parlante  des  fohes  humâmes,  qui  attire  les  yeux  des  connoill'eurs  les  plus  délicats.  Se 
qui  lll  d'autant  plus  durable  que  la  nature  ne  change  point.  Voiez  M-  Sike  dans  fon 
tvai.'gilt  dtl'EnJatifc  [d). 

$.    XXIV. 
Si  le  Chien  efl  un  Animal  pur  ^  ^armi  les  MJ)oméum. 


âges 
toujours 


t/'I  ^      l  nelj  pas  affez  de  rendre  les  Mahométans  odieux  d.ins  leurs  princirscs  de 
Théologie  &:  de  Morale  ;  ce  n'ell  pas  aflez  de  les  faire  tout-à  fait  voluptuctix  jtlfm.es 
dn„.  !..  (M  .,  ,1  faut  encore  les  abrutir  fur  la  terre,  &  leur  faire  manger  julqu'au* 
.IX  loups,  (ans  excepter  aucun  animal  immonde,  hormis  le  porc. 


dans  le  Ciel 
chiens  &i  au.s 

Au  moins,  cell  ainli  que  nous  les  dépeignent  divers  Auteurs  j.  „  Mahomet .  dit 
„  huthymus  Ztguhtnt  (/),  n'a  de  l'horreur  que  pour  le  cochon  ,  dont  il  défend  de 
„  manger.     Mais  a  1  égard  des  chiens ,  des  loups ,  Se  des  autres  bctes  quelconques ,  il 

i,  n'eil 


(«)  Cwdp.  Afthémm.  de  Chriflo. 
(h)  /y,/?.  Onenul.  Lib.  I.  Cap.  5. 
{c)  Barthil.  d'EdiJJt,  Voiez  K^nA  SucrASteph. 
U  Moine, 


{d)  In  nous,  p.  iC. 

(t)  Addition  du  Tradufteur, 

(/";  fanoplie  CMl.  p.  33. 
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„  n'cftp.»  fi  dc-licat.    M.wjrr^.  dit-il  à  fcs  Difciplcs,  </.  ce  ««/  /;  ,„„„,  /•,/    , 
ne  r.m  p,u  douter  .|u'ils  n'aient  été  bien  eupiéi.  «-h"!»-  (uj ,  ô.  i 

Mais  il  .ry  j  ncn  de  plus  faux  tjuc  cette  aceufation.    Non-feulement  le  cNu-n     l,- 
r-'urccu,,    &   ,  ,  j;^.„éral  tou..  le.  animaux  immonde,  leur  font  déf"X 


il 


jKuirt 
Itiir  e 


Il  pas 


„  ce  cjui  a  vie  ell  pur    excepté  le  ehien  &  le  pourceau  ,  &  cequi  e^provient"  E 
..  arrive  .jue  I  un  ou    autre  de  ces  animaux  aient  bit  dans  unV  femfdn,'     f.^t 
,.    aur  nu  1    fuit  ecuré  par  fcpt  foi.  avec  du  fable  i^ur  :  au  lieu      ,ï lé?       ck-    ù 
„  tresfouilluresquele  vafeaura  pu  contracter  .  il  Lrfira  de  lelavlr  unc^l     '•    n'   , 
un  autre  Manuler.t  Arabe,  qui  traite  audi  de  divers  peint,  de  il  Théologie  Mufu 
inane    on   lu  cette  décilion  :     „  Toutes  fortes  de  piaux  de  bé  es  S    nr^,"  "'^ 
n  6.  a  un  le;,.t,mc  ufage ,  lorfqu  elles  Ion  tanées ,  excepté  les  pea.ix  de  chien  &L 
f  '"a  TU"  f^' ."•"."'  l^^'"'  l""^^'"'---  "  Le  fameux  Blb:a  '^îd   u  a  R    Vt  <t  de 
tn.l'    I  r      '  V'  ''— •""«^"-■'-^"^mechofe.  &  nous  allure  o      le  chiin'.^^ 
•  ninul  obicene  &i  impur  parnu  Us  Mal,on,étans,   fie  que  par  ceta-  raifon     i"s     V 
KuiHient  aucun  chez  eux.    CL„du.  qui  avoir  demeuré  lî  long-ten  s  en  Pcrfe    c  lu 
:uitre  témoin  digne  de  foi .  que  Ion  u-uc  confulter  fur  ce  fujet  dans  fon  Vo  t'.e    ^ 
on  verra  fi  laccufation  d' Endy^aus  t'it  bien  fondée.  Voiagc  ,0  » 

D.ans  un  autre  Manufcnt  Arabe,  qui  traite  des  Ru^  JUcrh ,  &  principalemenr  -I,. 
ceux  ciu<,n  doit  obferver  dans  les  Te'mples.  on  rapporte  ce.'narScs  iT  M         Kt 
qu  un  Argf  n  ertrc  fo,„t  dam  un  luu  ou  il  y  a  un  chu.!.    (  d  U  En  effet     on  v    r     u  „ 
ce  qu  il  a  voulu  dire  :  un  lieu  confacré  ;\  la  prière  &  à  l'é  udc  de   iV  f   nL  . 

doit  point  (outtVir  de  ce.  fortes  d'objets.  )  Poufce  qtti  eil  d^rclturd  ch2"  •■',  ^t 
queK|ues  grands  Seigneurs  qui  en  entretiennent  parm'i  eux  ,  ils  font  en  petit  no  brc  ('  ) 
tn  recompenfe  ils  aiment  beaucoup  les  chats  i  ils  ne  le  font  point  fcrunulc  de  le'  por- 
.er  avec  eux  dans  les  rues  ou  dans  les  places  publiques  de  Co.WhntinLLriorfri N 
y  pronrenent.  m  même  de  jes  introduire  dans  leurs  Mofquées,  lorfqu'  I  vom  b 
prière;  parce  que  s  ils  ne  le  tailoient  pas,  ces  beaux  tapis  de  Turquie.Vui'u  o7  il'  'a 
gcnouiUent  pendant  leurs  dévotions',  feic.ient  bien-tôt  rongés  pi  d 'a  tan  nvu  ^ 
aulh  incummudes,  que  leurs  dcllrudeurs  font  utiles.  '       «^wtas  anim.uix 

chon!Î"''lK  n"'"'^  ^7  "■"  *^"'  'r'  M-''^"'"^'^^^'"  "^^"SC"t  indifFcrcmment  de  toutes 
chofcs.  I  s  ne  touchent,  m  au  lièvre,  m  au  chat,  m  au  loup,  ni  à  tous  les  lu  rcî 
animaux  détendus  par  l.a  Loi  de  Moile.  Us  ne  touchent  pas  non  plus  a  x  mi  . 
amphibies,  m  même  à  ecreville  ,  parce  quelle  vit  égak.nenc  fu  la  terre  ^Zs 
Kaui  pour  ce  qui  cl  des  noillons ,  ccll-à-dirc  pour  tout  ce  qui  vit  dans  e  eau" 
ils  n  tu  tout  point  de  Icrupule.  '  "^  ' 


fa)  iMtnic.ChalciinJyUi,  df  Hcb.  Turc.  Lib. 
III.  p.  65.  •  Au  relie  M.  Keland  lU  fon  I  ra- 
ductcur  après  lui  ont  eu  tort ,  de  mettre  Chai- 
toniiyU  au  noml)ie  de  teu.v  i|ui  ont  accuft  les 
jif.ihomeiain  de  manger  des  cliiens  ic  de^  Knips. 
Voici  le  paflàge  cite  de  rHilli)iien  (,iec.  ..  li 
„  ne  leur  ell  point  permis  de  manger  de  la 
„  chair  de  poic  ;  mais  ils  mangent  de  lou;  les 
„  animaux  delhnts  à  la  nouiiiturc  (  de  lliom- 
„  me.  j ..  Or  on  ne  peut  pas  due  t]ue  les  tiiiens 
&  les  loups  (oient  des  animaux  delHncs  à  la 
nourriture  de  l'homme.  Ainli  laciulation  tom- 
lic  par  la  feule  ledtuie  du  pallage  ,  <]ui  en  ell 
le  londement.  On  voit  par  tous  ces  détails, 
<]ue  (1  les  acailati-urs  de  Mahomet  lui  ont  (up- 
pole  des  tholcsi|iril  n'a  jamais  penCces,  (on  Apo- 
logille  vaaulli  ciuelouelois  trop  loin  ,  &  ne  mar- 
Jie  pas  toujours  le  flambeau  de  la  critioue  à  la 
main. 


(*)  Giil.  Fiisie juins  ,  Hpilh  m.  UgAtionii 
Turcict  ,  p.    I  -rg. 

(f)  Voiezle  Tome  V  ll.p.  119.  Edit.  in  iî. 
de  (es  yoin^cs  m  l'trfe  ,  &c. 

(.li)  Cette  rttlexion  appartient  à  M.  D". 

•  (0  11  n'eft  pas  moins  vrai  cependant,  que 
les  >hhomttans  ont  une  charité  particulière 
pour  les  chiens  ;  qu'ils  leur  donnent  à  manger 
dans  les  lieux  ou  ils  les  trouvent ,  &  (pi'iK  leur 
laident  dequoi  le  nourrir  dans  des  coins  de  rue. 
ou  dans  quelque  trou  de  muraille  ;  ainli  que 
l'attellent  tous  ceux  qui  ont  voiagc  en  Tur- 
quie ,  &  en  particulier  à  C.'onlhnunople.  On 
peut  voir  dans  la  l'ianche  ci-jointe  cet  ufaue 
trcs-l.ien  reprefcnté.  M.  ReUiid  a  t>>rt  de  palier 
fous  lilence  ces  faits,  qu  il  n'ignoroit  pas  laiv 
doute, 
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|.   XXV. 

Ji  Us  Mj}oméians ,  ;)jr  ««  principe  Je  leur  créance ,  fè  croient  permife  la  vioLnon 
de  leiin  Tratlts  avec  ceux  qu'ils  nomment  Infidèles. 

Voici  une  accur.ition  bien  grare.  Que  les  Mahomcciiu  aient  en  horreur  b 
pitarinc  &  même  l.i  |->crio;mc  de  teiu  qu'ils  appellent  Mécre.iiis  «m  InriJéles  ;  mic 
U  b.illdie  de  leur  fang  ic  leur  éduc.uion  uicivilclei  rende  durs  6i  ml'upjKJrtahles  dans 
la  profpéritc  j  cela  peut  être  :  iK  ne  font  pas  les  feuls  de  ce  caraclére.  Que  li-urnin- 
rale  pratiijue  ne  foit  pas  fort  cxade  envers  les  Peuples  voifins,  Se  au'ils  ne  fe  filleiu 
pas  un  grand  fcriipule  ,  politK]uement  parlant ,  de  rompre  la  foi  de  leurs  Train'-s  avec 
les  Chrétiens  i  c'ell  ce  oiie  je  ne  veux  pas  décider.  Je  crois  i]ti'i  cet  éj'.aal ,  ils  font 
aulh  mutins  i^c  aulii  ambitieux  i]uc  bien  d'autres  Peuples,  dont  les  principes  font  plus 
épures  :  mais  ce  ijue  je  ne  f<,aurois  croire,  c'cll  ce  i)ue  nous  aflure  M.  Ricault ,  dans 
fon  f.n/pire  Ottoman  (.z),  où  il  donne  à  entendre  i]u'ils  font  de  l'mlidélitc  un  poiiic 
de  Religion  :^  „  Qu'ils  tiennent  pour  maxime ,  iju'ils  ne  fout  pas  obligés  d'avoir  ég.»ril 
»  aux  Traités  &  aux  Ligues  qu'ils  font  avec  les  Chrétiens,  ni  à  la  juilice  ou  i  l'in- 
„  juilice  de  la  rupture,  quand  elle  a  pour  bue  l'agrandiilciucnt  de  l'Empire,  &  pir 
,,  confeijuent  laccroillement  de  leur  Keligioii.  "  11  ne  faut  pas  s'étonner,  dit-il  plus 
bas,  après  avoir  rapporté  plufieurs  exemples  de  leur  pertidie  ,  „  li  tes  Uifcmles  fui- 
>,  vent  l'exemple  de  leur  Maître.  Mahomet  en  Ht  autant  à  la  Mecque,  qii.md  il  fuc 
.,  obligé  d'en  lever  le  vSi.ge.  Il  Ht  la  paix  avec  les  H.ibitans ,  &  leur  promit  de  lagar- 
I,  der  de  bonne  foi  :  mais  après  avoir  ramallé  les  forces,  il  s'en  rendit  le  maître  liité 
>,  fuivant,  pendant  que  ceux  de  dedans  dormoient  en  repos,  &  qu'ils  ne  fe  déHoxut 
„  de  rien  moins  que  de  la  trahifon  du  Prophète.  Mais  ariii  que  cette  perridie  ne 
,,  dt-shonorât  point  ii  prétendue  fainteté ,  il  donna  permillion  à  tous  ceux  qui  croioienc 
,,  en  lui  ,  de  n'avoir  jamais  égard,  dans  des  rencontres  de  pareille  nature  ,  ou  ilsau- 
.,  roient  à  faire  avec  des  gens  d'autre  Religion  que  la  fienne  ,  ni  i  la  foi  donnée,  m 
,,  aux  promelles,  m  aux  traités.  Cette  Loi  fe  trouve  dans  le  Livre  Kiub  ILidaui.  Il 
,,  ne  s'ctoit  jamais  vu  que  l'inHdélué  &  la  trahifon  fiillent  .iiiton fées  par  unadepu- 
,,  blic  fie  authentique  de  Religion  ,  jufqu'a  ce  que  Mahomet  &:  {>ii  Prophètes  eullent 
>,  cnfc'gne  ceiie  Uodrine.  " 

Frappé  de  ces  paroles ,  j'ai  crû  pendant  long  tcmsquc  c'ctoit-làen  effet ,  &  la  Doctrine 
&  la  pratique  des  Mufuimans  :  mais  depuis  qu'un  fort  fçi  vaut  homme  nous  a  donné  le 
même  Livre  de  M.  R;cault,  enrichi  de  fes  remarques  &: de  fes corrections,  j'ai  changé 
d'avisi  j'ai  confulté  l'Alcoran  ,  &  dans  le  Chapitre  en  quellion,  )'ai  trouvé  tout 'le 
contraire  dece  que  l'on  impute  à  l'impolleur.  „  A  l'égaui  de  ceux,  dit-il  (i;,  avec  qui 
„  vous  avez  iait  trêve,  qui  ne  contreviennent  poin'ta  ce  qu'ils  ont  llipuié  avec  vous, 
„  qui  ne  protègent  perfonne  à  votre  préjudice  ,  obfervez  exaaement  jufqu'au  terme 
„  marque  ce  que  vinis  leur  aurez,  promis  :  Dieu  aime  ceux  qui  ont  fa  crainte  devant 
„  les  yeux.  "  Lt  un  peu  plus  bas.  „  Si  les  InHdél 
ians 


cote  0 
ctes  entre 


'(  •■£'    ■  ■('*'     ' 


leles  vous  tiennent  pari)!e  de  leur 
ce  qu'ils  vous  ont  promis ,  obfervez  aulli  du  votre  leseneaKemensou  vous 
s  avec  eux.  "  ^ 

Mais  il  feroit  luperHu  de  nous  étendre  davantage  fur  une  matière  ,  qui  e(t  déjà  toute 
éclaircie  par  les  rcin.arques  de  ce  fyivaiu  homme  ,  «■  ).  J'aimerois  mieux  m'arrt-ter,H 
la  nature  de  ce  Livre  me  le  permettoit ,  à  ccnfurer  la  mauvaife  foi  des  Chrétiens,  &: 
les  ruptures  fcandaleules  dont  ils  ont  fouillé  leurs  annales,  non-feulement  dans  les  .'ucrres 
qu'ils  ont  eues  les  uns  contre  les  autres,  mais  encore  dans  celles  qu'ils  ont  poru-es  en 
divers  tems  contre  les  Turcs,  &  qui  n'ont  pas  été  toutes  également  lé>';tiines.  <X<,\^ 
peut-on  dire,  par  exemple,  de  ce  l'iAdijln  Roi  de  Hongrie  dans  le  quinzième  ilécle, 
qui  aiant  fait  la  paix  avec  Amurath  Empereur  des  Turcs,  &:  s'étant  enca'ré  par  fer- 
ment à  ne  la  point  violer  en  aucune  manière,  jufquesla  même  qu'on  .ilfuix- .qu'il  en 
avoit  donne  pour  g.uand  &:  pour  otage   une  hollie  confacrèe   [à),  l'en-M"cmc 


■meut  le 


■      ••    !• 


(4)  l  iv.  I.  Chap.  11. 

(è)  (.hap.  IX.  ,1e  inc  (ers,  dit  .M.  O»'  de 
la  vcr(ion  de  Du  Rycr ,  c'ii  y  chmigeaiit  peu  de 
choie  pdur  le  ihie  ,  &  rien  du  tout  pour  le 
lens. 

(f)  Celui  qui  a  publié  des  Remurques  fur 


le  livre  de  M.  Kic.iult. 

(ii)  7uu^  les  Hillorien';  ne  conviennent  fs< 
de  cette  circonftance  :  mais  il  efl  certain  (lu'./- 
nmrjih  demanda  l'holHe  ,  &  que  ArfV//?^' s'en.;u- 
peu  à  obferrcr  la  trcve  par  les  lerineiis  les  pïui 
lulemiieK.    Voiez  Chron.  Turc.  p.    5 1, 


I  violMion 
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n!,M  folcnmcl  &  le  nlus  invi..l,M.  m,',!  y  cur  a„  mo.ulc  d.in,  les  principe,  de  f..  flo- 
con, rompit  tout  .(un  cup  .,vu  (...,  allic^  i  la  r..l!u,r.ui.,M  de ^judErrr me  •» 
(.hr.t,ens  &  vint  fi-ndrc  (ur  lu,  avee  mu.c.,  fc..  «orcev  dans  le  te.m  ,  .,',l  '  .it  ôc  un" 
ailleurs  Q,,nrr,va-t-.l  de  cette  pr.hdie  dc^telt,.l>!e.  ,.„.,.,  m,c  ce  .  u.  étou  arHv/ï 
''•'.'i'^.^.  •  r'''7':''  P'^"-  -"Voir  v.ole  h  h.,  des  Ti.més,  Le  |irmeeTure.  oui  av  iten 
dep.^.  holhe  f..nte  &  .]u,  seto.t  cru  tort  en  furetc^  avee  ce  gage  Cur  ^lortu  ivec 
ceciu  .l,nu  r.,m.iller  de  monde.  &  vola  au-devant  du  perride  :  nuifCe  trou^uu  rrJdÎ 
près,  &  fur  le  po.m  de  vo.r  renverler  toute  Uu^  Année,  on  dit  ou'ii  leva  les  ye  x 
vers  le  eiel  &  .nVo<iua  de  cette  numére  celui  <,uon  avoit  ti.ili  pour  «an,  d 
de  la  Trêve  U  ;    „  O  (Juilb ,  sVcnat-ii  ,  fi  tu  e,  I)',cu  .  comme  l'allurnu  le.  C  ir". 

,.  gage  de  leur  hdei.te  &:  .itu  n.anmom.,  par  un  at'tentatinou, ,  violent  a  te  lenx 
..  tme  paix  cini. voit  ete  f.ite  avec  tant  de  Rd.j;,on  de  part  &  d  uure  ! ".  A  liS 
dit  1  Hillo.re ,  les  el.oles  ehangércnt  de  face.  Anu.rath  reprit  courage  avec  f  crr  J 
Mes  Jannllaires.  Ulad,  bs  h,t  tem.ulk-,  renverll- de  fon  cLeval  &  tranfncTCc  de  m  ,• 
trait.,  &  ht-ntot  après  lu.  le  CarJinal  Juluno,  le  premier  eonfeiller  de  LpcTfidieï 
La  vuloire  fut  inemoraMe  pour  les  Turcs.  &:  latncntaMe  pour  la  Chrc'tia  té  On  H; 
.u.e  Lp.taphc  au  Ko,  de  Hongrie,  dont  je  veux  bien  donner  a,  la  tradt.cVil 

(c  )  .lu.K  pnfdii  covfah  woti .w,e  Jnuiàomiée  , 
jtpodis  tn  un  jour  nuu  l'atpU  &  mes  /  tji, , 
ht  mu  mort  doit  apprendre  a  tom  les  Ntent^ti 
A  garder  ntieux  que  moi  l.i  parole  dorirne. 

§.    XXVI. 

Si  l  Auteur  de  tAlcoran  s'ej}  contredit  aufijet  de  l'Alcor.m  même, 

Ok  objcflc  encore  qu'il  y  a  dans  TAleoran  une  contradidion  manifeftc  •  nn^ 
dans  un  endroit  i  Auteur  y  ailure  c,ue  ce  fut  à  lui  Maho.nct ,  à  nui  De  remit'  l'T 
jonau  c  eil-a.dire  1  Alcoran  ;  &  dan.  un  autre  endroit,  qu'il  lavoir  déjà  doù;  •  M  jï; 
&  a  Aaroni  ce  qui  cl  contraires  la  Théologie  Mahométane  .  qt.  rta"  e  h  lS 
de  Mahomet  com,ne  a  dern,cre  &  la  plus  parfaite  révélation  accordée  a^u  lu  nnm" 
Oreonnnent  ferou.ellc  a  dernière  .  f.  deja  elle  avoit  été  révélée  à  M<2&Tf,; 
fiere,  ik  depofee  entre  leurs  mair.s  ,  11  y  a  des  Auteurs  qui  font  vlZ  Lut  e 
cette  contradicbon     &  qu,  la  reprochent    à   Maho.net .  co.mne  u.K-^'lnd      ^tÏ' 

/V.//,^.6«.J..^W<;,  par  exemple,  dans  fon  ^polo^n  pou,  la  A./,.m>  tCL      j\ 

de  USeile  Mahor.eta.c  (  <■ , .  s  évertuent  a  prouver  la  contradid.o.r .  i  ne  d.'no  u."  'n^ 
en  eHet  que  eur  ignorance    C'ell  qtùls  confondent  deux  expreliio.  s  aile/,  d  S  te 
dont  1  une  cil  générale,  iic  l'antre  part^éttliere.    Mjorcan  clt  t!n  mot  Arahc  .  c,u      S 
généralement  ««/.;,..  quel  qu'il  Jou ,  qui  d.jliri^^uc  entre  le  bien  cr  U  mal\ZnTde 
Y':^'^"  envo.e  du  Ciel  i    u,>e  leceUtio.  dn.rie ;  au  lieu  que  l'Alcoran  .  o      e  6vL 
dchgnc  touiours  nommnuent  &  particulièrement  le  /.;.',  de  Mahomet.   A,nV,  a'u.; 
^ns    Alco.an  elt  un  A  torcan    parce  que.  félon  Mahomet.  ,1  dillmgue  parfai'ema 
les  deux  contranes  en  tait  de  Keligion,  f^avoT  le  bien  &  le  mal  :  .lUis'tomAS 
an  nelt  pas  1  Alcora,,.    le  Livre  de  la  Loi.  par  exemple,  le  Torat  (/      "  IW 
uuqne,  qu,  tut  donné  a  Moile  i<c  a  Aaion.  elb  un  L.vre  divin.  felJn  Mahomet 
une  reveiat,o,t  venue  du  Cieii  un  Alforcan,  qui  diiln,guc  trcs4,  et  la    érit    ïp "-* 


(t)  M.  PeUnd  che  LtiincUvii  Pand.  Hiflor. 
Turc.  Lib.  I.  s,  i  i6. 

(/;  l.'Hi(li)irc  dit  ijue  s'ttant  (auvc  dans  un 
bois  incc  tjuolijues  (iiianls,  il  lut  poi^'iiar^lc  par 
eux  ,  Connue  le  pieniicr  auteur  Je  Itui  iltùllic. 
Ch-M,c.  lurc.  1  OUI.  1.  pajj.  m.  5  1  j.  Ld.  \\  ccii! 

*  (f)  I.'éiiuitc'nous  oblige  de  rcniari|uer  en 
rallunl,  que  l'Apolu^ille  dé»  Mahomd.m;  rap- 
porte cette  liilioiic  de  li  nunitie  la  plus  <h1kii- 
lepour  le  Koide  Hoii^iie.  Car  piciniiieiiieiit , 


tous  les  Hiftorieiu  ne  convientjent  pas  qu'il  eiît 
dontic  une  HulUc  conlacrec  pour  ,^a^e  'e  ,a(i- 
delKc  a  ob'crver  le  I  raite  de  paii  .'luil  venoic 
de  tane  avec  Aniurat.  Secondement  on  ne  con- 
vient  pas  non  plus  quLladillas  tut  tue  dans  le 
combat  ;  mais  dans  un  bois  ou  il  sctoit  retire. 
Voiez  Its  notes  prccedentes. 

{d)   hnpiimte  à  Rome  en  16!  i.   Voiez  ci- 
dellus. 

t  f  )  Ctnfufi,  SclIs  A/,ihomtt4iix. 

(/;  C  elt  le  nom  cjuc  lui  donuent  les  Arabes, 
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rcur,  la  vertu  6c  le  vice,  le  bl.iinc  fie  l.i  loinnpc  !  nui»  ce  n'cll  p4i   l'Alcoran. 

Pour  n'avoir  j>.is  jiris  p.inle  .1  cette  ilillmdion,  les  Aiiteiii\  i\'  font  fait  inoc«]iicr 
«jeux  \  lie  leurs  mnarnuev  M.ihomct  appelUluu  aiivra;>;e  l'Alfon m  pa-  exeelleiite  j 
il  dit  t]u'il  a  été  uuuvellenieut  envuié  du  iiel  poiir  lui  ttrc  remi»,  eonuiie  la  révélation 
la  plus  achevée.  Mais  d'un  autre  cùté ,  il  dit  t)ne  iinu  dimna  a  M nfc  h»  .-tlfort.m. 
Quelle  lu'vue  !  maiMjui  a  dit  iiuc  cet  AU'onan  elk  l'AlcoraiH  Hu  /(rrrliii-ménieijui 
cil  vanu  après,  u'a-t-il  pas  vu  ta  faute,  &  iic  l'a-t-il  pas  corrigée  dans  fa  Traduction  j 
Car  voici  connue  il  a  rendu  le  mot  Arabe,  pour  tuer  toute  eijuivoiiue  i  tttiés  .«re/o 
^OHHf  s  M¥//c  &  -i  **.uow  le  l.nrt  aui  dijlnt^ite  U  iun  CT  le  m,tl{  a).  I*ar  cette  manière 
de  ralfonner ,  ou  prouveroit  «jue  Mahomet  a  rcj^ardé ,  &  {nn  Alcorau,  fie  la  l.oi  de 
Moilv,  &;  rEvanj;ile,  connue  une  iculu  &  mcine  chofc»  car  il  duauc  le  nom  du 
Jjivrt  par  excellence  à  ccn  iroii  révélations. 

$.    X  X  V  !  r. 

(  h  )  S'il  efi  vrai  <jue  AlJmmtt  ait  confonÛH  le  Pharaon  /]»î  fil  ilevtr  Afoip , 
avec  (elui  qm  urannifa  le  dernier  le  Peuple  de  Dieu,  CT  qui  fut  entçlouti 

dam  U  Aîtr  rou^t, 

Li-  Roi  d'Egypte  ,  •  lit  ^  li.  fille  d'élever  MoiTe  comme  foti  fils,  n'eflrtoint 

le  même,  fans  doute,  ij  ..uinifa   le  dernier  le  l'cuple  de  Dieu,  uni  le  poinhiivit 

cnfuitc  dans  d  retraite,  î\  iiui  fut  engloini  avec  fou  Année  dans  la  Mer  rouge.  L'K. 
criture  y  ell  exprcllé.   Voie/.  l'Exode  Chapitre  fécond. 

Cependant  Mahomet  a  confondu  pitoi.u4einent  ces  deux  Princcjf  au  moins  c'cd 
ce  dont  il  ert  taxé  par  le  (;ardinal  de  Ci>f.i  (  O .  ^^  par  un  Auteur  encore  plus  mo- 
erne  ,  oui  nous  a  donné  eu  Eran«^ois une  Jfijlone  Je  l.i  Religion  des  turcs,  id)  (Quelle  igno- 
ince,  dilcnt-iU!  confondre  deux  pcrfonnagcs  <]ue  Moifc  a  li  iren  dillingués  ?  Mais 
«juiadit  ijucM.ihometles  a  confondus?  Appaieniiiient  le  Tradui.>eur  de' l'Alcoran, 
qui  a  rendu  le  pallage  de  cette  manière  :  -  Alors  l'Iiaraon  répondu  :  n'ctes-vous  pas 
"  ce  Molle  cuie  j'ai  nourri  dès  l'enfance  ta    fie  il  faut  avouer  qu'on  u'auroit  pas  tout 
le  tort   li  la  Tr.ulucliun  étoit  julle  :  mais  i)u'il  me  foit  permis  de  dire  t]ue  voici  la 
véritable  :  -•  N'elb-ce  pas  vous,  cjuc  nous  avons  élevé  autrefois  parnu  nous,  dans  le 
"  temsijue  vousn'éiie?.  encore  i)u'uii  enfant  ?  ••  Or  furcepied-la  ou  ell  la  contradiction» 
Miaiaonne  dit  pas  ijuc  e'cll  lui  cjui  a  élevé  Moifi ,  &  i]ue  c'ell  dans  fa  nviifou  tjn'il 
a  été  nourri,  comme  on  accule  Mahomet  de  le  lui  faire  dire  :  il  ne  dit  iju'unc  chofc 
générale  ,  tjui  rcgaide  tout  le  Roiaume  plutôt  i]ue  lui-mcmc.    „  N'ell-cepas  vous ,  ce 
„  Muile  fauve  des  eaux  par  une  de  nos  i'riiKcHes,  que  nous  avons  élevé  dans  notre 
„  feiu,   &:  qui  enluitc  nous  a  éthapé?   Vcne/.-vous  ici  pour  troubler  un  p.us,  que 
„  vous  devez,  regarder  comme  votre   Patrie,  &:  vous  élever  contre  une  Nation,  qui 
„  a  été  votre  bienfaitrice  ?  "    Rien  de  plus  commun  que  ces  fortes  de  H;;ures  dans 
les  Auteurs  anciens  &:  modernes,  &:  nicine  dans  les  plus  limples  converfations.  Nous 
difons  tous  les  jours  qu'une  telle  Ville,  qu'un  tel  i'.us  nous  a  élevés  {e ,  ;  que  nous 
avons  battu  tels  iic  tels  Peuples;  que  nous  avons  défait  les  armées  les  plus  noinbreufes 
&  les  plus  aguerries}  que  nous  avons  Hetrie  la  gloire  des  (/)  Philippes,  quoique  la 
plus  grande   partie  de  ces  faits  dont  nous  parlons,   fe  foient  pallés  avant    que   nous 
tuliions  au  monde.    Il  fniKt  qu'alors  on  parle  pour  la  Nation,  en  la  coniidéiant  dun 
toute  l'étendue  de  fes  Amiales  ;  à  peu  près  comme  le  Jurifconluite  J\ihIhs  ,  au\  vi- 
voit  11  long  tems  après  Tullus  J-/oJhlius,  s'expli.iue  en  ces  termes  dans  un  Traité  de 
Jurilprudcnce  (^j  i  nous  avons  tu  les  Oots  Hoiaces  Setiateun  <>  Rome  :  ou  comme  Cite- 
ronhu-mcme  d.uis  l'exorde  de  fes  Tufculanes,  ou  il  fait  une  efpéce  de  parallèle  eiit,c 
le  mérite  des  Grecs  &:  des  Romains.    Il  fe  met  a  la  tète  des  demie  s,  &  parle  pour 
eux  tous.  „  Pour  nous,  dic-il  Jj),  nous  entendons  mieux  la  fcience  des  meeurs,  &: 

„  la 
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(4)Voiei  l'jllcoran.Ch.  î, 
(l>)    Addition   du    I  radutttcur. 
{c  )  In  Critraiione  ^IcorAiii ,  p.  .1 , . 
{d)  C'eit  Michel  Bnuditr,  Voicz  loi»  Livre  à 
la  page  4  y  9. 

(«i  Voifz  RuripiJe,  dans  Ion  Heleno, 

C'efl  S,il^,-r„ne  ma  féirit  <jHi  m'A  nimrri. 


(f)  Philippe,  dont  il  cft  ici  ijucllion .  cO  fans 
doute  celui  contre  qui  la  Kcpu'olicjuc  de  Hol- 
lande a  combatu  pour  ù  lil)crrf. 

{g}   l.ib.  III.   I.  De ptittione  htrid. 

(h)  Cicero,  I  ulc  l.ib.  Cap.  I  I.  /V-mmarrut 
i>iliiiiit.t  vitx  ,  ref/ue  dameflicai  tic  f^mitiarci ,  noie,»- 
fello  &  mtlmi ,  tuimur  &  tauti/tt. 
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„  la  conduite  de  h  vie ,  «c  nos  afTiirc,  do.ucfti»i..c, ,  &  I4  drfcnCc  de  nm  amii.  <fc 
„  on  pt.^  di.c  cnpcn.'ral  «lue  toutes  ïvsUùx  de  la  focécé  font  mieux  connues  uarni. 
,.  nous.  &  bcuKom.  mieux  loutenuci  •••  Car  il  n'y  a  pcrloimc  ou,  „«  voie  ,  que  par 
M  nous,  il  cnund  le»  Koiiuun,  j)4iopi)    Uionaux  Cîrcci.  >  '  t     1 

$.   xxvnr. 

5'itejlvr4i(jne  AfJwmet  ait  éiéaffe:^  mouvait  Géographe,  ponr  avoir  bUé 
ta  Mtcqut  dam  le  l'ats  des  tiammomtet. 


C'est  au  moinj  ce  que  pn^tcml l'Annotateur,  dan<  l'édition  de  l'Alcoriin  qui  nj. 
rut  au  feuicmc  (léele,  loui  le  m.n\  de  Kobirtd.-  Hctt.  Cardans-  cette  Kdition  on 
trouvedes  notes  marginales,  qui  iie  font  pas  toujours  fort  judieieufes.  Celle-ci  c\\ 
de  ce  nombre.  Premièrement  la  traJiuliondu  pallage  ell  viticufc  ,&  cnfuitc  la  note 
l'cll  encore  davantage.  C'cll  au  Chapitre  XIV.  ou  Alirahani,  à  propos  delà  Mec- 
(jue,  demande  ,»  Dieu  pour  cette  Ville  uiir  terre  alUin'ei  au  lieu  de  quoi  on  a  tra- 
diiit  .tdifiuitjm  iH  to.,t  ,/mon,  qu'elle  (ou  liatic  dans  la  Terre  d'Ammoii.  Voie^  le 
kau  (iéographc!  dit  en  marge  l'Annotateur»  il  place  la  AUcque  dans  U  Pah  de$ 
Ihmmonitti  !  C'e(l-i-dirc  que  MJjomet  étoit  d'une  ignorance  fi  crallè,  qu'il  ne  f(;.i. 
voit  pas  feulement  dans  quel  pais  éioic  (ituée  cette  même  ville  ou  il  étoit  né,  ou  if 
avoit  patte  lapins  grande  partie  de  d  vie,  d'où  il  avoir  fait  de  fréquentes  excurllons 
dans  les  pais  voidns,  qu'il  avoit  reprife  fur  fes  compatriotes  par  la  force  des  armes , 
&  oit  il  a  compofc  la  plus  grande  partie  de  fon  Livre,  &  nommément  le  Chapitro 
en  quellion!  En  vérité,  c'ell  pouller  bien  loin  l'idée  qu'on  s'ell  faite  de  fon  igno- 
rance.' A  qui  perfuadera-t-on  de  pareilles  chofes;  C'ell  comme  fi  on  venoit'^mo 
dire,  que  je  place  (..)  Londres,  ou  j'écris  ceci  ,  fur  le  Lac  de  Genève,  dans  le  pai» 
de  Vaux.   Voici  le  fait. 

Dans  le  Chapitre  que  nous  avons  indiqué,  Abraham  demande  à  Dieu,  que  I.1 
ville  de  la  Mecque  &:  fes  environs,  A)ient  une  tcrrt Jure  &:  pni/lr^ue,  (pii  fcrve  de 
teju^^e  au  monde  qui  voudra  s'y  retirer.  Or  le  mot  Arabe  qui  ligniric  allurée  ou  pri- 
viUgiéc,  cil  .iw/w  :  d'où  le  1  raduclcur  a  fait  Aman  on  Âmmon  ,  &  l'Annotateur  le 
fan  des  Hammomtes.  Juge/,  maintenant  de  quel  coté  cil  l'ignorance  i  car  du  relie, 
les  autres  TraducUurs  n'ont  pas  fait  la  même  faute.  Du  J<yir  a  traduit  à  peu  près 
comme  M.  HeLwdi  à"  Abraham  dit  a  Dieu,  Seigneur,  protège  tette  ville,  &  la  rends  le 
tcjuge  du  A  fonde,  crc. 

Lnertet,  la  Mecque  &  fon  territoire  font  encore  aujourd'hui  un  afde  certain  pour 
tout  le  monde.  Il  n'ell  point  permis  d'y  exécuter  à  mort  qui  que  ce  foit  ;  m  d'y 
tuer  aucune  bctc ,  ou  à  la  challe  ,  ou  auirement  i  m  d'y  écrafer  un  ver,  une  mou- 
che, une  fourmi  i  ni  même  d'y  arracher  des  branches  d'arbres  ou  darbrilleaux.  Il 
y  a  peine  de  mort  attachée  aux  contrevenans.  La  pèche  y  ell  permife  a  la  venté, 
parce  qu'on  y  conlidére  les  poillons  comme  des  habitans  de  l'eau  ,  fie  non  de  la  terre  , 
qui  y  cil  ("mée  franche.  l'our  les  amphibies,  on  y  refpeclc  ceux  qui  pofent  leurs 
aiifs  hors  s.-  l'eau  ,  comme  les  oies,  les  cygnes,  &:c.  fie  malheur  à  celui  qui  s'avife- 
roit  de  les  canarder,  fous  prétexte  qu'ils  vivent  dans  l'eau.  Voilà  en  quoi  conlille  la 
liireté  de  la  Mecque,  dont  on  a  fait  une  ville  Hammonitc.  Au  relie  fon  territoire 
ell  allez  étendu;  dt)uze  nulles  d'Aiideterrc  du  côté  du  Nord,  vingt-huit  du  coté  de 
l'Orient,  trente-lix  du  coté  du  Sud,  &  environ  quarante  milles  du  coté  de  la  Mer 
rouge  j  &:  détenfe  fie  inhibition  très-exprellés  .\  tout  Chrétien ,  Gentil,  ou  autre  Inh- 
déle  quelqu'il  foit ,  de  mettre  le  pied  dans  une  terre  qu'Abraham  n'a  dellinée  pour 
refuge  qu'aux  véritables  Mahométans.  C'ell  le  moicn  de  la  rendre  vénérable  à  une 
populace  ignorante  &  fuperllicieufe. 
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(t)  .M.  U"  pailc  J'Utrecht  où  U  dcmcuroit. 
M.  U"  tjui  dan»  tous  et»  éclaiicillcmeii»  »'cll 


fubrtitut  hardiment  à  ce  fi,avant  Hollandois , 
nuu»  parle  de  Londres,  uù  il  bnllea^tuelUinciUi 
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|.   XXIX. 

5/  Af4/w«i./  ,'ejl  comt.l,i,Un,  /r,n  /f/corun  .  ,n  chftm  ,  umùiqu'.l  ne  f^, voit 
pâf  lire ,  CT  umùi  qu'il  f^avoit  lire, 

troclmt  la  I),vu„u..  .,ai  lu,  parle  en  c.  .cr.m-.  :  !),«.„  (v..u'cc.,uc!.  /    .  à[l \l Z 

Jr    A,//rr.    JVli.»  cc.rc  nom-  dk  dm.  ,u„oranr.  l/Arak-  ne  pari;  p^.mt  .Ici  c    n'é^^ 
Du    ne  p«rlc  pu,n.  a  M.honuT.    CVA   Mahonu-t  c^tu  parle  aux  hommes  6^ Z  ùt 

fi::^^r:^a;x.;r  -'^-^^f-- ^-- .-/.-«/«'.  Apre,;;: 

5     XXX. 

f/    Alahon-M  yfl  encore  contreJ,, ,  en  ^,f,„,  ,  „„,',,  r]H',l  coMoh  Ici  hommes  Jans 
U  io,e  dufdHt  ,   CT  UHM  <ju,l  ne  ffsvoit  pas  sdj  eJst  Ui-memc  CT 

fes  Difaplts. 

i^uZ urs  ""^  "  ''  ^"""••'^'■^^'-^  ^'l  ^'^■"  rrouvcc.  fic'  écout'on.  J'ahord  il.; 

..Que  Mahomet ,  d,t  S.vo.aroU  (.  )  ,  fc  contrc.life  pauvrement  din,  fes  rêverie, 

d        ^ô  '^^  ?  '■'■"'  '^'""  ^''"^  '•'  ^"'^'  ''"  ^'''"i  &  P->r  cet  autre  où  il  dé- 

f      -il  Jùén-L'nï:  ""■••"  T""'%'i"'  '"■'  ^•'l'-''^'^'  ''•->"•-'-  l'Alcoran!    Ne 
U    V  en   no  .  d     ■  u^  ''""''  «^''^  ", -^'"^  '  *^  "^-  ^'^vroit-on  pas  lapuler  un  ho,„,ne 

i.  lui' mluK  ,  '"'  '^'""'"^^'  *"^  '^  ^"'^  J"  '■•''"^  '  «^  «""^  '•<-''•''  ""  il  cil 

.  lur^rù'a  I  "7m,^''"'"'T  ^"^ '■''"  f'^^f^"  '-'^^^-"^  l'Auteur  do  la  .juacru'.nc 

dl  Ta   '   Ku       .     '     f  ^'^"'■"';  ff  M"'l  ny  a  .,ue  Dieu  .,ui  l'entende.     Si  eeU 
lit  vrai,  a  oute  le  Cenitur.  <.ii  ifH'i.nii».'.  a.,  r....  i  ; .'.    .,  .      ^         . 


;;  t:?'^:n^!i:::f:T^^^  ^'  n.cu.,uonn,,po.e 

nui  V  paiR,  SX  etoit  rendu  intelligtNe  ,  a  la  bonne  hc 
Mais  puifijue   Mahomet  avoue 


..   rer  ouélouutil.o       M  ".r""' '/"""'r^';'' '  ^  '"'  ''"""'"  ^'''"'■' '  "»  rurroit  en  reti- 
..  cr^.mrc  'r.    I,  '""'^^l"'-"   M-»'"""''^  -wt-ue   lui-même  qu'il  n'y   a  aueunc 

..  créature  (ur  la  terre,   <]ui  puillc  eu  donner  l'intelli-ence ,  quel   fruit    Lcl  uV 

..  fa  il  ilu^ri  vr  ri  *  "■■  ^^""."'■'  ^"'  1^-'^  '^''  L.u,x  inutilemcm  :   la  dartc  &: 

..  hunum    u  ^  "'  '''"'""""  'l'^'"-- .  n^-»'^  ""c  ridion  puoiable  de  l'efpric 

Le  Cardinal  de  Cufa  ( .;  fait  les  mêmes  remarques.     Il  dit  que  l'Importeur  fc  eoa- 


{*)  Dans  fcs  CQmmnuircs  fur  U  Sclti  A/m. 

h»»»éittnt. 

.    (  i'J  Dan»  ILJition  de  l'^/«raf ,  qui  fe  (it  i 


Zurich  par  BtHUndtr ,  p.  ^5,?. 

(f  J  la  CribMiont  jiUorMt ,  Lib.  IV.  Cjp.  ï. 
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;"cr„rs,^£;r:''^'n"!ri'">^'-'''.--  <.y  .i-  u  a. ,,1 


■■■-^  -.  \ ""•"•""' •>'*-l'H-ii  Utn  dn.ue  4  «orne-,  (v.  preuve»  d'h.inu- 


tcur  le  COU' 


f*^/«/r»r  r,  ,«,  /;„«  ^/.,  ,„,,J,,    (*)  Comme  »il  t      ,ir  ,         NJ  *""  '  '''  "^  ^•"' 

,.  homnu..     Ma  cu„„o,ll.nKc  c      wn       •'^l       ""  '^""  '    ^."^'  "^^"^  M'-'»"  "implg 

,.  cette  vie  ec  ./.,Ms   lVu.rrc     K^,;   -,  k    M     1         """""  ^:"   «^".'^"' '   «^  ^••"" 

..  '!->'-.  |-.uu,en  Tel    ^      c  ï^    '       ,t^.,Ie      I>'        ^^"'  "l"'""''  '^'^  ^'^'■''"^^■'  V^-e- 
„  dilHnuue  le  iMen  Se  le  m  en.  V    "  "'  ""'  ''  ' >  *^"'""^"  ''Alcor,,n.  qui 

..  Il"  M."  fa  envoé  le  1  i   re  LmT         '  ?  tout-lape   ^  tour-pu:li:„u  .  e'ell 


C«J  AJditton  du   rraduftcui. 
(*;   Autic  Addition. 


(O   D'ici  jiifqiia  la  Cn  d-.i  Chapitre,  c'cô 
ptcfijuc  toujourk  M.  (J"  ijui  puilc. 


Il 


I 


fi' 


II 

Si  f 


! 


5'- 

il 


It 


'lc;i™ 
Il  ir 


'ai. 


iJ 
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|t.. 


I     I  '  i"A 


*  '  £       M    *      Il  1  I 

il  f 
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inèt4  «tt  ptiiii coneei  8c  «l«  pciiic»  hiitoriciui ,  avec  aff* «  Ji-  .lifor.lr* ,  mai»  v^rlit. 
riraient  uiu  beaucoup  tle  JifKvuU^,  au  moirit  par  ra|»puri  au  ttHui  Jg  ia  t)ut.trlfic  ec 
lie  la  Morale. 

(Jw'oii  ilifc  .loue  que  »'il  y  a  tic  boniici  chofc*  ilau«  l'AknraniC'efl  apri»  tout  un 
ouvrage  mal  lùti  Bi  mal  dig-^rc ,  rempli  trmipcriincnic»  riilitulc»,  proplum-i  fc  Ué- 
MlUMcii  mau  qu'on  ne  dile  pomi  que  Mahomet  l'ell  couiretlii,  quanU  il  4  .lu  4,,, 
rlpriii  curieux  U  Pyrrhunicm  ,  qu'il  u'v  avoïc  qiu-  |)icu  proprement  qui  eut  une 
|>artaiie  iiHclligcnic  de  fci  révelatioiii.     Nom  ilil.mi  lom  le»  |our»  I4  même  tlu.ic 

'e  iruuvem  daiit  le»  t'rotihi'cexln  Vieu» 
ielllont  tie  (»tuienir  &;  de  taire  voir  i  ii 


de  no»  myltérei ,  Ac  de»  profumlcuri  qui  fc  irouvem  daiit  le»  l»roiih.iee»d(i  Vieu»  & 
*    Nouv        "^  ■'  ... 

Moitd 


du  Nouveau  TrUamciti,  quoique  nou»  ne 

(de  ,  que  ta  vtu  dm  /Jnij  tji  iLun  <^  mMtJtji,  à  tout  huninic  qui  fcait  tir 
qui  cil  en  fun  bun  fcni. 


le 
te. 


•ut 

V, 


f.    XXXI. 


Si  lm$  tAlouH ,  il  n'efl  fuit  Autant  memion  ^hh  Dieu  crhfHr  <r  immortti 

Ja  I  héfité  quelque  tcm»,  fi  je  dcToii  mettre  cette  aaufation  au  nombre  dci 
iutrei ,  tant  elle  me  paroît  faulle  fti  calomnicufc  ;  nuu  je  doi>  Cuivre  mon  Auteuf. 
Voiei  ce  que  t'ell.  Un  ceruin  BauMums  d'f-Jtjlt  ,  dan»  le»  iana  Aatra  de  M.  U 
AloiMt  (.1),  infulte  .\  Mahoir.ct  en  te»  terme».  »  Je  n'ai  point  trouvé  ^iw  ton  AU 
•»  coran  le  nom  de  Créateur,  ni  celui  de  Ditu  raifonn.ible  fie  immortel  j  man  bien 
M  celui  de  cette  Divinité  de»  ancien»  Arabe»,  )e  vuix  dire,  de  l'fc'.toile  du  Matin.  » 
fcut-on  mentir  .ivec  plu»  de  coiitiancc  ,  puilqu'il  n'y  a  pa»  une  feule  page  de  l'AI- 
coran  ,  ou  le  viai  Dieu  ne  foit  décrit  avec  le»  attribut»  le»  plu»  propre»  4:  le»  plu» 
eflentiel»,  d'une  manière  i  nou»  tVapper  quelqutloi»  d'admiration,  nou»  qm  fuinmc» 
Chrétien»,  qui  détellon»  l'impolbire  de  tout  notre  caur ,  &:  iUtm  rétonnement  fc- 
roit  encore  plu»  f\)rt  ,  (i  nou»  ne  ft,avionsquc  le  tourbe  a  pillé  ton»  le»  trait»  dont  il 
non»  dépeint  la  Divinité,  dan»  le  tréfor  de  no»  Sainte»  Ecriture».  Cependant  voici 
un  Auteur  Grec  ,  oui  ofe  dire,  qu'il  n'.i /»«/«/  trouve  hh  Dieu  otuieur  6' l^niiuel  dant 
teui  le  I.nie  de  M.ikmet  j  «c  avec  tout  cela  ,  qu'</ <i  lu  i' yUtot.im  d'un  keul  »  iunlrt , 
li  têui  lei  l.ivrti  de  (tue  Seile.  Cell  comme  fi  on  difoit  qu'il  n'y  a  pa»  un  feul  moi 
de  l.i  Providence  dans  tout  le  Nouveau  Teltameiu. 

Apres  cel.y  il  a  bonne  prace  de  reprocher  a  Mahomet  fon  F.Utle  du  matin,  C'^- 
toit-làce  qu'il  falloit  remarquer,  &.  non  pa»  le  relie.  Il  talioit  cenfurer  1  Impolleur, 
de  jurer  par  une  ttoilc,  lui  qui  avoit  prokrit  toute»  le»  Divinité»  lubalterne» ,  &  qui 
n'avo:t  conlervé  que  le  vrai  Dieu ,  le  créateur  du  ciel  flc  de  la  terre.  Mai»  p.irVc 
qu'on  iure  par  un  Allrc  ,  »'enl'uit-il  qu'on  a  rcmc  le  vrai  Uieu  \  La  eonléuucnte 
Icroii  bien  lévcic. 


|.   XXXII. 

-  • 

S'il  tji  ^(rmii  aux  AdJwtnttAm ,  ^^r  les  principef  de  leur  Religion ,  d'tpuujèr  Autant 
de  femmts  qu'iL  peuvent  en  enitetemr. 

Tout  te  monde  f(,ait  que  le.»  Mahométan»  (i;  font  afTeî  portes  au  plailir  ainli 
que  leur  m.ûtrc  ;  qu'il;,  peuvent  époufer  plulieur»  femmes, &:  qu'ils  ont  fur  leur»  ef- 
claves  certains  droits ,  qui  ne  leur  lont  point  comellé».  (À  l.i  a  fait  dire  dans  le 
Monde  ,  que  l'Alcoian  leur  a  lâché  la  bride  fur  ce  fu|et ,  &i  que  par  les  termes  de 
leur  Loi ,  ils  peuvent  époufer  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent    nourrir. 

Au  moins  la  chofc  ell  attellée  par  plulieurs  Auteurs  j  par  Oleanus  dans  fon  Iti- 
ncrairc,  par  Pierre  Grégoire  de  Touloufe  (c)  ,  S<.  par  une  inhnitc  d'autres ,  (  entre Kf- 
quel»  on  pourroit  ranger  Al.  Jiajle  {d).  )  Va  Auteur  i  t  )  moderne  ,  qui  a  fait  un  Livre 

tVUihuMt 


ff 'Il  ^3i 


(4;  Pag.  514. 

(*  I  AJdition  du  TraduAeur. 

(c)  Synu£mM  Juni ,  Lib.  IX.  Cip.  x.  S.  ii. 

((<}  Vuiea  fun  art.  de  Mnhamii ,  duii»  le  Diil. 


Hifl,  &  Cm.  qui  dit  cependiiit  fnf  Aùhmii 
pirmit  I4  Pttyj^Amtt  *vtc  tjutl^titi  ktrnei. 

(»)  Scptcra  - Cilbeulis .  de   mtniui    Turc, 
p.  Z4. 


RELrciEusrs    des    MAHOMETANS.       ,m 


;::;.„,';;,",;. -  •^■™  -  f'  l- ''Vm,i:::;::;:  tr,.rK;::;;:.'  i;t;;; 

firunf  lU  (c  t.Muciiuht  .lune  Kinnic  ri.muiiicni  iliic  .  nui,  it!.   «v,«.,-  k 
niouii»    i-  iiiriit.ttciii     il  lu-  1.1. r  f..,i    .  !■    »:•■"""»■'"  '^*  y  l'orrc,  &  .ne  liur» 

:::v';:rl'::;;;^^:-;;   S£fH^ 

2  nous  l'iu  iiri'   11,.    iM     11  /     j  ■  •    *' '  •■"'^"'v"iviii  10  iiUv.'icu.     ncm  ir. 

"-•'"-    ..u  c,u,n/c  ;..urs  ..près.  car.cU  cil  ,,v.„„s  .  couVci    urc     ^l 'c.       .    .    " 
..uu  .1  ,..^  tant  .le;  peur  .U-  salliKar  une  ,tn,c  >Mon.l.une     .  ,     ir^  tnu.     '•      1  i''"  ' 

,ur  ..  „.o.en  .  U..nuu-  .,uei.,.c  lunn.c  ^  tn.  pa.lagc  de  \X^:;'  J^l!:^:!:: 
La  première  cil  fA)   cette   famciife  cVA,i//,vV,  qui  le  ont  i  fon  fer.,1    •    l„r      i 

comnuue^  vouUu    une  le  I.n.pL.e,  envnln  a  la  ^ku".,    n,:     nL     ^  '^ 

La  lee..nde  fui  S.n.M,don:  je  r.ai  r:en  a  due  u.  Je  particulie'. 


(t)  rii.  IV. 

<*J  V..i(»  .e  <iui  en  a  ttc  dit  Jjn»  la  Z)./fr. 


i.iiitn  fur U n*  dt  .UJiMui. 


Kkk 


«!Î 


I 

I  '  ; 


,'*■ 
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Il  U  |<rii   t'oiir  iinttitv  ,  l>irf.|uVll«  m'4vi>ii  viuort  t^»t  ù%  ân%  t  nw*  l'hitUMrv  ittt 
qtii'IU-  MC  tUviiif  |)ruprcmi'»ii  irtit  iiii'.i  fj  nrtivii'mr  jnn^« 


1,4  itn^iiii^m«  «'.tfp«IUi)|  ftm  ,  (itir  Jv  w/mm. 


Kl  h  fi«ii-mc  t'iM 


I 


.  Avini 
i)uc  t(tf  lomtvr  en  f  jru{;r  A  M^homci. 

M^titirtMiii  noti^  fi-ritot  )«lti«  .1  ytmh  iiVnitmlr«  \«  ijulTipc  ilr  .^iMvff  «i'mi  |'jt 
|>jrU>  Il  fr  iroiivi'  «Ihh  U'  M«>iuii  ({u'il  A  Miiiiiilé  \4r,Mtmu4,  On  v  vote  un  l'or* 
tiuit4irc  irjruiliôntr  ,  iin'oii  hitiMi  nrHiiniuvr  4  ituif  ii'itf  ijut  4b4iKi(MUt>»irm  U'  Mu 
hom^iilinv  ,  )«mr  rrnirrr  ihn»  k  frin  tk  nifRlilt*  Chri'iirmu'.  l.e  »i»Ki.  lu<i,ttiitm  1* 
iiM  é"  /«•  «'"'/''<■  <^«'  '•«'/  «•■»«  /#»r  <r  '/.,t4»u.,  k\\\  (Li^uff  \i  t  iVmiM*  cr  ^<t/, 
(cVll  V/A*.!  rillf  »l'  -^Mr/zf  c"  /.♦/«f*.  /  iVll  //•»**<  1  cr  Om/tlikim,  iVU  <;« 
lilU*  »!t  Ni-»:',  I4  i>  OH  lit!  mo!»»  O»  hill'hm.  tilif  «U  Miisit^tibi.  »!»•  l'hinft  ;  lu 
fnmnn,  (^  lu  du  lIMn  fmm,,  Ji»  f.in\  t't»fht-.  Ei  il  im  I.hu  |M»  être  fiirpru  iju'im 
vxigi'41  di»  Profe  vici  ilv  n.>r«  U  aiuihi-im'»,  puric  »|in'  tViou  J  14  l'ivmir  tU*  imiici 
Cl»  iVintiu't,  4|i  Uur«  J'.imill»'»  \  »!»•  Uiir\  IrilMu,  tjiK>  l'IulvU'  Tiriiirtl'  i\  >\t  inuivâ 
l«  m>>ii-ii  tic  le  lUrc  un  puilliiu  |i.trii  .t  I4  Mcnjuc  ,  Si  ilc  iliiniii  r  «oiirt  .1  lo  l'rrcurii 
i»rimii''r»iiuni  p.ir  U  voie  «le  I4  parole  ti  ilc  I4  j'crlualion ,  jt mluiii'  4  t'orcc  uuvvru'i 

UrU|u'll    fc   liUlll   .llKl!   4t«|HI'0. 

(•I  i  f  pour  rcymir  nwiiifciuin  X  II  tjucllion  tlu  nombre  ilc*  fcmmci ,  il  fuie  cou- 

VtMtr  lie  hoiiiic  t'>i  ,  i|n'il  v  4  t]uclt|uc  tltoU-  ,U-  vu\  ilim  tc  «|u'ou  dit.ijttc  W%  Mi. 
hoHK-c4n>  um  II  |"vnuillioii  »l»,ii  ciiiriiciiir  .uiuni  ijuiU  peuvent,  (i'ctk  k|n'cu  crtil, 
outre  k%  i|u4tri'  légitime»,  (|ut  leur  ruut  4lliuu'r«  p4r  14  l.oi  civile  k,  religieule, 
(  1)111  ell  prif4|iif  1.1  même  tlinle  •lin»  le»  l'ai»  M  «homéi.iMi ,  •  il  y  4  jurmi  eux  »le» 
|urtiiulier» ,  «jui  ont  juftju'j  »!  x  «m  Jou/e  iVrvaniw»  kiiuuUiiun,  »ju'<iinie  »lill n^uc 
*le»  .lutre»  t'vimne»  ipi'a  certain»  i'g.uil»,  Ac  nullement  4  rég.iril  tic  I4  lignée.  Cir  lui 
ent'ini  «|Ui  clk  né  île  l'elVUve  »VUiim'  .met»  ,  ÛC  4  le»  même»  ilroit»,  i|ue  celui  ijui 
cU  venu  il'uiK'  époufe  légitime.  O'elt  le  nuii  »jiii  .miiolMit  il.io»  lune  «v  tlin» 
l'autre  »  ou  pour  miuix  ilire  ,  il  n'v  a  iinte  m>l»lelli.  ipie  telle  ipii  clk  lonilée  (tir  le 
niérite.  Amli  lomme  l'un  ne  »"eiiorntieillif  point  lU'ire  venu  tlu  ii>ti»  tlioit  ,  l'autre 
ne  rougit  point  il'ctre  titi'ceiutti  tlu  lUié  giuJie.  |,i  raton  en  eil ,  ipie  I4  l'olyga» 
mie  elt  ui\e  eh>>(e  permiCe  pauni  eux,  &:  mm  pti  tin  ailnUérc  ,  vomme  parmi  non», 
{*;  i|iK  ijiniul  011  4  ailiete  i|iie!i]ue  ehole  U'tiU  mem  ,  tliient  il» ,  nen  ii'ell  piti»  légi- 
time i]tie  il'en  ulcr.  Telle»  tout  le»  iletellanli»  illtiiion»  tic  cr»  maiheureiix  l'eupUit 
en  *]iioi  certc»  il»  reçoivent  Iven  la  téininpcnlr  île  leur  erreur  par  Itliavige  etit- 
timiel  ou  ce»  Vtj'upte»  le»  prêt  pitent.  (]v  i|tii  <loit  nnu\  pénétrer  tie  reiomioiiliuee 
non»  autre»  (Ihieuen»,  »)iie  I)  eu  a  appelles  a  une  vie  plii>  lol're  ,  4  une  amnie  pu» 
pure,  &  a  tin  faer  Hee  reeipnujtic  tIe  l'un  a  l'autre  ,  ijui  Uoit  avoir  tle»  tliiiine»  mti. 
m»  pour  titiix  ctvtir»  l»ien  lait».  ^ 

t)n  a  vu  ii-ililliis  [l>)  un  palliw  Je  M.  Ru.ihIi  ,  (|iii  ne  fait  pa»  Ucaunnip  il'hnn- 
ncur  .inx  Jumnes  tK  Itiripre,  i,tri|  miti»  repr»  leiue  mmine  île»  tig'ilU  ,  ilontelli- 
tjiies,  tan»  eiiuiation,  l.tn»  Kel  i;  on  *;  tans  retenue,  (lepeiiilant  HiIIun  [t }  non»  tlit 
tout  le  contraire  :  il  a)oute  même,  tpie  c'eik  nuelijne  choie  de  Imprenant  ,  ipie  ilo 
Voir  I4  bonne  union  &  riuiirtuie  intelligence,  ou  vivent  toute»  ce»  leinnK»  le»  une» 
avec  le»  atiires,  tant  légitimi»  ijtie  lei.oiiil.iiie> ,  tant  libres  i]nelel4ve»,  tant  t'ivor^- 
fée»  i]ue  non  tavonlee»  ;  e'eit  une  merveille,  itit-il  i  on  ne  lyiit  ce  ipie  e'eik  >ine 
l'envie  «ni  les  i]nerelle»  tlam  une  tnaifon  Tiirijtie. 

Comme  cet  Aiitctir  fenton  bien  ipi'on  atiroit  île  la  pemc  a  l'en  cronc  tnr  t'a  pa- 
role,  Im  eette  belle  liarmuiiie  ipi  il  ilit  régner  ilans  Us  ménages  Malioiii.tans ,  il  t.i» 
ilie  il'en  iloniier  île»  railon»  i|tii  Un  paioilleiu  platilible». 

Li  première  ell  ijue  rantii|tiité  tic  la  race,  ik.  la  ililtiiu^ion  îles  familles  ne  (ont>.'C 
parmi  le»  Turcs  aiieune  tligmié.  On  ne  s'y  (lillingne  point  les  nu»  îles  antre»  p.n 
ce»  nonu  éclatait»  &:  à  longue  ijueiic  ,  comme  on  le  tait  parmi  nous.     V^u'un  hoitini»; 


l^i  Aililition  itii  1 1,1  liKtciir. 

(t)  Viiki   le  ».  NMII.  de   lie»  l:tLiirci/ft 
miHi.     \ii   reiK'    il    ne    »'af{if   pas    ite    tcimtKs 
hX'tJJii  d*n\   le   palijjjL    Je  ^u.iW»  ,   tuais  Je 


Icmmci  lilicTiiiici. 

(r>    lu   Oéijm. iiitmtm ,  l  iit.   III,  Ci; 
A:   lâ. 


ne  toiiU  fc 


RFLicrr.usrs  ors  mai/ometans.     im 

T  kfwiU  Uîhnhl  U  liHr  il  un  grimt  Sfigntiir ,  k  fiifiitu-  rftlf  »|  un  vtl  *tt>(*n ,  l'un» 


M"*^'|*l"*  *'ft't"iv  ••"' cu«  un  t  tMi' MU  mt'riit ,  ou 
titi  muin»  (|utli)iu-  wUTi|HMUii«m  ruuc  U»  iHMliirfi  du  iurp»  ihi  ilv  IVfprii  île  l'un  ^ 
iU>  \'Mtt«,  (.#  jSur  »»•  |.i«a  l4  rOik  .II-  M,  il,  /rf  ,»/*//#  Tur  Iv  ««»>#  //r/#^»W  mi| 
hlli  |'4rnu  m»u»,  ipte  yànv  t|u'vUc  *•!  ii»iiiriir«  4  n»n  ni.iur»  i  une  «0^  (iinimrt 
éiUt  «4IUI  |».iur  iHHi»  uUuihrr  liu  nom  ^  lU  U  r^puuiioii  U'uit  IVrt  ^t-Uhri*.  U 
iiikf  dot»  piiur  4vi»tr  home  a'uii  iVre  oHiur.  Mriic«-li,  tnn;  «Me-,  tu  vm 
AfjlHf<  le»  pluH  iiitlrt  at  U»  |»tu«  ioulutu,  clU-  iw  t'r4|i|>vr4  ju.ini  le  |)ilVinlt>  a^ 
M^hotmi  ,  .|ut  l.,4ViUi  p4r  «tu-  loo^'ur  in^Krivmif,  iiuil  i»'v  4  ruu  de  i>lu«  railon. 
r>jh!i'  »;»v  iviif  niissmc,  rsvi»  d»-  pl»^M»mmuu,  ne»  d*?  pUi«  uliré  »  k  mn  d*  i>Uh 
ridiiiiU'  t|uc  fou  touir.urc     Ce  uill  «ma   nom,  (|ui  fomnm  inllmun  d'unv  h4uie 


^  Ui'll  t|u  i  nom  , 
njlUiUi'.ou  dcfolùt  duiM  néilLuiC  ImIK  ,  quil 
fiiiv-tnictt 


juil  lau(  dtr*;  &.  lucdur  U»  in4ximca 


0«  «^  />  »/»///>  ^»««  /Jin  /Vrr. 

/'•ir  un  rtfro(l)t  f^fuUttt 

i.t  l'àft  n'rjl  paini  Mmiii  ', 

Kl  «jHiHijut  le  Mulf^Aitf  en  Penfr , 

K  0  u  I  s  >.  A  U  ,  là  tlm  xile  H-ulJatut 

Donne  Ju  litjlre  é  L  xerm, 

N'ttnmi  (jHt  thumhle  fà^efft  \ 

h  lie  fjii  ftult  U  nohlfjje ,' 

I.t  vue  notre  indienne. 

Pur  là  ft  ilifUn^uent  Irt  liommet  ; 

El  tfuc  J4ii  4  If  que  «-)«(  ftmmet 

Ce  que  nm  /'«•//>  ont  tic  t 


Tant  il  tft  vMi  qu'il  y  a  df%  k.tMte,  rtUmti ,  k  qui  fr.»pcnt  d'aïu-uu  pIu\,  quel 
h">  tomicniunt  une  ii-nfurc  i.uitc  de  nos  m.vurs.  Ami!  irtic  Odi'  il\  »..it  kilo 
pour  It  l'aiN  ou  tlk-  .»  i-n-  lonipof.e,  ,iu  |,i  vanu.*  que  «loiine  I.1  qualité  elk  portée 
à  lun  trahie,  Ce  ou  uu  honnête  honinu.qui  ell  parvenu  a  faire  quelque  Hi;ure  dans 
le  monde,  a  hen  de  U  peine  a  sVmpcilur  de  roujîir  d'mie  n.ullanee  lulle.  Ajoiue/. 
A(d4,  que  le  caruclére  de  lelui  .1  qui  elle  étoit  adrellee ,  rend  ta  piéec  encore  plus 
iHgwnieufc.  '  ' 


Une  j'Aime  4  voir  le  fife  HurMt 
SsikJuii  ,  content  de  ft  rAce  , 
Qkiiiqtif  du  fùni^  de<  .ijlr.inj)ii  ; 
J/4/>  jf  ne  voh  quAVec  colne 
Ce  f\h  ircmhUnt  au  nom  dun  Vête , 
^/  «'.1  de  luJh  que  ce  fis. 

Sitppofons  que  l'iionunc  en  qucftion  fin  ...  à  ConlVintinopIc ,  parcxcmpic,  i<.  qu'il 
eût  éie  ékvé  parnn  les  Mahomi-t.m'.,  il  ell  fort  proluhle,  qu'il  u'auroit  point  eu  les 
jrilloi»,  ou  Us  fiuljit'er.it/tiuijlimrNi  «lu'on  lui  aunlnie  ,  dès  qu'on  lui  parle  de  fou 
rere.     De  tout  autres  principes,  ou  il  atiroit  été  nourri,  l'auroicut  guéu  dès  l'eu4 


a 


(<;  Dan»  ce  qui  précède  on  rccoiinoifloit      |      encore  M.  Miléuid.  Ici  ccft  M.  D"  qui  piule,. 


l  i  i 
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*i4     CERTMONIILS,   MOEURS   HT  COUTUMES 

fancc  .';  cette  toiWcITc.  l'cut-étre  môme  ne  lui  fcroit-clle  jinuis  venue  d.in.i  l'cf- 
prit.  ici  cit  noue  naturel  i  les  premières  imprellîons  noui  plient  tomme  vie  ieu- 
ncs  arbres.  '  ' 

Mai.  1.1  maxime  de  M.  Jr  A,  Motu ,  qui  e(l  celk-IA  môme  du   h.,n  fens  &  de  U 
railon,  n  cU  pas  feulement  pnu'-rale  dans  les  familles  des  Tmes  i  elle  ell  univerleilc 
turcjucs  dans  la   Cour  des  Prinees.     On  n'y  ellime   Us  enfans .  c,u  a  proportion  de 
kur»  bonn.s  oua  -tes  ,  .\  (,  e  his  d'une  efelave  a  plus  de  mente  une  celui  dune  Fem- 
me iegitirrie,  le  l>ere  le  préfère  A  l'autre.     A  tout  prendre.  &:  .\vant  oue  leurs  ta- 
fcns  le  d.^carent ,  ils  fo,u  tous  ej^uix  )  ceux  de  la  tenuue  connue  ceux  de  l'elclavc. 
Toutes  Usfilla  du  S.rr.al  /o»t  e/cl.,rfs,  dit  un  Auteur  moderne,  J,  /irtc  que  tous   la 
fnntes   Oticm.,m  la,n  enjans  d'ifcUcs.     Il   eu  elt  de  même  des  Rois  de  Krlc.     Le 
grand  J,.j.hi  ne  hiit  point  de  Contrat  de  mariage,  comme  nos  I>rinces  Européens, 
avec  fes  femmes.      Il  clio.lu   entre  les  fujettes  ou  autres  celles  oui  lui  reviemiem  le 
plus,  &  en  fait   comme   le  (ùand  Seigneur  ,  une  elW-ce  de  Seriuil ,  nu'il  au-mentc 
ou  c|uil  dinrnue  a  la  tant.iiiie.     Cette  coutume  ell  tort  ancienne  ;  eu  il  pam.t  p.ir 
c  Livre  d  Lllher ,  qu  elle  ecoit  dqa  en   uCage   dans  ce   tems-là.     Les  femmes   du 
I  rince,  celle  même  qui  par  diltindion  étoit  appellée  (*)  \x  Reine,  &  portoit  la  cou- 
romie,  etoient  lous  la  garde  des  tuiuMiues  j  elles  avoient  ch.Kuiie  leur  t..ur .  ouoi- 
cju  II  y  en  eut  de  tems  en  tems  de  favonfôes  &  de  couronnées ,  cS:  qu'on  ne  le  fie 
ras  grand  fcn.pule  de  leur  oter  tous  ces  titres,  en  cas  de  dôfobcillance.     L'exemple 
dLlther  prouve  toujours  mu    e  Koi  choifilîoit  ou  il  vouioit.  fans  aucun  é-ard  au 
J  ais,  a  la  naillai.ce,  a  la  funide,  a  la  parenté,  ni  même  à  la  Keligion ,  nu,s  uni. 
cjuement  a  ce  qui  «Lut  aux  yeux.     La  nuiltitude  des  femmes  étant  donc  une  choie 
établie  en  Orient  de  tems  iini.u-morial  ,  il  ne  fuit  pas  erre  furpris  li  elles  acquieicenc 
doucement  a  ^ct  uf.ge  i  elles  ont  eu  tout  le  loilir  de  s'y  accoutumer.    C'c/t  la  pre- 
miere  raifon  de  licUoti.  '  ^^ 

La  féconde  qu:l  allègue  nVft  pas  moins  plaufiblc.     C'cft  que  les  femmes  &  les 
elclaves  d  un  Mahometan  font  un  bien  qui  lui    appartient  en  propre,  &  qu'il  a  »c- 
9U1S  a  beaux  deniers  comptans.     Autre  coiuradidion  dans  tu.s  nueurs ,  avec  celles 
es  Orientaux.     Si  le  maragc  nous  a  procure  de  belles  rides,  le  premier  de  nos  fou- 
cis  elt  de  les  bien  placer  j  H^  coininent  les  placerons-nous  un  peu  avaiua-'eufeinenr 
f.  «ou,  ne  re  evons   ces  ,grémens  fr.ig  les,  dont  la  nature  lcs\  parca^éo,  par  une' 
dot  raifomublc  ,  qui  facilite  les  conditions,  le  commerce,  l'.unitié  même  &  l'éduca 
cion  des  enlans  .  >;  Serviteur  à  la  beau:e ,  lorfqu'il  faut  mourir  de  faim  en  h  com- 
pagnie ,  &  voir  deperir  une  femme  &  de  beaux  enfans  avec  elle  !  Mais  en  Turouie 
ccll  tout  le  contraire.     C'ell  être  riche  que  d'avo  r  de  belles  tilles.     On  vou.  laie 
la  coiir  pour  les  .ivoir  ;  &  c'ell  .\  vous,  p.TC  de  f.unille  qui  en  ave/,  de  lo.ies  &  de 
bien  e.cvees,  de  faire  bien  votre  marché  ,  &  à  propos,  félon  les  perfonnes&:  les  cir- 
conft.mces.     Or  1,  cela  ell,  il  n'elf  pas  dilKeile  de  comprendre,  que  des  femme,  &c 
des  efclaves  quon  a  .rchetees  &:   bien  paiées ,  foienr  puis  foumifes  .î  leurs  maris  & 
plus  tranquiles  ciurcl  es,  qn  une  femme  unique ,  avec  qui  on  ell  lié  par  Contrit  ré- 
ciproque &  mdilloluble,  qui  a  r'habihé  le  gueux  ,  remonté   l'indigent .  en^nllfé  le 
niaipc,  ou  du  moins  e!eve  le  commode  ,  .\  qui   par  dellus  tout  cela,  fe  lluit  de  U 
<3ualite  &  de  la  nobUlle  infqu'anx  ong'cs.     Quune  telle  femme  ,  née  d'un  tempér  mi- 
nent a-gre  ou  altier     d.fpme  pendant  quatre  ans  avec  Ion  nur.   a  qui  tiendra  lé  n- 
nion  ,&  1  emporte  le  p,us  lonvcnt  ;  je   ne  m'en  étonne   pas  :   le  mari  n'a   point  de 
droit  coercmf  contre  elle     II  craint  le  bruit,  fes  vo.lins.  fa  parenté  ,  le  public,  U 
perte  de  la  dot  j  que  faire  contre  une  femme ,  qui  parle  pUu  haut  que  vou,  ?  j'ofe 
vous  aflurer,  pauvre  nuri,  que   vous  n'avez,  poiiu  de  meilleur  parti  que  la  patience. 
Car  enhn  il  n  y  a  guère  que  i'mhdelitc  ,  qui  vous  mette  en  droit  de  Ij  f  ure  fortir  de 
chez  vous  j  &  vous  f.,.ive^  bien  qu'elle  elt  allez  contrariante   po.n-  cne   vertueu(e 
par  malice  ,  quand  elle  ne  le  feroit  pas  par  incluution.     C'elt  la  féconde  railon  de 
mon  V  oiageur. 

Ajoutez  pour  troifiéme  raifon ,  que  les  femmes  de  Turquie  ne  fe  mêlent  point  du 
ménage,  m  des  meubles,  ni  des  habits,  ni  de  la  dépenfe,  encore  moins  de  la  bourfe. 

tlles 


1 


{a}  Pour  faire  fair<  halte  au  Lcffcur,  on 
place  ici  deux  belle»  1  ii;urei  ;  lune  lepiclentc 
une  de  ces  ^ga>-s  dont  il  ell  parie  .'i  la  lin  de 
M  Chapitre  ;  l'auire  le  Grand  Seigneur  delcca- 


du  de  ces  ^g.tri. 

(l>)  On  pue  le  Leelcur  d'avoir  un  peud'iii, 
dultjeiitc  pour  le  llik  du  iraJucteur. 


||f     "V}'  J        V  < 


Bll.i1  •'*  :l 


fl^ 


:■!  '-i 


I  I 


m 


ZA'    C  N^A'li  SX  I G  A'/if  R     ,v,  A<t/-^l/^  <A  t^^Y»l<mif  /f^/ou^•  Je^ /9e^^^^^l 
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tllonc  partl-in point  le  tenu  ,  comme  le,  nôtres,  à  fc  corAÎT     \  C        i        r 

.i-.iuro,ndc  l^ionomie.^prct  ;«^^rn^^^^^^^^^  P-utIcv  I.onun.. .  J,t  ^W/.«. 
CeLi  ne  va  pav  fort  loin,  I es  T  ,  c  ^  ;  1,  /  '"'•  '  •"•'"'""^'••Vr'"  ^'"  '"""H-diquc. 
.pul-jucs  hautes  A  Uv.r .  c'  ■  t  '  ï,  ^.1  .  f  ''  "  »" v"  *'"  '"""^''^•*  ""'^''^^  '^ '' >  ^ 
elles  m.  font  chargées  lu  re  on  'e  t'  '^'.''.Tl"'"  ^,'  ''•'":•  ^■'■'  1^''  ^''^  ^'-  ♦-"■"^-  ^  • 
les  unes  ..vee  les  autres  '  ^       '  '"'"'  '^  ''""'■'  '"  '■'"*'"'^  '  ^  J^"  vivre  en  paix 

to^nt?u.^:x;r^,S:^ri';:^'  '^"■s  '-"%-  ^'r  ""'••'''^  -  ^-'  ---« 

iangueaesVo.fuKs/I"  ,    uirt  ;  t      :Ltt  ^''^  '"""!^  .^  ^''-  ''  "-"-"f« 

Je  mus  ees  eorrup  tcur     ïde  to'i  té    f'^  *'""''  ''l'T'V  '^'''  ^''"'  "'•"  '^'  ^^  '»'» 

ébranler  leurs  ^.^.,  nî^t^^JZ^^'^  -^;;;j:^r  ;^J;^  ^'^  ;  r  .rr;^^;^'^^ 

voulou  iiur  repn,eher  k       o  iti.^  fer'v   ..  '"  '^."""J""-'  '^^"'^'"^'- •  '  "n-"^'  »'»•» 

c]ue  ee  nom  le  ,r  ta  t  p  us  dïïïeu            :  T''  ''"■''^  ■^*""^'- >  P^'-^cciu'on  fuppofc 

1    T                     /•     .    '         u'ionutur.     L.es  tniiiereurs  eux-incincs     A-  ,l,.  o .  i     «. 

.le  1  urqu.e .  ne  le  tonc  point  une  honcc  de  deli.ndrc  dune  ^1  TaVu 


$    XXX m. 


5/  /«  Mahoméum  ne  prennent  aucune  précaution  ^our  fe  laver  le  vifige. 

thcio,.,  d  t.dc^c ,  dont  M.  /f  ,!/,/«,  .1  donne  louvragc  dans  fes  Varu  llura    Je  ne  feii 

n-T'ir  luir^T,^""^  -FF-cerune  fula„e  tic  eoccc  nature /i;.;  ne  n::^ 
n   L.u>n  .ni  C.>ec,  m  Iran<,.,is.     Ln  gencril  tout  le  monde  fcaic  qui  les  Mihon.é- 

?    ee  lêZ    nn'  nVI"''?  r"  V'^Ç-L    ^^'■''  "-^  '■'  ''^'"'  ^I"'""^'  ^1^-  leurs  "ablution., 
oc  icau,  avant  que  ilc  lortirde  la  garde-robe. 

quils  tout  cette  elpeee  d  ablution  emq  fois  par  jour ,  &  qu'à  ehaquc  fui.  ,1s  p,  rre>  r 
le  n-.cme  do:gt  au  vdage     pour  fe  laver  la 'bouche  &:  toute  la  f    c.        .     /n  c  lie 
r.n,vrece  :  ou  plutôt  quelle  .naliee  pour  tourner  les  gens  en  rid.eule  !     Q  ,  „   k"  c  c 
dor.e  une  bonne  tes.  que  les  Mal.ométans  font  trc%-propres ,  c,inls  .^  p    t  ™ 
cetce  elpeee  dablutjon ,  c]uc  c^uand  ils  vont  i  la  garde-rolîe  i )  qu'  1    ne  .t  Se    a 
quavec  beaucoup  cle  propreté,  comme   l'allure  M.  /.«.;.>./,  m.'.ls  ne   fon    t. 
ob  ges  dy  alleranq  to.s  par  jour  ;  qu'ils  ny  vont,  comme  not^s.  quï^^/ca    dfné 
.eliuci  qu  après  lablut.on  tane.  ,1s  L  lavent  les  mains  avec  bea  ùeoup  de  fom  ;   & 

prJtrcs.     (  d  1  guo,  donc  ,  pai-ee  que  nous  devons  manger  deux  ou  trois  fois  le  iour 
porter    a  nu,n  lur  les  ,nets  les  plus  dél.eats.  &  au  v,laV-  "'cne ,  il  nous  1t.  dS.' 
du  egale,nan     &  a  l'un  cS:  A  l'aut.e  (exe ,  de  nous  occuper  des  foins  domelhque    & 

■  •    „  ;.n^'!l^  ^^"^"''''""^"'^'  ^  ^''"'''''  '''^"  ^léûgréables^  N'avons-nous  ,, as  de 

kauaboncar.ee  pour  nous  neto.er  J    Y  a-t-,l  r>en  cte  plus  commun  en  Orie.lt  que 

es  bains.  cV  nelt-cepasun  des  articles  de  la    Religion   de  Mahomet,   de  fe  hier 

loigneulcnent  avant  que  de  r,en  entrepre.ulre  de  religieux  &  de  faeré ,  dans  leurs 

dévotions  publiques  ou  particulicircs  f    Voïc^  ci-dcflus'lc  Catcchifme  des  Mahomci- 


^   „.'!  !; 
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(o)  Addition  du  Tradutteiir. 

(b)  Autre  addition. 

(c)  Addition. 


(ti)  Addition  cle  M.  D". 
(e)  Dans  le  Ch.  VIII. 
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f.    xxxiv. 

Si  Ato'ift  tjl  du  nonilre  Jes  Réprouvés ,  félon  lit  MJiomttam. 

(>t)  (M.  Ri;  t.  AND  ne  devoit  pa»  mettre  cetteacciifation  au  nombre  Jei  antrei, 
parce  qu'il  n'y  a  qu'à  ouvrir  l'Alcor-m  ,  pour  y  voir  ce  Li''j;i(larciir  de  h  Natiou  Juive 
couronné  des  plus  graiuls  élogev  On  peut  même  ilirc  que  Mjhomet  fc  (i};uale  fur 
ce  Chapitre,  par  queUjues  traits  qui  ont  tie  la  grandeur.  Ajoute/ que  e'ell  l'opinion 
contlantc  des  Maliométans,  que  Moife  a  été  un  des  plus  graïuh  Prophètes  que  Dieu 
ait  envoie  aux  honmies  ,  uniouemeiit  inférieur  à  Jcfus,  qui  ell  venu  après  lui ,  &  i 
Mahomet  qui  fait ,  diftnt-ils ,  /.«  dotun  &  U /(tau  d(  tout  Us  uHtrts.  Voicz  ti-dclUisrA- 
brcçé  ,  dan»  le  Chapitre  qui  traite  des  Km'oits  dt  Du».  ) 

Cependant  il  s'eit  trouvé  deux  (irecs  (b),  qui  ont  alîuré  le  contraire,  êc  qui  ont 
foutenu  que  Mahomet  dans  fon  Alcoran,  avoii  pLni  Moife  au  nomhrt  des  damna,  (t) 
(jue  dirons-nous  après  cela  de  tous  ces  anciens  Hérétiques,  dont  nous  ne  ft,avonsplus  rien 

3|ue  iur  If  rapport  d'un  Irenéc,  ou  d'un  Epiph.uie»  Pour  moi ,  avant  que  de  les  jui^or 
ériiiitivement ,  je  voiidrois  avoir  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages ,  parce  i|ue  je  h^ai 
d'ailleurs  par  une  ailé/,  longue  expérience  ,  qu'on  en  impofe  toujours  \  ceux  que  l'on  n'ai- 
rie  pas,  &  que  le  portrait  qui  cil  tracé  par  une  main  ennemie,  elk  prefquc  toujours  inri- 
«wle. 

$.     XXXV. 

SiUi  MahomitAtis  ne  reconnoijfcnt  que  trois  Prophétet  ^  Mofe,Jtfui-ChriJl ,  c^ 

Mahomet. 

;'est  l'opinion  AcVolattmin.c^m  cfl  contradiftoirc  A  la  précédcnre.  Moïfc  n'eft  point 
e ,  félon  Mahomet ,  s'il  faut  en  croire  t.uthymius  (d):  par  conféqueiu  il  ne  fçauroit 
être  un  Prophète  j  car  les  Prophètes  ne  péchent'poiiu ,  ou  du  moins  ne  pèchent  pas  mor- 
tellement ,  félon  la  Doctrine  Mufulmane.  Mais  Volaterran  fouticnt ,  au  contraire .  que 
Moife  e(t  un  des  grands  Prophètes  des  Mahomètansj  que  Mahomet  ell  le  premier,  & 

Jefus-ChrilUe  troiliéme  i  &  que  hors  de  ceux-IA,  ils  n'en  reconnoillént  poi..t  d'autres  (  0- 
Voila  unecontradidion  bien  marquée  ,  &  qui  nous  doit  rendre  fufpcdes  toutes  ces  pré- 
tendues réfutations  de  la  Dodrine  Mahométanc. 

(/;  (La  vérité  clt  que  les  Mahométans  font  bien  plus  à  blâmer  pour  avoir  multi- 
plie les  Prophètes ,  que  pour  en  avoir  diminué  le  nombre.  Ils  les  comptent  par  milliers , 
comtrie  on  l'a  vu  dans  l'Abrégé  de  leur  Théologie  (^)  }  &  à  l'égard  de  ceux  qui  ont 
donne  au  monde  de  nouvelles  Conllitutions,  ils  en  articulent  fix,  qu'ils  rcurdcnt 
comme  les  plus  illulhes  :  ,,  Adam,  Noe,  Abraham,  Moiji  ,  f.C.  &  Mahomet  ."sc  qw 
,,  conque  ne  les  aime  pas,  ou  révoque  en  doute  leur  véracité,  ell  intidéle  ".  Voiw 
4c  Chapitre  des  Envoies  de  Dieu.  ) 

$.     XXXVI. 

Si  t homme  a  été  formé  d'une  ftn^fué ,  félon  Malwmet. 
AUTKE  puérilité  d'Euthymiui  Zigabénc.  Udit  que  Mahomet  fait  naître  f  A;  Ihom. 


C 
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(4)  Addition  du  Tradudeur. 

{b)  Euihjfmms  Zigahini  &  un  Anonyme,  qui 
a  fait  la  vie  de  A/ahomti ,  inicréc  daus  les  Sm- 
râctmca  de  Sjlhurgc  ,  p,  c©, 

(  '  )  Le  grand  Homme  cjui  attaque  ici  lej  deux 
fiiiti  Grecs ,  fous  les  aufpites ,  à  la  vérité ,  &  par 
le  moici)  de  M.  ÂiU/rtl ,  nous  avertit ,  non  qu'il 
faudroit  ,  mais  qu'il  vondroit  avoir  quelques-uns 
des  Ouvrages  de  ces  Hérétique»  jugé!  dtfimti- 
%ment,  fur  le  rappot  d'un  Irtnit  Oc  d'un  i:pi- 
phant.  L'eR  donc  fans  doute  un  malheur  pour 
ces  Hérétiques,  que  leurs  Ouvrages  le  loient 


perdus  avint  que  d'avoir  été  jugés  par  M.  [)•• 
qui  les  auroit  inùilliblement  réhabilites, &  peut- 
être  même  houorés  du  titre  qu'il  rcfufe  à  irtnit 
&  à  hpiphém. 

(d)  Voici  la  Seftion  qui  pittéde. 

(1)  Voiei  la  relutation  du  Mahtmt'iifwt  par 
Vd^itrrAn ,  à  la  fuite  de  Y  Alcir*n ,  de  l'Ldit. 
de  Bihliander,   1^50. 

(/j  Addition  du  Tradufteur. 

ig)  Voiez  ci-deli'us,  Ch.  V.  dts  Envies  dt 
Diiu. 

(  ifc  )  Le  premier  hoaune. 
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me  .riinc  fanpfuc.  CVit  o«c  da.u  le  Ch.p.irc  XCVI.  Je  PAIcoran ,  .1  cfl  d,t  ci„c  IV., 
a  i rcc'  1  homn.c  d  m.  peu  .le  lan^  caille .  m.  congela ,  cnimc  a  traduit  la  verfio,,  Frau- 
V.ifc/^),  &  que  le  mot  Aral>e  limiiric  aulliunt  ranj-fuc  .  „u  avec  trcvncu  dechanuc 
man,Amr„,,H,uU.      Mm  t<,„.  le.  petit,  (.reewpii  ..Vute.ule.u  pu  cotre  lancuc 
ont  confondu  toutes  ces  i.tJniHcation»,  pour  le  n....,uer  de  leun  aîlvcrfii.c.  à  ton  sl 

N  ont-ils  pa.  dit  encore,  que  ,Mahomct  a  donné  A  Salomonuncoqfauvace,  «cdcccr- 
taines  (.ondes  Pour  précepteurs,  \  que  c'cll  d'eux  qu'il  atir«f  toute ti  fapience  (/.)  .  & 
non  de  Dieu  f  Mars  qu  ell-ce  que  ces  fondes  (  r-W«<  )  qu  un  mot  l>arl>a.e ,  oxu  ne  fi^ni- 
hc  ncn,  &  qui  a  t-te  orme  j)  de  deux  mots  Arabes,  qu'ils  n'ont  pas  entendus,  &  uui 
f.pnihent  une  troupede(,enics,  ou d'F.lWits  divin.,  {J)  (quoique  ce  foit  en  partie  le 
même  mot  que  celui  qu'ils  ont  lonfondu  avec  le  terme  emploie  pour  iieiiitiei  les  D  é- 
inons  ,  pour  l.iirc  tomber  l'Alcoran  en  contradidion  avec  lui-même  ,&  acculer  M,- 
hometd  avoir  fauve  ers  mauvais  (iônics.  I.a  véritôelb  que  dansleChapicreou  le.ufla^c 
fe  trouve,  qui  elt  le  XXVII.  il  y  a  beaucoup  de  f.ulaifes  tout-a-fait  indii;nes  de  Sa- 
lomon,  au  moins  de  ce  Salomon  L^^-  Se  l'hiiojl^h,  à  la  lettre,  tel  qu'il  étoit  encore 
dans  ce  tems- la  :  cependant  il  y  tue  toute  L  (!»gc(le  de  Dieu.  „  Nous  avons,  dic 
„  1  Alcoran,  donne  la  (ciencc  i  David  &  à  Saloim.n.  Ils  ont  dit  .  loué  foit  Dieu 
„  qui  nous  a  }:ratihes  au-dellus  du  i;rand  nombre  de  (es  ferviteurs ,  qui  ont  cru  en  fa 
,,  toute-miiliance.  "  Apiès  quoi  fuivent  d'autres  dilcours,  qui  ne  font  pas ,  je  l'avoue, 
des  plus  lenk's,  mais  qui  ne  font  pas  fi  impies.  ) 

$.    XXXVII. 

Si  Aïithomfi  a  nié  immortalité  de  tume. 

Il  me  femblc  qu'après  ce  qu'on  a  dit  fur  l'Enfer  &  le  i'aradis  des  Mahométans 
Il  elt  luperHu  de  les  julliKer  fur  l'Epicuréifmc  qu'on  leur  attribue,  lorfqu'on  dit  ciu'iù 
lie  croient  point  que  Us  amn  jUjifUnt  ../rn  la  mort.  C'ell  Polydort  l 'irgiU  (  t  )  qui  les  en 
accule  :  mais  certainement  il  ne  f^ait  ce  qu'il  dit.  Il  n'y  a  qu'à  ouvrir  l'Alcoran, 
pour  y  voir  en  cent  endroits,  que  les  julles  &  les  impies  vivront  ttcrmlUme^ti  les  uns 
dans  le  i'aradis  ,  ou  ils  verront  &  aimeront  Dieu  dans  le  comble  de  leur  joie  j  aHec- 
tions  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  l'amc ,  qui  par  conféquent  ne  meurt  point  :  les 
autres  dans  la  (lehenne,  ou  ils  (eiont  tourmentés  éternellement  par  les  minières  de 
la  vengeance  divine,  qui  ne  leur  donneront  ni  paix  ni  trêve  ('/;. 

Mais  voici  peut-être  ce  que  Polydnre  Vngilc  a  entendu.  Il  a  voulu  dire  que  la 
«ma,  lelon  les  Mahometaiis ,  ncjUji/Uront  fointjlms  (orpi.  Et  c'ell-là  en  etlet ,  un  de» 
articles  de  leur  Théologie,  (iç)  (Us  ne  lont  point  C.artéliensi  ils  ne  croient  point 
que  la  nature  de  l'ame  puille  agir  toute  feule.  11  lui  faut  un  corps,  qui  partage  avec 
elle  toutes  les  fonctions,  &:  qui  en  devienne  en  quelque  forte  le  théâtre,  le  Stniorium  , 
pour  parler  à  l'Anglojfe.  Les  Sociniens  eux-mêmes  font  dans  cette  malluurèufe  er- 
reur :  ils  s'imaginent  que  les  anies  dorment  jufqucs  à  la  réfurredion  ( /;  )  ;  &:  ce  qu'il 
V  a  de  linguher  ,  cil  que  pour  le  prouver,  ils  le  fervent  des  mêmes  raifoiis  que 
les  Mahometans.  lisdilent  que  ceux  qui  font  morts  font  morts  i  qu'ils  ne  font  plus  i 
qu'ils  ne  vivent  plus;  qu'ils  n'entendent  plus;  qu'ils  n'ont  plus  de  corps  pour  faire 
les  touchons  de  la  vie.  Toute  la  dirtérencc  qu'il  y  a  eiur'cux ,  c'clt  que  les  Maho- 
metans font  plus  raifonnabies  fur  cet  article  i  car  après  l'csuwcw  (/«^^-/iw/frr,  qui  fuit  la 
mort ,  &:  dont  j'ai  ^arlé  ci  dcllus,  ils  croient  que  nos  âmes  pallént  en  des  corps  purs, 
que  Dieu  a  créés  a  cette  Hn,  f»,avoir  pour  les  garder  comme  dans  une  elpéee  do 
réceptacle,  julques  à  la  réfuriedion  univerfellc,  ou  chaque  efprit  abandonnant  avec 
joie  le  corps  emprunté,  fera  rendu  à  fon  véritable  corps  :  au  lieu  que  les  Sociniens, 
quoiqu'ils  tiennent  pour  l'immortalité  des  âmes ,  s'avifent  néanmoins  je  ne  l\-ai  coin- 


(<)  Du  Sr.  ï)h  kycr,  imprimcc  en  Hollande 
en   1  649.  &:  en  1755. 

(hj  Voicz  EvoJmi,  dans  les  Adtcs  des  XI. II. 
Martyrs  .  inl'ores  dans  le  VI.  1  orne  da  yliU 
Sunctémm. 

(c)  M.  RiUnd  ne  cite  qu'un  mot, 

(  d)  Addition  du  i  laducteur. 


(e)  De  iriveni.  Ktr.  Mb.  VII.  Cap.  8. 

(f  )  .\ddition  du    l'raduCU'ur. 

(g)  Voici  le  Cli.  Vl..lu  C.athcchifinc  rappor- 
te Ci-dcllus. 

(  h  )  Voie/.  /  'tlKtliH! ,  p.  {01.  Ed,  Rïcov,  Dt 
Jnvac,  SMthr, 
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ment ,  êc  pourquoi ,  de  le'  faire  dormir ,  oii  du  moini  f«»inmvillcr  juf«|u'j«  dtrnicrjoiir.  Il 
me  fcniblc  «|ui' dc>  j;iiu»]ui  ft  pmucnf  tjiit  ilir.ufon  ,  Os,  li'uiu-  tonnoillaïuc  ti  i'x.»dc 
di-s  l'iiiii  lacri'^.  dcvroitm  mieux  connoitrc  ,  &  l.i  lutiiiv  de  l'.une,  6k  lu  |>ro|<ricici 
eirciuiellcv     Car  enfin  c'eU  elle  qui  donne  ta  vie  au  eorm  i  tVlk  elle  oui  t'ornic  en 

Je  la  loii, .     Uiu  lie  ai 


^"  .T 


nous  la  réflexion  ,  la  niéirmire,  I  intelligence,  l'elprit  &  U  loii, .  (jiullc  appaniue 
doiu  i|iie  lorfuue  le  corn%  lui  Kra  foiillrait,  elle  perde  toute>  (es  i]iulit<'s  ^.  us  luo- 
priétés  exeellenus,  tiucfle  d>'|>lt>ioit  »l.un  le  eorpi  mcme»  Ce  leroit  une  tholc  bic» 
étrange,  qu'il  fallut  avoir  un  lorpt  pour  pcnUr.  ) 


$.   XXXVIII. 


Si  AîJiomt 


4  tnfti^nc ,  <\nt  celui  ijui  tur  fm  tnnemi ,  ou  qui  en  ejl  lui  ejl 
iniluhitMemcnt  (auMé» 


(s)  fSi  raccuf.uiomlont  on  vient  de  lire  l'éiitjuette,  el>  vi-ntaldc,  voili  le  meur- 
tre bien  autorilc,  voilà  la  vengeance  fur  le  piiuilet  &  ii  eette  Dodrine  de  Maho- 
met  cil  une  foi'i  touriiôc  en  prituiue  ,  <|ue  deviendront  les  Mabonutans  /  (!e  ne  fe- 
ra plii>  tiuiiiie  troupe  de  mutins  ou  de  bretteurs,  «pu  s'entro^'ornironi  les  uns  lei 
autres ,  jufqu'A  ce  qu'ils  fe  foient  exterminés  i  A  peu  près  comme  ces  eid.in»  de  la  terre 
proveiuis  des  ikiits  ih[  Or.igon,  &:  qu'Ovule  a  li  biendétriti  d.u»  le  troiliémc  Livre 
ae  Ici  Métanioiplioles  {t). 

TtnilHS  hojle  novo  Ciilmm  c.tpere  drma  p,tr.tf>4l  ; 
Ne  cape ,  de  populo  ,  (jurni  Tôt 4  aeaxetM ,  unus 
ExcUmM  ,  nec  te  ciiilihus  infère  Ixtlis  : 
Atnue  iu  urrifitnis  ri^ido  de  fr.urtl>ui  unum 
Cominùs  enfefcril  i  j4culn  ctdii  eminih  ipfe. 
Hic  (juoijue  ,  (jui  Ivlo  dedcutt  ,  non  Im^iuf  illo 
yivit ,  CT*  e.xjpirjt ,  modo  (jiias  aiceferM ,  auras, 
Exemplonue  p,t)i  furii  nmnis  luiLt ,  luixjue 
AUric  cuduntjuliti  per  mutuA  Mulneui  JrMrcs. 

Paroles  que  le  nouveau  Traducteur  de  cet  Ouvrage  a  rendues  ainfi  :  «  Cadmus 
»»  étonné  a  la  vue  de  fis  nouveaux  ennemis,  fe  dilpofoit  à  prendre  les  .irmes , 
»i  lorfqu'un  de  «.es  eiifans  de  l.i  Terre  lui  dit  de  deimurcr  trancjuile  ,  &  di  ne 
»>  point  prendre  parti  dans  leur  querelle  i  fic  après  ce  rcu  de  mots,  il  perc^ad'uncoup 
•»  dVpée  un  de  fes  frères,  &  tomba  mort  lui-mêi"e  d  un  coup  de  javelot  que  l'autre 
»»  lui  laii(,a.  Celui-ci  ne  lui  furvécut  pas  Umg-t.  .ils ,  &  perdit  bien-tot  une  vie  qu'il 
»  ne  venait  que  de  recevoir.  Une  égale  fureur  anima  alors  toute  la  troupe  ,&  ces 
»  frères  infortunés  s'entretuérent  tous  les  uns  les  .uitres.  u 

Car  ou  cil  celui  des  Malioméians,  qui  nhifàt  d'être  le  bourreau  ou  le  martyr  de 
la  venge^.ice  ,  s'il  étoit  bien  fur  de  gagner  le  l'aradis  par  ntte  voie  i  Ils  fe  feroiciit 
tous  un  honneur  &  un  devoir,  de  faire  naître  ou  de  relluiciter  les  querelles  lis  plus 
jnal  fondées  j  fie  la  focicté  parmi  eux  ne  fcroit  plus  qu'un  brigandage  de  peu  de 
jours. 

(  Défions-nous  donc  d'une  accufation  qui  prouvcroit  trop,  &:  qui  feroit  nianifelle- 
mcnt  démentie  par  l'cxpérunce.  )  Il  elt  vrai  que  eette  aciulatioii  cil  avancée  par 
des  Auteurs  rcfpeclables.  Premièrement,  par  un  Kinpereur  tort  célèbre  :  c'ell  ConJ"- 
tuntin  rorjihyro^intte,  qui  vivoit  au  dixième  fiéclc,  fic  qui  (  aimoit  li  fort  les  Sciences, 
qu'il  )  nous  a  laillé  un  Livre  </t'  l'admnnllr.itiun  de  l'Empire,  publié  par  Meurjiu,  ,  il  y 
a  un  peu  plus  de  cent  ans.  Dans  cet  Ouvrage  v  i  )  •  d  attribue  i  Mahomet  la  Doc- 
trine dont  nous  venons  de  parler,  ft^avoir ,  que  le  l'urain  ejl  oui'trt  a  quiconque  des  Jims 
aura  tué Jm  ointmt ,  ou  en  aura  été  tué-    Analtalc  avoit  dit  la  même  choie  ;<^)  avant 

lui 


(*)  Addition  de  M.  D«*. 
10  V.  u,. 


(c)  r>t  AimiitijI.  Imptril,  Cli. 
(J)  JJijltr,  LfctiJi'iJI.  p.  104. 
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RELIGIEUSES     DES     M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.       1x9 

li  a/«',«,  dç  MrvA.»»<.  t|ui  vivoi,  d4„,  le  huuic'nu-  li.'de.  «^"«•«'«'n  cljni 

Jr!:  "'/iT       """  •""  ^  ""  ^^'*''""^''^"  ''»  •""  fon  ennemi,  fur  b  foi  de  ce,  Au- 
font    du«   eux    4U(1.  fey.lrc.   m.en   aucun,  endrcit,   du   monde.        Ma'c     ou   ! 
.rornpo  ce  Aureur,.  celKjue  ^lahon.et  fe  v.>kuu  anaqué  n.r  le,  luUitan,!.-  U  K 
«lu.  encore  Id.a.re,  &  ennnn,,  de  fc  r^vél.u,«n, .  i  .er,u„nt  ou        'a.l 'u  mi 
ç.  picu  e, .  s  ,1,  ...Hlcnt  ,n,  T  »tr.,pcr .  exh..rt..  v.vcn.ent  le,  Hem  4  fc  Jéfcndrc  k    LTe 
Icu»  force,    en  foure.unt  la  C4ufe  du  vr4.  Dieu  .  te  de  fon  Unuc  ,  &  pour  le,    m 
mer  au  combat  avec  pl«,  de  fuccè,.  ,1.  leur  promit  c,nc  ,'.l,    veno.cnt  (i     ,    ',  „ bé 

re?  v;;:i  %'""';  •  ""-*""'  ^i"^-  ^^"«  *!"■  j«=-~-  van,?;;",/;; 

1  .„;  ■     1  '.'""/'  ^  ^*''-'  *"'•     <''«^"  ""  «"^lfc^'«^  Mahomet  .„,    KC4rdc 

proprement  les  lulman,  de  I,  Mecque  .  .,n,  !>.  rétillo.ent  en  fuvc  .  ou,  ApC 

dam  <o.,  A  coun  :  /«.*-/.,  ^.,r  „.,  ,«  ,.„,  /,,  „.,,,,,,^.     ^ai,  cela  ne  reu.ud    p, 
l4  Société  Mahonu-tanc  cneik-mcme  .  ceil-..  dire,  le,  minutie,  partu  iK     mC. 
vc.    ,  élever  entr  eux  :  cela  ne  regarde  pa,  non  plu,  le.  Chrétiens    m  le,  .un  es""  Vmli, 

incmt  ui  itur,  ville,  &.  ilc  leur»  halutation,. 

,iA'""«'""''T  r"'"  '■''"•'r"  Ameuri.vous  diriez.  c,ue  les  M.ihométan,  fontdcsmu- 
tins  fie  de,  inloleni.qui  p.lU-nt  la  vie  dan,  le,  cpurellc,  &  d.ms  la  venreance  ml 
.   ny  a  rien  de  pUi,  t.ux     S,  nous  en  crou.n,  lis  Kclatinn,  moderne     '  I,   ont   i  ,â 

de  le,  alloupir.  fie  de  (c  r^eonclicr  même  avec  ceux  .miK  on.  puortVnfer  par  nud- 
vertance  <n.  par  pronui.udç.     On  appelle  Brave,  da.u'none  lu,  ope  .  du T/U  (i 
ceux  qui  font  toujour,  prêt,  i  dégainer ,  qui  ont  le  regard  hu.taU  ftrou        ,  m 
fs..vent  bien  num.rer  le,  dent, .  &:  envifager  le,  autre,  ïîc  travers  ou  de  haut  e  ,  b 
qu  purent  comme  de,  ehartier, ,  q„,  s'emportent  .i  la  première  oecaiion  ,  qm  dom^n 

Ala  ,  Us  lurcs  ne  (ont  pas  (.  ferrailleurs,  /x-s  que  la  pai.x  ell  f.ute,  lU  polent  m  ,- 
dellcment  le,  arme,,  8i  vivent  entreux  de  la  maniae  la  plus  traïuiui'.e.  Us  ne  fc 
tlurgent  pomt  d'.m  grand  labre  dans  les  rue,  ou  dan,  les  nUee,  pulllioucs.  ou  ,lcll 
pa>I.Mtement  inutile.  1 K  (e  cumente.u  de  s'en  krv.r  à  larmee  .  iuis  \i  befnin.  Oa 
nenteiut  p.is  que  le  duel,  m  le,  rencontres  f.ilknt  du  ravage  parmi  eux*  &:  s  il  .irnvo 
par  halaid  que  quelqu'un  deux  fe  def.illc  de  fon  enneiu' .  ou  ie  i>;elle  d  u.s  li 
i-olerc ,  ne  croiei  pa,  qu'il  en  acqu.ért  pour  cela  la  réputation  de  Brave.  Tout 
au  contraire. 

ihatim,  dan,  <ox\  Voiagc  ik-  l'erfc,  ne  nous  dit  point  que  le,  Peuples  y  A.icnt 
plus  mutin,  ou  plu,  vmdieatih  qu'en  d'autre,  endroits.  Il  nou,  allure  meuie,  ou'iU 
h.nt  la  plupart  tre,-paeihiiue,  par  un  principe  de  conkience.  IN  craignent  h  pont 
4/,?«  (  O  i  &  vont  propokr  deux-même,  à  l'urtlnfe  la  réparation  de  l'otfeide.  Voici 
une  de-  leur,  parabole,  (ur  le  pardon  de,  injures,  &  fur  la  clémence  envers  un  enne- 
mi, «.eltunjeud'efprit:  mai,  il  pourroit  leur  être  envié  n.ir  les  Chrétien,.  »  l-'iitcj 
»  comme  ces  arbre,,  qui  ortrent ,  ce  kinble ,  la  fiakheur  de  leur  ombre  &:  de  leur* 
..  fruits  aux  julU-,  comme  aux  iniulK-s,  (mx^  excepter  même  de  leur  bénéheence  ceu.t 
..  qui  leur  jettent  de,  pierre,,  ou qm  ksdépotiilleiu  .i  coups  de  lùtv.n,.  Faitesenc  )ic 
»  plu,i  imitez  ce,  coquille,  bien-taifante,,  qui  enrichi  lient  de  kurs  uerk-s  ceux  incmes 
M  qui  leur  otciu  la  vie  {i).  <i 

Au  leik'  quand  je  di,  que  celt  la  un  jeu  d'efpric,  qui  pourroit  être  envié  lux 
I  erl.uvs  par  les  Chrétien,  mêmes,  je  ni'explique  s  ,e  parle  de,  Chrétien,  oui  eoureuc 
au  bel  elprit.  Car  d'ailleur,  la  penfée  n'ell  poiiu  folide .  £c  par  conféqtienr  elle  ne 
l^auroit  ctie  im  mot;l  de  venu.     Car  li  l'arbre  avoit  ciuelque  conuoiUantc  iic  quel» 


(  J  )  I  ï  Yiiic  de  Dieu  dans  cet  endroit ,  c'ell 
U  baciille  i]ue  Mubtmtt  donna  ïux  Habitans 
de  la  Mecque. 

(*)  UiiirvAt.  Rer.  Mm.  in  Uric.  y1fi4,  %/£- 

Tome   y. 


gypio.  &c.  l.ib.  IH.  Cap.  18. 

(f)  Voicï  ci-dcH'u» ,  (h,  V. 

(U)  M.  CharJm .  l.  VIII.  p 
171 1. 
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!\m  lihcrié  ,   it  (e  tiuUrem  hien  de  fc  Uiller  lirpouiltcr  à  d'^tiirvi  i^u'î  l'on  mâttrc 
.criaincmcni  il  ne  k  (iréicroti  point  lux  volttin,  m  «m  imptuluitu-^,  tu  .mx  brtgamti; 
Il  Iti  aiTommcroii  pluiAt  iic  (ri  hrjiiihi:»,  h  U  iiuiuitlr  i|Ui  rctirrrttir  une  ptcrrc  prr- 
€kn(ê  I  n'aurnti  gjr«k'  de  priutigtier  fon  iréfur  k  criui  t|Mi  veut  lui  i\t€t  U  vie  •  ii  «Ile 
•(wvoit  U  loiirerviT.     Amli  ce  n'eU-U  nu'unc  ((rur  «le  Khéturiiiiie ,  qui ouurra cm- 
Iteilir  le  Scrnum  d'un  Moine  noviic,  ou  «l'un  Kiiidunt  Ir4ii  émoulu  vin  (iolUgc  ,  tnits 
(^ut  n'aur.!  jjmaM  ciirr^c  «Unt  un  DiUnun  de   Moulr   d'un  /tll»tj*m  ,  d'un    kanM-p , 
ou  d'un  Htiêrdalttu ,  ou  Ici  imjsc)  h.  Ici  igrémeiti  lei  piui  modcUct  «loivcnc  rcnfrr. 
mer  qucU|uc  fcl  &:  i)iieltnit  ration.    Mail  t|(uiid  l'cmcnds  un  homme  grave  te  fenfé, 
nui  rridVrinc  (a  preuve  iUna  l'a  iomparailoit  ménic ,  de  nunu^ri*  «j-ic  le  ne  f'i,ai>roit 
It'-lutli-r  fani  extravagance,  je  me  rciid«  Ua  luUiic  du  pr«'Hcpic«  dam  le  ictn>  mtfinc 
nue  l'en  admire  l'art  fie  le  rublimc.     Tcllci  lum  univerfellemrni  le»  cmnfKiraifom  de 
Notre  Seigneur  Jelu»  ChrilL  fie  de  fei  ApAtrcv     Celle-ci,  par  eicmpic  t    h  Aimea 
y*  {m)  vot  rnncn)i\  I   l<éiiitle(  ceux  i|ui   voui  maudillert  i  Ciiirs  di'  Uirn  à  ceux  qui 
•  VO(H  luillciit ,  Al  prie/,  j'uur  ceux  qui  vuu%  calonuiicnc  ^    qui   voiii  pcrfceucenc  , 
«•  .iHji  que  vout  ioie#.  Ëiifan\  de  Votre  Pcre  qui  cU  dam  le  (jcli  car  il  tait  UverUtn 
M  fnleil  fur  let  miéchai»  0c  fur  le»  h>ni,  &  il  ii\%  pleuvoir  fur  let  jtUU'i  bt,  fur  lu»  m- 
M  \\\i\t%.     Soicz  dont  pirfaiti,  comme  votre  Perv*,  qui  .iKlans  le  Ciel,  eft  parfait  u 
On  ne  trouve  rien  U  qui  lente  le  bel  efprit  \  mais  la  ptnféc  clk  julle  i  elle  ell  vraie, 
clic  ell  grande  même  i  fit  elle  va  au  ccrur,  par  le<  idées  inti^reliantfi  qu'elle  cunrtenc 
fur  la  paternité,  laiiliaiion  fie  l'imitation,  fie  que  S.  Faul  a  toutes  réunir*  dans  ce  hcui 
précepte  ,  l'abrcgi'  de  celui  de  fou  grand  luaitrc  \  àtsa.  /«  mntMtun  k  Ditm,  itmmt 
jts  ihtrs  FtJoMj  (i). 

f.    XXXIX. 

S'il  rjl  VTM  ce  (jMon  <6/,  4ue  Ahliomn  Avait  élevé  un  i*/ÇM»i,  tfHi  venoit  mur- 
niHitr  4  Jon  oraiL  tUrn  fti  acttt  t^tleptiiimt. 

Cf  j  t  un  conte  dont  tout  le  monde  cft  abreuvé.  On  dit  que  l'Importcur  fe  trou- 
vant artli^é  du  mal  caduc,  avd't  aprivoile  une  Colombe  jvce  tant  d'artiricc,  qu'elle 
venoit  becqueter  A  fou  oreille  dan»  fei  acccsj  &  cela  pour  fane  accroire  .1  ù  femme 
6c  à  tous  les  parcns,  qu'il  avoit  de»  extafci  proiilu-tiqucD,  de  que  le  Saint-  Efprit, 
fous  cette  forme,  vcnolt  lui  dire  tout  bas  ce  «lu'il  avuit  à  faire,  fie  i  révéler  A  fou 
Peuple. 

Mais  pour  convaincre  tout  homme  raifonnabic  que  c'cft-ii  une  pure  Imagination 
de  quelques  Chrétiens ,  je  me  contenterai  de  r  itiportcr  ce  que  je  trouve  dans  llufre. 
dn^fio»  aux  J.ên^uci  Ommiaiti  du  f(,avant  M.  Otiuy ,  l'rofelttur  a  Cambrigc  dans  ces 
mêmes  |,ancues,  6c  un  des  plus  f(,avans  hommes  du  Monde  dans  cette  cl'pecc  de  Lit- 
térature.    Il  dit,  qu'on  ne  fçauroit  croire  combien  de  fables  riiliculcs  on  a  débité  en 
Europe  fur  le  compte  de  M-ihomet,  dont  on  ne  voit  aucune  trace  tbiis  les  Livres 
OrientauXi  qu'il  y  a  fur  ce  liijet  mille  traditions  aulli  faulles  ki  unes  que  les  autre», 
qui  le  perpétuent  né.uiinoins  entre  nous  comme  véritables,  fie  qui  .if rrapent  mcnie  les 
plus  fenfés.     Par  exemple  ,  dit-il ,  l'incomuarablc  Gr«r/«/ ,  qui  a  li  bien  riK-ritc  de  U 
République  des  Lettre» ,  y  a  été  trompé.  Dans  le  Livre  immortel  qu'il  nous  a  don- 
né.'ir  /«  vertt^  dt  ta   Rdigion  Ckreiitn»t  ,    il  avance  dans  le  VI.   Livre  ,  qui  clk  tout 
eniivr  contre  les  Mahomcians ,  que  Maiioniet  avoir  drcllé  une  Colombe  i  voler  a 
fon  oreille,  pour  faire  -ccroircau  Peuple  qu'il  étoit  divinement  infpué.     Cependant 
il  n'y  a  rien  de  plus  faux  que  l'hilloire  de  i>,  i te  prétendue  Colombe  ,  que  les  Arabes 
n'auroicnt  p.is  fans  doute  oublice,  ou  comme  tradition,   ou  ccmitne  vérité  ,  s'ils  en 
avoicnt  trouvé  quelques  velkit;os  dans  leurs  Auteurs  i  eux  fur  tout,  qui  ne  font  point 
fcrupule  de  rapporter  les  plus  étranges  ridions ,  loilqu'cllcs  peuvent  favorifer  la  ré- 
putation de  leur  l'rophéte.     Cela  elt  li  vrai,  ajoute-t-il  ,  que  le  l«,avant  Pocoik ,   qui 
a  traduit  le   Livre  de  Grotius  en  Aral>e,  n'x  point   mis  ce  conte  dans  fa  verlion. 
Bien  plus,  il  nous  apprend  lui-mcmc,  dans  fon  l-.dM/urilliJkirt  des  v^m^«  ,  qu'^ianf 


;«)  Méiiih.  Chat).  V.  .^4.  Je  me  fers,  dit 
M.  D'*,  de  It  verlion  de  Mrs.  de  Bumftlirt  Oc 
LtHf*»i ,  tjui  cft  U  plui  I  ran^oife  411!  ait  en- 


core paru .  &  li  j  en  puis  jujor.,  l'une  des  plu» 
(*)  Efluf.  Cb.  V. 


lirri 


m 
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»ii  r.miliM,  .1  i.,i  ,v„j,  a*m«HW,  l'tl  4roli  ,ro«W  t,„.  f*ble  .U»,  «..lou*  l*rf. 
.1.,    )r..«,.,.u.  .u.  a..,H  micUîM.  Omv,4p«  dr,  CM,,*,,  '  Tl     OrX  Tuif  rï 

||.MKl„  ,,,^..u„„c.»  .  .|.H    H'.vo,,  „c„  U7  a.  prcl  da.»  le,  f  .,17      in^IliV   J.t 

parm.  ««,    a«  peur  9..*  .5  „.„,»  v.nm„  A  mél«r  Je,  libl,,?va  aiw^ruJ   '/«.fî 


.,  combatrrc  p..r  Uuri  propre,  arme.,  c,»c  par  iJ,  notre,,  ic  ou'.l  rU  Se    Im  t  » 
„  r  eux  pour  „.,.,  de  l„  rranfprrccr  de  leun  propre,  ua  r"  'a  o«  ^i  «U  .    »e  la 

J      XL. 

5/  /«  AïJioméum  croimt  U  flurAliti  dti  Mondcu 

L'A  II  B  F'   Maratc  i  dit  en  divf  r,  endroit»  de  fon  Ouvrage ,  que  Mahomet  a  rr,\  U 
lur.d.te  des  Monde,  (r).  fur  ce  ouc  dam  nn  cndrou  .  ,1  .ppcJic    D,cu  le  Se.i;neuf 


piur.mte  aes  MonUe,  (r).  lur  ce  ouc  dam  nn  cndrou  .  ,1  -.ippcJ.c  uicu  le  ^,my 
à.s  Mondes  *  e,  reur ,  d.,-d ,  .,u,  cil  celle  de.  .\kn,ehcen. ,  de  Dcn.ocruo .  de  ivï:^  ro- 
d..rc,&:demielmawut,-cs  anciens  Ph.lofonhc.  Dan.  un  autre  endroit  encore  ,rf). 
.1  laceufe-  de  .m.inpiier  les  Oncn.s  &  les  (kudents .  abfurdité  ,  d.cil .  qui  doit  fl 
naillancc  a  U  taulle  opinion  de  !..  pluraluo  de.  Moiulei.  *  * 

(r)  rll  ne  s  agi,  pas  ici  d'examiner  cette  cpiellion  en  Aa.ono,nc.  La  pluralité 
des  M.mdes  pouvoir  fitrc  tnic  erreur  du  tems  de  Mahomet .  &  une  erreur  très-^rof! 
Jicre  *  &  je  nauroispa»  voulu  être  à  la  place  de  celtn  oui  en  auroit  été  ducment 
convaincu  dans  ii„  Concile  :  nuis  aujouru  hui  our-  ce  foit  une  erreur ,  ce  xx\i\  tu* 
î"  "'^*r""^-  t''f'-,  O"  ''^"f^-'g"^-  '"én.c  dans  plufieurs  Ecoles  de  la  Chrét.enlé' 
^  ..n  nnce  Mahot.u-tan  .ju.  le  piqueroit  de  l'hilofophic  ,  pourroit  la  faire  venir  i 
ia  mode  dans  les  Ltats.  ) 

uu  /^V?  ^'^"''  ^"■"  '"■*''  '!""  Mahomet  a  été  dans   cotte  opinion  telle  quelle  f 
M.  Relaiid  le  .ne.  avec  tout  le  rcfpca  cjui  ell  dû  au  f^avaut  Hointnc,  ijui  iioui  « 


'Il 


.M 


i' 


(*j  Aildition. 
{f)\oieï   M»r4cci  ônn\ 
rifin.  il  l'jlUoréH  ,  [>.  y6. 


fon  Pndnmt  i  U 


(J)  Mem^iHd.  p.  m. 

(  »  )  Addition  du  TraJuâeur. 

{fi  Autre  addition, 


i: 


I** 


»)«     C  E  R  f.  M  O  N  I  E  s  ,  M  or  U  R  s  ET    C  O  U  T  U  M  t  s 

(Utniti  une  (i  inmiic  »«;f(»«« ,  1^  ièm  ti  Ihmhw  r^i'ittMwMi  àe  lAU'Mf*»»,  &  »}«(  p*»  ttt 
uitlc  ir«vAil  «  ^  \mn  m^riu<  lit;  14  HcIikhhi  Cltr^'ii^itnc  en  fvtu-r^l ,  A>.  tic  tcii«  ffpéit 
lit  l.iiiéraiitr*  #n  f4riitttticr 

M   Hrl*n.l  I  '  .UifH  que  «Vil  un  Mel<rufi»\«',  i  <  ((•A-«(irr«  iirw  fiprtillon  iriv 

fitnulu'fc  p4rt>..  ...  Jvitfi,  |»Hir  kUit^iicr  i»ut  U«  |i;i'iur«  du  iriiJIurff»  tiu'it  y  4  U^n» 
l'I^ntvtr*.    Alnfi  lU  «pfclkni  Duu  »  /r  Xtéfm*mf  é<i>  Méttdti ,  camiM  f|Mt  dirutt  |« 
Crt4i(iir  <lt«  Uttférrmv*  lUilct  «l«  ir<(4iur««  ,  titi  Moiulr  Uri  Aii{(t't«  «lu  itKmUv  «Ut 
C<»rp«|  tilt  Mon«lc  tk'«  Himmitti  f^».  m  ^iiot  iti  itni  «i^  linvi»  |*4r  U'«  S'MMrtMtih, 
commt  l' Auteur  te  fuit  voir ,  A<  iVipluiiit,'  iritt  T^avaminvui  tiam  un  âuirc  ikr  t'ct  Uu 
Vra|n(i*).    Or  «nmim  on  ne  pcnt  itcculir  m  in  unt  ni  ii-«  juirei  di'  trutrc  la  plu 
iitité  en  Mot)àn,  4|Uoii)u'iii  iVifrmirni  tumitu'  MjIiouici  ,  il  nVli  vi\  |titU-  non 
plut  de  ftirc    un  crime  4  ce  (*»*  fruphi'io   d'uiu'  ri|>trlli<)u  OrltUuU    irc»-Muui< 
vi-niei  &  qui  peut  ivoir  un  irèt-lxin  (an  ;  d'juuui  nlui  tiuc  djm  uit  MS.  AraU , 
«|ui  st\  comme  ie  Commentaire  du  Mjmutlit  Bf/himtéd,»,  il  y  a  iin'on  d'i  l'irt  tttcn 
It  At»»éU  dti  ^mfti ,  U  At»»4*  Àtt  Ih'mmu  ,  /*  AtmJt  in  Utmti  »  &  ijuc  i'/Mnv   /l/.i. 
rMu  n«uit  apprrrui  tui-mémc,  qu  cm  atrrilnic  i  i.iiÀ  Almof.ut^t  Atiiiur  M^lionivtan. 
d'jvoir  iltt  tiu'i/  y  ^  Jix  U0I  At»mÀt»  d,ntt  U  mtr ,  cr  f«.Kr#  tttu  tLmt  ia  hm.     Car  i 
CCI  Mtuiticf  Itmt  fur  ii  terre  »  uu  diut  la  mer,  mt  von  lutn  t|n('  kk  m-  funt  p.i\  de» 
MiMkii'i  flj<(>i  luin  du  notre,  (*;  (  comme  tciu  de  lUmuuh  ,  t  u  dt   ,V1,  df  /*»/, 
w//r.  )    Ct'  ioni  Ici  diriércntei  t,i'pét,-ct  «k*  citl'iiurct,  que  ii»u«  iuidui  il  >ii«  nu   iiiic 
noui  ne  tuunoili'uu  \*.\,  tk  dtiiit  celui  qui  lc«  4  créctttlk  iiatlaitemcut  le  Suuvcraiit 
&  l'arbiiru.    Une  preuve  qu«  c'cil>là  le  vrAi  fint  de  Mj|i>iinet ,  eVlî  que  ici  vvrliuiu 
Ortcnialei  de  l'Aloran,  k  lei  nlii»  Kd^lci ,  par  exemple  ,  celle  qui  eli  en  l,.iiigiid 
Ataluc  ,  Ac  diwK  ou  le  fort  iljin  l'ille  de  /■«<«,  l'oiii  4iiitt  rendu  :  itmt  pu  OitH  ,  fut 
tfl  U  AtitiKHi'  dt  i*Mi  h  Mti*Àt ,  ou  U  m.iiin  it  i»hi  l'U^iitr»  »  cVli-i-dire  ,  univerU't- 
fcnieni  tic  toute»  le»  cr^Jiurei  &  de  leur»  d  rtereiitt»  cl'pt-cci.  (ly  (Qu'y  4-t'il  tie 
plu»  Orthodoxe,  même  félon  l'antienne  IMjilohtohie »  ) 

En  tiioiid  liiu  ,  dit  mon  Auteur,  il  y  4  une  foule  tic  p.i(T4j^c»  tic  i'Aleoran,  unie 
mi'iiie  nuit  le  irtuive,  &  ou  l'All'é  Altir.i(U  cil  furcé  inviiiiiblemciu  4  le  rendre  par 
celui  Je  treatufts  ,  par  I4  r4ifon  que  celui  de  AUnèti  n'y  inettruit  aucun  fcui.  Or 
puilquc  c'ell-U  ordinairement  I4  Iignifie4tian  de  ce  mot,  fie  que  le  lcn%  elk  trèx-lujau 
en  traduiUnt ,  ItAti^nmt  it  touiti  Iti  Cttu/uKi ,  bi  que  lei  M4iioMui.u»  d'4Ujourd'liui  ne 
l'en  éc4rient  point  ,  pourquoi  f.iirc  une  dirtiiultc  liir  une  exprelliou  tout  au  plu»  am- 
bigus ,  flw  ccrtainciuent  trci-fuileptiblc  d'uit  fem  favorable  1 

|.    XLf. 

Si  AUlioma  a  emprunté  U  Ononàfon  Jtt  Juifs  Je  fort  lems, 

(J)  (Enfin  noui  voici  p4rvcnui  i  I4  dernière  qtuftion,  qui  n'eft  pai,  comme 
on  voit ,  d'une  fort  çr4iide  importance.  Car  il  s'.igit  ilv  Içivoir  Ii  Mahomet  4  ein- 
pruncé  dcj  Juifs  la  ceréim>nie  tic  I.1  Circoneirmn ,  pour  Us  attirer  d.ui»  (i.ii  p.irti  j  ou 
s'il  l'a  trouvée  t(Hite  i-tablic  parmi  (es  Arakvf  C'cll  un  point  de  pure  Critique,  qui 
n'ci^  tout  au  plu»  tuie  curieux.  ) 

ThéothaNt  «Jan»  la  Chronique  ,  fi:  Juapft  !/)  dan<  fon  Hirtoirc  de  rEj»life  oii  il 
copie  fouvetu  ihepijMK,  nous  rapportent  que  le»  Juifs  du  tem»  de  Mahomet  »'inu. 
pincrcnt  t]u'il  étoit  le  Mellie,  fie  que  plulicurs  d'entre  les  priiuipaux  einliallcrcnt  h 
Religion  j  mais  (|uc  l'aïaiu  vu  cnfu:te  qui  mangeoit  du  chameau  ,  ils  en  cureiu 
tant  d'horreur ,  qu  il»  retournèrent  au  Judaifme  ;  -«  fie  ce  font  ce»  Juifs,  ajoute  Tlu'-)- 
•I  phanc,  qui  ont  cnfci{Sné  que  Mahomet  avoit  cmkallo  divers  article»  de  la  I.oi 
».  de  Moife,  comine  la  Circoiuifion  fie  autres  Cort-moiiiei.  ». 

Mai»  il  cil  aile  de  taire  voir  t]u'il  le  trompe  ,  fie  que  la  Circoncifion  l'toit  en  ufagc  en 
Arabie  long-tem»  avant  Mahomet,     (j'clt  ce  que  nous  apprenons  d'Origcnc  ce  (s-i- 

vaiu 


(4j  Voici  iet  Dilf.  Mlfctll.  Tom.  ».  Difl. 
(*;  Addition  du   fraJuâvur, 


(e)  Addition  du  même. 

(W;  Idtm. 

{/;  l^l^^r,  £((l,  p.  lOj. 
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«lut  k(Hnm« ,  m.,  nrfwii  pà*  fui  mim*  f„„  éhi^n*  «J*  lAr*!..*      /«,  h,  f,m,uht„  . 

«Mi  t-  .  f •''-*;"•"  "«'  A>JC'#*  /*  f,mn,n»m.,ff  ,  -^/,  f,',/,/**/  .^„,,.^  ,  /,„  ,„^ 
^M/  ^«/r  i.  J^,ù,tw  nu,,,  ,.„,rtftn«  U  mém»  chuf*  dim  f.»r»  Cmtm^ijirc  fm 
Jiffcmii!  (M  .  V.MJ.I  rv.  pjr..lf,  M  Là  >Uh  «jw!*  p4riit  a«  »r.  P*„pk., .  ,„„  ,„. 
..  f,mnntm  U  |»4Ull)„c  ,  ..Mwv.mi  U  cV«m..lun  ,  nu.,  pfUu'p.kmlm  Iti 
«Myriicm.  r««     aum-^tn,  ,    U,   AmmonM»,  ,   In    M.kibiKi  ,   Jt    im,!    I«   |»4(« 

1  Ta  ."  '»  •  '*r"'  ^*'7''ï•  **^'"  '"  ''•»'""»«'  •.  cl  (c'«l»4.«l.r«,  a^n»  In  lur^m 
i«  IAfiht.l4i,f«  4tfc4brc««,lc  .jui  â  htn  U  min«  a«  nuu.  ây..,r  a..,,,,,,  u, 
a^l..ci ,  le,  Hcum  k  tr«  iimpj,{i»c,  ii4mc«  au  Pirulu  de  M4hom«f  .  ..»„,„«  »„ 
aiJommjgrmci.i  .k  fi,  i».n(juiriu,c,  a«  l'4|>rci4  «c  ac  I4  n^h^rca*  ik  leur  commuiM 

.Si  mnii4vion« encore  It  MS.  d»  ^4V4.n  /«•/*•!  Vr..r«/r«,(ur  Um  «««n  /-.  ,^,^„ 
«i,Mi  /#  Atul,mii>/m  ,m»^  y  vcrrtui.%  btvi.  »U'i  dioU, ,  .^ut  no.n  vruu,,.,  Mht  „o,.. 
vdU«  j»4rmi  Ict  MahomciiiH,  èc  .jut  huis,  jurshiom  fin,  J"4t.>n  4  U«r  Proph.i* 
,|ii..Huv  f.u...*irc  II  lu.u,  fcruii  4lU<  airtiutc  acn  4tlig.ur  4u  lulK-  liiHuiunéî  M4i, 
(•.mmç  u.  rnrilenc  OiivriM  a  été  v«W  At  h  B.l.l..Hh«iHc  publique  le  Leya,  . 
ur  II  cl»  .rruiH  .|iMi  v  «  J,^  iuiicfui, ,  ru.r.|iic  l'éioii ,  «  iTtnle  ,  un  mikm  a« 
l  Auuur  me.nt ,  )  .1  fauJ»  noui  umttmtt  ac  ce  que  le  ÙotU  Xf^ham^d.  cd  a 
irvM"li!îï   ""  '•'"'''""•  "  ^"'^""  '''*  ^'"•^•'•'-  /'//'•'•'*'.  Pi»«r  ii'  «lut  rci;4rau 

II  au  aune ,  uu'iijm  •onfuli^  ce  MS.  de  W'wr«n»i,  fur  tel  An.iquitc,  aci  aticient 
Ar4lH»4V.uu  M4homrt ,  il  4  irouvt- ,  ' 

ly»^-lcM>lui^f*t^csaVnirVux  .Mommi^memle,  AW//iiS-«r(,  (  nuifcaifoiertt  le  Peu- 
pic  iic  lJn:u,.lirterci»,  ac,  4Uifci  Peuple»,  «t  cou).uir,  4uprc,  au  Temple  Ae  I.1  Mct- 
uuc  )  n4aor,.iciu  tium.  (rui  Dieu,  a,Jielloicm  le,  Ulole,,  te  ne  nuiiKcieut  iximi 
Ue  leur,  laifihici  :  ,,ii  ctuit  venue  cciic  nuniétc  A<  jurler  parmi  eux  1  S.mr.,ijt 
^unn  l)„H  ,M  ^d^  aat.ft  mtllt  iinimio  J  Ce  qui  4  b«4ucmip  ac  rjnt.ort  4U  l.priii. 
n|'c  ac  Mjliiiinct.  III  I 

II.  Qu'il,  4VuicHt  conihwmcni  obfcrvé  l'ufjgc  de  l«  Ciicoiuifum  aciuui  ljm.,fl  j 
ce  uni  aetruii  I4  rciiur<uic  ac  Thioplune. 

III  Que  plulivur,  il'cmr'cujt  »4iloicnc  profelFion  de  croire  I4  réfurreaion  aei 
more,  &  le  )iij'cment  i  venir  i  en  tém«itti,4gc  de  iiuoi ,  II,  4»4chpiein  un  du- 
iiicau  au  Uj'ii  uc  a-  celui  qu'il»  veiioicnt  a  enterrer,  {a.u  Un  aoniier  à  nuii-;cr  nu  x 
luire  quoique  te  fou  ,  |u.iir  animer  J  ciuciulrc  qu'U  rclhikiccroii  un  jour  bien 
moiuc,  fit  qu'il  le  promcneroit  à  b  nuntére  ac»  Ar4lie,,  c'elk-4-aire  lur  de,  cha 
niciiix. 

I\'.  Que  fur  toute,  iliofc»,  ils  avoieiu  l'aumône  et»  gramie  recomnunaâtiou  ;  ceb 
ri  vient  A  la  pratique  Mahomctanc 

V.  Qu'il,  tailoiciu  ac  Jroqiuiuci  priérei ,  &  que  pemlant  leur,  aévrotion,  iK  tour, 
noient  le  viLigc  ver,  le  Cb,,.    Amant  en  a  mllitu<«  Mahomet. 

M.  Qu'il,  itoicut  fort,  exaa»  à  faire  leur»  l'clcniuge,  à  la  Mecque  :  comme  lit 
k  loiit  encore  aujouraiitii. 

VII.  Qu'il,  iroioient  que  le,  IX^monï  avoicnt  eu-  ilungiN  en  (r)  fcrpcm ,  &  que 
ae-ia  ils  appciloicnt  le  Uial.lc  même  le  lerpent.  Il  a  le  même  non»  aaii,  I  Aknian , 
il  je  ne  me  trompe. 

VIII.  Que   parmi  eux  les  plu,  dcvoti  ne  bcuvoient  point  de  vin      Autre   con» 

lormité. 

IX  Que  leur  facriHcc  le  plu»  folemnel  ^toit  l'immobuioii  du  premier  né  d'un 
clunicau. 

X.  Qu'il,  préfôroieiu  le  vcra  i  toute,  le,  autre,  couleur»  .  nui,  qu'i  l'ég.ira  ao 
Dieu  &.  au  Roi ,  il»  lui  dynnuient  comniuuémeiu  la  couleur  blanche ,  cnlortc  qu'une 


(a)  Daii,  fei  Philttâln,  Cap,  jt. 

{*/  Chap.  X. 

{()  Adilition  ilii    I  laJuiicur, 

(  li)  l'riUtric  Sp^nhtim  mon  *  l.cvJe  au  com- 
mciucmcnt  de  le  licclc  ,  «oit  l'tolclUur  en 
Ikcui.  &.  cil  liai.  Lvwleliall.  &  outre  eela  Bi- 

Tomt  K. 


HiaïUpMhi  Ac  f  A:aJ«niie. 

(«)    la   traliiioii  un  oit  fans 
pliu   (liliiiuienient   thei   eux 
l'euples  plus  iloi^iics ,  de\  tiaici  Uwv  nioieni 
emploie»  par  le  U1.IU011  pour  ieiit«r  nos  pi«- 
nuci,  paient. 


doute  lonfcrvé 
«|uc  ihc/    le. 


N  n  n 


I 


■  iIBSl 


w 


tl 


i 

! 

•'   \ 

ra-i 

m 

|UI(i 

\ 

H-l' 

il 

M 


234   CEREMONIES,   M  (D?,  U  R  S   ET   COUTUMES 

Aci  Ejiithétcï  de  Dieu  étoit  celle-ci ,  ««/  a  U  Jmcc  blanche  j  &  une  de  celles  ciuMs 
donnoient  â  leurs  Rois ,  ih  ts  l'FtutUt  hl.wchf.  *■ 

XI.  Et  qu'enfin  ils  étoicnt  (on  fcvcrcs  fur  i.i  Religion  du  ferment. 

On  fimprime  ici  un  long  verbiage  du  Tradurtcur  au  fujct  du  Manufcrit  de  Wjr. 
fttrui  vole  à  la  Bibliothèque  de  Lcyde,  avec  l.i  prière  d'excufc  qu'il  fait  au  Lcdcur 
fur  fcs  bonnes  intentions  fii  de  celles  de  M.  Reland.  On  a  crû  devoir  fupprinur 
aulli  la  notice  des  Manufcrits  Arabes,  dont  M.  Reland  a  fait  ufagc,  i  caufe  qu'elle 
n'cil  d'aucune  utilité  dam  ce  Reçue*'. 
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CEREMONIES, 

MŒURS   ET   COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  MAHOMÉTANS. 


r..-r.-.a.G^_r*Rr.«Hr^tt;,s;„j.,_^,j^_,^^^^^^^^^ 


SECONDE    PARTIE, 

Conn;umt  h  de/lnption  des  Cérémonies  &  Prathj.es  Reîi^cnfes 
q^njont  en  ufa^c  chez,  les  MufuhnL.         ^  ^'' 


Mujulmans. 


ut  les  londcn.ens   du  M.U„.a^^„  ,  ^\^^  ,^. 

i       ;  "7  T""'  "M^^^-'î"'i-"-  "-oll^ire  àS-intd. 
'  ■.    •     I  ■'  ,V7'''""""^  '   ^^'^'"^^   ^  Coutumes  Roli- 

tiaail  de  CCS  (..r.nionxs  &  de  ces  Pr.uKiucs  j  .S;  cVlt 
^  ^]uo.nous  dcll.Mons  cette  féconde  I>arnc  ,  dan.  L- 
T-^  le  n.nis  nous  propolons  de  donner  .uidl  une  con- 
no.ll.nK-c  p  us  exuc  c  des  différentes  Secles ,  oui  p.  1 
pcntlcsScchucm-s  de  MM.u..  Au  relie  t.iu  de  VcS. 
_  ^rs  ont  tnute  cette  nutiérc .  qinl  feroïc  difficile  &' 
f    •    >  mené  cnntneux   de    compiler    i.-i    f,„,r     -.    .    -i 

cent  à  ce  (ujet.  D'ailleurs  ces  Auteurs  (ont  enue  le  ,   de  n         .   '     T     m^^'" 

nous  contenterons  donc  d'en    extraire   ce  ouon       r  •  n       „.  ,     "  <r     ''  ,  ^"f 

plus  lin^ul.er.  Ce  chou  lurtira  pour  mettre  Ic'l  1  n  f  I  "^  "'""^''  ""  ^^^ 
es  Mctns  .V  les  Coutumes  Kcli.Kuùs  desVe rpl  /  do  /no n'"^  ce  .jm  concerne 
varier  dan.  cet  endroit  de  notre  Hutoirc.  ^      '  "^  "^  ''""^  ^"^''^''^^'^  ^'« 
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CHAPITRE     PREMIER. 


AV 


De  certains  Devoirs ,  &  de  plufwurs  Ufagcs  permis  ou  défendm 

par  /'Alcoran. 


'1,1. 


M       '  ■ 


4  t; 


JU  s  Q.u'i  c  I  nous  fommcs  entres  dans  iin  grand  détail  au  fvijet  de  la  Rclig'on  Mahn. 
métane  >  &  nous  avons  fait  voir  principalcnuiu  dans  les  Ch.niitrcs  VII.  VIII. 
6».  IX.  de  la  preinicrc  l'artic  ,  quels  etoient  les  princip.iux  Dogmes  enfiignés  p.ir 
Mahomet  A  fcs  SecUteurs,  ijuelles  Loix  il  leur  avoit  preferites,  i]ue!s  devoirs  il  leur 
avoit  Mupofés ,  &:  quelles  pratiques  il  leur  a  défendues  ou  ordonnées  dans  fon  nouvel 
Evangile.  Notre  delléin  cil  de  faire  voir  dans  ee  Chapitre  quel  eik  1  idage  des  M.u 
hométans ,  au  fujet  de  quelques-unes  de  ces  pratiques  pcrmifes  ou  détendues  par 
l'Altoran- 

De  Vtifigc  du  Vin  &  des  Liqueurs  fortes. 

Nous  remarquerons  d'abord  (<()  qu'on  trouve  dans  l' Alcoran  quelques  précep- 
tes négatifs ,  au  fujet  de  certiins  ufages  que  le  feul  abus  peut  rendre  mauvais  dans 
la  v:e,&:  que  le  iVandale  doit  faire  éviter  dans  la  Religion.  Tel  ell  le  v:n  ;  &  fous 
ce  nom  il  faut  HJinnrendre  toutes  fortes  de  boillons  fortes  &  capables  d'enivrer, 
dont  l'ufage  paroit  être  défendu  en  plus  d'un  endroit  de  l'Alcoran  j  par  exemple, 
au  Chapitre  If.  ou  Mahonut  dit  expreflément  [i]  que  le  péché  commis  en  buvant 
du  vin  ell  [leaucoup  plus  grand,  que  l'utilité  qu'on  en  peut  tirer.  Il  ell  vrai  cepen- 
diiit  que  ce  pall.ige  ne  contient  pas  une  défenfe  pofitive,  à  en  juger  par  cette  ma- 
nière de  s'exprimer.  Mais  il  n'en  cit  pas  de  même  d'un  autre  du  (Chapitre  V.  oii 
Alahomet  parc  it  fc  <léclarer  abfolument  coiure  le  vin,  en  le  mettant  au  rang  dci 
(il:o/nin.it:ofh  qii  fou  des  ceuiKs  de  Siii,m.  Si  malgré  cela  on  a  voulu  foutenir  que 
l'Alcoran  n'a  détendu  que  l'excès  du  vin  ifc  des  autres  liijucurs  fortes ,  l'opinion  la 
plus  générale  &.  la  pais  conibnte  ,  furtout  des  Mahométans  rigides ,  a  pourtant  été, 
qu'il  ne  duir  nullement  c  ]  ctie  permis  de  boire  de  ces  liqueiu's ,  &  que  quelque  peu 
qu'on  en  boive ,  on  commet  toujours  un  péché.  Les  l'erlans  tiennent  que  le  vin  a 
toujours  été  interdit,  lis  prétendent  aulli,  félon  Ckuditi ,  qu'il  n'y  a  rien  que  le  viii 
ne  fouilie.  A  l'égard  des  Turcs,  Jhevoiot  nous  dit,  que  les  plus  fcrupuleux  ne 
croient  pas  pouvoir  porter  fans  péché  un  habit  qui  a  une  tache  de  vin.  Ceux  qui 
ont  lait  le  i'cicrinagc  de  la  Mecque  font  ordinairement  les  plus  fcrupuleux  fur  l'ar- 
ticle di  CCS  boillons  :  encore  n'cll-ce  rien  pour  eux  que  de  n'en  point  boire,  li 
ricmc  on  n'évite  de  prejjiinr  du  raifin  ,  de  vendre  ou  tf'acheter  du  vin,  ou  dequoi 
f.i  faire  ;  eiitin  tle  fe  fervir  liu  gain  qui  provient  de  ces  ventes  &  achats.  On  aliiire 
tcpendà!,t  que  les  Mahométans  ne  font  pas  tuujiuirs  invincibles  en  cette  occalioii, 
i)i  owv  tentes  plus  d'une  fois  du  plaillr  de  boire  cette  agréable  liqueur  ,  ils  fc  tirent 
d'allaire  ,  en  reprochant  l'infradion  continuelle  des  préceptes  de  l'Evangile  aux  Chré- 
tiens, qui  leur  reprochent  celle  qu'ils  font  au  Mufuhnanilme,  lorfqu'il  leur  arrive 
de  boire  du  vin. 

On  a  que!qucf)is  mis  en  queftion  chez  les  .Mufulmans,  fi  le  CafFé  ne  devoit  pas 
ctre  compris  entre  les  boilK)ns  détendues,  à  caule  ,  dit-on,  qu'il  dérègle  aullî  l'ima- 
gination de  ceux  qui  en  font  ufage.    Quoiqu'il  en  foit ,  cette  boill'on  h  généralement 

permiftf 


(rt)    Le  commencement    de   ce    Chapitre 

efl  fil  Partie  fa.luit  du  Uilcmn'i  pitliniiiulro 
cf  .•;.  V.i/,- ,  c]Ui  u  raircmble  avec  ehoi\  pluliciir-. 
pai.,eulaiiit>  'upcrltcs  en  diHcrens  Livres  4U1 
ne  (ont  eoniius  4111;  des  i>ijivïii>. 


(l>]  Selon  la  vcrfion  Lit.  .du  I'.  Maratci  Se 
r.\n>;li.i(c  do  M.  Sale. 

C)  Voicï  Chardin,  l.  IV.  p,  148.  Ldit.  in  4. 
de  175  j. 
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rrrmifc'  nuj.uMcrinii  d.uis  tous  lis  P.is  Mahcmccns .  va  foiitîlrt  autrefois  dcscontradic 
.;...is.     On     y  a  vue  (.fondue  ôc  pn-fVritc  |H,hlu,unm'Mt  ,  rétablie  ^    pcrmife  en- 
hme,  &  (.  bien  accrcd,t..e,  non  par  Anèc  de  Keligu.n  ,  nuis  par  u.léLnce ,  uu'il 
clj  .are  .,ue  les  Tur.v  &:  Us  anrres  M,.l,nM,rtans  veuillent  fe  réfoudre  à  s'en  palier. 
(AiHiulant  le  k,uiu,..'i]ue  le  Carte ea.de  auxdévotsdu  Mufidmandme  nVll  rien,  nous 
ilit-on   cneore,  en  comparaiion   de  celui   tu.c  leur  donne  le  Tabac.     Perlonne  n  i- 
pnnv  i]uil  enivre,   &  tait  ,m  ertli  pre^iue  remblabie  à  celui  du  vin  &  de  iVau-de- 
v.e  :  mais  une  raifon  plus  forte  le  rend  odieux  a  ces  dévots ,  do.«  ,  p.u.r  le  dire  en 
IMllaiu  ,  un  V  oiai;eur  lionmie  de  mente  (..)  nous  parle  comme  de  cc^.feurs  onnieil- 
luix  ik  meptifans  ,  cell-a-dire  .  tort  (emblables  aux  faux  dévots  des  autres  Reli-Mons. 
t.ette   railon  ell  tondee  fur  une  efpecc  de  prophétie  attribuée  à  Malu.met  na'r  une 
tradition  aile/,  répandue  parmi  les  Mahométans  i  &:  comme  cette  Fropi.et.e  delinne 
comme /.,«A-/,rm  ceux  (]ui  introduiioient  ruf..j;e  de  iumer  du  tabac  ,  c'en  etoit  bien 
aile/,  pour   rendre  cette  plante   odieufe  à  des  Mululmans  fcrupuleux.     Voici  à  peu 
près  ce  oue  dit  la  j'.opl.etie.    »  Il   y   aura  dans  les  derniers  tems  des  hommes  mu 
»  prend.oni  le  nom  de  Mu/ulmws  (  J/.//.y«. .  c'ell-a-d.re ,  Hdéles  ;  fans  letre  veri- 
»  tahlcment,  Iclijuels,  par  le  moien  d'une  pipe,  attireront  Hc  renvoieronc  enfuite  la 
»  himee   d  une   plante  nommcc  /..U  ...    Mais  des  fcrupules  de  cet  ordre  ne  fonc 
K.ns  iju  aux  dévots  deprote(I]on.  I,a  voix  généraleell  pour  le  Tabac  .S:  pour  le  Catfé- 
les  Onem  u.x  ne  Ivauroieiu  fe  raller  de  l'un  m  de  l'autre  i  &:  leur  maxime  ordinaire 
dh  M"  I'  t-'tit  "ne  ..Ile  de  carte  avec  une  pipe  de   tabac,  pour  fuie  un   .v-al   d.xm 
les  toi  nu  s.    I,es  l'trians  ne  vantent  pas  mi.ins  le  mérite  de  l'un  &  de  l'autr"    &  ne 
Jiia.uiuent   j;ue.es  d'accompaj;.,er  une   talle  de  caHé  d'une  pipe  de  tabac,  e.i  dila.u 
tiue  cclui-ci  elt  en  i]ueK]ue  ùi^on  le  fel  de  l'autre. 

Les  rigides,  conti.uie-t'on  ,  )upeiu  t.nit  aulli  mal  de  Vopi»m  &  du  ha,^  ;  &  maK'ré- 
cela  rien  neit  plus  commun  ciue  rulaj;e  i]m  fe  fait  de  ces  deux  dioJues.  Le  iù\ 
Heniî  cit  une  compol.tion  de  feuilles  de  chanvre  mifes  en  piUules  ou'en  conferve 
jjui.  de  n:eme  tjue  l'opium,  étourdit,  c\  caufe  une  efpéce  d'iv.eile  dannereufe  mr 
les  uitesi  lur  01.01  „n  .e.ivoie  a  Chardin,  cS:  aux  autres  Voia-eu.s.  a"^,  relie  il 
nelt  pas  .ucdlure  de  lure  rcnarijucr  encore,  que  la  politi^iue  n'a  (  O  pas  moins' de 
p...  t  .lue  la  Ke.igion  a  la  détenle  des  boillons  .]ui  ont  été  fpecihées  ici  ,  .S:  fous  le  .u.iu 
cleUiuelles  on  doit  comprendre  la.is  doute  tout  ce  c]ui  enivre,  étourdit  iic  rend  fu- 
rieux. Ceu.yiuipreiHKiit  du  Uen:^e,  ou  de  l'Amtioun,  car  c'ertainli  oue  le  prono.i- 
ce  e.i  I  e.le  ix  en  Arabie  le  mot  dOpium ,  font  condamnés  par  les  Mululmans  ri-ides 
avec^ccux  qui  premunt  de  la  Thér.aque  ;  &:  pa.ce  c,uc  la  Thériac^ue  pre.e  m.d.u.e 
fojs  fou  nom  a  ces  deux  d.o;^ues  ,  on  dom>e  aulli  le  nom  de  /hnJ,,  .u,  n,a,eurs  de 
J  lienaque,  a  cu,x  .,ui  nient  de  l'Amlioun  ,  .Vc.  Ce  nom  lignifie  aulil  un  débauché. 
Vn  raconte  i,u  u:.  Prédicateur  Muh.lma.i  déclamant  un  jour  contre  cet  abus  sem 
porta  I.  lort,  i]irun  papier  ou  il  tenoit  du  Benge,  dom  il  uloit  lu.-méme  fù.ve.K 
tomha  .le  hm  lein  au  milieu  de  (on  Auditoire  i  mais  (]ue  fans  perdre  couten.nee  & 
laiis  s  e.oiuier,  il  s  eeria  :  le  voil.t  ut  cnmmi ,  «  Dé,»o>i  duc|uel  je  vous  parle ,  &:c  11  fe 
tira  (  aflaire  par  ce  tour  d'.ulrelle  :  mais  un  l'octe  ciui  etoit  dans  l'Auditoire  lui  e.i- 
V..I.I  le  endemain  une  Epigramme  en  vers  Arabes ,  par  laquelle  ,  après  l'avoir  averti 
qti  il  tahou  prêcher  d'exemple,  il  lui  d.foit  :  Avant  que  d'exa.nmer  le  connue  des 
autres,  tu,i:uiUz,  nacj.uiu,  vo>  frof^m  dnus.  Au  relie,  quoique  l'Aleorau  ne  parle  ni 
eu  labae,  m  du  Hcng,  ni  de  l'Opium,  ces  drogues  font  plus  ou  moins  le  même  ef- 
kt  lin  ceux  qui  en  ule.u  ,  que  le  v,n  &  les  autres  liqueurs  fortes.  La  politique  didc 
donc  .mx  Mululmans  ,  que  toutes  ces  choies  excite.u  fouveut  des  querelles  cV  des  violen 
ces  qui  entunnent  a  des  U,;tes  plus  f.ulu.iles.  La  Religion  leur  mo.u.'e  beaucoupde 
neglgence  c^  de  d.lnpatioi,  dans  ceux  du  Cle.ge  qui  s'v  .ulo.ment  j  d.ms  les  Laïou.s 
K.uKoupdnTegularaesoppolcesauxdevoirs  du  vrai  Mufulma.,,  c\e.  dans  le.  uns  .X 
oans  les  autres  beaucoup  dindeeenee  ,  des  irrémilarités  ordinaires  a  l'ivrelie,  des  ictions 
honteules  oppolees  a  l'honneur  delà Kdigion& au  relped  qui  Un  elt  du.  C'elt  î  e  mie 


i.  t..  :5.  ^^  yi't.it  de  rr.m. 


(.1)   ftiCitM!  ,  I. 

{!•)  (ai  fini^f  &  Hnij,!.e.  l  )n  piéton  J  que 
c'crt  pn.piciiiciu  l,i  jlii.iu.amc,  ipii  a  b  iiu.ili- 
litc  aciiiMcr  Je  cloiKtortnir  :  mais  les  Arak's 
fliiniu  m  atilti  ce  nom  do  //rr^  ou  Iltu^c  aii\ 
kiiillos  lie   ehaiivic   pieparcci'  en    comIoinc  , 

ToffK  y. 
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comme  ccilo';  de  Tht'riaquc.  [-Iles  pioJuifcnc 
k-.  lutincs  çttcrv  i]uo  la  julquiamc  ;  \  \U  le 
iLMVcnt  aulli  tui]ucmmcnt  de  ces  t'euilics  do 
cliauvre  que  de  la  jullphame. 

(f  j   \'oic7.  aulli  une  note  fur  le  C.i;à/;^/;e 
dti  AluhtmtiAiis,  ' 
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de  cela  fans  aoutc  qiiclcsjmfs ,  A  qui  les  Mahomôt.ins  do  vent  un  i^raiulnomlMcile  r^r^. 
ccptcs  dcRclipion,  ,1c  nicme  qu'aux  Aralns  kuis  jin-uocclU  urs,  aux  Mai;cs  iv  aux  Cl'ré- 
ticus  .doKniluicnt  à  leurs  Tirtri-s  de  U.ircdu  vin  ,  lorliiu'ils  dcvoic-nt  entrer  din>  le  Ta, 
lurnaclc.  On  ne  du  rien  des  Réehabitcs  cS:  des  Na/arétns  qui  oMervoient  la  riicinc 
iNbuenee  ,  m  cnrin  des  Juifs  rij;ides,  cju:  les  imiioient  en  eelaj  de  même  que  ter- 
Chrétiens  des  (ireniierj,  liceles,  qu,  traitoient  de  péché  l'ulage  du  vin. 


unis 


Des  Jeux  de  hafard. 

A  LA   di-fenfe  de  boire  du  vin,  Se  de  fairr-  ufagc  do  liqueurs  fortci  ,  &:o.  il  faut 
ajouter  celle  des  jeux  de  halard  ,  qui  dans  les  Chapitres  II.  Je  V.  de  l'Alcoran  ell  j.iinte 
à  celle  du  vin.  Ces  Jeux  de  hafard  s'v  trouvent  compris  fous  le  nom  j;énéral  MAI 
AUiLtr,  qui,  nous  dit-on,  fij;iiitie  proprement  la  maitiere  île  deviner  par  les  rfJ'ihes, 
iilitée  chez    les   Arak's  dans    le    lems   du   Faganilme.     D'J/ohelot  (./)  décrit  cette 
divination  de  la  manière  fuivante.     „  Les  Aràk-s  Idol.ures  ufoient  dV.ne  efpéce  de 
„  lort,  qu'ils  appelloient  le  J'oit  des  flèches.     Ces  Héehes  étoicnt  fans  fer  &  fans  plu- 
„  mes.     Elles  ctoient  au   noml^re  de  trois,  enfermées  dans  un  (.w ,  qui  étoit  entre 
,,  les  mains  de  celui  qui  rendoit  les  réponfes  pour  Huh.il ,  Mole  du  Temple  de  la  Mec- 
„  m;e  avant  la  venue  de  Mahomet.     Sur  l'une  de  ces  Héehes  il  étoit  écrit  -,  umman- 
„  det-moi ,  Seigneur  j  lur  la  féconde,  dcjendcz.  ou  empichez. ,  Seigneur.    La  troifiéme  n'a- 
„  voit  rien  d'écrit.    Quand  quelqu'u.i  vouloir  fe  déterminer  à\iuelque  aclion  ,  il  alloit 
„  trouver  le  Devin  auquel  il  portoit  un  préfent.     Ce  Devin  tiroit  uni.-  des  Héehes  de 
„  fon  (ae.     Si  laHetliedu  commandement   fortoit ,   l'Aralie   entreprenoit   aulii-tot 
„  fon  alfairc  :  fi  celle  de  la  défeiife  paroilloit,  il  dirt'éroit  d'exécuter  fon  entreprifc 
„  pendant  une  année  entière.     Lorfque  la  Héehe  IManche  fortoit  ,  il   falloit  tirer  de 
„  nouveau,,.     L.'Auteur  cité  dans  la  note  i(>}  décrit  aulli   cette  divination,  après 
avoir  parlé  d'une  autre  qui  le  praiiquoit  d'une  manière  toute  diiférente.    On  éi;or- 
geoit  un  ch.imeau  ;  on  le  divfoit  en  ui\  certain  nombre  de  portions}  enfuite  on  prc. 
iioit  onze  Hèches  fans  pointe  &  fans  plumes,  entre  lefquelles  il  y  en  avoit  fept  de  mar- 
quées de  diHérentes  marques.      On   mèloit  ces   Héei.es  dans  un  lac  ;  &  ceux  qui  ti- 
roient  une  des  Héehes  marquées,  avoient  une  portion  telle  que  la  Héehe  indiquoit  : 
nais  ceux  qui  iiroieiu  une  des  flèches  non  marquées,  outre  ijn'ils  n'avoient  aucune 
portion,  étoient  encore  obligés  de  paier  le  prix  entier  du  Chameau.     On  emploiuit 
cette  manière  de  fort  pour  t.iire  des  partages.    Mais  qu'e(t-ce  que  cela  fut  iti?  La 
coutume  elt  abolie,  ik  il  ne  s'agit  que  du  Mahomètifme.  Difons  leulement ,  qiiecette 
efpéce  de  fortilége  a  du  rapport  à  la  Rabdomancie,  qui  clt  la  manière  de  deviner  par 
les  baguettes;  qu'il  cil  hut  n-.ention  de  la  divination  par  les  Héehes  {c)  dans  les  l-'ro- 
phéties  d'E/.éehiel,  preuve  qu'cMe  avoit  franchi  les  bornis  de  l'Arabie  i  &'  que  ks 
Arabes  fie   leurs  voifms  n'entreprenoieiu  auennc  aflaire  importante,   [d)  fans  avoir 
auparavant  conlulté  les  flèches.     Mahomet  défendit  tomes  ces  pratiques, pour  oier, 
diloit-il,  la  fuperllition  :  mais  il  n'a  pas  été  en  fon  pouvoir  d'empceher    aie  d'.uure» 
ii'aient  fuceéde  .\  celles  qu'il  avoit  retiar.chées  i    fie  nous  en  verrons  des  exemples. 

Les  Ferfans  devinent  par  le  fort.  Chardin  (c)  nous  en  décrit  la  Cérémonie ,  la- 
quelle cil  précédée  d'une  Orailon  faite  exprès,  fie  accompagnée  de  plulieurs  de  ces 
iingularitcs,  aufquelles  les  fuperltitieiix  attachent  neeeflairement  le  bonheur  ou  le 
in.ilheur  de  leurs  de'.lems.  Cela  s'appelle,  nous  *in-i\.,  jetnr  le  Jhrrf/.ir  l'A/.COK.-IX. 
Les  Turcs  ont  des  Devns  qui  bordent  les  rues,  fie  oHient  les  fecrets  de  leur  art  1 
tout  allant  fie  venant,  allis  a  terre  fur  un  tapis,  fie  aiant  autour  d'eux  les  Livres  qui 
renferment  leur  prétendue  Science.  (/;  Nous  décrirons  dans  les  propres  termes  de 
Tkeicnot  une  de  leurs  manières  de  deviner  aflez  fuigulière.  ,,  Ils  prenneiu  quatre 
„  flèches,  qu'ils  drellent  en  pointe  l'une  contre  l'autre,  &i  les  font  tenir  a  deux  per. 
„  fonnes)  puis  ils  mettent  lur  un  coullin  une  épée  nue  devant  eux,  i!e  lifent  lui  Cha- 
„  pitre  de  l'Alcoran  :    alors  ces  fléthes  fc  battent.     Enrin  les  unes  niunteiu  fur  les 


(4)  A  Ijrtitic  /Icd.ih. 

(h)  i"<i/r,  Uiicuurs,  ubi  fup.  p.  1 1^.  ou  plu- 
tôt Pocoïk.  ,  p.  5  î4.  i.!u/pfc;>f)fn  /////.  ylr^ti.  d'où 
M.  Sait  a  lut  la  Utlcnption. 

(c)  Ch.  XXI.  vcr(.  16. 


p.  148.  Ldit.  iit  4. 


(</)  Poock.,  ubi  fup.  p.  527, 
(e)  roiAgii  ,    loiiie  IV.  p.  J4 

de         l-l'y^. 

{f'i  'Ihnenot  dans  fcs  VoiaKfs,  L.  ri.  P.  «  1  : 
tJ't.  de   .717.  ''  '     ' 
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„  nittrcs,  icc.  cela  s'jpprllc  (Atrele  /.ivre  "j  &  je  crois  poiiV(»ir  ajouter  que  cela  s'ap- 
|uHe  riire  clos  tour»  de  Joueur  Je  «jolulets. 

I.e  même  Voi,)i;eiir  nous  p.nle  Sv  l.i  ilivuiation  par  Acs  fcvcs,  prifes  d'.ihord  f.uis 
compter,  compt.Vs  enhute ,  &  leur  iioinhre  examine  fur  la  foi  d'un  Livre  de  diviua- 
t'on.  l'iie  autre  diviii.uion  ("e  fiit  avec  un  morceau  de  bois  m.injut'  de  certainov 
lettres.  Celui  i]ui  conlultc  cet  Oracle  le  roule  trois  fois,  &:  après  avoir  rornirouLi 
l.i  lettre  <]u"il  anu'ne  à  ch,u]uc  fois,  viTirie  dans  Ion  livre  de  fort  le  fens  de  ces  let- 
tres. Cet  éihantilion  fulHt  ;  il  y  a  dans  l'Orient  trop  de  fortes  de  divinations  pour 
jUccIcr  de  les  compiler  ici  i  &  après  tout  elles  ne  dirtorent  pas  aile/,  ellentiellcment 
des  nôtres.  A  l'égard  de  leurs  autres  fuperllitions ,  le  Peuple  s'infuueen  Afie  cc.iume 
en  huropc,  de  prouollics,  de  préfapes  cS:  de  prodiges  i  (u,  de  charmes,  deiuhiutc 
mens  ,d'Altrol(.j;ic,d'An)ulétes  ïc  de  Talifmans  :  luperllitious  établies  depuis  la  plu» 
reculée  Antiqiiité  ihez  tous  les  Orientaux  .  &  principalcineiu  en  Arabie  &  en  Cha'- 
dée,  d'où  elles  ont  été  tranfmifes  aux  IMalionu-tans.  On  peut  dire  la  même  clii>fe 
dune  certaine  vénération  religieufe  oui  fe  trouve  répandue  par  toute  la  Perle,  pour 
les  vieux  arbres.  Elle  iloit  être  rej^ardée  comme  un  relie  de  rancien  culte  des  arbres, 
Ce  du  refped  i]ue  leur  procuroit  le  droit  de  fervir  d'alile  ou  de  demeure  aux  (iénies, 
&  d'etie  connue  lesdépolitaires  des  Oracles,  &  la  retraite  de  ceux  ijui  fe  réuuilli.ienc 
pour  rendre  en  commun  leur  liomma^c  aux  Dieux. 

1'  11  Perle  ,  on  va  Jaire  des  pru-res  Vous  ces  arbres  i  on  v  attache  des  bougies  j  ony 
pend  des  habits,  afin  iju'il  tranipire  des  arbres  dan>  ces  habits  un  peu  de"  vertu  &: 
de  fainteté.  On  pallê  par  dévotion  la  nuit  fous  cesarl>res  i  &:  omme ,  fel.m  les  Perf.uis , 
lésâmes  des  Saints  y  rérulem  pendant  la  nuit  fousla  forme  de  lumières,  les  malades  y  vont 
fe  vcuier  .î  eux. 

Mais  i_evenons  aux  Jeux  de  hafard.  Mahomet  défendit  ces  Jeux,  qui  étoient  aulR 
compris  fous  le  nom  de  fuperllition  ,  pour  ùter  des  lources  continuelles  de  querelles, 
de  dilputes  &  de  mauvailé  foi,  cH-'ets  ordinaires  de  ces  divertillem.  ns,  fie  peut-être 
plus  tiéquens  &  pins  dangereux  au  milieu  de  la  /one  torride  ,  qu'ils  ne  font  ordi- 
juiiement  ailleurs.  l,a  Loi  civile  a  fécondé  les  vues  de  Mahomet,  fie  l'autorité  de 
l'Alcor.ui.  Il  y  a  une  elpécc  d'oppropre  attaché  aux  Jeux  de  hafard  i  jnfques-la  que 
le  témoignage  de  ceux  qui  s'v  amuleiu  ,  n'ell  d'aucune  validité  en  Jultice.  Au 
iT.oins  les  Dodeins  rigides  prétendent,  que  le  témoignage  des  Joueurs  elt  lécu- 
lable. 

La  piiipart  des  Oodeurs  Mahométans  approuvent  le  Jeu  des  Echecs,  à  eau'".  qi;i 
c'ell  un  Jeu  purement  d'adrelîe  :  cependant  on  v  met  plulieurs  rellriclions,  que  voiei- 
On  ne  doit  point  s'y  appliquer  avec  excès,  ni  dans  la  vue  d'y  gagner  de  "  n^eut  j 
on  ne  doit  point  faire  de  uageures  d'argent  pour  ou  contre  les  Joueurs  .'on  ne  ...)it  point 
jouer  au  préjudice  des  devoirs  qu'exige  la  Keligion,  ni  .i  des  heures  deltinées  a  la  dé- 
votion. Les  1  urcs ,  dit-on  ,  fout  plus  fcrupuk'ux  fur  tous  ces  points,  que  m  les  Per- 
fans ,  m  les  Mogols.  Mais  voici  quelque  choie  de  plus  remanpi.'ble  touchant  les  Echecs  j 
celltiu'illuiiblcque  Mahomet  les  ait  aulh  défendus  fous  le  nom  {h)  d'images,  .i  caufe 
que  chez  les  Arabes,  comme  chez  nous,  les  principales  pièces  des  Ecîiecs  etoient 
fiuiptees.ô:reprélentoient  des  honunes ,  des  élephans,  des  chevaux  ,  des  chameaux, 
fisc.  Cependant  il  v  a  appaicnce  que  .Mahomet  ne  blamoïc  que  la  fculpture  des  pions  j 
une  preuve  de  cela  cil  que  les  Turcs  jouent  avec  des  pions  d'ivoire  tout  unis.  Quoi- 
qu'il en  loit,  les  Mahométans  fe  privent  généralement  plus  volontiers  du  jeu  que  du 
vin,  fur  tout  en  Peiie,  ou  l'ivriignerie  ne  cède  en  nen  à  celle  qu'on  reproche  aux 
Rulles  ié  aux  Allemans.  Cependant  on  nous  allure  d'un  autre  coté ,  que  le  Jeu  ell  aliei 
commun  chez  le  petit  Peuple  en  Turquie. 

Diveriiiremens  des  Mahométans. 

Ceci  nous  conduit  naturellement  à  la  defeription  eles  exercices  &  elcs  divertillè- 


(  .1  )  Filtre  ces  cliarmes ,  il  fjuJioit  leinurijucr 
ce  i]ii  il>  appellent  It  litMouf/ietii  du  c.i.<.j>i  ,  iiui 
revient  à  celui  de  l'.iii;iiill.'tte.  La  manicre  de 
rompre  ce  cliaiine  ell  ikcrite  dans  ihAtUin  ;  kfc 
eoiiinic  cot  Aureur  ell-  forr  toinnum  ,  on  reii- 
vuic  a  la  Deltiiption  iju  il  eu  donne  i  la  paj;.; 


57.   du   Tome  i.   de  fes   X'.'iage?  ,    lidit.  de 

(h)  W/tor4«,  nbi  llip.  l'.li.  5.  dans  le  même 
pallat;e  où  il  condamne  le  vin ,  le  lort ,  ou  les 
Jeux  de  liazard  J<c  le*  llcclic». 
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iricn.  orainairc,  ilcs  ]V1..|,nmct.im  :  mais  pnii  ne  |>.,iMt  fortir  .lo  honuini.o  nom 
nous  lommcs  pnfcritis,  n.uis  ne  nous  aiuur.M.s  .lu'.i  ceux  .uiloucis  la  Hcli-ioii  s'm- 
K-rtlIc  en  .i.uU,uc  ..K,niô>e,  par  lubgc  Ivm,  .,u  mauvais  qu'.,»  ci,  fait  en  tcr.ainci 
crionllaïKcs,  ou  par  celui  quelle  veut  bien  admettre  dans  «lueluue*  aév..tiou»a'é- 
duc*  ' 

C..mmcnçont  par  leurs  Marionettvs.  ^  renuri]nons,  fur  la  fui  ,1e  /trrf „ot ' ^ )  nue 
»iali;rola  doteule  Jaitc  ,,ux  Muluiniaus  davondcs  Imai;es,  lUU  aile/,  urdinaue,  ,./,„. 
c.pa  enient  du/,  les  1  u.cs,  de  régaler  fes  hôtes  à  petit  kuit .  après  le  repas,  dudi- 
VertilUment  de  ces  Marionettes.  MaisccdivertillenKni  u'ed  pul'lic  .,i,e  An.  le  rem. 
du  A.,«,.,^A,„  pendant  lequel  .  excepté  dans  les  lu.nes  dellinées  au  Jeune,  .1  elk 
î^crmis  de  le  divertir  avec  autant  de  eoniplaifuiKe  p.,ur  les  Icns.  quvduv.  lesChré- 
tiens  en  (.arnaval ,  ik  qu  il  I  etoit  autrefois  Jie/.  les  P.nens  dans  les  Saturndes.  Ilell 
nicme  [nm  de  remarquer,  que  ces  derniers  donnuient  .k-^^K  [i)  ).,urs  de  leurs  Satur- 
nales aux  l^^t'x  d,s  Manonettes  :  iic  voilà  de  quoi  fornur  un  petit  parallèle  du  «... 
m.M.,.  de  Mahomet  aux  Saturnales  du  l',;,,uuiine  i  ee  qu,  paroitra certainement  plu, 
cuthodoxe.  ,]ue  le  p.Mallele  du  Carnaval  a  ces  mêmes  Saturnales.  „  Ce  font  ordi. 
„  nairement  des  Jufs  dit  7V.v(v«.r,  qui  font  j..uer  les  Manonetrcs.  Ils  le  mettent 
„  au  coin  dune  thamke,  tendam  un  tapis  devant  eux  i  &:  au  huit  de  ee  tan.s  il  y. 
,.  une  echanenire.  ou  Knetrequanée.  fermée  dune  toile  Manche  denviroa  deux 
„  puds,  derrière  laquelle  ils  allument  plulieurs  chandelles ,  c\  après  avoir  renréfen- 
„  te  lur  cette  toile  ^f  )  plulieurs  animaux  avec  l'ombre  de  leurs  nums,  lU  fe  fervent 
„  de  petites  h;^u,es  plains,  qu'ils  toiu  remuer  li  adroitement  derrière  cette  toile 
„  que  cela  tait,  félon  1  heve.un  ,  un  meilleur  etret  que  les  nôtres  :  iU  chanten 
,,  cependuu  des  chaulons  I, levés  en  Turc  &  en  I>erfan  ,  dont  le  fuiet  efl  très-falc  " 
i  II,  'V  vi""  '""""^ 'f '1^;,,-^  ""'-'^  Içrupuleux  oue  les  Turcs,  ont  des  Joueuri 
publics  de  Marioncttcs.  dci  Charlatans,  des  loueurs./.  ...belets  :  cependant  tout  ceU 
n  ell  gueres  moins  commun  ihez  les  Turcs,  maigre-  la  iVverito  des  doi-mes. 

Auprès  du  divernllemcnt  des  Marione.tes,  mettons  les  D.u.feurs  publics,  appelk's 
Tc/,^.^.,^ .  &i  ces  Uanleules  que  le  même  ( ,)  Thevenot  nous  a  défi.^.K-es  fous  le  non 
de  iaw.g,n,na.c>.     Les  uns  &  les  autres  fout  reprefentés  dans  la  l'anle-douee  oui  fc 
pkcc  ici.    On  avouer  ilans  peine  que  I.,  \),nù-  ne  devioit  exciter  par  elle-mcineau- 
cm,  refped  pour  l.i  Religion  ;  car  quel  honneur  acquerreroit  celle-ci  par  des  mouve- 
mens,  qui.  félon  7;  un  des  l^us  gr.uuK  hommes  de  lAntiquitè,  marquuu  ou  de  l'ex. 
travagancc  ou  de  livrtflei    Toutes  les  Nations  (^  fcmblent  s'.iecorder  .uilli  \  mé- 
milcr  les  n.udciirs  de  proleihun.     On  les  admire  ]  c\  ils  divert.llent  en  Turou  e  .  en 
erle  cS:  dans  le  Mogol,  comme  en  Irance  c\  en  Angleterre  :  mau  ceux  ouiVaunent 
leur  vie  a  cet  exercice ,  ne  donnent  par  tout  qu'une  mauvaife  idée  de  ku.  cAuduite 
La  debaiiche  &    es  mauvailcs  mcvurs  font  regardées  p.tr  tout  comme  les  attributs  dé 
leur  prutelhoni  &  on  ne  penlc  pas  autrement  fur  leur  compte  en  }-rance  «c  en  An 
gleterre ,  qu'en  1  urqu.e  &i  en  A  (ie  ,  ou  ,  comme  chez,  nous .  les  gens  de  cet  ordre  fer-" 
vent  a  plus  d  un  m.tier.     Ln   Perle ,  dit  Chardin  ,  il  n'y  a  que  les  femmes  qui  d.in- 
fent  .-  mais  des  hommes  animent  p.ir  leur  c  haut  les  gelles  cV  les  polhires  de  ces  temincs 
dont  la  vertu  el    toit  at.-delhuis  de  la  moicnne.      Leurs danfes  font  expreliives,  comme 
letoit  autrefois  la  .  .m  e  des  Crées  .^  des  Komains.     Quoiqu'il  en  foit.  laeorrupcoi, 
na  pas  commence  la  danle  i  elle  l'a   luivi-;.    La  danfe  ell  li  peu  criminelle  en  elle- 
iiicme.queplulieurs  Nations  nont  p.t,  craint  de  la  f.uie  entier  dans  le  culte  relieieux 
par  une  railonquiparoit  .lile/.  nauiielle  i  c'ell  que  la  i\,elie  .S:  la  Mulioue ,  en  meiuc! 
lems  quelles  eievcnt  1  .une.   .\  lui  tout  p.trler  un  lang.i^e   furnaturel .  lexcitent  a  fc 
rejot.ir  :  or  la  n.uure  de  la  joie  elt  de  nous  exciter  a  danler.      Ces  deux  clu.fes ,  comme 
on  l^au,  ont  tait  toujours  le  principal  ornement  du  culte  rel,.;ieux.   A-outons  s  oue 
la  danle  et.un  due  a  la  même  impetuolito  d'efprir  ;  A;  q,n  formé  les  traniports  du  Jelc 
extérieur,  il  le  peut  lort  bien  que  des  Nations  aient  cru  iju'elle  pouvoir  fervir  .i  mar- 
quer 


(rf)  Voia,i;c,  Sec.  Tom.  prcin.  L.  i.Ch.  ij, 

(bj  !>i^ilUri,t  ,  I  cKuiii  Sigillornin  ;  ruii]iioi 
Voi.  Suelom  ii.  Microbe  ,  1..  1.  Cli.  i  x.SMMnial, 
Vciii  la  lin. 

(£■)  Il  ii-mblc  (juc  tt;!a  n'cd  pas  trop  clair. 

(<^;\.  HV  Chardin,  loin.  3.  Je  ici  \oia>;cs, 
£dit,  in  .|.  de  17$  j. 


I  oiaycs 


(   )  l'bi  fup. 

',;,i  Cmoii  ,  i|ui  dif;)it.  ntm»  f.tli.u  fohrmt. 

(.0  11  laut  en  excepter  la  plui  «laiule  paitio 
d-i  IVuplcs  lie  JAiiicruiuc,  &  plulltuis  Na- 
tion', dAlri(]uc  &  d'Alii.-. 

{^>)  (Vil  aiiid  ijuu  David  danfa  devant  lAr- 
chu  d'aliiaiuc, 


L'it  ivrtainci 
vociixu  iiV'- 


trtitt  /Itur  prm*>t   ,ù  IVH  .  hn.'ur 


Il       Klvr.iST    TVKC  fu,  /on  m<nt  a  /.,  (u,..».,,,.,»  . 


i   ;"..-*  .«^    j^.. 


llltXt.t  l     i ).!»., i/r    /, 
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RELIGIEUSES  DES    MAHOMrTANS.         *4, 

«orné  lur  U'  W„r«r  d«  ici  Ikf»,,  hir  un  ....   .1.  I  Al^-ran   Ix  r,morc    C 

w/-*...  .|uc  k,  IKtv.,refp«iUn.iommc  m  grand  S4i.«  ,  &   H.iluU  ,...u.  Zmul 

tm.t  de  fuiic  fuu  ,,rc,,drf  aucun*  nui.,rnurc  .  ,H«dani  .|..c  f.m  comiui.,.,,,  //wL^ . 
Dcrvi,  M.nm,c  Un.  ,..u.,.  de  U  riucc.  Enfuuc  .1  ...mlu  n,  »lbfc,  £  51,, ^u^ex- 
drc  Kd.guu  de,  Dvrvu.  U  rtu.c.  dif.nt-.Uaulli,  fil  u.nnrtrunun.  Uo..  u.,  .u<. 
runum  d.  nu,(u,uc  UM  ,ur  'uù^;..  ,,uc  Ja.uU  &  lo  au.rc,  (..nu,  H^^  1 
Uni.u.  Tclhnun.  rn  „m  »,m.  ()nuuu>  ...lurc  u,K-.,d4.u  .,uc lo  Turc.  n.  J  .^t 
rr.mvf ,H  ,,.u  . u,.  .U  v..„on ,  ik  .,u  ,1,  truic.u  .,uc . t„c  danlc  de,  Uvrvi, dl  cumù  rTà 

D*  </«<•/,/!<«  dium  Déi'cnl'es  poritft  ffM  l'Alcoran. 

Pa  MoHifMrccitrdiniiuliondti  f<)  viande,  donc  il  a  ^(4  p.ir!^  «lu,  haut.  CVrt 
In.  noiMdit.on.  ,,«clon  tr.niv*  djn,  Mahomet  une  imitation  ,>ar»me  du  J,.J.,.lme. 
A1^.,  outre  que  eettc  diHm^ion  écit  g.-niiralement  «ondée  ftir  une  cAnce  de  n.'-ief- 
f.té.  Il  »4ut  remarquer  .|.ic  cette  même  luVellité  ,V(l  étendue  par  tout  TOnent  1 
TuTr;  1  '"?'"'  •"'  ^'•"'•';',.*i-'i;r'"l""  pnu^ralement  A  ,ou,\c  ,,aï,  nu'r.d. J 
luux  ce  <,u  a  «'te  «enurm...  de  1  Arabie.  A  I  ejjard  de  l'Alioran,  Il  n'e  .\c(au\  pa, 
feulement  de  manger  du  /....g  \  de  la  cba^r  J'anin..u.x  offert,  ou  CuriH.-,  .„u  Id.de, 
..u  mort,  de  mort  naturelle.  Cette  défenfe  ell  même  f,n.e,h.e  en  plulieur,  endroiù 
de  (/  )  I  AKoriui  &  li  précaution  de,  vu-,  Mufulnun,  ell  telle  en  cette  oecallon 
jjtMl  tant  que  le  Boucher  (.?)  qui  ,^i;orge  l'ammal  ,  prononce  {!,)  h  bénédtai.m  ei 
lc^.)rgia.,t.  fani  quoi  il,  ne  er..iroieiu  pa,  qu'il  leur  fut  ptr.m,  d'en  numicr. 

^uriadcten^ed exercer  luiiire,  il  (ufhtde  renvoier  .m  Chapitre  II.  de  l'Alcoran. 
H  .m  Chapitre  III.  ou  M.d,.>met  défend  l'intcrct  (1)  de  l'iiuéré».  Dan,  ce,  deux 
endroit,  on  trouvera  1  Ulurc  mile  au  rang  de,  péché,  le,  plu,  énorme,,  &  M.,h..met 
n  V  auttuifc  pa,  mcmc  .  comme  chez  le,  Juifs  la  permillion  de  lexerccr  contre  Tm- 
hcle.e.  Cell  ici  que  u-crieroient ,  A.-rr*,v  /'.„.  ceux  qui  fe  pUilent  .1  cl.cichcr  plu» 
de  pericaicu  daiu  le»  ulage,  fie  dan»  le,  tenu  eloiijné,  deux  .  que  chez  Icuri  cum- 


(«1  Par  exemple,  tel,  étoient  le,  Chctur,. 
Au  icOc  il  feriiu  lljrt  inutilu  de  vouloir  pmu- 
vcr  iuiu^c  de  U  a4iilcdin>  la  Hcli^ioin.hi/  le» 
«.lit.»,  les  Romiiui,  Ici  l'crfw, ,  &c,  Si  même 
ihc7  les  .lulls, 

(♦)  7ïj»f*»M/,  (hï,  40.  du  I  isre  I.  Kitéut, 
li*.  II.  (Jup.  I  \.  de  I  £/4»  Ài  ll.mfirt  Oiitm, 
Ttumiftri ,  I  ertif  MV. 

(f  )  Vui.  la  I  ii;iiif  i^iii  Te  pUtc  iti. 

(  4)  AftvtUvti ,  dit  âfjpi.-r  ,  cil  conompu  do 
MniUnA,  a  le  terme,  iijiiute-t.ii ,  ift  min- 
niun  it  tousieux  ipiicn  m4tiKic  de  UclixmnDnt 
ijueliiuc  commandement  lur  le,  autres,  4^. 
Voie/  atUli  ».e  qui  Iciii  du  ù-apu»  dam  U  JeUnp- 
tion  des  Drr-.ui. 

Tome    f^ 


(t)  Voie»  ti  deflui. 

(/)l.h.  î.  Ch.  î.  &  Ch.  rt.  &  i(î.  Dan,  cc« 
deux  derniers -'lapitrcs ,  /lM««»i// taiteXkfptinii 
tn  laveur  de  ceux  que  U  fone  ou  la  ntcdlité 
tonttaii;nent  de  mati^jer  de  ce  qui  eft  dcfcndil 
par  (on   Aktrén, 

( .(  )  ^'i'.  note,  fur  le  Cli.  t.  de  Vjtlnrmt, 

{h)  Bi/wiW/'.ii ,  au  nom  de  Dieu. 

(  (  )  VlHrjm  liitplicMiitmht  •lupluttii ,  félon  la 
vetlion  de  l'Alibe  J/^r^j-fi.  (Ju.tiquo  l4k  I.mx 
du  (  hrillianifmc  dil'cndent  cette  ulurc  exccili- 
STo,  di.  i|uoii  doive  la  rc>;ardei  rumine  un  vcii- 
lable  lariiii,  il  y  u  ktpendam  d  lionnciesgens  par- 
mi les  (.hiciiens,  qui  remploient  adruitciuciiu 
Le»  exemples  (ont  fréquent. 


t'  ■'■! 
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lAt     CEREMONIES,  MflXURS   ET  COUTUMES 

tcmporains ,  Jans  leur  pro^irc  patrie,  8c  pour  ainfi  dire  ,  dans  leur  domcftiquc  :  mais 
qu'ils  ne  fc  trompent  pas.  Il  y  a  dans  les  païs  Mahoniétans  des  Mufulmans  avares, 
cferfKS  &  ufuriers,  qui  cludent  ou  interprètent  conformément  à  leur  fordide  inté- 
rêt les  pri'ceptes  fie  les  détenfes  de  l'Akoran  ,  eonmie  les  ufuriers  Juifs  la  Loi  de 
Moïle,  &  les  ufuriers  Chrétiens  l'Evangile  de  Jcfus-(>hrilt.  Avec  des  diltinclions  fa- 
vorables, ils  fc  chargent  tous  hardiment  des  dépouilles  de  leur  prochain  j  &  ce  fardeau 
ne  les  empêche  pas  de  prendre  la  route  du  Paradis ,  &  d'y  marcher  avec  toute  la  con- 
tiance  d'un  l  idéle  ijui  n'a  rien  A  fe  reprocher. 

l.e  nit^me  (chapitre  qui  défend  l'ufurc  ,  ordonne  la  miféricorde  &  la  patience  en- 
vers un  débiteur  nifolvablc  ,  ou  qui  ne  peut  fatisfaire  fcs  créanciers  qu'en  fe  privant 
des  moicns  de  fulMiller,  ou  de  nourrir  fa  famille.  En  cette  dernière  circonltance  Ma- 
homet  va  beaucoup  plus  loin  encore  j  car  il  ordonne  d'abandonner  la  pourfuite  d'une 
telle  dette,  &:  même  d'en  faire  une  aumône  au  profit  du  débiteur  infolvable.  Sam 
examiner  ici  de  trop  près ,  fi  Mahomet  a  pris  des  principes  fi  charitables  dans  les  Loix 
de  Moïle  &:  de  Jeliis-(>hrill,  reconnoillons  que  l'humanité  toute  feule,  &  le  bien  de 
la  Société  convoient  Us  dicter.  Par  l'une,  le  Fondateur  du  Mufulmanifme  voulut 
éviter  l'exccs  des  pouriuites,  &:  par  l'autre,  la  ruine  de  fes  Sedateurs.  Les  anciens 
Romains,  qui  ont  précédé  l'Evangile,  fie  qui  vraifemblablement  ne  connoifloicnt  paj 
les  Loix  de  Moiie,  ou  les  connoilloient  très-peu  ,  regirdoicnt  l'ufure comme  une  chofe 
fi  pernicieufc,  qu'ils  condamnoient  les  ufuriers  à  la  rellitution  du  quadruple  de  ce 
«lu'ils  avoient  extorqué ,  au  lieu  (  a  )  que  le  larron  ne  l'étoit  qu'à  la  rellitution  du  double 
\ie  ce  qu'il  avoit  pris.  La  prudence  &,  l'éqmté  feule  didoient  aux  Kom.iins,  qu'un  ufu- 
rier  elt  plus  pernicieux  À  la  fociété  qu'un  voleur  j  &  il  n'elt  pasdilticile  d'en  pénétrer 
la  rai  fou. 

Attribuons  aulTi  au  bien  de  la  Soci«fté  civile  &  à  l'humanité,  l'abolition  du  bar- 
bare ufagc  d'enterrer  les  tilles  en  vie.  Les  anciens  Arabes  tàchoient  de  jultiHer  cette 
coutume,  par  le  fpccieux  prétexte  de  prévenir  les  attronts ,  aufquels  les  rillts  peu- 
vent cxpoler  leurs  parens  par  une  mauvaife  conduite.  A  ce  motif  ils  en  ajoutoienc 
im  autre  aulTi  frivole,  qui  étoit  la  fervitude  &:  la  mifére  .i  laquelle  les  H:les  font  cx- 
pofées.  Outre  cela,  ces  anciens  Arabes  n'ellimoient  le  fexc,  qu'autant  qu'il  elt  né. 
ceflaire  à  la  propagation  du  ^enre  humain,  &:  qu'il  peut  contribuer  au  plailir  de 
l'homme.  Du  nlle,  ils  en  taifoient  i\  peu  de  cas,  que  la  naifl'ance  il'une  h'Iic  étoit 
géncralemeiu  regardée  comme  un  grand  malheur,  fie  ù  more  au  contraire  comme  uix 
grand  bonheur.  Quand  une  tille  avoit  atteint  l'âge  de  cinq  ou  lix  ans  [h'  on  la  pa. 
roit,  fie  la  partumoit  i  après  quoi  le  père  la  conduiloit  lui-même  auprès  d'une  folle, 
&  prenant  le  moment  qu'elle  étoit  attentive  à  y  regarder ,  la  précipitoit ,  comhloic 
Ja  tolfeavecdela  terre,  fie  enterroit  amfi  toute  vive  cette  malheurt  ufe  v  dime  d'uafuix 
amour  paternel ,  ou  plutôt  de  quelque  fuperlbtion  Arabefquc  ,  qui  nous  ut  iclléc  incoii- 
nue.  Cette  coutume  étoit  particulièrement  établie  parmi  les  Kei.ti  h. ta.  D'aiures 
la  rapportent  autrement  ,&  dilVnt  que  lorfiju'une  femme  cntroit  en  travail,  on  l.i 
faifoit  conduire  au  bord  d'une  folle  j  fie  s'il  lui  arrivou  u'y  être  délivrée  d'une  i\\w , 
on  prenoit  l'enfant,  &  on  le  jettoit  dans  la  folle.  On  né  rappellera  point  ici  l'e.x- 
polition  des  tilles  chez  les  Grecs  &  les  Komains,  fiec.  cela  elt  co.iiiu  des  moindres 
Lcdeurs  :  mais  tous  ne  f(,avent  pas  que  les  Egyptiens  eiuerroient  fie  iioiolent  tous 
les  ans  des  tilles  en  vie  à  l'honneur  du  Nil ,  po'ur  obtenir  de  lui  par  ce  l'aeritiee  ui; 
accroiirement  avantageux  à  leurs  terres,  fie  qu'il  lui  plut  d'y  garder  de  julles  bornes, 
ainli  que  dans  fou  decroillèment.  De  même  en  certaines  ôccalions  les  Perles  enter- 
roient  des  tilles  fie  des  gar(,-ons  tout  vivaiis.  Entin  dans  une  calamité  extraordinai- 
re,  les  Komains  encerreient  un  Gaulois  fie  une  Gauloife  avec  un  Grec  fie  u;ic 
Grecque. 

On  prétend  que  les  Chinois  s'attribuent  encore  aujourd'hui  le  privilège  de  tiicr 
leurs  cnfans,  furtout  les  tilles,  quand  ils  font  hors  d'état  de  les  n'.)urrir  ;  niais  à  l'é- 
gard des  garçons ,  ils  évitent  autant  qu'ils  peuvent  cette  extrémité  :  6:  cela  ne  do;: 
Eas  lurprendre,  puifqu'ils  difent  avec  prelque  tous  les  Peuples  du  monde  que  Ici 
ommes  font  la  lorce  d'un  Etat.     Par  conlequent  leur  principe  en  cette  occalion  ne 


(  a  )  MAjeris  mflri  fie  hubHtmnt ,  &  ira  In  tt- 
fihut  ftfutrunt,  fnnm  Uupli  con/itmnan ,  fœntraie- 
nm  (jHddr^pt*.  l'alTijjC  de  Caton. 

ib)  F^rfumit.  U ,  &  mtitts.  Im  ftt  Mtiturt,  «fin 


que  je  U  rtnvoit  k  fit  mtrti.  C'ttvjit  la  formule 
f mploiee  en  Cfttcciiicmftance.  OUurWui  C  k^ 
nAmeniii  cam  hane/JM ,  ^ md  i^f,im  ad  mutris  fuai  M  - 
dncsm,  l'oeock ,  Jpttimtn ,  &c.  ubi  lup.  p.   j  5  (S. 
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CHAPITRE      II. 

Cércraonies  Ju  Mariag.  ,/„  MahomAans,  J,  .W  Circoncifion. 

de  leurs  Funei ailles. 

DE  CCS  ufapcs  des  Mahoniétans  dont  on  vient  de  Darl.-r  d^n.  I,.  ri,     • 
ilnit ,  palfons  uix  M.eur^  &  aux  (\„i,.,m  ?         '^  '  ,      ^'^^P'^e  pr^^'cé- 

.k-   la    Religion  ,   &  à    cèru  „es   chofe  '^"'  ^""'"*'  P  "^  prticuli,^,^.ment 

vile.  ^  certaines    choies  qui   s  y    r.ipportcnt    dans    la    foeiété    ci- 

/e   Mariage   des   Malionictans. 


î 


beaucoup  moins  .'^l  n.-iinl.-.    n,u-  J,  v  '"••,  "■V':'^'-^'- '"•'>*  dc«  1  amour,  &:e.    fonc 

Hé.ion.  '  '•'  '^'''^'""  '^"^  "■'"'■"'  Y''  ^^  ^■'•Ai'ue  ou  par  la  ro- 

Mais  quel  cfl  après  tout   le  véritable  objet  de  li  Polv.r.mi.  ■     r-  a   .      .  ■  ■     , 
fhaiieement,  &:  la  v  meté  dans  ,>n„l.,(;,.     J'V  u   ,  »"•  '    ^ ''^   '^"   ^'^■'"'  ^''» 

ridionaux  n'.  nt  p.  s  Vô   !     re     le    ï'     '   L  '^"'  '^■^'^^•''i^'""\<^^'>blie.  dan.  les  I>..ï.  ,Mé- 

â  une  luxure  ,L     ulf  crm         J^  '  H  tl^P^lH;''^  î  ''"^"^  l'"  ^""'^  ^'"P^f- 
cette  foiblefle,    rmfoue   le-    ]uf      V   nV  i         ^l'"-'  13  ci,  a  b:cn  voulu  tolérer 

l'olvamilles  lin        3  uliceV  e   .'  Sn"^"  {  ""--^l^  1-rs  l'rophé.es.  ont  été 
ronu  fu.  bornes  ,'hel  le;  Vul^buan"  c""      '^'""^'■'  ''  "^  '"''   '^  '  "'^-'"^  ■'^'t 


mme  le  vulgaire  du  Chvilti.uiinre  fe  V: 


(a)  La  traduaionlittérallc  du  pa(TJ.'c  Je  Pt- 
PM'p'  efl  Leile-ei  ;  ..  Le  pauvre  nj"  ùu  pas 
»  liirhailtc  de  nourrir  (on  (Ils  ;  mais  un  ncrc 
„  cxpoL-lu  iille .  cpieiipit  i  ,Jio  ijuil  iniiiic  icc  " 

{!>)  \'i>icz  AV,(«//,  u!ii  fup.  L.  I  I.  t. h    M 
au  lujet  .lu  mauvais  cttot  Je  la  l'ol\>;amie.  '  Il 
cro.t  uull,   quL'  1,1  j.il,.,u!i.'  des  tfuMiK-s  leur  fait 
c.-eu'ier  ck-N   lecict,   poui    taiic   avorter  leurs 
livau''). 

('■)  Au  Cliap.   IV.  Jcs  le  commencement 
apies   avoir   J  ,imc   ipklqu.-s    l.eaux    piteeptes 
<ii.\  MHjnlm.ws  luf  ce  .jm  elt  du  à  des  l'upiile» 


du  Soxe  féminin  ;  fur  ijuoi  on  peut  v.iir  l'ex- 
plication que  >lunne  M.  iV,  J,.  ^,.,  naiij.,,s 
&  aiilli  la  verlii^n  Je  I  Abbc  M.tr.icu  (  Mi  re- 
niavqu.-  même  dans  tes  palia^c.  beaucoup  de 
jultice  a  U^ard  de^  lenmies  ;  puiluue  Jt.ih.;.it 
recommande  à  les  t.roians  Je  n  en  prcuJie 
qii  une  ,  luppofe  ipi'iU  ne  le  leiueiu  pas  alièi 
de  force  d'jtprit,  poui  maintenir  1  euuiliore  cu- 
ti e  plulieuis  tenunes. 

i-ij  Voiez  Ldtircijjim.  &c.  ubi  fur.  p.  loî 
&  luiv.  ' 
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gill.ircur  Ar.ihc  confiillc  de  n'en  prcmlic  qu'une  }  &  r'cll  là  lo  p.irri  que  chnifit 
le  commun  peuple  Mahométau,  en  y  a|tuit.U)t  le  priviléi;e  de  le  d«)nner  quelques 
cfcUvcs  pour  coneubuics,  mais  Gins  excéder  le  nombre  de  quatre,  que  prefcric  le 
Lécidateur.  Tels  Tout  donc  le.  n'glenu'ns  établis  pour  les  hdéles  oUlVrv.ueurs  de 
la  I,oi  :  car  en  Turquie,  en  l'erfe  &:  dans  le  Moj;ol ,  les  moins  fcrupclcux  parmi 
les  Grands,  ont  dans  leur  Serrait  autint  de  femmes  ou  de  maîtrcllés ,  qu'il  leur  plaît 
d'v  ou  rentermcr  pour  leurs  befouis  ou  pour  leurs  plailirs  ;  à:  pour  les  autres  Ma- 
hométans,  ils  emploient  comme  nous,  mali;rc  la  féverité  de  notre  (^liriltianifine  , 
tous  les  moiens  (jue  l'amour  &:  la  déUiuclic  peuvent  fournir  aux  deux  fexes.  Les 
exemples  de  ce  t]ue  l'on  dit  ici  des  Malioinétans  font  trop  connus  pour  les  rappor- 
ter :  nous  remarquons  Iculemeut ,  que  de  la  part  des  honmies  la  galanterie  elt  li 
tendre  fie  fi  pallîonnée,  qu'on  les  y  trouve  fouvcnt  de  vrais  Oom  (jiiicliotte  (.*;  , 
■capables  de  toutes  fortes  d'avantures,  fic  de  courir  des  hafards,  pour  pnniver  ou 
pour  juiliher  leur  ami>ur.  Une  de  ces  ridicules  preuves  d'amour  couCilte  à  fe  (i) 
maltraiter  loi -même,  pour  marque  de  dévouement  à  une  maîtreire  :  mais  d'un  au- 
tre côté,   leur  débauclie  elt  allez    fouvent  impétueulc  fie  brutale. 

Ceci  nous  conduit  allez  naturellement  k  la  dcfcription  du  mariage  des  Mahomé- 
as.  Le  vulgaire  s'imagine  qu'une  Religion  qui  permet  la  l'olygamie ,  fait  du 
mariage  un  ob|et  de  honte  fie  de  mépris.  Cependant  (c)  on  nous  allure  au  con- 
traire, que  les  Turcs  en  font  beaucoup  de  cas  :  mais  on  ajoute,  que  le  mariage  n'eik 
pas  latirié  folemncllement  (d'j  devant  des  l'rctres ,  ni  marqué  du  Icéau  de  la  Reli- 
gion, comme  chez  les  Juils  fie  les  Chrétiens,  fie  même  autrefois  chez  (e;  les  Crées 
&  les  Romains.  Le  CtJt  (Ji  feul  l'autorile  ■•  comme  mic  adion  purement  civile,  qui 
«  doit  fe  palTer  en  fa  prélencc  pour  être  clliméc  légitime  ,  fie  ou  le  mari  reconnoît 
..  devant  le  Juge  qu'il  s'ell  oblige  à  prendre  une  telle  pour  femme,  i  lui  donner  un 
••  tel  douaire,  pour  en  pouvoir  difpofer  comme  elle  v<uulra  en  cas  de  divorce.  ■< 
La  rcconnoiflance  fe  fait  fans  que  la  femme  y  foit  préfeine  :  mais  le  pérc ,  ou  au 
défaut  du  pérc  ,  d'autres  parens  compaiiillcnt  pour  cela.  Cette  reconnoiHancc  étant 
faite,  il  elt  permis  au  mari  de  prendre  pofl'cdion  de  fa  femme-,  &  on  la  lui  amène 
de  la  manière  qu'on  l'a  repréfenté  ici  voilée  fous  un  pavillon,  accompagnée  de  plu- 
licurs  femmes  qui  font  ou  fes  amies,  ou  l'es  parentes,  d'efclaves ,  de  joueurs  Se  de 
joncufes  d'inllrumens,  fiCc.  Nous  ne  décrivons  point  les  cérémonies  des  mariages 
JVlahométans ,  parce  que  les  (g)  Voiageurs  qui  eu  ont  traité  font  entre  les  mains 
dci  moindres  Ledeurs  :  mais  il  y  a  quelques  particularités  a  remarquer  a  cette  oc- 
cafion. 

1.  Kictult  nous  apprend  »  que  le  concubinage  ne  donne  aucune  jaloufie  aux 
«  femmes,  pourvu  qu'il  ne  les  prive  point  de  ce  qui  leur  ell  légitimement  du, 
»  qui  ell  d'être  re(,ues  une  fois  chaque  femaiiie  dans  le  lit  de  leur  mari.  C'elt  ce 
»>  que  la  Loi  même  accorde  à  ces  temmcs  i  de  forte  que  s'il  s'en  trouve  quelqu'une 
»  qui  ait  p.dlé  une  fcmaine  toute  entière  fans  jouir  de  ce  pri.ilége  ,  elle  elt  eu 
»>  droit  de  demander  la  nuit  Jn  Jeudi  de  la  fcmaine  fuivante,  fie  même  de  potufuivie 
ïj  fon  mari  eu  jullice  en  cas  île  ri  lus  ■>.  11  ajoute  ,  que  celles  qui  n'ont  pas  la  liardiell'e 
de  réclamer  le  droit  conjugal  en  julhce,  ne  manquent  pas  de  chercher  ailleurs  des 
moiens  de  dédommagement.  On  trouve  beaucoup  de  confoiiniié  entre  ce  taradére 
des  Mahométins  modernes ,  Se  ce  que  nous  iifons  des  femmes  Juives  dans  les  Hiltoi- 


res 


■  («)  Ccl«  ne  fe  liit  pas  fans  preuve  ;  on  n'a 
qu'à  ouvrir  lt■^  Aiille  &  mie  nuit  ii  autre»  Ro- 
nian»  Dricntaux  ,  pour  en  ctrc  loftvaincu. 

(i>  )  Voic7  à  la  pat».  14?  la  1  igure  ijui  rcpré 
fente  un  amant  Jure  ,  qui  fe  cicatrilc  le  bras 
devant  !a  maitrene  pour  lui  montrci  (0,1  amour. 
M.  ^Me ,  dans  une  note  fur  le  (  hap.  XII.  de 
X'Alcar^n,  rappoire  que  c'cil  un  ulajjc  fjcnéral 
aux  Cliientaux  ,  de  témoigner  la  violente  de 
leur  amour  à  U'urs  maitreflcs  par  des  taillades 
Zl  des  incifions  qu'ils  fe  font.  Ils  pittendent 
prouver  ainli  «ju'ils  font  prêts  de  perdre  la  vie 
pour  elles. 

(<r)    Ricimlt  ,   Liât.   &c.   ubi   fup.   L.   11. 
Ch.  il. 


{d)  C'cfl  un  Contrat  civil  ,  dlfcnt  fUcauh  & 
Tournefori ,  &;c.  Ntaiinioins,  Iclon  ce  dcriiicr, 
on  y  ajoute  une  ciiconllaïKC  qui  lui  itonnc  iiii 
air  de  Religion  ;  c'eÛ  de  le  faire  bînir  par  le 
(.U1C  (  \  Imun  ),  Voicz  ToHmtfjri  ,  Letti';  XIV, 
de  (es  Volages. 

(e)  Chez  les  Romains  il  y  avoit  les  Ausjii- 
res  ,  le  choix  des  jours  ,  des  vœux  &;  des 
piiércs  aux  Difiiv ,  &.C.  Chez  les  ducs,  des 
ùcriliccs  à  Venus,  à  .lunon  ,  aux  Grâces. 

(f)  .l»3e. 

{^j  RiCiiult ,  TiHrneftrt ,  Jhhtnol  ,  CliArJi/i  ^ 
0lt4r,ni ,  iic. 
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rcï  (k  l'Ancien  Tcllamcui,.    On  v  ht  les  nlmiK..  ,i..'.ii.   if  11 

M  voir.    Aiilli  n  V  iTiani]uc-t  il  jamais.  ••  °  " 

&  Inllt'ni*  dfriue'rr  "*^^'7'V-'«'  '"''"'  ""  ^''"^^^^'^'^  t-n  l'crfc  le,  fille, 

l^.?;a!:^\;;r£î,,^;;;j':^:;';;;;;;v.;;:-:;n^ 

...i  croient. me  le  DuWc  i  rit     V  mhn    (''""""  'P»'"'"  '  •'t'""^"  ''^' ^^'"'^  • 

s  ..imrir  ,u  iiiir  laj;clK  .     Us  U's  font  élever  chez  tux  ;  Hi  lorfou'.!^  le  iu-cni  a  oro- 

aux  ou  on  Uiir  iklline  pour  époux,  ijiii  .rcii  (orteiu  oiie  très-rarenient    Les  né,c« 
..  en  t,  eiu  de  eette  nuniére ,  pour  empiehcr  cjne  leurs  ..fans  ne  fcl^nt    i  l]  df 

..  hlles,  en  chn,  .lluu  parm:  leurs  dometluiues  eelui  ou.  leur  plaît  le  pi  s  pour  è„ 
..  taire  leur  gendre  Par  eette  conduite  ii  femme.  eLnlervenfar  Icu  mr^s  ren" 
..  pire  .blolu     .jnc  leurs  pères  ont  eu  fur  eux  avant  elles.  &  dont   1    n'Xo Im  £ 

:  tfi;:k  'z  si^  -7:7'^  ^-v'^"^"-  ^^  '^  "-'-  arr.„en,c;n:rï;iS 

cjui  epoiic  une  ckL;^  de  f.i  nuilou,  ne   nlguc  jamais  dctrc    aluictti.     Il  arrive 
~  menu-  aile.  Anivent    cp,  un  h,>m..,e  mane  fes"  propres  temmes  à  (eTefc lave     aZ 
..  on  11  en  a,t  eu  des  entans  .  &  ceit  aull.  une  ellofe  fort  ordinaire  ,  quW    il  mo  c 
-  des  Maures,  leurs  cfelavcs  époufent  leurs  femmes.    Il  elk  vrai  quelet  uùec  ne  ri 
>.  rou  pas  (ans  meonvenient ,  pu.f.jue  pour  ciunger  un  vieillard  ?.fc  cou     Snetme 

::  i:^s:^;'"  ^  ^-'  '-  ^^'^"^«^  '^  '~  -  '>-  ^uve^^ïi^mo" 

y  Une  des  pnneirales  Cérémonies  du  Maria-e  des  Mahomérans ,  ell  celle  de 
mener  1  epoufe  aux  kins.  .  Ce  tems  des  lu,ns^lul  Jure  einq  ou  i;  het'r's  dic 
..  l  Auteur  .,uc  nous  venons  de  uter .  ell  fouvent  l'c  plus  agréallc  que  ré^oufc  t 


I 


•'îii  I 


*'':M 


[jrt.'  • 


(4)  DtfcnptU»  dt  tEiyf,,,  &c.  par  M. 
.!/*//«.  Lettre  X. 


de 


(*)  Tome  m.  de  r«  Volages,  Chap.  i-. 


Edition  in  4  de  1*5  j. 
{c)  DtfcnfiimdtiE^ptt,  ubi  fup. 
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t»  tl.niu  tout  U'  r«l\»'  tic  f.»  vie.  l..\  on  l.t  iltvcrtit  p.u  fn^lfe^  ('..rn  s  .K-  M  if»  jr.i  Jcv 
•'  On  Hulvllc  taniot  tu  Jiii;c  ,  tjntô,  en  Solilu  ,  .nuliinctoiN  en  l'iit.ui,  cndiitc  cii 
•»  l'i  iiic  M  iii  \iiir.  guiiiil  on  n'4  onii»  jntiinc  lU-  tes  fotiilVi.on  ilit  iiiif  |.i 
«>  iMaiiiç  ,»  i-ii  les  j;  .i:uls  Im!ii-,.  Ou  |,i  rcion»lnir  cnfuitt  A  fou  logis  avii  les  n\è- 
»•  mes  ti-rémonies  .)n'ellc  en  éioit  lorrie ,  e'e(l-à  «lire,  avec  les  Fifres  «c  U,  T.»mi[)o,|. 
•»  rin» ,  il  Us  jureiis  r^nt  Ks  rutiiiis  île  Us  Ini  iloiiiur.  An  iniXiis  t'.nnil  t|nVllc  foit 
••  Jiionip.i^iKe  lie  iiueliine  Inllriinient ,  ne  fut-ie  ijuc  île  t)tieli|ni,s  inoueaiix  Je 
♦'  iH.tse.ilU's,  K]i*'\'*^  inilenhle  nnnie  iLuis  fes  mains  avee  «ne  Corte  lie  i.uUihi',.|iii 
»>  nid  yw  tou|i>nrs  f.ins  a»lrilli'.  (a-  hmit  liklunte  ill  onlinaireinent  anoinp.i,.  ,^i 
I»  (tii  fini  vie  i]m'li|iic  vicnx  taniI>onr,  Je  it'nn  in-ihant  li.itirl»nis  .le  Villaj;e.  Catc 
•1  niiiluiuinVli  an  nlle  i]ne  pom-  la  lie  ilii  l\ii|'le,  «im  ne  fi-  eroiroit  pas  marié  (aiis 
»•  tela.  A  l'ei-aril  ilis  ^^ns  rklus,  fnt-tont  îles  (iraiuls,  ils  tiu'-nent  lenr  minôi- 
»»  aux  kùiis  an  fun  ilis.l'rompittes,  Jes  Fires  &  îles  pvos  Tainl>onis,  A:  (ont  pn''. 
>i  ecJes  il'nn  j-ios  Je  J.iiiiiliuis  pins  ou  moins  tonliileralilc,  i  proportion  de  leur 
»'  raiîi:  &;  ilc  imis  ruIulKs.  .. 

(<•  le  nieme  Auteur  liécrit  enfuite  la  Ci'rém<»nie  de  eomlnire  la  Mariée  du  Jogii 

tie  Ion  père  à  eelui  île  Ion  éptuix  ,  Jfc  ilit  ijuelle  ell  nieoinpai'iiée  île  pins  iK'  in.ii'iu- 

hemte  eneore  ipie  lellc  liis  biins.    »  On  poiie  a  iK'K.uvirc  ."iivaiu   la  jeune  épotilc 

'»  tout  ce  ijuVIle  eniiorti'  lii'  la  ni.i  Ion  paternelle,  tapis,  eonilins,  inatelats,  eouver. 

•»  tures,  p-,iatis,  plats,  baliiiis ,  pierreries,  joiaiix  ,   perles,  eeintnres ,  arj^enterie, 

»»  juli]n'a  lies   foiiues  de  bois  i]ii'on  nomme  (.Um/,  Ce  i)ni   font  travailk-es  avec  dJ 

»»  la  n.ure  de  perles,  iS:  par  olle  itation,  on  ne  in.nupie  pas  de  charger  fur  ipiatre  0,1 

•'  uni]  i  1k vaux  ee  ijiriin  luil  pnmroit  faeileiiuiu.    A  l'i^j^ard  des  pierreru^,  ik-,  [,,. 

»'  )on\  Ci;   nutrei   eliofes  de  prix  ,  on   met   de  même   dans  quinze  plais  ee  qu'oii 

»  portcroit  aili-meiK  fur  une  allicte.    Souvent  même  il  arrive  i]ne  pour  p.niMire  i\i. 

•»  vantjp,e  ,   les  parens   emprni.niu  de  leurs  amis  de  »]uoi  fiire   lionm  iir  a   leur  till<< 

t.  dans  ittte    man  lie  ,   n\iiant    pas  par   eux-mêmes  de.pioi  fournir  rurtilammeiu  au 

»>  talk- ipieNige  l'ul.iuc  ,  Imiour   loiU|u'ils  ont   la   réputation  d'être  pluv  a  leur  aifc 

»>  ijn'ils  ne  le  lont  ettécbvemcnt,  h 

7.  Les  Tures,  difent  liiûiuU,  rvuturfort ,  fcc.  ont  aiilli  une  cfpéic  de  denn-ma- 
riage  qu'ils  appellent  C.ihni  ,  kquil  lonliile  a  prendie  une  temmc  pour  un  certain 
teln^.  l.a  eoiiveiu:on  le  palle  en  forme  devant  le  C.-4i ,  qui  la  met  par  écrit  en  pré. 
ience  des  lontraibiis  ;  ik,  la  lomme  convenue  le  paie  par  le  mari  ,  loi  (qu'il  renvoie 
la  Jemme  après  letems  llipulé.  l'crlonne  n' pmre  que  les  Mari.i-',es  de  cette  ef- 
reie  éioient  en  iifai;r  i!u/  les  Homams  i  .pi  ils  le  font  cinv,  les  Chinois  ik  eluv.  les 
II"  '■  '  


Indieiis  modiiiKs  ;  que  les  AlaiiliaïuK  ifc  les  \'..ia-eurs  Chrétiens  ne  craii;nent'tMs 
d'en  tane  de  eette  forte  dans  le  l,eva!it,  &  que  lès  (a]  Turcs  les  reproJie.ic  aux 
Chrétiens  ;  que  les  tlpaj;nols  ont  luirs  '//«.</v.A.„/.*. ,  qui  véritablement  ,  lomine  le 
remarque  hnanlt ,  ne  loin  pas  aiitonliis  par  les  I.oix,  mais  qui  n'en  |ouilleiu  i\u 
moins  dime  loniiivenee  criminelle  ;  &  enfin,  que  même  parmi  les  Chrétiens  connus 
luus  le  nom  de  /';././/.;;.,,  lula;je  de  s'atKrmer  h  des  H.les  de  bonne  volonté  pour 
un  certain  ttms  n'v  dk  );nérts  nu)ins  lonmum  qu'ailleurs.  A  Dieu  ne  plaile  pour- 
rant  qu'on  entre  dans  les  petits  détails,  pour  mettre  od'eurement  les  Chrétiens  eu 
l'aiallele  avec  les  Mahometans  :  mais  dans  uu  ()uvr.i;je  ou  il  n'elt  quellioii  que  île 
iiHvurs  &:  de  coutumes,  il  peut  b;en  cire  permis  de  montrer  que  tome  lU-lii;:on  mite 
a  part,  ks  vices  &:  ks  panions  rendent  les  hommes  i-aux  ,  cS:  prelque  to'ujuurs  les 
nicmes  par  tout  ;  &  que  les  pallions  qui  lont,  s'il  iant  ainii  dire,  les  tra:ts  de 
i'ame,  ont  une  elpeee  ite  rappoit  ic  de  piop.)rtion  entr'ellcs,  comme  les  traits  du 
vilai;e. 

«.  Kic.uit  parle  d'un  autre  demi-maria^^e  des  Eunuquis.  Il  leur  ell  permis  de  fc 
nurier  ,  ^  mrme  d'epuukr  pallie urs  femmes.  (\ pendant  on  nous  alliiie  que  ces  Fu- 
nuques  lont  ablolument  raies  ;  eh  !  que  peuvent  prétendre  ces  miférables  .  /.„d' nt  m 
tiwbru  ralif/,t.,i/> .  &i  leU  ne  les  empêche  pas  dctn-  JwmnUlo  m  Uur  lubuaté ,  klo,, 
icxprelhon  de  |f  >  Uv  Braa.  On  n'a  garde  d  expliquer  m  en  quoi  elle  peut  eon- 
iUtcr  ,  puilqu'iU   lont   pnvcs  des  kuls  nioiens  qui  peuvent  fatisfaire    des  dtnu-lioiii- 


(.1)  Tourutf^ri  .  ubi  fup.  I  cttrc  XIV. 

{b)  Cela  w.  Voit  ilaiis  lc>  1'.  U..  &  ailleurs: 
ni.iis  n'ouUliun»  pas  aillli  k'>  baux  des  Nobles 
Ue  Venilc  amu.  k>  Cournlaïus  Je  cette  Répu- 


blique ;  ni  <iue  \tsCanitnir4i  font  membres  Je 
ri  tat  en  l.lpagnc. 

(c  )   \i)iak;e  au  levant,  p.  5-;.  félon  la  tr- 
tationUe  Hrjfief  d»m  le»  Rcnianiues  fur  Hmuii, 
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rnct,  &  les  rendre  nuin  apr.'MM.,  .i„x  Aîufuînnnes,  muc  les  lùnnumcs  Faits  à  ]\n,vc 
Ictoicm  autrefois  (.»)  aux  Dames  Romaines.  ' 

9.  Om  pourroit  encore  .ip,H-!ler  m.iri.ige  ,  nv.is  improprement  peut-être,  leeommer- 
ce  cks  Mahometans  avee  leurs  cfelaves.  D-fons  pluu^t  .,uc  cVll  un  lik-rtinai^e  u  - 
torfe  en  m.elnue  »,,ç-*,  par  la  F....  .ks  Mululmaus,  .,ui  permet  dVmplo.er  ts  ef- 
clavesa  tel  uIi^îc  m.  on  jui-e  a  propos.  On  nous  fai.  remarquer  ici  deux  eliofcs 
-r^Um"'"."""  '  '  ""^-"l'^il^Hl  pern.is  at.x  Mufulnuns  clV-po'ufer  in.l,r>en  1  u 
;,.  r  ër  "•'"'  -y^T/^-'-K'","  ^l"^'  !•'  I^>"-.  l-rvù  qu'ils  les  cho.lillcnt  dan, 
».H  n...!:r,on,  .,,„  ait  les  Do.nues  éerits  &i  en  eut  dctre  examinés  ,  l'autre  .  qu'en 
Tui(]u,e   les  encans   de   tant   de  différentes   femmes,  même  des  efelaves ,  lu-r  uent 

naffianchK Oit  pas  dans  Ton  Tedament  les  enfans  nés  d'une  efelave,  ill  feroieni    cm. 
jours  rqnnes  efllayes ,  «c  relUroient  à  la  diferéti.m  de  laine  de  leur  famille'' 

.0.  /,n;,:ot,  Voiageur  judieieux  Ce  t^x.xd ,  (/.!  a  écrit  ••  que  les  Turcs  n'épou- 

:  mchiCem!'"  '^"""^'  '  ^""  '^"^  ''"'  l^'"^  l'^"^'-  *1-  ^'^  '>-  ^---o- 

,Jl:J^u^rl'  "î.t?  ^?*''?^"''' ^  '■^■'""  '^'  témoignage  de  tous  ceux  qui  voiai;enc 
<n  l.tvau,   les   MaliometaiRs  n)<>ute,u  autant  qu'elles  peuvent  l'art  alantture. 

on"déia   ''PHI    ''T''"rr'""''''\"V"^  p.,       .,„    p,„,   ,   ^,,„e,„er  ce.ix   qti'ellcs 
,  V  ^.V  ^"'""^'•''"  ',<^''^^''rtK.M  le  itixe  i!c  la  maynilicenee  des  habits  j  les  chc- 
uux  poUiches     qui  fuppleent  en  i]ueklue^-unes  A  ceux  que  cette  nature  leur  a  re- 
ms avc^'nn^""'"'  -^J?';"^^  V'^'r'^  ''"I  '"••"^1"^'"  •'"  vilatîe,  ou  qui  n'v  paroillent 
pas  avec    un   certain   éclat  j  des   fourcils  peints,  des  paupk-.rs  noiaies  avec  la    c) 
j/./^/.r.      lout  cela,  coir.me  on  f<,ait ,  fe  pratique  aulli  che/,  nous  i  &  les  Chrétien- 
n      at,ro,ent  aull.   grand  tort  de  fure  la  ^uerre  fur  cet  article  aux  Mahométanes  . 
«uc   la  plus  grande  partie  de  nos  dévots,  tant  Catholiques  Romains  que  i'rocelhns 
<le  le  i.hciter  de  leur  piéte  ,  en   lifant  cette  maxime  Pharifaïquc  liféquente;  fe. 
on  CL,rdw  U) ,  dans  la  bouche  des  l>erfans  :  L  Rcb^^,on  e/i  JoX  fur  U „a,J -,  a- 
b  monu  de  la  Kd.gior,  c'cp  d'cm  bnr,  ,,r/.     Car  le  l>erran  feroit  en  droit  de  dire  aiix 
uns ,  votre  frfque  prouve  que  U  moitié  de  votre  Kelioton  ne  (orifille  qun  entendre  reTuUe- 
rcwert  une  Ahjjc ,  &  aiix  autres  qu'elle  r,e  conji/fe  qu«  aller  au  Frèche.     Les  Voiaueurs 
e.  llevcrut  entr  autres,  nous  font  compre.uhe  que  dans  le  Levant,  conune  chez  nous' 
toute  I  attention  des  Dames  cil  A  fe  parer  £c  a  plaire,  lans  avoir  le  moindre  éuard 
aux  facultés  du  mari ,  dut-il  avoir  à  peine  du  pam  dans  Ion  domellicue.     Ajoutez 
a  ce  luxe  excellif  mv:  oïlivcté  fans  bornes  ,  qui  les  rend  très-vicieufes  ,  ^V,  félon  cer 
lialMle  \  oiageur ,  /f.vr/^/^  appliquer  toutes  leurs  penjees  a  trouver  les  moiens  dejr  dnertir 
y\ioutcz-y  une  coquéterie  dont  la  hardielle  6c  la  licence  patient  l'imagination,  CJc  fc 
tcroient  regarder  conune  mcroiablcs ,  fi  elles  n'étoient  atteilées  par  des  <  e)  Voia- 
gcurs  dignes  de  toi  j  5c  on  trouvera  des  matériaux  propres  à  comparer  les  Mahomé- 
tanes  avec  les  Chrétiennes  de  la  plus  grande  partie   de  l'turope.     On  auroit  étè 
tcnte  de  doimer  ici  le  détail  de  la  panne  des  Mululmanes,  iic  une  efpéce  d'inven- 
taire de  leur   toilette  :  mais  il  a  été   donné  &:  redonné   par  les  Compilateurs  ,  ou  ,  f, 
Ion   veut,   les  l'Iagiaues  qui  nous  <Mit  précédés  avec  quelques  Figures,  bonnes  ou 
m..uvai(es.  qui  reprcfentcnt  ces  Dames.     On  fe  contentera  donc  de  placer  ici  pour 
la  latisachon  des  yeux  dn   Lecteur,  des  i'erfiennes ,  des  Africaines,  ôc  des  Mciref- 
ques    cle  la  Loi    de  Mahomet ,  avec  un  Perfan ,  des  Barbarclques ,  &  des  Arabes 
nioins  (ouvent  reprcfcntés ,  à  ce  qu'il  nous  femble ,  &i  moins  délicatement  aux  veux 
dci  Luropeens. 

1 1.  Accordons,  s'il  cil  pofliblc,  la  contrainte  où  vivent  les  Mahométanes ,  avec 
cette  hardieiie  qu'on  dit  (/)  que  la  Loi  leur  permet,  de  demander  d'ctrc  fenarées 
dun  mari  froid  &  mipuillant.  Accordons  aulli  {g)  VobUgatior,  où  e/l  le  mar,  d'alhi- 
rer  u»  douaire  i,  Ja  Jemme  pour  le  re/ie  dejès  jours,  avec  le  préjugé  qui"  chez  beaucoup 
de  Maaometans ,  &  en  général  chez  la  plupart  des  Orientaux,  fait  regarder  les  femmes 
comme  des  aiumaux  tout  au  plus  dem-raijbnnaùla ,  {hj  à-  dcjlmés pour  lefervice  de  l'homme 


{*)  Volez  ]HVenal  ,  Satyr.  VI.  à  iVnJroIt 
qui  commence ,  trgo  exfpûUiot ,  &c. 

(i)  Voiagos.L.  I.Ch.  41. 

(c)  Drogue  particulière  fort  en  ufagc  chez 
les  Dames  1  urques. 

{ Wj  Volage» ,  Tome  IV.  p.    49.  Ed,  de 


1755- 
(e)  F. es  mêmes  qu'on  vient  de  citer, 
(/)  Ricnult ,  ubi  lup.  Volez  ci-après 
(?)  ToHniefiii ,  ubi  lup, 
(  h  )  Tbévemt ,  ubi  fup. 
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i.ommt  un  thtval.    Mais  il  y  X  hcn  J'aiurcs  contr.uliJions  &  ô.\m  leurs  nucursA:  Jaiu 
lc%  nôtres. 

I  \.  l.'Alior.in'^iildéti'ftr  l'.uliilti'rc,&:oril(mnc qu'un  nuri  qui  cn.icciifrr.x  f.ifcmmc 
fans  le  rriuivir,  fir.i  lomlimno  .»  l.i  lulhm.uic.  (ÀpiniLint  ùiiti'  île  timoins  &  ilo 
preuves,  {b)  ililVnt  quelques  V'ui.i^eurs ,  le  ni.ui  ell  nMo^c  île  jurer  quatre  fuis 
devant  le  Jupe  qu'il  dit  la  vérité.  A  la  einquiéme,  il  protelle  que  s'il  meut,  il  veut 
{•tre  maudit  de  Pieu  8c  des  hoiiimcs.  D'un  autre  eôtô  on  ajoute,  que  \\\r  un  privi- 
lé;4e  qui  paroîira  extraordinaire,  niénie  a  bien  des  Chrétiens,  la  tenime  ell  truc  fur 
fcs  fermens,  pourvu  qu'au  einouiéme  elle  iMie  Dieu  ouil  la  talle  périr  li  Ion  maria 
dit  vrai.  Quand  l'aduliérc-tle  la  lemmc  cil  évident ,  !e  mari,  felou  l'ournetort ,  cil 
dans  un  tel  cas  niaitre  de  la  viei  &:  s'il  ell  vindieatit",  il  la  tait  entériner  dans  un  fac 
rempli  de  pierres  &:  la  noie.  ••  A  la  vérité,  eontinue-t-il ,  la  plupart  gavent  ii  hieu 
"  ménager  leurs  intri;.',ues ,  qu'elles  meurent  rarement  dans  l'eau  j  iS:  i^uand  leurs  in.i- 
••  ris  leur  aecordent  la  vie,  elles  deviennent  qiielquetois  plus  heureuks  qu'elles  n'é- 
»•  toient ,  parer  qu'on  ol'>iii;e  l'adultère  à  époufer  Ion  j;alaiit ,  qui  ell  condamné  à  mou- 
„  rir ,  ou  .1  le  t.uie  Turc',  l'uppolé  qu'il  foit  t^luéiien  ».  A  l'égard  du  i;aUnt ,  il  lui 
arrive  allez  fouveiu  d'être  promené  l'ur  un.îne,  la  tète  tournée  vers  la  queue  qui  lui 
icrt  de  bride,  avec  des  trippcs  qui  lui  eeij^nent  le  Iront  tomme  un  diadème,  &:  une 
cravate  île  même  tfpéte.  La  ftéiie  tinit  par  un  régal  de  eoupsde  kvtoii  iur  les  reins 
ik  fous  la  plante  des  pieds. 

14.  On  éparj;ne  iti  au  l.ecleur  la  répétiiion  de  tout  ce  qu'un  nous  raconte  de  U 
jaloulic  des  (îraiuls,  j'our  ces  femmes  rentermécs  fie  oblervées  lans  celle  par  des  Eu- 
nuques,  aulquels  quoiqu'il  ne  relie  rien  du  tout  pour  plaire,  il  cil  encore  A  peine 
permis  de  regarder  celles  qu'ils  gardent  \  vue,  î!c  qui  n'ont  d'autre  privilège  diltinc- 
tif  dans  leur  prifon ,  que  d'être  comme  itiquiiccs ,  pour  fervir  .1  tour  de  roUe  aiu 
plailirs  des  Monarques  dont  elles  compofent  le  Serran.  On  peut  lire  dans(  c)  Tour- 
nefort,  les  précautions  fie  les  formalités  nufes  en  ufage  ,  quand  il  faut  appeller  an  Mé- 
decin auprès  d'elles. 

On  ne  ftjMuroit  oublier  ici  les  cireonlbnccs  curieufes  que  rapporte  (</)  Rieault.des 
cérémcinies  iilitées  dans  les  mariages  des  gr.iiuls  Seigneurs  de  l'Etat  avec  des  Princef- 
fes  Ottomanes.  On  fyiit  aile/,  qiie  la  jaloulic  ôc  la  crainte  des  Empereurs  Ottomans 
autoril'ent  ces  mariages,  5v  que  cette  élévation,  qui  ailleuis  approche  un  Cirand  de 
l'éclat  de  la  Ma|elîe  (ouveraine  ,  cil  en  Orient  la  caufe  prochaine  de  fa  chute. 
Mais  ce  n'ell  pas  de  quoi  il  s'agit  ici  :   écoutons  la  defcriptio;»  de  Ricault. 

"  Lorfijue  le  Grand-vSe'gneur  a  quelque  jaîoulit.-  de  la  grandeur  d'un  Hacha,  il  lui 
»  fait  époufer  m\c  de  fes  liviirs ,  ou  quelqu'une  de  les  parentes .  lous  prétexte  de  le 
..  votiloir  honorer.  Cependant,  bien  loin  de  devenir  par  l.i  plus  grand  &  plus  coii- 
..  fidérable ,  il  devient  le  plus  malheureux  efclave  du  monde  ,  étant  obligé  à  fe  loii- 
«  mettre  à  l'orgueil  &  .1  la  tirannic  d'une  femme,  qui  le  traite  comme  fon  valet.  Il 
t.  n'oferoit  pourtant  lefiifer  l'honneur  que  fon  Maitre  lui  fa't,  de  peur  qu'on  ne  l'ac- 
..  culat  de  mépnfer  les  marques  de  {.\  laveur  îk  de  fon  atleihon.  Avant  même  que 
w  d'avoir  cpoufe  cette  Princelle,  il  faut  qu'il  prenne  la  refolution  de  fe  donner  tout 
n  entier  à  elle,  &  de  ne  faire  part  de  Ion  amitié  à  qui  que  ce  (oit,  foit  leinme  ou 
•>  efclave  i  car  il  ell  obligé  de  renoncer  .1  tout  ce  qui  'c  pourroit  détourner  de  l'.i- 
M  niour  qu'il  doit  lui  poiter.  S'il  a  une  femme  qui  l'ciigage  par  la  douceur  de  f.i 
••  converfation,  ik  par  le  nomb.e  des  '"ans  qu'il  en  a  eus,  A  avoir  de  la  tendrelle 
..  pour  elle,  il  faut  malgré  lui  qu'il  la  bannille  de  fa  maifon,  &  qu'il  n'y  retienne 
«I  perfonne  qui  pu. lie  déplaire  à  la  Sultane,  qu'il  ne  connoît  pas  encore.  Devant 
■  les  noces,  lî  elle  lui  envoie  demander  de  l'argent ,  des  pierreries,  ou  des  tuuirurcj 
«  de  grand  prix,  il  faut  qu'il  lui  porte  avec  bien  de  la  joie  &:  bien  des  complimens 
»  ce  qu'elle  lui  demande.  Ce  préfent  s'appelle  W^çA/W/f  en  la  Langue  Turque.  Outre 
»  cela ,  il  lui  fait  un  Kahin ,  ou  im  douaire ,  aulll  conlïdérable  qu'il  plaie  à  ceux  qui 
M  s'entremettent  de  faire  le  Mariage. 

-  Lorfque  le  Kabin  a  été  réglé  en  préfencc  du  Juge,  un  Eunuque  noir  mène  le 
w  nouveau  marié  ,  par  forme  de  reconnoillance ,  daui  U  cluaibrc  de  la  Sultane. 

M  Lorfqu'U 


Jl 


(<•)  Volez  Ch.  4.  &  5.  de  VAUorAn,  8c  les 
Dote»  Je  M.  S.1I1  &i.  .  e  l'Abbc  AtarMd. 
(I>)  ToHrneftrt ,  &  autres. 


(  c  )  Volages ,  Sce.  ubl  fup.  Lettre  XIII. 
{/)  RicAHlt ,  Utat.&c.  ubi  fup,  L.  1,  Qh,\6, 
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RELIGIEUSES     DES     MAMOMETANS.       .„ 

»  Lorfou'il  y  entre,  la  coutume  obi iec  cette  nouvelle  m,r,'...  i 
..  &  à  den,  nuler  dune  manière  m.pA.cufJ  A  Âm  ma    •  o'      '■/'["■  '^^^"1  f'r*^'"'"'*  » 
.•  dapprochcr  d'elle»   Il   |„i  réponj  avci    li     dé  l/ f  ^"'  '"' »  ^'"'V'^'  '^  'uidiello 
'.  iVV/.;,,.//  r.,J/,l,Mh,  ou  l'ordre  du  (raiulï  I  .  '^^"";""'''".  C^  lu.  montre  {..) 

«  ...ne  fc  lève',  le  reV-t  av  c  >l  1  .ce  ??  ^Tli"  ^""  ^'.'.'•'«^•-  '^'""  '^  S'il' 
•■  plus  ramiliércment.^-  Un  au  lu  nrc  e  ,'  '^'"^''V''"'  '^''"'•^•"'•"-'e  un  pc.t 
'Wesn,etilaportcdelacl,;nr:      :;^^^^ur^:^^^ 

■'  .Hnc.,  le  Baclu  fa-t  une  l>rof.Mu^e^é  érën  I  '  Sul  n  ï  '"'  'T  ^''r  »'^'^' 
"  (urla  terre,  avec  kvuuoup  de  refped  Tf^en'r      *  P'-"'^^''-"c  )uA,ues 

"  fait  une  pctut  harangue.  Lur  li  t.moilmr  .['.'''>'  ''""  ^'"  ^"'^•'■^■'  «^'"' 
»  m-ur  ciu'illc  lui  ùn.^  I-  •  f  I  ^  t  ,  f  f  .l:'!  "  "  '  V'^""^•l>^•"'■cuxdel'hon. 
"  f.lenee'.  &  dans  une  poâur  J.      ,1,"  ^j""'''"  '  '' '«^•'"S^^Vi^ns  un  profond 

-  j.;f.,ta  ce  ,uc  la  Sultlnie  lu,  cLnullde Ï^C  ^^.r  T  Pet'^  1',  '''",^  ^'""•'li ' 
»»  tôtj  &  prenant  un  pot  d'eau,  nui  ell  nr.'-n.    '  «  -  "'     "  1"' "Ivit  aullî- 

«  penoux  L  le  lui  picVentc.  AI  ,  ,  X'^'  ^'"  ?'"'  '■•^•^^"-"ie.  il  fe  met  1 
"  «^  d'arpent .  c,ui  U.i  couvre  le  v  a2'^  U^  aV  ''""«'  ^'""'^'  ''^'  '^^■""  '«■-■• 
"  portent  une  ,  iNe  balle,  fu    lao  ,d  e'il  v  ^"."'^•'"^'  '""'"cnt  fes  femmes  ap- 

"  h.crc  candi  fur  une  adi  t  ,  &  inr  o  ^p; /T: iT  II'  T^  ^^"^  '  ^  '*"  <  ^^ ^ 
..  die  le  M,  jul,u'a  ce  ,u'.|'  ^i  ai!  t^  \,r^.u  eS;";::^;^;^  ^S/"";"'""^  =  '"- 
"  les  avo,r  re,,t...  &  fa  modeAie  étant  vainet.e  d  !  fi  ,et  "  td  |'  'i;'""^••^"'^^• 
••  ctiKlc  de  pigeon  de  la  main  de  fon  nurn  &:  I ôrfou' dlj  è  ,  m  ,'  'î'"'^*  ""^ 
"  elle  lui  met  un  morceau  de  lucre  candi  dan,  la  ,ôt  -L  &  n  T^  '^"'''l'"-"  P'"  ' 
"  lie  ou  elle  étoit  auparavant.     Alors  t.,..r  I.       '""«-'i»- ..ô-  le  levant  s'en  retour. 

"  feul  avec  la  Sultan^  cnv  on  une  k' •  é  nVn  .  .1  h"  '"T  '  ^  ""  '•'"'^'  '^' '"'''*'-- 
»  Quand  ce  tems-là  cl    parte.  fëinulVnvfrën  /"'"f  'T?'''''  ^'"  'i^''-'"^'- 

.  dan.  l'anti-cliambre  .  L  i,  Jf-  U^U^rTu  lut 'i  Su  ;e^^^7  '  î^^'"^ 
"  avec  eux.  pendant  mie  la  Sultane  fait  la  même  chôfé  avec  ;  n  "^  ^"^  '^"""'^ 
«  en  ce  tems-l.î  dans  ti  ciiambre      Enfin  (or  l.  ni       i     ■  ,  ^-""ej,  qu:  entrent 

"  de  ces  divertiilemens  (O^i  couclK-'d  *^,,r;Wt  ncC'^  l,,'''"T  '•'^■«"- 

"  ne  manque  rien  pour  raccon,pl„lanent  de  ce  te  cV  n  ônie  I  "  T'^"'"'  '  ^'"  '^ 
-  fit  aul  .tùt  le  marié  t>ar  un  fim„.    x-  I .  /  ecrtmonie.     Un  Eunuciue  aver- 

"  meure  quelque  teimfa  s^tl^•^/ '  '      ,n,  f  !!" "  1  "'.^""'^  ^'" ''' '  ""  '1^''- 

..  petit àpLicouverttire, p^u^Xc^itii^;';;  .rc:;:^v;:c£^ 

"  avoir  baifesfecoueenrinentrefcU>r,.  „....ll,i  ,     '  r"<^elle,  ikaprùs  e< 

"  l^uihaite  que  Dieu  let^lon  b^c^ie^Ct  ,  SleureuM  "  '^'  ''\^-^'^^"»  •  ^ 
..  Au  matii'i.  les  amis  du  nurié  viei    en    le       c^^^^^^^^ 

..  U  .univelle  mariée  It..  un  prélent  d'outt  klii^^So.  ^j  ^  iSlIXs':'";'  "^ 
"  la.     Loriquc  toutes  ces  cé.-émonie<i  f.ini-  fiir.^c    D  i    ^  ";.''■''""' ^^  ''eu- 

"  femble  dans  la  maifon  ^  ^^M^    Js^'^V^^^^  P^'^/am,l,ércnie.it  en- 
•■  "Hfures  avec  lui.  pour  faire  ^rEV:  ?.,S   né  'i  1  ^T    U  ^''^'"  "^''^ 
•'  gu.r  {  c'cll  ainf.  m  'on  anoellJ ^Z^'^T^'^f  .**?•  «-"^IP^'^e  un  , 


ques 
Churt- 


..^/.r  (c'clUinli  qtron  appelle    npg^dràZ  cô"T? m iVT;^  ""  ^*"'- 
"  Féfens  â  fon  m..'., ,  qu'ille  èpuifc^-ni;,  unL  fes  co£  ^  '"""''  "  '^"^^•'"  ^" 

Apres  le  Mariage,  &;  ce  oui  en  elt  le  premier  objet  pour  l'.crénient  d.-  i,  ■ 
il  faut  parler  de  la  manière  Je  le  dilloudreî  Mahomit ,  u,  enpée'  t  ^  i  ",'  * 
..ans  ne  repudiallent  trop  facilement  leurs  femmes,  ord  >  ina'E  ^,  ^^V^'  " 
f..squils  les  auroient  répudiées.  .1  n'y  auroit  plus  de  retor  .  \  £  «  '  ÏÏ  *"''' 
répudiée  de  cette  façon  n'eut  été  manée  .\  uiAnure.  &  répudiére°X^tr  r  '" 
ni.uidenient,  dit-on,    ej  a  été  d'un  i\  bon  ,.rt;.,     ,      "-/'l"uiet  cniu.tt.     Le  coin- 


(4)  Ewwft-/  PaJfih^h,  ou  PaàilMh,  dit  ^//. 
p/tr  dans  (es  Kciiiarqucs  ,  mot  ([ui  li^ni(ic  Roi. 
Emmtn,  par  fon  rapport  avec  IHcbrcu  ,  lieni- 
hc  donc  il  la  lettre  U  p.troU  du  Hoi. 

(i'i  Dans  les  notes  de  'Btfpier,  on  trouve  à 
linipcratit  ;  épporit  di  l'can  (  fon  gehur  ). 

(  c  )  Dans  une  Citation  rapportée  par  Berp'uf 
on  trouve  que  Je  mari  levé  lui-nicmc  le  voile  i 
&c. 

Tome  y^ 


(</)  Ou  un  plat  de  confitures. 

(O  tllc  ne  retient  auprès  d-cllc .  que  celle 
qu  une  citation  rapportée  par  Btfpier  appelle  /.. 
commtre  de  U  nice.  ^^ 

(/")   ÂhorM ,  Ch.  î. 
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%^o       CERTMONIES,   MOKURS    IT  COUTUMES 

pagne  un  tel  retour,  foit  que  cette  femme  ait  été  riuelquc  tcmi  fous  lu  puiduicc  d'un 
autre  mari,  ou  que  la  Loi  impofe  à  celui  oui  dcm.uulc  le  retour,  Icj  conditiom rap- 
portées par  Riciult  la),  &  i)u'nn  rt-péic  ici  aprùs  lui.  Cvil  i]u'tni  mari  ne  peut 
reprendre  une  t'etnme  répudiée,  qu'après  avoir  confcnti  qu'un  aiurr  en  n)uifle  en  U 
préfence.  Il  s'ell  trouve  des  femme»  i  qui  cette  condition  a  été  li  favorable,  {ê) 
qu'elles  ont  abfolument  rcfufé  de  retourner  avec  leur  premier  mari. 

Cette  conduion  luit  le  divorce,  que  Ricault  appelle  Oncht.iUt ,  c'eft-à  dire,  félon 
Bt/pier  (#)  trois,  ou  troi(itme  Jinnf.  Les  Turcs  en  ont  de  trois  (ortes ,  qui  tous  troit 
fe  font  devant  le  CiJi  ,  qui  les  cnrev;illre  lui-même.  Par  le  Ptcinier,  le  nuri  Ce  la 
femme  redent  féparés  d'habitation  6i  de  lit ,  A  condition  que  le  premier  doimera  X 
l'autre  ce  qu'il  lui  faut  pour  Ion  cntictien  ordinaire.  I.e  fécond  divorce  tait  une 
féparation  totale  île  corps  &:  de  biens,  &  le  mari  ell  obligé  de  donner  1  ù  femme 
le  douaire  qu'il  lui  a  promis  j  après  quoi  elle  n'a  plus  rien  i  prétendre  ni  à  fa  pcr- 
fonne,  ni  X  fes  biens,  fie  il  lui  elt  permis  de  fe  remarier  ;\  un  autre  :  mais  néanmoim 
avec  cette  claufc,  iju'il  fe  pallcra  trois  l.uncs  entre  le  divorce  6i  le  fécond  mariaj;e, 
pour  être  ailiué  qu'elle  n'ell  point  enceinte  i  car  il  elle  l'éioit,  il  ne  lui  feroii  nulle- 
ment permis  de  fe  remarier,  &:  même  il  lui  cil  permis  en  cas  de  grotlellè ,  de  relier 
dans  la  mailon  de  fou  mari,  &:  d'y  vivre  h  fes  dépens  jufqu'après  fes  couches. 
h'0$4ch-t.iLic  ell  le  plus  folenmel  des  crois  divorces  :  nuis  il  n'elt  pas  en  ufagc  chez 
les  Perfans. 

A  l'égard  des  fcnmies,  on  nous  apprend  en  général  qu'elles  n'ont  pas  les  mêmcj 
privilèges  que  leurs  maris,  &  qu'il  ne  leur  e(l  point  permis  de  fe  dégager  des  liens 
du  Maiiage,  à  moins  qu'ils  manquent  de  leur  fouinir  ce  qui  ell  nécellaireà  la  vie,<<  j 
c'elt-à-dire ,  du  ris ,  du  catte ,  du  bois,  de  l'argent  pour  aller  au  bain,  Si.  du  lin  pour 
fe  Hier  des  habits  ;  car  la  Loi  fuppofc  que  la  femme  doit  être  idci  indullrieufe 
pour  s'en  faire.  Cependant  une  autre  caufe  de  féparation  légitime  pour  la  femme, 
c'clï  quand  le  mari  fait    nul  les  (enta  lyHJugJiS ,  ou  quand  il  ne  les  tait  point  du 


tout. 


plutôt  lies  a 

Lliedujudaïl 

l'ordre  tout  particulier  de  Dieu.  LesMahométans  attribuent  à  leur  fondateur  Mahomet 
J'ctrc  né  fans  prépuce  ,prétendaiu  fans  doii' c  l'égaler  ainli  à  Moife ,  à  David ,  à  Adam  , 
Se  .1  iiuelqucs  autres   Saints  du  Vieux  Teîlament  ;  ce  qui,  au  dire  des  Ju:fs,  a  été 


Cérémonies  de  la  Circoncifion  chez,  les  Mahomctans. 

Les  cnfans  étant  les  fruits  du  mariage,  il  eft  naturel  d'en  parler  iu.  PaiTons  ce 
qui  concerne  leur  entrée  dans  le  monde  ,  pour  venir  tout  d'un  coup  à  ce 
qui  les  fait  entrer  dans  le  Corps  des  Fidèles  du  Mahométifiiie.  C'ell  leur  Circon- 
cifion, ufage  religieux  retenu  des  Juifs,  ou  uliuôt  des  anciens  Arabes  Kmaèlites, 
defcendus  comme  les  Juifs  du  premier  Patriarche  du  Judaïlme  ,  qui  a  été  circoncis  par 
l'ordre 
d'i 

&  .1  quelques  autres  Saints  du  Vieux  1  cltament  i  ce  qi 
accordé  .1  ces  Prophètes  par  une  faveur  toute  particulière  de  Dieu  :  „  mais,  die 
„  Ricault ,  ce  n'ell  pas  une  cliofe  fort  extr.iordinaire  ,  de  voir  naître  des  enfans  de 
„  cette  forte  dans  les  pais  ou  la  Circoncifion  cil  en  ufagc  ".  Cela  n'ell  pas  niènic 
fans  exemple  en  d'autres  pais ,  &  on  n'a  qu'à  confulter  fur  ce  fujct  les  Auteurs ,  qui 
ont  décrit  la  partie  du  Corps  humain  qui  cil  revêtue  du  prépuce.  Les  Arabes  (<  > 
croioient  autrefois,  que  ceux  qui  venoient  au  monde  fous  l'inHuence  de  la  Lune,  naiù 
foient  fans  prépuce,  enforte  qu'ils  paroilloient  avoir  été  circoncis  avant  que  de  naître. 
Les  Juifs  exemtent  aullî  de  la  Circoncifion  ceux  qui  nailfent  tels,  &:  on  fe  contente 
de  leur  tirer  un  peu  de  fang  a  l'endroit  ou  dcvoit  être  le  prépuce. 

Les  Turcs  ne  circoncifent  leurs  cnfans  qu'.i  l'âge  de  fept  ans  accomplis  :  parte  cet 
Sge  (/)  ils  ne  les  circoncifent  que  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos.  Les  Perlans ,  félon 
CTiardin,  les  circoncifent  communément  à  l'âge  de  cinq  ou  iîx  ans  :  mais  dans  tou- 
tes les  régies,  il  faudroit,  difent  quelques  Oocleurs  Mahométans ,  circoncire  à  treize, 
à  caufe  qu'lfnucl  le  fut  à  cet  âge  >  ou  mcme  à  neuf,  parce  que  l'on  commence  des 


(4)  Ricault ,  ubi  fup. 

(b)  Ricumlt  en  rapporte  un  exemple, 

{e)  Remarques  de  Befpitr  (ur  KicahIi  ,  à  la  fin 

du  Tome  XI.  de  \' Eim  lie  l'Emp.  Oiteman ,  p. 

684.  La  Kcmarquu  de  cet  Auteur  lur  lOiich- 

têiéu  cil  tort  cuiieufe. 


(  d  )  TheviHtt ,  RleMult ,  StiU ,  Sec, 

{1)  Ptcoek  ,  in  fpecimme  Hilh  Arab.  pa^. 
310. 

(J)  Thtvtnot,  L.  I.  de  fes  Volages,  Ch.  ji. 
dit  (juils  circuntifeut  à  l'ige  de  1 1.  «  i  2,  ans. 


RELfGIEUSr.S     DES     MAUOMETANS.       aj, 

lori  à  dilVcrncr  le  hcn  J„  mal.     En   gé,^h^\ ,  \vs  M.,l,n„u'r..n.  ne  font  circoncire 
cun  cnfan,  m, avec  le  plus  dapparci  .,n'.l  leur  c(t  poillMc  ,  &:  ccx  m.i  nont   ,uî 
le  nu.an  .le  le  »,.re  de  I.,  for.c    atrcn.lent   .,ue  .,uel.  uu„  de  leur,  pare  nv .  an  s  ou 
V..,  „n  hic  la  e.MCmnn.e  mnir  fe.  cn^an^  propres'.  aH.'    d>  j..,ndrc  l'es  leur  .     Q," - 
Muil  CM  r..,t.  pall,.  l.^.,  .le  cm,  an,,  nu  de  (U  a  fept ,  les  Mahométans .  dit  Kieau  l. 
cMconufent  cjuaud  ,lla,r  pl.tit.     On  ne  décrira  p.mt  la  manière  (..).!•  e,rc    u    J 
la.,uclle  e(l  un  neu  d,.K-rcnte  de  celle  des  Ju:/s,  &  fe  fait   par  un  Cl.irurVxn    «^ 
non  par  un  leJe  udujue  :  mais  .1  cil  U.n  de  remar.,uer ,  que  toute  Rel,m.„raprt^ 
la  (.  ru.ncl.on  cl  ju^ee  necellaire ,  <^  a  été  ,u:.ée  telle  dci  les  anciens  un  s'  [Jù 
ccscinnatschauds  d[)nent  &  de  Midi,  tant  'a  caulV  de  la  longueur  excëivcd 
prépuce  dans  les  Arak,  &  dans.,uei.,ues  auires  j'cuples  leurs  voilits,  ce  qu  "  f.  r,  c 
comme  un  dopot  d  impureté  ,   .,ua   eaule  du  pr.-,u'i;é  ou  on  y  ell  .  onc    e  t  r 'in  ce 
nuit  i  la  i;.;n.-ration.     A  ces  railons  phyliques'il  n'y  a  (ans  dJutc  au  une  ...o^ 
Setilement  il  tant  y  ajouter,  que  Dieu  a  conface  la  nrco.uKion  .  coinmepou   ,  m  c 
unepartietuute  pecherelle.  ifccttacercn  elle  cette  mFam.e  contraclce  ivant'  û,     c 
genre  humain  fe  tut  Inrmé.  * 

I,e  lour  auquel  ..,.  enconcit  un  entant .  cft  un  j.nir  de  réjouilTancc  pour  toute  la 
parente.  On  .e  nromene  à  cheval  .  d.lent  Thevenot  «c  Ricitilt.  au  fou  des  t^^m  lui  * 
&  des  tamlH.urs  de  baf.iue .  paré  de  fes  plus  kaux  habiis .  fuivi  de  les  anu.  .h,  de  ^4 
camara.as  d  école  .  qui  répètent  a  haute  voix  des  pallages  de  TAIcoran.  Fnf.ntc  on 
le  ramené  nu  logis,  &  on  lui  Un  Une  ,b  )  h  IVoLlIion  de  Foi.  en  tenant  un  doiKc 
cicve  i  après  quoi  ,m  le  circoncit.  Comme  cette  cérémonie  dift'ére  félon  les  rus 
.Mulua  de  renvoicr  -c,  e  Lcdeur  a  la  ligure  .)t„  reprelente  un  entant  éotii  ]  [  . ,! 
n.c  11  doit  letre.  quand  on  le  mène  à  la  Crconcillon.  „  .,)  Ceux  qui  fe  Lut  Z- 
„  hometans  dans  un  âge  plus  avancé  ,  font  promenés  à  cheval .  tenant  à  la  mai,, 
„  gauche  un  dard  dont  la  pointe  ell  tournée  du  cuté  du  c.eur .  pour  marm.er  qu'ils 
"  ^".u '"""'m  V'"'*",,^'^^^'^  '^-  ^'^•"••.  ;i^"-'  à^  renoncer  a  la  Religion  .lu'ili  emliraf- 
,,  kit  .  Mais  un  \  oiageur  plus  moderne  que  celuj  dont  on  rapporte  la  citation . 
fcmhle  contredire  cet  ulage,  puilqu'il  dit  (d)  .pù.n  fe  contente  de  taire  lever  lé 
doigt  AUX  Renégats  c,ui  le  rendent  Mahométans,  en  prononçant  la  l'rotVilion  de  loi 
Wuluiin..nej  &  ,1  ajoute  avec  raifon,  que  cVll  peut-être  par  mépris  pour  ces  défer- 
tcurs  de  la  Re  igion  dans  lac,i.eile  ils  ont  été  élevés.  Mais  il  y  a  apparence  que  ceU 
varie  encore  félon  les  pais,  s'a  elt  hen  vrai  (r)  qu'à  Alger  on  ciicoïKife  les  Renérus 
npres  es  avoir  promenés  en  proeellion  rar  la  \'ille.  à  peu  près  de  la  manière  que 
Ruault  le  du,  &  au  milieu  cf'une  {;arde  litrlurefqu.  armée  icfakes ,  pour  montler 
au  nouveau  converti  que  ces  lahes  font  delli.a^  a  le  mettre  en  pièces .  s'il  tèmoiunc 
le  moindre  penchant  a  retourner  au  Chrillianifme. 

l'ouï  doimer  ici  une  idée  des  magnificences  donc  la  Cérémonie  de  la  Circonci- 
tionellquelqiKtois  accompagnée  che/.  les  Mahométans,  nous  croion,  ne  pouvoir 
mieux  taire,  que  de  décrire  une  de  ces  letcs.d'aprèsun  Auteur  moderne  que  (V)nous 
avons  cite  de)a  pUilieurs  tois,  &  qui  en  avoir  été  témoin  oculaire.  Voici  de  , nielle: 
m.inicre  il  s'exprime.  ' 

,,  En  l'année  1698.  l'Egypte  étoit  gouvernée  par  Ifmaël  Villr.  un  des  Minillrcs 
„  êtes  plus  magnifiques,  que  la  Porte  ait  envoies  dans  ce  Pais,  Ce  Bâcha  aimt  re- 
„  (o.u  de  taire  circoncire  ton  rils  unique,  alors  âgé  de  quinze  .^  feize  ans,  on  corn- 
„  nien(,a  des  les  premiers  jours  du  mois  d'Oaobre\i  travailler  aux  préparatifs  de  cette 
,.  cérémonie.  On  fit  Ravoir  .i  tous  les  CraïuK  .  qui  le  trouvoient  dans  lesditiercntes 
,,  I  r()vinces  du  Roiaume,  que  le  Hacha  fouhaitoit  qu'ils  honorallcnt  cette  folemnité 
„  ce  leur  prelenee  j  &  on  publia  par  tout  qu'il  en  uferoit  avec  eux  félon  leur  con- 
„  ditityi,  &  gratitieroit  tous  ceux  qui  fe  feroient  circtsncire  avec  fon  fils. 

.,  Cette  tcte.  qui  dura  dix  |ours ,  tut  précédée  de  divers  fpea.icles,  dont  oniu<-ea 
„  a  propcss  damuler  l'impatience  d'un  Peuple  iniini,  qui  fur  le  bruit  de  cette  ma^^ni- 
,i  tique  cérémonie,  avoit  quitté  la  campagne  pour  accourir  au  Caire.  On  vit  donc 
„  tandis  qu'on  travailioit  aux  véritables  préparatifs ,  pluticurs  combats  d'animaux- 


•ïÀm 


K- 


{*)  On  peut  la  voir  dans  Char.iin,  Tome  XF, 
p.  îy?.  I.iit.  in  4.  de  i7j\.  dans  Thévenoi , 
Ul)i  lup.  tu  élans  loMmefiiri,  iiui  ileciit  cette  ce- 
renioiiic  beaucoup  plus  en  detiil  ijuc  les  deux 
autres. 

(i)  Il  ny  4  tCMétrt  Dim  qni  Diih,  &c. 


(c)  C'eft  KicAklt  qui  parle. 

(d)  TtHrntfort ,  ubi  fup, 

{t)  Piiii ,  Religion  aiul  mantjcit  of  the  Mu- 
humeiani.  Ce  Livre  u  etc  imprime  à  Londres 
en  I  " 5 1 . 

(./)  i^tfrtpim  Je  l'Egypit ,  &c.  ubi  fup. 
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i5t    C  E  R  r.  M  O  N  1  r.  S ,  M  OF  U  R  S  F.  T  C  O  U  T  U  M  H  S 

„  ilcNCiuirfi\ilcilKv.uix,  ftiilivcr%rour<d«tnt  ilc%  I)4n>iiirMli'  torde amufoiint  rmiilci 
«.  jnurïlcsIuhcaiH  »1c  ic«»c  puiulc  Ville,  iriulc  ii»  I).inftur%vfiui  cxnrènlc  Ditiui 
1,  pour  JlliKcrÀ  tciicFctc,ht  le  tUrnlir  |<nir  ilcsiiri'|).ir4tit\  min>nrtictpliHlur}>H'iuih. 
„  \\h  pl.uc  iU\  Mcubn  ,  l'uiu-i'  .m  picil  a'iin  roi  lier  cfi.irpo  ,  fut  Iccjiicl  le  Châu-au  c(l 
H  Kîtii  il  nioiuu  fur  le  lum  iliiininirft  il'uiic  Moùuiéc  alIKc  d.niH  If  Cluinju  ménic. 
Il  La  corde  nriiuip.ilc  .ivmt  prc»  de  quatre  eciu  loile»  de  liinj»ueur,  &  imtrc  i|u'fllc 
''ti)it  tendue  P.»r  f  llc-mcmc  ,  jucjiii  (jue  (on  poids  pviuvmt  le  pernu-trre,  oii  1.1. 
oit  eiuore  âftcrmic  pur  les  lùn-s  de  pluCuiirs  jutreu  i<»rdei,  «nu  Urvoiint  i  I4 


étoit 

V( 


oniei,  «un 
le  tpcclJil 


ouienir  dans  fj  luiiRueiir  extraordinaire.  Ilnucl  allilb  i  le  Iptcbilc  jceompagnu 
de  fou  Hli,  &  rit  en  cette  otcalioit,  aulli-bieii  ijue  le»  jours  préci^dem,  de  tro- 
grandes  libéralités  au  peuple. 

Le  lendemain  »  ï.Nttveinl'rc  ,  les  Heys,  qui  font  au  nombre  de  vinpt  ouaire, 

tiers  du  Kl 


„  les  demi-Heys,  (]ui  font  au  nombre  de  iiuaiante-huit ,  tous  les  Orticiers  duKoiau- 
„  mcconfervés  par  IKnipereur  Sclini,  qui  fit  la  conquête  de  l'Egypte,  leiClufs  \ 
„  les  Soiiconmundans  dei  fept  Milices  que  le  Cirand-Scigneur  entretient  daiit  le 
„  pais,  le»  priniiP.iiix  Agas,  les  Nous  de  (>oiillantinople,  tnu  font  prelque  tous  ici 
„  des  rigures  de  Frimes,  le  Cadilcfouier ,  &  les  aînés  de  la  famille  des  Ahnik- 
„  ères  ,  qui  (ont  les  dclcendans  du  beau  -père  de  Mahomet  i  en  un  njoi  toute»  le» 
,1  pcrfoniie»  de  condititin  fe  rendirent  avec  de»  fuites  nonibrcufes  &:  magnihqucs  au 
„  locii  du  Baclia,  »)ii  ils  furent  re(,us  au  bruit  d'une  triple  déclurec  de  toute 
„  l'Artillerie  du  Clli.itcau ,  d'une  mlinité  de  timballes,  de  trompettes.  Je  tambours, 
„  &  d'autres  fortes  d'inihumcns.  La  graiulc  cour  du  Château  ,  qui  peut  contenir 
„  environ  deux  mille cIk  vaux  ,  en  étoit  ft  rempbe  ,quep!uliiurs»'urent  obhi;<'sde  nieitre 
„  pied  à  terre  dans  les  cours  antérieures.  Les  liarnois  dont  pluruiirsétoient  garnis  de  pier- 
„  rcries,  &  dont  le»  moins  ru  lus  étoient  de  vermeil,  paroient  les  plus  beaux  chevaux  du 
„  Pais,  loui  couverts  de  houllesbrodées  d'or  trait.,  Ôctrainaiites  prefqit'à  terre  i  enfortc 
„  que  Icï  yeux  trou  voient  dans  cette  valkc  cour  un  fpca.icie,  qui  lurprenoit  &:ré|ou;d(jit 
„  épicmcnt.  Au  milieu  de  cette  magniriccnce,on  remarqiioit  deux  tentes  duBaclu  drtù 
„  fecs  au  milieu  de  la  cour ,  &  dignes  toutes  deux  de  la  grandeur  &:  de  i'olUntat  ion  que  ici 
„  Turci  arteclent  aulli-bien  en  ceci ,  que  dans  le»  lurnois  &  les  chevaux.  L'une  étoit 
„  dcUinéc  pour  des  danfeurs  &  des  joueurs  d'Inlliumens  ;  fous  l'autre  étoient  le» 
„  trompettes ,  les  timballes  &:  les  tambours  du  Baclia.  A  chaque  perlonne  de  confi- 
„  dération,  (jui  entroit ,  les  trompettes  i!c  les  timballes  aiinoiUjOient  fou  arrivée. 
„  Les  Iiillrumens  jouoieiu  aulll  durant  tout  le  tems  qu'un  circoneifoit  les  eiii 
„  fansi  ce  qui  fc  faifoit  tous  les  iiutins  dans  une  cour  particulière,  qui  répoadoit 
„  à  celle-ci. 

„  Ce  jour-I.\,  qui  fut  le  premier  de  la  cé:émonic,  toute  la  Maifoii  tlu  Baclia  pa- 
„  rut  vêtue  de  neuf,  &  mile  ùipcrbemcnt.  Ce  Seigneur  avoir  fait  dillribucr  a  chi' 
„  cun  de  les  domelliques  deux  velles  de  fatin  de  différente  couleur ,  une  de  drap 
„  d'Angleterre  avec  la  culotte  de  même,  Se  une  fourrure  de  renard  de  Moùuvic. 
„  Le  moindre  de  fes  efclaves  étoit  habillé  de  la  forte,  Si.  coërf'é  d'une  felte  avec 
„  quatre  doigts  d'or  au  bout,  fur  un  bonnet  de  velours,  ou  de  drap  d'Angleterre. 
„  Les  Pages,  ou  Ichoglans,  avoient  des  culottes  larges  de  velours  verd',  &;  des 
„  velles  courtes  de  broc.ird  d'or.  ,Ses  principaux  O'tfieiers,  Ce  ceux  qui  appro- 
„  choient  de  Ion  tils ,  avoient  tous  des  velles  doublées  du  plus  beau  famour,  &  il 
„  n'jr  en  eut  pas  un  feul,  qui  ne  change.it  deux  ou  trois  fois  d'iubits  durant  U 
>.  Fctc. 

„  IbrJjim  Bty  HIs  du  Bâcha ,  parut  cette  même  matinée  vâiu  d'une  demi  -  verte 
„  de  drap  blanc  fourrée  d'un  riche  famour,  fur  un  Doliman  dune  etorfé  d'or  de 
„  Venife,  fié  fur  la  demi-velle  il  y  en  avoit  une  longue  de  camelot  couleur  de  feu, 
„  doublée  d'un  tabis  verd.  Cette  vefle,  ou  ]^jriqiti ,  étoit  couverte  d'u.ic  inriuité 
„  de  perles  d  une  grolleur  confidérable  ,  &  ftrmoit  par-devant  avec  une  agrarte  de 
„  gros  diamans.  Son  t'.M«y/,  ou  bonnet,  éto  i  aulli  couvert  de  perles,  &  portoit  au- 
„  devant  de  la  felte  un  bouquet  de  plumes  noires  de  héron  ,  attaché  avec  une  rofedes  plus 
beaux  diamans.  T.uu  que  cette  Fcte  dura,  ce  jeune  Seigneur  changea  d'habit  trois 
ou  ouatre  fois  par  jour,  8>:  on  ne  lui  vit  jamais  le  meule,  .i  la  rélerve  du  ,'>//;- 
qut  brodé  de  perles,  qu'il  porta  A  trois  ou  quatre  lepnfes. 
„  Son  appartement  n'avoit  rien  de  moins  n^agnirique  que  {x  pcrfonnc.  Piufieurs 
falles  parées  de  fuperbcs  tapis  de  l'erfe  ,  ou  le  mélange  de  cent  couleurs  &:  de  mille 
rieurs  différentes  fcmbloicnt  difputcr  le  prix  a  l'or  ,  dont  ils  étoient  enrichis ,  ces  fal- 
ies  ainli  ornées,  fie  garnies  tout  au  tour  de  carreaux  d'étottc  à  fond  d'or,  prété- 
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RELIGIEUSES     DES    MAHOMETANS.       i,i 

"  Sn  '■'.  ;„'""''';^/'V"""^  *'''.  P  V  ''"  "f"'  ^"'^^'''  r'"'  f'''"'».  &  fur  .m 
»  l"|<l  .1   .»  iM.  pu  J  .le   lu,„nir  ii.i-.lcflii.  .1,.   plu.uhir .  n oIcvom  ..„  (\,ncflH!  D.v.in  , 

-  r.;!.i!.M  n  ^IT'ir»/^'"'  ^  ?«•";«•  1*  vclnnr,  cr^mo.ii  ,  J,,,,,  U,  c'udi.»  é,.,.cn, 
„  foi.vcri..  l/n  lu  .lAnpc  .lu  mt'n.c  vcI...im  .u.um.tt  le  nulicii  .le  icc  apparu- 
„  imnr.  (,c  Irt  rro.r  t..i.r  rni.vcrf  ri,  .U.|...r,  d',i„c  l>r...lcricdcs  l.ulcs ,  M  le  lam.  v.rj , 
„  iUm  ,1  .„,„  .|„»|,|..,  „.,,„„  p„  „,,„„^i  „,„j„,  richement,     llnc  (uncc  dur  .iJ 

"  fr^n!!î  „      "  "*  ^  '[T'''"'^''-    a..  dev.,n,  d»  lit.  d.nu  IVn.Iro.r  vu  U>  ndeau» 

„  M"  »:"f»;.«  »m  f"rr  Kl  crfer,  ik  atif.ur  de  ce  lie  p.lé  fur  une  loiierte  l>l.uuhe  rra! 
„  va.ll.e  .|.,r  &  ,lc  foie,  mit  déhord..it  de  troU  i  .,u.urc  pied» ,  érou-iu  pi.ille.ir. 
„  car  .1  .X  .le  même  ctnifc  .,ue  ceux  du  relU-  de  I..  eluml>re.  Ain.l  le  |),va„ 
„  r  Oit  parraine  en  deux  par  ce  lit  n...t;n,ri.,ue  .  ..u  le  jcu.ic  Bev  ne  enuelu  .uiaprc. 
Il  la  f  .iK.iiH  iliDii.  Il" 

..  Pend  uu  .,ue  dura  la  fctc  le,  Uanfeur^ .  qui  rtoient  ju  nonike  de  ecnt .  furent 
„  vetUN  iha.iue  jour  dhaht,  d-tK^ren, ,  d..n,  I.,  plupart  .'-tuient  dV.orte  d'or.  Ceux 
..  JI<.  ont  voiage  en  Tur,,u,e  f^avenr  ..II. , .  ,jne  fe,  .Unies  &  les  at„t.uK•^  de  ees  Ba- 
,.    ^'''"J  ♦"•"  u,^ ^k,  pniuip.u,r  .livert.llenuns  .,ue   les  Cands  aiment  a   pre.ulre. 

"  .?.!,„  •     .' "'■  '•""^•!",r-"  '!'•  rrprelen.er  a  peu  prè,  les  .iiverles  in.ri.'ues  d 

I.  palanterie  «ne  I  on  exp.,lc  lur  nos  I  lu-atres.    C. .  i;ens.!a  louoicnt  &  la  n.nt 
„  jour  en  difK-rentes  Liles  .1,,  Chateai. .  le  lelaiant  ks  uns    es   autres  .  .b 
»  «luil  n'y  avoit  aueiin  vuide. 

rmleofi^''!' f  '''"'"".•  "'^•''■'VP'^'"'^"'  '«^  i""r  de  diver,  combat,  \  la  Tur.iuc  .  ou 
"    ,:     Vn  l""^'^'"  ''  P'"'!*'.  M'H'  lo  ..r.lres  réit.Tés  .In   H.uha  po„v..,ent  à  pei- 

„  "^   ''P-f^r    U•^  inndu.tans,  «c  empe.l.er  le   )eu   .le    devenir  tr.'p    f.'.ne.ix.     Ou 

,.  en  diux  pams  le  dilputcr  l'.idrelle  ,  le  eoura-e ,  &  la  ma.^nihee.ue.  ' 

"  :  rnr  \  7  '^'^'^'l'f'  ""  ♦"/"""^  cl.a.i,.'  ,ot,r  nulle  H.^urcs  différente,,  le  Lu- 
"  un  •■  n'p"  I  ''"  ■  '"'"'"""  """^:  ^■"  .*^"-  ^^"  '"'"'"^  '■"^-"^'"  l-*  rn^ré'"^'"- 
Il  m  1  nrc   .\   en    Arabe  ;  /,  „<•  ^',Urr  ^„,  ^.,,  /.,  6V,«„,,^„^.     i,./  ,,,,„.  .i,  „^„.||y 

"  ce^tJ^^vi^U';  '•'''"^^\^'-'-  X'-l'  '--"  «'^  ta.reeroître  cet  aiiie  "So^ 
-.  cette  de  vile  jull.  ini-niieule ,  .ju'elle  .'-toit  convenaNc  au  fu)et  .le  la  bete.  ()„ 
»  voinit  écrit  en  d  autres   eiuirous   .u.lli  en  caracU-re,  de  feu  ,    <V«.  /.  ,om  d' lù,url 

>.  J.  .ui.ic  ..,r  un  nouveau  Uu  d'.irtihce.  Celui  .,u,  hit^tr^uvé  \l  plus  bc.u.  rèp  c- 
,.  >  ";'7l^''-x  Jî^lcres,  .pu  parurent  voguer  le  U.nj;  de  la  cour  du  Château.  Ce, 
»  r^^'-Kl^'^  f'oicnt  accompagnes  d'une  mtinité  de  ftilées,  pe.ul.uu  .nie  plulieurs  lor- 
,.  es  dAmmatix.  couverts  aulli  d'artitiVe  .  e.oient  laclu-s  unn,  le 'peu  , le.  À:  I  en  - 
„  I  1.  cnt  réveiller  le  pla.hr  par  les  allarmes  pallageres  .iti'lls  portoielu  ,!ar  .me  t  c 
»  eux,  lans  av.nr  i.imais  caille  d'autre   mai.  "  '         l  l         n.t.isec 

»  les  p..rfes  du  Château,  &  lur-tout  celles  de  l'appartement  du  Hacha  &  .h,  Bev. 
.,  çt.j.eiu  gardées  par  un  grand  nombre  .le  Jamllures  murés,  .lue  ce  Corps  av.^ 
,,  h..bill..s  lupei bernent,  pour  taire  plus  d'honneur  a  !..  bcte.  Quatre  KiaJdes  Ja- 
..  nilMues,  .,ui  tiennent  ici  le  même  rang  .pie  nos  Colonels  .l'Infanterie  en  Krance. 
..  firent  ren.t..n,  les  dix  jours  les  tondions  .le  Maures  d'Ho.el  ,&  eurent  loin  du  fer.! 
„  vice  des  tables,  .u.  I  on  ulmira  égalen,ent  l'or.lre,  la  propreté,  «c  l'abondante  U 
,.  pus  prodig^eule.  Celle  du  Bey  tut  lervie  foir  «c  matin  a  Irois  cens  plats  ,  celle  .lu 
..  lie  ha  a  lept  cens  c\  celle  du  ommun  a  trois  mille  ,  ce  c]ui  pa.oitra  preùnic 
„  incroiable.  Cette  dernière  tut  (erv.e  dans  la  gra.Tde  falle  du  Divin  ,  ou,  et  dJ  U 
..  longueur  de  la  lalle  dt.  l'alais  a  Pans.  &:  .le  la  largeur  d'une  cle  les  ailes.  C«  J 
..  tatMe  .|«>  etoit  a  terre  fur  des  tapis  couverts  de  napev.  reprefentoit  tantôt  une  Hé- 
„  cl.e.  .juel.iuetois  m,  v.jle  i  en  un  nu.t  elle  avoit  cha.iuc  jour  une  rigure  touiours 
,.  n..uvelle.  i,çs  plats  en  beaucoup  d'endroits  y  étoient  en  p,les  les  uns  fur  les  . 
»  très,  de  la  hauteur  d'un  honmie  ,  enlorte  que  les  viandes  n'en  etoient  pas  tou- 
„  cl.ccs  toutes  en  meme-tems.  Des  qu'un  rang  de  perfonnes  étoit  lorti  de  tiblc  L 
u  Icvoitauil.  un  rang  de  plats ,  ûc  le  même  fervice  qui  avo.t  été  dellus  te  trouvo 
„  de  même  au-dillous.  Ami.  .m  pouvoit  dire  qu'il  y  avoit  dix  ou  douze  tables  !■ 
,.  unes  fur  les  autres.  Ce  qui  re.toit  de  chaque  icrvicc  etou  lur  le  elump  p.,  ■ 
,.  au  I  euplc  dans  la  cour  i  culurtc  qu'apics  avoir  nourri  uois  ou  quatre  mille  oe. 


ftf4     CEREMONItS,  MOF.URS   ET  COUTUMEi 

«,  fnnnci  ilin«  une  faite  ,  on  «n  rjiftrioii  ciicurc  dix  nulle  liam  tU<  liens  tlIfR^rriM. 
«,  V.<»%  t)ui  ont  vu  k%  ijbk'»,  tiui  f'ur«m  fcrvii»  U»%  J«  U  Otrtomtltmi  du  Solun 
„  Mul).i)«h4«  jviuuiti  i|uVlli'^  I) j|tpriHhi'r(iu  i>i«  de  (ctlrvu,  |^  uu'il  tw  %'rli  |4< 
I,  m4i%  tuii  uia-  ii  griiiJi  proluCtuii  4iiuinpjgiu-<  d'un  l'i  h«l  ordre.  \x>  nMitiinrct , 
,1  \t\  forlH*tti  Ict  cjun  de  i4iiellet  lei  pjrtuntt,  t'urciii  douiié*  liberalemem ,  t^  i'aiu 
M  exeeptiori.À  inm  reux  i|Ui  en  vinilurcnt,  Outre  une  iririniu^  de  {*er((iniu-> ,  (]tn 
M  en  iVrvnitni  de  iou%  i>\it'4,  il  y  avoit  diven  nthie*  ouwrri  ,  nu  iluiun  non- 
M  voit  le  pri-frnter  lll<rtineni  •  Ijin  Jii|)réhendir  de  rthit. 

•«  (h)  peui  dire  (|ue  U  pr>ifulion  ua  |4in.ii«  été  (luru-e  plut  loin  que  djn«  eeiie 
M  Vitt>  Il  n'y  eui  •  pour  Jinli  dire  •  point  d'hcurei  pendant  tc«  dix  journées  ijuVlIc 
H  dura, que  te  Hichj,  ou  ton  \\\\,  ne  titlent  cent  fortes  tti  tirget1c\.  Qiieli|uvi  pt. 
„  iit\  prclinx  itv  Hiui%,  di  II  uni,  ou  d'juirc%  lMj',Jielli«  t|iic  l'un  jpportoii  un  jeuiic 
,1  Bev ,  un  fpeiljtle  nouveau,  le  moindre  tour  d'jditlle ,  ilut|ue  nouvelle  danfe  , 
„  tout  eelj  eioii  réiompvnic  libéralenunt  de  L  propre  ni.iin  de  ic  jeune  Sei(;iieur , 
«I  avec  une  (;r.iie  oui  aupmentoii  cnvi>re  te  prix  de  \a  n'iompenle.  Ilnuel  Uulu 
1,  d'un  juire  loté  rcpandoii  à  pleinei  niain\  le^  ri-i|uini  dont  il  .ivoit  (otiiourt  un  ('.iç 
it  À  le%  vuio^ ,  qu'on  reinpIiiKut  dèi  qu'il  ctoit  vuide  ,  «>utrc  tteau^oup  de  pctiio 
H  tttnnnoie  qu'on  jeitoit  ju  Peuple  pàv  l'un  ordrc> 

H  On  conq>te  que  pendant  cette  icte  •  on  eirionrit  par  jour  cinq  ccni  rnfint , 
Il  qui  hinnt  tous  vêtus  de  mut  liiivani  titirs  eoiiditioui  aux  dopent  liu  tiaiha,  {!^ 
Il  au  moiiulte  dclquelt  on  donna  un  tequin.  (Àite  feule  dépenic  monta  à  plu»  de 
ti  quJtJiiic  nulle  eiu». 

I,  Ihriiliini  Ht  V  fut  cireonei»  le  dernier.  Il  partit  du  C.tiateau  te  premier  jour  de 
Il  Décembre  .  aciompaené  de  toute  ta  niailon  itc  l'on  pcre  ,  &:  de  tout  le  (|u'ii  y 
M  avoit  de  draïuK  en  r^ypte  •  Hi  fe  rendit  a  une  ancienne  Mofquce ,  i|ui  ell  entre 
Il  le  vieux  Caire  4SC  le  nouveau.  Il  l'avoii  choilie  pour  cette  cérémonie  préféral>le- 
n  ment  à  la  principale  i  pour  ne  pa»  }'enga<^'er  dans  les  rues  i  où  un  Peuple  inrini  l'ai- 
I,  tcndoit.  I,cs  niapiihcences  qui  furent  étalées  ic  jour-là,  ne  té  peuvent  décrire 
Il  que  fort  imparfaiteme.it.  Outre  l'an;ictte  dont  jai  parlé  i  le  |euiic  Ucy  pttrtoit 
«I  ce  jour-là  a  ct)ié  de  ton  luilun  une  autre  plume  ,  que  le  Hacha  y  pla(,a  delà 
ti  pr»»pre  main  ,  &  qu'il  attatha  fur  d  fclle  avec  une  ceimure  de  pierreries.  Sa 
«I  vclie  de  S.imour  étoit  wn  peu  relevée  par  derrière  i  afin  de  laitier  voir  la  nclielle 
Il  de  Ion  Doliiiian.  Il  éioit  précédé  de  don/e  l'aies  a  pied  vêtus  de  drap  d'or  ,  qni 
Il  condtiiloient  douze  chevaux  de  ma>n  d'une  blancheur  parfaite  i&:  parés  tuperbe- 
Il  ment.  Deux  autres  étoient  cliarj^és  d'i>r  Se  d'ari;ent  i  (|ui  fut  répandu  dans  la  niar- 
ti  che  ic  daits  le  retour.  Vw  IViiple  inhiii  éiou  aciouiu  fur  le  palliée  pour  voirec 
Il  jeune  Sei};neur  i  &.  ne  laitloit  dans  une  vaile  plaine  qu'un  chemin  fort  étroit  que 
I,  l'on  avoit  fcmé  de  nulle  fleurs,  plus  jboinlantes  en  l'.^ypte  dans  cette  tàitouiqueii 
h  aucune  autre  de  l'année.  L.'air  rctentilloit  cependant  d'acclamations  i  de  bcné< 
I,  didionsi  &:  de  cris  de  joie.  On  peut  dire  que  jamais  journée  ne  fut  pliis  brtt< 
Il  lante. 

»»  l.e  Hacha  ,  il'une  des  fenêtres  de  fon  appartement  i  tjui  domine  fur  cette  Cani' 
„  paj;ne  I  rc^ardi);t  lette  tiipcrbe  marilie,  ik  t;omoit  a  loup  traits  une  fatisfailioii 
„  qu'il  avoit  ti  jiiliement  niériice.  Il  ne  tut  pas  pollible  ce  join  là  de  retenir  une 
I,  teule  femme  dans  les  mailoiis.  On  dit  que  pliilieiirs  d'entr'elles  piohtaiu  d'une 
occafion  fi  rare  ôi  il  tavorable  ,  le  choilireiu  des  demeures  plus  agréables,  que 
Il  celles  qu'elles  venoient  d'abandonner. 

,1  Tous  les  Oimmels  qui  le  trouvèrent  alors  dans  les  prifons  du  Ch.îteau,  eurent 
,1  U'ur  gr.ice  ,  &  le  Hat  ha  paia  les  dettes  de  ceux  qui  n'y  étoieiit  retenus  que  pour 
cette  léule  raifon.  Ibrahim  ne  put  être  circoncis  ce  jour-là ,  parce  qu'il  le  trouva 
un  peu  fatij;ué  de  cette  cavalcade.  La  cérémonie  ne  s'accompiit  ijue  le  lende- 
main vers  les  quatre  heures  dli  loir ,  ai.  on  circoncit  avec  lui  le  tils  d'un  Hey  &:  lix 
Efclaves. 

„  Des  que  la  Circoncition ,  à  laquelle  llmael  aditla,  tut  confommée,  on  porta 
Ibrahim  avec  le  rils  du  Hey  &  les  lix  tfclaves  dans  une  même  cha.nbre  i  ou  on 
leur  avo.t  préparé  un  lit  À  chacun  ,'  afin  qu'ils  tinflent  compaj;nie  à  ce  jeune  Sel- 
j;neur.  Lu  nieme-tems  le  Haiha  rit  a  cluiuii  de  les  Olhciers  ifc  de  les  Donielli- 
ques  ,  a  proportion  de  leurs  emplois,  la  dillributioii  d'une  paie  journalière  ,  dont 
ils  doivent  jouir  le  relie  de  leur  vie.  Aihil  il  n'y  en  a  aucun  aujourd'hui ,  qui 
n'ait  decjuoi  vivre  lelon  Ion  état ,  quand  même  ils  viendroieiu  à  perdre  un  h  bon 
Maure. 
„  Un  allure  que  la  depenfe,  qui  fut  faite  en  nicme-teius  dans  les  appartemcm  des 
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RtLIGItUSES    DES     MAHOMETANS.       a,, 

.,  frmmr,  du  Bjcha  .  nr  f...  g„/.rr,  m«m»  »onl,.»cr.l.V  .,„c  «II.-  à  laquelle  k  I>.m 
„  «n  ...r.m  ri,  4..  ,„.,.,„  pour  U  valeur  de  .ru.»  te,  L,(»      1)  q    i     I.W,,?    4 

I .,       w      ■         "•''''"'"  •»'«  IJf"K"u»i,  .p.i  le  lui  préfemercm  de  ma  P.r, .  .uni 
iuroit  vn„,u   ne  m.,  4u.p,cr  d.  ,,.rr..,.nc  .  „u„  .m,|  „c  p.u.vo..   rd  .i;    \l«c 

l.c  )o,,r  de  h  (:irio,u,fi..n  ca  a.Kli  tcliii  nu  I'..,,  donne  le  nom  i  Icnfu».     Ce 
pcnd.n.  .m  .nn.ve  en.ore  u,  dr,  excep.unu  r.m4.v,u.d.k.,.     /.„,../„,,  .,0  .apprêt 
*|..c  le  pcre  donne  le  non,  ou'd  veu.  4  le,  enfin.,  I..rf.,u  ,N  v,e.,nent  4u  m  .  d j    m  ' 
mm  le  nouveau  né  cnrre   e,  br4, .  fie  IVlevanc  en  hJu,  lortr  "!)'•/       'c,u. 
.   lui  n,rt  un  i-ram  de  (el  dan,  U  hou.he  ,  &  ,]u4l»r,  .1  h.,  allir,,  e  u      un' 
.o.n,uH  la  kneduhon.       .a  luprll,,,.,.,   (V  n.ci'c  u,.     Kn  IV,fe\-  m  m  c     ." 
£V  o  'f"^''^'*"  ''"•''^'  d.'.n  lAleoran.  ou  on  ,„..   plulieur,  no„„  .  „en 

lie.  i^  on  le,  donne  4  t,,cr  a   un  enl.nn.l.  cène  ln,>erlk„.on  nVik  pa,  gnu-ra  ê   eîlï 
c.k  du  n,on„  établie  en  Perle  ,  c'ell  ,  /.„W/«  .,..  non',  lalhire.      Une  aum  /lî ,  ê  d  ! 

doigi  avant  m.c  de  le,  enterrer.     Mai,  vet.e  praïuiue.  ni  tout  ce  iinou  vient  .le  rm! 

&■•..,<'     '7 r     '*  M^l...nutan,  ne  la  .roienr  pa,  aMoInmcnt  n.ellnrc  au 
falut      (.ependant  il  le  ,r.,uvc  parnn  eux  .le  ce,  ne.des'eonnu,  d.n,  toute,  le,  lUl  ! 

^r '!"'  "'"«^';'  •!"-•  1.»  c.ren.on.e   a   la    vertu  .!•  rendre  ..inu.rfmJfijJrlU 

»  nu,.inent  .pic  Di.u  ne  reeevr.m  pa,  le,  pneie,  .Itin  honnne  à  .un  or,  am.     ï.  ] 
le  prc-puee.     ()„  dit  anil.  .,ue  d'autre,  dévî.t,  Mt.fnl.nan,  le  pcrlu  dent ,       c  h  ( 
ionci.on  de»  lu-re,  u,riue  lur  le,  entan,  6i   leur  (urtit.     Cet  x-ei  .  .0 m  n    o„  v ou 
e,e,uU.nt  fort  loin  la  vertu  de  la  Cueonei.lon  .  ^  leiuMent  am-r..  I.er  de  lu  le  .Il 
e  lont  le,  rigide,    „,lv.nille,  au  lujet  de,  enlan.  n.ort,  fan,   fcaptc.nc  &  neann,   1  m 
rei;ener.-, ,  e  n,  &    atue,  en  vertu  de  la  tiJehtc  de  Ictus  père,.  '  On  d.Mt  r  n  r 

.u  la  luiurllition  de,  tenj.ne,  Ik.rile,  .pu  avalent  tn.  p,.il,uc  .  cru  in       t.c         '   u 
rn,.cdc  lu.  pour  reparer  leur  dciaut  ;  ou  eelu.  de  letlrs  Lan,',  diront  pluc-ctro  u" 

na^;]",nce"l'TrT''"""'  """.'  "''7''  ^''  '''"'^l""  remarque, ,  .p.i  appartiennent  A  U 
na  liante  c,  a  ledu.ation  de,  eidan,.  »       11 

f)„^','!""r'''.'7''"'"'  '■'  "■';'l-"'^c  de,  enfans  de,  l'riruc,  Je  de,  grand.  Seigneur,. 
On  p.end  ..c.nnalcnK.,t  v-.rand  lom  .le  cacher  le  tem,  ôc  le  mon.o.t  de  Utu  ,1  ri 
f  Kc.  tn.nr  hir.nontcr  les  tha..m-s  &  le,  lort.lé^es  *  lu.-tout .  lelon  ce  .u.e  ,0  s 
dit  un  yo.,,j;eur  pot.r  préve.iir  les  prelaj;e,  des  A.trolo^nes .  ^:  en.pècher  t 'i  Z 
■nr  lallen.  de,  l.orof.opes  l..„llrcs .  .p..  hxent  la  dc(bù-c  dJ  ce,  c.,Va.„  c  ,  me  U 
c  cm.rs  de  la  vu-  p.u.v.m  .Upen.  ,e  dun  ho.n.nc  .  .p„  d'un  montent  à  l'atr  rtc 
V"r. Ht  deviner  .p.e    lera  e  f..rt  de  la  l.e..r,e.      Mai,  rlous  ne  devon,  pa,  exiger  .,  c 

j."|;cw.,t     '•'"''^^^■'l'^'^-'"^^'^'  ""   ""^'  ^^•"'"'=  t"^'-l^-   o'.t  commencé  d'étourdir  iJ 

\cX}rZl  l"''"  ^   u-„'""r  '^•'''""l':"".'*  "'«  •'"'■••i?'--  de  l'adoption,  comme  toutes 

^  .,,  I T.  M  •  V''  "^  'V""'  •'"'■:'•  ^':'"J"^'"^"  l'-^^""  '^-^  Turcs .  co,n.ne  nous  l'a- 
u.„  .loja  oMcrve.  Cette  adoption  (c  U:t,  en  ù^(.un  palier  da..s  l.a  chcnile  de 
^clt,    .pu    adopte    la  pertonttc  .i».   eU  adoptée.     Or,   appelle  (/.;   cette  adoption 


(«)(  luqtie  bouife  e(l  do  noo.  livre. :ainri 
troi»  ttn>  bourlc»  iout  une  (oiiuiic  de  i  joooo. 
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ft)«   Cî  aiMoNirs,  Man;R$  et  coutumes- 

l)ui  ftHH  dvrtinéi  «Il  fcrvtctf  du  (iriimi  !icii;tK-iir  i  |i  içi  rvnurt{U4t  peuvent  «'4J^^ 
tjttiff  itliH  oM  moim  »  IVtlt»t.tii<m  ik«  fMrittuttvrv  Avii  U  KciiRinn  «)ui  l.>n«fo  l« 
Mufiilnuitilii  i« ,  U  vij;;iuiir  ht  U  htémé  fiHii  (HHir  U%  M4h<tmi'i.irt«  U»  tivuv  ttr4ii4» 
nh^«  <ii'  IVthuiilon,  t|ui  rtmkni  ésréiiM*  «m  y«ii«  ik%  hi*mmv%  trliil  i|ti«  U  ||«. 
hpan  imiii.'  fmU'  ii'ull  ijfjMc  i|m-  IW  rtndiv  iKT^Nr  à  l))cii  l.tii  M4hi>m^MiM 
«imagiiwni  fpi'tincurp  mtllUii  iir  fv'untii  Itt^sr  i|u'iinc  *mt  mMutttk  U«  Imlitn* 
v«ni  plit«  liiiM ,  CM  j|.Hiiini  t|tic  k»  «MM  rft»  sotfs  rtull4iit  y  oui  été  l«»ï{rs»  p«Hir 
If  «  KfJniU  irntH^  i|u  illci  uni  lommU  éêm  uiw  4uir«  vi«.  |)ti  rc(U  c'cil  tiitt  iiks 
•ikv  rép4mluc  .  k  «juc  k  fciit  ('.hrillMnifiiM  «il  (4n4blc<U'rorriK('r ,  i|ki«  Ici  tteni  «if. 
A*rmc%  &  nuftjut'»  »U'  di^f^itit  nm^Wr»  («mm  mt,'in4n*  Ac  vwhîux,  à  tjiie  IVtUi  du 
curpi  l'4it  brtllcr  (  .1  )  I4  (H'4tu^  tic  l'Ama. 

4>  Mju  ici  écUi  «lu  ii»rp»  cmiif  ti4iu  le»  jume»  M4homi^tan<  feue  filîion  «l4n. 

ficrciiftf,  que  rAniti|tiii«<  4  ili'');iiilV'v  4uiri-t'iii«  (><m  k  Ih-4ii  nom  «1'  4m»»r  I'„ii4infmt. 
I  dl  hifii  Ji»h«ik,  «|uVijint  i4ii«  rominc  now»  lummc»,  r4nnHir  «In  pcrlulmm  «iu 
curpi K  tir  l'4mr  ,  UUuil-tm  i|uc  lonncm  tt»  jurùthoiu  «mrc  le*  homnit»,  l'4r«l«ur 
avr«  i4«|ti(ik'  (Ut  ir4V4iik  4  ki  vnirctriiir.  ki  kniinicnt  i|iii  Ui  cxprimvni ,  la  lurro 
ik»  cuprtiliitiH,  tiiii;  »iie  luittimulk  «ki  km  frap^t  «l'un  ob|«i  aim4Me  »  il  clk .  «îi»- 
}e  t  bun  «iirtitilc,  «]iruit  ici  4niinir  «oiikrvc  une  Vi'rii4l>lc  punit*  1  &  il  y  a  irnp 
d'i'xcmpitt  tlii   «(Murairc  «luv   mu»  Ui  l'iu|>ln  4n«i«n\  k  imulcriie»,  p««ir  en  4lle- 

Siicr  i«i  4u«iin.  C^»niiMUniu-nt»ti>  Je  iiiiv.tin  .1  (  ij  Hiiai$lt  «eu»  qui  feront  curieux 
«  l<,4Voir  «omtmni  U*  lun»  |tillihciii  un  arni'ur.tjui  tli-j'i-ncre  à  I4  tinuitctig 
fcnfualiié  trimintlk  qu'on  4  vu  >'4llumcr ,  il  n'y  4  p4>  huip.jcnH ,  tbnt  tic*  l*4i»  4lka 
voilin»  tlo  gUtu  tlu  Noril.  Kenurqiuui»  ftiitcimni  ,  «juc  le»  l'un»  p4iUni  junir 
éirv  cxirènumcnc  a.lonni-»  4  «itic  ihIjuiic.  7 l'en»»!  4llurc  qu'il»  ihcnhcm  ù  peu 
à  k  i4thcr  lie  ccr  4l>t)miiul»U'  vite,  t|uil»  en  Unn  k  fu)H  nr«linair«  «k  leur»  «h4n- 
fon».  1,4  Religion  n'4  tlonc  p4»  «h4nj»c  en  eux  l'crtèi  «k  ee  u n)p^r4numni  «luc  noui 
dcvon»,  comme  le>  4uire»  4iiim.iux  flc  le»  pUme»  ,  au  climat  M  i  r4ir  du  Pai»  ou 
mm»  fomme»  né»,  l.c»  drct»  prcikeelleur»  tU»  Turc»  mmKueni  tlan»  le»  imiinei 
cxcc».  Souvenon»-nout  ile»ch4iifoiisi4leive»  i.\'.iinHntH.  (ie  vice  4  même  p4tl.- ches 
Ici  Turc»  julque»  tl4n»  k  lit  con)ug4l ,  &  peut  krvir  à  une  kmmc  ik  fu|cc  U'içitime 
au  divone.  Quaml  «me  tinimlUiue  mlieulc  l'.jblige  »le  .lenuiukr  la  Iqur-uiem, 
e  renvctle  (4  panioulk  «kvaui  k  Jugt,  (  &,  ivU  veut  dire  qu«  k»  C4rclk»  du  nmi 
t  cic^  irrci;tilierct. 


crll 
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Lt'firs   l'unci ailles. 


PA»»nN5  i  ce  qui  rrp.ir»lo  le»  I'un^r4illt».  Kn  Turquie  k»  pleur»  de»  fvmmc» 
commeiKent  le  deuil  pour  k»  mort»  t  &  le»  laïuentatioM»  s'eieiidciit  li  Uhm  ,  que  cela 
fulfit  pour  4nnoncer  une  mort  4ux  voifin»  le-  i»iu»  éUtijjno».  En  plulieur»  endruiu 
d'Af'rique  le»  M.ilionifiJii»  .ijoutem  4  ce»  plein»,  ou  même  .»  le»  Iiurlemen»  qu'exi- 
j;ent  d.ui»  leur  l'.u»  la  loutume  fie  riinn4tiin>,  I4  fuie  ,  <k  l'iiuilc  détrempée  4vet  du 
noir  pour  s'en  lutlnmiller  le  vifaee  1  te  qui  joint  à  de»  tri»  artreux ,  4  de»  tète»  g^- 
iiér4lemcnt  étluvelée»  d4n»  une  JlUiiiWie  de  trente  «»u  quarante  kmme» ,  entre  kl'. 
quelle»  il  y  en  a  ioii)i.ur»  plulieur».  qui  »'éj;rati(;nent  le  vila^c  ave«  leur»  ongle»  ou 
avei  de»aij;uil!es,  fait  un  eoiinit  de  deuil,  fan»  kquel  fan»  iloutc  le»  prélimnuirci 
des  FuiiérailU»  paroîiroieiit  mal  ubfervé». 

L'ufage  de  pkuier  bien  liant  le»  mort»,  ic  avec  beaucoup  de  fr4C4» ,  en  fe  roulant 
dan»  la  poulliere  &  fe  «ouvrant  île  «endre».  &e.  elk  fort  aneieii  ilaii»  l'Oneiu  »  ic 
toute»  et»  eouiuiiK»,  «onuiic  on  le  voit  par  le»  Relation»  de»  Voiageur»,  ont  fort 
peu  changé  parmi  le»  Orientaux  moderne».  Aujourd'lmi  en  général  on  pleure  &  on 
?"aii  le  deuil  avec  beaucoup  moin»  d'étlat  the/.  le»  Chrétien».  Un  long  manteau, 
avec  un  long  crêpe  &  de»  habit»  noirs,  marquent  extérieurtment  le  deuil  d'un  fil» 
pour  fon  père  ,  d  un  frère  pour  un  frère,  ou  pour  une  faur ,  &  d'un  mari  pour  (ji 
femme.  Celle-ti  porte  en  pareil  ea»  «le»  «ncfc»  abatuc»  fur  le  vifage  ,  &  de»  liabitj 
noirs  &  uni»  i  k  tout  cela  elk  li  bien  réglé,  que  trillclle  ou  non,  il  taut  paruître  en 
•  public 


(4)  CrMitr, &  fHlfhr»  vmm i ttrfm virmi ,  dit  ^'lr^,l,.    \     {t)  lUfMti ,  Etat , 9(«,  L.  I. Ch.  7. 
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KtLIGIEUSES     DES     MAHOMETANS.         tj, 

uulcu  -'n(..    I)(.  „u:mc  elle,  veulent  &  ..rdonnc.u  ,  oue  tons  ceux  qui  s'aff-emblcnt 

Icnant  Uitii,  fie  tou)ours  en  obicrvant  cctfc  bienréarue  ou'^xicc  le  lie.     s'v  «ocn- 
tir  en  apparence  dev.uu  les  ho„,n,es.  à  peine  de  palier  pour  .rïliKi.ùx  &  iLrL 
oumcmc  pour  .uh -es  &  gens  fans  f„i.  ('.)  ihérlr  dn  \uc  ces  MCtfanèrS 
<,ucs  ne  pleurent  pu,.  ,u(lnot  .pV-lles  crllent  d'avo.r  Is  tc.m<,m,  drirr^me^ 
I  ajoute  que  ces  pleur,  durent  piulieurs  j.,ui,  ,  .,ue  li.uvent  on  le,  recorimc  ce  a 
bout  de  Unnee  .  &  que  l'on  v  en.plo.e  aulli  des  Venums  qui  ^w/^/^eT  "ou 

..lUr  le  D.able  &  les  a  ures  nuuvau  Efprits ,  qui .  félon  la  croiance  des  Maliw! 

Cclt  ICI  tncoïc  une  de  ces  opinions  ancienne.  Se  générales  par  tout  l'Orient.    Aorès 

m.'„    n  /       .       '"""^/•'n^  ptMiic  a   genoux  ,  quand  il  fubira  l'examen  dans  l'au* 
«rc  monde.    Le  cercueil  du  mort .  lorfque  celui-ci  elè  d  un  Pai,  ou  l'ufaue  d'en  don. 

Les  parcas  fi.  les  amis  1  nvent  i  &  les  kmtr.es  marchent  après  en  pleurant.    Arrivés 
u  feiulchrc,  ils  tirent  le  nmrt  du  cercueil,  êc  le  delcendent  dans^a  fofle •  po  ,   les 
ttnimcs .  elles contmuent  d'y  pleurer.  '^ 

SSsIlu  ÎmI;  ;;v'^"'-      «■'^^■■'^r  ''"  '^"'"'^""^  ^"  ^urcs  d-avec  ceux  des 
"  Hv  m  ■  rlnr         *  '  ^'^ '/'V 'J^''"  ^'"•"  ''"^  r^cniiers  ont  mis  leurs  morts  dans  la  f.lle. 

"  corps'- m  is    i  I  '  •"'l'^'"'  ^'^"  '''.'"'  ^''"^  *  ^'"^'•"^'  ^"'''  '^  r'»"^'^^'  «--""Vrc  le 

,,  corps:  mais  m  les  uns  m    les  autres  ^l'enterrent  point  les  mort,  ims  des  bières  ««. 

^ni'  l  ?;"  r  '  ""'  r^c  *"■■  '-^  ,'^''-'  ^"  "^'^"  •  P^"--  ••^  commodité  d  ,  Anges . 
quidoivc.c  examiner  le  défunt.  Cette  civilité  populaire  &  funerllitieufe  elt  due 
aix  Au^cs  :  .1  eur  taur  un  lirge  ,  &  les  Turcs  croic.u  qu'une  tc^le  préc^^  tio  le^ 
dra  ces  Anges  plus  traitables.  Ces  faulles  ulées  font  de  tout  Pais  :  on  cro  que  les 
Anges  font  .les  c  pnts .  &  cependant  on  les  traite  comme  des  corps.  Un  mÏo^^ 
tan  uperlhcct-x  s, jnagine.  qu'une  fohrf  f.ute  aux  Anges  examinateurs  les  fe'i  p\f. 
fer  légèrement  (ur  les  nuqu.tés  d'un  mort  i  &  on  trouvera  chez  nous  des  Chr  •  le  . 
S..1  le  perluadcront  qu  un  petit  compliment  fait  à  un  Saint  leur  rendra  un  iouï  c 
nKHK-  Icrvice.  Un  autre  tra.tera  ce  compliment  d'Ido'àtrie  :  mais  en  n>ême-"ems  il 
fuipofera  ,  que  dix  ou  dou/.e  Pleaumes  chantés  rucL.,..^„,^^,,r  dans  un  Teniplê  & 
picl.,ue  a  le  rompre  les  poumons ,  avec  trois  Sermons  écoutés  e.fuite  penduu'tm 
Dimanche  aux  heures  dellinées  à  cette  dévotion,  pourront  effacer  au  Jer  !  our 
toutes  les, njull:ces  qtui  a  commifes  pendant  ù  vie.  Telles  font  les  faulles  idées 
que  Ion  fe  au  de  cet  Etre  Souverain  .  qui  ell  inriniment  m.féncordieux .  n  a  s  oui 
pour  le  malheur  des  laux  dévots,  ell  au/ii  inriniment  juik.  ^     * 

Nous  ne  dilons  rien  de  la  différence  des  Poiles,  félon  que  les  morts  ont  été  ou 
gens  de  guerre  ,  oud'tglile  &  de  celle  des  ornemens  des  tombeaux  ,  félon  que  'on  î 
cte  ou  riche  ,  ou  pauvre  fur  la  terre.  Une  remarque  plus  importante  ei^,  que  es 
M  homerans  le  font  enterrer,  dit  na.r,ot,  près\les  grandi  chemins  »  aï' oue 
„  les  pallansfe  louviennent  de  prier  Dieu  pour  eux,  &  |?ur  fouhaitcnt  fa  bénkîc! 
„  tion  i  &:  ceil  pour  cel.i  que  ceux  qui  font  cjnelque  pont  ,  ou  quelqt.'aurre  ouvra- 
„  ge  public  par  chante ,  II-  font  ordinairement  enterrer  dedus  oli  auprès ,  rin  d'à. 
,.  vn,r  les  prières  dc-spallans  On  voit,  continue-t'il ,  dans  ces  cimet.érc's  tant  de 
„  grofles  pierres  dreflees ,  qu'il  y  en  auro.t  ,iTcz  pour  b.itir  une  Ville.  Après  o L'on 
„  a  enterre  le  mort  Ic-s  parens  cV  les  amis  viennent  pendant  l'efpace  di  piui  et^rs 
„  jours  prier  Dieu  fur  fou  tombeau,  demandant  à  Dieu  qu'il  délivre  le  défunt  des 
„  tortures  des  Anges  noirs  i  &  ils  difent  au  mort,  en  l'appellant  par  fou  non. .  «W 
„  fonu  de  peur  n..n  rcpo,.s-leur  bravement.  Le  Vendredi .  plufieurs  parens  oi  amis 
„  apportent  dequoi  boire  &  dcquoi  manger.     Tout  cela  fcrt  aux  pallins,  qui  pcu- 


(4)  rtUge,  Tome  pr.  Ch.  45.  du  [..  I. 
{t)  la  laille-douee  rcprcfcnte  un  Enter- 

Tomt  y. 


rement  Turc  de  Conftantinople. 

♦  T  t  t 


i.)i . 
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»,  veiu  y  nunucr  &  boire  avec  lilicrté  ".  (  a  )  C«  adc  ilc  iharité  fc  lait  dans  l.i  vue 
d'attirer  des  prions  &:  «ic\  lu-iuilidioin  en  laveur  du  imirt. 

On  rapporte  une  opinion  aile/,  lingiilicrc  des  Mihomécuude  l'erfe,  C'cll  oui- 
chacun  (i }  doit  avoir  loin  de  mourir  au  nicinc  endroit  oit  l'Ange,  qui  a  prélidc  .1 
fa  naillance,  a  pris  la  terre  dont  il  a  été  forme     Ils   s'imaginent,  dit-on  ,  ouc  l'An. 

Se  de  la  Nativité  mêle  de  la  terre  dans  la  m.tiiére  dent  l'homme  cil  formé.  Il  tit 
onc  l'cii  jullc  que  cette  terre  foit  rerdue  a  ù  terre  primitive.  Une  autre  opi. 
nion,  niait  plui  raihninablc ,  ou  qui  du  moins  tll  fondée  fur  un  principe  d'humanité, 
cil  que  li  on  rencontre  un  Convoi  funèbre,  on  doit  fc  détourner  de  quelques  p.ù 
pour  accompagner  le  mort ,  &mcmc  prêter  les  épaule»  pour  aider  X  le  porter,  s'ilell 
iiéccllaire. 

Ces  mêmes  i'erfans  ont  retenu  dans  le  deuil  l'ancienne  coutume  de  déchirer  fes 
habits,  pour  maruuer  fon  attlidion.  Ils  déchirent  leur  C\ih ,  qui  ell  une  efpécc  de 
velle.  On  doit  les  louer  d'une  cht)fe  plus  ménttirc  j  c'cll  qu'ils  font  des  aumôiiCi 
pendant  frpt  jours  de  leur  deuil.  M.us  décrivons  plus  particuliércnu-nt  dans  les  ter- 
mes de  (.'/j.uW;w  ,  te  «iiii  fc  palle  thci  lei  I'erfans  depuis  la  mort  d'un  malade  julqu'au 
deuil  inclufivemcnt. 

„  Dès  qu'un  malade  donne  des  lignes  de  mort,  on  allume  fur  les  tcrralTesdu  loi^is 
„  de  petites  lampes  en  divers  ciulioits.  C'ell  pour  avertir  les  pall'ans,  iJc  les  voifnis, 
„  de  prier  Dieu  pour  le  malade.  Des  /\loll/%  ,  ou  KccléfulHques ,  font  mxn. 
„  dés,  qui  tournent  fon  efpnt  au  repentir  de  fa  vie  palll-e ,  lui  parlant  de  tous  les 
t,  pèches  &  de  tous  les  excès  dans  lefquels  H  peut  être  tombé.  Le  malade  dit  a 
„  chaque  pallage  /uule  ,  c'eIKa-dire  , />  me  ripe»s  ;  Se  quand  il  ne  peut  plus  parler, 
„  on  lit  l'Alcoran  auprès  de  lui,  jufqu'au  moment  qu'il  rend  l'efprit. 

„  Ce  moment  funelke  ell  marqué  par  des  éclats,  des  cris  &  des  t^émiffemcns  fi  fn- 
rieux,  que  tout  le  voilinage  cil  bientôt  informé  de  ce  qui  ell  arrivé.  Tous  ceux 
qui  loiit  iiuérellcs  dans  la  perte  qui  vient  3'arrivcr  ,  comme  les  pareiu  eutr'autrcs, 
iC  déchirent  les  habits  du  cou  julqu'à  la  ceinture,  s'arrachent  les  cheveux,  s'ét;ra. 
tigneiit  le  vifagc,  fe  frappent  la  poitrine,  fie  font  tous  les  autres  acU-s  de  défelpoir. 
Les  lemmes  fur-tout  s'emportent  aux  excès  de  fureur  &  de  défolation  les  plus  ou. 
très,  qu'elles  entremêlent  de  longues  complaintes,  de  récits  tendres  Ss.  touchant, 
fie  d'apolliophes  au  mort. 
„  On  envoie  ccpciul.uu  chez  le  L\ny,  qui  eft  le  Juge  civil ,  pour  donner  avis  dit 
„  décès,  fie  pour  avoir  un  ordre  au  Mordiu.eiir  de  prendre  le  corps  ;  le  laver  &  l'eii- 
„  févelir.  ALyduhour  veut  dire  l.inur  de  corps  niurts.  C'ell  un  OlHce  j  fie  perfoniie 
„  ijuc  celui  qui  en  ell  revcui,  ou  fes  Subdélégués,  ne  peut  laver  un  mort.  Il  cil 
I,  établi  par  la  Jullice  ,  afin  qu'on  fi,ache  le  nombre  des  morts,  &:  les  maladies  donc 
„  ils  meurent.  On  dit  au  Portier  du  Ca~y  ,  un  tel  e/l  mort.  Il  répond  :  votre  tétej'oii 
t,  Jaine  i  6i  en  mcme-tcms  il  va  quérir  un  petit  papier  fccllé  du  Juge,  qui  cil  une 
„  pcriniillon  de  laver  le  corps.  La  permillion  ne  conte  rien:  mais  le  Portier  du 
»  Juge  Civil  ,  qui  la  délivre,  prend  quelques  fols  de  droit,  félon  la  condition  de» 
i>  gens. 

„  Avec  ce  billet  on  va  au  laveur  des  morts,  qui  donne  du  monde  pour  laver  le 
corps.  Les  hommes  lavent  les  hommes  ,  fie  les  femmes  laveiu  les  femmes.  Le  la- 
veur déshabille  le  cadavre,  6e  s'empare  des  habits  qu'il  a  fur  le  c>)rps,  Icfqueh 
lui  appartiennent  de  droit  j  car  du  moment  qu'une  perfonne  ell  morte  ,  on  n'v  olc 
toucher  ,  parce  qu'on   feroit  fouillé  ;  6c  ou  porte  le  corps  au  lavoir.     Il  y  a  de 


(4)  On  ne  répétera  rien  i>.i  fur  cet  ufage  éta- 
bli chez  plufieurs  Peuples  anciens  &  moder- 
nes ,  lie  boire  &  Je  manger  enicmbic  aprir<  les 
funcruilles  de'i  morts.  Remarquons  (culement 
que  la  vraie  origine  do  cette  coutume  mil  tend  à 
une  efpéce  de  réjouifTance  ,  pourroit  liitn  être 
fondtc  fur  limmortalltc  de  lame,  K  fur  I  idée 
qui  s'eft  conlervce  danv  touv  les  (letles  d'une 
autre  vie  après  celle-ci.  On  a  pu  devoir  à  cette 
mcmc  idée  les  pleurs  répandu:»  à  la  naillance  Je» 
enlans  ;  ufage  connu  dans  les  Indes,  &  prati- 
que par  quelques  ancicni  l'cuplcs  de  l'Europe 


^•  (l'A fie.  Lu^iMiur  Apud  qnoidam  pittrptrU  n»ii- 
tjHt  dtficniHr;  fiiu  ,-j  lartirÀ  Jtllj  fini  ,  &  viliin 
y^fr4  ,  ctniu  lufH-jHt  lelfbraHiiif,  dit  l'oinponiu'. 
Mêla.  c.  t.  1..  1.  di  Jim  orbis  ,  eu  parLiU  des 
Thracii.  Il  en  avoit  dit  à  peu  près  autant  d>,'> 
Fjjcdam,  qui  font  les  1  artares  voiliiu  du  />.(/«) 
Attoiidts,  aujourd'hui  Mtr  de  Z.iliaclie. 

(b)  Thtvtntt  ,  Chardin  &  autres.  ChérJm  , 
I  unie  IV,  p.  loy.  F.dit.  de  i;:;  5.  in  4.  dit  que 
l'Ange  furmattur  de  la  Créature  humaine  jette 
un  peu  de  terre  dans  la  matrice ,  au  niomciit  Ji; 
lu  conception. 
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n  CCS  lavoiri  niortuairci  dans  routci  ici  V1II..1    .\,^.  ..    i  ■  , 

Il  ///-/..«  .  par  exemple .  parce  qielV  Ile  el    ftplrt  è.    d      "  ""'^  ^  '""^'"'      ^ 
I'r.nc,p..uxAwi„.^roulav\nn;dJ^:.l^^^^^  *'  ^   •  'In.x 

grand  dans  une  cour  reculée  de  la  vieilU  M  f^  1  ,1         ' '' y^""''''^'«-t 

vingt  déprés  fous   te  rc-      O,    y   ptme    If  forl?      *  ''"'  "    T  f^^^'"*  '^"''"  *'« 
l'cuple.    *C.r  pour  les  aut"s.  J.  U  " ,Œ;,  "^i^j;  "^^^ 
tente  le  baliin  ow  on  lave  le  corn»    aHn  o.  'or.  ,        ,'?^^,^'^"'' .    "n  couvre  dune 
«c  quand  ie  corps   e.  U^é'^nlS; VrhîZt      1  ï'  uv^rtl;;:^  ''0.^^  T'T 
"onde'"  coton,  ahn  qu'.l  nen   forte  aucune  humeur  quricVll-Z  1':'^;;^ 

M  On  enfcvelit  enfuitc  le  cadavre  dans  un  linffi.  t,^„Ç    t.    \         1  . 
en  ont  le  moien  font  écr-rc  des  pafl/ge,  de    Z  S  'ite^f'^"^/.  '^'  ^'^'^  '1'" 
faifo.ent  écrire  le  Yauthe»,  ou  ComdematlU      C'cûTl      T  •^>".  "'  "'^  H'" 

I.  comprend  les  attnbuts  de  b.eu.     îu^nf  at.  nomte'dri:^::/^"',^'^-;,  ^"' 
„  par-dcflus  les  mtllt,  pour   maroucr    oifenr  il<     ô  m  -   ^      T   ;     '-    .  "^  *"  *'^'"" 

,.  a,„,b„,.  „...,,«„,„;„';  p„  srLl::  "'z  .tir^Tv,  i%E','7-  ",''1' 

„  .r«p.lK..     0„  p„„  i„g„  combic,  Il  falloi,  ^u'U  y\u,  d^|i  «  *"  '  '"" 

„  rtn  n  embaume  p„,„,  autremem  le»  cjf,  e„  Or,e,K.     O ,  *t  E'  „ï"  "",'• 

;;!:!:raTU^":,e^r:;/,T;ië;'';:^;",,à,rw3^^^^^^ 

;;  si;';a;™;e«:.«7ilr.î:  ri  rt;/;r ,  ■'  rT^"  '-^ 

;:3ï.7poÊ;'l,r:sî^-^^^^^^^^^^^^^ 

.,;;^ifS-rde^';!^s;:5::-f^tif;;;:^;-,^rd:!s;:!: 

"  ch.ffll'f.  Ir"'  ^''""'"  '•^«"""^•^  Succelleurs.  fa.ts  comme  nous  tailonsdc^ 

.np.lL/  y^tou)ours  quatorze  de  ces  Eufei.ticsenfemWe  ,  cel  ce  ut 
jppelle  le  tram  des  nhaydé  Mfum ,  celt-i-dire.  ic^uator.e  Purlnll^^u 
y  a  encore  de  ces  perches  dont  fes  fûts  font  des  lames  ie  laiton .  ou  de  t  hr  J 
de  quatre  do:grs  &  lonjîues  de  trois  à  quatre  pieds,  Il  foibks  u^a  moS 
g.tation  lesMu  phcr.  Au  haut  font  attachées  des  Ixuidcs  de  taffeti  q'  i  p  °  1- .  c 
tout  du  long.  Apres  ces  Lnleiçnes  viennent  cinq  ou  lix  chevaux  deri,  i  ol 
t.int  les  Armes  £c  le  Turban  dudefunt.  Pu^s  vient  le  S.-p.re,  c  elt-a  d,rè  l'Av!  m 
en  trente  parties  ou  ledions.  ce  qu'ils  appellent  (.,/îv,  c'elt^a-dire  A-  O  o 
garde  a.nl.  en  grand  volume  dans  les  pru.cpales  Mofquies.  Il  eltl'rit  eu  la  très 
„    .  grolles.  que  chacune  elt  grolle  comme  le  nnice.  Trinte  r./.^  J/.  o    E    ,d ,     , 

„  bato  s.  Cell-la  toute  la  po  „p,,  hmebre.  à  moim  que  les  parens  du  dehmt  ne 
;;ve"on:de  Xe"'  ""  ''"'  '  "  "^  •^''^"^'^  ^"^  "^  ".u?t,pl../les  chofes  qtÎeU! 
,  Il  n'y  a  point  de  gens  cxprùs  pour  porter  un  corps  mort  au  tombeau.  Ses  vol. 
»  uis .  ou  les  domc  hques  lui  rendent  ce  dernier  devoir.  La  coutume  cil  de  por- 
"  jinf?o'"'  •  '  T'  "  ^J"'  M^-lqu'un  tende  lepaule  ;  &  l.i  chante  M.ihométa. 
„  ne  cnlcignc,  quand   on  rencontre  un  enterrement,  de  porter  la  bi.-rc  au  moin» 
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\60     CEREMONIES,   MOF.URS     ET   COUTUMUS 

»,  dix  pas.  J'Ai  vu  tiivcrfei  foii  de»  j;ciw  de  conlidératio»  mettre  pied  à  terre 
„  en  rencontrant  un  corps  mort ,  6c  Un  faire  cet  ofHcc  ,  &  puis  nniontcr  A  che- 
>•  val. 

„  On  n'enterre  JAnuiî  dam  le^  IVtt»ri]ui'cs  ,  parce  qu'encore  t]iic  les  coip»  morts 
„  aient  été  puriHcs,  on  ne  IaiIFc  pas  de  tes  regarder  toujours  comme  rendant  impur 
„  tout  ce  qui  y  touche,  Ac  les>  lieux  ou  on  les  met. 

„  Aux  petites  Villes,  les  fépulcrc^  iont  pielnuc  toujours  l\ors  iles  pi>rtcs,  &  fur 
I,  lei  grands  chemins,  &:  c'ciï  de  même  aux  Hourgs  &  aux  Villtgrs  i  ce  (]ui  ell  une 
„  inibtution  mu  a  la  morale,  &  par  laiiuetle  ou  prérend  mUruire  les  vivani  :  mais 
„  les  crandes  Villes  font  pleines  de  Cimetières,  fur  tout  ou  l'air  cil  fec  Les  folFes 
M  en  rerfe  Iont  plut  petites  qu'ailleurs,  n'aiaut  que  deux  pieds  de  large,  lix  de  loni;, 
„  ic  quatre  de  profondeur.  Mais  voici  qui  ell  fort  partnulier.  A  uu  des  coics 
,,  du  fépukre ,  celui  qui  regarde  la  Mecque,  iU  creufont  au  fond  une  vouic  ui  peu 
„  inctmce  ,  de  la  longueur  &  de  la  largeur  de  la  folle  ,  qui  cil  comme  une  autre  f  Ulè, 
„  dans  laquelle  's  hnircnt  le  corps  enléveli  dans  (es  linges,  fie  fans  cercueil,  le  cou- 
„  chant  lur  le  lôté,  le  vilage  vers  la  Mecque  j  fie  pour  empêcher  qu'il  ne  tumlK* 
„  de  la  terre  dcllus  eu  remplillant  la  folle  ,  ils  mettent  deux  tuiles  en  équtiie  lur  la 
„  tête.  Quand  c'ell  une  folle  pour  de  p.uivrcs  gens,  on  ne  fait  point  cette  voûte 
„  tout  le  long  de  la  toile  ,  mais  feulement  1  un  bout,  pour  y  mettre  la  tcie,  laquelle 
„  on  couvre  aulli  de  deux  miles  :  mais  au  contraire,  li  cclt  pour  un  homme  i  che, 
„  ou  pour  quelque  grand  Giieriier,  on  met  i  côté  de  lui ,  dans  l.i  folle,  fou  turban, 
„  fon  épée,  fon  arc  ii  ion  carquois,  Cc  puis  on  mure  cette  folle  latérale,  fi  je  puis 
,,  l'aprelicr  ainli,  par  une  couthe  de  tuiles  avec  du  plâtre,  arin  que  le  corp^  ioitar- 
„  rcie  là-dedans  ,  Se  que  la  terre  dont  on  remplit  la  folle  ne  puille  toinlni-  deliii;. 
„  Nous  dirons  tantôt  a  quoi  bon  tout  ce  mvllere.  J'oblerverai  auparavant  que  les 
„  Sahitd>,  qui  fout  gens  qui  le  difeut  defcendus  de  Al.ih.imwtJ ,  ne  font  point  cu- 
„  terrés  comme  les  autres  MihoruttMn  ;  car  après  les  avoir  defcendus  dius  la  folio 
„  dans  leurs  linges  fimplement,  on  n'y  jette  point  de  terre  ,  nuis  on  couvre  la  foilc 
„  d'une  pierre. 

„  On  couvre  les  folles,  ou  de  brique,  ou  de  pierre  brute,  ou  de  marbr*,  de  ce 
„  marbre  bâtard  qu'il  y  a  en  Perle,  lequel  cil  brun  &  très-dur  j  &  ils  mettent  des 
„  pierres  droites  aux  bouts,  qui  tout  counoîtie  le  fcxedu  corps  cntcné.  Si  c'eltuu 
n  nomme,  ils  mettent  à  la  tête  une  pierre  cluri;ée  d'un  turban:  li  c'ell  une  femme, 
,,  ils  mettent  deux  pierres  droites  en  tables  aux  deux  bouts.  La  folle  ne  doit  être 
,,  élevée  que  de  quatre  pieds  au  plusi  &  d'ordinaire  elle  ne  l'ell  que  de  deux.  La 
„  tombe  qui  la  couvre  a  toujours  quelqu'inlcripiion,  mais  ce  n'cil  pas  d'ordinaire  du 
,1  nom  &  des  éloges  du  défunt  j  ce  font  des  pallages  de  l'Alcoraii. 

j.  Les  gens  de  moien  &  de  bas  état  commencent  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  à 
„  aller  viliter  le  fépulcrc  ;  &  les  femmes  particulièrement  n'v  manquent  poinc.  On 
,,  en  voit  toujours  les  Cimetières  remplis,  fur  tout  à  de  certaines  l'eces,  &:  fur  tout 
„  le  loir  &.  le  matin,  aiant  leurs  enfans  avec  elles  ,  grands  &.'  petits.  Elles  fc  met- 
,,  tent-li  à  pleurer  les  morts,  en  faifant  des  cris  &  des  pleins,  en  le  battant  la  poi- 
„  trine,  fie  i'arrachant  le  vifage  &:  les  cheveux,  ce  qu'elles  eutremclent  de  lon^s 
„  récits  de  leurs  entretiens  pallés  avec  le  défunt  :  &  le  refrain  lontinuel  cil,  Rouh , 
„  touh,  An:ty  f/pnt,  ou  (s-tn  aIU '■  Fourcjuot  r'anitncs-tu  plus  ce  corps  f  Et  toi  ,  Corp< , 
„  qu'iWois-lH  I*  mourin  te  manquoit-il  dt  l'or ,  de  l'argent,  des  rcttme/ts ,  des  ptaijirs,  d^s 
,}  ttfidreljes  t  Leurs  amies  les  confolent ,  &  puis  les  emméneiu,  laillint  quelque- 
„  fois  cics  offrandes  de  g.ueaux  ,  de  fruits  .  &  de  coiilitures  ,  qui  font  ,  dii'eiu- 
„  ils  ,  pour  les  Anges  Cardiens  du  fépulcre  ,  pour  les  rendre  favorables  aux  dé- 
,,  fauts. 

„  Les  gens  de  condition  ordonnent  d'ordinaire  qu'on  enterre  leurs  corps  auprès  de 
„  quelque  grand  Saint.  Rarement  vont-ils  [ulqu'a  lé  faire  porter  \  la  Mecque  ,  ou 
„  a  Médine,  parce  qu'il  y  a  trop  loin  :  mais  ils  ordonnent  qu'on  falle  leur  fîi'pulcre 
„  ou  à  Neget,  qui  ell  une  Ville  de  la  contrée  nommée  Kethtla ,  da.is  l'Arabie  dé- 
„  ferte,  ou  Ali,  le  grand  Saint  des  Perfans,  ell  enterré;  ou  bien  à  Ahtched,  au  fé- 
„  pulcre  d'ima»  A'rc.j  j  ou  à  Com  .  auprès  de  J\irme,  l'un  tic  l'autre  defcendaiis  d'Ali, 
„  ou  bien  a  Ardail,  auprès  de  (Jhcik  Scply  ,  à  deux  ou  trois  mois  de  chemin.  Tau- 
„  dis  qu'on  fc  prépare  X  ce  long  voiage ,  on  dépofc  le  cercueil  à  quelque  graiule 
,,  Molquée  ,  dans  de  petites  cavernes  qui  font  faites  exprès,  Icfquelles  on  mure,  ahu 
„  que  le  corps  y  foit  plus  reflerré,  &:  plus  hors  de  la  vue  i  fie  on  ne  l'en  tire  qu'au 
„  moment  que  tout  cit  prêt  pour  l'emporter.     Les  Perfans  croient  que  les  cadavreu 


RnicrrusEs    des    ^f ai:ometans.      ... 

„  ne  Hjltm-nt  point,  pfndjnt  qu'il»  n.nt  ainlî  dénufo,    &  av.nr  n,.'      i 

„  .on,,nc  aux  Anges  du  lépuluc  .,u,  attnulcu    le  uu  r    a  f    f.l  n    ^ ''V^^''"'^""' 
,.  proccs.     Mais  ,Vn  ai  foulent  remontre  fur     s  lmT.      ^,  '^""''  '"'  '""■''  ^"" 

.-  «"'l'P-MirlewIet.omptrdeceMcfnrc    nim        O.^^^^^^;^^  ^1"'  r'"'"'"'  ««l^"* 

..  ..u:i  on  porte  d.l  ..rpslv^t^li: ,;:   ,^     ^^  ^r"  Tl^t^;- '^l'''''^'' 

„  couleur  Ju   nuùU,  a,fant.    ,^"         '^J       ^'^''^'^^/^-'^-'^^Wc.  .|u',h  appellent  U 

„  me  |our.  on  mené  les  lioinnie%  au  Inai  o.  I..„r  V.  r  i  ■  *^  '"■  "«-'"V'^'- 
..  -  luK  donne  des  lubus  neufs .       e        ô,  d  ei\  tulf'-   ''  '"  l'  "^    '   ''•'^''^'' 

..  on  va  rendre  les  vdices.    Ma.s  les  lanuLatilMu  c     c     k^       d  "l  U^rr^^ 
„  iiuarantienie  jour,  non  p.ts  fans  celle  .  nuis   i  r,nn   .     i  <^'  )uUiu.ui 

..  ."..ine.  .^:  fu/tout  aux  L-nu-s  heur  s'  i;'  S    \tH:;'l?"  ''"   ^''^  ^'■•• 

,.  touiours  en  diminuant ,  .ufquau  ouua.  tiéne  i    .1    ,  "•  l  ''•'"''f  *  '^'  'I^"  ^■» 

..  iç.nines  n.nt  toujours  îe^  ,L  ^SlC  ZS.^'  J\' ^l  »;f  '''-•  t'" 
„  elles  kaueoup  pk.s  de  .ju.î,  sadi^^er.  parce  oti  le'viu  „l.  ^-.''.'"T"'"  r"""- 
„  eondition  <]ui  ne  ehani;c'  point  en  Orient  Veuvai,e  tll   d ordinaire  une 

„  i-wr'^,l;;'ii,;;:';^,>^:^'i;';,::,;tr  iî,,'.' ,"";''  •■'  '™"  •---  «^  -'^ 

iuiiejiies.  ^  »      '  ^  "•■    '*-ur!>  v^irremonies 

,.  Fendant  que  le  mort  elt  dans  la  miir,.n     A;,  ,i     i  -    . 

.,  r-A>nnc  dimto.  oture  I  s  c^  s  de  dS  ;ci  '  ^  ^  ^*'';Î'"  ""  '"  'T'  ^'^  ^' 
„  Ygrau.,nent  fie  fe  frappent  le  vifa^e  1        deineiro"  -"--iu  eorps . 

„  S'ant  cV  tout  livide,     l'es  difeours  ridien  •      '    ^  '^  ''"  ■■?'''"'  tout  lan- 

..  ciantee  tems-la  relie  O^ve  M     f^e  ^^X^     n'""'" ''"''^''^  ^  'I'"  ^'^"- 

■•  Pour  rendre  le  iintaniarc  plus  narfait     K-  fi,ro  «!.,     m 
„  sMuaginent  apparennmnt  gr.  nd  a  uteur'.ki  h    n  ^       *^ ''"""^"V^"  "'o.t ,   quiK 
„  coutume  d'appeller  en  ecs   o  '  Hi   ns  ^...      '^'"'^  '  '^■M^^'"^  ^^'^  ''-"l^'  condition  ont 

,.  ^c  eet  l'.iimuent .  ^  de  -irôt;:;::i:^^^?  '  ^  wr::^^^  t'T 

„  moniaques.  Ces  Kmmes  eonduifent   le  eonn   ,  i.Cn,,  ^       cUles  des  Do- 

..  rcntesJiclesamiesdelape.fonne,       re     ou     ..n         '        "j''  ""■■'""  'ï''  '"  P-- 


•  ti 


(*)  Drrcripùc  d:  l-Eg^f,,,  &c.  ubi  fup. 
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tct     C  l  R  IM  O  N  I  r  S  ,  M  (F,  U  R  s  ET  C  O  U  T  V  M  ï.  S 

„  J'ai  appris  drpuu  yieii  une  pranmie  tlv»  lubitaiH  île  D^tt^nla  (rf).  A  Véfiul  de 
leur*  morr»,  c]iii  nu-titc  ii'avmr  place  m.  l.i)rK|iic  thi»  tcttc  Ville  ou  jiitt  m- 
vinuii ,  il  meurt  une  peiTonnc  fort  iy<*i' •  "u  hm  apro  une  lonuuo  ^c  pi^nib^e 
maladie,  au  lieu  de  plcuier  la  perie ,  t>u  le  ri')uiiit  A.im  tonte  U  t'.iiinUe.  Il  n'eu 
clk  pas  de  tnènic  de  ceux  qui  lueureiit  dim  un  aurrcage,  &;  d'une  ni«»ii  ordinaire. 
On  vil'ne  .dor%  la  pcrlonne  a(Hiv;<'e(  qu'on  n'abandonne  pUii  depun  le  moiueiu  du 
trép.n.  les  li<>mme\  l'ont  avec  le»  honiniei ,  flc  lc\  femme»  de  même  iluii  leur 
particulier.  CÀ*  deuil  dure  quarante  |oui\  &:  quirante  uuks.  Pendant  U>  trow  pre- 
mier» )our»,  on  ne  l'ait  que  t>!einer  Jk.  gémn  avec  la  perfonne  à  «lui  (»n  ti»*nt  corn- 
pacnic.    On  ne  s'entretiiiit  alors  que  du  mérite  &  de%  avions  de  la  perlomu' décé- 

J^  1     .      1.      .1       1 f....    .    .      y       !..    ...- <\.„. -il (• 


dée.   l.eduiil  diminue  enluiie  t  &:  les  nente-lept  |our%  tjui   relU-nt ,  fo  ir   uniqui 
delUné»  à  tenir  comp.ij'.nie  i  l'afflu»,»-,  de  peur  qu'il  ne  s'abandonne  i  la  don 


ment 
leur. 


(iliaque  jour  un  paient  ou  un  ami,  tait  venir  a  manger  au  logi»  du  mort  j 

paice  que  la  trilUlle  qui  y  régne  ne  permet  pas  de  fonder  a  la  ruiiine.  Il  y  fut 
en  même  lems  porter  ion  lit  i  ilk  tous  leut  qui!  invite  ,  ou  qui  y  viennent  de  leur 
pur  m  uivemenr ,  en  utent  de  même,  fi  ne  quittent  m  |our  ni  nuit.  Knlin ,  au 
Isout  des  quarante  jours ,  le  maître  ou  la  m.iitiklle  de  la  inailou  donne  un  grand 
repas  i  tous  ceux  qui  l'ont  nourri  fic  vitité  pendant  ce  tems-Lu  après  quoi  clueuii 
le  retire. 

M  l.a  perte  d'un  m.iri  ell  tout  autrement  célébrée  en  Tj^yptc  iju'en  Furope.  Ici 
«m  le  contente  de  pleurer,  li  on  en  a  envie.  &  une  ùiiimc  ii'ell  oblij;ce  l'ir 
cela  qu'i  ce  que  bon  lui  lemble.  En  Ktçvpte  les  cliofe»  vont  tout  d'uii  autre 
ain  Ce  l'ulai^e  veut  qu'une  viuve  pleure  Ion  époux  défunt  tant  que  dure  Ion  veu- 
vage, l.es  repnlcs  de  ce  luLUibre  manège  lont  Hxées  .i  deux  fuis  au  moins  chaque 
lemaine  ,  lan»  préjudice  cependant  des  occ.ilions  extraordinaires.  Amli  toute»  les 
fois  que  les  parens  ou  amies  de  la  veuve  viennent  lui  rendre  vilitc,  la  bienféanec 
demande  qu'elle  les  régale  d'une  longue  tiraile  de  laiiglots ,  accompagnée  de  lar- 
me» qu'elle  doit  avoir  toujours  prête»  au  befmn,  iS:  dont  en  crKet  elle  ne  manque  |a- 
nuis.  Plus  une  femme  j'acquitte  abondamment  de  ce  devoir,  plus  elle  elt  elli- 
méc  ;  &:  quand  elle  ell  encore  jeune,  cela  ne  lui  fertpaspeu  i  retrouver  facilement 
un  mari  :  en  etK't ,  peur-oii  ne  pas  regirder  comme  une  e  liolc  très-en;j;igeantc  fx: 
infiniment  riaiteul'e  ,  l'clpoir  d'ctre  li  régulièrement  &  Il  long-tenis  pleuré  apic» 
fa  mort. 

„  Il  cil  cerr.iin  que  la  tendrellc  de»  Turcs  d'Kcvpte  pour  le»  perfonnes  décédées 
a  quelque  eliole  d'humain  ÎS:  de  pieux.  l,a  mémoire  des  morts  leur  ell  préiieulV. 
Ils  leur  loiit  ttnijours  ihers;  &  le»  aumônes  qu'ils  tont  en  leur  honneur  ,  lont  «»r- 
dinaiiemeni  fort  abondantes.  Il  y  a  au  vieux  Caire  un  (>inieticre  qu'ils  ont  en- 
levé aux  (chrétiens  ,  où  tous  le»  an»  ils  s'allemblent  régulièrement  en  un  nom- 
bre prcfqn'mrim  le  lendemain  de  l'AlVenlion.  Lacanfe  il'un  li  grand  concours  ell 
l'opinion  ridicule  dont  ils  font  prévenus,  que  la  non  leulimeiu  on  vo.t  reiiuier  ks 
o»,  mais  même  rellulciter  les  corps.  Ce  qu'on  a  peine  a  comprendre,  cil  l'enicie- 
nient  prodij,'ieux  iju'ils  ont  pour  cette  chimère,  la  plus  ablunle  qui  pu  lié  tJiml'er 
dans  l'efprit  ,  maigre  l'expérleiue  qui  chaque  année  leur  prouve  le  contraire.  Ma"; 
quand  une  lois  le  peuple  s'eU  mi;,  une  fotile  dans  la  tête  ,  r.en  n'ell  capable  de  ta 
lui  ôter  de  l'elprit. 


CHAPITRE      III. 

Des  MiniAres  &  du  Clergé  de  la  Loi  Mahométanc. 

NOus  traiterons  dans  ce  (Chapitre  du  Clergé  Mahométan  :  mais  il  faut  corn- 
menctr  par  une  petite  delcr  ption  du  pouvoir  des  Monarques  Miifuîmans  ;  apré.'t 
quoi  nous  dirons  un  mue  en  particulier  de  tous  les  Muiilires  de  la  Loi  Mahouic- 
taiie. 


{*)  Ville  de  la  Nubie. 
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Il  t.uit  com- 


oi  Mahymc- 


RELICJF.USCS     PCS     MAHOMITANS.     x^» 

Ir.Ulfj^,  ou  le  Grin.l.Siigncur,  <ine  l'o..  voit  .l.i.ii  ccrre  Kllimpe  fa)  t({  ibUu  . 
fam  tue  ,uu,„.„„  i  |  ahri  de.  r.^vulu..on,  .,.,r  Ir,  (.r,„  .le  (a.crrr  le.  Cour.iUn 
&  h;  I  ruplc  int.cm  fouvcm  contre  lin  .  &  .,ui  fom  fn.vie>  Je  U  il.ip..fition.  .„u|. 
.i.-ro.,  me.ne  auneim.ri  irapiq»*.     Cev  révt.U,tion,  fc  to.it  fentir  rn  Perfc  &  e.i 

le»  Mal,..nu-t.m.l  Afrum..  Ce.  Peuple,  porte.,,  la  lurlurT  «.  L  tV-rou!.  hc.uu.Kn, 
^lu^  l.-.n  .,,,.•  le,  4.,tre,  lVl.,(i.I,n.„„.  I,h.,lvr.,.le  .  qu.  de  tout  te.m  4  remh,  les  Or.e.i 
iJ.ix  efclav.,  |le  leur,  M..n.r.|uc,.  fie  le  M.ilulmjniC.ivi.  i,ui  f.,un,rt  fin,  r.Hikjue  auK 
fcîT  \  -^'l"^*'"""  •  ^î  •"''''"'  •■•'^""'■^•'  '••  «v...p'r.'n.ment  .|u..  ce,  Afrilm  l,„,  unt 
hen.^.lr  leur,  An,o,re,.  guM,.,u;,|  en  (.,„  .  on  peu.  .lire  oue  le'  l'nuce,.  le,  Courti. 
Jin\  le,leuple,  M4lio,m.,4.,,  I..m  tour  i  tuur  cltUve,  k»  um.ltwutrc,  »ôti'dUi 
I  crtct  oriliiuire  du  ncfpotlfme. 

"  Te,  Culi,  \  le,  Juiifio,.ruI.r,  Ture,,  trft  (i)  Kicuilt  mu  rarle  ui,  difuu 
«  m,c  le  (,r4.ui-Se,g,Ku.  ell  uu-cUllu,  de,  |,o,x,  e'elKa-d.re.  .uni  peut  le,  ex- 
"pli.iuer«.  le,  renvcrler  e.,ninie  d  lui  pljî,  ,  cjuc  ù  hnithe  ell  U  l.oi  même. 
"  &  .|ue  le,  interprétation,  «juil  .lonnc  font  inlailliWes.  Il  ell  vrai  .luillci 
».  lou.mt  II  oiduliclc  AlM/tn  nui, par  (onue  Jf„Umo>t  ,  flc  pour  contenter  le  l'eu- 
M  pie  ...  ' 

l.Mmpereur  nouvellement  iM»  cft  rnnduit  en  pompe  i  la  Mof.iuéc.r^Vy.w^tiu  JW. 
i|ui  etoit  un  Saim  M.ihometan,  \  même,  dit-on.  Compagnon  de  Mahomet.  CelV 
la  .]uc  cet  I.mpereur  ell  rccommnulé  .,  |)u„  par  de,  pnere,  fuIcmnelieN.  .lui  .en. 
ileiu  ^  lut  .lemander  .juil  le  Jo.iKie  «v  lui  .lomic  la  fai;vlle.  &c.  N  nou,  le,Sail..iw 
dulli  cei  pru-res  :  mai, ,  .le  ircme  .jue  le,  Mululmaii, ,  i.ou,  igiiorim,  p.)urqu..i  Dieu 
le,  exauce  I.  rarement.  Apre,  cet  a.le  .le  dévotum,  le  Mufti  emhtalle  le  Sultan. 
&  lui  d.mnc  fa  be.iedielion.  Tliévenot  dit  .|-.'ii  lui  ^cuu  ItWe.  I.e  ..ouveui  Sou^ 
ver..in  |ure  .  e  d.lc.ulre  la  Religion,  «c  le,  Loix  de  M.ihonu,  ,  le.  V'if.r,  &  le, 
l'U.lu,  le  lal.ieiu  protondoinent  .  touchent  la  terre  de  leur  front  ,  baifcnt  le 
lu,  .le  la  vclle,  &c.  C'ell-là  un  véritaNc  ecrcinomal  ,  oii  le  e.rur  .1  fort  peu 
j    /*'■'/'■  '""'"'^'/l-»"»  l'Alcoran   (c),  le  Pnnce  ell  «lualirié  ùoucht  &  l'.iaLu 

éc  u  /oi,  cette  (ai;elle  .luon  a  diniandée  pour  lui  a  Dieu  .  n'ell  autre  chofe  dan, 
le  Souverain.  .]uc  l'art  de  .nettre  le,  pallions  en  .euvrci  fie  dan,  le,  C.uirtifan,,  lare 
«le  le,  luvrc  &  .l'en  taire  leur  prorit  particulier,  fan,  aucun  é^ard  p.)ur  le  Peuple, 
qui  ne  leur  paroit  né  .jue  pour  être  efclavc.  On  trouve  .\xn^  d)  Kaault  de,  rt- 
niatijue,  iies-iudcicules  lur  l'autori.:;  du  (,rand  Seij;iKur  i  nous  y  renvoion,  le  Lec- 
teur. On  v  veru  .un-  les  Dodeur,  Mufulman,  connoillcnc  la  diUindDn  (r)  W,;  </r«v 
flancs.  \)ius  le,  chofe,  civiles,  la  Loi  du  Pnnce  ell ,  difent-ils,  arbitraire,  .\  favo- 
"iite  eltja  ku!e  Loi  .]u'il  doit  fuivre  ;  mais  il  n'en  ell  pas  ainlî  .le,  droitsdc  la  Kc- 
JiH«.ii.  (.e,  droit,  bornent  Ion  pouvoir.  Kelte  a  montrer  s'ils  ne  ciifondcnt  pas, 
comme  un  grand  nombre  .le  Chrétien,,  le,  droit,  de  la  Kelipion  avec  ceux  de,  Ec 
e.clialtuuKv.  La  lethire  de  l'Hilloire  du  Miiadmamlmc  ,  &  la  tomioillance  de  la  no- 
lifiquc  .1.  s  Mahométans  lont  feule,  cipables  d'en.lécider. 

l^iK'.ju'il  en  foit  .  comme  la  krvitude  fournit  des  motifs  uc  confolation  , 
de  mcn,.  i]ue  la  liberté  ,  le,  plu,  grand.  Seigneurs  ne  fe  font  pa,  moins  h..n- 
n.ur  .lu  ttie  à  fjt.mes  de  leurs  M..nari]ues  ,  que  les  Angloi,  de  celui  .le 
JiiiLian  ,  avie  le.]uel  il,  réliUent  en  f.uc  à  la  volonté  de  leur  Souverain.  C'ell 
aii.li  que  cha.jue  j'tuple  étant  né  dans  certains  ufages,  élevé  .lan,  certaine,  maxi- 
I1KS,  trouve  lieu  de  le  contenter  du  finit  .luelle,  lui  produifent.  Et  qui  fixait 
Il  i.  u  .Al.  le.)iialitie(y;  A.«(/ en  Oiicnt ne  ,'cllimc  pas  beaucoup  plus,  .nie  le  plus 
rn  lia.  r  tnchoiutr  de  la  grande  Bretagne  ?  Mais  venons  à  te  qui  couLcrne  le  Clcrtc 
Aiahonietan.  '  ° 


(«)  Vol.  -à  la  pa^e  îî,(, 

(*J  tbihip.  I..  i.  (I,.  I. 

{c)  Vol.  .UctrAn  ,  .  h.  5 1.  I  e,  Prince»  s'ap- 
pliiiuont  Cf  nue  .M.ih*mti  demaiiJoic  à  les  btc- 
taicuis. 

{d)  Ric4Mlt ,  L.  I,  Ch.  1,  ubi  lup. 


(t)  Le  GUife  fpiritucl  Se  le  Glaive  tem^ 

porc!. 

(f)  K'ohI ,  que  l'on  trouve  II  fouvent  dan,  les 
titre,  dtf.  Grands  Seigneur  d'Orient  avec  U  let- 
tre I  qui  le  termine  ,  lignilic  Ej'çUvi, 


Jii 


iii'.  ■' 
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ft64       CtREMONIES.  M(ff.URS  ET   COUTUMES 
Dit  Mufti   &  déS  Prèirci  ♦/«  Mahomet i fine. 

tf  f  «)  Mmfii  qiir  l'on  voir  rrrr.'fcni^  ici,  t(l  !«•  Chef  du  Clcftt^  Turc,  fie  miVnc 
celui  tlp  II  I  <>i  iivilf ,  riiucrpri'ic  »lf  W-lUtr.m,  «v  U-  Dirt-acur  ilc  U  Ri'ii)»ion.  Oit 
le  tonfiilti  fur  \ts  affaires  «II-  mnUicitcei  «c  il  en  »l«>n.le  \ss  iji  avec  «mv  rcibrirtion 
nui  niHn  «ppren.l  qtnl  i»f  ff  troit  fjt  irifâilliHe,  K  qu'il  n'cU  nullrmeni  ellimé  ii-l, 
puifiiu'il  rtiminc  fi»  rij>niift%p4rte»  moi-n  Ihtti JiMiit ^uivautU  min>\.  Rtrault  ttii 
tipciuijnt  oue  Ici  (  *)  ('.iW/i  fi-  it»n»i»rmeni  stilli-tdt  i  fit  dt-itlinnn  nue  par  te  moirn 
le»  Procès  («Mil  lcrmlnt'^  en  Unt  fiu  île  tcm%  l4n\  app«l ,  fjii»  «It-Ui,  li"»  aniJÙr»!  en 
<]uoi  ce  fin, Me  ,  lU  valent  btin  mieux  ijue  nous  cjui  lonuiiis  Chréiicns.  1  ournelort 
;i|tuite  .  nui-  le  \hjii  a  Uw*  lut  tvon  Orttiieri  i  l'un  ptiur  iial'lir  IViai  île  U  ipullum , 
{S:  b  iU'-b.ir.iflcr  ili-  t'mt«<  \v\  «liftîiuln's  «lui  pouirou-nt  l.i  rciuIre  ol'fiurei  l'autre  pour 
h  copier»  &  le  ileniicr  pour  y  appoUr  le  uilut  «lu  Mulu,  après  qu'il  y  a  nm  fa 
ri'poufe.  Ce  Mufti  ctl  ilopeiiiUiu  du  S«»uverain,  ipn  le  i»)nimc  ,  le  thorfii ,  &c  ne  craint 
pas  de  le  dJ-pofcri  «jui  n'inulivc  ra*  une  .illcml»ti'tf  «rKnloliilktipies  ptnir  le  créer 
Vit  le  fccours  d'une  Umpie  lu  te  «nuinpies.  A  la  vérité  il  n'v  a  «piuii  Mut'iichei 
les  Turcs,  comme  il  n'y  a  nuun  Pape  ilu/  les  Chrétiens  :  mus  lela  ne  lulKt  p.»» 
pour  d«)nner  i  ic  Mufti  une  autorité  fans  bonus  liir  la  lonfiancc  des  iVuples.  Il 
rélule  i  Conll.Aiitmople ,  &  a  fous  lui  le»  (W///r/f«n  ,  qui  font  l'ortice  du  Mufti 
cliacun  «I.U1S  r.i  Jurildiamn.  On  peut  les  regarder  c«>mme  de.»  lutendans  de  Juitiie. 
Outre  les  deux  d'I'uroje  ëc  d  Alie  ,  il  y  en  a  un  tioilicme  ,  qui  clk  llmcudaiit  do 
l'Egvpte.     Des  C.jdilUfi|uers  on  tire  fouvent  les  Muftis. 

Après  Us  Cadilleqiitrs  viennent  les  MvlUi,  Ce  noirt  fignifie  Maître  ou  Seigneur. 
Les  MaHl,é>  «ni  Mtll.ii  font  Jui'es  fie  Doileur»  en  Turquie:  mais  leur  nom  prononcé 
à  la  B.irluref«]ue  ,  Muhi ,  elk  en  Afrique  le  titre  de  plntieurs  Souverains  Mahoiné. 
tans  de  '  ttte  partie  du  Monde  ,  fie  v  fignihe  Koi.  Uif^in  dans  le»  Hemarques  fur 
Kicault  dit ,  que  tes  Tuns  appellent  aulli  leurs  MtlU$  M»Hl4i'L,tJu ,  c'eU-i-dia-, 
ALiiini  C.idn  ,  pour  niaïquer  «piils  font  au-dcllus  de»  Cadis  ordinaire».  Au  défaut 
dei  Moul.is,  les  C.uiis  décident. 

Mais  n'miMion»  p.is  ces  hommes  de  I.oi ,  «>ii  prétendu»  tel»,  de  la  race  de  Mah«». 
met,  qu.ililiés  du  titre  r)  A't.Mirs  ,  qu'il  ne  faut  pas  eonfondie  avec  le  (irAmd  Emir 
des  Arabes  du  Déicrt ,  doiît  un  Vi>ia'',eur  i  W  '  dit  alk/,  de  bien  ,  pour  nou»  faire  croi- 
re i|ue  les  Arabes  font  moins  ee 'que  l'on  appelle  (/•)  de»  Arabes  en  Eurone , 
&  fur-tout  en  France,  qu  on  ne  le  le  pirluade  vuigureinent.  l,c»  Emirs  ,  dit  Ri. 
cault,  «int  de  tiès-graiids  priviléj^e»  en  Turquie,  ou  il»  font  qualiKcs  d'un  titre,  qui, 
félon  Hefpier,  doit  fe  traduire  en  Fran(,<tis  lnf.vii  Ju  Prof>httf.  Cette  qualité  vraie 
ou  faillie,  (y;  car  il  s'v  i;lillé  de  piaïuU  abus,  leur  donne  «iesdillinclions  partiiuliére'., 
comme,  par  exemple,  de  porter  le  turban  vcrd  i  &  il  n'cll  pernu»  ni  de  les  in)urier, 
ni  de  les  frapper,  fous  pcme  de  perdre  la  main.  Mais  on  eiude  cette  détente,  eu 
ne  les  outrai;eant  qu'après  Unr  avoir  oté  le  Tinlun  avec  beaucoup  de  vénération  84 
de  refpeeh  (a's  hm/ri  ont  un  Supérieur,  qui  a  fous  lui  de»  Gardes  &  des  OlKcicrs , 
tomme  ou  peut  le  voir  n  i  i  i!c  on  donne  le  titre  dEminentilliinc  ',j)  a  ce  Supérieur, 
qui  a  droit  de  vie  fié  de  mort  fui  le»  t.min. 

Un  autre  Orticier  dillini^iié  entre  les  hmns  cil  l'-'Z/rW^,  qualité  que  l'«>n  nous 
déligne  eu  1  rancoii  par  tciie  de  l'otte-tnltignc.    11  porte  l'Enlcigne  de  Mahomet, 

coniiuo 


(4)  Mot  Aral>c  ,  nou<  clit-011.  qui  C^nilie 
•Dtlhur. 

(t)   Mot  Arabe  qui  lignifie  Juge  ,  ou  ,lu- 
rifconlultc. 

•  {t)  Emir,  dit  Btfpitr,  eft  un  mot  «jui  (i^tii- 
fic  iMnpeiciir,  l'inin' ,  ("apitaiiic ,  Comnian- 
4ant  \  en  un  mot  toute  perfoniiu  uui  a  (juelkjue 
autorite  lur  une  autre:  nuit  il  cii(i,k;ne  paitiiu- 
Jitrcmcnt  tcux  qui  lont  ilo  !»  race  de  Alalitmti , 
auloucls  on  dimnc  aiilli  le  luiiiutn  de  Cherif, 
qui  li.'.nilie  n<)l)li',  iV  celui  de  S4U ,  ou  S:iJ , 
qui  lii;nilic  Prince.  A1»r,  A/iri.t ,  Mir ,  iiomi 
uiitci  ihei  les  MogoU,  le»  iaitatci  Oc  le»  l'ei- 


fan» ,  font  corrompus  «le  celui  J'£«ii(V. 

(  (i )  t'tuii  4M  Lamp  Uu  ur.îHil  Emir  ,  ikc.  pir 
l*  Ri  fit. 

(tj  On  croit  en  I  rance  ,  ilit  ce  Voiak;cur , 

3U1I  ne  faut  «|utrre  AruUe  ,  pour  n'iivoir  iicn 
humain  que  la  fi^;urv. 

(/■)  f:icMli  lapportc,  que  le  Supérieur  des 
F.miri  donne  îles  arbrci  gtncalogiquet  »  ceux 
qu'il  veut  tavjiifcr. 

'  <>  )  ftffpiir,  dans  fis  Hemarqucs  An  /;>.i«V, 
tia.iuit  le  titre  N.thi  tJiHref,  qui  eft  doi.rte  à 
ce  bupciicurs,  par  l'iince  LiuineiiiilliaK-. 


e  Vi>iai;cur , 
n'rfvuir  lien 
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RELIGIEUSES     DES     M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.      t., 

krZ  ï  ^'""'*  f^'^vT  ^""^'  '"S"^'^'"  '••'"^  «">'"^-^  r.Vmnitc'-,.     Elle  cft  dif 
ffrcmc  de  touto  l«  tnfcii;ncs  que    'on  a  rcprcfcntôr^  tlim  l'>>^/  a//.        i    i.£ 

.lirfcrnur,  F-Wci^nr,  .les  Turc. /fie  c.„  a  ohfc         d     r      il  '   roue!  n^;"'"'  V 

^.c  .ie,  cn,ei,nes  A^-Hcaire,  :  'nui,  cl,!^'^:  iical^;^  rir^.^rTaïS" 
\  l'onr  la  tonne  ,  &  pour  la  couleur,  on  le  contentera  île  dirr    n,.'.  ^^         varient , 

Mais  {a)  VF.ftMii ,  mic  la  Ficiirc  rcprcfentc  aflîî  dan,  f„n  F,„  i .        -         ■ 

nueux  ,uc  PAlenuiar lètrc  ,n,?  entre  îcs  Mn.illrc;  de       t^Zd  TuiT 

de  même., uc  le>  i^)  A/,,^,„,  ,  „,.  »Vu-re  .luV.  caufe  .juMs  appt-i  c"u  i  I    prJrc    L* 

«lu  .Is   e   ..nt  avec  un  peu  plus  de  relief  cheJ  les  Mululmans.  .,  leZi  .   ÎZ^t 

cloche  chez,  mm,,  &   ouvrent   les  portes    .le  rKiilife   ui/kL|,;|,./    ?v  * 

Mue..i„v,  deviennent    Fn.ans.  .,u  l'r'ccres  de   l 'aro^/ ^  cVlftVe  leî  Mo"  '" 

Muon  ch..i(u  .ordinairement  les   Imans  :  au  lieu  .lue  chernnn    1^'  Muezims 

Sonneurs,  les  l>ortiers  relient  P.,rtiers.     È  u  e  I     .  ualirl  r      .  (!^  n ""'"""  'f'"' 

.1  faut  ime  conduite  irréprochable  .  tk  fcav-oit  lire    "A        a       (^      ,    '    " V''^'"  .''"^"  ' 

(;iur,c  e,l  p,.é(enté  au'premier  V,.r\,ar  les'V^llZ;-  <le  I  "l^l^l.J^- --« 

t uinme  tics-du^ne  de  remplir  cet  emploi  ;  &  pour  tout  examen  ,  le  Viz     Im  o   )         ' 

de  lire  qt.eU,ue.  verlets  .ie  l'Alcoran.  Cell  en  cela  feulemei    .;u'\^n(  t'    -h'-Ï;"' 

de  ce  l'rctre  ou  Curé  Maumiétan.     S.)n  caradére  nVl^  „.,  i  '      '^"'"7^  '  fJ'-ctioii 

.'.étrileétaNie  pat  ,.  peu  .le  chole  ne  IVm  St;  ^^^  T^  clIS  7^^^  '  ^   fî 

perdre  lans  la   m.,.ndre   formalité  cette  i]ualité  de  Prêtre,  à  luuele  .  ,  ^ 

pas  i.«punéme„t  dans  la  plupart  des  Sedls  du  Chrillianifn,'      '  '"  '""^'"' 

La  Lliaige  d'Iman  condllc  d'abord  à  aiunllcr  le  Peunle  mv  Pr!/,.  •    ■ 

nidére  de  ces  Piètres  Mahontétans  conlilJJ  princ.u  c",     t  à  '  Ïr    a  cl"  v'n^■  "V" 
cupic   aux  heures  nrelcrites.  &  à   faire   tout   hlut  la  pnlc^    Tc,u  V    Z'l?.t" 
1  Iman  doit  lire  des  d-ntenccs  &i  des  verfets  de  l'Alcoran.      Il  prcci  c  a   (  î  î 

appartient  fur-t..ut  à  ceux  .luon  appelle  (c)JU.>as  \c  fa  re^ct-t  c-  f  V  '  '"'"  '' 
c.ra!enK-nt  dans  les  Kctes  f.Jemnelll^.  iLlf.dfJçan:  e.  mè  k-  tem;  d";^"'" 
Prédicateurs  &  Jurilconfultes.  Le  MahouK-tM^^e  confon.  to  c;  a  p^r  c  T,| 
ny  a  p.#.t  de  diltindion,  comme  chez  nous  ,  entre  rtVIife  &:  l'FrVr  ^"''\'l''^ 
paration  du  fpirituel  Se  du  temporel.  ^^  ^  '  ^'"^  '  1'"""  ^^  f^- 

Les  Perfans  ont  eu  aulli  leur  -^rand  Pontife  ,  nue  Chardin  fd)  iisr».|l,.  ç.J        j- 

in  mot  Ara  e .  d,t-ii , ,.  ji,^.^  ,a  lettre  /..  ;..^!;;::;;;;;j  j  5^^  Sù;^k" 

Le  Scdre  .hez  les  Perfans  tenoit  le  rang  cjuWcupe  le  Mufti  chez  les  Turc^'  ï  ^ 
ete  rceardc  c.,mme  le  Jus;e  hipreme  des  artiires  Elelelialluiues,  &  le  n  Ses  oui 
intereHent  ILglife  Perfane.  Son  autorité  seil  étendue  fur  toutes  les  ca  ë  ."il?  ' 
qui  pouvoicnt  avoir  le  moindre  rapport  au   fpirituel      11    i  .•■.   n,r., .  V       V  * 

les  biens  coniacrés  au  cnhe  de  la  iJtli.ion .  ^ItLl^  ë  ^^b  ^  71 
eu  au.h  la  collation  des  Benéhces,  c  elt-à-d.re  ,  des  Charges  ft.bordo"  u  'po'i 
hcat  ;  atitonte  trop  etenUtie  p.u.r  nctre  pas  une  fource  éternelle  dabus  to  cd 
d  s-je,  a  c.ntiiuic  a.id.  julcjua  ce  qu'un  Koi  de  Perfe  fépara  la  Char.e  en  ux  & 
ht  deux  Sedres .  pour  diminuer  l'autorué  du  Poiuihcat.  L'un  porte  le'tit.J  de  wt 
;mr  ;  1  autre,  en  confervant  le  titre  .le  fo.nje  ..nrr/?l,A  le  rang  î  c  eU.f  n^I 
neil  .jue  .„uite  pnve  .n.  particu  ler.  &:  (on  admimllration  ell  moins  étendu  Le 
rremier  eit  le   Surintendant  des  biens   légué,  par  les  Kois  ;  l'autre  l'e     d .'  ceu^ 


m.c 


iV  i 


wi 


( /»)  Ffoidi  eft  tin  mot  corrompu  du  Grcv 
amhcittti,  .[uc  ici  Circci  nioJcnici  prononcent 
iphtnid.  Si  les  1  urc>  F.feiiJi.  Ciicz  les  uns  & 
itiez  lei  uu  tes  ce  mot  lii^iiilic  .Ujure  ;  tS:  les 
1  mes  lapp!u]uent  aux  pens  dituJe.  \  oilà  ce 
«juc  nous  dit  Btfpitrdw,  (es  notes  fur  KicMilt, 

(i)  jMoved-Jini  ou  Mtvnuns  ;  autre  mot 
Arabe  .jui  (i^nitie  cntur pnùlic  :  c'cll  Bejpier  .]ui 
le  dit,  &  on  le  copie cntore  ici.  Ils  annoncent 

Tome  y. 


du  haut  des  MManis  Ihoure  de  la  prière  au 
l'ciiple.  '  " 

(t)  Thtx'tnn,  iibi  fup. 

(U)Lh4rdm,  ubi  l'up.    Tome  I|[.  p.    ,j- 

(ejCc  mot  a  beaucoup  de  rapport  i  celui 

de  Sndr^,  .pn  Jtti.^ne  Ihab.lleincnt  du  KranJ 

lont.lodes  Ma^es.  Vo.ez  ce  .juKera  ditdans  la 

luite  Ue  ce  Volume  fur  la  llel.jj.on  des  Pcrja, 
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que  Icpiicnt   Ici  particultcn.      Ils  ont   ihatim   leur  Trilniiul    iiyiii. 

Le  i.heii-tt-ljhm  ,  i]nc  Ch.inlin  apjH-llc  j^utit»  dt  la  /,#i ,  cit  un  autre  Miniftre 
Ac  \x  Rclij;ioM  ,  fie  fuit  Ici  ilciix  ScJrcv     Le  Caty  ^  i.\\.\\  préccili)it  autrcfoiiic  M.i- 

fi(lr.it  moitié  EciUMï.iIIkiuc  fii  moitié  Séculier  ,  cil  aii)<)uririiui  au-iKllbu$  ck-  lui. 
.'inditutioii  de  leurs  Charges  dcvroit  le»  rendre  .dit  encore  Chardin  ,  proprement 
Eccléliallii]nc»  :  mais  ils  ont  eu  le  fecret  de  s'emparer  des  Trilnmatix  i  flc  ils  font  à 
préfcnt  Us  Adminillrateurs  alifolus  de  la  Jullice  dans  Us  matières  civiles.  Ce  Voia- 
;eur  ne  maïupie  pas  de  rapporrer  Us  nioiens  qu'ils  ont  emploies  pour  parvenir  à  ce 
nu. 


ti' 


Il  eftau  rcfte  allez  diftîcilcde  faire  un  parallèle  exaé\  des  hautes  dignités  Eccléfiafti- 
<]ucs  des  Mahométaiis  en  Turouie  ,  en  i'erle  &  aux  liuUs ,  &;i .  Leur  autorité  elt 
plus  ou  moins  étendue,  félon  fa  voUmté  des  Souverains  i  &:  (i  elles  fe  rell'einhleiu 
en  certaines  chofes ,  elles  dirterent  trcs-fouvent  l'e.uicoup  eu  d'autres.  l'ar  exemple , 
.iprès  .ivoir  lu  ce  ipie  nous  avons  rapporté  du  Sedre,  on  ne  l\auroit  due  »|uc  le 
Sedre  foit  le  Mufti  des  l'erfans  t  &;  il  droit  bien  plus  railonnaliie  de  comparer  celui 
cjue  l'on  appelle  (.'hal-el-ljlam  au  Mufti  des  Turcs.  Au  contraire  la  fondion  de 
celui  tju'oii  appelle  Mufti  en  l'erfe  ,  elk  heauct)up  plus  reliérrée  ijuc  chez  les  Turcs, 
comme  cela  paroit  par  le  rapport  (.i)  de  Chardin.  D'un  autre  côté  cet  Auteur 
femhie  fe  contredire,  en  nous  dil.uu  que  le  Sedre  (t)  a  dw/.  les  l'erfans  taut  It 
fouvoir,  cr  rmmt  plus  grand,  efitt  le  Mufti  a  chtz  Iti  Jura  ,  puilipie  cette  Charge  de  Se- 
dre n'a  été  partagée  que  pour  en  diminuer  l'autorité,  ai.  rendre  ainli  ces  Mimilies 
plus  dépendans  du  Monarque.  S'il  étoit  vrai  que  la  (Iharge  de  Sedre  eut  eu  autre- 
fois autant  de  pouvijir  que  Chanlin  lui  en  attrilnie,  ou  pourroit  peut-être  la  com- 
isarer  .i  celle  du  Mufti  avant  les  Schifmes  des  Mahométans.  Quoiqu'il  en  foit,  ce 
Voiagcur  nous  allure  enfuite,  qu'en  l'erfe  le  grand  Magillrat  de  la  Loi  (  cle  cette 
Loi  qui  renferme  les  droits  de  la  Religion  &  ceux  de  l'Utat  )  cil  {c)  le  Chtiktl- 
Ijlnm  ,  comme  le  CiJ}  l'elk  aux  Indes  i  Si.  voilà  ,  ce  femble  ,  une  autre  toiur.i. 
didion. 

Après  tout  ce  qu'on  vient  de  r.ipporter  touchant  le  (iouvcrncment  Eccléfialliqnc 
du  Mahométifmc,  il  n'eit  pas  difficile  de  comprendre,  que  dans  cette  Religion  les 
Souver.iiiis  de  l'Etat  font  Wi  véritables  Chefi  it  l'Ei^liJi^  puilque  les  Droit)  ifirituds  y 
k)nt  entièrement  conlondus  avec  les  Droit}  temporels  j  que  l'Alcoran  dirige  ét^alcmeiu 
la  Politique  &:  la  Religion  i  &  qu'il  n'ell  pas  moins  un  Corps  Je  Droit  pour  fervir  de 
ngle  &:  de  barrière  à  la  Société  civile,  qu'un  Corps  de  Doeirme  qui  réunit  les  tiddcs 
du  Mahomrtijine ,  &i  comprend  tout  ce  qu'on  doit  croire  pour  titre  un  bon  Vululiiiaii. 
Comme  Chefs  de  leurs  E<^iifes,  le  drand-Seigneur  crée ,  contirme  &  dépofe  fou 
Mutii  )  &:  le  Roi  de  l'erfe  (on  Cheik-el-ljLim  :  mais  cette  autorité  li  .ibfolue  du  Mo- 
narque ne  manqueroit  pas  d'être  expofee  à  toute  la  violence  d'un  ~ele  licentieu.x  ,  m 
aux  cabales  des  dévots ,  fi  dès  la  plus  tendre  enfance  on  ne  prenoit  foin  d'infpiicr 
aux  Peuples  un  refpecl  aveugle  pour  le  Souverain,  une  foumillion  fans  bt)rne  a  fou 
bon  plailir  ,  &  une  rèlignation  à  fi  volonté ,  qui  elk  fondée  fur  la  Religion.  Tous 
les  Orientaux  font ,  coinine  les  Mahomètans,  généralement  imbus  de  cette  maxinu', 
que  qui  dit  un  Roi,  du  un  arbitre  abk)lu  du  bonheur,  de  la  fortune  &  des  biens  du 
Sujets. 


Des  Moines  Mahomètans. 

I  L  cil  bien  jufte  de  mettre  les  Moines  du  Mahométifnie  au  ranj;  des  EcclélKifti- 
qucs.  Comme  chez  nous,  on  y  <.n  voit  de  ditlèrcns  ordres,  entre  Ufqucis  les  uns 
rèlîdeiit  dans  des  Moii.illércs,  OC  les  autres  fe  retirent  dans  les  folitudes  écartées , 
pour  y  vivre  plus  régulièrement,  s'il  ell  poUible ,  que  les  gens  du  monde  ,  juives  des 
plaifirs  des  feus  ,  excmts  des  pallions  humaines ,  ennemis  des  cabales  &  des  intri- 
gues i  a  peu  piès ,  fans  comparaifon  ,  comme  les  nôtres  dans  le  fein  du  ChrilUanifnie. 
Il  femble  aulli  que  le  terme  de  (d)  Denis  elk  généralement  affeclè  aux  Relij;!eu\: 


(4)  L'bi  fup,  p.  400. 

(i)  L'bi  liip.  ]).  jyy. 

le)  Idem  ,  ubi  lup.  p.  400.  Il  eft  certain 
que  le  derail  f]uc  Ch-trdin  nous  donne  des  (Char- 
ges ti.vlclialh<^ue>  des  AUhtmtuns  du  Tcrle, 


eft  un  peu  embrouilla. 

(  J)  Voie?  i\'J/eri-elir,  nihiioth.  Oricor.  an  ni'>C 
Dervijche,  f  rf^jren  Arïbc  liijnilie  la  mciiis  chu- 
fe  4ue  Dervifchi  en  Jure  m  en  rerfaii. 
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*|iHr  .n.'à  la  n.âé      M        .  n  r        "  ^''"'*'  humain,  p.nir  ne  .'..ppl,. 

clc  unt  d'aiurv,  ,  qn,  htn      .  Sr         V  ?.'  ^^  H'"'  *•'"'  "^"^  -"«^^"re  a»  rang 

liant  un  urand  avantaiu-  f..r  I,..  _"'"-'^ '"*;'.    l'"    "ervi*    Mahomccan»  ont  ccpiu- 

lî'i.H,.    On  leur  Pcrn  c   d' mr      ' .,    "^  »"    '         ^     ''  '""«-tfm,  dan,  la  mên.c  difrn,- 

IHU.r  cette  railo.  X.,tc  T  un,  ^  ''  '"""""*  ''"'  "'  '"'"  P"""  ^'■•"»'-"''  i  ^ 
>c. mettent  po  au  )crv  T;^''"  I  ''"  ""  '!"'""'"^'  '^'  '"  '^•^'"^•''  '^'^  Turc,.,c 
!nn,,r.]uc  ■•  "^n      le      )  d    ^Rd  J,':  [  ^^V^  ^*r;-"^^'"-      Au    relie   d-Herbcluc 

"  au-dcla  du  rogn[-  de  X^J^Ts^r   \.  !^li^''''  '""""•^^"  ""'«'"'■'  "^  ^-^  P" 
du  troilicnie  (ié*  le  de  l'Héir  re    eM,   n  '    ,  '  'î'"  ^'^'"'  •>"  "•'^'"•"nuemau 

de.  Ordre. reh^  e.,x  du  M  Lm.     r  VIÏÏ'    ''  1'"^  ^V'V  ""  ."^^'"'^«^  '  '•>  '-'J  «'-» 
cuer .  &:  .,u,  cottK-nt      U  W^^^^^^        .  a,  tel  ï  rù:  '  'f'"^  ^"'V'","^'^'^'  '1"'-  --''  <•« 
c.pcsduMululmandn,eJav    'm,S^^^ 
au  titre  KMa»,  m,i   (i-nirie^V/  '  ^'^•^^■"^'"^' *&:  P'r  une  tradition  citée 

doivent  être  les  .vl.  Ï  allntu    dut  if/"  •  ;"'''"'"'  ''?  ',  '''^'  .^l"^'  '■^' '^  '  -'  f '« 

«^  pratK  tient  un  grand  no.nhc  daulténtes  .,u<,n  ne  decnra  pomt    n      Cela,: 
Nf  dolnenir  le.  grâces  du  Ciel,  oi.e  les  nricves  les  nlu,  fpir.tuelies  de  Vv  W    ^ 
.^e  couvrent  aile,  fot.vent  les  épaules  dune  elpé.e  de  couverture   Manche  •    i 


( -)  Puirt de U  ruUt  ,  lo.ne  F.  de  fes  foUff, , 
l''1.  in  12.  CM  liai,,.,.,  dit  quo  le  tenue  de  lier- 
visli^mhL'  mctapliDiiqucmcnt  un  hommtw/o/.v , 
fiilii'li,  de  bonnes  wa-rj  ;  tel  eiilin  qu'un  Heli- 
«leux  duit  ctro. 

(*J  Towneftn,  Volages,  &c.  Lettre  XIV. 

(c)  AtiviUv»,  du  Uijfin  daiislei  Remai- 


(lues  fur  RiCAuh .  cft  corrompu  de  Met'vt.w»  . 
terme  cuminun  à  tous  ceux  qui  ont  iiueKiuè 
couunaïuicnicnt  lui  le»  autres  ,  lur  tou:  en  nu- 
ticrc  de  Kelii^ion.  Tmrntfm  appelle  ces  I)er- 
vis  A/elehivii  ,  du  nom  dun  Sultan  de  Cittru 
appelle  Afelel^va, 

(  <0  C,ell  l'aiulenne  le»mnm. 


1)1 


I   f 


N   !    1 


V'^ 


ik 


.i^rl-y 


Atfl     C  E  R  E  \t  O  N  1 1.  S  ,  M  (IF,  U  K  S  ET  COUTUMES 

futrc,  quelqiicfoi»  arrondi  par  le  haut  en  forme  ilc  ili\inc,  cniouri-  tï'un  linpct^ui  lui 
iinnnc  en  m^mc  tcni'i  l.i  hunrc  il'tin  curlui.  Rcnvi»i«>n>  le  i,i't.U'ur  i  ta  l'igurc,  qui 
le  |il.ue  m.  Il  V  veir.»  le  Prieur  li'uii  Ooiivent  »)e  Dervii  t  un  autre  l)ervi>  (.i)  uni 
fan  profelliiin  «le  voiaj^er,  li>n>  prétexte  kk  j'ièilier  la  l'oi  Miilnintane,  rnaisqnifert 
véruablemrnc  ilagein  Se  il'«.lyii<)n  en  {iUm  kl'une  arfaire.  Il  v  (unirra  voir  enture  <leut 
de  ct%  menus  Dervts  lial«illét  ilirterennnenc  i  tin  ileft|uel\  uorte  (oui  )>rct  Je  la  bou- 
che une  pierre  tivaie,  qui  tlk ,  nou\  tlit-on  ,  de  marbre,  dallutre  ,  ou  de  porphyre, 
f.ll-ee  pour  nuripier  qu'il»  doivent  être  ililneo  fie  prudeni ,  qu'iU  dnivem  appreiu 
dre  ^  fe  taire  1  dette  pierre  l'inlinuet  &  Kicault ,  en  dilant  (b)  qu'elle  leur  ferre  \x 
liouihe,  feniblc  l'inrinuer  aulli.  Cette  pierre  cil  doiu  tni  iVnibole  qui  revient  au 
doij:;t  \\'/{,ifeo(rMt ,  {.\-  Dieu  qui  éioit  reprélenté  ,  eonuiie  on  l(,ait,  dans  l'Antiquité 
J'aienne  le  iioigt  polV'  fur  la  bouche. 

Si  on  cil  curieux  d'apprendre  p'u»  en  détail  ce  que  t'ell  i|uc  rétabltlVement  i\n 
Ordres  Religieux  dans  le  M.dioinetirme»  quel  ell  le  Noviciat  des  Dervis,  ^  quelles 
font  leurs  auiléritési  de  qiulle  inanli-re  ils  trompent  le  peuple  par  certaines  opératioiu 
extraordinaires,  qui  tout  d'eux  une  elpece  de  charlatans,  conmient  eiitin  des  Dervu 
d'fc',^ypte  s'attribuent,  &  même  par  héritage,  le  droit  ou  le  pouvoir  de  charmer  Ici 
ferpens  &  les  inlecUs  venimeux,  ^e  Si,  dis-je  ,  on  ell  curieux  de  ces  détails ,  il 
faut  lire  ce  qu'en  ont  écrit  Kica'ilt  ik  Befpier  ("on  (iominentatenr  ,  ("ain  parler  d'un 
ju)nibre  infini  de  \'niat;eurs  qui  les  ont  précédés  on  luivis,  tous  uiiiformci  fur  cet 
article,  &  e»  général  fur  tout  ce  qu'il  y  a  de  rcinarqual)le  dan»  l'Orient. 

l'riis  de  ces  Dervu  on  voit  la  Figure  d'un  Dell,  c'ell-à-dire,  mot  i  mot  d'un  fou 
&  d'iuj  infenfé  :  niaii  il  vaut  mieux  expliquer  ce  mot  île  Dell  par  celui  i{\[\)  hr.ite, 
ou  d  un  /o>/.iw/r,  un  tiriuvjo ,  un  ndomoHi s  car  il  y  a  de  tout  cela  dans  le  Deli  ,  qui 
appartient  à  la  Garde  du  draiid  Viiir.  Que  li  on  regarde  au  ridicule  de  l'habille- 
ment, on  dira  peut-ctrc  aulli  que  c'ell  une  efpéce  de  fou,  qui  fait  métier  do  tran- 
cher du  brave  i  furtout  à  en  juger  par  Kicault,  j)  qui  dmine  quelque  idée  des  rodo- 
montades de  ces  Delis,  &:  de  la  peine  qu'ils  prennent  p<Mir  paroitre  ce  i|u'ils  ne  font 
pas  :  pareils  fur  cet  article  devant  les  hommes,  à  ce  que  fout  devant  Dieu  ces  Der- 
vis ,  auprès  defquels  on  a  placé  celui-ci. 

Comme  on  ne  prétend  point  expliquer  ici  des  chofes  fi  fouvcnt  expliquées,  &  être 
cternellenient  l'eniureux  CJopille  de  tant  d'Auteurs,  qui  avant  nous  le  font  copies 
les  uns  les  autres,  il  fuHIra  prefque  de  montrer  un  Santo»  a  ceux  qui  voudront  s'a- 
mufer  ici.  Les  Santons  font  des  miférable,  ;  iS:  celui  qui  fe  montre  dans  cette  Figure 
tllpris  dans  l'aHreufe  defcriptioii  que  donne  (  d,  Ole,iriusiL%  Ahd.iU  ,  qui  par  [e ,  Unr 
jiom  marquent  »]u'ils  doivent  être  voués  &:  facrés  à  Dieu  ,  &:  qui  ne  le  font  en  effet 
qu'aux  plus  grands  défoidres.  Ca's  Moines  marchent,  comme  on  volt,  la  tête.  &: 
les  jambes  nues ,  le  corps  à  moitié  couvert  d'une  méchante  peau  d'ours  velue  ,  ou  de 
quelque  autre  bcte  fuivagc,  fans  chemife  ,  avec  une  ceinture  de  peau  à  l'entonr  dis 
rems,  d'où  pend  ui.e  efpecc  de  gibecière.  Quelquitois  au  lieu  de  ceinture,  ils  oiu 
fur  le  milieu  du  corps  un  lerpeiit  de  cuivre,  que  leurs  Dodenrs  leur  donnent  com- 
me une  marque  qui  doit  témoigner  leur  lt,avoir.  Voila  a  peu  près  comment  Ulta- 
riui  s'exprime  i  ik  Ricault  ajoute  que  cet  t)idie  de  Santons ,  coninu  aulli  fous  le 
nom  de  Caltudcrs  ou  C.tUttdaans ,  devroit  être  appelle  plutôt  une  Setle  d'tpituriens, 
qu'une  fociété  île  peilonnes  religieules. 

A  cette  defcription  d'Olcanus,  de  Kicault  Se  autres ,  il  faut  ajouter  deux  traits, 
qui  les  rendent  infîaiment  dangereux  dans  la  Religion  &:  dans  la  Société  civile.  C  ell 
l'indiffërenie  ,  &  l'égalité  qu'ils  mettent  entre  les  bonnes  adions  Hi  les  mauvailès,  &: 
le  prétexte  par  lequel  ils  autoiilcnt  les  plus  grands  déréglemens,  en  fouten.nit ,  que 
l'on  peut  lervir  Dieu  par  la  débauche  &  au  cabaret,  iSCe.  lommeonlefert  par  tapriere 
&  à  la  Molquee.  Ce  que  ces  Santons  portent  a  la  main  rellemble  prefque  a  une 
mafl'uc  ,  dont  Olearius  dit ,  qu'ils  fvtit  des  ^tjles  ,  a  qu'ils  la  manient  a  peu  p>t>  loinme  mi 
Jeuiurs  dtoobditi  Icuis  Lt^uetto.  Aulh  ajouicnt-ils  a  tant  de  déréglemens  celui  dccrc 

de 
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(4)  Voleï  la  Figure  de  la  Planche  qui  fe 
place  à  la  page  i  -  6, 

{bj  Ht  aiuchtnt .mprct  dilthoutljt ,  tjmliiftnc ptr 
dtvani,  ijtulijiui  pitrrcs  ImfAniei ,  iJit.  Voila  tom- 
ine  i>'c\priuiu  lu  iiaduCtcur  de  Rutmli ,  p.  41  7, 
L.11.  Ch.  ij. 


(f)  fHeaiilt,  ubi  fup.  L.  1|[.  (Ji,  10. 

l  J)  Voiaf^es,  1  oiiie  1.  p.  yyi.  nc  (uiv.  in 
folie,  de  /un. 

(e)  j-lhd*l  ,  dit  Bifpier  dans  Tes  Reniaïquo 
fur  Ricuuit ,  dilignc  particulitrcmeut  un  lioiu- 
me  cuulacic  Hi  dcvouc  4  Dieu. 


!!!» 
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I  linj',iM]ui  lui 
i  l-igiirc,  qui 


Tes  Reniaïquci 
!m«iu  un  lioiii- 
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CM  A  TITRE     IV. 

/}//  D«îvotions  Mahomt<fanes  i*r  ,/..  ^Mf  et  ^ui  ngitrJt  U  Culte 

à«i  Mululmans. 

.U....  elle  4  .ntrndu,.  Iu,..gc  .  &c.    Ccll  U  .,,,.  V4  l4.rc  U  ma^rde   "^^ 

No»,  nVnrrrn.m  polm  A.xm  U-  détail  drs  Mnfm,^*,.  fc  dr,  chofc,  nui  If,  con- 

...nct  c,  t.utiu.lur;  comme .  ,ur  rn-nn,|,  .  .,u'.\u.»  ..o.u  .„  .Uu-hc,  m  clocher,. 

J  ..  M"^-'»  y  1""' .  Idon  IVxprrll.on  de  TourncJor..  k  le.  doJu-,  &  le,  horloge    de 

Mululmarn,  leur  annonçant  la  pr.érc  ,  X  n,  marqua.u  lluure.   No»,  „c  d. nom  rit" 

de  noiivca,.  h  noo,  a,o,,uon,.  .|i,  en   pro„onvam   Us  parok,   qm   lannomenr.  ce. 

JUk ..m,  fe  ,.u.rne..t  d  abord  ver,  le  M,d. .  de  la  au  Sepien.r.ou'.  er,l»,.e  à  l'Orlrnc 

J^inhua  KKeidrm  miuc  te  liguai ,   qui  aniuMicc   la,  prière,  le(l  aulfi  de  la  nuri- 

htation*]»!  doit  la  précéder  j  qu  avant  que  d'entrer  dam  la  Mofquee,  ou  k  dé.  hauf- 

Ic  I  q»  un  V  entre  avee  moded.e  ftc  hunnhté  i  quêtant  entré .  ou  laluc  refpeaueule- 

ment  i^;  leudro.t  ou  elk  I  Alu.r.m.  quaprè»  cela  on  lève  dévotement  le»  yeux  au 

C.el,  eu  fe  lu.mlunt  U,  ore.llo  avec  le,  deux  pouie..     Ot,  mdique  donc  (Impie- 

ment  ce%  petits  ula^^cs ,  p.iue  quiU  appartiennent  au  Cérémonial  du  M.ih..méii(mc 

pour  donner  une  pcj..e  del.npt.on  des  Fete.  &  autres  loUMunite,  Mahon.étanes  où 

art  de  fc  divçrtir  fie   dcue  dévot  sall.e   aulli  étroitement   que  chez,  not.s.  &  ivec 

..  même  lubtilite.     Dilyn,  mieux  j  cette    fuluilité  cil  de  tou»  Ict  lui»,  fie  de    tom 

le»  tcms.  '  "* 

il  cil  très-certain  que  fi  on  jupcoit  de  la  p.été  Mahométanc  par  les  ufanc,  oue 
nous  avons  raïuu.rtes.  on  Icroit  tenté  de  croire  que  les  Molquécs  ne  renférnVent  la- 
n.ait  que  des  M.ihometan,  recueilli;.,  dévoués  à  Dieu  .  fervens  dan»  leur  avetiele  dé. 
vot.on.  A)outoiu  a  tout  cela  cette  élévation  qui  paruit  dans  leun  prières.  Il,  „« 
sadrellent  qii  a  Dieu  ,  .\  lU  s'.ulrelleni  a  lui,  comme  feul  aimable,  icul  digne  détre 
hoitoïc-  v\  .uln,.-  Kul  nnutre  des  c.rurs  ic  des  peniccs  de.  hommes,  feul  capable  de 
purJonncï  «c  de  taitc  milcricordc  ,  ficc.     On  le  reprocha  dan»  ces  prières .  de  ne  IV 


(é)  Vi)ii7  L  quatrième  Figure  de  la  Plaa- 
ttic  nui  if  plïwc  à  \t  p^jjt  jircvïJcnte, 
Tamt    r. 


(*)  T»Hr»tftn  ,  ubiiup.  Lettre  XIV. 
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Voir  pas  rcf|icô>é  trnnc  m.in'iLTc  digne  i\e  f.i  M.ijcdc  «^tcriicUc  (  on  s'v  U'jH'nt  \  lui 
fciil  i  on  lui  ilriiianik-  l.i  l-cnt-ilidion ,  fans  qu'il  p.iioillc,  à  en  )ii[.>m- p.u-  (.i  '  l.i  priè- 
re t]uc  nous  hnnnit  te  petit  extrait,  (ju'on  c  lien  lie  .i  rcpanilrc  lUvant  lui  un  verbiage 
<]ui  trop  (ou vent  n'a  pour  tout  mente  «pie  IVinphafe  avec  laquelle  on  l'étalé,  ni  i 
lui  ofl'iir  inie  ilévotion  Heurie  &  étuiliée,  ni  enrin  un  ti'nél>ieux  j^aliniatias ,  (pii 
fous  prétexte  de  conduire  à  inic  (piritualiré  toute  ratiuéf ,  toute  lupérieuri' A  ce  (uie 
Ja  piété  leule  exi^c  ,  inlpirc  au  divot  de  fouliaiter  (  h  )  Ac  Jinndie  enjtii/t ,  de  i'.ippétijjrr, 
lie  i'nrillit ,  de  s'thfctinn  (  de  confeiitir  a  être  imhrcile  i  d(  n'ftrt  eomjité  pour  rit»,  conmit 
If  s  enfiwt ,  de  fie  pouvoir  plus  Je  ccmpter  llti-metne  \  cnfi'i  de  retimber  dat.-sl'euftuce  ,  comme 
lettjiiis  rie/li.iid'  décrépite  doit  Ui  enfum  drtuUmei  Je  jouent. 

l,c  Mahomet  Mine  en  reeommandant  cxtraordinairement  (ri  la  prière,  l'appelle  U 
elef  du  Piir.idif.  Klle  eft  telle,  dit  l'Aleoran,  pourvu  qu'on  la  t.ille  avec  tui  efpric 
l>icn  préparé,  loin  desoliiitseapaliles  de  taufer  des  dillradions,  avec  toi,  &:  en  otat 
de  connoitre  Je  de  comprendre  ce  qu'on  doit  demander  A  l);eu.  C'ell  ainti  qu'il 
iléknd  de  prier  dans  (</j  l'ivrené.&dans  certaines  cireonltantes  ou  les  fens  l'emportent 
fur  lesdevoits  de  la  Keli^von  ;  plus  raifonnable  en  cela  que  certains  Cahiilks,  <]ui 
t)nt  //î/«f//r  j;ravement  li  Le  tivléle  marié  doit  chanter  des  Pfeaumes  iic  prier  Dieu  dans 
certains  momms ,  ou  la  cn.iir  l'emportant  fur  l'elprit,  ne  paroît  pas  devoir  lui  lailler  beau- 
coup de  liberté  pour  la  prière.  Remarquons  aufli,  que  Mahomet  fait  toujours  aller 
de  pair  (e  )  l'aumonc  avec  la  prière  :  mais  des  motifs  l\  fpiritucls  font  j^âtés  par  des 
ordres  fréquemment  réitérés  tic  le  inniticr  le  corps  avec  loin  i  Se  c'elt  en  quoi  ré- 
lide  principalement  le  i'harifaïfnie  des  Mahométans. 

L'ordre  des  prières  Mahomètanes  nous  rappelle  ici  celui  des  Jfeurcs  Cinûnia!e.<  i\i:i 
('at  loliques,  auù]uelles  un  \'oia^eur  Froteliant  (/ !  a  ju'j;è  à  propos  de  comparer 
odieulement  l'origine  de  la  prière  de  minuit  chez  les  Perlans.  On  renvoie  le  Lee- 
tcur  à  ce  qiu  a  été  dit  {^)  ailleurs  des  Fleures  Canoniales. 

Kncii.e  une  remarque  touchant  la  prière.  Outre  le  (^hipelet  en  ufage  clr,'/  les 
Mahométans,  &  reçu  d'eux  par  les  Chrétiens  (h)  auteurs  des  premières  Croifadcs, 
lelon  l'opinion  d'un  V'oiagcur  plus  habile  pour  le  moderne,  qu'éclairé  dans  l'Anti- 
quité i  outre  cela,  dis-je  ,  les  l'eifans  emploient  divers  inllrumens  de  devotioi-, ,  qu'il 
ell  au  moins  nécellaire  d'indiquer.  Apres  la  purification,  le  dévot  fe  met  la  HM.i 
fur  les  épaules.  Cette  Habba  ell  une  robe  ,  qui  paroit  avoir  beaucoup  de  rapport 
en  cette  occalion  au  ii)  T.iled ,  &:  à  VÂ:h.u;  f.i/,;;'»/ des  Juits.  Apres  s'ctre  revêtu  de 
la  Habba,  le  tapis  lur  lequel  on  doit  prier,  doit  être  fait  en  toit  de  Molquèe)  & 
lur  ce  t.'.pis  il  doit  y  avoir  1  Alcor.ui ,  un  peigne  pour  le  (  k  )  peigner  fie  pour  s'.uranger  la 
barbe  ,  un  miroir  dont  on  con(,oii  allez  rulai;e,  le  Chapelet  qu'on  vient  d'indujuer, 
des  Reli(]ue.s  qui  conlilleiu  principalement  en  morceaux  de  tapis,  6:  autres  chofes 
(emblables ,  qui  ont  lervi  .i  des  i'riicclUoiis ,  ou  couvert  des  toml'eaux  de  S.iints  j 
ii.  enfin  ce  ijue  Cliardin  .ippelle  un  l'.iUt,  qui  elk  fait  toinmunémem  de  terre  faime 
de  la  Mecque.  Ce  l'alct  ell  de  la  li;:ure  te  de  la  grandeur  d'une  alliettc  :  mais  il  y 
en  a  aullide  quarrés,d  hexagones,  6lc.  l,e  dellus  en  cil  moulé  ,  &:  contient  les  noms 
de  Dieu  &  de  ijuelq^ues  S.nnts,  ou  la  formule  de  foi,  ou  des  pallages  de  l'Aleoran. 
Chardin,  qiii  nous  fournit  ces  particularités,  ajoute  >'  que  l'ulage  de  ces  i'alets  ce 
»»  pour  polcr  le  hont  deilus,  dans  ces  adorations  que  l'on  tait  la  tcie  prolteruèc 
♦3  contre  terre  ,  &;c.  « 


(«)  Cette  prière  fc  trouve  dans  TcHrmftn  , 
llbi  tup.  \o\QL  aiilB  Ch*rdin  ,'Yumc  IV.  1a1. 
in  4.  f  11.  V  tiiuehant  la  pricrc  des  iVrlain. 

(k)  lire  iliiiic  Prière  ii  l'IjifaïKc  de  .Icfus 
pour  If  jiuir  de  \ocI. 

{c  )  Voie/  W/Ilcarat ,  Cti.  ;.  en  pliificiirs  en- 
droits ,  (  11.  4.  ôc  «lllcur..  l)an<  lu  C.li.  m,  M,t- 
htmtt  veut  c]u'or»  ait  loin  de  faire  prier  Dieu 
dans  Ton  liuniciliipie. 

(tt)  jilcoran,  (,h.  4. 

(f  )  On  ne  citera  que  cet  endroit  du  Clli.  4. 
Soic\  ctnflunt  diws  l.i  prière  ,  &  faites  l  .iwnone. 
<  )n  peut  dire  que  la  charité  clf  porrte  à  l'excci 
dans  cette  Uelij^ion  ,  puilcju'elle  sttend  même 
fur  les  plantci  Si  fur  les  mon».   Voieï  l'uitrnt^ 


fort,  ubi  fup.  Lettre  XlV.  &  RichhIi  ,  Livre  l. 
de  yKi.it,  &>.. 

(/)  Cintr.im ,  uhi  fup,  p.  115. 

[g)  lom.  II.  de  cet  Ouvrage  qui  traite  du 
C.  page  194. 

(/;)  ■  t)Arttin  ,  uhi  (up.  p.  I  1  K.  Voie/  tou- 
chant l'oiigine  du  Lliapelct,  loiuell.  p.  :y:. 
Si  Uiiv. 

(()  Voiez  le  pr.  Vulume  des  Ceén,  RiUf, 
qui  tiaite  des  Juifi. 

(  /•  )  VoicE  dans  Tturnefort ,  ubi  lup.  le  rcf- 
pctt  que  les  AinhomèiiHis  ,  &l  en  particulier  le 
1  urc5  ,  ont  pour  U  barbe  ;  &  dans  le  ytm^t 
di  VAr.tbit  heurenfe  celui  des  Arabes. 


RtLIGICUSES     DES     M  A  H  O  M  E  T  A  N  S.        ,7, 
Les  l'ctcs  des  Mahomctans. 

ui...lcvh>.ix  V  «,,„    c     duÀhl.™    V  P""-"".;-^^.""»  Cl„é,icnt,     Scl„„  le, 

lu.meuns  donnent  .t-  uram  s  do^e^  /     '^^     ^/    '.^"'■-'  1^  ^1"'"  '^'^  *^'^''^*'"»  ^^la- 
C^/.^/«..v«//j;i^;ri'U"^    /,n^^^  &  qu  après     avoir  appelle   le  /V.«.. 

,\r,-A\      I  -A  '      iti  jours.  Ils  alliircMt  t]iie  le  dernier  Jugement  le  fera  un  V,.„ 

néc^-lS'ï^.'^"  "'°''  '  "?"'  ^""""^«^"Ç""^  P-^r  «^'1  donner  les  noms  :  cela  ell  du  nioim 
ncccflairc  à  ceux  qui  veulent  avoir  quekjuc  idée  de  la.iiiéc  de.  Mahométans 


I. 

Jiloharram  a 

1. 

SAphar 

3 

Ruhia  premier 
Rahia  fécond 

4- 

5- 

Sjumada  premier 

C. 

Sjumada  fécond 

7- 

R(>j(l> 

«. 

Suih.m 

V- 

Kh.iwaduH 

I  0. 

Sjtvvul 

I  1 . 

l)iiU:idhct 

1  i. 

l\l'tdkaj\ju  ou  Dulhaggt 

jours. 


3  54  jourj, 


Suivant  ce  calcul,  l'année  Mahoméranc  doit  être  de  ,,.   ;^.,rc    r  >      n  ^ 

clou/c  mois  Lunaires,  c^ui  font  alternat.vre.u  jr.  o^  VTn  '  '"""«^^^i^ 
ly..-  la  .]uVllc  elt  phis  courte  d'onze  jours  ou  uLr^.-  ï  ,  ^  ^"ï"'  ^^"  ''°'^ 
(•inconvc-nient  plus  haut.  Ajoutons  ici  ,.?.  i  r  '  ^■""  ■'''"  f  ''^'J''  remarqué 
Mahométane  doit  coi»mcncx-r  au    V  V^  "  ''  '^^.PP»"^'"'^  '•»  P'"'-  cxade,  l'Ère 

1-F.re  Chrétienne    "'""^'"'"  ''''^-  "^^  ""'^e  mois  de  Juillet .  eu  l'année  6  x  z .  de 

l'cndant  ces  ^^^^^Zr^lM^'c^^r^lJ^t^  T'-^'  ""  ''f''^'- 
mis  à  celui  qm  trouvoit  le  mcutri  r  I,.  f  ^  ^  ^  r  ^"Z  "  "'""  P^'  "'^'"^'  P<-''-- 
lu.  f:.re  auctlne  violen  e  To  t  ,  e  r^VIitr  ""  f'  ''''  ^T  "']  '""^  ^'^^"";'"  '  ^^ 
^•toit  regardée  comme  une  Ki  errrimu  k-  J  ""  ;^  ""l  '^'"^  •'"'  "^"'^  '^'"^-  • 
-Wervée*  Il  n'v  a  eu  q  ,e  peu  5e  7  kt  ^T  ^'"'  '"1  T'^  '"^'o'^^Wernenc 
DulL,^.,..  étoit'un  mois  fa, L  .  n.O  u  .  ^"'/^V  ""=  'V  ^"'*-''"  P'^^  foumifes. 
f..ndirioit  le  ii  o  i  iwl'^  V  ,  ,  '  e  ;; \  ' -t"^'"T"  ^'f  •^^^-1"'=*  «^  -'■  P^'lcnnage 
ou  plu-'t  ces  mois  éto  c^^rt  ;,  ■     ?"::;;^^;,A-^  de^/.L...  qui  le  fuivoi^ 

àc  Lrc  leur  Pèlerinage  à  1     Mccoue  V  'T'- f  '''  ^'^""^  ^"^  ^^l'^''-'» 

pcclable  que  les  a    rcf  i^oi      â 3e     lit  ^"  '"""''''■    ^«"^/'^ ««^^"-ore  plus  ref- 
1  -ucrcs  mois,  a  caulc.  dit-on,  que  ce  mois  étoit  dcRinc  au  Jcùiic 


r.»)  J:^//.  note  fur  le  Cli.  €i.  de  YAlcor.w. 

(/'>  \'.Mult,hMr.i)rf,de  mohb.Aiab.p.  jo  & 
m  eum  y  «.4.  not.  p.  5,7.  Spic.  Hifl.  ^r^k 
/«ffiiHU/iwi  t.,  ,  a,t  li,  Vcriion  de  ce  Scavant, 
"<•  congrrgMitHtr»  popui,  ,  ^ho  eonveniAm  &  ft 


muiui  vifant  ,   &  i„  ,„  i  Mtntm  t*Mls  Mief. 

CA/Il.  ^      ' 

(c)  Pocick^,  ubifup.  p.  517.  &  }i8, 
(^)  Ceci  ell  tiré  du  D,/toHn  priUmwmn  dé 
M  Sait,  Seét.  VII.  p.  ,47. 


'!, 


y, 


m\  w>\ 


1  II 


\\H'  i| 


H; 


S!.fl 


■■■  !  M 


[j   -1  î-  ! 


^::!i 


il.'    .  I 


171  c  r,  R  r.  M  o  N I  n  S ,  M  ciy,  u  R  S  n  t  c  o  11  t  u  m  r  s 

chez  les  Ar.ibcs  Paicn"..  Au  contraire  Kh,tm,td,m  rulWlituô  A  Kf<Jel>  jur  Mahomcc  , 
n't'toit  conl.urr  j\k  ifs  Ar.Un's  lUi'i  rivroiini'ric. 

M.ilionu't  ji.uuit  avoir  tnrmi.'lic'nu'nt  ajUM'ouvi-  l'iiiftitution  de  mois  latri's  lians 
foo  {.()  Akjir.ii",  après  avoir  icjH'iulaiu  ilolaiMniivô  la  fiipcrilicric  dr  ijucUjucs  Ara- 
Vis,  »]iii  pour  le  ilclalli'r  de  la  trop  graiulc  tr.imiiiiliti'  ilnv,  laiiiicllc  iK  l'-toient  oUi- 
pcs  lie  vivre  reiul.mt  trois  mois  loiilccmits,  (ans  piller,  laiis  iaire  tlci  toinlcs,  iraïU- 
yortoient  haramient  de  leur  chef  la  faiiueti-  de  A'oh.m.im  au  mois  de  Saphar.  \\  or- 
donna donc  i]iie  ces  mois  rellcroient  r.iiré'- 1  il  défendit  de  faire  la  j^iierre  pendant  les 
oiiatre  mois  à  letix  qui  les  reeonnoiiroient  aulii  pour  taerés  ;  mais  il  permit  de  renon- 
cer à  la  dilliuilion ,  lorKpi'il  s'.igiioit  de  coml>attre  les  Iiitiiléies. 

Commeiiçons  la  dcfeription  des  l'êtes  à  la  I.uiie  du  mois  de  Sjevval,  qui  eil  le 
dixième  mois  de  l'année  Mahoniétane,  à  cauie  que  le  iy.//;./w,  qui  fe  trouve  dani 
cette  laine ,  a  quelque  rapport  avec  le  nouvel  an  des  (^hietiens,  &:  que  c'ell  un 
tems  de  fouluits  îk  de  lélicitations  elie/.  Ici  Mululmaiis,  coninie  chez,  nous  le  nouvel 
an.  Il  eil  pourtant  vrai  aulIi  ,  que  le  Bairam  fuit  le  jeune  de  Ramadham,  comme 
l'àque  fuit  le  (larénie,  &:  que  les  Mahomctans  le  commeiueiu  par  une  réconciliation 
f  )lcmiielle  Se  i;énérale  i  en  quoi  ce  Hairam  a  une  autre  conformité  avec  notre  l'.ujuc, 
en  laquelle  fc  faii  la  p!us  folemnclle  Communion  du  (>hriUiaiiiriiH'  :  mais  que  notre 
arrangement  foit  foiuii!'  ou  non,  il  importe  fort  peu  après  tout  <jue  la  delcription 
commenci  à  cette  l'ère ,  ou  à  une  autre. 

Il  V  a  ilcus  Uairam  ;  l'un  cil  le  ;.;iaiid,  l'autre  le  petit.  Oelui  dont  on  parle  ici 
crt  le  grandi  le  petit  <.\\  loix.mtc  £v  dix  jours  après  le  j;iaiul ,  ik.  le  dixième  du  mois 
de  Duih.t^gia.  On  lu:  donne  en  Arabe  un  nom  qui  rignitie  mot  à  mot  la  Fcte  des 
S.lcntices,  à  caufc  dis  vulimes  ortcrtes  dans  le  tems  du  l'élerinage  de  la  Mec. 
que. 

On  aniioiue  le  li.i:;a:n  aulli-toi  qu'on  a  di'couvt'rt  la  I.tine  de  Sjivval  j  &:  Il  mal- 
luureulcment  les  nuaiies  emj'eclioieni  de  voir  la  Lune,  o\\  {h  ,  rct.uileroit  la  l'cte 
d'un  )our  feulement,  après  quoi  on  fuppoferoit  pourtant  qu'il  doir  y  avoir  nouvelle 
l.une,  &:  on  commenceroit  Ja  l-'cic.  F, es  delctiptions  lis  plus  (:irci>nllanciée5  que 
nous  aioiis  de  ce  Hauam  le  trouvent  dans  Kicault.iK:  lians  Tourmtorc  :  ce  dernier  a 
combiné,  pour  ainli  due,  les  particularités  qu'il  a  lues  dans  Kicault,  Ihévenot  Sc 
autres  pour  en  former  fa  delcription.  C'ell  tout  ce  qu'on  peut  taire  lur  des  fujetk 
qui   ne  fuirnillent  plus  rien  de  nouve.i'.i. 

Les  divertillemcns  du  Hairam  font  repri.  fentes  en  partie  dans  la  Taille-ilouce  qu'on 
\'oit  ici.  Ou  tend  des  ekarpolcttes  dans  les  rues,&:  on  y  voliij^c  en  l'air,  allis  fur 
lin  lK'i;e  de  liois  polc  .m  nulicu  de  rifcarpoletie,  que  des  homims  c<indui(ent  avec 

tiliis  ou  moins  de  viokiue,  félon  la  volonté  de  celui  qui  y  ell  allis.  Cette  cfcarpo- 
ette  eil  ornée  de  p'iiifniirs  lellons.  lîn  .uitre  divenilVement  des  Mahométans,  ell 
cette  roue  de  lortune  ,  prile  11  louvciit  p,)ur  l'imi^e  de  la  vie  humaine,  ou  ceux 
qui  font  aflis  fe  troiueiu  tour  .i  tour  haut  Si,  bas.  Enfin  la  volubilité  de  la  roue 
cit  depuis  tant  de  lieeles  en  proie  &:  en  vers  l'appanage  de  la  fortune,  qu'il  ell  inutile  de 
le  répéter  ;  m,>;s  il  ne  l'ell  pas  ,  ijne  nous  fommcs  tous  alTe/.  malheureux  pour  ne  nous 
detier  jamais  d'elle. 

Pallons  de  cette  petite  réflexion  morale,  aux  autres  b'ètes  des  Mufiilmans.  ].>, 
célèbrent  la  nuit  du  oiv.c  au  dou/.iéuiC  de  R.ibia  premier,  parée  que  jMahomet  na- 
quit alorsi  &.  celle  du  16.  au  i7.  île  l^abia  fei.oiul,  parce  que  le  Prophète  monta 
au  Ciel  cette  même  nuit  fur  Wll-Iio.iL 

Ils  folemnilent  la  nuit  du  4.au  <; .  de  Rt>jtb ,  .'i  caufe  du  jeune  ou  (>arè:ne  de  Rluimadhan, 
quoiqu'il  ne  vienne  qu'environ  deux  mois  après.  Cette  préparation  fe  fait  par  des 
pr.cris,  qui  continuent  julqu'a  miiuiit.  Pour  le  jetuie  de  H  mi.ulhan  que  l'on  ap- 
pelle (varème,  s'il  en  fatit  croire  les  \'oiaj;eurs ,  c'i  II  un  vérit.tble  allortiment  de  dé- 
votion ik  de  débauche.  Il  conimeiiee  par  uni-  efpéec  de  Carnaval  que  l'on  a  repré- 
fiiité  iii,  ëc  que  nous  .liions  décrire,  pour  ixplH]uer  la  Figtire  ,  dans  les  propres 
tenues  de  Thevenot  {c)  témoin  oculaire  de  cette  cérémonie. 

„  L'au 


(rt)  C.h.  9.  11  V  a  lUnijre  mois  oiJ.onnc)  de 
Dieu  ;  lV  entre  eo^  mois  il  y  en  a  ijiiutrc  i|iii 
foin  hiiits.  CM.  <,.  il  liéfiTld  lie  violiT  'n  nr-jii 
J^crf! ,  Si  lians  K'  iiKinc  cJi.  il  liit  i]u  ■  Jh^ii  l'a 
D'iDuné  ainli  :  mais  in\  luppole  i]il  il  s  ui/it  iv.i 
(lu  mois  du  l'tloliiialîc  ,  <|ue  Al^htmct  nconi- 
Ujiailc  tioblervcr  &  de  rcipector .  parce  ijue  c  eft 


1111  mois  tics-fiint. 

;A)  C'efl:  RicMult ,  ()tii  le  dit  ainli,  iibi  fup. 
!..  11.  (h.  14.  &  ToHrntfjrt  Je  répète  sprtk 
Kic.vih. 

'(■'  Foitges,  &c.  iibi  fup.  Jome  1,  L.  II. 
Cil.  14.  LJit.  d'AmIl.  1717. 
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RELIGIEUSES     DES    MAHOMETANS.        17, 

-  L'an  i<{,7.  le  1 1.  jH,n,  dit  rc  Vouciur,  (v  lit  le  Carnaval  dci  Tiirr,     m.  h 
..  tcrin.onic  «lu  ton.imnicmcMt  Ju  Kr*,r/.,*     ()„  rn.ull.  71!/      f\  ' 

::  ï^ SHl:rr'-??-f 7- 

|iK    .K  umpo.    Dtnvir.m  ilix  |ms  m  J,x  ims  on  trouve  ,1c  te*  ccrdc» .  ^  il  „■« 
nni  ivlli  viic,&.  donne  une   granJe  dartc.     Ontre   tda  il    v  a   Dlulitiirs   a  .rr  ! 

..l.:':.;:;lr:*u.i?':::ri;;;":;r'L"'T;'^'::''^''''^^^ ';"•"- 

:;  R;t  r,:,'"',";  :,;;""|"""";  •  -i-  '''"!;.'  ''' ;  r,'.::'.;l;,,;,;.:,:::r:'r;;;,,'!,rî: 

mu.     |,t.nu   d.M.c   ..llnro  onon  4   vu   U  Lune ,  «c  oue  par  confeoucm  le 
;<  KçmUan  cumnancc   ew   lo.r .  .K    comnicnccnt    leur    Ic.e'  de    la    man.irc    fuï 

,.  ll!r  7  '''"'  '"'"''  *''"."""  ""    ""'■   'I"-'"'ité  de  Santons  A  pied  arnu's  de 

•  iMi  mnltun  .W/y/Z-W  .Y./^/.  eVIl  ..-due  hwu^na,^y,.    (;v(k  „„  ,S.W  de  irrin. 
Ap  ?:  lu?':"  ''"""  î'"  '  *^  '"^''>"  ''  >""^'  •  '^'  r-l'l^'  f-t  ac  grande,  .u  anuc^ o 
W     k  '.  '""  ^'r"S\«^"^  '"'""^'^  ^"  rnakarade,  les  uns  à  pied,  ace.  ,np,. 

.  n      de  .L  »''"  '>'  '""^^  ■'  *^"'   M"'  '-«"'fnt  de  tous  cmés  p.um.  le 

Ar^ceU    '.i""  T  ''""■'  "'i'"'^^'  ""^-  '''"'"^'  ^l""""^-  '•^-  '■'"■--  -lances 
nVl    co,  ...r       ''''  ;'"  ^•"»""^.<l''-/l^-'".tcnt  la  venue  du  Hen,efan'.    Cette  Fetc 

1  (l^.'l  ofunt.»'  r;"^'r  '.  '■'  ''"'"  •  f  '  Tourncfort .  cfV  différent  du  notre  .  en  ec  uu.I 
I    hor  "^"  *'"'■•"" '""^  le  cours  de  l.i  I.une  de  Kl.anudan  de  nianir 

je  It  lolcl  le  levé  juliiu  a  ce  i]ud  foit  coucho.     tn  r-.-eompenlc ,  tant  que  la    une 

V  z,r:.;;T" ^ '"" '''"i:^"^'"'^'""  ^^  ^unde  ni\ic  i^dion.^r^ce  t" ; 

avant  lui.    ].a  Loi  ordonnou   aut.etois   de  vcler   du  plon.l»  londu  dans    le   roCcr 

Ics^rrel'Xl"''^''''  '■'"l":*''  ''^■^'"•''"-  "'  '^"  "'"  H"'  '^-"^  <■''"'  communes  avec 
urd,  .^^-^  r-'^''^"^,  ;.  '^  ''^  -^  ""^  •»"•'  M^'i  In-r  lonr  parfcul.éres.  Mais .  feKm 
J,;;Sn.  I  ''V'^'V"^t^r'"  'Il'^«^o,s,  cju.  lont.  kuvant  eux,  véntaMement  re- 
ii>,iu.Us,  le  lendcmau,  de  kur  Carcn.e.  le  Saer.rice  d'Abraham.  &  le  Martyre  dei 
h.s  d  ^li  le  grand  I^rophéte  des  Ikrlans.  ^ 

A  ces  tro.s  Fctes  religieufes ,  il  faut  en  ajouter  une  civile  i  fcAvoir  celle  du  nouvel 
^  .  c,ni  oïd-nairement  dure  trois  jours  :  nu,s .  concnuc  le  îuemc  Clurdm  fu 
y       /,      .'/y  ■        '  '  'l"^''!"*^'"'^  huit  jours.     On  lannonee  le  premier  du  mois  d.; 

y.'lh,,j,  yDulUgf_,a^  au  moment  t]uc  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  du  Bdier  •  mais 

rln'K    ■     '  7"i   "r  ^"'"^r  '"'f""'''  P''"''  '*-■  '<"li"k'"^-r  ^1^'  vrai  nouvel  an.  qui, 
A  cTo  ,7""  '*"  '"-d-rnes.  commence  le  jour  que  Mahomet  sentuit  deU 

A  c    luc^     On  renvoie  pour  le  relie  du  détail  à  ce  Voiageur,  qu',1  me  paro.t  for.; 
.      "  "t  de  copier  en  cette  occal.on.    On  le  contente  de  dire  que  cette   tête  a.unc 
cloivtems  oublier,  la  politique  &  un  prétendu  ratincment  (ù)   delà  luperllition . 
o    des  vues  intcrek-es  de  quelques  Alkroioçues  accrédités  à  la  Cour,   la   hrent  ré- 
uoiir,  pour  être  ,  diloiciu-ils,  d'un  meilleur  augure  dans  m\  commencement  d'année 


(4)  Volage,  &c  Tome  pr.  p.  »J9.  Edit,  de 
'75î. 

Tome  y. 


{i)  Vol.  Ibid.  p.  140. 
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t74    CERTMONî  ES,  M(ÏÏURS  ET   COUTUMES 

Sotairt  •  i|im  ne  t'«iuicni  tci  dii  prt mitr*  iotir^  tic  Mtkmitm ,  qui  commence  t'inm  « 
l.iinjir*.  V.t%  (lu  |trt'iuirrt  huim  itc  Monarrim  fuiii  Jci  ^iiurt  île  diuiti  confMrci 
è  iëlrhrer  k  M^riryc  du  ci)mii«  d'Alt. 

l.»  Féic  ilc«  ciifiiH  (l'Ail  (Il  pltit  p,iriuuti<'rrmeni  coniuic  fxm  |«  nom  ilr  Ftto 
A'HnfJeimoii  llt{\tin  ,  i]iii  éum  tiU  ti'Ali  ii  de  F^iimc  Hll«  dv  Mahonui.  Ce  Hiitkui 
fui  tué  diiu  une  b.ii4ilk-  iju  d  (Hrdii  en  l'ombiiiant  {««itir  le  (faillit  t  Ik  (on  frcre 
llitflun  pt-rii  jvcc  Un  d.uit  U  ntcnic  guerre.  <yrll  \i,  perte  de  cet  dtux  l'ro|thi^u-f 
«lu  Héro«  M.iliiiiiu-i4in,  (|tu'  pliiircni  «tvet  toute  l'4|*|ureuie  d'une  vériiji>le  douleur 
ceux  (Ui'nn  vnii  dantiCiic  Edampe  (4)  d^fidif»  lie  éperduMte«un«preU{iie  iukU,  bar* 
bouilk't  de  fjDg  t  pour  marmitr  l,i  mon  irjgxjiie  de  cet  H^ro«(  lei  autres  lurhouilli^, 
de  noir,  pour  repréùntir  liHiréiiic  iti.ileurj^  It  l'oil  (|U('  foiirtnc  HolKiu.  Kllei  tu- 
rent ii  violriite%,  du  h  l.ci^inde  j'ertjuue ,  i|u'il  eu  divini  niiir  ,  Ac  (|ue  même  I4 
tangue  lui  fortoK  de  U  boturut  Ac  t'ell  pour  icU  JUtli  t|uc  plulieurt  de%  dévot»  «jni 
fileurcnt  ie«  ent'ani  d'Alt  1  nnt  grand  loin  de  tirer  U  Unguo  Jutani  i|u'tl  leur  kW 
poliibli- ,  jriii  de  t\vk»x  exprimer  b  trille  fnuttion  «le  le^di-iix  Itère».  A  un  j^clle  li 
cxprellit  &  Il  religiiux  te  joignent  Av\  eontortion\,  det  rouIemen\  d'yiux.  I)jnt  lei 
inicrv.ilei  de  tes  inetilVt  toiivullioi)«  ,  lit  erieni  de  toute  leur  force  en  courjiir  Ici 
rue< ,  lliijjdH  ,  Jf.ijliin ,  //offrir,  //kflun.  Cv\  tl.tmtitn  rtligifu/ei  en  pourroient  bien  v.tloir 
d'autres  :  nuh  indu|uoin  linipienH-ni  le  rapport  qu'etlei  peuvent  avoir  avec  U  nu- 
ni^re  dont  le>  Syrien»  6:  Ut  l'htfnicient  1  l'eupU»  .iIUa  voiIiih  de  I.1  l'erie.ont  pleuré 
auirefoit  (^1  leur  Adoniti  en  (|uoi  lU  turent  iinito»  par  Ut  drcet,  qui  reçurent  de* 
Fhtitiieictu  dont  ilt  éioicnt  euluiiieii  leeuUedeie  Hérot  libertin,  &  U  plus  grjndo 
partie  de  Uur  Helij^ion. 

(t)  llii'vcnot  A  renurijué (]ueU]uc4  autrci  extravagance»  pruiqui'ct  p.tr  let  d^vor» 
Perfjnt  pendant  cette  F£tc  1  &.  on  ell  oblige  de  le»  rapporter  pour  achever  l'expli 
tatiun  de  la  Figure.  On  trouve  parmi  U-  Peuple  l'trlan  de»  dévot»  i  ce»  deux 
Saint»,  »)tii  l'eiuerrent  par  dévotion  juU^u'au  cou  t  te  on  y  en  voie  aulli  (pu  relKni: 
une  journée  entière  dan»  cet  état  ,  la  tête  couverte  d  un  p(<t  de  terre.  Mai»  un 
des  plu»  grand»  ornement  de  cette  Icte,  &:  dan»  tetjuel  on  ne  reniar(]ue  pai  moiiit 
de  ridicule  &  de  tolie  (|ue  dan»  le  relie ,  conlille  en  diifcreniei  l'roceilîoni  mvllé' 
ricufe».  l,e»  dévot»  armé»,  leui»  étendar»,  leur»  tambotir» ,  Se  tout  l'appareil  Mili- 
taire de  la  l'roteliion  repréUineiu  la  j^nerre  ou  périt  /fujjfin.  l'our  U»  elialie»  por- 
tée» par  d'autre»  dev«>t»,  lur  le(i|ue|le»  on  voit  la  reprelentation  de  ce  Saint,  elle» 
n'ont  pat  beluin  d'explication,  non  plut  (]ue  le»  d>-lordre»  S;,  let  ré|ouilIance»  (]ui  le 
mêlent  enfin  à  la  trillellc,  (|ik-  la  more  irag  ipic  du  Saint  avoir  (i  généralement  ex- 
citée, la  joie  fu(eéde  par  tout  à  la  rnlhlle  religitule.  Qnon|u'iTcn  foit,  on  lera 
coujour»  itioini  furpri»  de  voit  danl'c'  ÔC  fauter  lollemcnt  autour  dune  Ch.Ult  d'Hn|. 
Icin,  &  terminer  cette  efpcce  de  (ragéd(C  par  d'autict  excès  .qu'tm  ne  d«)lt  i'ctre 
des  niafcarade»  &:  de»  débaudus  (]ui  actompagneiu  en  plulieurs  endroit»  le»  priiuN 
paux  myllére»  du  (^lirillianitme  ,  (Ui'il  kinrie  que  l'un  veuille  mettre  par  de  leli 
abu»  au  niveau  de  ceux  de»  autu»  Keligions. 

Cette  Fétc  de»  entan»  d'yV//  ell  accompagnée  d'une  autre  dévotion  iiui  a  fct  fin- 
gularités  i  c'ell  la  l'iédication  de»  myllére»  de  leir  mort,  u  Un  Souji ,  ilit  (>lurdiii, 
■  &:  ce Soiifi  ell  une  efpecc  de  dévot  ipii  fixait  fpintu-liler  la  Keligion  )ufi]u'à  l'exllale, 
n  commence  par  entretenir  le  l'cupk"  lur  le  luict  de  la  Fcie  ,  juk|u'i  ce  que  le 
••  Prédicateur  venue  ,  qui  commence  Ion  adu>n  par  la  lerturc  d'un  Chapitre  (lu  Li- 
11  vrc  intitulé  hlkjid ,  c'elU.î-dire  l'occilion.  O  Livre  contient  en  dix  (Jtapitro  la 
M  vie  fit  la  mort  d'HoUcin ,  pt)ur  le»  dix  )our»  de  fa  Ictc.  Il  prcehc  deux  heurts 
»»  lur  cv  fujct,  &:  met  tout  en  auvrc  pour  faire  pleurer  ie»  dévot»  •«.  Le»  feniinct 
fe  lif;aaleiu  en  cette  ocealion,  en  le  Irappanr  la  poitrine  avec  de»  cri»  A;  de»  lamcn- 
utiomi,  qui  portent  l'imitation  plutôt  ((tie  la  Keliginn  dan»  le  C(L*ur  de»  autre»  de 
vots  ôl  dévotes.  Et  c'ell-l.i  le  truit  de  cet  acle  ,  (|ui  vraifemblablement  ne  fait  pa»  beau- 
coup de  lîncércs  convcriion»  parmi  les  Perfan»*  car  il  ell  comme  démontré  par  iVx- 
périencc ,  que  cette  forte  de  lendrrjj'e  rtligttuj't  ell  une  paillon  qui  fc  termine  avec  le 
acrmun  ,  pour  laillcr  un  cours  libre  à  d'autre»  pallioiu- 


{»)  Voi.  la  Figure  qui  fe  pfacc  p.  17t. 

\b)  ThamtnHi.  ,  (jui  Iclon  Ic^  uns  ,  cU  Ado- 
nis ,  »k  ffloii  le»  autre» ,  O/ins ,  que  l«»  Egyp- 
tien» pleuiuifiit  auiii  ;  lur   quui  ou  peut  vuir 


Sclden.  riup.  M.  Sy»iAg,  1.   Jt  Diit  Syrii ,  H 
Biiirm  dan»  let  Additions. 

(r)  Voiagc»,  &c.  L.  IL  Ch.  15.  dulum* 
111.  Ldit.  de  1717. 
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RELIGIEUSES     DES    MAHOMETANS.       x;, 

c    P    m  de'  Frf.         A      •  "^  "''"'  ''  "'^  f'"'''"'""  '""''''^^'--  d»"""'lc  fuite  Ln  de  dcf- 
ciiptio  1  dt     ctcs.     A,„(,  „„„s  rcnvoions  à  Cluidm  &  autres  au  fuie    de  cLrvtl 


;i?T;~--c;r-r^^^^ 


J"r. 
Livre. 


tjui  nous  paroij 
iju'on 
iir  donner  dans  ce 


.rJi=t;r,:r;;-^  r  no. 

»  ni;  V  '  '""'  '''''^'"  r'^'^^l""'  '^^  ""-•'"'■■  ^""l^iT-  Sou  Turban  étoit  or" 

1  terre    "n'afr"  "^''^^;' {7^"  ^^^^  ^''•"•^'"'  ''"--gardant  le  a      ^   '  antre 
&rf^^"arlsTdTt;^"Fc^""^"^  f'""  î^,^*-^*-' 1-  nchemcntmon  t, 

•^  p.id.   Les  Janiflaires  etoient  rangés  le  long  de  k  rue.  /-"/'•«'^"A 

"  Aprev  ijue  le  Grand-Seigncur  eut  fait  fa  prière  A  la  Mofouéc     il  chantrr-,   ,u 
..  vcile.  n,onta  fur  un  beau  cheval  couvert  die  houlFe  brod S  d W ,  avec    ?" br^- 
••     ce  or  ornée  de  p,errcr:çs,  .S:  s'en  rcvnu  au  Serrail  fuivi  de  cent  Cav!.le     riche 
"    "cu  montes    outre  pU.l.eurs  Lunucjurs,  &  les  mêmes  Officiers  qu'en  âlUu      Je 

fu    av'ctut^r     =  ""'^""r  ^'^'''  ^'  ^^"'^  '"'""^''^  '^^^  l'AmbaUadeu^r^duA  ogot 
tut  avec  toute  la  pompe  qui  le  peut  hure  en  de  telles  occafions. 

i"re  â  tot^l^  t"'"'  '"  t^';''  '^^"  r^Hautc'ile,  comme  oii  a  Vouttmï  de 

tr^dif  fÏÏ  'j^^'^^^M»'    5  tout   avec  pompe  .  chacun  aunt  foin  de  mec 

.'  trc  du  fable  devant  ia  mailun ,  taifant  ainll  au  milieu  de  la  rue  un  chemin  de  fa- 


(<»")  Belml  tjyram, 

{b)  Vougc..  &c.  L.  I.  CM.  5  7.  du  Tomel. 
lAl.  lie  1717.  Il  a  cté  tâiioin  ocuijiic  Je  telle 
que  ht  de  (on  tciin  llimpercur  Ul-»  liiivs 
Pç)ui  ii..„,ta-r  la  MUj;n,liccncc  i  rAmhiilladL-ur 
.1  un  tmpcrcii,  du  .Mofj„l  ;  &;  ,|  ell  l,un  da 
vertir  ici  .  c]uc  la  p..mpc  de  cette  ccrcmonie 
clt  a  peu  pics  la  ineiiie  en  toute  autre  cir- 
conlhnce.   Telle  c(l  aulJi  par  exemple  la  Cm- 

y  an'        '"■•""'  ^"i"""' .  après   qu'il  a  tté 
iiiitailc  par  le  Afufu.  ^ 

(f)  Sultan  AMomet  ir.  qui  rCs'iioit  alors. 
^   (d)  Le  Sel,il4r-^g4,  ou  S,te>„ùr.^ J4,  mot 
a  mot  PoJfrJJe^r,  ou  c^r^,  ,/,  l' Eper  11  la  poitc 
«.ans  un  toureau  loukje.   Ce  l'a^^'e  efl  rcPic^entc 

ICI.  ' 

('}  }.e  DHlttHjer.^jr^.  DMi„d-d.tr  lignifie 
Pollclleur ,  ou  Carde  du  Turban. 

{p  Le  KiUr-yigafi  cil  proprement  le  fom- 
melier  uu  Graud-beigneur  ;  mais  d  s  a^it  ici  du 


K,d*r  ou  KrJer-^g.,f!,  qui  fignifie  mot  à  mot, 
AfMirt,  iViçrtcrtr.  ou  a.ird;cH  dts  t^itrgts.  Kiz. 
(ynilie  on  lan^-asc  I  urc  une  (îlle ,  &  KiXlar  en 
cil  le  pluriel.    CJctte  remarque  clt  de  Be/Pier. 

U)  Cpi  ,  C<tp*  ,  ou  Capou  ^^éfi  liiimùe 
Muitie  de  la  l'oite. 

(/;)  \:El>riaar.ylg4  eh  celui  qui  porte  le 
ballin  du  Cirand-Seigneur.  11  laut,  dit  Rtfpitr, 
lire  ll>r\.dAr.  l\  porte  dans  un  Lailin  leau  qui 
(ert  au  (jrand-,Stii;neur  pour  boire  ,  ou  pour 
faire  l'ablution.  L' /Jebitiipur ,  ou  iubdéir,  ou 
Kupiar-^gA  ell  celui  qui  poite  le  Sorb<t.  L'/- 
krik^-dsr  ej}  reprtlente  ici. 

(i)  Les  Peiks  font  des  Valets  de  pied,  félon 
Thévtnot.  Rtctult ,  ubi  fup.  p.  564.  dit  que  ce 
(ont  des  Pages  au  nombre  de  60.  qui  fervenc 
de  Valets  de  pied  ;  fur  quoi  on  peut  voi.  un* 
note  de  Befpitr, 

(  k,)  Les  BoftAngii  fcuit  des  JMdinieI^ 


fi 

Mai 


■  ♦.? 


'Il 
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ble  large  de  trois  ou  quatre  pieds  8c  alTcz  ôpais ,  fur  lequel  le  Grand-Scigncurpaf- 
fc  avec  toute  fa  Ct)ui.  l^cs  J.uiilhires  le  rau>];crcnt  en  haie  de  tli.ujuc  côte  de 
la  rue,  le  long  du  chcmiu  p.ir  ou  la  c;.iv.ili-.»de  devoir  ivUlcr  :  lilc  idiumenf;.!  par 
le  grand  la)  Sous-B.uhi ,  ainnt  à  fon  tûtô  le  Commillairc  (iénôrnl ,  &  fuivi  de 
quantité  de  Jnniilaires.  Apres  eux  vcnoicnt  les  (Jardiens  des  iliiens  cour.uus  du 
Cjrand-Seigncui-  >  &i  les  (iardiensdcs  grues  fort  bien  montés.  Ceux-ci  étoient  fui- 
vis  des  Janiilaircs ,  avec  leurs  (h)  l'chorkid^^is  audi  bien  montés,  aiant  en  tcte  leur 
bonnet  d'argent  doré  avec  leurs  plumes  dcllus  j  à  leur  queue  étoit  le  {c)  Janif- 
l.i\re  jlgaji,  tort  bien  monté,  aiant  devint  lui  trcnte-dciix  Tchorkttij/s  à  pied. 
Ames  les  Janillaires  vcnoicnt  les  (d)  FIj'.ihs ,  avec  leurs  fix  Capitaines  Colonels 
à  la  queue  i  puis  les  (t)  /ctiaoïix  de  g.irdc ,  au  nombre  de  plus  de  cinquante, 
tous  bien  montés,  aiant  l'épée  au  côté.  S:  tenant  de  la  main  droite  leurs  malVucs, 
puis  les  (/)  Mu/t/^er.icis ,  aulH  A  cheva!  ik  en  bon  ordre.  Après  ceux-ci  venoienc 
les  Officiers,  qui  portent  les  plats  du  (irand-Scigncnr,  lorfqu'il  fe  trouve  .i  m,ui- 
gcr  hors  de  fon  firrjjl.  Us  étoient  à  cheval,  aulii-bien  que  les  Eunuques  Se  les 
Muets,  qui  les  fuivoient.  Enfuite  les  Vifirs,  fie  le  Caymacan  ou  Lieutenant  du 
Grand  Vifir,  n'y  aiant  point  alors  de  (irand  Vifir  ;  puis  les  Pciks  ou  V^ilets  de 
pied  du  Cirand-Scigncur,  portant  en  tête  leun  bonnets  de  cérémonie,  qui  font 
tiits  prefque  de  la  même  forme  que  ceux  des  Juifs,  mais  ils  font  d'argent  doré. 
Ces  gens  étoient  à  pied  i  fie  à  leur  queue  étoir  leur  Chef  bien  monté  \  qui  étoit 
fuivi  de  celui  qui  porte  la  valife  du  (iraiid-Seigncur,  oii  il  y  a  des  habits  pour 
Ce  dernier  étoit  aulli  i  cheval.     Apres   tous  ces   gens  venoient  onze 


changer 


chevaux  fort  bien  harnachés,  avec  quantité  de  pierreries  de  tous  côtés,  &:  aiant  des 
étricrs  d'argent ,  ou  d'argent  doré ,  avec  une  groiie  malle  d'argc 


ïf  II  \ 


rgent  Uore,  avec  une  grolle  malle  itargent  doré  à  l'arcjon  droit 
delà  fcllc,  &  de  l'autre  un  couteau  allez  large  un  peu  plus  long  que  la  moitié  du 
bras ,  le  tout  garni  de  même  de  pierreries.  Ca's  chevaux  étoient  menés  en  main 
par  autant  à'KJ'pJus  bien  montés.  Après  ces  chevaux  venoient  les  («^)  Sol.igiies  X 
pied,  en  nombre  de  plus  de  cinq  cens,  aiant  le  Doliman  retroullé  à* la  ceinture, 
avec  des  manches  pendantes  derrière,  te  fur  la  tête  un  bonnet  avec  des  plimies  /;), 
tel  que  l'ont  les  Ichoibadgis ,  portant  l'arc  à  la  main,  &  le  carquois  plein  de  Mè- 
ches derrière  le  dos.  Au  milieu  de  ces  gens  étoit  le  (jrand-Se.gueur,  monté  fur 
un  beau  cheval,  couvert  de  pierreries  qiu  étoient  femées  fans  nombre.  Il  avoit 
une  velle  de  velours  cramoiJi ,  &  à  fon  bomiet  deux  aigrettes  nopcs,  ornées  de 
grolFes  pierreries  jufqu'à  la  hauteur  de  plus  de  deux  doigts.  Elles  étoient  rinic 
droite  ,  &.  l'autre  penchée  la  pointe  en  bas.  11  avoit  a  l'on  arçon  droit  le  grand 
Ecuicr  à  pied,  &:  le  petit  Ecuier  à  gauche,  aulli  à  pied.  Il  fa'.uoit  tout  le'iVu- 
ple ,  ai.-vnt  toujours  la  main  droite  fur  l'ellomach ,  fie  s'inclinant  d'im  côté  fie  d'au- 
tre i  &i.  le  Peuple  réciproqucmenr  lui  fouhaitoit  d'une  voix  balle  de  refpecUKiife 
m:lle  bénédiàions.  Après  le  (irand-Seigncur,  venoient  à  cheval  \c  Sehctiir  .Uj, 
portant  l'épée,  l'arc  fie  le  carquois  du  (iraïui-Seigncur  i  fie  à  f.i  g.uichc  le  Cnde- 
robe ,  portant  en  i\  main  im  Turban  du  Cjrand-Seigneur  j  puis  le  Kidar  .-l'^^i/i  fie 
le  Ciipi  j4^^.tjl,d>i  deux  autres  Pages  aulli  à  cheval  ,  portant  des  pots  d'argent'plcins 
d'eau  pour  doimer  VaLdi/f  au  (jiaud  Seigneur  ,  fie  a  boire  s'il  avoit  foif."  Les  der- 
niers croient  une  quantité  de  gens  du  Serrail  ,  tous  bien  montés.  Après  la  prière 
faite,  le  Grand-Scignciir  revint  en  même  ordre,  aiant  feulement  ch.ingé  de  velte, 
pour  en  prendre  une  de  latin  couleur  de  feu.  „ 

L'autre  Cérémonie  que  l'on  a  repréfentée  ici ,  cil  U  manière  dont  on  pèle  le  grand 

Alogol 


USflf 


(a)  O»  Sn-Bitchi.  Peut -être  par  le  grand 
SoH-Hachi ,  Thivtnot  entend  le  grand  l'révot  de 
Conlhntiiiople.  (jutiqucs  Voiagcurs  difeiit 
^uc  le  Su-Btichi  &  le  Prcvot  font  le  même  ()t- 
licicr.  Voicz  les  notes  do  Befpier  fur  XkahIi  , 
Tome  II.  p.  705». 

(i)  Capitaines  des  .lanilTaires.  Voicz  Rieault. 

(c)  Le  Jarijf^r.ylgaji  ell  le  dénéral  des  ,1a- 
riflaircî. 

{d)  Ce  mot,  dit  Befpier,  s'écrit  Sef.ihi ,  &  fe 
prononce  Sfahi  ;  ce  tjui  (ijjnilic  un  Soldat  ,  & 
leloii  quelques-uns,  i'eW^  4 fifvrf/.  La  Spahis 
font  dck  Cavaiierv. 


(e)  Il  fcmWc  que  les  Tchi.ms  n\i  Chiami , 
reviennent  félon  Befpier  ,  aux  l.xemts  des 
dardes.  Selon  fUcékli ,  ils  fervent  à  peu  pies 
d'iluilliers  ou  de  Seigens. 

(f)  Ou  Mnt*f4r,iC4i.  Ce  mot  (ifjnifie  un  Sp.i- 
hi  diftingué  des  autres  par  fa  dijjnitt.  \  oici 
Ricanlt  &  Befpier. 

(g)  1  es  Sulnki  font  des  JanifTaires  qui  por- 
tent lare  ,  i^;  le  carquois  fur  lepaule.  boiiveiit 
ils  portent  l'arc  &  les  flèches  à  la  main  ,  de  la 
iiiauicrc  qu'on  le  voit  ici. 

{h)  Il  falloit  ajouter  qu'elles  fgnt  difpoftct 
en  cvautail, 
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Scij;iiciirpaf- 
U]iic  côte  lie 
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,  &  (iiivi  lie 
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cn  tète  leur 
le  fO  Jaiiif. 
idj^/s  .1  pictf. 
lies  Colonels 
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iiiujiics  &;  les 
ieuteiiaiu  du 
ou  V^.ilets  lie 
lie ,  i]iii  font 
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té ,  4]iii  étoit 
s  haliits  pour 
enoieiu  on/.e 
s ,  &  ai.int  des 
1  r.ir(,oii  droit 
;  la  moitié  ilu 
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^)  SoLt^iies  A 

la  ceinture , 
fs  plumes  /;), 

plein  de  Hé- 
ir,  monté  fur 
•re.  Il  avoic 
-S ,  ornées  de 

étoient  l'une 
roit  le  granJ 

tout  le  l^eu- 
côté  &  d'au- 

refpccUK'ule 

Sehct.ir  .Igj, 
he  le  G'.iiJe. 
\dar  -'Ig^ifi  ^ 
'ari;ent  pleins 
>it.  Les  dél- 
ires la  prière 
igé  de  velte, 

pélc  le  gr.uul 
Moi;ol 


\oui  ou  Ch'mou! , 
X  l.xcmts  des 
tint  à  peu  pics 

:  lignifie  un  Sp^- 
dignitc.  Voici 

ilTaircs  qui  poi- 
■paule.    boiivciit 
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DES     MAHOMETANS. 

Mnpol  le  jour  m.on  cclébrc  fa  naidancc.    La  Fête  nin-nihlo.  dit  Th^-vcnor    \  Jul 
i\e%  Zinehz.  de  Tiirdiiif       f  ••«   7t^.l,.   f«...    i         x        ,i  ,.  '  "'-''i'"'' >  •«  telle 

lirciu  1.1  coutume  ic    e   i\nv  ni(.>r  .(...^    i     .  j  i.  '"j,'^""  «  "itiotuii- 

iiv    it   i.iiri.    piitr  it.iiis     c   tems  de  cette  hère  i  !<■  if\   a^..  .       i- 

Jjn  u,.  .utrç  jncenne  contun,;ctaW,c  nar  ces  Princes  T^Z  yLu^i^Z  t\ 

l  (Z  "  H  ^'  ''""  ''"''■^'  ^"'^  -^'"^^  hunnête-ncnt  oMan'  de  f  ire  .fe  ku 'x  n  1' 
..  fçmau  Ro,  .proportion  de  leur  naie  i  &  il  v  en  a  p,,nn,  ces  cl.^;  n  i  '  F ': 
"  dexfr.iordin.iirement   fnn.K  ..      l."..  (\.         t  r'  ■  ^'"-•"'  T"  l'i  lont 

-  (O  I  .1  K.l.iue  ou  l'on  péfc  le  Monar.juc  cft  fort   riche.     On  die  one  I..,  rk.î 

•■  «^  '"-S';  ''"  i; X .  -•■ '"i-i  <j:  u„  1.:  ,1,' :';u';,r„„  1 ,  " ,;  t  iXi  :;  ;:"l- 

l-.ur,.ivciis  les  moins  fcnfos  ;  mais  t„mmc  <Ii,uimo  Eut  .,  ks  lit„  !;       ,    f'  • 

Pimllon,  ce  ^lui  concerne  les  Fêtes  M.ihométancs,  p.ir  m.elouc  dôt.nil  de  cernin., 
fuperiht.ons  po}n.l.„res.     Nous  avons    d.ja  parle   de   ouilquis-une        I)-dv     1     , 
.rotive   une   elpece  de   lue    Itiperlluicufc-  é.'.iblic   chez'  les^    „d  h^'m  i^     "t;;" 
.u|..ellc    commence   par     a    cramte  &   la,H>a,on  .     &    rinit   par    "  Ùkm  m  "    &    U 
oie.     La  railon  de  cxtte  1-ete  .  .,ue  Tlu-venot  appelle  iMrJ,  ell  ou  •  le    n  r  n^.'cn 
la  ce..[,re  ,  les  l,u„s  Anges  examinent  les  âmes  des  morts ,  Hc  ecriven   toi    ce  m?è  c'c 
>"ons  ont    ait  de   hen  pendant  leur  vie  i  au  contraire  les  mauv.  i  X v'cs'-ï  ve. 
tout  ce  qu  ils  ont  tait  de  mauvais.     La  fuite  de  cette  opinion  ,  e(l  mic    K.  f  ,t  uiu 
reviium  de  ces  comptes  ecnts  par  les  Anges  (es  Mm.lies  ;  L  ce  t!  a   ce   m'o  if    e 
crainte  qui  porte  pour  un  peu  de  tems  a  la  prière  .  .x  lattencion  lu    foi-nxê  m      &  t 
atimones    £cc    nuis  la     ete  ,.n,t  enluite  par  des  illuminations  ^  des  feux     "^'.^^'^  ^ 

^")L;^.^lZu  ^t:TL!:.  T^!r  '"-^^  ^^^'^  '■'  "^""'"-  ^^^-'-r^  - 

Outre  le  graïul  l'élerinage  de  la  Mecciuc  amplement  de.nt  dans  un  des  Chapitre, 
precedens.ks  Mahoinctans  <,nt  divers  IV-lerinages  particuliers  à  des  Sépu  cre  de 
Saints  i  &:  ces  S.ums  ont  .w,  Légendes,  ^tioi^itie  le  Petiple  ne  mano  è  W  s 
d  rdpeder  ces  Pèlerins,  a  proportion  de-  la  vaietn'c,ue  fon  eliîtit  plus  ot  n\oms^  " 
IK-  peut  donner  aux  devotiot.s  de  cet  ordre,  cela  n'approche  jam.l;..  de  la  vcWr  tL 


(4)  Voicz  la  defciiption  de  et-,  Fctcs  djtis 
Thrvtnot ,  I  unie  1 1 1.  L.  I.  de  la  (cconds  \>ii  ta- , 
(di.  8,  IaIiI.  de  I-:-.  I  •Auteur  v  explique  le 
iiiotde/<,H<-/iipaicthiidelcte  un  Je  uj>)Uill4n- 
le  pu'.jlujiitf, 

{l> )  Ihtucnot  ,  I  0111c  S.  (,li.  :rt.  du  I.  1. 
de  la  troiliciue  l'ai  lie. 

(f  )  Ihniier,   Voiaf;es  au  Atof^al,  Tome  II. 

(dj  les  .Sei.;iic'uiiMoy,.h.  OviMelt  un  plu- 
riel .Arabe,  dont  le  iuijjulier  cit  tm,r.  Le  mot 

Tonte   y. 


(i,i,'nilie  CmmAiiMim ,  premier  OJjieUr ,  ti  Prima 
mais  ce  pluriel  etl  en  ul'a«e  au  linguliei  dans 
le  Afôj^ol ,  dit  Thiiinor,  l'ittaie  de  la  tioilit- 
ine  Partie  de  les  Voia^cs. 

(e)  rheiniot ,  ubi  mp. 

(/)  D'autres  diler.t  i|ue  le  M..nar.|ue  ell  de- 
bout :   mais  quelUce  i]ue  ..ela  lait  au  Lecteur:- 

ig)  Btrnicrdw  que  ce  lont  des  poids  tnii  pareil . 
(eut  d  or  mallil. 

"    A  a  a  a 
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que  s'attirent  \cs  Pt-loriin  ilc  l.i  Mt-cqiic  i  vi'nôration  fi  tnitrcc,  t]iic  non-fiiilcnicnt  on 
\c\  ih(om  de  toutes  fortes  de  crimes,  mais  (|tie  même  on  leur  pcrtnet  d'en  commet- 
tre d'autres.  ••  C.xr ,  {a)  ajoute  l'Auteur  <]ui  rapporte  cette  particularité  ,  on  ne 
••  fcauroit  les  faire  mourir  fuivant  la  Loi  :  ils  font  réputés  incorrupiililes,  irrépro- 
"  cnaWes ,  8c  fancliriés  dès  ce  monde  ».  l'n  tel  lùnatifinc  w'à  pas  été  (Ànf>  cxem. 
pie  du  tenu  de  nos  pères  i  &  il  ne  taudroit  ipi'uuvrir  l'Hidoirc  du  fciliéiv.e  lictle, 
&  nuMiic  du  dix-feptiéme  ,  pour  v  en  trouver  un  pareil.  On  ofe  croire  encore,  que 
de  certains  dotâmes  autorités  A  un  certain  point  ,  loutenus  par  une  certaine  autorité, 
conduiroicnt  bientôt  la  crédulité  de  nos  Peuples  ju  même  Init.  Aiiili  parle  le  pre- 
mier Auteur  de  cette  HilVoire  i  après  quoi  il  fait  ce  long  raifonncmeiu.  V\\  dcv 
rioiens  propres  à  éieiulie  la  crédulité  aveuj;le,  c'ell  l'extindion  des  Arts,  des  Scien- 
ces fie  des  Livres  ;  mais  on  ne  f(,auroit  fe  palier  ahfoUniient  du  premier  article.  A 
l'égard  du  fécond  ,  on  pourroit  le  borner  luiireuleinent  à  des  contemplations  mvlli- 
ques,  fie  à  cette  ù^c  iunorance  dont  on  ne  doit  fe  dépouiller,  t]u'autaiit  qu'un  Di- 
redcur  de  conftienic  le  juj;e  à  propos.  Pour  la  fuprellion  des  Livres ,  ello  feroit 
abfolumcnt  néccllaire.  On  prétend  que  cette  fuprellion  a  été  extrêmement  favo- 
rable au  Mahométifmc  )  Ce  il  ell  bien  vrai  que  les  Mahométans  ont  détruit  dans  l'O- 
rient une  inrinité  de  précieux  MoniMiiens,  qui  poirvoicnt  témoigner  contre  eux.  Dans 
la  fuite  le  Cardinal  Ximenes  leur  rendit  le  change,  en  leur  brûlant  en  Afrique  fie  en 
Elpagne  ,  cinq  ou  lix  mille  voUnnes  Arabes.  Long-tcn>s  auparavant  S.  Grégoire  le 
Grand  avoit  fait  brûler  litc-Live  ^  conune  étant  un  Hillorien  inutile  &  dangereux  , 
qui  ne  contenoit  que  des  Légendes  Paiennes  :  mais  quelques  liéclcs  avant  ce  Pon- 
tife, on  avoit  déia  commencé  de  prêcher  contre  les  Livres  des  Gentils,  fie  de  prou- 
ver qu'il  etoit  necelliire  de  les  détrinre.  Les  Paieiis  eux-mêmes  n'ont  pas  négligé 
cet  heureux  moien  au  milieu  de  leurs  ténèbres  >  &  ,  (i  je  ne  me  trompe  ,  on  pour- 
roit prouver  par  Jruohe ,  qu'ils  contribuèrent  à  faire  perdre  quelques  Livres  de  Cice. 
Ton  de  la  Nature  des  Dieux.  Le  Ledeur  en  jugera  par  ce  pallage,  que  je  prens  du 
Liv.  \.  de  cet  Auteur.  Il  ell  précédé  d'un  raifonnemeiu  i\\,\  Ain^he  fait  aux  Païens, 
pour  leur  prouver  qu'il  cil  injulle  fie  ablurdc  d'adorer  leurs  Dieux  \  après  quoi  il 
î'e  prévaut  contre  ces  Paicns  de  la  manière  dont  Cunon  a  parlé  de  la  Nature  de  la  Di- 
vinité. Enfuitc  il  ajoute,  comme  en  le  reprenant  lui-même  :  Istà  quiây  &(.  cum 
Jciiim  ejj'e  non  p.wcos ,  qui  adveijlKtur  à"  fi^iMit  libroi  de  hoc  tjus  {  fullii  Ciccrouis  ).  Les 
non  fiauci  ctoient  les  Païens  bigots.  Enluite  Arnobt  continue  ainfi  :  Cumqut  altos  nu- 
Ji.iin  mi' 1)1  tait  indi^^nanter  à"  dicire  ;  o fouet  fLitiii  fer  Sen.itum  ^  aboltantur  ut  hac  ftrifta 
quihtii  Chtifliana  Kcligio  (onifiob.iiur ,  (j-  vetujLit.'s  AÙoletur  uuc/orita<.  Enrin  il  cunciud 
par  ces  belles  paroles  ;  iiitetcifen  Jcrifia,  o"  fubiic.itam  relie Jubmergere  ledionem,  no» 
ej}  Deoi  dejeiideie ,  l'cd  lent.itn  tenificunomm  timere.  Lutin  il  fera  bien  permis  de  croire 
que  lesanciens  Juifs  autoriferciit  amplement  leur  haine  contre  les  nionumcns  de  leurs 
voifins  Idolâtres  réprouvés,  &c.  aiant  pour  prétexte  l'ordre  précis  que  Dieu  avoïc 
donné  de  détruire  tes  Iiitidelev  11  y  a  peu  d'années  qu'un  Sgavant  célèbre  foiitint, 
qu'.i  tics-peu  de  Livres  près  toute  l'Antiquité  étoit  fupofee  :  mais  cette  ingénieule 
opinion,  qui  poiivoit  avoir  en  vue  ia  Uippreliion  dont  je  parle  ici  ,  n'a  pas  fait  for- 
tune. On  prétend  qu'encore  aiiJDUid'hui  lertaias  Dévots  fiippriment  fans  brut  beau- 
coup de  Livres  dans  leurs  (^oiivens ,  &i  qu'ils  les  achètent  dans  cette  p  eufe  inten- 
tion, fiec.  Perfonne  n'ignore  aiilli  que  dans  toutes  les  Religions,  les  Dévots  fie  les 
Dévotes  brûlent  très-fouvent  en  particulier  les  Livres  qui  leur  paroillint  dangereux. 
VoiLi  certainement  un  long  écart  de  la  part  de  cet  Auteur.  L'Univers  entier  pallb 
en  revue  devant  fon  Tribunal  :  il  juge  de  ce  qui  s'ell^  fait  fi:  de  ce  qui  a  [u  fe  taire. 
Qu'un  Auteur  ell  heureux,  de  prendre  ainli  quand  il  veut  l'occalion  de  s'ériger  eu 
petit  Souverain.  Mais  ,  dini-t'on  ,  au  DocUiir  Hollandois ,  ce  n'ell  pas  votre  avis 
cju'on  demande  ici  ;  &:  le  Ledeur  ne  trouve  pas  fort  à  propos  que  vous  quittiez  le 
rerlonnage  d'Hillorien,  pour  vous  métamorphofer  en  Dcclamateur  fie  en  réformateur 
du  genre  humain.     Revenez  aux  fuperllitions  Mahométanes. 

On  nous  apprend  aulli ,  qu'entre  ces  Pèlerins  de  la  Mecque  il  s'en  trouve  qui  fe 
crèvent  volontairement  les  yeux  ,  ne  voulant  plus  les  prophaner  par  la  vue  des  chofts 
mvndaines ,  après  avoir  li  dévotement  contemplé  la  fainteté  de  cette  Ville  facree. 
On  rapporte  enrin ,  que  les  enfans  nés  doiu  le  tcms  du  Pèlerinage  font  eux-mêmes 


{a)  Toumtfurt ,  obi  fup.  Lettre  XIV.    L)'ju- 
trck  Vuiageur^  avuieiu  rcinirque  la  m«me  ciiu- 


fe  avant  lui. 
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r^pm^i  de  petit»  Saints  :  les  procii-er  .m  nm.ule  cft  ime  .vuvre  fi  pic.fc    f.  ait»„«. .!« 
b  faintcc  di,  IVIcrin  .ge  ,  .,ue  dci  temnir, ,  à   U  vérité  un  .>...      .V     v'       ^^^ 
chantaMcnK.uaux  Dc^t,.  Jour  leur..  .Icr.  ...rc  dî^xl^éuùïïjfiil^étlf'"" 

Suints  du  Mahoiïictifme. 

Disons  ai.lîl  im  mot  doi  S.iinti  .1,,  Mah.W-t.fme.  Pour  tn  donner  onelo..^ 
idée.  noii«  clu.il.ron»  d'abord  Ali,  it  Martyr  de  1 1  toi  .le,  l\.r(.„v  T  q"<"'q<i<? 
dit  Chardin  {.,; ,  armé  d  n„  i,U.  ,  det.x  1  n  t  e  .  fie  le  ï  £•  o  v  "t' dtn  l  ^V^"'"l  ' 
tandis  <]uc  les  antres  Sa.nts  Pont  convcrt  cl  un  v  .île  NanX»  rm.o  .  Ct  T'^  * 
Chardin  aiiroit  d«  m,iu  le  dire.    Le  vo.lc  blanc    a  outc  r'  I     ,  '       <^"^-^«'<  "Kbonf 

de. Saint,  di  incomparable.  ^  n!^::!^ S^oit^'r '^  c i5r ttî;!;  'i:^,'^ 

lenx      (.c  voile  revient  Uns  doute  i  ces  gUins  .,.,1  environne  u     os  S  "u"    Lu 
n,n,y..  .,„,  ornoit  les  Dieux  de  rAnti.,uité.  \.,  J^«; .  en  les  m    t  u  u    ans    n    eft-J 
de  [h)  luiee,  dcioboit  une  rartie  de  leur  Maidlé  aux  veux  Avk  IV    ,1        ,L"  j  ^ 

ion.  excell.ves  font  (.  coniuies  ailleurs ,  fie  ont  été  cenfurécs  f.  a  uropo;  pt  de,  ^1 
fonues  d  une  dévotion  plus  judicieufe  &  plus  convenable  A  ce  que  méntc  fït  e  fuS 
nie,  cjuil  ell  inutile  de  faire  ici  aucun  parallèle  de  faux  /.éle         '"'""-' ^'"^  '"P'^'-- 
Au  I  rophete  ^/,  on  pmirroit  joindre  plulieurs  autres  Saints  fes  contcmponins    ou 
plus  modernes  que  lui  j  Ici  uns  célèbres  chez,  tous  Ici  Mahomet , m    l!-?^.?.; 

xsT'^^ie^  Turcs  ou  chc.  les  ,;erQns.  ^ :^:^'^zù:,zz::^:. 

i  ^     T""?  ^:^\^-»'""  '^'  '^^""  ^l'fl'n-ués  i  nlulieurs   dentreux  ont  f  t  de 

"^     l^c^îurcsïï^hs'?'^^  I.;^n.de,  pour  IVdi^tion  des  Désiius  chl  M  w! 
&       f,nVl  X  "T""  .'^•''^"'"^•^•»"^  V  l't^-'U  1^-^  Tombeaux  de  leurs  Saints 

&.  >  font  leurs  dévotions ,  fans  les  invoquer  diredement,  dit  Chardin,  m,i  au  1  ùù; 
dune  trentaine  de   lignes  ou   il  explique  (<•)    fort  «.bfcurement  en     ù  , l'c  ,n   ^^^^^^ 
Doctrine  de  I  invocation  des  SS.  lelon  les  vrais  Mufulmans  .  réduit  cd  e  des  Maho 

Le  Pèlerinage  au  if)  Tombeau  de  Ruhmc ,  on  Fanmc ,  ell  un  iàc  de  dévotion 
qui  chez,  les  Mahonie.ans  Scdateurs  d'.///  va  prefoue  de  uair  a  ...    ,-  '^ V  1  ' 

la  Mecque,  l.n.n  étoit  tille  de  Mon.u  C^./i/  £.éme  Wefle  r  ^  ^^^"^  ^' 
JU:  Ma.n..net  Idon  les  Turc.  Nous  ne  décrir^i^  î^;  m'tes^  d  Jï  ^aue^^  m 
U  dévotion  du  Pèlerinage.     Nou.  remarquerons  feulement .  qu'un  des  prclimma.rë; 


cux-nicines 


(4)  Voiaqcs,  &c.  iil,i  fiip.  Tome  If,  p,  ,g 

{h)  Nin.éiii  /i;iiitic  une  nutc. 

(r;  CM.Je,  Ù  -/y  \  U  tly.  Voie/.  Ch.tnlin  , 
loiiif  IV.  uli  lup.  lin  CCS  trois  mots  ,  iiui  uc 
dittcicnr.  cjuo  tUu^  la  inamcre  ili'  les  jifonuiKer. 
Voilà  ilu  moirii  ce  qui!  Icnihlc  i]uc  CliArMii 
voudioit  ii.iiis  inliinici  :  mais  iirju,  trouvons 
dans  une  note  de  fitfpieriuT  RicmiU  ,  i  la  (in 
du  lomc  picin.  t]iie  le  mot  di-  ClulifJ,,  dont 
les  Iiiics  ont  lait  par  corruption  A'.f//Ci ,  cil 
un  des  titres  du  (irand-îsei^iieur ,  a,:  miil  (i- 
fjnitie  ou  SucccOeur ,  ou  Vicaire.  Clette  noie 
crt  curieufe,  &  on  y  iemau|iie  deux  fautes  al- 
lez plaifantes  i  lune  de  l'Iatina  .  t]ui  n  l'ait  du 
inotdeC.i/;/;'un.Suc>.ellcurde  A/.ihtmet  ;  l'.iutrc 
du  ;'.  UAr,,l]i,  (]ui  a  converti  ce  mot  e,i  Koiau- 
mc,  CD  nouspailaiit  |;iavement  du  Rti,  de  Ca- 
lifi.  Voie?,  aulli  ;ui  le  mot  de  Ciiifc  A'HtrMat ,  ubi 
lup.  au  commcncemciir  de  luiticlo  KholifÀt. 

(,'i)  Voiez  dans  Cktrlm  ,    I  ome  IV.  p.  a,, 
d'autres  excès  à  Icgard dAli.  S oieï iullj dHcr- 


t-ilif,  Bibliotli.  Orient,  à  l'atticle  d"///;.  Cer- 
tains dévots  de  ù  Secte  le  croient  encore  vi- 
vant ,  et  aHurent  qu'il  viendra  i  U  fin  du  mon- 
de dans  les  nutes,  &  remplira  la  terre  de  julti- 
ce.  On  raconte  aulli  de  lui  des  apparitions 
&c.  ' 

(e)  Ce  Proteflant  étoit  un  habile  Voiart'ir; 
mais  outre  que  fes  Remarques  ne  (ont  pas  tou- 
jours exactes ,  fes  raifonnemens  font  quelque- 
fois aflez  vaj^ues  &  peu  conlequens.  (u  quij 
dit  pour  lauver  l'invocation  des  .Saints  du  AJ*. 
homciLJme  aux  dépens  de  celle  des  SS.  des  Ca. 
tluiliqiies ,  ell  un  vrai  galimatias. 

{fi  (e  lombeau  el\  à  Corn  dans  une  Mof- 
quie  des  plus  cclebres  de  l'Orient,  à  ce  que  die 
(.lj.irM/1,  lome  prein.  de  (es  Voia,i,vs .  hdit. 
in  4.  .te  i-,5.  Il  y  a  dans  les  notes  de  ».y'' 
pitr  (ui  R,cM4lt,-x  la  rin  du  lome  I.  uni  nota 
tics  curiculi;  touchant  cette  I  asime  &  la  Mof, 
qute. 


..|,M 


*  i'^l 
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«le  U  ilf  v(nii>n ,  cil  Je  luilVr  rroii  tmi  le  (Vml  ilti  runibcJii ,  &;  f.i  jjnllconi  i-ll  li'ar. 
gçiit  t  Cjtruii  ilc4;t/«//./i ,  i]iii  Unit  |()tir  ii.  tuiii  m  ilcvotioii  Ji)|)rùt  ilc  U  S4111U' ,  y  t'tu 
réiiier  mot  i  mot  au  Pèlerin  kici  prières  irct-Jèvotet  À  ritonncur  lie  cvctc  Saiihc 
mulifiôe  n.imr  à'  .l/.'»>»f//.'  di  l'.tmr  C'  tii*  "tur  du  tiAth  ,  Dim/iK*  di  l.i  venlt  ,  f  inu 
f.im  t.uht- ,  Svi,  mie  leiMmlHMiMll  ciUirc  Jt  qujntitoii».  UiinH'ini'jr^eiH  n|iic  U'%  Dévôti 
font  ilc'\  ollrjiulo  en  Argent  8t  en  .imrci  tholi-s  «.Uni  rette  CilupelU-  »  (ui'il  v  4  une 
cf}'iic  lie  trône,  d'où  un  vu-  imw  le>i  Vendreilh  le»  .tiimones  tiei  IVvots ,  pour  le» 
dillrilnier  aux  l'ietre\  ipii  liellervent  U  C^luipelie  i  <]iie  pour  eoncUidon  tic  U  dèvi»- 
tion,  le  Pèlerin  hit  «|ncl>|nc  lilvr.ilité  jii  l'u'iieiiui  1 .1  mtroJut  .lupiei  de  Ij  Sain  ei 
^  tjn'.ni  nmien  de  U  valeur  de  demi  pilUile  i]u  il  paie  a  ee  Pictrc,  il  peut  retirer  le 
veriifieat  autciitii|ue  de  fa  dovotiun,  60.- 

On  lit  tout  do  iuite  l'AUoran  dan*  le  Tombeau  ilet  Sainn  ,  flc  det  autre*  l'idélci 
tlillingues  parnu  le>  Malionu-tani  ,  ôc  de>  Piètres  (ont  ;j;ai'i''*  pour  faire  |our  &  nuit 
tvitc  leeliue.  Hem.in]uon*  a  préient  eertaine»  iuperiiumiu ,  qui  paroitront  egalc- 
4i)Ciit  dignes  de  eenluic  a  toute*  le*  SceU*  du  Cliiiilianii'nie. 

Superrtitions  îles  Mahomt'tans, 

Nous  ne  dirons  ritii  ici  de  la  f.i)  fupputation  fimcrllitieule  de*  lettre*  de  l'Ai. 
Coran,  ni  de  ce  refpec\  oui  empcthc  de  le  loueher  (an*  *'ctre  purifié  ,(^)  fie  omeik 
'a  vraie  raifon  pour  laquelle  on  ne  le  prcfente  point  en  Perle  aux  pcrfonne*  de  dift';- 
l'entc  Religion,  quand  on  leur  diiiiande  le  leiineiu  devant  le*  Juee*.  Non*  oliler» 
Veron*  Itufemcnt ,  que  le*  Peifan*  y  trouvent  ùuxantc  fie  dix  mille  miraelc* ,  t'ell- 
^•dirc  ,  autant  île  mirailes  qu'il*  v  ont  eompté  de  mot*. 

On  nou*  l'ait  remarquer  d.in*  le*  Perlan*  un  préjugé  extraordinaire  pour  l'Allro. 
lugic  ,  le*  iliarnu*,  le*  Amulniii ,  le*  /.ili/'»;,ifis ,  ke.  à  (]uoi  il*  emploient  de*  palI!»- 
ge*  &;  lie*  verkt*  de  l'Aleoian  ôc  de*  [()  il.idithi,  qui  loin  une  efpeee  de  Léi'endc 
uc  Saint*.  Il  ii'elt  nullement  étonnant  que  l'Aleorau  l'ervc  à  dej  reeluiehcs  luper- 
fliti«.u!f*,  puifque  lelon  le*  Dodeuu  MaluMiiétan* ,  fie  prineipalement  le*  Mvlliquc* , 
te  Livre  ill  un  iiélor  de  nullére*  luIk'.  .aix  yeux  de  riuiiuanité ,  fiv  qu'il  renterinc 
IMie  intinité  de  leeret* ,  qui  ne  le  deeoiivieiit  qu'avce  peine  dan*  le*  dirtérente»  coni- 
biiuifon*  de*  mot*  fie  des  lettre*  de  te  Livre  proeieux.  A  la  vérité  tcrtain*  Dévot* 
plu*  lerupuleux  ont  éerit  .qu'il  ne  devoit  pas  eue  permi*  de  pénétrer  d.m*  le*  nivllé- 
re$&.  ilan*ee*  feeret*  s  ijue  li*fulnilitéieniploiéc*par  les  (loininent.itein*  de  ee  L.ivrc 
ctoiciit  eriminelle*  i  fi^.  i|u'à  la  \eiuic  du  deriiiei  Im.i»  ;  p^r  eette  venue  il  t.uit  enten- 
dre le  dernier  jour  )  unis  les  commentaire*  île  l'Altoran  feroient  condamnés  an 
feu  ou  à  l'eau  ,  pour  eonvaincrc  leur*  Auieiir*  qu'ils  n'ont  rien  entendu  dan*  ec 
Livre. 

(  J)  A  toute*  et*  fupcrllition*  on  pmuroit  ajouter  ecllc  de  Eelipfe*,  moins  cé- 
nér.ile  aujoiiid'luii,  a  le  qu'on  pietend  ,  qu'elle  ne  l'étoit  autrefois,  mai*  qui  tieiic 
toujoi-r*  plus  ou  moins  à  l'efprit  du  peuple,  fie  fe  réveille  en  lui  félon  qu'elle  fc 
reneontie  avee  een.iin*  événemen*.  Les  DoJiui*  Perlan*  julhùent  l'autoiité  de  ic 
phéiiuméne ,  s'il  ill  viii  qu'ils  eroient ,  eoinmc  le  rapporte  (^liaidin  r),  que  la  pri- 
vation de  la  lumière  fuit  un  ch.'.timeiu  dont  l):iu  donne  la  comniillion  à  l'Ange  Ci.i- 
briel.  Quoiqu'il  en  foit,  eette  l'iiperllition  tll  j;ciKiale  d*n*  l'Orientj  &:  on  peut  y 
joindre  une  opinion  alli/.  plail.mte  au  fujet  de  ee*  étoiles,  qui  feiiiMent  eluii"tr 
tout  i  coup  de  pl.ue,  iie  travcikr  l'horilon  d'un  bout  a  l'autre.  IK  difent  que  ces 
étoile*  (_/)  font  de*  foudre*,  que  le*  An';es  lanteiu  contre  le*  Démon*  qui  veulent 
rentrer  dans  le  Ciel  d'où  ils  ont  été  ehallé*. 

On  prétend  aiilli  que  les  Ture*  ii  les  Perfan*,  &:  fan*  doute  aullî  le*  ,M.iIioniétan< 
des  Indes,  emploiein  des  bénédiction*  &:  de*  prière*  fuperllitieufe*,  iS;e.  pour  leur* 
niaifoii*,  troiant  le*  gar.uuir  de  eette  manière  contre  le*  allaut*  des  mauvais  dé- 
nies.    L'Auteur  de    ['Ijm  miIihhc  de   l'flmpire  OitumAU   difoit  avoir   vu  des    Talif- 


(4;  Viiiez  ci-iitfTiH. 

[b)  Ch.irUiu  ,  ubi  fiip.    I  0111c  III.  p.  411. 

(f;  Ch.irdin  iirit  iJuJi,  au  lieu  île  lU.iîlh, 
Ce  met  (lénifie  nttrrAiion  C  iruMliitii,  \  uni 
ti'JJtrlieUt  a  ic  mot, 

(dj  Dan*  k-  Lhapitie  luiviiu  un  rapporreru 


niaiis 


une  fupcrftition  de*  Pcrfan* .  qui  montre  à  <\nA 
point  iK  luidéiit  la  ScCte  îles   I  uns. 

(')  Voia^es,  &i.  ulu  lup.  I  onie  IV.  p,  cio. 

(/}  Voit/  dHtrbcUl  ,  Lilil.  Orient,  a  I  aili- 
ili'  6'llMt. ,  i]ui  cit  le  nom  ipic  Icj  M,ih«miMi 
douuent  à  ee*  prctenJuu*  ctuiic*. 
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RELIGIEUSES    DES    MAHOMETANS.       tti 

mêni  iéi  li  d«i  bille»  ru|>«riliiicuii ,  dttitnét  à  fvrvif  lic  |)réf«rviiit>  i  b  Ti mt  tJu  Crin J 

Il  ftroit  «rurétrc  prrmi»  At  r^jniiutcr  ici  en  <f>uil  c<  qu'on  n'a  rjnnnu^  q„Vrt 
f,rm  .II.  U  thiriié  Uipiramei:fc  a«>  Titre»  |k»uf  le»  k««i«i.     rUuI,  »|„,  :  ,u,,i,  ,Vl,è 
M  icni»lrioire*H«iii|irmi'i  Jjm  une  ijrc,  pour  In  fjtre  fi.rtir  &   )c,  mrnrc  lu 

-  IIN'ri(?  )  qn'iU  ach^tcnc  du   pjin   p..iir   nourrir  iic%  ihicn«  4111    no.»   p.>mi   Ju 

-  riulirc  lu  nui»  ieiie  (.hâriiv  feroii  h\tn  nul  emcnduiP,  »'il  étuir  vrai  tomme  la 
'•  «lit  II-  même  Auteur,  qu'il»  iruilme  qu'il  y  â  muiiMik  crime  i  rrftufir  l'aumùnc  k 
un  Clut'tfi»  <|ui  nuuri  de  Um,  ij-i  a  un  thun  qui  court  \t\  ruc>.  lin  tout  ^i^  f<ê 
(cr.Mi  un  iie  te»  pré|Hgé»  tiuii|;iici  tic  l'humanité  ,  nui»  qui  fi.m  lulv-parible»  Je  l'ef- 
prit  tic  Srite  Bi  «le  iiarii.  Ou  .lit  aulii  .pie  le»  Turt»  fmi  une  véiu'ration  urclwutf 
rvligrei'lc  pour  le»  thanuaux.  &.  quil»  rmjrdcm  tomme  un  |;un»l  ptthédc  le»  trop 
tlurg^rr.  ..  Ce  qui  leur  «itirc  te  refpert,  toniinuc  k  même  Kniuli,  c'tU  qmU 
M  font  Ion tommun».l4iHUilinu  Ijiiîm  de  l'Arabie,  ôc  qui!»  »)iu  1  lumit^ur  ikm.f. 
•I  ttr  I  Alt..ran  K..(qunn  l'ail  le  IVleruut;i-  di  la  Meiqur.  Jji<  itmaru  u- que  tcuJC 
»•  qui  OUI  loin  detefanim,il,  prinnent  de  Vémme  qui  lut  fort  de  la  bomhc,  aprt»  l'a. 
»»  voir  fait  biiirc  dantuii  bjilm,  6c  »'en  tVofitiu  la  lurlic  avit  kautcnip  de  dévotion, 
»«  comme  fi  c'tWuit  queUnu-  baume  de  grand  prix  i  ce  qu'il»  |\»iir  eu  répétant  d'un  tuii 
><  religieux  H,,Jii^t.t.,k.i ,  iXl  i-tSwv  ,  o  IVrc  Pèlerin  ».. 

U>ii*  [k  )  TAlttiraii  U  Jumeau  eli  propt.lé  tominf  un  exemple  de  la  fa^îcllv'  de 
Pitu,  de  même  que  la  Hiurmi  dan»  lei  l'rovcrki  de  Salomon.  C'ell  le  grand 
ulaw  que  l'on  tin  en  Arabie  dk-  cet  animal,  qui  a  ft.umi  tcttc  idée  au  Prophète 
Arabe.  On  remarquera  dans  un  autre  eiultuii  di  let  ouvrage  ,  que  l'origine  d».» 
lioiiiKuri  rcli^^ieux  reiuUi»  pat  lei  Indien» aux  vai hc» ,  vicmde  l'utllK  ';  qu'on  rc(,ou  de  ce» 
aniiiuux.  A  l'ég.ird  de  lenc  thariié  li  générale  de»  Mahiiinétan»  pour  le»  bcu» , 
«n  ne  doute  prfique  pa»  que  te  ne  fou  un  prélugé  lupcrUuieux,  qui  leur  elk  tt(lé 
de  teue  opimon  li  répandue  par  tout  l'Onem,  ttui  établit  la  tranfmigratimi  de  l'amc 
d'un  homme  dan»  l'autre  ,  bi  louvcut  aulll  d  un  lionmie  dan»  une  bètc  (  r  ; ,  faïuquc 
teite  ame  dépiriHc  en  rien,  quoiqu'elle  anime  de»  torp»  de  différente»  efpéte», 
Il  dilpropoitiounées  i  la  notre,  fi  brute»,  en  un  mut  li  pei.  digne»  »lc  lame  d'un 


jioiiiinc. 


C  II  A  P  I  I  K  E      V. 


Des  Sc^cs  iépamlitts  iLins  U  Mahomûirmc. 


ON  non»  parle  de  deux  fortes  de  Théologies  établie»  dan»  le  Mahométifmc  j 
l'une  leholalhque  Ce  nii  taplivliqiie  ,  connue  chei  le»  Mululman»  fou»  le  nom 
(«<  A'AI-Kdéim ,  c'cU-à-dtre  Atuntt  dt  /.i  l'attit ,  l'autre  pratique,  Se  liée  étroitement 
avec  la  JurilprudeiHc  6i.  la  ct)nnoiilance  di  »  I.oix  civiles  de  l'F.iat.  l,a  piemiéif  rhéa- 
logic  fcrr  a  dilputcr  tur  le»  matières  de  Ipeeulatioii ,  telle»  que  font  le»  attributs  Je 
Dieu  &  leur  nature,  f«;c.  Klle  leri  aulli  a  Éouruir  toute»  forte»  de  lubtilnés  fur  ta 
Religion,  &  à  la  défendre  par  le»  chicane»  urdinaircs  A  tcttc  n"'thode  :  nui»  au- 
jourd'hui clic  cil  j'riiéralement  moins  clliméc  qu'elle  ne  l'étoit  aiurefoi».  Les  crco- 
teric»  de  U  contruvciic ,  &:  toute»  Ick  rule»  de  guerre  de  nu»  DoUeur»,  ne  font  plu.<i 


m 


ri 


M 


(4)  M.  le  Comte  dt  hUrfiU  le  dit  aind  à 
M,  ficrt  dan»  le  tems  ijuc  ict  l>ii»rapf  lut 
lonum'Ové  ;  &.  il  avoir  pionib  le  tlclkiii  Ai  te» 
1  alil'nui»  ,  loifiju'il  donnj  celui  des  lentes 
iju'on  voit  ici  à  ce  cf  Itbie  ncilin»tciir ,  en  lui 
mJiiuunt  l'endroit  d«  ce»  lentes  uu)'att<ichcai 
ces  1  altlmans. 

{*)(.h.  88. 


{*)' 


F.rféê  &  UUnc 


Hue  iiml ,  hinc  iUhc  ,  &  ^Ho/lihl  HCuptit  drtMi 
Spi'IIHi  ,  (  fui  ftrii  iiMia^Mri  (K  tiritrt  irAiifil , 
In-^Mi  firm  ntflir ,  ntt  Itmfurt  Jfficr,i  mIU,  &c. 

(d)  Voi«  Ptttck.,  Spu.Sic.  Si  dJiiriiUl.^ 

l'uiticle  d/tUK4l4m, 

*■    Bbbb 


I 


m 


m 


I! 


tli     CEM  MONItS,  MO  URS  ET    COUTUMES 

If  f*n  A«%  MalHMfn4tift«     On  frt»moii  ««<R  fcu  ^rf>r««*  Th^.»»t»n»«  CtKol*ft»m» 

qui  «tuiulnnnfnMi  t'Akortn  k>i]  \*  ^^n* .  fmur  l'iiiacher  *  l'éiiitit  ilc  U  AiiW^/^, . 
f M. ,  t  'ril-âi(lr«  lit  Ia  ioinruvciCi  &  d*  U  diffiiiff .  mérlio»  J'éirc  empila ,  k  |«n)m«it«t 
en  m  viai  parii  Vlltr. 

(^j  l,*»  Poinii  iitii  nnt  hé  k  qui  font  tncoff  âu)»»uril h»it  l'«h|«i  il«  cciirTMo. 
\t*pt  fthi»Ulii«]iir  tlr«  Mihnm^iini,  f«  rét)iiif«ni  à  qiuirc  thrfi.  U  prtmttr  ctNn- 
|»reitil  U»  niirllumi  nui  itfmrrnvtii  U  n4iHrr  k  Ir*  iierihui»  de  Htm  Or»  ronin»* 
*»rlV»,  k  «itc  |urtiv  dtf  ti'lUt  »|iu  ruiffrmcm  Ir»  fr»»i»  aiirrr»  thrf»,  rnii  Inrm^  \t% 
fJ^ttl^  dfi  Alih^tnm  ,  d*'»  kir,tmtt,n  ,  iki  SU%i.t\lim»tn  ,  k  i\«s  Ahiêiéinti.  i  l-iott 
de»  Arch^rimt  a  eu  pour  FotuUinir  Â/ikm,  »|ui  m«itifuc  4U  iummctMrmcni  dumu- 
tri^mr  (ip»l«  de  l'Héjfiri,'»  irll*  dv»  Kiramlirn^  •   W*lw*»f<  Mim  Ktr-mn  relie  d«»  Mo» 

tiêAi-micn«.  K  icllc  de»  M«u»Aliie»  ,  ou  M«»«j«jU«,  un  ccriiin  l'.>jjil  ll»i-.4lil>^. 
«  fmnud  *luf  rfnlVrmv  U-i  dil|uinifur  U  pr»'d»lkuuii'»fi  &;  U  v«»l«»nu-  de  l'homme, 
k«'  teftiurli <M)i  niintu^t  troii  nAril*»  (>•»*  le«  nom»  de  H-.ulh^ntmi  enntundiM  4ycc  l<t 
Âlitiw.tlr^ ,  di  S.iÀl.ifittn  confondu»  âvee  le»  ntémr»,  k  de  diéUafitmi,  t|ui  à  propre» 
nuni  pjrlif,  foiudt»  AMuruit»  ngidt».  le  iriiili»im'  chel  yunrieni  le»  t|tii'lhon« 
loiuhaiii  l.t  K»)  k  U  fulHI'uicc  ,  U  npentjiun  ,  Kc.  Ce»  dilpuie»  excriem  U  ful»- 
lilue  de»  Mku/^U»,  &i.  k  outre  eeU  de  lertam»  Morj'ien»,  dune  on  pourruii  ira- 
duiie  le  nom  pjr  etiui  d'tl'ftfuHi ,  parte  ou'd»  {»)  tlperent  que  leur  f»»l  loitic feule 
le»  fjiivera.  tnHn  le  dernier  tluf  rouir  fur  l,i  |i>r»c  de  U  t'oi  hillonque,  Ac 
fur  le  pouvoir  de  U  railon  djii»  le»  nutu'rr»  de  Théologie  6^  de  Kclij'iou.  l,ei 
quedioni  loiulunc  l'Oiticc  k  U  Million  dt»  Prophéiri,  U  (ihirgc  Alm.tH,  U  k'iu- 
té  morale  de  U  venu,  8(  U  iurpiiud«  du  «liCt  &c.  fout  rentcrméci  dam  le  dernier 
Chef. 

ATâiir  que  daller  plu»  loin,  il  fuit  rcpn'ffnttr  en  peu  de  mon  le»  fentimcn»  de 
ce»  Eeole»,  ou  de  ic»  pjriit  dont  on  a  rapporté  k»  imnit.  Lri  Uniiinentdc»  AU  ha 
rien»  font,  que  Dieu  lugic  que  ptr  de»  l.uix  );cnéralei  ciu'tl  4  établie. t  k  iw  ecitc 
opinion  il»  foiuleiit  la  liberté  de  l'homme  k  le  m^nte  «Je  fei  lïuvrc».  Cependaiic 
il»  a|t'Uteiit  que  I)i»u  totuourt  i\\\  action»  de  l'homnie  ,  parce  qu'il  tu  ell  I  Auteur 
Ac  le  Orateur.  Voiii  une  petite  expluation  de  cette  opinion  iiiiéhreufe.  »»  (j)  No» 
»i  ailion»  font  réelltnuiu  &.  ert»>;bvimeiii  produite»  par  le  Ciéateur  s  nui»  l'appliea- 
M  tion  qiit  nou»  en  l'aifon» ,  en  olviliaiu,  ou  dt^fubeillant  a  la  l.oi,  ell  réellement 
M  de  non».  i« 

l,e»  Ker.ui.ien»  l'tablilToient  \i'  f^)  itrfi<r,tliti  de  I")ieu  :  mai»  ils  varioicni  entre  eux 
fur  relie  eorporalné  t  k  on  doit  rv garder  te»  Mogi.ilUniicn»  eunimc  une  branche  de 
te»  Keraniien». 

l.t»  Mot.i/ale»  foutenoient ,  k  foutienncni  encore  aujourd'hui  ,  que  le»  attrilnnt 
de  Dieu  ne  font  point  léparé»  de  fou  elléiice.  Il»  croient  tnic  la  paiolc  de  Duu  a 
rtc  créée  i  cette  piroic  c'clk  l'Alcoran.  Sur  la  foi,  il»  dilcnt  que  l'on  ne  piut  p,»> 
ailurcr,  que  le»  Miirii!m.uis ,  «niniqu'il»  cnnntjettcnt  de  grand»  péché»,  aient  perdu 
I.»  fui  :  tcpciiiljiu ,  .i|ouiint-ils,  on  ne  l'iut  pa»  k»  .ippcMer  luUk»,  pemlint  i|ii'ili 
font  ilans  »ct  état,  i.i  toi  ne  pouvant  venublcnunt  iul)lilUT  l.ui»  les  bonm»  nuvrei. 
Il»  fe  donnent  le  titre  de  défcndur»  de  la  )ull»ce  ftC  de  l'unitc  de  Dieu.  Cette  Srrtc 
ell  fort  (ulnliviféc,  connue  on  le  verra  dan»  la  (uitc.  Indiquon»  feulement  ici  le* 
t\idkin(ni,  (jtii  attiilnicm  entièrement  les  .ul  on»  île  Ihonime  a  Ion  tune  arbitre  i  le» 
Nadluniein,  ijin  ne  V4)iilaiit  pt>int  borner  le  pouvoir  de  Dieu  du  côte  du  mal,  lui 
lailloieiit  la  liberté  île  le  taire.  A  la  vérité  ks  Dilcipks  de  S.idkim ,  ihcf  de  ce 
fini,  taillèrent  d'adouiir  le  dogme  du  Maître  ,  en  y  ajoutiiit  que  Dieu  pouvoit  bien 


(4)  \i)i.  Peeuiii  Xptc.  Ihih  Aruh.  in  iintn 
p,  ly).  Iiiri^inu  ilc  icllf  I  lii.il,  Sih(il.iiltfui 
thti  k\  Mjhiimimni,  »  Siib  MoluniiiKilanilini 
M  itiitiii  i^iiota  illis  lue  ik'  rcbus  aJ  rrli^Md- 
«  ncin  (fKilanfibiMar^  :  pulliii  cuiiionri  Si'tt.v, 
I.  &  m  ttiilmiin  vocari  «cligioni»  aitiiuli  cir- 
M  pcrunt ,  inventa  luit,  &c.  Il  en  a  ite  à  peu 
prc">  lie  ininic  ilici  U»  tlmnciu. 
(  *)  Al.Sch^fty  ,  V .  P»{nk  ,  fpec.  Sic.  ubi  fiip. 

I).  197.   A   l'i>',arj  tic  Schiifrj,  qui   vivoit   dalli 
c  aiilicu  du  l«ioiiJ  lit. le  Je  I  tienne  ,  vuiea 


J' Wf ri»'»/,  nibl.  Orient,  i  l'article  qui  le  con- 
CCI  ne. 

(  r  j  I  a  (tiilition,  ou  la  Loi  orale. 

{</;  Cette  dividon  elt  iiite  de  la  StCt.  Mil. 
du  DijftMri  prtlimiHMri  de  M.  SMt  fut  l ^l- 
(tr.iH. 

(t)  Soie/  AHtrkiUi,  i  j'artitledi's  Aforfimi, 

If)  Vou/  iMlirkil»! ,  Bibliui.  &i.  à  l'anulc 
de»  /ijthériini. 

(g }  L  ell  le  terme  «jue  d'/itrttUi  emploie. 


milCIIUSIS    DES    MAMrtMrTANJ.      .„ 

Cm  .«««....,  ,|U..  .,..,  ,,,  „„„„  f.„„  ...,uivuuw,  ;„),«„    oml^^^^ 

Je  M.hu.u.  .,,„;..:;':;::.;:;•;  ^tj;-;,*^^^^^^^^^^^^^       «^  '«-»-• 

Jim,,  vcd-i.aifc  fil, a*  V-.    r»  aL-I  4.  *  P'"  *•'"  """'  ♦'«■•  '<'••''*•*'- 

a-AlVuiuc  Ù>H, l.  ;;..K  tac  ^'""  """^'"P-^-""  •»"•""/..■    Le.  M  .rc, 

l)..aair  nuu.rut  ver,  le  in.l.vu  J„  (cM.,ul)i'je  ,U  |'Hé..,rc  ''      ' 


tiomlirctiU 


Hç|uumc  maHunu„.;,nc';r;;;i;jv.:.:x:aA:;K^*'**' "^^ 


Us 

hll 


-  jnnmn.  pur  le  Jeu.     Il  „v  c»  aura  pun.c   Je  lauvcc  .juc  celle  dont  je  lui,  le 
Il  fcruit  int.tilc  Je  r.,pp„rrcr  le,  Jirté.eruc,  de  ,„ute,  ce,  SecUs.    Vo,ei  ec  uu'o„ 

Onptm  Juter  le>  Seae,   lK'.K■•tu]lK■^  Je   la    fépar.uio,,    Je   IMUI-Ben^ylltha     nu. 

cy^.d..,n,  u^^,  ,„pi,t  ,  Une  pari.e  Je,  J,(pu,a„s  pr.t  aullitôt  l'artirmacvc  .TrT 

re  la  ..-•^amc  :  ma,,  /'.,//,/.  fau,  ar.enJre  la  JéeiliL  Je  ,...,   Maure     o  tu  J e  1  a  . 

Icn.blee      a.  loutuu    un  leut.nunt  .  .,u.    uVtoit  eoufor.nc    n.    a   l'un    a    à  rautre 

fart,.  ^,    Sur  ccccc  rc.raue  Ha.iau  du  ,  /V.j/./  ,un,  ^  >  >^...„  i,  Z.     &:  /e       \ 


(<)  Voieï5-//.  Se<;i.  Vllf.  ul.i  fup.  iP.fW/, 
F.tjt.  Av..  ubi  lup.   Idiiie  s.  I  .  II.   (h,    m. 
(*;  V,.ici  <S:tltrlnUt ,  uL)i  lup.  aituic  d'W- 

(<•;  1  //'•«^cft  la(  hiMfe  i  il  V  «  \'Urti  |>ci  lionne. 

U)    Voie*    .\lhrk,i„  ,    ul„   lup.     4    laitlilc 
lilUnl)*! ,  (|ui  elt  li)it^  curieux. 
C»;  Left  «mil  ,jue  »expninc  .M.  i'^//,  ubi 


fup.  Sert.  vnr. 

i/)  Cette  l'ropliilic  cft  daiik  /•».»»<;,  ubi 
lup.  p.  jio. 

f<)  Voicf  A'Htrt,tti,  ubi  fup.  au,  artii-lw 
de  Kw/i/.  M*i»!.éU,  &t.  .SW/,  ubi  lup.  Sef», 
\  III.  iicdHli,  ulii  (up.  I..  II.  (h.  II.  ,ui  il  la 
trompe,  en  lailini  H^jjtn  diliiple  ,le  f^Mffil;l\u 
•lu il  il  lié  p«>  cic  relcvf  par  flijpur. 


>i,È' 


<♦,, 


^  n*--,'i 


11 


i'4 


i;l 
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fiirnonmcr  ceux  qui  le  fuivirent  Mtuzalts  ,  terme  cjiii  revient  A  celui  At:  ffp,né<. 
Le  fintiment  île  V-illt'l  étcit  ,  qu'un  iioninic  qui  a  ammii  dis  i/éche>  énormes  n't/l 
Hi  fiielf  m  injidtlc  ,  t'cll-à-dirc ,  qu'il  ell  lians  un  état  mitoicn  entre  les  élui  &:  les 
réprouvés. 

Ttnitci  les  Sccles  qui  fe  font  élevées  ilejntis  l.i  fép.iration  de  X'all'el ,  ne  font  que 
des  (ubdivilions  de  ces  quatre  que  voici  i  les  MoUz.ila  ,  les  SepihUicns  ^  les  hh.in/iifi 
&  les  iithijh).  D'autres  tout  une  autre  divifion,  iur  laijnelie  on  renvoie  aux  {.jj 
Auteurs  cites  au  1ms  de  la  l'a|:;e.  Les  princpales  er.^urs  des  Mota/.ales  eoneernenc 
les  attrilnits  de  Dieu,  &;  font  i'olijet  de  leurs  dilputes,  ainli  qu'on  l'a  dé|a  dit.  l'our 
mieux  faire  eonipreiulre  leur  leniinieiu  lur  cette  matière,  voici  comment  ils  s'expli- 
quent. Il  n'y  a  point  de  différence  en  Pieu  entre  rattril>nt  ?C  l'ellence.  Dieu  ell 
cterncl  I  fage  &:  puill.nu  par  fon  elléiice.  "  Ils  parlent  ainli ,  dit-on ,  parce  qu'ils 
•>crai};nent  d'ailmettre  quelque  nuiltiplicité  en  Dieu,  s'ils  s'exnrimoient  autrement"} 
&  d'ailleurs  par  la  h/ct/io» ,  s'il  faut  amil  dire  ,  des  atuihuts  de  Dieu  ,  ils  prétemlent 
éviter  la  dilhiic\ionque  font  les  (Chrétiens  d'un  Dieu  en  trois  l'erlonues.  „  l,esC]lirc- 
„  tiens,  coiuiiuiein-ils ,  déshonoient  l'unité  de  Dieu  par  leur  Trinité.  Or  s'ils  font 
„  blâmables  en  faifant  trois  éternels ,  combien  ne  blamera-t-on  pas  ceux  qui  for- 
„  ment  autant  d'fteinels,  qu'il  v  a  il'attributs  en  Dieu  t  "  On  a  rapporté  plus  haut 
quelques  autres  do|^mci  des  Mota/.ales. 

Ce  parti  cit  tort  lubdivifé.  Q_uelques-uns  comptent  vingt  Setles  de  fa  dépendance; 
d'autres  ving-deux  ,  qui  (e  rendent  nuitiiellcnient  le  change,  par  de  faillies  imnu- 
lations  dues  a  une  lume  ïv  à  niie  animolité  réciprotjues.  L'Aïueur  que  l'on  cite 
(h)  réduit  les  dirtVientes  branches  du  Mota/.alilme  à  dix.  i.  Les  Hodh.uliais ,  qui 
cxpliquoient  la  Dixlrinedes  attributs  de  Dieu  uw  peu  autrement  que  Vallcl,de  me- 
me  que  i.  \x%  Johb.iKtis,  ow  jobb.nta  ,  nu  (icb.ntei,  qui  difoicnt  outre  cela  (c)  que 
l'homme  produit  les  .ulions  par  une  puillance,  qui  fe  joint  .'i  la  vigueur  du  corps,  iJc 
à  la  bonne  dilpohtion  des  membres,  t,.  Lvs  H.ij'c/jcmie>/i ^  qui  emploioient  d'autres 
dillindions  plus  ou  moins  fubtiles.  On  allure  que  quelques-uns  d'entre  eux  crai- 
gnuient  tellement  de  faire  Dieu  auteur  du  mal  ,  qu'ils  nièrent  même  qu'il  (  ^  )  fallut 
dire  que  Dieu  a  créé  le  méchant.  4.  Les  S.idhamiens.  ^.  Les  ILijtchois  ^  ou  Ifa. 
jiclit.s,  qui  croioient  que  Jelus-Chnil:  étoit  véritablement  incarné,  i?c  qu'au  dernier 
jour  il  viendra  juger  le  monde  i  a  quoi  i!s  a)outoient  que  Jerus-Chrilk  régnera  (un- 
rante  ans  fur  la  terre,  Hi  détrinra  l'Antechnll:.  On  trouve  cela  dans  Kicàult  :  maii 
il  y  a  un  coneclit  dans  la  note  de  Hefpier  que  voici.  -  Les  Mahoinétans  mettent 
»)  entre  les  lignes  qui  doivent  précéder  le  jour  du  |ugemciu  ,  ta  dclcente  de  Jefus- 
>»  Chrill  lur  la  terre,  ou  il  doit  régner  quarante  ans,  iJc  détruire  l'Antechrilk.  Mais 
i>  cette  opinion  n'eil  point  particulière  a  la  Sede  des  Hajedites.  «  11  cit  vrai  une 
la  delcente  de  Jeliis-Chrill  au  dernier  jour  paroit  être  l'opinion  générale  du  M.i- 
lioinétilme,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Quoiqu'il  en  loit,  ces  Scdaires  ajoutent 
(t)  qu'il  y  a  deux  Dieux  créateurs ,  l'un  éternel,  qui  elt  le  Dieu  Souveriin,&:  |\u,. 
tre  non  éternel  fie  créé,  qui  ell  Jefus-Chrilt  »  que  les  amcs  humaines  pallent  fuccef- 
ilvement  d'un  corps  dans  l'autre,  &:  que  le  dernier  corps  dans  lequel  lame  habitera, 
lera  leul  puni  ou  reeoinpenle  ;  entin  qu'au  jour  de  la  refinredion,  Dieu  ne  fera  vil 
des  hommes  que  des  yeux  de  l'entendement.  6.  Les  Giahtdhitcs  enfeiçncnt,  que  les 
damnes  ne  ioni  pas  dellines  a  être  tourmentes  éternellement ,  &:  qiVils  fcri)in  un 
jour  changés  en  ce  feu  qui  doit  être  leur  luplue  i  (/ ;  que  le  feu  attirera  ces  réprou- 
vés, laiis  qu'il  loit  nécellaire  de  les  v  jetter.  Us  ajoutoicnt  que  pour  être  un  vrai 
Hdéle ,  il  lulhloit  de  croire  jj'(Ciil.ie/rir>iivit  un  Dieu,  &  que  Mahomet  cil  fon  Ano- 
tre.  7.  Les  yUffi</.j/-/?;«  port  oient  lc*ur  impiété  jufqu'.i  croire  (jf  )  que  Dieu  peut  être 
menteur  îk  injtille.  A  l'égard  de  l'Alcoran,  >  /;;  ils  n'y  reconnoilloient  rien  de  mer- 
veilleux du  cote  de  l'éloquence,  iict.     ^.  Les  i*.//;/;.jr/r/;jparioient  la  liberté  de  l'Jioin- 


(<»)  lyf/trtilii ,  uM  fup.  en  diveri  articles. 
S^tt,  ubi   (up.  bc^it.  \  III.  darii  une  note. 

(éj  ■'ialt,  ubi  liip.  Sctt.  VIII. 

(  f  )  HtmiMcm  pruiiuccrt  optraitonti  fmii  pir  o». 
teniiAmJHptrad'Iil.viijumtAltcorporii'n,  &  jalptt.iii 
tninhrtrHtn.   .NUrïCti    m  proù.   nJHt.    &c.    p.    3. 

P-  ?i- 

(d)  NutUtiniii  admiitcndum  ,  ut  dicamr  D'uni 
4ri>ijlt  injidelem  ,  &.c.  fuctci.,,  ubi  lup.  p.  1^1, 


JUC 


(t)  Il  pouvoir  ïvoir  pris  cela  du  rluidlan;!- 
nie  j  t»r  couiine  le  dit  focti\  ,  ubi  uip,  p.  1 1  y. 
5jfr4  Chrtjli^norum  do^mMA  miemir.iu  non  >c- 
lnjmt, 

if)  Igmm  Mi  ft  Atirabere  ill,  deftinmoi  ,  iiif 
quempiMm  m  Mum  immiiii.  1  dcni ,  p.  ;6o, 

(g)  Idem,  p.  141. 

(0^  Foitci^,  ubi  lup.  p.  iij, 


tmtr.itit  /iM  ic- 
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comme  on  .aurAn.c  chez  nou.  du..:  , û  ,  '  ^^^  "        T;'^:,:';;;;^"ï-'^^^M'ct.  p.ù, 
t./nle,.  bvonienr  le,  du.x  prinnpc    '      X^^  .  ^l^e  les  Mo, 


nun 
vcur 


nt.riU,,,  eilent.els  de  ceux  nu    l^.^  d  7     Xu/   •  "'  "'"^-      <   ■        "  ' ^ 

ii."l.lc  tut  dJv.rd  .elle  de^t  ut T  M  i;ô  u      .       "'''''T'''''     ^''''  'n'i"i'">  ^«''^a 
cl.u  lartdy  faire  des  d,<lin  >  o^^ '^  r  t^  ^i '"•'!^ '''-''"^-vcrlVs  .unt  iutm^ 


ur 
s 

c 


;!-.  l'art  dy  faire  des  cl:<Uudions  ;  ^r;  SE:"ÏÏ   l^  ;;;;;;::T[^ '^^^ 
trouver  le   nioien  de  prouver  l.i  iulldli.  .1..  ,, .  V-i     i  ,    -     '''  P'^if  ,  poiii 

l>runc hes  de  Séi:uicu,s  Autre  iWulv,'  ''  ''■"    ^^""^  P'"''^"'-^ 

dure  tout  A  ia.c  ren,Wablc  nt.  '  ïl us  luinui n      *  '^"  •""•''^"^•-'"  ^  D,eu  unAuuiû-. 

Les  fulnlividons  de  cette  Sede  font     i     r',-ll..  -1-.     ^rj 
A  quoi  il  faut  ajouter .  .,u,ls  praâX't  que  Dieu  a  f  T""  '  t'"  "  ^  "^^  P"^^'  ' 
>«  /■//<■...:  mais  ils  uV  admettent  atuu      am  ort    v  c  ?  -J."''  nus .A>..,,:.;,,,  ^, 

.l/^./..i.,..àa[>l,Hnu  au  contraire  Z^S,7l.:,T.  ^''  ^"  ^  Î."""'"V   ^  ^^"^ 
turcs,  &:  prennent   à   la  lettre    ton.  il.        .1''^"^ 


"u.uvnnens.jue  [on  attribue  tigurément  "À 


^J;eu  j  tant  les  corporels,  comme    l'.dion    Ir  m        '         ""  •'Çtrilnic  hguremenc  i 
i^r.   ^ue  ceux  de  l' nue  ,  comr  c s  n     i   ns  ''  '''  ^'V '^^■"J/-' •  ^i  être  allis , 

^ .  Les  Ka..ne.s  ne  s'en  tienn    u  pa,  a  U   Im'ple  rT\  .'"  "''-'r  '  "'i^'  ^^'""'^  '  ^^- 
l'>n  .n,  corps  :  mais  en  mc-n,e-r  ^  ,f  M    .       ' .'     '  ./^'^^ '"'^'^"^'••.'  '''  tendent  m.e  Dieu 


l..-t  .m  corps  :  mais  en  mùme-temC  ils  avouen   ou  •  ëe  corn    dî^Hh  ^^  '^r 
me.  Les  uns  fe  le  renivlement  Hni     r^lnd,',.     .•  <-|  i       ,^         cxidant  par  f, 


oi-me- 
au  no- 


«re,  c]u,l  ell  n>cn,e  con,poi;^  de  ch  , H^  de  f.n^     Vv  ^  ''""?■  "  T  '^'"'^^'^  •^"  "' 

tes  a  runarcuer  dans  ces  Dorm...  ..,.,t  Z  \^'^     ^'.  Y  •'i"-oic  b.en  d'autres  ablurd 

rti 

liberté    d'ai'.ir    a   1  lnMr.me  .   &:  le  Ui 


tés  a  runarquer  dans  ces  Dormes  •   ni\i<  on  l,'-.  T  


te 

Cette 
(>eux- 


l^rauehe  e.Uneore  .uMivWe  a,  IZZ!:)^,^^   î^'en';^? '    '"'"^^^^^ 
c.  accordent  quelque  pouvoir  d'agir  à  Thonufc      mti    ?  {"-'^'"'T  '"'''^^''^'     <-h.x-- 
.nne  inHuercc  lur VopVration.       °e    Ad    btés    „'.    •  ^■^■P^:"^-""  qu'il  n\ut  au- 

à  peu  près  ir.con.prél  enl,b,es.  1  co  é  un  '  1  T"  r  '"7  '"''  'f ^*  '"■"'^''•^^  '"-■•'^ 
n,e  ét.m  ,  cjuc  D,  t.  Uns  être  in  u"  le  t  o  f  '  ^,'4;^'"'''"'^--  -^^f^l'-e  de  Thom- 
Ics  mec.,a.l  dans  leur  n,éc,un;ï;t  l!Z:'l^^Z  S  U^ Umé  '^  T"""^^^  ' 
les  damner  c-alement  ,  lans  aucun  é-ard  your  1,  vert>    .1 .   .  ,'  '^  '''  '"^''"^ 

.'/j,,...     On  ru,vo,e  a  (,,  a  ce  qt.ra  éti  i.!.  ^u:^^      '  ^"'^  ''^  ''^"-      '^    ^^ 

Les  (./A/n;///f; ,  dont  on  traduit  le  nom  nar  '/    eeliii   A.-  ,rLH       .  // 
font  en  général  ecux  qu,  fe  feparent  &  renone'ent  u  n    f  '^"^     '  ""  '''''''' 

Ltar.  I).n.em:Ilelu,^,mesq.l,  ,e  révol'l^ con"    Ab      î^;;;:;:;  ;--;-;-' ^'-^ 
(.(J/a  caule  qu'd  scu.;t  (oumis  A  être  dcin.fé  d„   /  A  ,/     ,     "  i  ^      ^fclHegirc, 

l.lies  du  ftnnom  de  tk.n^ncs.     Le  nu  tSe  le.     .-f    T^'^'  '     """    '^  l"-^-""^-"  ^l^'-»- 
cies  lu.mn.es  la  déc:i,on  dune  aii  irë    le  Reb      '  '  ""  '  ''"''""  ''''''  '•^'"'^  '^ 

vo,t  par  la  le   p.enuer  article  de    '  ^  j^e^  JÏ       'i^^;;  -HM--no,t  .jua  Dieu.     On 

avoud;uures,qu,coneer,K.entlesra.lon.i;^;r;;ti;;m^:;:u;:rX;^^ 


(4  )  Oper.itioiifi  liberjt ,  ftit  oper.i  ex  lueriait  rry. 
rtfiienihi  non  iMttin  prjÙH.ti.::»!.  Ma,:tcct  iihi 
iup.   p.  -5. 

(i)  \,)i.  .Ç.î.V.  iibi  fiip.  Soct.  VI II.  At.i- 
wr/,  iibi  rii(\  l'ait.  5.  p.  7^.  dfhrlaot  en 
piuliLurs  endroits. 

(c)  On  peu:  les  voir  clan.  Pnocl- ,  A' lient. 
Ut,  Al.<..i,u,  i.^.  M.  S.iU  le»  u  prclipio  couuk 
Tome   l^. 


rafloiiiMees ,  ulii  fup.  Seà.  Vdl. 
(^)  Vol.  ulii  fiip. 
(  ')  Voi.  iiUi  Iup. 
(/;   Voi.   l'ocui'r  ,  \\\t\  (up,   p.    ,^,^_ 
{,li  )   le  (',t!,j.„  tn,i'  en  -lllpiire  cntro  y}U  ^ 
\oiez  l'ai  f  Je  a'.i?/<  dans  liJJtridot, 


J!J:. 


iibi  Clip. 


I     II 


it't 


-lll 


.il' '■ 


■;  sJi 


c  c  c 


Ces  \i\iid.tfs  font   di- 


et'lcmcm  oppofés  de  fcntimcns  aux  Mordîtes  ou  Mor^^nns  ;  car  ils  ciifci<^iicnt  que 
•clui  qui  a  commis  un  t;r.uid  pc'thé,  cft  intîdcMe  &  apolbt ,  &  qu'un  tel  pécheur  cil 
bninc  éternellement.    Un  d'cntr'cux  portoit  U  décifion  fur  les  péchés  à  cet  excès, 
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celle»  qui  pcrmettoicnt  de  lui  obéir  ;  celles  (.1)  t^ui  montroient  qu'il  étoit  polFible  «C 
permis  de  fc  p.i(Tcr  d'Iman,  cVft-.\-dire,  de  Clu-t  dans  la  Religion,  &c.  On  compte 
lix  ou  fept  Scrtes  ou  fubdiviHons  de  ces  Schifmatiqucs  ;  mais  comme  leurs  noms 
intéreflTcroient  fort  peu  nos  I.ccUurs,  on  ne  prirlera  que  des  VCùitctn  o\\[b)\yai. 
ditts.  On  nous  apprend  que  le  nom  de  WahIius  vient  du  {c)  mot  Ar.UH*_  W'-i/*/, 
par  lequel  on  défignc  les  mtnaca  que  Dieu  fait  aux  pécheurs 

ce 

djmnc  éternellement.    Un  Uentrcux  portoi 

que  l'on  a  reproché  autrefois  aux  Stoïciens,  en  foutenant  qu'un  homme  qui  a  déro- 
bé un  fcul  grain  de  blé  ,  ell  \m  .tpollat  &  un  réprouvé. 

Les  Sdijtes  font  les  véritables  Scdatcurs  d'Ali.  Ce  nom  odieux  ,^  dit  un  S(,-:\- 
vant  [d) ,  leur  a  été  donné  par  les  Sohpuus,  qui  font  leurs  ennemis  jurés.  Tout  le 
Mahométifh.^  ancien  &  moderne  forme  deux  corps  irréconciliables  ,  l'un  de  Son- 
ttites,  l'autre  de  Schijtes.  Le  premier  comprend  les  Turcs,  les  Anibes,  Sec.  l'autre 
les  PcrfansÔC  les  Indiens.  Ils  fe  détellent,  s'anathenutifcnt ,  fe  damnent  réciproquc- 
inent  ;  &:  c'cll  de  quoi  on  lapporrcra  un  moiuunent  remarquable ,  qui  prouve  que  le 
défaut  de  tolérance  fie  de  ch.irué  ell  comme  cllcnticl  .1  tous  les  partis.  Mais  av.iin 
que  d'en  venir  là,  rapportons  en  peu  de  mots  quelques  particularités  aflez  curieufcx 
touchant  ces  Schijtes.  Le  Schii/MC  a  feize  branches  ou  fubdivifions ,  fclon  le  P.  Ma- 
racci  {e) ,  qui  rapporte  exadement  leurs  noms  Si  leurs  différens  dogmes.  Dans^  les 
fubdivifions  de  ce  f(,avant  Religieux,  on  trouve  des  Schijtes  demi-Chrétiens,  d'.ui- 
tres  Athées  ,  d'autres  demi-Stoùiens ,  &  Pharifiens.  On  y  rroiive  auliî  des  Pytha- 
goriciens, des  Sabéens,  une  Scile  toute  compofée  de  débauchés ,  uiie  aiure  corn, 
poféc  de  Pyrrhoniens ,  £c  une  autre  entîn  de  tontcmplatifs  i!c  d'illuminés.  Cette  énii- 
mcration  de  dogmes  fie  de  feniimens  dangereux  ell  exade,  ou  ne  l'ell  pas.  Les  Mé- 
moires emploies  par  le  P.  Mar.u  ci  peuvent  avoir  été  fournis  par  des  ignorans ,  oi» 
par  des  gens  de  nuiivaife  foi  :  quoiqu'il  en  foit  ,  on  a  donné  au  Ledcur  une  idi-c 
du  Catalogue  du  P.  Maracci.  Donnons-en  une  autre  de  cette  Scdc ,  félon  M.  Sale, 
qui  doit   fes  Mémoires  à  Pocock  flc  à  d'ilerbelot. 

Il  y  a  cioq  principales  Scdes  de  Schijtes  :  niais  les  branches  du  Scbiifme  font  fi 
nombreufcs,  qu'on  peut  bien  {fi  leur  appliquer,  félon  les  Sonnitcs ,  la  prétendiif 
Prophétie  de  Mahomet.  Les  Schijtes  croient  (jj)  que  la  Prophétie  fie  la  qualité  de 
Calife  ic  de  Succelleur  de  Mahomet  font  tellc-ment  attachées  à  la  pollérité  d'Ali, 
qu'on  ne  pourroit  les  leur  ûtcr  faivs  injullice ,  pour  les  déterer  à  un  autre,  lis 
croient  auili  que  ce  Chef  doit  ccre  aulîi  foigneux  d'éviter  les  péchés  les  moins  im- 
portans,  qu'il  l'ell  de  s'abllenir  des  plus  grands  j  que  cette  charge  de  Chef  &  de 
Succeil'eur  doit  être  regardée  comme  un  des  plus  fermes  apimis  de  la  Foi  j  qu'on 
doit  fe  déclarer  fans  aucun  déuuifemcnt  dans  les  affaires  de  Rclicion ,  5c  tcmoi 
gner  hardime 


déi 
aucun  déguifemcnt  dans  les  affaires  de  Religion  ; 
ent  par  fes  paroles  &:  par  fes  faits,  fi  on  ell  pour  ou  contre  un  parti,  ou 
une  opinion,  &c.  Voilà  les  points  les  plus  généraux  du  Schiifme  :  mais  d.ms  le  dé, 
tail,  il  V  en  avoit  entre  les  Schijtes  qui  fouienoient  des  opinions  très-ablurdes ,  te 
quelques-uns  même,  qui  en  avoient  du  tics-dangereules  s  par  exemple,  certains 
Khattahiens  f<nitciio;ciu  que  le  Paradis  &.  l'Eufe'-  n'étoient  .lUire  choie,  que  les  plai- 
firs  &:  les  peines  de  ce  monde,  lequel  ne  devoit  jamais  périr.  Ce  principe  autorifoic 
chez  eux  toutes  fortes  de  débauches.  On  a  parlé  de  ces  Schijtes  de  Perfe ,  qui 
portoicnt  à  des  excès  criminels  leur  vénération  pour  Ali.  Entre  ces  Schijtes,  ceux 
qu'on  nomme  Ghjlaites,  faifoient  de  leurs  Inuns  des  Etres  lupérieurs  à  la  Créatu- 
re ,  of.int  même  leur  attribuer  des  qualités  qui  n'étoienr.  dues  qu'à  Dieu  ,  dont  ils 
faifoient  d'un  autre  côté  un  Etre  abfoiumeiit  corporel.  C'ell  ainli  qu'un  de  ces 
Gholaïtes  difoit  d'Ali.     /«  es  tôt  ;  ce  qui  revient  prefqu'aux  termes  que  Dieu  em- 


(  4  )  Fitn  pottjl  Ht  nullHi  tmnino  fit  in  munJo 
»ntij}ei ,  &C.  Voi.  la  titation  dans  Pitcoel'^,  ubi 
fup.  p.  a-i. 

(bj  Btfpicr,  dans  fes  notes  fur  Ricault ,  avoue 
de  bonne  toi  qu'il  ne  tonnoir  pas  ces  U  Aiii:itt. 
Cette  fincerité eft  tics-louïblc;  mais  aujourJhui 
elle  eft  fort  peu  à  la  mode. 

(<r)  loitck^,  ubi  lup.  p.  î5d.  &  M.  Suie  ,  ubi 


l'article  A\1li.    II  .Itiive 


fup.  après  lui. 

(d)  DHertelot.  à 
ce  mot  de  Sci/à  ,  ijui  lii;iiitie,  dil-il,  une  betic 
mépiifable  {^  rcpiouvéc. 

(t  j  AÎ4rACCi,  ubi  fup.  p.  8^.  &   8tf. 

(/;  .M.  SaIi,  ubi  fup.  Scti.  VIII. 

\g)  /ilinl-fh*r.ti,  de  morib.  .Arab.  p.  1 5 .  vS;  foa 
Commentateur  Paoek^,  p.  i6:. 
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pIoïc  dans  Moi(c  ,  pour  exprimer  la  fMmi/f  de  f.,,,  1  fIi.„co     Ile ,.    •  /■  < 

d.  mâmpfvchof.,  .u,  potlrnncux  dire.  ,mc  rnn  n  .  S»' d   \    ïï^^^ 
I>hctc  À  r.,utrc.   Outre-  ccL  il,  parl„icnt   l\u.c  dr/!Z  K.      ,\  j     ^^'"'  *^  ""  '  '"- 
/-  i  par  ou  ,1,  vouloicnt  peuf-crre  c-xpr^r  U  ^  .Xr/d!  i,^^^  ''' 'i" 

.r..<.p,„,c,,i,c,^::;;riii':,/L\;;?„ir.;ri  l'air,™ 

J.  C.&  ouc    récinrom.rm..nr  l..c  I _  '  ^^    «^^  «^'Hr.'t ICI  J  I  cnlcgncu  dc 


J.  c.  «i  ,u..  réc,pro,uc.c.u  i:;i,;;;;;  ;';^  ^;i^^,^;  ^  ;r;s  :^'^*^--'« 

On  remarque  outre  cela  d,,us  la  ma.vérc  dont  ils  naVlc       .^.""^P'"^^"^'"^"'  ^  ï^"-»- 
tliolesoui  upprocheiu  du   fV////../«,    k      ■ .  /         !  ^  '^'-  '*■"''  "•'">".  diverfei 

Apre 
con 


lie  11 
dire 


\prcs  avoir  parle  des  ScAes ,  que   les  difinites  Siholafti.i.„.v  V  I..    r  i    .■  > 

,     '«  lie  choledetcux  ou'ontf  I.i  »  de  le  rciul.p  r'I  ,.*•    j  "^  V''"-.  u  r.uic 

chantes  de  celles  que  aL...,  a  fnv  es     1  c  Pn'plui  du  ^U  A  /  ^'"  i^'T''  ''P^T 

mn.n  .le  l'IdoLicnc'  Il  publia  des  révélations  JZr^Z  vA^T^  T^î  ^V 
crut  aile,  pu.llant  par  \l  parti  qu'il  s'éto.t  formé,  iu'  i  f  ul*  ^  ï''^'  ''  '^ 
pola  en  ces  termes  le  partige  de  la  converlion  du  W..  e  h  mu„^  '    S^^^      '"'  tT 

Il  f-^'"-™  •,""/'/''''''  Miii   le  fmvit,  prétendit  que  deux  An^es  fe  téveloienr  \  l„l 

;:;",t 'r; -"7  ""  "*"■"■'■  i'"---  "^  ' '™l  o    ;„  V  rst't 

I  ir  a  la  concludon  de  ce  mariage  moitié  charnel  &  moitié  fniri m.-l      r 

donne  une  uiée  toute  fendMawhi  ces  connm.n.catt.r     ccÏÏ"     /'/Zlir"  "T 

//.,/,«  Bt„I/^f(hcm  parut  vers  le  milieu  du  fécond  f.écle  de  l'Hé<Mre       îl  „^.,  ■ 
douhnure  tu.  voile    ou  un  mafquc  .  à  caule  de  la  d,rtorm,té   de  fo   X.ia  V    nn' 
les  Seduetirs  prétendirent  que  cetoit  une  imitation  de   MoïC..  •  .-,,''    'i 
crpnoit  d'éMouir  le  l'ct, J  qui  lecoutoit.     Cet  I^A  ^t^J^,  'rZ,, ^^^^^ 
Jderable  par  le  moien  de  (es  tours  d'adrelle,  &  par  des  fulnilités  de  jo  à  r  Je   ^ 
belets  qtn  lont  hut  palier  pour  un  Mai^xien.      Il  attira  même  des  JuiV.  ^    es  Clué' 
tiens  a   fon   part-.     ,^?  ■  Sa  Dodrine  étoit  .  que  Dieu  avoit  pris  une   orme      ,mW 
depuis  quil  eut  commandé  aux  Ant-es  d'adorer  Adam  j  ou-enluite  Hi  „  T 
ous    a  tornK-  de  plulatns  Prophètes  .V  autres  g-an  I     ^ C       ^Vn   c  s     R^ 
Cet     mpo,  cur  luccon.ba  conune  les  précédens  f'^pour  tai;^;:...;;^  ^'ï^,!;  ^ 
q    .1  netoit  r-^\  "lort     tnais  qu'il  avoit  feulement  dUparu  pour  leur  aller  cher  h 
«lu  fccours,  lorlqu  il  le  v:t  léduit  a  l'extrcmité  par  les  ennemis    il  le  i,.rrV  .    '-^'"^' 
cuve  pleine  d'eau  to, te,  ou   tout  Ion   corps   tuJ  coI^ùm^rU  r  l^v^  ï^i;:,:!;;: 
que     on  trotiva  nageant  (ur  cette  eu..  Cet'evenement  cii  ,1  lemblaNe Vce   n.e   '  , 
a  (h)  du  dt..pcd.cUs,.in'û  lembie  que   l'un  a  ete  fait  fur  le   modèle    le     'au  re 


(-)  Voicz  AHirhiUt  ,  aitlclc  AlU'tm.  Il 
cruit  cjuc  tes  opiiiidiis  reviennent  à  Ij  Stlmali 
'le>l)on>.uis,luil>.  (  c  mot  Je.VWm4;jdili;;nf  le 
V  LIpiit.  l'ar  te  mot  qui  lik;nilie  repob ,  les 
Docteurs  rnten.ient  le  pallagc'dii  >  Mpnt  d'un 
l'rophcte  ù  laiitie,  it  le  icpoi  qui  s'v  ttaWit 
puu!  linipiier.  &c. 

{!>)  Voi.  SHerieloi  à  l'article  de  Ntf.ùfioun. 

(r)  M.  Suit,  otf  ubi  fup.  SeCt.  VIII.  a  tra- 
duit un  lon>;  pallipc  de  /'sfac^  concernant  ce 
lanatiliiic  dci  Houfs ^  qui  fe  trouve  aux  p.  :Cb'. 


(<i)  W.i.  auili  d7/»n*f/fl/,  article  Je  AM,. 
leim.ih.  ' 

{()  V.i.  <;.iU,  ubi  fup.  Secr.  VIII.  p.  i8,. 
(/;  \')i.  dan-,  le   lonie  pit^tdciu   ce  qui  à 
été  rapporté  de  Btity  uruy  i(c  de  Ucy  ,  dci  /./(. 

(?)  \oi.  <\'Ilt>iiUt^  article  AH^I^em. 

(*;  l.'llilbjiie  vraie  ou  faulle  de  ce  Pcàe 
Philolophc  cil  li  connue,  qu'il  cl>  inutile  de  u 
rapporter  ici, 
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mais  après  tottt ,  fi  il.\iu  tous  Us  ficilcs  la  lAgcllc  &  U  vertu  ont  pu  pr<Kliiirc  Ici 
menus  icW-cs ,  U  folie  &  Icrreur  ont  eu  le  nicnic  privilège.  On  allure  »]uc  cette 
Set\c  il'Hjkim  fublilloit  plus  ilc  cini]  cens  ans  après  f.i  nuirr.  1,'lnipollcur  .ivoit  lî 
bien  pcrfuailé  à  fe.s  Sénateurs  iju'ils  ikvoitnt  compter  iur  la  certitude  de  Ion  re- 
tour,  par  la  verru  de  cette  tranlmij^ration  dont  on  a  pari';,  fie  tju'il  reviendrait  in- 
failliblement dans  le  monde  fous  la  forme  d'un  vieillard  ,  nn)nté  fur  un  cluval  ^',ris ,  pour 
coni]ucrir  toute  la  terre  &C  la  foumcttre  I  fa  nouvelle  Religion ,  qu'il  n'ell  nullement 
étonnant  qu'iui  tel  Unatilinc  au  duré  îles  liédcs.  A-t-on  vu  'le  moindres  prodij^cs 
dans  la  Cnréticnté  pendant  ces  fiéelcs  que  nous  appelions  ténébreux  »  ôi,  même  de- 
puis CCS  fiécles ,  le  fanatifme  n'ell-il  pas  rellufcité  fous  diverfes  formes  en  pluficurt 
endroits  de  l'Europe  t 

Un  certain  BuVcl: ,  qui  vivoit  au  commencement  du  fécond  fiéclc  de  l'Hégire ,  fe 
/cndit  alors  Chef  de  parti.  „  Il  faifoit  {a)  profelllon  ouverte  d impiété,  n'étant  att.u 
„  ché  à  auciuK  Relij;ion,ou  Scde  t'e  toutes  celles  qui  étoicut  connues  alors  eu 
(,  Afie  „  •  mais  comme  on  ajoute  que  cet  ImpoUeur  tut  lurnommc  {h)  le  J'rojfjjeitr 
et*  l'Auteur  de  /./  Ktli<^ivf/  jvieuj'e ,  il  fe  peut  fort  bien  que  fa  Religion  ait  uniquement 
confillé  en  un  Epicuiilme  grodicr  6:  cliarnel. 

Quelque  tems  après  B>iick  ,  yi/<i/w/»«</-ii'»-/.miy  ,c'crt-A-dirc,fils  de  f'<fr<<j'  ou  Faraj^e  i 
voulut  padlr  pour  Moifc  rellufcité.  Son  fanatifnie  dura  tort  peu  :  mais  un  certain 
CtirMjih ,  qui  vint  fur  les  rangs  vers  la  hn  du  même  liécle  ,  attaqua  plus  lubtilcment 
les  fondcmcns  du  Maliomctifmc.  (t)  Il  comnieii(,a  .i  s'accréditer  par  une  manière 
tic  vivre  aullére  ,  &:  par  l'exercice  prefquc  continu.l  de  la  priéij  ;  ordonnant  X  fes 
Sedateurs  de  prier  cinquante  fois  par  jour ,  ni  lieu  que  le  Mufulmanifmc  réduifoic 
cet  exercice  à  cinq  tois.  Il  y  a  apparence  que  la  Sccle  île  ces  Carm.ithiens  a  voit  du 
rapport  avec  quelques  (onttmflatiji  de  nos  jours ,  puifqu'ils  negligcoienc  i  comme  ceux- 
ci,  les  occupations  ordinaires  de  la  vie  ,  pour  ne  s'appliquer  qu'à  prier.  Quoiqu'il 
en  foit ,  de  h  Kllcs  apparences  de  dévotion  firent  des  Seclateurs  à  Carmath  \d)  i  ôc 
quand  il  connut  que  la  Dodrine  pouvoir  s'étendre  Ce  tiuttitîer,  il  choilit  douze  de 
k's  principaux  Diuiples ,  qu'il  appella  fes  Apôtres,  aulquela  il  donna  la  dircdion  de 
ià  nouvelle  Religion  :  mais  le  Gouverneur  de  la  l'rovince  oii  Carnutli  dogniatifoit , 
lit  emprifonner  cet  Impolleur,  dont  l'hypocrilie  n'avoit  il'autre  biu  que  de  débau- 
cher les  Peuples  de  leur  travail,  pour  s'en  faire  des  Scdaieurs.  Carmath  échappa 
par  le  moicn  d'une  jeune  tille  qui  s'intérelia  pour  lui.  De  quelque  nianioie  que  ce 
(bit ,  n'importe  j  il  fulfit  que  la  délivrance  pallii  pour  nuraculeule  j  que  les  vSeda- 
teurs  de  Carmath  publièrent  que  leur  Maître  avoir  été  enlevé  au  Ciel ,  que  fi)rt  peu 
de  tems  après  il  parut  dans  une  autre  Province;  Se  qu'enivré  de  (on  bonheur, 
il  ofa  fe  vanter  qu'aucun  homme  n'avoit  le  pouvoir  de  lui  nuire.  Cependant  à  U 
Hn  le  courage  lui  manqua  ;  il  fe  fauva  en  Syrie  ,  &:  on  n'entendit  plus  parler  de 
cet  homme  :  mais  la  Sede  fe  maintint  encore.  Et  comme  l'erreur  ne  manque 
ni  de  Partifans  qui  la  jullitient ,  ni  de  railons  fpécieufes  qui  l'appuient,  les  Dilci- 
plcs  de  rimpolleur  publièrent  par  tout,  qu'en  qualité  de  nouveau  Prophète,  il  étmt 
venu  annoncer  une  nouvelle  Loi  aux  hommes ,  une  Loi  qui  réformoit  les  cérénio- 
nic's  légales  du  Mahométifme  ,  &:  la  manière  de  prier  établie  jufqu'aloi;,  i hez  les  Mii- 
fulmans. 

Carmath  introduifit  aiidi  parmi  fes  Difciples  une  nouvelle  forme  de  jeiinc  ,  & 
voulut  que  l'on  obfervai  le  lilenee  &:  le  lecret  à  l'-gard  lie  la  nouvelle  Keligion,  avec 
ceux  qui  n'étoient  pas  de' fa  Sede.  Il  permit  rufai;e  du  vin,&:  difpenfa  fes  Seda- 
tcurs  d'une  partie  des  préceptes  recomniaiulés  par  l'Aleoiaii.  En  général,  il  expli- 
qnoic  allégoriquemeiu  les  préceptes  de  ce  Livre.  La  prière  ètoit  le  lymbole  de  l'o- 
bèillancc  duc  [e)  a  l'Iman  ;  le  jeune,  celui  du  lilence.  Les  Carnuthiéns  croioient 
audî,  que  leur  foumillion  à  l'autorité  de  cet  Iinan  ètoit  {/'  figurée  par  le  prèceiue 
qui  détend  la  tornitation  jque  ceux  qui  rèveloieiit  les  mvlK'ics,  &  ii'obèilloient  pas 
aveuglément  aux  décifions  de  ce  Chet  fpirituel  iS-  temporel  (  car  il  ètoit  l'un  fie  l'au- 
tre ) 


(<)  Voiez  à'Herbelct,  ubi  fup.  article  de  Ba- 
èiii.  On  cmploif  Ici  propres  tcrmci  Je  ce  Si,a- 
vant  Lexicnj;raphe. 

(^)  Ccft  ,  dit-on  ,  ce  ijuc  (ignific  en  [.anj;uc 
ferianne  Hurrtmt ,  ou  Idoa  U  lon.e  de  ï'Uitb  dci 
Hébreux,  Clmrrtmi, 


(c)  Volez  i\' Htrbeloi ,  à  l'article  de  Ctrmdili, 

(d)  tout  ce   i\u\  luit  ell  pris  dans  h  Sed. 
VIII.  de  M.  .S'.i/f  ,  ubi  lup.  p.  184.  «i  185. 

(f)  Le  (bel  de  la  Sedte. 
(/;  liJIerLeUi ,  ubi  (up. 
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irc  )  tomboicnt  dam  le  crime  d'idi.Icfrc  ic  de  fornication.  Cette  furnicition  toute 
allcj^oru^nt  ,  fie  tct  adultère  f^iintucl  «m  iiutU]uc  cnformitc  avec  celui  dont  il  cft 
jurl.  duns  l-Euuurc      A   l'yard  de  laviuglJ   foum.liiott  de  ce,  fana"  u,;  Va.  r 

Cr  iladis  ,  &  on  ne  doit  i.as  douter  que  les  (.»;«-//;/ w ,  les  fij  />..W/r«, ,  ks  ro 
i».///«r«,  ,  le.  Dr^fn  k  le,  ^//.///«^  „c  loicnt  une  n.ên.e  forte  de  fanatiques  foi 
difteren,  noms,  ou  de,  remettons  .('un  mcnie  tronc.  Ou  a  très  {dj  bien  renurm,". 
que  les  Ifnueliens  ont  cte  qualihé,  du  furnon,  de  Carnuthien, .  de  .nt-me  que  c lux! 
c,  lont  ete  du  titre  de  Bathcniens,  que  l'on  oeut  expliquer  par  celui  de  Zs  .llumi- 
»ti,G-  <,H,  poilcdtnt  lu  ccnom^nc  intmcnn.  il  ell  vrai  que  cela  ell  obfcur ,  fic  fcnt 
h".lSun?''"r,;  ";r  '^;'^Vili4"c.^  ne  sexpruncnt  pa,  autren,ent  ,  fie  il  fen  ble  que 
l'.blunite  (oit  ellemiellc  a  leur  dévotion.  Or  s'il  e(l  bien  permis  aux  notres'de 
ne  s  entendre  pas  t»x-niè.Tie.s ,  i  plu.  forte  raifon  le  fera-t'il  a  ec  ux  qui  vivent  dans  le 
cin  du  MahonKtifme.  1)  Herbelot  rapporte  qu'on  Chef  de  ces  darmathien,  Id^, 
I.UU  montrer  a  quel  n.,int  il  etoit  obéi,  »it  venir  trois  de  les  .Sujet,  en  fa  préfence  k 
ordonna  au  premier  de  fe  percer  fur  le  champ  la  gorge  avec  un  poignard  ,^  laurrc- 
de  (ejetter  dans  Iç  Tn;re ,  &:  au  troifié-me  de  fe  préc^tcr  du  haut  dune  tour  j  ce 
qui  tut  auHitot  exécute. 

Un  certain  ^loU'^M, ,  Poctc  cntoufialle ,  qui  vivoit  au  commencement  du  troi-' 
fjcme  fiecle  de  IHcR.re.  ellaia  aulll  de  faire  une  Sede  j  [e)  fie  on  allure  qu'il  Z 
dabord  t.n  grand  non,bre  de  Sedateurs  ;  mais  les  proj^rès  de  cette  Sede  fu'rent  a 
Eélr'""        '  '     ■"'■''  ^"'  P'"'  ^  ^•"'■"''^-  *"-^--^-  d^  f^  rétrader  dJ  ti 

B4hu  fc.ji  la  clôture  des  SecUs  anciennes  du  JVIahométifmc.  Il  vivoit  dan,  lé 
milieu  du  (ejn.eme  l.ecle  de  l'Hég.re.  Ce  Baba  fc  Mt  un  v;ros  parti  dans  la  I,nZ 
^««/r  dom  .1  etoit  originaire  &  fc  déclara  Prophète.  Sa  Million  foutcnuc  d'm 
feul  Apôtre  ,  nonnue  Ifac  ,  eto.t  indirtéremine.u  annoncée  le  fabre  à  la  main  aux 
Chrétiens  ik  ai^x  Mahometans  par  cette  fornuile  s  .1  ,;>  .,  ^.^u.fc.l  D.ru,  cr  LL 
tjljon  .fotrc.  Voila  tout  te  qu'on  nous  en  dit  i  à  quoi  il  faut  ajouter,  que'  Q  Scc\o 
eut  le  lort  des  précédentes.  ■  ■      i  i  «j  w  la  otcto 

SECTES  modernes  </«  M  A  H  O  M  E  T  I  S  M  E. 

Nous  .ivons  rapporté  I.,  divifion  du  M.homtnfmr  en  Somùus  &  Sdijtcs.  I  c^ 
cftets  de  1  i.uolerai.ce  &  de  la  haine  de  ces  deux  partis,  qui  font  mutuelle,,  comme 
on  la  dit  .  po.irroient  fut  bien  ctre  mis  en  parallèle  avec  ce  qu'elles  produife.u  ail- 
leurs.  mais  la  compar.ufon  fcroit  odieule.  Il  faut  l'éviter.  ArrOtoLn.nis  feule- 
ment a  la  manière  dont  elles  agillent  fur  les  Mufulmans. 

1/intéièf.k  s  Princes  qui  gouvernent  dans  l'un  &:  dans  l'autre  parti ,  a  faitdcccsdivi- 
fionsuneart.ure.de  politique  i<c  d'Etat.  \.h^  Schijre  à  Conlbntinople  eft  moins  l'<v;«,. 
m,dr  Vnu  cr  de  .1/.; W ,  que  celui  du  Crand-Seigneur  &  de  (on  Couvernemcnt. 
LeJucation  y  tomie  les  hommes  fur  ce  principe  i  &:  il  y  a  apparence  que  le  Peu- 
ple 1  urc  heureulement  prévenu  parce  mél.u.ge  d'intérêt  d'Etat  fie  de  Religion,  qui 
dt  louvr.ige  dune  politique  hibtile,  ne  m.mque  guércs  de  regarder  un  Perfan ,  de 
la  manière  qu  on  doit  regarder  un  homme  qui  croit  en  Dieu  autrement  que  nous. 
Enluite  le  .Sonnite  &:  le  Sehijte  s'attribuent  mutuellement  les  chofes  les  plus  odieu- 
ics  i  des  crimes,  des  fouiberies,  des  parjures,  des  tiahilons.  On  fe  trouve  chireé 
lie  uogmes  &:  d  opinions  que  l'on  ne  fe  connoilloit  pas.  Du  moins  on  n'avoit  pas 
eu  art  a  en  tirer  certaines  conféquences.  On  fe  reproche  des  altérations  de  Livrè-J 
8.  de  M.mu  crus  capitaux  ;  e'c  c'eit  ce  que  les  Turcs  reprochent  aux  Pcrfans  ,/;  au 
Uijet  de  1  Alcoran.  Après  cela  on  ne  peut  ctre  regardé  que  comme  abandonné  de 
Dieu  ,  abominable,  blarphomateur  ;  &   celt  ainfi  ,  dit-on,  que  les  Turcs  appellent 


H  m  H 


\  ' 


iif  ^ 


(*)  Voi.  Tome  irr.  des  Ctnm.  Helif.  qui 
conrit-Bt  les  (irces  &  les  ProtelUns ,  ce-  \]ii'oii 
y  dit  des  yljjajjin! ,  ikc. 

(*)  Voi.  A'Htrltht  à  divers  titres,  &  paiti- 
culieicmcnt  à  ceux  A'Ifmaël ,  Ifmnelitni ,  Schrik, 
^-i  thaï  ,  1)11  vieill.iij  Ut  U  moma^Ht. 

(,()  \ui.  AHertiliHMhi  fup.au  titre  de  BAiiiA 
Tome  yi 


n'iA.  Ali  titre  qui  fuit  celui-là  il  eft  dit  ,  que 
R^hen  ^l^Mlllio  Scitnce  imiriture  ,  dont  un  de» 
points  ert  l'illumination. 

{(i)  S.ile,  ubi  lup.  Se-ct.  VIII.  vers  la  fin. 

(*)  D'Htiiettt,  ubi  (up.  article  de-  AUia. 
nMi. 

U)  Voici  RtetHlt,  ubi  (up.  I,.  II.  Cb.  lo. 
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Cr.REMONlES  ,  Mdy.URS  r.T  COUTUMES 


les  l'iTLiin.     Sur  un  tel  foiuicnu-nt ,  ia  canfe  du  Prince  devient  ntVid'.iircmpnt  celle 
Je  Dieu  1  f>:  cVlt  .uilTi  en  vertu  île  ce  faiiu  tnotit*,  ()uc  (.1)  .SW/w  jutniicr  tit  I.»  yuer- 
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it  .uilTi  en  vertu  de  ce  faiiu  tnotif,  ()uc  (.1)  .>(■//»/  lutniier  tit  l.»  ^ue 
re  aux  l'crl'aus.  T.mt  de  crimes  iic  iiermettcnt  plu*  Ici  liaifuiiN  d'amitié  &  de  ihiri- 
té  i  c'ell  |ii)im]uoi  il  n'eft  p.is  ju'rmii  de  recevoir  de  jeunes  l'erfaii»  d.un  les  F.co- 
les ,  où  ou  clivc  les  eiifans  Turcs.  Il  pourra  même  arriver  ijuc  l'on  craindr.i  niie 
cet  homme,  que  la  politimie,  le  pré)i!v;é  de  parti,  celui  de  l'éducition  nous  lor- 
ccnt  de  quaiirier  l'ennemi  oc  Dieu  ,  ne  foir  devenu  l'ami  du  Dômon  ,  pour  pouvoir 
nous  nuire  par  dis  clurmet  Ce  des  iortiléges,  ou  par  certaines  imprcHions  niai;u)ucs  , 
que  le  Di'inon  ne  m.uu)ue  pas  de  communiquer  à  cet  lu-rctiqtie  (  fc  ce  fera  cette 
crainte  ,  laquelle  n'ell  pas  aMolument  inconnue  ailleurs  ,  qui  pourra  jullirier  les 
moiens  cmploii's  pour  repoiiller  ces  malérices,  &  charger  de  leurs  pernicieux  erteti 
ccux(]ui,  conféquemmcnt  à  leur  hérélie,  (ont  réputés  cipaNes  de  les  mettre  en  <vu- 
vre.  Telle  ell  fans  doute  l'orii^ir.c  de  la  pratique  oWervée  par  les  IVrlans  d.u« 
leurs  mariages,  au  rapport  d'un  Auteur  digne  de  foi  ,  dont  on  va  citer  les  pa- 
roles f/i). 

11  Pour  f.iire  p.uoître  A  quel  point  iU  haïrtent  les  Sonnites  Turcs ,  ils  ont  accnutu- 
„  mé  ,  lorlqu'ils  font  quelques  mariages,  de  mettre  les  trois  Staïues  des  t^oi^  ic) 
„  Dodeurj  (  il  falloii  dire  Iiiuns  )  Abubdtr,  OtI m.in  &:  Om.ir ,  fûtes  de  lucre  ou 
„  de  pâte ,  à  l'entrée  de  la  chambre  nuptiale  ,  atin  que  ceux  qui  font  conviés  aux 
„  noces ,  laiflént  fur  elles  en  les  regardant ,  les  imprelliouî  magiques  qui  pourroieiu 
„  fortir  de  leurs  yeux  ,  pour  caufer  quelques  défordres  ou  quelque  di(\;race  aux  nou- 
„  veaux  mariés  »  car  on  fe  perluade  dans  l'Orient ,  qu'il  y  a  des  perfoanes  qui  on: 
„  je  nef(,aiquclle vertu naturclled'enforcelerceuxqu'ilsregardeut  ,&;c.  C'ellnourquoi 
„  lorfque  les  conviés  font  entres  dans  ta  chamNre  nuptiale,  après  avoir  airtté 
„  les  yeux  fur  tes  Statues  ,  ils  les  brifent  auditùt  ,  8c  les  mettent  en  mille 
„  pièces  ". 

ki  i  ce  qv.'on  vient  de  rapporter  on  ajoute  ,  qu'une  répétition  fiéquenrc  des  ma- 
lédidions  dues  à  des  Hérétiques  fortifie  la  haine  puMique ,  &:  féconde  l'nuérét  du 
Souverain,  on  regardera  fans  doute  comme  uu  trait  de  politique  &:  de  Kcligion  ront 
cuùmble  [d]  les  malédictions  lancées  par  les  Mitcz,i»is  de  Pcrfe  contre  Abukker, 
Omar  fié  Othnu.'  -,  dans  le  tenu  qu'ils  appellent  le  Peuple  a  la  prière.  Mais,  dir.i- 
t'on  ,  il  n'y  a  que  les  Mahométans  grodiers  qui  tombent  dansées  excès  )  Us  pré)u<.';éj 
que  les  injures  ôc  les  malédiihons  tout  naître  ,  ne  s'attaihiiu  qu'a  des  efprits  du  com- 
mun ,  à  du  J'dplc,  qu'un  'V'oi.i^;iur  Turc  qui  f(,aura  faire  ula;.;c  de  ù  ru  Ton ,  ne  con- 
fondra jamais  dans  la  Relation  de  fes  Voi.igcs  avec  les  perfonnes  fenfées.  Cwll 
l^ourtaiu  de  ce  Peuple  grollier  que  lont  compolés  les  litats.  Si  les  Souverains  ne 
régnoient  que  fur  ceux  qu'on  peut  en  excepter,  ou  qui  s'en  exceptent  eux-incmes, 
leur  régne  ier  >it  rellerré  dans  des  bornes  bien  étroites. 

On  va  rapporter  ici  la  Sentence  prononcée  par  le  Mufti  des  Turcs  contre  les  Per- 
fans  j  afin  que  l'on  voie  d'un  côté,  quelles  font  ces  erreurs  capitales  que  les  Vo,v- 
rtites  reprochent  aux  Scl.ijics ,  &  de  l'autre,  combien  i'^lprit  de  parti  ell  canable  de 
gioifir  les  objets,  fis.  de  violer  les  droits  naturels,  [i]  Kicault ,  qui  nous  la  fournit, 
nous  dit  »  qu'elle  ell  tirée  d  un  Livre  de  ce  Multi ,  qui  a  été  mis  .m  jour  à  Conllan- 
„tinople  avec  la  pcrniiinon  &:  l'approbation  néceflaires  >» 

„  (/)  Quand  il  leroit  vrai  que  votre  héréfie  ne  co.ililleroic  en  aiuie  ehofe  ,  qu'-'i 
rejettcr  ces  trois  excellens  amis  de  Mahomit ,  Omar,  DiLman ,  fixi  ,-lliii-itk(r ,  s'otrc 
crime  néanmoins  feroit  fi  grand,  qu'il  ne  pourroit  être  expié  par  mille  années  de 
prières,  ou  de  Pèlerinage  pour  l'amour  de  Dieu  ,  fie  que  vmis  ne  laiiUrie/.  pas  li  c- 
trc  condamnés  .î  ctre  précipités  dans  l'abiine  le  plus  profond  de  i'I'.nfer,  &;  A  cire 
privés  pour  toujoius  des  bénèdiclions  du  Ciel  &  des  déliées  Au  i'aradis.  Cette 
Sentence  ell  confinnéc  par  les  quatre  Inians  ;  fi,avoir  [g)  ,  Ima/t  Az^em  ,  Im.oi 
„  ichajit ,  Ima»  Melic ,  &,  //w/i»  HMnbdi.     C'ell  pourquoi  je  vous  avertis  en  aini , 


(4)  IiLm ,  ibiJ. 

{h)  Kiciuli ,  iibi  fup, 

(c)  Succcllcurb  Ic^itimcs  de  Mahomtt,  félon 
les  1  uris. 

(</)  Vo'.ez  Btj'pitr ,  iiuici  Cur  KicahU  ,  ubi 
fup. 

(0  Livre  II.  Lh.  to. 


{(]  Cette  Sente  1%-c  cfl  prononcée  contre  un 
certain  S.irt-LhMij  I  ifccptcur  Ju  ivoi  Je  IVrlt, 
&.  contre  tous  I.-.  l'crl*ni. 

(jj  )  hnan  yf..in  ,  te  cjui  lipnific  le  j^raïui 
ImAH  1  c'eftlc  Viiiacnx  yibAU  huHif,t,  \oiczci- 
deflu». 


lî 
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.    .1  C'cd  trop  peu  pour  vom  dr  cette  erreur  .  nui  voin  i  f.ir  m/..;.«.  i  i 

v:;  I...   /'i...        -     i'  .         .     ■ 


V  a'cn'nînrr^  t"  [■T'''"""'^^  '  V^^^'^^  ''"^  l>'«^'>»  ^:  1-'  vie.  pour  .Inv  m,'.! 
van  ni.u  une  Trinité.  p,Hivc/,-vou,  ..ttrmlrc  .lotrc  trait,'-,  avec  plus  de 
dmiu-ur  .  vous  «lu,    cTcs    noté,    d'l,érô<lc  en  f..ix.nt.   .c   d:.  cndruL  i  rAt 

„..   ;  ,1       1  II  "'«'H  IKV.S,  n\A\s  no,!  p.t<  pou*  y  Ltirt  des  pritrts  ■  cirnonr. 


Il  coVan  t 


»> 

Il  venir. 

» 
II 


„  pncr.  dl  ,uj  hvpocntc,  mnl  cil  maud.t  de  Dieu  ,  <,u'il  ne  fera  béni  ni  en  f  m 
HinNcs  *   ik  «lud    ne  profpercra  ,anui,  en  ce   monde  ."  n,"  e.    celui  Ijtu    e(l    . 
(  Cette  imputation  e(l  faulîc  ;  ^  fur  cela  HeCpier  remarque  fort  X  nropos     „  oue 

..  s:  t-s';ë:^'"T     "  "  ""  '^"""  ""  Pro^uiion  de.  erreur.  aui;,uellcs  .1. 
„  l'onr  v.Mis  iull,:ier  de  cela,  vous  dites  que  lancicn  ordre  des  Prêtres  ell  éteint. 
»  que  vous  n  ave/,  perlonne  donc  la  vie  fo,t  aile,  fainte  fie  allez  rel  .  ^^1^.  pou  XJ 
„  opaNe  de  vous  enfe.^ner  &  devons  in!lru,re.  ou  pour  vous  ferm     e  ,«  2 

..  dans  les  faunes  pneres  qu,  (.  |ou,  dans  les  allemblcx.  publiques.  Quoi    o  ,c  •  W 
..  vous  tout  A  tut  dedutK.s  de  laintes  pcf-nnes  de  la  raec  de  Mafuifr  .S'il  v  en 

"  exe  f.r  ,'"""""     "'•"''  r'  '''  ''''  '^'  Mahomet,  ifc  vous  taeluv.  de  vo  ,, 

„  cxcufer  de  ce  que  vous„e  vous  ferve/.  point  d'Imans,  parée  nue  leur  innncence 
„  nepale  pas  celle  des  entans.  Il  el^  vrai'quVn  ee  point-fà  vot.  avcv  qu^^Z^^^^^^^^^^ 
,.  de  ra.lon;  car  vos  Imatjs  ne  Innt  p.s  Seulement  inridcles  en  leur  d  >  c  '  ' 
"  :;;•';' "':'"^^"T^'V''"V  '^•"■.'•:-^'"'"-  VofeHoi,  qu,  en  votre  louv  a  mil; 
"  ^'  ';  ,'^"  "'^'^  ^i  C"nv  les  bras  ce  leurs  mansi  il  en  fait  fcs  eoneubines,  à  la  vue 
"  crin  s  'fe  fni'?"^  ■  "T^''  ^T'"  ''"'''J"^'  ''"^•"T'^  'l'-n  l'nnce  a.uorhl-  c  s 
;;  "muer!  ^  '  '^      '^''"  '°"^''"""  '^"'''^  '"'^■""  "^"  ^'^'^^  S"^''"-'  ^Ic  fuupule  cle 

„  Vous  rejetiez  le  Chapitre  de  la  (Wj  Co,naf.,rc  dans  l'Alcoran ,  comme  s'il  n'é- 


(.»)  Ki-Jllachi ,  dit  Hc/pUr,  u!ii  fiip.  (i^nilic 
fciik-mciu  (.'/M  >c;,_f,,,  ik;  nell  point  iiiit  injure. 
\y/ïf-hloi  en  pailci  pou  pus  .le  même. 

(.t)  \oif/  ce  P|(ii  a  ctc  ilitilcs  l)ni{fi  d.MK 
le  Volume  Jes  Ci,c„,o,i,et  Xt'iir.  ijui  coiiticiu  les 
Ciiccs,  \»:.  II  \  a  dans  /itlpitr,  ubl  lup.  uno 
Ii>ii,-,uc  note  foucliunt  les  /;<7..:-(.  On  \  trouve 
un  palia^e  «jui  ne  s'a..C'>:dc  i'a^  tout  à  tuit  avec 
ccciui  1  a  lappoi  te  d'eux.  \  o;u  ce  que  dit  ce 
patlai;e.  /,'.  itt  font  p mit  ri>-csnni ,  &  [>.iivent  du 
Vin  luiis  fcmpule.  I  es  D.ir.in,  (  n.i>:iri,mK  )  mn 
ont  louini  un  aiticle  à  à'UrltUt ,  ;<<.  kion  >.e 
l\avant  Auteur  .  ont  pus  i.ur  nom  d'un  Im- 
-Jofk'ur  ii-nimé  n.,r.,n  .  pouii oient  bien  trie 
es  menus  ijii;  les  I)  :ius. 
(c)  Autre  imputation  ijui   tli    faillie,     l.cs 


F 

le 


Peifan'.  ont  dej  Guides  ou  Ilrecteurs  dan-^ 
leuispncrcs.  \\,m  Ch.itJ,,, ,  loine  -.  p  '.ir. 
I.dir.  in  4,  de  i-,,.  ||  y  p,„Ie  de>  Pulir.,',..,''. 
mot  cpi'il  traduit  pur  mridf ,  „ii  Dind-iir  ,ii\ 
fritru  ;  &  ij  y  dcci  it  la  inanitre  dont  le  t'eiiple 
rcpete  la  priiie  après  ce  Duencur. 

(</)  On  doit  l;re  la  Ixeiiur^pie  de  iT-z^ifr  ton - 
tlunt  cette  iminitation  ou  laiillé  ,  ou  îlouteu  c. 
Le  Chapitre  dt  U  coiivinurt  poite  pour  titie 
dans  la  verfion  An.;loire  de  M.  S.iU ,  le  Ch.ip,. 
trt  dt  i'F.iigluutiUtn^tm  ,  Ovtnvhtlmin^.  (.e  ter- 
me cil  éi;alement  l'cpithcte  du  ;,.ii'r  du  jiim'- 
ment  &  de  l'I.nt'er.  Cela  n'emi\Jie  pas  ouon 
ne  puilic  tiaduire  aulli  le  terme  Ai.ibe  rar  le- 
lui  lie  CsHvcrtnrt,  ou  jhi  ciHvrt.  Noie/  le  l', 
Jii.trAcci ,  dans  une  note  lur  ce  Cjiapitie. 
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kIli^ 
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^ 


avez   ilc^   fciuimciis   (otie   A  tau   pcnticicux  ,  je   fcroi»  oMig.'-   de 
iC  Je  cet  ccric ,  &  je  m'écarccrois  de  mon  ileticin ,  qui  ci\  U  bric 


tffc      CCREMONIES.  M®^.  IJRS   ET  COUTUMES 

1,  (OU  pj}  4utciU)()iie-     \^<m  Una  b  même  chuic  des  vcrteu,)]ui  mnit  nm  «té  rc» 

„  velé%  i  caiifc  de  Qintc  (.1)   Aildn-. 

„  A  VAhdtil,  t)u  Uvcnicut.  vaut  croici  oii'it  nVd  p4t  ordonné  par  U  loi  de  Uvcr 

M  te  pk'd  nud,  tnait  feulement  de  l'jrrofcr  léccretncm  pjr  dcilui. 

H  Vont  ne  iuupcK   lanuit  lei  nuitilUchci  ilc  votre  lurUc ,  &  voii«  voiii  conten« 

„  tcz  de  rafer  le  poil  lUi  menton,  (|(ii  cil  t'oriicmcnt  de  l'homme,  U.  (|ui  lui  donne 

,,  de  1.1  m.i|eAc  :   vont  lui  donne/,  .lulli  (elle  tonne  qu'il  voui  pblc. 

„  Au  lieu  que  vont  ne  devriez  emploier  le  vert ,  <]ui  eil  la  couleur  de  U  bannière 
de  Mahcimei,  qu'à  parer  les  plut  noblcit  partiel  du  corpi ,  vout  vont  en  lervex  i 
voi  foulicr»  &  à  wos  ihaullc*,  comme  pour  ti-moinner  par  lA  le  peu  de  cai 
que  voui  faites  du  Prophète  ,  Cc  le  peu  de  vénération  que  vout  avc£  pour 
lui. 

„  Vouv  buvez  du  {k)  viM  fani  aucun  fcruptile  de  confcicncc,  quoiqn'il  fuie  en 
aboniiiution  aux  véritables  obfcrvatcurs  de  la  loi  t  &:  dans  les  viaïulcs  viuis  ne  taite« 
aucune  diilindion  (t  )  du  fnr  à-  it  l'impur,  &i  miniez  de  mot  iiulirtéremmcnt.  Si 
je  voulois  p.irlcr  des  loixante  &:  dix  articles  d.uis  lelquels  vous  erre/.  ,  &  fur 
Itfquch  vous 
Faire  lui  volume 
vcté. 

„  Vous  avez  une  coutume  détcdable  j  c'eft  que  voiu  permettez  que  plufieuri 
hommes  aient  atèaire  avec  nue  même  Jirmme  A  qui  de  tous  ceux-U  doit  appar* 
tenir  le  tVuit  de  ces  int.imcs  embraileniens(  Quel  Livre  ou  quelle  Loi  avez-vous, 
ou  quel  exemple  trouvez  vouï  parmi  les  autres  (lations,  qui  autonrciit  une  coutu- 
me il  abominable  &  (1  contraire  A  la  nature*  Quelle  bonne  qualité  peuvent  avoii- 
dcs  ent'ans,  qui  tirent  leur  origine  de  ces  perc?  t  On  ne  doit  pas  s'étonner  après  cela, 
lî  on  ne  trouve  perfonnc  parmi  vous  qui  foit  digne  du  caractère  de  Frctre  ou  de 
Juge. 
(Si  cette  accufation  tombe  fur  l'ufage  que  l'on  fait  en  Pcrfc  des  fcmmci  publi- 

guci,  on  répondra  que  cet  ulagc  ell  permis  chez  les  Turcs,  de  même  que  chez  les 
erfans.  .Si  elle  tombe  fur  l'ulage  de  prendre  des  jtmmii  a  lou.ii^e ,  il  ell  permis  ou 
toléré  en  Turquie  comme  en  l'erfc,  dans  les  Indes,  ôic.  Les  Européens  s'y  accom. 
modcnt  fort  bien  de  ces  mariage  ,  quelque  contraires  qu'ils  foient  aux  LoixduChnf. 
tianifmci  &  cela  s'appelle  cntr'eux  fe  marier  MLi  tAriA  ,  parce  que  par  la  proinclle 
palTée  par  écrit  devant  le  Juge,  on  s'oblige  envers  la  femme  de  la  garder  tant  de 
lems  nu>iennant  la  fomnie  convenue.  Voici,  félon  litfpier,  un  paliage  uns  de  l'.^/w»- 
tajJliJe  de  figueroa  eu  Peffe ,  qui  pourroit  montrer  fur  quoi  k  reproche  ilu  Mufti  ell 
fondé.     „  1.  es  gens  du  coinimm  loiittVent  que  leurs  femmes  fallent  le  métier  de  coui- 

tifancs,  qui  loin  celles  que  l'on  voit  ordinairement  danler  &.  chanter  aux  fellins, 

&  ,\ux  alteinblées  de  ceux  qui  les  veulent  paier,  &c.  *'  ) 

„  Mais  pouvez-VDUs  cire  fi  peu  railonnables  que  de  dire, que  les  prières  qui  fe  font 

en  public  dans  les   MoUjuées,  ne  font  pas  nétellaires?    Mahomet  même  prioit  avec 

le  peuple;  &L  quelqueluh  il  taifoit  faire  le  fervice  divin  par  yihwbcktr,  &:lefuivoic 

comme  le  relie  du  peuple. 

„  Pourquoi  ne  demandez-vous  pas  .1  vos  Pèlerins  qui  vont  .'i  j.i  Mecque,  ce  que 
„  fignirieiu  les  quatre  Autels  que  l'on  a  mis  dans  la  IViolquèe  f 

(  Par  ces  quatre  autels  il  faut  eiueiidie,  dit  Uelpier ,  les  quatre  tribunaux  ,  on  pu- 
pitres dillinès  aux  Prêtres  de  quatre  Sedes  Mufulmanes,  qui  ont  le  privilège  d'avoir 
un  Oratoire  à  la  Mecque.  ) 

„  N'eil-cc  pas  pour  faire  des  prières  pour  les  quatre  Seclcs  orthodoxes?  Que  ne 
„  vous  conforniw/.-vous  .i  ect  exemple  '  Mais  vous  eoiuiiuie/.  toujours  dans  votre 
„  méchanceté  &  dans  votre  obllination  ,  &;  vous  êtes  ennemis  de  Dieu  &:  de  Ion 
„  Prophète.     Que  pourrcz-vous  répondre  devant  Mahomet  &  tes  («/;  quatre  amis  m 

»  jour 


(«)  Lue  des  A;mmes  Je  A/nhomet. 

{i)  il  ell  viai  <]uc  l'ii  ai;t  du  viii  fl\  plus  to- 
léré chez  les  Kruns.  (.ependaiit  la  liclcnre 
fublilic  t^alcnieni  t.\w7.  les  l'crluin  vonimc  ilicZ 
Je»   luri.5,  en  venu  des  ordres  de  V^tcurMu. 

(c )  Cette  imputation  cil  encore  taullé.  Voi. 
dans  ihardin,  ubi  lup.  p.  101.  &;  102.  du 
1  vmc  4.  L  J.  lu  4.  de  17}).  un  article  4U1  con- 


tient la  difliniftion  des  chofes  f<ui  fouillent  le 
lidele  At4homiun ,  coninie  le  cochon  ,  ijic. 

(./)  Il  liUt  excepter  ^1,  ;  car  les  l'erlan»  tu; 
font  poMit  la  Itatue  avec  celles  des  autie>.  au 
contraire,  ils  l'ont  en  grande  vtneraium.  No- 
tre Auteur  (  c'eU  Rf/pitr  t/ui  parle  )  dev.iii  met- 
tre ici  de  la  dillinCtion  entre  lui  ^:  le»  tiou 
autrui. 


mmi 

1 

;H 
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„  jour  du  JuKcment»  Dcpm.  tant  rfc  fli-dc,  .ju'.l,  f.,„.  ,„or„.  v.,u,  I4..C.  revivre 
H  curiin,J,o,uu,rlc,ou.rugcr.  n,  arclU...  leur,  (kuuc,  ra.tô  dcVun  dlmvVu 
,.  nurianc,.  ,...,r  U,  .luarc  o.ui.c  ,,.r  nupr.,.  art.,  Je  do.u.cr  dJ  d  ver  X,  c  Z 
,.  .un.vtaux  nurio. ,  &  4  wux  «lu.  allillci.i  i  Uur  Ica..,.  ".nu ment  aux 

„  {a)  AkH-hktt  n'a.i.il  pai  ^tc  le  premier  converti  i  la  foi» 

„  l"/<Tlm'c',em"';  ''"  "'"'  '"  *''"*  *""""  '^"'"'"  ''*■'  ''  '**''8'""  Mahon.étane  contre 

.,  dcV AUo.'ln  T""'"*  "'■'■'"'  *"'  '"'*  '"  "'^"  •  ^^  ''"""^  '^  d.llu,a.on  aux  chapu,« 
,,  .^//,  le  l.ravc  &:  le  (pavane  Ali  n'a-t-il  pa«  porté  le (4)  nMjftar,  ou  r.We  A 

„  Mahumct  n'a-t-il  r.a.  dit  de  fa  propre  hondjc  s  ô   Ali!  il  v  a  deux  forrc»  de 

"      I  I.      T,r""  '    ^'  l'-"'-^*'"^  r-»^  i«  1  "rlun  rouge  .  pour  être  plu.  vondal,,- 

"  lu  I  .:.,''  !'  77  "i;'"'',"'V  "'•"'^•'"'-  ««^*1"^-  vou>  ilaime.  point  la  nu.fon 
..  du  I  r  .plu-.c.  m  I,  lannlle  de.  ^idcU..  comme  il  ell  écrit  au  l.ilrc  (<)  AaJsi  f 

"  l",.;  ?"?"  '""'^'7^',"  '^,:'"-'»-'  /'«-'^  l"'''J>  «l^'  '""c  qu,  4  porté  le  Mcdic  .  &  II, 
..  la  y^ardci.t  dans  des  du(  e.  dW  &:  d'argent.  IN  ..cnnci.t  mime  a  grand  honneur 
..  de  taire  toiu  her  leur  v.  âge  Uur>  maiu,,  ot.  Icu,wctesa  une  1,  lainte  relim.e  :  mai. 
..  vous  .,ui  NOUS  compte,,  d  c.re  DilcipIcMlu  l'iophétc  de  D.cu  ,  &  detre  lorihdu  ùng 
,.  Ççdelatam.ilcdefe.am.s.von.  mep.iUz  im  titre  (I  glorieux,  en  ordomuiu 
M  m. .inrc,  la  répétition  de  vos  prière,,  c'ell-a-dire  âpre.  ,i,  l/....,.,  on  prononce 
..  dci  [d.ilplieme.s  contre  ce.  laint.  amis  &  allociés  du  l'rophcte. 

,,  Ont.e  cela  vos  livres  ioutien.unt  .lu'il  cil  permis  de  piller .  de  kuler  ,  &  de 
"  ,"".•'  \r  "  ^1"'"'"^'"^'  ''^  permettent  encore  d'enlever  leurs  femmes  fie 
»  cur,  »an„l  es  pour  en  taire  des  clclavcs.  Votre  malice  ell  li  extrême,  oue  pour 
»  Itiir  taire  plu.  de  home,  vou,  pri.mene/.  ces  miferables  perfonne»  toutes  mies  par 
..  vos  marches  ,  pour  les  cxp,.(er  en  vente  au  plus  ottVanr.  Us  Païens  mén,e,  ne 
..  trouvcm  pas  cela  honi.cte.  Il  paro.t  par-là  »,ue  vous  êtes  les  plus  mortels  fie  le. 
.,  plui  irrecoiiciliaWes  ennemi,  ^lue   m.us  aïoiis  (ur   toute  la  terre.    Vous  âes  plus 

"  X-T  n  1  "  .  T"  '■"''■"  """'  '1'"  '"  ('>  '*«"'"".  I"  K,../in,  les  Z,»J,à]m, 
„  fi.  le.  /)rr-/.,  l-.n  deux  mots  vous  etc.  le  canal  de  toutes  lortes  defouillu.es.  Les 
..  l-lirciien.  i^  kn  JwU  peuvent  elpérer  de  devenir  .pieiip.c  jour  Hdéles  :  mai.  vou» 
X  ne  le  pouvez,  jamais  être. 

(  A  legaid  des  A/.,/r>,  .,u  A\,f:,rs ,  on  veut  (luc  de  ce  mot  oui  tlgmtic  /«/iVr.V  .  r.,„t 
f^l'V""'  l..it  venu  celui  de  Cup,J,  .,1,1  dain  notre  Langue  f.gnitiè  un  hipocrite  &  un 
^lt,ot.  Le.  M.ihoMu-tans  appellent  (..,/,m/.  les  partie.  Orientale,  fc  Méridionales  de 
lAtnc]iui  S<  cclt  deiix  .p.e  nous  avons  pris  les  noms  de  L\,Jr,s  &  de  t../rmr.  Le 
f/'V^^fkn  cil  c.inpns  dan.  le  Calerai,  i  &  comme  ce^  "V-uples  du  /a.,g..el>ar.  appel- 
le.  Z,„^h,,  par  le.  Mahometans ,  pallent  parmi  eux  pour  des  gen.  fa.is  toi .  fan.  p.  in- 
iipc.  ce  la...  Loi,  &c.  tp.e  ces  Zenguis  commencèrent  de  le  répa.idre  en  I\-rfe  & 
«l.n.vlc.  autre,  l'a..  Mahometans  vei.  la  lin  du  troiliéme  liécle  de  lUe-irci  oue 
ric-la  II  pjllacnt  ci.  Lurope  ,  &  v  portèrent  viaileml>lal>lement  leur  nom  de  Zcng  ou 

/.cnghisi  11  va  toute  apparence  t]ueC///^.,ro.ipiiell  en  Italien  le  nom  desUohéme.ouBohé- 
inien..  ne  vient  p.'.de  l'Allemand  Z/?r««rr,  comme  onl'adit  dan.  le  volume  précédent 
"I  article  de.  Hohemieii.s ,  mai.  qu'au  contraire  Cmg.iro  ik  Zii.guincr  viennent  de  Zcii-. 
I  «Hir  ce  i|ui  cil  des  ^o,d,i,t,s ,  on  dit  qu'il,  loiu  proprement  les  Saducécns  du  Mahom?- 
tiliiie.  Selon  les  uns,  ils  ment  U  Providence  &  la  llelurredion  j  félon  les  autres , 
il<  croient  que  la  matière  ell  Dieu.  D'autre,  les  confondent  avec  le.  J'^rfis  ou  Gw.v- 
rei,  f<.  veulent  que  Zaïdit  lignihe  un  homme  qui  croit  au  Zr;/^.  Le  Zend  cil  lo 
Livre  qui  coniiem  lei  do^me.  de  la  Relijjiou  des  Mages.     Entin  on  le.  accule  aulli 


(«)  Cela  eft  etj  Jirputc.   Volez  les  notes  Je 

,'/•)  Doiil-f^ccir ,  l'cpce  qii'/f// reçut  de  Mt- 
htmit.    \(iici  iV/-/e'Mot  &  A.  pur,  iil>i  lup. 

(c)  H.iiiJiih.  H.i.i,il>  at  k.ijjjul ,  les  Tr.,ditiorti 
i»  Pnphtie  {  .NUhomet.  )  \os\:n\Hi4tUt ,  au 
titre  Ha  iiil'.  j 

('/)  I   I  <.ui  ,  mot  ,\ube  qui  lii;nir.e  i'*ppel      i 
«lu  iViipk'  a  la  pocre. 

Tome   l^. 


(')  Ou  plutôt  les  p/Uti,  ou  J'fidlti,  dont 
il  cil  pjrli.  ilans  le  Volui.if  des  (  trethtnirs ,  \c, 
tpii  contient  les  (hcc».  A  ce  <]ui  ell  dit  ilcs  ;.i- 
fiiiii  en  cc-t  endroit  d  t'.iut  a|outcr ,  i|ii'v)n  le» 
appelle  hfUiti  du  ]i!.d.in  ,  qui  en  leur  Laiu 
pue  lii;nitic  Ditn  ou  le  principe  du  bien,  l.ciu- 
Hcli^ion  ei\  le  Aldfijme  corrompu ,  &  le  .1/j- 
mihei/hu.  Il  partiît'par  la  note  dt:  Btfpitr,  qu'ii 
a  igiiurt  cet  particularucs. 

*    E  e  C  e 


il 


n'i 


i  l'r 


»  4   I 


i':>    ♦  i 


«94     CEREMONIES,   MOF.URS    FT  COtîTUMrS 

et  ffoirr  U  Mi'içmpfvthofï.  Mu»  tjucUmiv  lt.!«-m  Unr^.ffi^rtu'»  ,  '/ti>d;lt,  %l(t  *1  Her. 
K'Ioi  •»»»  iurc  ilc  celle  Sf tU- ,  lij»iithe  •»  ilic«  U'^  M4l1.t1t1cf.1r1*  tiii  fiin»u-  ,  «jm  n'ul 
M  i¥i  Jml  ,  m  Ohr^ticn  ,  m  M.ili»niihjn  ,  ou  «)tii  rt.inr  Aww  \\%nv  «le  te»  inu» 
ti  KiliKH'iu,  n'en  cruti  yo»  le»  itrutcipct .  ou  \nt  iu.'|.(i>  n'en  ohfcrvc  pi»  k« 
M  prricpict.  H  ) 

„  V.\\\  tf  qui  m*«»hlif,r  en  venu  «le  l'jiuiorti^  qur  pi  rf»^ù<«  .li-  Mih.>mci  mf it»c , 
H  ii  proiu»iucr  nu'il  t\\  }<crniii  jux  luIi'-Ut,  .le  i|ucl«|uv  NiiuuifiuiU  iniiircm  être, 
„  i<c  yoiiiiut'r,  <Sk  vihm  «U'iriiin;,  &  do  vm»  eKcimiiier.  S'il  v  a  du  m*^rii«  tir- 
„  rant  Dieu  \  nur  un  {Ihr^iicii ,  il  v  eu  x  loimnie  &:  «lu  Tm  ilavinuiçe  i  nullj. 
„  ireruii  Perl.m.  jVJjiérc  que  U  IVl,()iellf  ilc  Dieu  ui  i.tuf  titi  (ti^emeiir  vou»  ci>n- 
,1  ilanihrra  A  être  les  4iie»  iSt\  Juit'i ,  pmir  être  tnniiiiiiteu  KnK'r  p4r  tettr  (It'iilhMc 
,)  Nation.  J Vipère  julli  »juc  vuui  (ire/,  cxtirntiné»  tl.in\  peu  tie  itnii  pjr  mm», 
„  p^r  leiTiruret,  par  le*  linli«'ni,  A:  par  lei  AriUe»,  mu  trcro  &  nm  .tlloné»  vu 

„         l.l      toi.      H 

pour  ce  qui  reirart  -  l.  .  ..111  modcrnrt  du  M-ihoméiiline  .  celle»  i'ur'tnut  dont 
Riiault,  (|ui  t'CriviHt  la  Hiiiuo>iil  y  a  rnvirnn  foixjnte  &:  dix  jm,  nom  p.nte  ctim- 
me  >'ri.tni  init»éiiitt\  dtfnit  ftn,  tiou*  copieront  une  p-in  de  te  i|u'.  n  .1  éerrt  m 
Anglou,  &  nous  y  J|outeron\  ipulques  r'in.uu.u-i ,  qui  leivirnnr,  ntnime  lespréic- 
dcnien,  i  êtl.iiiiir  &  A  corriger,  .uit.utt  »|u  il  0- pourra  ,  ut  Atiiiiir. 

,.  I.e*  (a)  '/.ttàita  fuiitieniient  mie  Dieu  doit  envoier  K\n  Prophète  d'entre  le»  l'er^ 
N   le*  I  avec  une  Loi  qui  doit  abolir  la  Kelti'ion  ilc  Mahontet. 

,,   D'.uitres  hérétique»  luent  qu'il  v    i  1  ptiliMuie  qui  piiillé  cire  nommé  fjiuf  enie 

imiiule,  cxiepté  Us  Pronhiu  s ,  qui  «mu  été  uns  péthé.  Il»  dileiu  aulli  que  le»  l'i- 
t   Dieu  en  l'.i  '         ■•      ■  ■     - 


di- 


V\  verront 


|ui  ont  eto  lin»  pe 
utre  monde  audi    elaircntent ,  que   la  lune  le  niontrti 


„  noui  dan»  fon  ulein.  Cela  ell  eontraire  à  la  DtKirine  de  Mahomet ,  qui  dit  que 
,1  Uieu  ell  invi(il>Ic  en  l'autre  momie  connue  en  telui-ti. 

„  I,e»  {k  \  M.ilumi^ijle^y  dont  HeCpier  explupic  le  nom  p.ir  relui  de  ('«itailfias, 
„  alUient  que  l'on  peut  parùitemcnt  connoitrc  Dieu  en  ee  monde,  &  que  par  l.t 
„  lonnoillancc  d'eux-nicmc»,  le\hominci  peuvent  parvenir  à  laconnoill.iu».epartaitede 
„  leur  Créateur. 

„  Le»  AtitiMfjkhe»»  leur  font  oppofé».  11%  tiennent  que  ceux  qui  connoiilliu  Dieu 
I,  en  ee  nioiulr  ,  par  mielqut»  r.uons  de  fa  j;loire  &  Je  fou  ellence ,  pcuvcnc  ctrc 
„  fauve»,  k  Ctrc  ranjçe»  au  nombre  de»  vrai»  ridéle». 

Ml  y  a  apiurcnee  que  c^n  Me//aehuliens  oppofé»  aux  .Malumij^iiK-» ,  f(»nt  le»  M.io;. 
hulitesduP.  M.raiti  oppoù-s.uix  M^Mmitn.  Ca  Helij;iiux  tlit  ili»  Maghulite»,  t|u'ii» 
croient  „  que  ceux  qui  ne  eoimoilleut  qu'une  partie  des  nom»  &:  ils  atrrilnit»  tL- 
„  Dicu.ft:  ij;noreiÉt  l'autre  entièrement,  ne  la'llent  pa»  «nie  de  connoitrc  Vi'-ritaNe- 
„  mentDiiu  "•  Ctla  revient  prefque  .1  le  que  rapporte  Kieault  t  mai»  le  P.  Mar.ieei 
ajoute,  qu'ils  croitiit  «[iie  Dieu  erée  (  «m  proi'uit  ,  tonte»  k»  achon»  1  le»  iviuvie») 
des  hommes.  Au  relie  on  peut  l(iup<,onner  le  P.  Miraeti  d'avoir  copié  ee  que  du 
Kiiault  disSetles  modenus,  pane  ipie  ee  que  l'Italien  r.ipporte  p.iroit  littrralenieiu 
craduit  de  l'Auteur  Anelois.  O'"'")" ''  ^'"  '""•  ''  'l'^l^'c  que  us  deu.\  Auteurs  u  ic 
trcs-lsicn  multiplié  k»  ttrcs  ilans  kursdét.iils  des  Scais  .uuiennes  &.  muderne!,cn 
tjuoi  ils  ont  tres-h;en  muté  ks  autres  t.crivains  du  Mahométilme.  ) 

I,  Les  (c)  J,il>ajitli/ifs  dilent,  que  U  fcieiuc  de  Dieu  ne  s'étend  pas  .1  connoitrc 
„  mute»  choies ,  &  .iflurent  que  Dieu  gtiuverne  le  monde  ,  félon  I.1  nneontre  de» 
„  divers  événemciu  ,  parce  qu'il  n'a  pas  eu  de  toute  éternité,  ou  au  tmis  île  la  créa- 
„  tion,  la  ronnoillance  parfaite  de  toutes  les  particularités  qui  devment  arriver.  Il» 
„  dilent  aulli,  que  la  leienee  de  Dieu  fe  perfecliouuc  avec  le  tcm»  par  l'expérience  » 
„  de  même  que  celle  îles  hommes. 


(é)  Dans  le  P.  Afuraeci,  uhi  lup.  i'I  et>  par- 
le do»  /Cjiéiiii ,  SiClïteurs  de  /^mêJ  ùU  Sjiit  , 
petit  m»  d'.<4/( ,  j^ciulrc  de  At*litmtt  :  mais  le 
Religieux  tii'  leur  uMiil)Uf  pi)iiit  le  dojjine  rap- 
porte iti.  Il  cil  viai  ijiic  p.  H},  il  parle  de» 
Stiliiii  ,  &  Uui  attnliue  le  dl^^lne  des  /.tiilim. 

(b)  (.es  Hcrctiquci  pouiroient  bien  eue  t.eux 
que  le  I'.  Alar.icci  appelle  MMtumita ,  l'art,  j. 
FrtiJ.  Ad  jlUtr.  p.  -jtf,  et  Toiti  mot  à  mot  en 
Iran^ois  t«  *jue  ce   Kelijjieu.x  dit   en    Latin. 


w  (.elui  qui  ne  Connoît  point  Dieu  dans  (  uti 
•.  luivaiit  )  tons  \c%  nom'.  S;  toUi  les  aitiil>uts , 
..  fit  teiilif  ne  le  pomt  luniioitrc  ,  jul.|ii  a 
"  le  iju  il  ait  apf)riN  a  lonnoitie  (  ces  noms  ik 
..  tes  attrilmis  j  aloi»  il  iltvieut  liJile  ".  C  c- 
peiitlaiit  le  I'.  At^r^içii  (.41  le  tnluite  de  v.s  .*/.!- 
ln»ii^ij}n  p.  Kj.  u!)i  fiip.  piel<[ue  daiu  ks  ait- 
iiici  tcimc*  de  Hicjuii, 

(f  J  Jui*jji,hiUi ,  félon  le  P,  AUrMci, 
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..  «Mr..  .|,M|  f,  f.H,„c„nc  .,.,',1  „y  4  .„.,„  |>„„  ^  i^um    CviCtTu^^^^ 
..  MU.^^...,.  rv.v.a.  .,ucK,„c»  .Jrc,  cunl.Uo  d«  |.ur|i,u,u. .  *.  .!«  l'n"  « "pù^î  l;.' 
.,11  V  .1  «iiH-  op.nion  mil  s\l\  ..,,|,|,c  .|,.,„„  j,^.„  a^nn^c,  parmi  lo  Tiirr,     KH- 

..  . unlufcmcn,  c,  |.l,„  uv.l,,  &  «lU  t|ii.  ont  le  pl.„  .le  roLulIc.  6:  d'î»    c    û  u h 

..    rf.pr  iMtmiCMX.  I.,r»i,«'.!,  vuikiit  loue.  «...U,,,,,,,.   .,.„  /,.  ,.,,  ,71*     .'  i 
..  I-  '".ne.  par  T.,  veru'.,.  de  1„,  d.re  cW-Z/i-t/'A:/     m  n^^^^^^^^ 

..  vou»  eu,  „l,|,gea„.  a.  e.v.l ,  eo.nn.e  le  du,,  é  re  inc  pcrionnc  m  .  î.     m    .  * 

..    u  ierv,.e  .lu  Me.lie     II  y  a  un  ,rand  nombre  .Ic'Jr;  pK  ï'  ..      .  ^^  'lï 

„  Jimc  («Htlirir  le  nurivre  .|ue  .le  l.i  .juiteer.  '  '"*•""""*"« 

..  ■;;  ""l|"»cn,  la  DivMm...  jk  .le  ero,re  c,ue  .Vil  la  na.nre,  uu  le  ,.,  ..c  .  î 
,.  ncl.  .Iu.,uc  ccre.  mu.  cmuIu.  le  .o„r,  .1  rey;U'.  .U.  el,..rew,ue  nou/eo,  U„  er.l 
„  «Hu  le.  (.,urN  avec  lant  dadm.ra.u.n.  (.VU  de-ia.  d.len.-.U  .  .  uc  le  S.,k  la  I  1 
„  ne&  le,  t,o,  le,  .ire.u  leur  origine  U  leur  mouvenien,.  CVII  .J  .iu.Var«  e  l.ui^û 
..  ."c  gi  r.ne  .  lève  &  le  ricirit  cmme  ll.erhe  <^  eom,„e  k,  Heur,.'      va  a  C.  nUr 

"   V  "u     '      ^''  '*"""'  «V-'^->'«^-^J-»"»li^I-'vrtule,  Aral'cs.    l.e,auties  (u,u  .le 

"  ftilcn;";    ;""^T  •  r  »'""!  ^^r'«"  •-  '^"--'^  M"'1^  ^-ucu  ae  leur  an.,  | '^     '  : 
„  f«ncnt  de  le  ,Hrl,..ut.r  .lu  i    n'y  a  r.en  à  er,i.n.l.e  ,„  a  elpc.er  après   a  n.orr     l 
..  nH_  f..u  V  len,  .„.  u„  l.on.nie  .le  eetre  Seclc  nomme  AL.hJr  A/J, .  .,..,   ■."     f...' 
„  riclK  ,  e.  Uni  Un  >nl  ru.t  d.un  lei  Sccnee,  Orientale,,  tue  exécuté    -e.d.nt  .,uc 
„  )oto„a  (.onUant.iu.pk-,  p..ur avoir  impudemment  parlé  eontre  rexiilenie  de  Di'u 
„       av.Mt  a...,utume  .IVn.pluier  .et  ari;ume„t  pour  .u.puier  Um  opinmu  .letelbliJei 

..  élude  renurtiuaNe.  .,„e  .et  l.omme  p.u.vant  1  ...  vie  en  eonlellant  lo,,  "r- 
„  '^"'•.  Ç^  '•"  |M.nieti..nt  .  'v  renoncer  pour  lavciur.  il  aima  mieux  pcriilker  dan» 
„  fe,  Malphcn.e,  .  parce  .  ..Unt-d,  .,ue  .luoiqu'il  neùt  aucune  recumpenle  a  atte.i- 
"  tV.   "'■■"""*'""  '-""""r^*^-  '-'  ^^r't^'  l'obligeoit  A  foudr.r  le  martyre  pour  la  déitii- 

..  Cette  .loannc  fi  eont.VMcufe  ,cll  inli.utéc  joUiuc»  .lans  le  Serrail,  &  a  infea.? 
„  ..pi'.ntonent  .le,  l  ennn.,  w\  .le,  l-;unuv,„e,.  hi?e  ,ell  aulli  nnu.duite  ehe.  I o 
„  Waiha,,&  a  répandu  fon  venin  Uir  toute  la  Cour.  Les  panifin^  de  tctt« 
„  Serte  tint  une  an.itie  exuau,dinaire  le,  uns  pour  le,  autres,  c\  fe  re.uU.u  inuttiel- 
„  le.nent  toutes  lorjes  .le  bon,  ..rtiees.  lU  U„„  cviU  &  holpitaliersi  &  li  ,,.,,  h.f,,- 
"  ''  ',V'f  •*'■'  \^  "",  '',«^'  '!"'  '^'^t  ^Ic  l^Htr  lentiment,  lU  lui  font  la  meili.u.c  cl.ére 
..  .]u  .1  le.r  ,1k  poii.U  e  ,  u,  parlent  à  lui  avec  franchile ,  &  anré,  lu,  avo„  f.nt  toute, 
„  ks  iareii.»  inuRu.aWe, .  .1,  le  i.ulient  av.c  une  kllc  perlonne  du  lexe  ..u  .1  .une 
n  le  mieux,  pour  lui  taire  jalier  la  nuit  avec  plu,  de  lathf.idion.  Ou  du  .lue  le  Sid 
„  i.oi  Aloiat  tavoiilot    t. .a  lette  opimmi  d.uis  la  Cour  &  Ion  Armée. 

..  l.e,  l\,dit.td(hte,  imitent  a  peu  prt,  la  mamcie  de  vivre  ,iulancoli.jue  «c  aulléiv 
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„  dct  SloUtcnt.  lU  fuient  U  Khiim  ch^rr  ^  U  Mullquc  &.  \«\  mireiiriu  divern^n», 
••  êi  âAuWni  |<4r  loui  U  ptyiité.  lU  f<irlciii  im«namiî-f«ii  lU  Dieu  en  tttiNiv  fc  m 
I,  niriidilicr.  tt  r<ên.<iriu  futtHlIinifiuiri  ttAmUt  t  t.^  lUtitU  -tllA,  i  il  n'y  a  itM'uii 
Iciil  DUtt  I  <jn«  li'  ItiUr.  Il  \'rii  inmv»  i|ucliuicvuni  |>«rm>  lua  i)ui  M(k>ni  U» 
niMii  eniiérct  tiRit  ti  iMniMni  leur  corpi  p4ncn^  vtM  Ia  itrr*.  Um  Mire  luirc 
thaft  t)tu'  f  I  '  . .         t,t,i  iftilc  lie  l4m«nMbt«  et»  iiMmtkmiiioiM  vimim  iWi 
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4iiinuiit  ( <4.u  K  fNNiAMli  à  oMvrvfr  k%  té%\*%  At 
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leur 
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l:«  «AttMhint  Jiilli  ^  keiiulr  vi>  !•  >*'  t  -m  civile,  |c  i'ti«frrtni  AWi'  b«4u 


t,  tuiip  <ie  fuin  (litii  U  Uifouiei  uni  {Huir  ii|>|>uit(  «|Mr  potir  répomirti  «lin  dt  nt 
t,  t^tUrr  jiucun  {*>***»  iitmeirc  Ineii  rkinHur  t*.  hni  i^ilairti.  Knlin  ce  font  «Ict  hy 
M  foiriic«4u  rti|irrmt.'  iirgr«,  iUm  t«>uitrUur  (i>i<.liifii-  |U  foin  grandi  iittmirAicurt 
t,  ti- ii«*niétnr«,  &  irjirciit  avec  un  twi|trit  exivxi.    ,.ii<  i|ui   rte  fimt  )».ti  U«  leur 

H  Sccke.     lit  ne  \t\  t'jluviii  t*ri,-l'(|U(  mum  ,  A:  nr  KuiHi u  cnireiien  t^u'ivec  peln«i 

„  lU  ne  mirieni  U'ur«  cnf.tn:i  (]uv  ànv%  il««  hmiliv^  «lui  nbicivini  fuiitvi  kurt  i^rt'. 
*(  nuMiiei.  Ilioni  tiiu-ccriiincpoluc  cnir'eux,i|iii  t4i(i|H  iMuiii  en  Jron  «le  rr(*reiulrc0k 
,1  lifiorrtgcr  crtixijtti  fc  coiuUiilcni  ivec  trop  peu  dt  rriciui>  »  jsi  lor^uiU  iicilun- 
M  gi'iii  pjt  tic  vie,  4prètiuuu'>  Ict  rcimmiriiKCt  nu'iU  leur  t>iii  taiir^ ,  iMvi  «.■uoni* 
H  imuiieiu,  ii.  \e\  baimitlcni  «le  leur  ftHiéii^.  lit  lunt  ariifan^  &  nurciuiuU  pour  U 
,,  nlupari  t  >k  furie  tfuc  leur  vie  fvilt'nutrc  coiurilnie  emore  à  cnircfciiir  leur  nié* 
itlarMiilie,  éc  k  imiruir  m.uiére  i  leuri  r^verict  àl  à  lrur%  txirjvjg^iuci. 

„  Il  y  ru  4|)luli(ur«dcietie  Se<tc  méUncult«|Ui- ,  <)ui  funi  un  iiicIjukc  ilu  ('.liriUu« 
I,  nifmc  &  ile  U  Ri-ligtun  de  Mahumct.  Ceux  U  fotic  NhUIji^  pour  u  plupart,  te 
(,  vivent  lur  Ict  lintiii*  tic  U  Hiiii)>ric  6i  de  la  Hofnie.  IK  likiti  l'KvJiigilc  en  Fi- 
,,  iIjvoh,  6;  fe  le  loin  apporur  de  Moravie  &  de  Kj((ule.  \\>  Vinllruileiii  .uilli  dtt 
„  niylléni  de  l'AUtiraii ,  C».  jpprenurnt  l'Aribepouficiellet  t  Atafiii  de  ne  patpjlKr 
„  pour  des  perfoiinet  grolli^ret  Ac  Ijim  ^ludc  ,  lU  artecUm  encore  de  l^ivotr  U  Laiipic 
„  «1rs  Perfet,  mil  ei\  Ion  en  uluge  i  U  Cnur  du  lirand-Srigncur.  lU  boivent  ilu 
„  viu  piiuUiu  le  luuit  de  Hanu/Jii,  (|uiell  le  tnoitoii  iU)cuiieiii  :  nuit  pour  lu:  point 
f,  donner  de  feaiuiale  ,  iK  n'y  nir tient  punit  de  Luiiielle  ni  d'iuttv^  dro|;uef ,  ôc  l'jp. 
„  pelleni  ll,ird,iii.  Alurt  il  pille  pour  une  luuieur  pcriiiile.  lU  ■iinivni  le>  Chréiietu 
„  &  let  protègent,  autant  tpi  lii  peuvent,  tle>  violcnee'i  &  det  ouiragei  det  autre» 
„  Tur*  ♦.  lUeroient  uuc  Mahomet  elk  te  Saint  Kfprit ,  (|ui  a  été  proini»  par  J.  C.  &  i|ue 
„  ladefcenicdu  S.  Elprii  au  |ourdela  i'eiiiecôtcariélc  iy|ie  &  la  tigure  de  l.i  venue 
„  de  Maltonict.  lU  amircni  aulli  ipie  dam  tuui  le*  paliat;es  ou  fe  trouve  le  mot, 
„  tlaf««Xi|ro(  J'.ft^tUt,  il  liy;niHc  kiir  Prophète,  i  l'oreille  luujuri  le  ( /i  /  /'ixtentUin', 
„  a  fi  louvent  revoie  le  vcntable  chemin  oui  ionduit  le\  lioniiMe%  à  la  poliellion  ilu 
,.  fouverain  bien.  1\nn  Icf  h]  Petntti  de  Boline  tout  deeene  Setle  :  nu  i  ili  paient 
„  les  taxes  de  même  i]uc  les  Chrétien^.  lU  une  lei  lm.i^is  tn  haïunr  ^  auili-bien  tiue 
,1  le  fignc  de  U  Croix  :  ils  pratiquent  la  iirconeiriun,  &  fe  fervent  de  l'exemple  de 
M  J-  ('    |<"ur  l'autoriler. 

„  Les  B<<l.il(hihi  ont  pru  teur^  nomi  d'un  certain  titil^lit).  C'eft,  dit  Hicanit, 
f,  une  ScAc  t]uu'ell  formée  dan^  le  lorpsdes  Jaintlaires  ".  .Si  le  MiiU^h-ittU  donc 
parle  d'Herbelot ,  ariéle  (ihcf  dr»  Hetblchites,  les  Htvl.ifehites  doivent  être  dctl'ana< 
tiquet.  Si  e'eli  le  Hagi  He<.).tlili  qui  donna  lieu  a  rinliiiuiituide  la  Milite  des  Janulairo, 
&  (]tii  après  avoir  bciii  ces  nouveaux  loldat\,  <ui[f4  U  iir  (^luf  il  une  des  in.iiKliesdc 
(.1  robe,  il  a  été  rct;ardé  des  Turcs  eoniine  un  hanu.  tJuoii|u'il  en  fou,  ùion  Ki- 
cault  &:  fclt>n(f  )  le  I'.  Maracii,  les  Bcklarchites  depuuilieni  Dieu  de  tout  attribiu. 
„  On  du  qu'ils  ont  coinincneé  à  paruitrc  au  tems  de  Soiiinan  le  Ma^nitii|uc.  QutU 
„  ques-uns  les  appellent  '/.traiitts ,  t'etUa-dire  leux  tpii  tiennent  l'ineelte  periiiii,  & 
„  i]ui  le  mêlent  lans  Urupulc  avec  leur»  plus  proches  pareils  ".  A  caufede  cela  (mm 
doute,  le  vulgaire  les  appelle  Mum'^tondurtn  ,  t)u  ceux  iiiii  etei''neiu  la  chiii- 
<lcllc. 

„  Il  y  a  parmi  les  Maliométans  {d)  une  cfpéce  de  Sabécns ,  «jui  iina5;ineiu  )c  ne 
„  Itfai  c]uoi  de  divin  dans  le  Soleil  &  dans  la  l.une  ,  a  laule  des  intlumces  ipie  ee> 
„  deux  Alhci  répandent  fur  toute*  les  créatures.  11  y  a  c|ueliiues  Attrologucs  &.  Je» 
t,  Médecins  de  cette  Sed\c  à  CunlUncinoplc  :  ^  r;  nuis  dans  la  Medic  &,  iUris  la  l'ro 

yiiicc 


(  4  )  Volez  ci- JelTus. 

(h)  l'euplcs  de  Hofiiie. 

(c)  M4r*cci,  ubil'up  p.  8(<. 

(  d)  Vuicz  Biffur,  daiu  u»c  note  fur  Ricéudi, 


ii\{:V.M4'4eci,  iibifiip.  p,  8tf. 

(»)  Kl  RiCAuli  toiilondkk  Jtnii-54/«»i/ aux 
U>  vciitjblcs  SittiiHt. 
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»»7 


«'"H    rtMli  leur  iuihitiii«  elt  furi 

„  Uc  Ihummc,  is  imi.nk.ir  u\  têvL„e.  k  \^.  ,-■     I«»»ver4(n  bien 

..  iun.K-n.U.u  cxuemcmcu^  |4  mir,frc  Uc.  hummc.     Il,  ne    ou Tl  are/   ^ 
„  Jiiliiri.,  III  ailmirur.  urx  »luix  mêmes.     CVll    poumiioi    \\Jc\l  '  Vî 

..  lort  recherchée  i  CunlLuu.ru.nle.     ||,  Ha  , "..rri       nû  ir  V"''''".'"*"  ''* 

..  ;U  .  um.  pour  leur  pr.Hha.i,.  par.eAl.ln». ,u  .uï.,u        ul»      /  d"  U^ï* 

..    I  ;''«•••'  l^';«  ^uu.u  .|..'.l>  iHuveiu  de,  F.olar.  bien  h,.,,  flc  ,  u.  de  |a     u 

..  Mlv'  «s  de  I  .i;ra„em   ...u.  cU.uNe.   &  k,  ...aaidcnt  a  c.re  m  ud"  é      (W    1* 
„  graves  en  ....  .tu.,  a  .'aHlentr  de  „uhc,  lor.e,  de  -nauva.le'a    u         ^     '     .Ç^^^^ 
,.    ou,e>  le.  vcn»>.    Cc.e  S.ae  d.  'I  uro  nu-rae  d'c.re  Pr.luee  a     ..u:        X. 
..  Jc'  P!a,inee„x  .,u,  en  ton.  pinûili.,,, .  de  n'cire  y.s  „J.  da.u  lié    ^0   it'"   .^ 
„  &  de  navoir  ,UN  ece  ...llrui,.  dans  Us  n.yli.res  d.i  Chnllianilme.  ^'"^^"^'"«f  • 

„  l...,  ,  r,  //w/,r///r. .  on  *,.«„/, ,  ÙMU  bien  diHeren.  de  ee,  x-ei.     I!,  f.,„t  nnnl 
„  Us  de  ce  nom ,  parce  .,n',U  doutenr  de  tout .  i^  mnls  ne  d   :cnnine  u  ,  '      Z 

"  I    ,       V    i  .         "    l"'-'">'« J-""-"^  ■»  '•'^''^-  ^1^'  pcrluader  ni  de  diiru.uler  a,  eu. 

..  n^.UoU-,  .\  d.u.u  eon.me  les  Aead.m.e.ens,  c,uc'  le  nunfonue  peut  e  Lï^ 
.  .M  bell,  de  telle  b.rte  par  ladrelle  &  par  la  lubtilué  de  iVh.rrt  d.s  hom  us  u'd 
rallerapot.rt.ne  vente  .Ml.ulhMe  .  ^  .,ue  la  véruc  at.  c,  „ra,  e  p  t  "c    | 


..  ..u.,t  d;,n:,ée^  t.aveH.e  par  de.  ii-i.jii.jv  ^  d^  ui  ";^;^^,f;:;;^r;:^:iï 

„  paion.a  au.l.  dillo.me  &  auli.  hideule  ijue  le  nienronre.   Ccll  i^     ""''""■"^'  '1"  ^1" 
"  l'"r    u!':|  .V"l'  T  *''  ^""''r''''  î  ''"'^■■'•'^  '..ut.lment  .,no,.  ..noree  vie  , 

■  •     Vvl    (Ull.'l(ltl('   «  llill.'    nir    riiii'     .1 ...II.....    ...  »       .1-        1    ,•  ,'  "^    { 


Diiim.ui  lisalltiieiit 

..  v.r  oueupie  chou,  nar  m.o  dù.onihau.,:  ''x:;;^'d;(a;;:Àr:::i::tz:^  ^i^ii: 

..  «luil  S.U.U  de   .,.uloue    poau  de  controverfe  .  />/,.  /.  ^./ .  .J^  J^  7;;«  '  1 
..  '..p^-'Hi-.t  .1  ne  la.llc  pas  d  v  avoir  de»  Prédicateur,  de  ecttc  S^ a    ;^^u  Tu 


Icmi-^WK»/  att''. 


(a)  Ou  plutiit  l'silia^oilufnnc,  comme  le 
du  (..rt  1)1,11  le  I',  .\/.,rMa.  I  c  m.iM  A  tfjjré. 
kiri  VKNit.  Ulon  /!,fp„r,  du,,  „„„  _\,^i,y  i 
^j,ii.llV  luiil  ou  rtfpltnjir. 

{é)  «lu  ,!,,  Ch4nf,n,  fftriiittlta,    \  oici  Stf 

Tumt  y. 


pif.  II!  i  fup. 

(<•)  llptcede  Prrhiniini  At4^ii%,;,,„,_  \  ^.^^f 
n"iii.  du  Btjfiir,  vient  duii  un.  Aube,  uui 
iigiiiKc  ccaniicmciit.  '  ' 
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,.  font  élivi's  peu  \  peu  A  l.i  Chugc  de  Mufti,  chiu  rcxercitc  ilc  laquelle  ils  (c 
„  comporniit ,  comme  en  toute  nutrc  thofc  ,  avec  leur  ncij;li};encc  ordinaire  t  de 
„  forre  cju'iis  font  toujours  prêts  A  fi£;ner  det  Sentences  en  t.iveur  de  ceux  qui  les 
„  coufultent ,  en  ajoutAiit  preftiue  toujours  au  bas,  Diru  connaît  (e  y///  <//  meilleur. 
„  I*our  ce  qu'  regarde  leur  vie  &:  leur  conduite,  ils  ohfervcnt  poikhiellenient  Icï 
,,  Cérémonies  de  la  Religion  de  Maliomet ,  te  lei  ordonnances  des  Loix  civiles.  lU 
„  retiennent  pourtant  toujours  quelque  chofe  de  leurs  inclinations  naturelles,  fit  fc 
„  laillent  quelquefois  aller  à  rinipétuofué  de  leurs  pallions.  Ils  boivent  du  vin, 
„  pour  ne  point  paroîtie  d'humeur  chagrine  Je  inlociaWe  :  mais  ils  prennent  oïdinai- 
„  rcment  des  (irops  ou  il  entre  de  l'Opium  }  ce  qui  fert  à  augmenter  leur  Ibipidi- 
,,  té  naturelle  :  de  forte  que  lorfqu'ilsont  le  cerveau  rempli  des  vapeurs  de  cette  dro- 
„  gue,  ils  demeurent  d'accord  de  tout  ce  (ju'on  leur  propofe,  quelque  contradidion 
„  qu'il  V  puiil'c  avoir  dans  les  chofes  qu'on  leur  dcmandi.'.  (>c  n'clt  pas,  di(ent-ils, 
,,  qu'ils  foient  perfuadés  de  la  vérité  d'une  propofition  plutôt  que  de  l'autre  ;  mais 
„  ils  le  font  par  complaifiuice  pour  leurs  amis.  V.iuore  qu'ils  appellent  les  }J(hnih- 
„  tes,  I)oi;mati(lcs  ohilinés  &  opini.itrcs ,  ou  remarque  néanmoins  par  exp^Tience  (]ue 
„  les  Muftis,  qui  ont  été  inilruits  dans  les  Ecoles  des  F.fchr.àites ,  ont  été  beaucoup 
„  plus  heureux  que  ceux  de  la  Scc>c  des  /{.iirelitfs  ;  parce  que  les  premiers  le  réglant 
„  fur  un  principe  allure,  ne  (ignoient  les  (a)  Fctfas  qu'avec  bien  de  la  précaution, 
„  i",:  qu'en  donnant  leur  fenteiicc  fur  des  matières  importantes,  tpii  regirdoient  le 
„  bien  de  l'Etat,  ils  aimoient  mieux  s'expofer  au  danger  île  perdre  leur  Ortice,  que 
„  de  décider  quelque  chofe  contre  leur  confcience  j  au  lieu  que  les  aiures  ne  f.iifant 
„  prefquc  nulle  rénéxion  fur  ce  qu'ils  (ignoient,  fc  lailloient  plutôt  conduire  au  h.i- 
„  zard  ,  qu'a  la  folidité  du  raifonnement  :  de  forte  que  le  fuccès  ne  répou.lant  pas  tou- 
„  jours  aux  efpérances  du  l'rince  ou  de  fes  Minillres,  ils  en  rejettoient  toute  la  f 
„  fur  le  confeil  du  Mufti  }  &  ainfi  ils  ont  été  bien  plus  fujccs  4  âtrc  punis  de 
„  niirement  ou  de  mort  que  les  h[fchr,tL-it(f.  „ 

Nous  pallons  les  réHJxions  que  fait  Ricault  fur  le  grand  nombre  de  Sccl:cs  qu'il  y 
a  parmi  fes  Mahométans.  Il  valoir  mieux,  ce  fembK" ,  en  faire  d'aiures  fur  le  ca- 
radére  de  ces  Sedes.  Les  opinions  de  pluiicurs  de  ces  Hérétiques  font  pour  la  plu- 
part équivoques,  &  peuvent  être  interprétées  en  bien  comme  en  mal.  Telles  font 
celles  des  Maltimit^ites  Jc  Alezi,(chul/e»s.  Les  opininions  de  (juelques  autres  pour- 
roient  bien  avoir  été  ou  mal  expofées ,  ou  mal  entendues  ;  par  e\eniple  ,  celle  dis 
'jabaj,uhiti$ ,  qui  parnit  avoir  eu  vue  la  manière  dont  Dieu  connoit  tes  évenemcu» 
contingens,  &:  fa  Providence  particulière.  A  l'égard  îles  Mifcmus  ,bic.  lî  lein-s  fcn- 
timens  font  bien  rapportés  ,  il  ell  impollible  d'en  taire  l'apo'ogie.  Mais  lont-il:; 
bien  rapportés,  &  n'a-t'on  pas  trop  atfédé  de  les  charger  île  la  m.ilédidion  publi- 
que ?  Les  Orthodoxes  du  Mahométifinc  ont  leurs  toiblelles  comme  les  notre.  : 
gardons-nous  pourtant  de  comparer  foiblelle  à  foiblelle.  Perlonne  n'ignore  que 
celles  des  MahoiULtans  n'ont  aiKtin  mérite. 

Si  cependant  le  qu'on  nous  dit  de  tes  Mufin'ms  étoit  véritable,  on  pourroit  peut- 
être  les  rcgirder  comme  un  telle  de  la  Secte  d'un  certain  \chi»tal^ah  ,  ijui  outre  la 
tranfmigration  des  aines,  lontenoit  que  dès  cette  vie  il  étiiit  polIiWe  tle  liire  la  tr.in-- 
fiillon  d'une  ame  dans  l'autre  ;  que  ces  âmes  pouvoient  le  contomlre  enfcnible ,  ifvc. 
En  vertu  de  cette  transfufu)n,  il  approuvoit  &:  aiuoriloit  les  cummerces  les  plus  in- 
certueux ,  comme  un  moien  allure  île  parvenir  à  une  inm[ft<iio,!  p'.tn  p.ujane  ,  dans 
l.iquelle  ,  félon  le  plus  ou  le  moins  île  progrès  que  l'on  avoit  tut  ,  0,1  coinmini- 
quoit  lis  lumières  aux  moins  partaits.  Sch.iw,i!i.irii  ïc  ks  Seihiteuis ,  ijiie  l'on  a 
furnoiumés  les  ll!:i»iii:cs ,  portoient  l'impudence  julqu'.i  allurer ,  que  le  am:s  deictix 
qui  refuferoient  la  communication  de  lumière ,  reviendroient  expier  cette  faute  .\\y:ci 
leur  mort  dans  les  corps  qu'elles  occuperoient  de  nouveau. 

A  tout  ce  qi;i  a  été  dit  concernant  les  Sedes  on  'oit  .ijouter  Adhem,  ww  Jcs 
plus  anciens  ^liaéiijlcs  du  Mahométilmc.  Dans  une  de  les  vilions  il  s'étoit  fait  écri- 
re par  un  Ange  ,  à  ce  que  dit  fa  Légende,  au  nombre  de  ceux  qui  aiment  Dieu  ;  ÎÎC 
cet  amour  ne  cédoit  nullement  à  celui  de  nos  Mylliques  outrés,  puitqu'a  peu  p:es 
comme  les  nôtres  il  difoit  ,  »  que  l'Knter  avec  la  volonté  de  Di'.ti  lui  étoit  prètira- 
>j  bie  au  Paradis  lans  l'accomplillement  de  cette  volonté  divine-     J'aime  mieux,  di- 


(  4  )  FtiHn  ou 
il  Conlhtitinupl 


Fttf4.  C'cft  ain(i  i]u'on  appcile      |      ijue  affaire  que  ic  fuit,  clvilcou  ccdéliaftin'ic; 
C  IéI  Jci-ilnjll  Ju  lUntii  (ur  quel-       1 


ri 
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"  foii-,1  cl.,n,  le  même  llilc  aller  en  Knfcr  en  L\(.uu  |,  v.,lontô  de  nie..,  fl„e  d- 
"  ;'U..r  dn  P.radis  en  lui  d/-  oWilT.nt  <«.  On  conçoit  affiv.  ,,ue  tout  ce.  n'dl^  I'  ."i 
|:.u,m:u,.,s  conrr.ul,a..,rc  11  fc  trouve  encre  p..!,„,  les  Turcs  &  parnu  I  It  Je 
iMc  un  };r.tnd  nombre  de  X^j^r/hs  de  cette  tl.rce  .  &  qui  aiment  à  parler  cMnme 
c..t  .^^/,,«.  On  y  en  trouve  au(i  cjt.i ,  A  force  de  r.finer'  fur  l'étendue,  \  >Z?.Z 
.M;  .y  imnunf.tc  de  Dieu,  ciu',1,  prétendent  rendre  n.fiannent  rdpcd  d,lc  llj^t 
niUiple,s,  ereprefç-ntentconmicM  refpuee  qui  contient  tout  lUniverv  *  un  e  ce 
uu.  entre  duquel  ahounllent  toutes  les  opérations  de,  Créature, .  &e.  D'autres  fn 
palier  par  >  do.-.res  l'Anun.r  de  D,eu  Je  lamitic  A  l'amour,  de  l'amour  au  dé  " 
iu  dd.r  a  l  arduM- ,  de  l'a.deur  à  l'extafe ,  &  même  à  cette  efpécc  de  furettr  co  ù  è 
ous  le  nom  d'hmoulufmc  Dans  cet  excùs  d'amour  on  trouve  de  ces  '/JS 
Onenraux  qu,  ofau  d,re  .  que  non-feulen,ent  il  faut  facrilier  tout  ce  qti'oSt 
■'  '.■,?.";  "''"'  '"""'  ^''  ^■'^P^-'-'"^"  P<'»r  l'autre  ;  Ce  que  eell  le  mo.en  certain 
"n  le  AraL-'\''r''T  ""'""/^'^^l^'^'»  "•  Au  relie  ,1  e(t  bon  de  remarquer  .a. 
Il  c  les  Arabes  îk  les  1  »rcs  r)  qualifient  du  même  nom  un  i.on.mc  furieux  ,  &  ce* 
lui  qui  le  dit  tranlpone  de  'Amour  divin.  Il  paroît  aulli  par  ce  que  rapporte  PAu- 
u-..r  ure  dans  la  ,.ou-  que  les  Myltique,  Orientaux  s'éleve/n  à  la  contempl.  non  p  r 
les  mêmes  voies  que  les  nôtres,  e'ell-a-dire,  qu'ils  fe  f^nUualffint  par  .{J  ,d.rsltr. 
W  ...  Il  leur  lu.t  de  l'anuMu-,  &  un  langage'  d'amant .  &:c.  Ajoutons  ici  pot.r  tT. 
nicMc  remar(]ue  lur  cette  matière  ,  que  comme  le  terme  (J)  en  quedion  .  ii.mrie  pro- 
"  p.ement  un  homme  polled,-  p.ir  un  efprit  étranger,  foie  bon  ou  mauva.s,^.  M.  ho- 
"  netans  prennent  louvent  les  fols  pour  des  ge^is  agités  ou  iufpirés  par  lefprit  de 
..  Dieu  ,  &i  pour  des  Saints  «.     C'cll  d'Herln-lot  qui  ^'exprime  a.nli.  ^ 

hnhn  pour  tçMmmer  ce  qui  regarde  le  MaliomJtifme  &  fes  Sede, ,  il  y  a  <hm  le 

ein  de  cette  Religion  une  Sede  (.,  d;.d>ffero,s .  qui  foutiennent  que  l'on  ne  doit  poinc 

purkrer  les  Orthodoxes  aux   Hérétiques  .  &  qu'au  contraire  il  faut  les  regarder  les 

uns  .\  les  autres  comme  également  bons  Murulmu.s  :  mais  ces  AT.,homcu,// /.MUud,^ 

«.'//r-.  cS:  peut-être   implement  trop  tolérans,  ont  le  malheur  d'être  regardé,  comme 

Mo,:JeAUo^:ru..  On  luppole  aile..  ,/)  qu'U  en  e(l  de  même  ailleurs.  La  tolérance 
erant  tondeefur  un(^^)  principe  naturel,  rien,  à  ce  qu'il  fcmble ,  n'ell  plus  di-nc 
d  un  homme  r.ufonn.able.  iMais  après  tout  ,  on  n'ell  que  trop  fouvent  forcli  de  pren. 
dre  paru,  cV  dans  lOnent,  à:  dans  l'Occident,  pour  l'an.our  des  hommes  j  jj  là  , 
comme  ICI ,  la  neutralité  fait  dire  de  celui  qui  l'obferve  trop  r:-ourcufemeiu , 

ïiKtium  habct  in  cornu ,  Ungè  fuge. 


V 


C*)  Vole/  iVlIffhiloi ,  au  titre  de  Dit, 
{!>)  \nKZ  II'  inciiic  au  titre  Je  l'Amour  de 
l^'<-ii ,  p.  :(  :  I . 

(r)  I  e  iiKino  au  titre  du  Mt^noim. 

(  d)  Aff^nviDi. 

{t)  VoKY  dJ/eittUi  *  l'article  de  SditHÙi.ih. 


(f)  Ql"<i  tibi  ttân  firi  vit ,  fiC, 
_  (^)  On  ne  doit  pas  être  lurpris  d'cnteaJre 
aind  parler  llùlitcur  llollanduis  en  tavcur  du 
Totcr^niifme.  Nous  avons  t'ait  obll^rver  ail- 
leurs aflci  pitcircmcnt ,  quels  ctoient  fes  fenti» 
mens  à  ce  lujct. 
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Si  les  Mahomitans  niait  P Pnfn 

De  quel .  ôté  ,ls  (e  tournent  Ls  leurs  Prières  '  ^  - 

::;r  ''-  -  ^'-  '--  ^^  /'^^•^ .  ^^  m-..  .uu.io:n^ 
''tit!:r'''  '"  ''-'""^'"-^  ^^  — >-  .^.  de  ..;:^ 

^;  t  s/:^x:  ^'^^'^^^  ^^^^'--^'^^  ^-w.      ;  j  j; 
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s'il  tjl  vrai  tjMt  M<i/iûmet  ait  anJoHilm  le  J'ijar.iiu  nui  fil  titver  M»i  ( , 
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lirt ,  &  tamùt  qu'il  /'tuveit  lire.  1  1  if. 

S'tl  j'f//  encore  contredit ,  tu  di/ant  lamit  ifu'il  («ndui/iit  les  hummts  doit 
lavQit  du  fatut  t  cr  ta/mit  qu'il  itt  JféViit  fas  s'il  y  tioit  lui-mcme 
C-  /(J  Diftipta.  ihi'.l. 
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DISSERTATION 

SUR 

LORIGINE  ET  LE  PROGRES 

DE   L'IDOLATRIE. 

E  mot  Mc.Utnc  cft  Grec  ,  Se  cumnofc  ilo  Jeux 
autres  i|ui  U^niHan  C,l,e  ,  &:  Rrprrfenuuon ,  Icit  .a 
Statue  ,  ou  de  c]iicl(]ir.uitrc  nuiiiere.  A  lt"uJ 
du  terme  Klolc,  Tertulicu  prcteiul  (.,)  nue  c>(l 
in  dniiuuitif  Je  celui  JVJo,  qui  veut  Jni  /;,/.,.,. 
t^ielqucs  S.,Mv.ins  tirent  au  coii..aire  léthymolo- 
gic  du  nom  JKloIc  Je  Jeux  mots  Grecs,  Joic 
un  (is;mHe  W^c ,  Wnnrc  Dmtlcur ,  tonforiuémene 
au  mot  [khreu  H^JM,,»,  ,ji,i  veut  J.re  la  m/-. 

I^lolcs  font  h  fource  Je  hT 'l  '  T"'  *'"''  con.prenJro  par  la  c|ue  le, 
D.eu  Punlorr.t  ';"'■'  ^  '"  "Kmctcms  Jes  clutimen  Jonc 
yiu.  inuiilloit  ceux  c]ui  s-ahanJonnoient  i  leur  culte.     Quoiqu'il  on  loit 

'"•»«rc,par  le  mot  J'iJolatne  ,  on  entenJ  le  culte  .vnJu  uu   Scatu^^s  l 

c  i/n 'ce      rc  '""""   >""•    '^'"^'^  ^^'  P^-'^'^'hiIc  oue  nous  avons 

m  clir    V  "^'"'"""^  V"^'"^'  -^   ^^^^'  '■^"'^''"^'  ^<^-   ^'^^oLk  ,  en  quel 

r(^)  Au  commencement  les  hommes  ne  (envoient  ik-  n'aJoroicnt  qu'un 
m^  ;^::^^T'J:'"'"  '  -rout-pu.Iiànt.    Wi..,ort.c  u.me.i.atcnwnIT 


-P 
"■""•  ^"  conlerva   Jans  (a  KuuilL-   l'iJce   Ii   nliK    m.r .      «- 

i"'/.     Ses  Jel« 


qi'au  Dcluye.     H  „■,•„  Uit  pas  Je  mune  Je  la  fanulle  Je  C 


(tj  I.ib.  Jf  IM.  Cap.  5. 
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I 


m 


il''<'i 


'jîri 


DISSERTATION    S  U  R  l.'O  K  I  C.  I  N  F. 


.ff.#.i  *' 


cfnd4tii^iibcttcnt  n«n.r«»lcmçnt  dam  IMolÂtric ,  maw  dam  toui  Ki  autn» 
cruiic»  tjOi  auucicnt  liir  eux  Li  cokre  de  Dieu.  Ui  cnf'am  dci  lioiuiuei, 
c'eÂ4.ditc,  lllon  I'»  Imerpiéics ,  let  ddccndan»  de  Oin  furcni  adonnci 
aui  piffiom  le»  plus  mf^rncï.  l.  idcc  pmc  d'un  Ittc  irè»-parfaii  tommen. 
^M  înùnliuicincnt  à  iobkuiwir  k  &:  p.tnni  de»  hoiumci  charncK  ,  clic  entra 
en  toinmcriC  avec  Ici  fcm  :  ainli  on  l'attailu  bientôt  .i  des  clioki  Icnli- 
bicf  i  fie  ce  i|ii»  piriit  le  plu»  utdc  &  le  plui  parf.ut  .iiu  yciu  de  cci  hom- 
n\ei  corrompiii ,  Kit  .ulorciomnu-  leur  pKu  gr.m  I  Duii, 

-  La  picniicrc  orij^uic  de  l'idolairic,  dit  (4)  le  Sijavatu  Mdimomdttt  doit 
«.  être  rapportée  av  tcriu  d  /•'««(,  ijuand  le»  hoinmci  con\nienicrcnt  i  étu. 
.  diei,j£jjjpuvcnicm  de»  lltodei  ôi.  de»  Sphérci  cclellci ,  &  reconnurent 
"  i|uc  Dieu  le»  avoit  créée»  pour  j;oiivertwr  le  mon^ic.  Il»  imaginèrent 
••  lUie  Dieu  IcN  .woit  pl.uto  d.in»  le  Ciel  ,  pour  Us  t.iite  entrer  en  narra- 

-  "c  sk  M  gloire  ,  *i  pour  lui  ùrvir  tomme  de  Minilircs  »  &  conclurent 
..  duc  d^i  là  d  ^toit  de  leur  devoir  de  Ici  lïont)rcr.  Sur  te  Joiidcnicnt,  il» 
"  comiueiuerent  .i  kuii  de»  lemples  aux  Etoile»,  i  leur  oftrir  de»  SatriH. 
..  ce»  ,  ^.■  à  lé  prollorncr  dev.uit  elles ,  pour  obtenir  de»  l.iveui»  de  telui 

-  i|iii  L»  avoit  tteecs  iM  ce  fut  l.i  la  première  online  de  l'Idolâtrie.      Ce 

-  ncll  pas  i]u'il»  tiullént  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Dieu  «uo  le»  Allre»  : 
..  mai»  ils  etoicnt  pertu.uUs  qu'en  le»  ailoraut  ,  lU   aecomplilloient    |.i  vo- 

-  loiite  du  Cie.ueur.  Avec  le  rems  teit.niu  taux  Proplietrs  selcveiciu, 
"  preteiul.uu  être  envoies  de  Dieu  ,  ôc  ditant  qu  iK  avoiciit  ilos  révélation» 
«  pour  faire  adorer  tel  ou  tel  Alhe ,  mcme  pour  Kurc  odiir  de»  SatriH- 
"  ces  a  toutw!  l'Armée  des  Cu'iix  ,  Ck  lU  en  ht  eut  îles  ligures  ,  qu'ils  expo- 
..  ferent  a  la  vénération  publique.  On  tommen«,a  alors  i  nlater  leurs  ré- 
»  pitlentations  d.iiis  les  Te;np|js  ,  lou»  les  Arbres,  Si   lur   le  lommet   de» 

-  Montaj;nes.  Ou  s'aHembla  en  loule  pour  venir  les  adorer  i  fie  on  rap- 
..  portnit  la  prolpciite  ilont  on  louilloit  au  tulto  qu'on  leur  rcndoit.      De- 

-  là  vint  que  le  noiu  de  Dieu  lut  .ibloluiuciit  banni  de  la  bouche  &  du 
••  citur  des  ho. mues.  ■• 

Tel  ell  le  reiuimcnt  de  Ahmumhlcs  lur  l'(Mii;inc  de  l'IdoLitric.  C'cll 
aulli  telui  îles  Rabbins  le»  plus  li,avans.  Mais  il  ne  faut  pas  appuicr  ih- 
vaiuai;e  lur  le  teins  qui  preeéila  le  Delui;e  ,  tcms  lur  lequel  Nloïlc  s'ell 
peu  tteiulu.  (^louuic  NI.  hninnioni  tonviemie  qu'on  ne  peut  en  rien  dire 
de  certain  au  fu)et  de  l'Idolanie ,  il  ne  laille  pas  de  croire  qu'elle  commen- 
ça alors  i  &:  il  en  alligne  cmq  caules  ,  qui  ont  lublille  é<;alement  après 
Noé.  Ces  ciiu]  taules  l'ont,  i.  L'admiration  ;  delà  le  tiilte  des  Allies, 
lui-tout  du  SuLil  &:  de  la  Lune,  objets  li  liappaiis  ,  li  utiles,  &:  dès  là  li 
propres  a  attiicr  le  tulrc  des  hommes.  1.  La  teiulrelle  ;  une  mcrc  n'a 
qu'un  HIs  qu'elle  thent  :  elle  le  perd  ,  en  fait  taire  unt:  Statue  i  &:  cette 
image  devient  la  Divinité  tutelairc  de  la  famille.  3.  La  tramte  ,  tout  le 
monde  lijait  tet  aiuien  Vers. 

Primus  m  orbe  Dcoi  je  il  timor  '> 

r.t  perfonne  n\\  jamais  mieux  tomui  cette  loiblelle  des  hommes  ,  que  nos 
Millionnaires  de  l'Amérique,  qui  entendoient  dire  à  tout  piopos ,  li  Dieu 
tll  bon,  il  n'a  pas  befoin  de  notre  tiilte  i  les  Démons  leuls ,  ou  les  Génies 

nul- 


f.i)   Datv  lui»  Tt.iili  lit  lor.^mt  ài  ïld»l,Unt      \       tr^Juit  par  l'offint. 
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SUR     LIDOL  ATR  ir. 

,  pour  le»  empêcher  de  noui  nuire.     De  I 
l»Mi»  |>.iffm  le»  Romains  les  Dieu»  ^x 
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•n.c  D.v.uuc.    4.  I.ellurance       vaT  .'    'ï       ,.        '^''^  '^  ^'''V^^ 

i.;;^c..ires  tels  ;uap'1k::.:uU; /;;':;!;•  ;^^^^ 

♦luclscn  loruloit  rd|.tt.uiic  de  U  uutnlou       .    I ......  I    li  , 

l'AtheWiu- .„..    !     '  ^'<.ul^c  ,  en  attriUic   lori,;ujc  a  limputc  &:  i 

»A  lu  (, ne  qu    ...oient  tegnc  av.n.t   ce  ^,and  evene. uent  :  .  rU  \]     i., 
•  .  ,  lelprit  des  luMu.ues  .  c,uaud  ils  uiu  cte  ievcren.ent  pun is    où    i;'  ' 

-  <|uc  i.    ne  .  ds  le   imcnr  dan.  une  autre  extréuntc    /    )' 1^    r  ^a 
t^ur  co.,   .a  .  .,ue  connue  le,   hounues  ,u,cren     ,  Ddu^c     nu     ^"' 
toit  des  u,ar.,ues  (i  cvidentei  de  la  colcre  Ile  1)  eu    \  L    ,  ^    '    '      ''*''" 

-  lAthc.uJ.  dsic  Ktterent  dans  Ic^Kinue^.;."  l/Xeîl^llV'" 
;c  M>M  parut  inciter  leur  cuire.    Ma,,  ou  cet  Kcrlvam  u    \  n  '""' 

c  De   ^e       es  ho.u.ues  le  .ui.ent  porte,  a  cet  ..J^l;!!:  Z^JZ 
(4    a  la  vente    cjue  du  commerce  des  enfans  de  Dieu  ,  ce  II  i  Ji  c     I     c 
celleur.  de  heth  avec   les  lilles  des  hommes  ,  naqu.re  t  1  s  vvl/'/  ': 

to.nbeient  dans  les  plus  .rands  dclordres  .  c;.;  ï  l"        o  „^£:  ',  V 
puhe  :  nuis  d  ne  dit  nulle  nart  .,u  ,1s  devnuent  de,  Atl.ee      o'.  1 
;;n  r,....r  de  ce,  premier.  |..u.Iks  .  ,ue  ce   ,ue  c«  L^Lm  .^  ^^ 

^uoujud  en  (oit  de  IVtat  de  lldolatr.c  avanr  le  Delut^c  .  ,1  dl  ccnù.. 
ji;.c  la  connoi.laïue  &:  le  culte  du  vrai  Dieu  fureur  rcu. m  liLh  I 
le  de  A«.,  ,iu,  relia  leule  lur  la   terre   après  ce   rrand  evene    eut        '      ' 
av-t  la  dividou  des  Langues .  ^  pendant'  c^ue  les'i.ls  l        ^       ^  cv  I'   ' 

...rcho  ne  co.upolo.eut  c,u'une  lamille  &:  Iju'uu  Peuple    .1  cil  v  u  le  n[  b 
l'Ic  m;.c  la  pureté  de  ce  culte  ne  fut  point  altérée.     Noc  v.v  it  enc^^^^^^^^ 
ftuit  le  cl.el  de  ce  Peuple.     Seir     Cl/am  cV  Japhet  ,  tenu,  /s TV  ^  Vc  le 
i  vengeance  de  Dieu  lur  leurs  Contemporains .  vivant  au  mil.e  ,  ! 

nulK:,    auroient-ds  h.urterx  c,ue  leurs  Jufans  eullciu  alundom'ce  ...^^ 

1  cil  doue  tres.probal>  e  .jue  ee  ne  tut  c,u-'.pres  la  d.lperdon  de  ee  Pa 

<p.c.    conuucu^a   1  Idolâtrie  ;   &  pendant    .ue    daus\,uelnues  Pamd     '     n 

onlerva  plus  long-tems  la  véritable  Religion,  les  auL-sVabando  nu, 

our  adorer  de  vnmes  Idoles.     Il  ell  v.a.\,ue  dans  les  Pais  mène    c     ,    , 

donnes  a  1  MoLurie ,  .1  le  trouva  cjueKiuelo.s  des  honu,K-s  qui  Jo  J^ 

Dieu  en  elpr.t  &  en  vente.    McLh.jLh\un  de  Saleiu.>/..La"r  X 

Moile    ac>^     ne  font  peut-ctre  pas  les  (euls  cjui  conlê/verent  la  e  ,  nc^^C 

<-"Ke  du  vrai  Dieu,    quoiouil  en  lo.t.  cette  Religion  pure  dans   le    Z?!^ 

"uncemens    loullnt  dans  la  luite  de  grandes  alter^it.on!.    L'ig^or 'n  c    t 

nicore  plu.  les  pallions  y  eaulerent  un  mélange  ciu.  eorromplt  tout.     Dèt^ 


(<)  Ctn.  Cap.  6, 
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D  1   s   s   r   R  T  A  T  I  O  N 


lors  l'idcc  de  Dieu  s'obfcurcii  :  on  fit  entrer  il-s  Ouvrages  en  concurrence 
avec  lui  i  fie  par  un  renvcrlonicnt  ctrangc  ,  mais  trop  rcol  ,  au  lieu  que  \x 
beauté  des  Cicatures  devoir  clcver  l'homme  à  la  connoillance  du  Crcat'.;iir , 
elle  Ht  oublier  celui  qui  les  avoit  t'ormces ,  &  leur  attira  le  culte  qui  lui 
ctoit  dii. 

Les  Philofophcs  ,  fur-tout  les  Platoniciens ,  tâchoicnt  d'établir  au  fujec 
de  l'orii»ine  de  l'Idolâtrie  un  lillcme  particulier  ,  qui ,  s'il  ctoit  bien  prou- 
vé ,  leroit  très-capable  d'en  diminuer  l'ablurdité.  Ils  loutenoient  que  l'idci; 
que  les  Sages  de  l'Antiquité  s'étoicnt  formée  de  Dieu  ,  ctoit  celle  d'un 
Être  fupérieur  à  tout  ce  qui  cxille  i  d'un  Llprit  répandu  dans  l'Univers , 
qui  anime  tout ,  qui  eft  le  principe  de  toute  génération  ,  &:  qui  donne 
la  fécondité  à  tous  les  Etres  ;  d'une  flamc  vive ,  pure  &:  toujours  adive  i 
d'une  Intelligence  infiniment  lage ,  dont  la  Providence  veille  (ans  cefle  à 
tout,  ôc  s'étend  fur  tout  i  en  un  mot  d'un  Etre  auquel,  à  railon  de  fa  fu- 
périorité ,  ils  avoient  donné  des  noms  dilfércns  ,  mais  qui  portoicnt  tou- 
jours le  caradérc  de  ce  Domaine  fbuverain  ,  qui  ne  convient  qu'au  Maître 
ablblu  ,  ôc  i  celui  de  qui  tout  émane.  Porphyre,  après  Thiophrajle  ,  s'eftor^a 
mémo  de  prouver  que  dans  ces  commcncemens  la  Religion  étoit  fondée 
fur  des  maximes  trcs-pures,  &:  fur  des  idées  fort  diftércntes  de  celles  qui 
régnoient  de  fon  tems.  Ainli  par  un  fiftcme  rafinc,  ces  Philofophes  prc- 
teudoient  excufer  l'Idolâtrie  :  mais  on  leur  foutint  qu'excepté  parmi  les 
Patriarches  &  chez  les  Juifs ,  on  n'avoir  jamais  trouvé  une  Religion  telle 
qu'ils  la  dépeignoient  >  fie  que  l'Idolâtrie  la  plus  grollîére  croit  par  tout 
ailleurs  le  fiftcme  dominant.  Pour  fc  conduue  dans  la  recherche  de  l'o- 
rigine de  l'Idolâtrie  ,  il  faut  des  Guides  plus  furs  que-  les  Philolbphes 
Paiens. 

Les  Percs  ont  pris  la  chofe  du  côté  de  la  Morale  ,  &  ils  ont  dit  avec 
beaucoup  de  raifon  ,  que  l'Idolâtrie  n'eft  venue  dans  le  monde  que  par  la 
corruption  du  cœur  de  l'homme.  L'orgueil ,  l'amour  de  l'indépendance  , 
le  penchant  au  plaifir  des  iens ,  font  les  véritables  caufès  de  Ion  établil- 
fement. 

IL  (4)  Mais  en  quel  tcms  commença  ce  défordre  ;  L'Ecriture  Sainte 
n'en  parle  qu'en  palfant ,  &  par  occadon.  La  première  fois  qu'elle  en  fait 
mention  ,  eft  au  fujct  du  fils  de  Zelpha  ,  Servante  de  Lia  ,  a  qui  celle-ci 
donna  le  nom  de  Gad.  Selden  dit  (b)  que  les  Hébreux  interprétoient  ce 
mot  par  celui  d'Artre  favorable  ,  &:  que  Gad  en  Arabe  fignihe  la  bonne 
fortune.  S.  AHguflm  prétend  (c)  qu'en  cette  occafion  Lia  parla  à  la  maniè- 
re des  Idolâtres ,  &  qu'elle  invoqua  l'Aftre  favorable  à  la  naUfance  de  Ion 
fils.  La  féconde  fois  qu'il  eft  parle  de  l'Idolâtrie  dans  la  Gcncfe  ,  eft  lorl'- 
que  Jacob  fortit  de  la  maifon  de  Laban ,  ôc  que  Rachel  {d)  enleva  fecré- 
tement  les  Teraphims ,  ou  les  Idoles  de  fon  pérc.  Ces  paflâgcs  font  voir 
que  lldolâtne  régnoit  du  tcms  de  Jacob  ,  ce  qu'on  ne  peut  contefter  :  elle 
«toit  même  beaucoup  plus  ancienne  que  ce  Patriarche  ,  puifque  la  Ville 
d'Ur  en  Chaldée  ,  où  demeuroient  fes  Ancêtres ,  croit  Idolâtre  :  mais  ils 
ne  nous  apprennent  point  l'époque  de  fon  établilTemcnt  dans  le  monde. 
L'Auteur  du  Livre   de  la  Sagefle   (e)  propofe  deux  ou  trois  fourccs 


(  <i)  r.i.  cjuel  tcms  commença  l'idolîtrie, 
(l>)  De  Dm  Synis. 
(f)  In  Gtiief,  i.  91. 


{d)  Gen.  Cap.  \  i. 

(  e  )  Sap.  Cap.  I  j .  V,  1 5 .  &  I  ^ 
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SUR     L'IDOLATRir. 

tl^f:^^:  '"'■'  ''  îl'''^''"  ^".TPcrccvoir  que  celui  qui  a  co  Jôl^: 
ce  L.v.e  na  jamais  eu  delle.n  de  traiter  dogmatiquement  de  loneinc  d^ 
culte  des  faux  Dieux.  Ce  n'ed  donc  point  dans  IcsVivres  Saints,  qt  nous 
pmivons   apprendre    la    véritable  époque   de    l'ctabhllement    de    l'Idola- 

S  Epluphane  croit  (a)  que  Sarug  ,  Aieul  de  Tharé  père  d'Abraham  .  eu 
fut  le  premier  Auteur  :  mais  l'Hcriture  mdnuc  (eulement  (ù)  que  les  Aïeul, 
de  ce  Patriarche  ctoient  engages  dans  le  culte  des  Idoles ,  fans  dire  qu'ils  en 
avoient  cte  les  nventeurs  Uph  avance  même  (c)  que  ce  mal  etoit  or" 
n  général,  qu  Abraham  fut  fe  premier  qui  ofa  dire  qu'il  n'y  avoir  quun 
Dieu  ,  ô:  que  tout  1  Univers  ctoit  l'ouvrage  de  lès  maius.  Il  faut  donc  r  " 
monier  p  us  haut.  Nemrot  cil  celui  à  qu,  on  attribue  ordinairement  l'orl 
gmc  de  1  Idolâtrie  :  on  prétend  (d)  que  c'eft  lui  qu,   mtroduilit  le   culte 

Jnnn^fY'p';  r'  ""S^""''  ^^'^^^^^'^"^  ^^^^  ^ue  i'hcriture  nous 
donne  de  1  m  olcnce  de  Nemrot .  qu,  fut  l'auteur  du  ie(Ie,n  de  la  Tour 
de  BaluI  de  le.n  qu'on  peut  regarder  comme  une  cfpcce  de  révolte  con. 
tre  le  Ciel  il  n  eft  dit  nulle  part  qu'il  ait  porté  les  Chaldéens  à  adorer 
des  Etres  i^'^^'W"-  On  n'clt  p:-s  mieux  fcinde  à  dire  que  Nmus  fut  le 
premier  auteur  de  1  Idolâtrie.  Llle  cil  plus  ancenne  que  lui  ,  puifou'il  ne 
vivoit  .)  que  vers  le  teins  des  premiers  Ju.es ,  &c  q'ue  long-^em  a  ip"! 
ravantl  tenture  reproche  i  Thare  Se  à  NacKor  le  culte  desidoles.     ^ 

Ccft  l.ms  doute  dans  la  famille  de  Cham  ,  qu',1  faut  chercher  la  véri- 
nble  ong.ne  de  l'Ido  atrie.  Les  cnfans  infortuits  de  ce  père  maudit  ou- 
blièrent les  premiers  les  lagcs  confeils  de  Noé  ;  &  s'abandonnant  .i  leurs 
paflmns,  ,1s  cherchèrent  des  objets  fenlibles,  pour  leur  offrir  un  culte  fu- 
perll.t.eux  Comme  les  deux  fils  de  Cham  ,  Chanaan  &:  Mifraïm  s'établi, 
^nt,  1  un  dans  la  Phemce  ,  &  l'autre  dans  l'Egypte ,  c'eft  dans  ces  deux  Roiau. 
mes  que  1  Idolâtrie  pntnaKfance  11  y  a  fieu  de  croire  qu'elle  commen- 
ça plus  tard  dans  les  Pais  peuplés  par  les  dcfcendans  de  Sem  &  de  Ja- 
pncCa 

LTgyptc  &:  la  Phénicic  font  donc  les  premiers  berceaux  de  l'Idolâtrie. 
Ceft  le  lentimcnt  {/)  d'tu/ebe ,  de  Uéîanc,  (g)  &  de  (/;)  Caffien,  donc  le 
premier  en   rapporte  l'origine  i  Chanaan  ,  &  le  fécond  à  ChL  Ibn  père  • 
ceft  ce  quont  pcnle  fur  ce  fujet  plufieurs  Rabb,ns,qui  croient  même  que 
CCS  deux  Patriarches  ctoienc  Idolâtres  avant  le  Déluge,     roffins  dit  ( ,  )  qu'il 
eft  hors  de  doute  oue  l'Idolâtrie  a  commencé  dans  la  famille  de  Cham 
&  par  confcquent  dans  l'Egypte.     Cet  Auteur  ajoute,  que  tous  les  An- 
ciens en  conviennent  ;  &  fans  parler  de  Diodore  &c  de  plufieurs  autres  ,  il 
lufht  de  citer  Lnaen  ,  qui  dit  formellement  (k)  que  les  Egyptiens  font  les 
premiers  qui  ont  honoré  les  Dieux  ,  &  leur  ont  rendu  un  culte  folcmnel. 
•        fft'-'V.  Egypte  a  toujours  été  regardée  comme  le  centre  de  l'Idolà. 
tr,e  ;  ceft  I idée  que  l'Ecriture  en  donne  en  plufieurs  endroits.     Là  ré- 
gnoienc  la  Magie  ,1a  Divination  ,  les  Augures,  l'Interprétation  des  lon- 
ges ,  malheureux  fruits  d'un  culte  fuperftitieux.     Dès  le  tcms  même  de 


(4)  Dt  Hxref.  !..  t. 
{t)  lo/kt.  Cap.  j^. 
(c)  AHti<f.  JhJ.  L.  f.  Cap.  9. 
(«*)  Hugo  Vk'tur,  m  Gtitef.  Cap.  lo. 
(t)  VgeriHs  place  le  régne  du  Belu*  l'an  du 
nr.onde  jôSa.  *  ccltù  de  Ninu»  eu  1687. 


(/)  PrtpAr.  Ev/itig.  Cap.  6.  ic 
(g)  D,  fMlfA  Rclig.   L,  11. 


{h)  ColUi.  8.  C:un.  n 
(  I  )  Remarques  lut  le 
touchant  l'Idolâtrie. 
(  i)  Dt  Dm  Sjri». 
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DISSERTATIO    N 


Moïlc  ,  l'iilol.unc  y  ctoit  i  Ion  plus  haut  point  i  ce  qui  l'uppolc  une  i»r.m- 
dc  ancicnnctc.  C\v  un  lillcmc  complet  de  Kelij];ion  ne  s'établit  i|u'avec 
bcauccup  lie  teins.  Moilc  nienic  ne  lemblc  avou*  donné  un  li  yrand  nom- 
bre de  préceptes  aux  Juits ,  que  pour  les  oppolcr  en  tout  aux  cciémoiues 
Egyptiennes.  Ce  qui  regarde  les  Sacrifices  ,  luCage  dis  vianiles ,  &  Ix 
Police  ,  ne  fut  établi  que  pour  les  éloijjner  des  pratiques  de  ce  Peuple  ido- 
lâtre. 

Voilà  fans  doute  le  Paik  où  commenija  l'Idolàtri.*  ;  d'où  elle  palla  dans 
la  Phénicie  (a),  (i  même  elle  n'y  coinmen<,a  pas  en  même  tems.  De  ix 
Phenicic  elle  le  répandit  en  Orient  ,  dans  les  lieux  habités  par  les  delccn- 
dans  de  Sem ,  dans  la  Chaldcc  ,  la  Mclopotanue  Ôc  les  Pais  voiims ,  &  dans 
l'Occident  où  s'ttoit  établie  la  pofterité  de  Japhet,  c'eiVà  dire,  dans  l'Aiie 
mineure  ,  dans  la  Grèce  &  dano  les  Ulcs.  C'eil  le  chemin  c^ix' Eujèl>e  &  les 
anciens  Pères  lui  font  prendre.  Lt  il  ne  faut  pas  écouter  les  Grecs ,  quand 
ils  dilent  que  l'Idolâtrie  commemja  ,  ou  dans  Mlle  de  Crète  lous  le 
régne  de  Meliilus ,  ou  à  Athènes  tous  Cecrops ,  ou  en  Phrigic  ;  puifqu'ils 
ne  connoilloient  pas  les  véritables  Antiquités ,  6i  qu'il  cft  (ùr  que  leur  Re- 
ligion fie  leurs  Cérémonies  étoient  venues  d'Hgypte  5:  de  Phénicie  ,  avec  les 
Colonies  qui  leur  arrivèrent  de  ces  anciens  Roiaumcs ,  comme  tous  les  Sça- 
vans  en  conviennent ,  &  comme  Hérodote  le  dit  formellement.  L'Egypte 
&  la  Phénicie  font  donc  les  deux  Pais  où  l'Idolâtrie  a  pris  naiflance.  Pcut- 
ctre  y  commen^a-t'elle  du  vivant  même  de  Cham  :  il  efl  certain  du  moins 
qu'elle  y  fut  tort  répandue  fous  le  régne  de  Mifraïm  fon  fils. 

III.  {i>)  Apres  avoir  trouvé  l'époque  la  plus  probable  de  l'Idolâtrie  ,  &: 
découvert  les  lieux  où  elle  a  commente ,  tachons  d'appercevoir  quel  en 
fut  le  premier  objet.  Le  célèbre  rojjius  {c)  croit  que  la  plus  ancienne 
Idolâtrie  a  été  celle  des  deux  Principes.  Les  honnnes  aiaiu  vu  le  monde 
rempli  de  biens  &  de  maux  ,  &:  ne  pouvant  s'imaginer  qu'un  Etre  qui  cil 
cllcntiellcment  bon  ,  pût  être  l'auteur  du  mal ,  inventèrent  deux  Divinités 
égales  en  puillance  &:  éternelles.  Ils  crurent  que  tout  le  bien  vcnoit  du 
bon  Principe,  ôc  que  le  mauvais  faifoit  tout  le  mal  qu'il  pouvoit  faire  i  que 
celui-ci  voiant  que  le  bon  Principe  vouloir  créer  un  monde  ,  avoir  traverlé 
fon  dellein  autant  qu'il  avoit  pu  >  qu'il  y  avoit  eu  à  ce  lù)et  une  guerre 
trcs-vivc  entre  ces  deux  Etres,  fie  que  c'eit  ce  qui  avoit  retardé  cette  créa- 
tion, jufqu'au  moment  où  le  bon  Principe  avoit  eu  le  deflùs  i  que  pour  s'en 
venger,  le  mauvais  y  avoir  répandu  touits  fortes  de  maux  &  de  mifércs. 
Ce  Sçavant  Auieur  ajoute  ,  "'on  ne  peut  pas  fixer  au  jufte  l'époque  de 
cette  erreur  ,  ni  dire  qui  l'iiwenta  le  premier  :  mais  il  pcnfe  avec  raifon 
qu'elle  cft  très-ancienne. 

Plutarquc  fait  une  longue  énumération  (d)  de  ceux  qui  l'ont  cnfcignéc, 
non-feulement  parmi  les  Grecs ,  mais  même  chez  les  Barbares.  FbJJim  croie 
qu'elle  fe  répandit  en  peu  de  tcms  dans  toute  l'Egypte,  fi  on  en  excejite  la 
Thébaïde  où  le  culte  du  vrai  Dieu  s'étoit  confervé  i  &  il  prétend  que  tout 
ce  que  les  Egyptiens  publièrent  d'Ofins  &c  de  Typhon ,  &  des  perlccutioiis 

do 


^  (4)  Quelques  Sçavam  prétendent  que  l'Ido- 
lâtiic  commi;n(,a  dans  la  Pliénicic  ,  &  que  delà 
eJle  pafla  en  l^i^ypie.  II  ctl  ditTitle  de  contclkr 
un  fait  fi  ancien.  On  accorde  tout ,  en  difant 
qu'elle  commen(ja  peut-être  enmémc-teini  dans 


ces  deux  l'ais. 
(à)  Quel  lut  le  premier  objet  de  l'Idolirrii.-. 
(e)  D>  Ong.  Idol.  l.ib.  '. 
(W)  /w  Ifidi. 
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publi.;  de  la,,.  Jeux       vt,   /    Z'    f.'''r''V  """  "•,'•'"••  h  ■■"'""'•' 
oii  pernicieux  i  que  tout  crh    ,<,.  ;.     '.'"  ,*^"-"  ''^  '^"'^  Cjcnas  (alutaires 

trc  leur  pulLue  4:  leur  Souverau.e  é.     Leu       dl    '  ribl      L  r        """ 
tout,  pr,ne,palement  à  lé,Mrd  de,  n,,,uv,U     ll,r     \  I  "^    '^'l"'  '"' 

ro^ms  les  eo„,edures  d  un  l,,,l,de  'lu„„„,e  (.!  L  l'o  "  n^k "j  etlrf"' 

Il  croit  que  deux  choies  lont  uurodu.t     U  reconno di  ncè    &■  I , 
Le  rclped  <,u'o„  p„„o„  aux  Ancêtres  (ir  -rnld  r  h  ™«  5".    p  ■"""•"• 
funèbres.    L'en..,  de  plaire  aux  v,v.„n  lir  lou         e      x  'sL  aa,o?''l" 

iju  au  Qel  ;  &  comme  avant  luiiroducli  -n  de  lEnlL-r  Poe,,,,,,^  ï  I     r  /    ' 
1  ylçes .  on  eroioK  que  les  an,es  erro.ent  dan!  t 'Ldfc     ''^  d. t  '  S 
Quelles  avo.enr  trequentés  pendant  leur  uhion  avec  leur  ctn     o,        î 

IXvots      Ces   Munllres  compolo.ent  aufli  des  Ro„,.,ns  fur  la  vie  de  ce 
g.ands  honuues.    1 .  le,  cacboient  pendant  lon^-rems ,  .,  le,  h„bl™t  nalPe 
dans  la  (u,te  pour  de  véritables  H.llone,.    Q.uo,<,ue  le,  Ccmremp^  "i,f,  v 
r    en,  pas  ,ron,pe, ,  ceux  .,ui  vinrent  long-.a,,,  ipri,  ne  purent'^T,  pr   ,  rc 
I liiftouc  de  ces  grands  bommn  que  de  la  bouche  ce  leurs  I  ,;,„..   l ^ 
ton,  ce  qu-on  vo.o,.  ,e,le„,o.,  li  D.vnute,  U  ^  d^  cfu^îlef  .Z™! 

(,.)  U  ?.  J,  r.,™m,„  Jiiuitc.   Voiu  1«  I,m,.l  i,  Tri,,,.,-,  ,„„it  ,-c- 
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liéres  avoicm  fiittâlc  les  Temples  publics  (u)  ,  on  $\ucoiitunia  tout  de  bot» 
à  honorer  CCS  premiers  lioiiuiRs  lonunc  lie»  Dieux.  Il  ctoit  même  dan- 
:»creux  de  vouloir  pcnttrcr  l.i  lourcc  du  culte  ct.ibli.  Il  penla  on  conter 
f.\  vie  à  FCchyle,  p.\rce  qu  on  crut  que  d.ms  une  de  les  piccei  il  avoit  rcvc. 
lé  quelque  choie  desMylleres  de  Ccrès.  Aulli  voioiton  dam  les  Temples , 
fur  tout  dans  ceux  dOlins  en  Ej^ypte  ,  une  Statue  d'Harpocratc  tenant  un 
doi"t  iiir  la  bouche,  pour  marquer  qu'il  ttoit  ditcndu  de  rcvclcr  le  myltc- 
rc  3c  la  vie  fie  de  la  mort  :  c'cll  aulli  ce  que  lignifimcnt  dans  le  même 
Pais  les  Sphuix  places  à  Icntrtc  dos  Temples ,  comme    des  Symboles  du 

lilcncc. 

La  féconde  caule  de  lldolàtric,  félon  le  même  Auteur,  eft  la  crainte 
de»  maux  aufquels  on  peut  ctrc  cxpofc.  On  s'imai;inoit  ,  par  exemple  , 
que  les  Allies  caulmeiu  pluliciirs  maux  par  leurs  mlluences  :  on  les  tioioïc 
animes  &:  immortels ,  parce  qu'on  les  voioit  lans  aucune  altération.  Ainli 
on  imagina  que  le  moicn  le  plus  fur  pour  fc  les  rendre  favorables ,  étoit 
de  les  appaifcr ,  lorfqu'on  les  croioit  irrites ,  ^:  iKs-lors  on  comment,!  à  (e 
prollerncr  devant  la  Lune  ,  le  Soleil  Se  toute  la  Milice  du  Ciel ,  comme  les 
Prophètes  le  reprochent  11  fouvent  aux  Nations. 

M.  le  Clerc  prétend  (b)  que  la  plus  ancienne  efpcce  d'Idolâtrie  eft 
celle  qui  rcndoit  aux  Anges  un  culte  Rclii^ieux.  Delà  on  p.illa,  dit  il ,  .i 
celui  des  Ames  des  hommes  illuftres  :  enluite,  comme  on  s'avila  de  dire  que 
ces  Ames  ieparé-cs  des  corps  ctoient  att.ichces  à  certains  Aftres,  ëc  qu'elles 
les  animoiciu ,  on  en   vint  cnrtn  à  adorer  ces  Aftres  mc-mcs. 

Sans  vouloir  entrer  ici  dans  la  critique  de  ces  dirtcrcntos  opinions ,  il 
paroit  certain  que  l'Idol.itric  a  commente  par  le  culte  des  Alhes ,  liir  tout 
du  Soleil.  Comme  on  n'abandonna  le  vrai  Dieu  ,  que  parce  que  ruice 
d'un  Itre  purement  fpirituel  s'étoit  cftaccc  dans  le  cœur  des  hommes  de- 
venus charnels  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  aient  pris  d'abord  pour  ob- 
jet de  leur  adoration  des  hommes  femblablcs  à  eux.  Il  efl  viaiLinbiablc 
qu'ils  cherchèrent  des  l.tres  fnfiblcs ,  qui  pcrrallent  le  caradcre  de  la  Di- 
vinité, dont  ils  n'avoient  pas  cntiercnient  perdu  l'idée  ,  &  qui  en  fulllnt 
le  Symbole  le  plus  exprellif.  Or  rien  n'étoit  plus  capable  de  les  Iciluire 
que  les  Albes  ,  fur  tout  le  Soleil.  Sa  beauté  i  le  vif  éclat  de  là  lumière  j 
(f  )  la  rapidité  de  la  courfe  i  L\  régularité  à  iclairer  rour  à  tour  toute  l.i 
terre ,  &  à  porter  par  tout  la  fécondité  ,  caradercs  cll'entiels  de  la  Divini- 
té, qui  eft  clic  même  la  lumière  Se  la  fource  de  tout  ce  qui  efl  i  tout  ce- 
la n'ttoit  que  trop  cap.ible  de  faire  croire  .i  vies  hommes  groHiers  ,  qu'il 
n'y  avoir  point  d'autre  Dieu  que  le  Soleil,  &c  que  cet  Aftre  brillant  t  /) 
étoit  le  tronc  de  la  Divinité.  Dieu  avoit  ctabh  la  demeure  dans  le  Ciel  i 
(?)  &:  ils  n'y  voioient  rien  qui  port.it  plus  de  m.arques  de  la  Divinité  que  le 

Soleil. 

On  ne  fçauroit  donc  douter  de  l'antiquité  du  culte  du  Soleil  Se  des  au- 
tres Aftres  i  6c  fi  à  des  raifons  li  n.iturclles  il  fàlloit  joindre  hrutontc,  nous 
pourrions  citer  non-feulement  plufieurs  grands  hommes  qui  ont  été  de  ce 
lentimcnt ,  mais  aulli  prefquc  rous  les  Rabbins,  lu:  .out  le  célèbre  Muimo- 


(rf)  Ou  plutrtt  les  to'n!)i':iiix  qu'on  Ic-ur  avoit 
clcvc,  itoiLiit  11  fupcrlKs,  i|uc  daiii  la  Uiitc  on 
Jts  iL>;aiJa  >.i)miiic  dcv   I  fiiij'lfs. 

(t)  Index  l'llllulo,^.  aJ  liillor.  Philofupli. 
Uritiit.  m  voce  Aiigclui. 

(f  j  Exdt»vn  ut  Liig<u   »d  eurrcniUm  viam. 


Pf.  i8.  V.  6. 

(J )  In  Sole  fofuii  T«l<ern4eulHm  fuHm.  IbiJ. 
V.   5. 

{e)  Ariflote  liit  que  tous  les  l'cuples  couvii.'M- 
nc-nt  ,  que  les  Dieux  habitent  iJiUlk  le  Ciel.  L)t 
Cueti,  Lib,  1.  (ap.  j. 


SUR 


rç»  .  pour   .■,.|,,vcr  ,„(.,u'.i   l„lc.   d'une   (  ,Mnm'        ,     ,Mc    L  i''''' 
«.(.u  ».  Ik^s  Altio     1.,,  roioniioillancî  alK;^  naturelle  »i«  l,on„„ .  '  J    ^^ 
. vo.cu,  ,  „uta  .  „uc  lo  Soloil  ne   lii,  la  lour.e  .le  la  I    o  u  .," 


les  r.iioiu  ilont  clic  dl  ctluiiH 


,  ne  Icroit  i]u  une  iiuflc  ftcrilc,  f.u.',  arbre 


dccabhr  la  uu.ne  .,|,u„on,    a'u  ton  .  ;  a' e    ■"2    T/uT,' ^S'       ' i''':-' 
.  prcn„er«  l,on,mes.  (.)  d„-il ,  (iappc.  de  la  beau.é  dé  l'univ      '    i  r 

•■  ny  eu   .,ueU,ue  DivumO  ,,,„  y  ,„ elid.it  .  &:  ,h  adoierent  le  sô^7&   h 
-  Lune  (ous   es  noms  d'Of  ik  .v  /l'iC.         i  .,r  "^   '* 

....édeeettee,eeedJX^:'iti;r;-:el/'Z;i;:;;^ 

so,^f^"pf^r;:t;d-:L'-'^;;tt^c^::î;;-:^ 

que  les  Peuples  de  ce  P.us  fc  lont  apolupc.  Je  couc  rcns      rÂ(l   .no Le 
ec  qu.ls  avo.em  les  prenucrs  obiervc  les  mouvemens  des  Allrc^     ônZ  (i 
pour  adnurer  le  Sole.l  &:  .onnuicre  ies  vertus  .  .1  fallou  de.  Oh("       ^n 
Aihonon.uiucs     c\:  qu'il  ne  Uilfit  pas  d  ouvrir  les  yeux-    pour  ctre    1  nn     U 
on  cclac  ^  de  ia  beaurc.  Il  dl  biu.coup  plus  pro'b.a,!:  1,      ce     c    ïï  vt 
te  q        couMne  nous    avons  d.c .  fut  le  lîerceau  de  Mdilacrre  ,  I-     ù  iS  u 
de  d     lAlhonom.e  .yctou  p.:tit-ccrc  pas  nu„ns  ancienne  qu'e .  Ch  Idée 
que  1  on  con„nens-a  à  adorer  ie  Sole.l  (ous  le  nom  d'Ofiris?  * 

Jul     i^T^^'ï"    '  7  '  '^"  i'"'"'  ^^^^''''^''  ^^'^"^  '^-^  l'->'^  voifins ,  ou  pour 
m  eux  d.re  .  dans  le  monde     pu.lque  cet  Alhe  a  eré  la  d.v.n.tc  de  tour 
les  Nations,  me.ue  les  plus  barba.^es.    Nous  n'entreprenons  pas  de  prouver 
'   ''     i'TT-  ,^'  ^"'^'^  ^^•"^^erver  ,  que  les  Ammonites 


Kl  en  détail  une  vcri 
i'ailorerent  tous  le  nom 


de 


rM    II  /•  ,    "'  ^^"'o'-'^»  -i  S"i  ''s  iacriHoient  des   enfans  ,  les 

Çluldeens  .  ous  ceux  de  Belus ,  de  Baal',  ou  de  Baal-Semen,  qu,        t  d  ro 

pbcgor  ,  le.  PeHes.  M.tluas.  Il  étoit  nonum-  Aiabinus  par  les  Ethiopiens; 
/.  .  ou  D,o.vy7,.  par  les  Indiens  ;  Apollon,  ou  Phabus  par  les  Gre  s  & 
par  les  Romains ,  &:c.     Perlonne  n  ignore  que  A^a.rok  (0  avoit   entrepru 


(•')  I  il\  /V  So'nmis. 

(t)  Pnp.  Evang,  Lib.  Il,  C»p.  y. 


(<i)  Dciircr.  4.  v.  to. 
(<•)  Sat.  LiL).  I.  Cap.  7, 
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tic  prouver,  nue  tous  le»  Uuux  Uu  l'at;atufuu'  jujuvoicnt  fc  rtiluirc  au  Soleil. 
Kn  lin  mot,  il  n'y  eut  point  ilc  Peuple  qui  ne  rciuiit  un  lultc  lupcilhticujc 
A  «.et  Artrc  Lrjiir  wvm  l'.ipprcnil  en  pariuulicr  ilci  .ukkmu  (jcnium».  Hero, 
tlott  {*)  en  dit  autant  de»  M.illagétcs  «  5c  tous  les  Vut.igeurs  rapputtciu  U 
nuiuc  chofc  tic  prcdjuc  tou\  les  Peuples  ,  ilont  iK  nous  ont  l.ii(lc  dc%  RtU- 
tions.  Les  Juifs  eux  nuinei  le  l.iiU'ercnt  aller  tjUcUjuefois  .i cette  fupetlhtioii, 
puilnuei^j  Jofi.u  tua  les  ilievaux,  fie  briiLi  les  ilurmts  qu'on  avoit  i«)nù- 
crcs  au  Soleil.  FnHn  (ans  parler  île  toutes  les  Villes  qm  pottoicnt  Ion  nom» 
ou  qui  lui  ctoieni  conracrcci»,  les  KoiMl'Itliiopie,  il'tgyptc  6c  ilc  Syrie ,  teui 
Je  Perle,  &:  plulieurs  autres  Priiucs  île  IX)iicnt  le  vantoicnt  île  ilcfccnilrc 
liu  luêine  Allie.  Oi\  verra  «.l.uis  la  fuite  de  cet  t)uvraj;e,  que  ki  Vn«.a>  du 
Pérou  fie  leurs  dcIcenJans,  ainli  que  les  Natihés  Uc  la  Louiliane,  ont  eu  U 
niciue  prétention. 

Do  l'adoration  du  Soleil  fie  de  la  Lune  on  palfa  à  celle  des  autres  Aflrcs, 
fur  tout  des  Planètes ,  dont  les  iiiHuentes  étoient  plus  lenlibies  jen  un  mot  on 
adora  toute  la  Milice  du  Ciel.  On  nomme  i'«/'«/>«f  cette  forte  d'Idolâtrie, 
qui  a  pour  objet  de  Ion  culte  les  Allres  fie  les  Planètes.  Nous  en  parle- 
rons dans  la  fuite  de  tct  Ouvr.ige.  Nous  ohfeiverons  (eulement ,  que  le 
Sabcidne  cil  la  plus  ancienne  Sedc  du  Monde  Païen.  iJle  a  commencé 
?c\i  de  tcms  après  le  Déluge,  puilqu'elle  étoii  connue  des  ancêtres  d'Abra- 
lam  ,  de  Tharc  fie  de  Sarug,  fie  peut-être  même  avant  eux.  Llle  cil  celle 
ui  a  fait  le  plus  de  progrès.  linfin  t'ell  tic  toutes  les  Sccles  celle  qui  a 
duré  le  plus  long-tems,  puilqu'd  y  a  encore  aujuurdliui  un  grand  nombre 
d'Idolâtres  qui  la  fuivent. 

IV.  (c)  Ciiielque  tcms  après  leur  féparation  ,  les  premiers  hommes  étolcnc 
extrêmement  grolllers.  Si  nous  en  croions  Diodore  de  Sicile  ,  les  Cirées  qui 
dans  la  fuite  cTcvinrcnt  fi  polis,  ne  dirtcroicnt  guércs  de  ceux  qu'ils  s'accou- 
tumèrent à  appcller  Barbares.  H  ne  faut  donc  pas  s'imaginer ,  que  dans  les 
commenccmens  l'Idolâtrie  lût  un  fillcmc  railonné  i  ou  c]uc  la  Thcolcigic 
fe  trouv.it  alors  cliaigéc  de  cet  attirail  de  Cérémonies,  qu'on  y  ajouta  dans- 
la  fuite.  Rien  de  plus  fimple,  ni  en  même  tcms  de  plus  groUicr  cjue  U 
Religion  des  premiers  Idol.ures.  On  ne  laifoit  guéres  de  dépenfe  ,  ni  pour 
rcprefenter  les  Dieux  ,  ni  pour  leur  rendre  un  culte  Religieux.  l'jufmids 
nous  apprend  que  du  tcms  de  Cccrops,  les  Athéniens  n'otlroicnt  .i  Jupi. 
ter  Ctlelle  que  do  liinples  <;âteaux.  Les  Scythes,  lelon  {d}  S.  C/fWf«/ d'A- 
lexandrie ,  adoroieiu  dans  les  anciens  tems  un  Cimeterre  :  les  Arabes  une 
r»ierre  brute  fie  informe  ;  fie  parmi  les  autres  Nations  on  le  coiuentoit  d'c- 
evcr  un  tronc  d'arbre ,  ou  q:  elque  colonne  lans  ornement.  On  iiommoic 
CCS  Cippcs  Zoara ,  parce  qu'on  les  peloit ,  s'ils  croient  de  bois ,  fie  qu'on  les 
liflbitun  peu,  s'ils  étoient  de  pierre. 

Ce  qui  commcn(,a  à  donner  un  grand  cours  à  l'IdoLitrie,  fie  qu'on  doit 
mettre  par  conléqueiu  parmi  les  principales  caiifes  de  les  progrès,  fut  l'in- 
vention des  Arts ,  lur  tout  de  la  Peinture  fie  de  la  Sculture.  Des  Statues- 
bien  faites  attirèrent  plus  de  relpcd  i  fie  on  eut  moins  de  peine  à  croire  que 
les  Dieux  c|u'elles  repréfentoieiu ,  y  habitoient.  Souvent  même  les  Satuès 
augmentoient  le  nombre  des  Dieux,  comme  S.  Au^tijlm  le  remarque  à  l'oc- 
calion  des  Mules ,  qui  originairement  n'étoicnt  que  trois  :  mais  aiant   tté 

rcprefeiitces 


J'î    ,ii 


(.1)  1  ib.  I.  Cap.  îi(î. 


(f)  Du  progrès  de  l'Idolâtrie, 
\ù)  OïM,  ad  Uejita, 
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reprcfcntûi  par  trois  Stulptcuri  Jifîacni,  leuri  itutuc»  pâturent  li  bcUei. 
tjiion  kl  u)n(jcrA  toutci  neuf. 

Du  lultc  de»  Adici  t|iic  nouï  avoni  dit  avoir  <ftc  tes  premieri  Dieux 
du  l>jg.uu(mc  ,  on  lulla  i  iclui  do  autrci  litre*  matéricli  i  lur  (ohc  du 
Ciel  ,dc»  Llcmem,  ifci  Hcuvciôcdc»  MontagiicikenHn  au  culte  dciliummei 
qu'on  plaçi  au  rang  des  Dieux. 

Nou»  ..vous  p.itlc  plu»  lum  des  raifoni ,  qui  purent  porter  Ici  hommei  A 
.ul.)rer  leur»  (cinl)l..blc».      La  rcconnoill.nuc  ,  lamour  dune  cpouic  pour 
un  époux  chéri  ,  ou  d'une  mère  pour  Ion  hUbicn  aune  i  la  Uautc  de  lou. 
vr.ipo  d'un  Sculpteur,  les  bcllci  allions ,  l'invention  des  Arti  nécclliire», 
tout  ce  .1  ht  honorer  l.i  mcmoire  de  i|ucl(|ues  grand»  homme» ,   obligea  i 
c.irder  leur»  l'ortr.ut»  &  .1  dilhngucr  leur»    I  ombeaux  ,  qui  dcvmrcm  enfin 
de»  Temple»  public».     TcN  ctoicnt  les  Toi>>beaux  d'Atnfè,  de  Cctrop., 
d'iruluonius ,  d  Ilm.uus ,  de  Ciconuque,  de  Cmyra»  &  de  pludcur»  autrei. 
(Je  fut  encore  dan»  la  Phtmcic  &  dan»  Mij^ypte  que  commen<fa  cette  (ortc 
d'Idolatrici  ôc  il  ell  vrailcmblablc  que  ce  fut,  pour  l'Egypte,  peu  de  tcrn» 
après  la   mort  d'Oliri»  &:  d'Hi».     Connue  il»  s'étoieiu  dillingues  l'un  6c 
r.uitre  {«)  par  leurs  Ivlles  .idionsi  qu'ils  avoient  enici^né  l'Agriculture,  & 
ippris  a  leurs  FcupIc»  pluliciir»  autres  Arts  nécellàires  i  la  vie,  on  crut  ne 
iDuvoir  rcconnoître  le»  obligations  imniottellcs  qu'on  leur  avoit ,  qu'en  les 
lononnt  comme  des  Divinités.     Mai»  parce  qu'on  auroit  été  choqué  de 
voir  (lu'on  rcndoit  des   honneurs  divins  à  dei  perlonnes  ciui  vcnoicnt  de 
mourir ,  on  publia  que  leiiu  âmes  s'ctoient  réunies  aux  Aftrc»,  dont  elles 
croient  iorties  aunarav.iiu  pour  venir  animer  leurs  corps.    On  les  prit  dès- 
lors  pour  le  ^oleil  &:  la  Lune  i  &  Ir  ^r  culte  fiit  confondu  avec  celui  de  ces 
deux  Allres,   comme  nous  l'avons  dcja  dit. 

Cette  coutume  de  déifier  les  hommes  paHa  d'Egypte  chez  les  .lutrcf 
Peuples  1  &  nous  voions  que  prelque  dans  le  même  tems  les  Chaldccns 
mirent  leur  Belus  au  rang  des  Dieux.  Les  Syriens,  les  Phénicien»,  les  Grecs 
enfin  &  les  Romains  imitèrent  les  Egyptien»  &  les  Chaldecns  ;  &:  le  Ciel 
le  trouva  bientôt  peuple  de  mortel»  dcifics,  comme  Je  remarcjuc  Ciccron  : 
ce  qui  ctoit  encore  vrai  dans  un  autre  lens,  puilqu'cn  failant  leur  Apo- 
tlicolè,  on  publioit  que  lairs  amcs  croient  .ittachces  à  quelques  Etoiles, 
qu'elles  choilidoicnt  pour  leur  ftjour.  Ainli  Andromède  ;  Ccphcc  ,  Per! 
(ce  &:  Calliopce  compofcrent  les  Conftellations  qui  portèrent  leurs  noms; 
Hippohte,  le  ligne  du  Charrier  i  Llculape,  lesSerpens,  Gammede ,  le  Ver- 
le.uii  Phacton  ,  le  Chariot  i  Caftor  &:  Pollux  ,  les  Gémeaux,  Erigonc  &:  Af- 
tico ,  la  Vierge ,  &:c.  Cette  coutume  nalKi  dans  preicjue  tous  les  Pais ,  &:  pcnc- 
n.i  même  )ulqu*.i  la  Chine,  où  les  AifionoiiKs  donnèrent  auxving-huit  Con- 
Ikll.itions  ,qui  dans  leur  Sillemc  renferment  toutes  les  Etoiles,  les  noms  d'au- 
tant de  leurs  Héros,  qu'ils  aliiirent  avoir  été  changes  en  Aftres.  Il  n'y 
eut  que  les  Egyptiens  qui  donncrrnt  aux  Conllellations  cfes  noms  d'ani- 
maux ;  &c  c'elf  ce  qui  fut  caulc  du  culte  que  ce  Peuple  leur  rendu  dans  la 
fuite. 

Tel  cil  le  progrès  de  l'IdoLitrie ,  mii  fut  portée  enfin  aux  derniers  excès. 
On  n'adora  d'abord  ,  comme  on  l'a  du  ,  que  les  Aftres ,  le  Soleil  &:  U  Lune  : 
enliiite  on  regarda  la  Nature  cllc-mcmc ,  ou  le  Monde  ,  comme  une  Di- 
vinité.    Les  Ail'yriens  l'adorèrent  fous  le  nom  de  Belus  i  les  Phéniciens, 
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&NI»  cciiii  tic  MdIihIi  s  Ici  Igypiiem,  (oui  iclui  J  ll.uiunnni  Ici  Arcailicn» 
foui  iv-lut  ijc  Patt  t  Ici  Koituniu  luu»  ictui  de  Jujutcr  .  6i  ioiitinc  li  lc 
Muiulc  GÔt  tic  iru|)  grand  pour  cire  gouverne  |Mr  une  tculc  Divintu  , 
on  en  ailignA  iliai|uc  |)jr(ic  a  un  Uicu  |urii«:ultcr ,  atui  iju'il  cûi  |ttu.«  de 
lotlir  l<  nutnts  de  |H:ine .  ou  |ilû(«>i  on  voului  adorer  U  Nature  en  dciail , 
<k  on  lit  prtli  k'r  un^-  Divitnic  a  «.Iiauinc  de  ici  pariici.  On  adou  la  Icirc 
Ibut  le  non»  de  Khca,  de  Tcllim  ,  dO|>»,  de  Cybclc  ,  bu..  Le  Icu,  ùni% 
ceux  de  Vulcaui  &:  de  Vclla,  ta  Mer  ft:  Ici  I  leuves ,  lou»  ceux  de  iOican, 
de  N-ptunc,  de  Ncrce  ,  dci  Nceciiiei,  dc%  Nymphes,  flcc.  l'Air  fie  Ut 
Vents  ,  ibui  ceux  de  Jupiter  &:  d'i.olc  .  le  .Soleil ,  ùn\%  ceux  d  Apollon  , 
de  Titan,  d'Oliri.i,  &;c.  I.i  Lune,  lou»  leux  de  Diane,  d  liis ,  ôic.  Hai. 
liluh  (ui  le  Dieu  du  Vmi  Ccrc»,  la  Dccllv.- du  Bled  :  tliaijue  Hcuvcôc  cha- 
que lontainc ,  «.li.ujuc  N.uion  fie  ilutjue  Ville  cutent  leur  nivmiçé  tiuc- 
hiic\  l'Lnter ,  luu  i'Iuion  i  les  Buu  &:  \c%  Muntagnc<«,  leur^  Nyiupliei  ai 
leurs  Satyres. 

On  alligna  auili  dos  Divinités  aux  aH'cdtons  &:  aux  pallions  i  te  d  n'y 
eut  rien  d'elUiuiel  i  la  vie,  qui  n'eiit  Ion  !)i.u  fàvoral^lc.  Vénus  fie  Priape 
prclidcrent  a  la  génération  ,  M»)rphce  au  ioinmcil.  Iltl.c&  Hor/4  à  la  )iii 
ncllci  Stmam,  à  la  vieillcdè  i  Mumus ,  a  la  raillerie  ,  à  la  )oic ,  /'r/wAi,  aux 
|>lai(iis  ,  roLpUy  a  la  pauvreté,  l*cnu.  Les  grands  parleur»  inviH]uoicnt 
yf/«(  /.ocktiui,  les  adulceics,  Jupiter,  les  I)an\es  galantes.  Venus,  les  fèin- 
nies  |ilou(es,  Junon  ;  i:  les  hloux  ,  Mercure  &:  Lavernc.  On  ciaUit  une 
Bellone  pour  la  Guerre  ,  une  l'otnoiie  pour  les  Jardins,  des  Furies  pour  le 
tnters.  Har  n)tratc  fie  .Sigahon  ctoieiit  les  Dieux  du  (ilence.  On  éleva  des 
Temples  a  a  Pudeur,  a'ia  Pau,  a  la  Vidoire,  à  la  loi,  i  la  Clémence, 
à  la  Juftite  ,  à  la  Lihcrte,  à  la  Concorde  ,  à  la  loitunc,à  la  Dilconle,  à 
l'Ambition,  a  tous  les  vices  6i  à  toutes  les  veiciis.  L,\  Picvre  eut  aulli  les 
Autels.  On  avoit  un  Dieu  de  l'orilurc  ,  nommé  SincHiiui:  un  pour  d'au- 
ties  beloin,  C.yepiiMi,  une  Deell".-  pour  les  cMoaipies,  CUtcina.  L'impru. 
dcnco  avoit  auili  là  Divinité  tutelaiie,  iju'on  nommoit  CoJcmm  :  ( ;.(//«(  ren- 
doit  Ipirituel ,  fie  Comui  le  Dieu  des  tellins ,  gai  &:  content.  On  avoit  in- 
vente aulli  des  Dieux  pour  chavjue  partie  du  corps.  Le  Soleil  prélidoit  au 
ca-ur  ;  Jupiter  a  la  tctc  &:  au  loie,  Mars  aux  entrailles  i  Junon  aux  Iburtils , 
Pluton  au  ilobi  Venus  au.-;  rems,  .Saturne  .i  la  ^ate ,  &:e. 

On  ne  s'attend  pas  lans  doute  ,  tpie  nous  eiuiions  dans  un  plus  graïul 
détail  au  ki)a  de  ces  Divinités,  (^ue  li  nous  voulions  parler  des  Hcius 
ou  demi-Dieux  ,  des  Dieux  indii;ctes  ,  .1  )  ariedés  paiticuliérement  à  certaines 
Villes,  a  certaines  Contrées,  a  certains  Peuples,  ijuel  nombre  prodigieux 
n'en  tiouvcrions-nous  lus .-'  Oi\  ne  Hniroit  point  li  on  vouloit  parcourir  tous 
les  heux  célèbres  par  le  culte  de  ces  Divinités  lu[)altt'rnes.  Leurs  Temples 
ctoKUt  répandus  par  toute  la  Terre;  ic  leur  culte,  nuonjuc  moins  (biem- 
nel  c]uj  celui  des  grands  Dieux  ,  failbit  une  partie  tonlidéiable  de  la  Re- 
ligion P.riennc.  LnHn,  (i  a  tant  de  Dieux  on  joint  les  Cenies  &  les  Junons, 
qui  ctoient  comme  les  Anges  Gardiens  de  chaque  homme  &  de  cha- 
que femme,  on  n'aura  pas' de  peine  i  croire  ce  que  dit  Pline  (^)quc 
le  nombre  des  Dieux  cxcedoit  celui  des  hommes,  ni  ce  que  rapporte 
f^>trrun,  qui  fait  monter  ce  nombre  i  trente  nulle. 


f*)  ronfultf.:  fur  tous  ci".    tfi  lim'tes  &  km 
♦  iilfe.  f.,uj\tniéii ,  ix  ùii,-4hn,  i^  paimi  le»  Mo- 


I  {tj  //ifl.  nMt.Liv.  II. 


SUR     flDOl  ATR  I  i;.  ,„ 

Enhn  pour  c.m,l,l-  ,lil,lur.l,lé.„„  ,d„„  |«  .„,„„„,  ^   ,  ' 

.«  Ville.  ,o«oio„i  I,  ',    .      ,■""■  '"  "«"(!""  .  kc.  «1  Ibuv,.,,  „,c,„, 

-l..n.TI,. r     .ul,u       ,     "^^ 

"a,.:,hu.  ,^,.„„  .„;:,,'  :i:  ;,,„":'i  ,t  :.  '\;;,:^'  i:?'-;  i- 1-;  «'^  pi- 

{  ^  )   Spmins  iniùt  aIii  ,  /o/^iw/wf  in/nfu  bcr  artM 
Alais  4i^,t4t  molcm ,  cr  w..em. /r  mf,r/mifctt. 

Dfum  tu>>i<j:u-  trr  fer  ofunti 
lctrAj,iue,  tréélnxiuc  mum ,  i^Lmtjue  projùnjum  ,  &c. 

C<?roir  .u,  rapport  fc)  de  C.cron.  le  (cnt.n,cnt  favori  des  Stoïc.em  i 
fi.  .1  huit  vju.cr.  <]uc  reccnnu.trc  fie  adorer  comme  une  D.v.nuc  ccrJ 
a  ne  univcIcUc  .,u,  cit  une  port.on  du  n.ondc.  ctondué  corn,        •  ZJ 

pcuplo.  M.I  sndl-tc  p..stou,our.  rendre  i  la  créât  ire  \,s  ho.nn  aces     u.ne 

itrahon  ,  de  I  hne  ,  de  bpinola  .  &:  de  la  plùp,, t  des  Lettres  Chmo.s  ^ 
.    .  prcs  avo.r  prouvé  cjue  lldolatr.e  nj  p.l.v.nt  que  par  dctu  point 
l'Uirdue  ou  Ion  vient  de  la  vo.r.  mon  ron.  J  J,  A.  .,.^.     i  "  f^°  ?' 


,.w  „,...    ..uuYc  tjiic  iiuoiatne  ne  p.uvmt  que  par  deyrcs  au  noinr 
."...iicif  II-  iiiltc  qiion  reiuloit  .lux  tAiu  ni^„.    .'... T". 


,„,,;":  "  , .■•""  ""^  '■'  """■  "">niro,is  c.  peu  <lc  uio.s  ,1c  .„clle 


(/>)  fUieicl.  I  IV.  VI. 
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(OX{«»yf.  yff-W.  Lir.  IV. 
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I'  V 


|i«       DISSEUTATION    SUR  L'IDOLATRIE. 

piroifîoîrm  tc<  \Aw  propr^i  i  leur  rnifcti«n  6c  icrkii  de  l«un  fimiltti  »  U 
H<  Iriir  iiiMt  ni  lJiii<  m  (unvcnibic  ticcunUiuiiedct  Tcmplti.  C'eOct  cjuè 
Ici  oltligcA  d'iborU  «  vluiilir  luiur  i'cicrct^e  ilc  cur  Keli^ion ,  kicavernei, 
Ici  bon  àt  \«%  monugiiei.  Pimc  l'eiplique  clairemcm  iie  (\tftt.  (4)  Lci 
jirbrci ,  du  il  »  &  te*  (liiiit|>t  Htrrni  jutrcioit  Ici  Tctnpkt  dct  Iheuv. 
Voili  i<  OUI  dotuu  Itcu  4  li  (.untciriiion  tici  bon,  donc  l'uiigc  n'a  cellii 
(]it  Jivci  l'Idubirie. 

L'Arrhiicthirc  lui  invemce  avant  qu'on  connût  l'art  de  fiire  det  figure*. 
Atiif'i  IciprcMurri  Tctnpi(n  qu'on  ktitt ,  fuient  (jni  Idolet.  Si  noui  en  troioni 
/'/M/4ri}Mrr  jpre»  t'émm,  (It)  ici  Ronuint  turcnc  170.  uni  lani  Idolet  ni  Su- 
tuei.  Nunu  Ici  avoir  incine  profiritei  par  une  Loi  cgalcmcnc  iagc  ft:  |U* 
duieufe.  Silita  li*ltiiti  Ju  de  même  ,  que  dam  le  Temple  de  Jupiter  Ammon 
il  n'y  ivoit  juiunc  Idole.  EnHn  Tntitltitn  nom  .ipprcnd  ,  que  même  dt 
ion  ceitu  il  y  avuu  pluficuri  Temple»,  uu  lua  ne  vuiou  AucunctSiâ- 
tue». 

Dam  CCI  premieri  terni  où  l'art  de  faire  dei  Statues  éiott  ignoré ,  on  ren- 
dit un  lultc  Religieux  à  dei  picrrci  infoimcii,  i  ^\e^  loloitiiei,  te  autres 
iholci  de  cette  nature.  Séiuimnuihôn  dit  que  Ici  pUn  aiicicniiei  Siaïuei 
n'etoicni  que  dci  pierres  brutes,  qu'il  appelle  Hanliêi  6c  re  mot  vient 
peut-être  dr  Bethcl ,  nom  que  Jacob  donna  (r  )  i  la  pierre  qu'il  éleva  com. 
me  un  atircl ,  apte»  Ion  iomb.it  avec  l'Ange  l'dHféHiét  p.iilo  ilti  Statues 
d'Mrrcule  Ac  de  (upuloit,  qui  n'ctoioiu  que  deux  m.iiles  de  ptciiei.  iiclon 
'fujhn  {d) ,  ccttain%  PcupU\  adoioiciu  une  lance.  Le  tameux  Sceptre  d'A- 
gamrnmon  dont  parle  Homm,  fut  adoré  par  ceux  de  Chcronvc.  En  un 
mot  ^rnohe  nous  apprend  ir)  que  les  Perlo  .uloroient  le  Feu  flc  Ici  Fleuves» 
les  Arabes ,  une  pierre  mloimei  les  Theipicns,  un  rameau  »  les  Carien»  ,du 
bois»  Ici  bamiens,  un  puits ,  Ace. 

F.nfin  lorique  lart  de  faire  dci  Statuei  fut  inventé,  on  rejetta  toutes  ces  Di- 
vinitci  inlormcii  &:  ilci  Ion  l'IdoLittie  commcn«,'a  à  faire  beaucoup  de  pro. 
grès.  On  porta  iiicme  la  lupcrlhtion  )ulqu'a  croire,  que  Ici  Divimiéi  ellei* 
mêmes  vcnoient  habiter  dans  les  Figures  qui  lei  rcprcléntoicnt.  Ce  fenii. 
ment  étoit  re^ù  fi  untvcrlellcmcnt ,  que  le  Ptiilolopne  ^cilpon  aiant  entre- 
pris de  prouver  que  I.1  Minerve  do  Pliidi.u  n'ttoit  p.»s  un  Dieu,  fut  dt(cr« 
a  l'Aréopage  ,  ou  pour  ie  juilifier ,  il  tue  oblige  d'avoir  recours  i  une  pi- 
toiable  dcTaitc  ,  en  ililjiu  (|ue  certe  Statue  n'etoïc  pas  un  Dieu  ,  piiilque 
c'ctoit  une  Dceilei  ce  qui  n'empcclia  pas  cependant  qu'il  ne  tût  banni. 

C'onime  toute  Religion  demande  ntcellairemcnt  un  culte,  après  avoir 
traite  ilc  l'origmc  &  du  progics  de  l'idolacrici  il  Icroïc  naturel  de  parler 
du  culte  qu'on  rendoit  aux  ditlercns  Dieux  qu'elle  avoit  introduits ,  des 
Autels ,  des  Temples  ,  de»  Prêtres ,  des  Sacrifices ,  des  Victimes,  des  Fctes, 
&:c .  Mais  outre  que  cette  matière  n'entre  |Hmu  tians  notre  dellem,  nous  en  avons 
dir  quelque  choie  dans  les  volumes  qui  ont  ptcccdc .  6c  l'occaiion  (è  pré- 
Tentera  d  en  parler  encore  dans  la  iuicc. 

CEREMONIES 


(é)    yitt'-ii  futrt  Nummitm  TmfU  ,  prifu. 
(h)  Vor.  S    /  uguftiii  Dt  Ci9ii,  Dti ,  l  .  IV, 

r,p.  51. 


(*)  Citn.  »X. 

l<li  lili.  XI.lll. 

(,/  )  Ad  Ci<ntes,  Lib.  Sî, 


CÉRÉMONIES, 

MŒURS   ET   COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES    PERSE  o, 

Connus  mjounllnùjous  Us  noms  di  Gaurc»  &  di  Parlis. 


I 


lit 


!■  ♦ 


II 


Ans  le  rcrtc  de  tct  Oiivr4pc  nn,„  nous  prapor,,,,,  Je 

vlau  M     T''  *""  vilU-,  .  ..m  Icjucl  l4.u,c.n&  le  .u,u- 

VC4U  Molulc  n.Hm.rtrcin  c'p.ili-tmnt  iiutu-rc  À  dc^  IXI- 

Yipt"J^^.mu,l.^cc,  CScvaru-o,    Mu»  avant  m.c  dcntrcr 

jUi.%  ilf»  ilctaiU,  qui  lu.uv  luiul.iiruiu  luliiii'i  ce  que  le 

ncmoM  gperc  nicinc  de  n,.,  jours  parmi  lc>  Nat.o.u  m- 

hdflcs  .   rcnmnton,  ,ul.|i.'..    la  plus  ...uicnnc  Idolâtrie. 

I^.ins  la  Dilkrtati.m   prctcdcnte  nous  avons  du,  lUiVllc 

_  aiommauc   proluNeincnt   par    le    culte    dej    Àlkrcv 

ru-  j  '."■  ^"T'  ^^''ilk^-'^-    \'o:oiH  un  relie  ,  ou  li  o,,  vcm 

..ne  foiMc  iniARC  de  cet  ancien  culte  conlerv.^  encore  au,.,urdl,ui  chez,   ne  Na'     ,' 

dont  le  nom  autrefois  crUhc  ell    prel.|ue  .d,oli.  ^  .,u,  réduite  prelune  à   r  è  i    (c' 

maintient  a  peine,  conhnec  dans  un  peut  coin  de  la  terre. 

Les  Perle,  dont  ,1  sVit  ic.  ,  ont  conjervé  inviolaWeme.u  la  Relimon  des  .me.ens 
M.S^c>    lu.s  aucun  nulow-e  des  rus  &  des  uCaj^es  des  Mahoma..ns  &:  des   Inclen 
p..rim  lcfc,uels  ils  Umt  dilpcrfcs.     Ils  ne  co.nr.dent  aucune  alliance  ,  a.  no      du' 
ire  eoninuinieation  avec  eux  ,  que  celle  qu'exii;e  le  neg,)te. 

i.x  di^iite  de  Yt^AiicrJ    dernier  Koi  des  /V/o  de  la  Kel.pon  des  /!/.,.,< .  par  le» 

Ca iiU^  Mahonu-tans.  el  I  epc^quede  leur  dilperlion  .  &:  de  la  dellrua.on  de  leur  Cidtc 
en  l  crie.  Apres  avoir  (oumis  cette  Monarchie  a  leurs  l.oix,  lesnouve.mx  Conoue- 
rans  voulurent  aull.  loreer  I  cpoe  a  la  num  la  cotileienee  des  Peuples  conquis,  ciux 
qui  ne  voulurent  p.»s  fc  loumcttrc  à  des  Muliomuiro  li  redoutables ,  dcleritrciu  J« 


iS  '!! 
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leur  Pitric  ,  &  ailcrcm  s'i'taUlir  dans  les  itdes.  Lci  MahomL-ram-  donnent  le  nont 
iic  U',wrfs  ii  de  fruébres  à  ci  s  l'cifcs.     Gaurc  vc  it  dire  inKiIclc. 

I  .s  Gaurcs  fonr  aujourd'hui  rcpandu*  en  pliilUurs  endroits  de  la  Perle,  principa- 
lement dans  le  Kirmtn.  Cette  Province  t'tant  la  plus  mauvaifc  ft:  la  moins  fertile  de 
route  la  Pcrfc  ,  les  Mahométans  qui  ne  fc  foiuicnt  pas  d'y  demeurer,  y  laideni  vi- 
vre les  Ga-trts ,  &:  jouïr  paifiblcn.ent  dr  l'exercice  dclcer  Religion.  Par  tout  ailleurs, 
les  Pcifcs  Mahométans  les  traitent  avec  luauioup  de  mépris.  On  dit  tjuc  rien  iiVft 
plu$  admirable,  que  la  patience  avec  bqurllc  ces  Gaures  fupportert  leur  oppr>(Iio.i. 

Avant  que  d'entrer  dans  aucun  détail ,  il  faut  c  arac^t'rifrr  en  gros  d.'s  giw  qui  ne  font 
pas  moins  fidèles  à  leurs  dogmes  parmi  les  Mthométans,  que  les  Jn  >s  à  leur  Kcli- 

gion  parmi  Icj  Chr.'tiens.  ,       ,     •  .  ,       i  •  -        i.     • 

Les  Gaure?  vivent  dans  la  pauvreté  :  leur  morale  cil  riride  ,  leur  manière  dagir 
franch-î,  6c  leur  procédé  fmcére.  Dans  la  pauvr-'té  de  leur  étut  ,  ils  confcrvent , 
comme  noi!^  venons  de  le  dire,  un /.élcétoniun:  pour  la  Religion  d'.  leurs  Ancêtres. 
Ils  font  profellion  de  n'.ulorer  que  Dieu ,  &  tém-igneiu  be.iJ.oUL.  d'avcrlion  pour 
ridoliurie  ord'nalrc,  c'e(t-.i-dire ,  pour  celle,  qui  p.iroit  ne  s'atraihcr  qu'au  bois  &  à 
la  pierre.  CettedilVmaioneftnécelîaire,  à  caufe  que  lesG.iun  .  nient  que  leur  Culte 
loit  Idol.itre.  Cependant  ils  font  l'exercice  de  leur  Religion  .levant  le  teu ,  &  en  fo 
tournant  vers  le  Soleil  Ltv.int  ;  mais  ils  déclarent  en  nicmc-tenu  qu'ils  n'adorent  ni 
l'un,  ni  r.mtrc.  Dieu  ,  difent-ili,  rélide  pariiculicrcmcnt  dans  ces  Créatures  ;  elles 
fjnr  le  fynibolc  particulier  de  fa  préfence  i  &  c'ell  pour  cela  que  nou^  nous  trurnons 
vers  elles  dans  notre  Culte.  Us  trouvent  dans  le  feu  de  cet  Allrc  l'image  de  la  pu- 
reté divine  }  &:  quelques-uns  d'eux  croient  que  Dieu  y  a  tîxé  fa  dcrieure,  que  par 
conféqiient  le  Soleil  cft  le  véritable  Paradis  Se  le  féjour  dos  bicnhciirctlx.  Ils  ont  pour 
ZoreaJIrc ,  ou  Zeiditjl,  la  même  vénération  que  les  Juifs  pour  Moife.  C'elt-U  un 
abrtcé  de  leur  caractère  &  de  leur  Culte.     Kemontons  à  leur  première  origine. 


CHAPITRE     rRpMItR. 

Religion  âcs  Sabéens. 


E  S  SMtns  dont  il  eft  ici  queftion  ne  font  pas  ces  Chréticm  dt  CAtnt  Jean  dont  il 


que  IC  l'roplr 

même  qu'au  Chrillianilmc  &  au  Judaïlme. 


„  Dieu  trois  fois  le  jour,  f(,avoi.',  au  lever  du  Sokil ,  quand  il  eltau  Zr/z/r^ ,  £i  quand 
',il  fe  couche  i  qu'ils  fe  l'.ennent  tournés  vers  le  Septentrion  en  priant  ;  qu'iU  invo- 
'.qucnt  les  Altrcs ,  &  particulièrement  le  Soleil  &  la  Lime  j  qu  is  ont  trois  Caré- 


$  ,  ui.  dt  fept  jours  ,  un  de  neuf,  &  un  de  trente  ,  fie  qu'ils  s'abllicnncnt  de  plu- 


,  me 


(«)  Dans  le  Volunis  les  Ccrimon'u: ,  &c.  qui 
cor.ticnt  les  6V»«,  iic.  paj;.  :■]-.,  &  fuiv. 

(  l>  )  Mindai-Jahm. 

{e)  I.  Au  Chap,  i.  de  i Alctran  il  feroble 
que  Mahomtl  n'ïxcluii  du  falut  ,  ni  les  Jiiifî  , 
iii  It^  Chrétien»  ,  ni  le»  Sndtens  :  fur  quoi  on 


peut  lire  la  note  Anglolfo  de  SaIi  fur  ce  Cha- 
pitre. 1.  lu  lucmc  chofc  eft  répétée  au  (Jh.  ). 
;.  Ils  font  compris  dans  cet  jllcer^n  entre  les 
Peuples  du  Ltvit ,  c'cft-à-dire ,  qi.i  ont  une  révé- 
lation. 
(W)  Tome  III.  p.  4:9.  Ed.  m  4.  de  1755; 


M  F.  s 

leiit   le  nom 

rfc,  nrincipa- 
)ins  k'rtilc  ilc 
y  Uiflciu  vi- 
toitt  ailleurs, 
]iic  rien  util 
ir  oppr^rtlon. 
n<:  qui  ne  func 
à  leur  Heli- 

laiiiére  d'agir 
I  confcrvent , 
irj  Ancêtres, 
vcrfion  pour 
a  Ml  buis  &  X 
uc  leur  Culte 
tcu  ,  &:  cil  fo 
i  n'adorciu  ni 
aturCs  ;  elles 
lous  trurnoiis 
igc  de  la  pu- 
ure ,  que  par 
Ih  oiu  pour 
Cclt-la  un 
;  origine. 


■VI 


t  Jean  dont  il 

(  l  )  DiCc/fJies 
irur  Religion, 
lies  endroits , 
-•rance,  puif- 
Alcorun  ,  de 

peu  de  ccrci- 
s  rii'iges  de 
nés  que  des 
qu'ils  prient 
tb  j  ii  quand 
qu'ils  Mîvo- 
trois  Card- 
inent  de  plu- 


ff  fur  ce  Cha- 
:téc  au  (Jh.  j. 
:er^n  entre  les 
i  ont  une  révé- 

1  4.  de  1755. 


RtLK.II:USI:S     DES     P  ERSES.  j,, 

y  a  un  Parad,  &  „;  T  Vr*  n  U  '?  '''i""'  !»""«tuel'le,.  Il,  „cnnent  qu'il 
.. iont  leur  pardon  ;  L  f^'r "o  ,c^d'v  ^e  ""  V^  t"  '"  ''T'V  f^"""  "^"•-' 
ment  CharJ,»  ,  après  quoi  .  lai  u  ^n  .•;?  "     ^"'l**  .'*■'  '1"*^  ''''  '"''"■  '"{"■''•ftcicllc- 

béenî  '       ^  ^^""''  *!"''  "■•  P-»»  f'-»»vé  la  moindre  tra.c  de  ce,  Sa- 

livr-s  écrits  par  de,  P  .  plu^  J,  n.r  l  ^  T'l"V'  reconnoiflent  toutes  le,  trois  de, 
'cllaNe:  mais  il  y  a  a3nKc  .ue  félon  Ml'  ^  '''  Chr^'^'cns.  la  chofe  e(t  incon- 
des  Sabéens  qui  ,  dît.  ,     rré  ".f </        Mahomet ,  cclanc  létoit  pas  moins  A  l'égard 

Aeligion  .  ainfi  qud      a     ,^^        >7'""  JT  (■'^/^''"^  J^'^^cl  contient  toute- leur 

.nent  Clulda.qtiJ       .ulrïe'sci^,     '''•   ''r"  '^ '''''''''"'!'' ^  «^'k  Prefquc  entière 
Cependant  m,  Àr^     '  ^        çarack-res  en  (oient  tout  a  fait  particuliers. 

da^  K  t^  i±;;;j^|;:;/^;"^'-,>^--'-.  -  qualmaniles  Sabéen,  defcen. 
l>atriarclK-s^WA  &  S  ^J^'7  '  "  '""''^'^  .  ,^  tiennent  leur  Religion  des 

ces  deux  Patriarches.  pitm^c^r^  T!".  "  Sabeens  attribuent  aulF.  des  livres  à 
ges  aux  Sabc'ens  :  nuis  d  .  L  '  A  ^  [  "^'n  ^r'^'"  ^  ^""?'^  '*^'  ^''''^'  *^-'"- 
t  été  regardé  chez  le     Arabe   coml    '  f'    ""  'l"'  ^'  ""'"  '^^  ^'^''''^  '  ''^'  ' 

appelloi^u  Mahoinericn  coKic  eTsi'h'  ^ '''"  d'''>jurc  M'u-f^l^e  les  cW.«M,,„' 
lAîr  Religion.  Une  a  ,t  c  chofé  lil  r  "  '  '  ""^'  ^"1^  •''°"  ^''^  »l»"donné 
hométnns.  JuifsJcCh  et  u).ont  . '•    '^  I  '  '•^•'";>'-q"ée  ,  ell  c^ue  les  Orientaux  Ma- 

nifire  1  nuifc  ic  c.M^v<.i  7  ?  ""■''''■"'?'  ^""^""du  le  Sab.î.ifmc  &  le  (  r)  Pa..»- 
en  é  'cm  eoal'.  '  ^^'•'"^""""'^'"t  le  Pagamfme  pour  fe  rendre  de  leurRell 
{/)  le  Tl^/M.  ''■'»"^^.  le  la  mâmc  manière  quun   fvavaiu  Auteur   a  jullirié 

n,i;;;r 2:'S:,;;wlC  hommr'^"^  "'"  y^^r>,^f  -  lerou  nuHemenr 
réhabiliter  les  M  ges    A  ais        ^Àn     ,  n^^  capacité  du  Syavant  quia  voulu 

des  Chrétien     !>.'^,À         '  Apologie  paroitroit  peut-ctre  odieufe  à  la  plupart 

fdlo.t  rend-re  des  hommage.  ..ux  r.ù.n.uUs.  parie  que  l'Etre  iuprcme   leur  av" 
communique  une  partie  eîe  la  gloire  Se  de  fa  vertu.  Ceft-la  ce  que  lérSçîvans  o^ 

introau.iircnt  Uans  la  luite  ,  S.  qui  induif.t   les  hommes  .i  une  erreur  plus    évidente 
en  leur  perfuad.uud  adorer  la  Divinité  par   les  fimulachres  :  encore  cltlvraifemblL* 
ble  que  ces  .mulachres  ne  turent  d'abord  établis,  que  comme  des  mémo  iax&deTmo: 
numens.     Qtioiqu  il  en   oit  .  ce  dernier  Sabéifme  etoit  une  véritable  IdoLitne      gu°I 
a  ete  permis  de  confondre  avec  celle  des  autres   Païens.  i^outrie  ,  quil 

On  peut  mettre  au  nomlne  des  Sabéens  du  premier  ordre  pluficurs  perfonncs    donr 

'   '%^ry  '"','  ;'°^'/^'"^  '"  ^'''"  ^'^  ^-'"^  *   ^""'■^'--  -[roi  d'/gvpte   "n  Ko 
desPhil.llins,L.;;..y.//....  &c.  parmi  les  Romains,  un  Num.  Fo^p.l,!/!^^,^;;,^! 


(éi)DHerhtltl,  au  titre  do  Stfher y1J.tm.  On 
en  a  vu  .  dit-il ,  quelques  Crafimens  en  (  )i  lent 
qui  (ont  venus  julqu  a  nous  :  mais  il  nya  lion." 
ajoute-til ,  de  plus  apoci^plie. 

(b)  Lbi  fup.  arnJc  des  Sthieni  ou  Suliu. 

(c)  lÀtm,  ubi  lu|i.  au  ininie  titre. 

{  d)  DHirielot,dn  ,  ubi  (up.  que  Saii,  ("don 
la  véritable  notion  de  l'Arabe  ,  <ignitie«/«;  ^«/ 
-  AhMÀnant  U  Rtli^mi  de  fu  ftrti  ptnr  ttn  f^irt 


une  puriiculiirt. 

(e)  Par  le  terme  de  Paganifme  ,  il  faut  en- 
tendre ridolàtrie, 

(/)  Le  Dofteur  HUe.  Voiez  fon  Ouvrano 
tJf  Riltg.  rit.  Ptr,  ° 

(£)  Udc  de  ces  idées  fe  trouve  dans  le  PC, 
I  9.  //  4  'msfon  utentMcU  d4ns  le  Suleit ,  ou  û 
a  lait  fon  tabernacle  du  Soleil.  ' 


t'        I 
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mbue  d'avoir  dit  ;  ,,  t]\ic  rcprèlemcr  la  Divinicé  foin  la  t'ormc  d'une  Ihtuc,  ou  p.u 
r,  une  image  ,  étftit  une  chofc  très  criminelle  ".  On  peut  y  )oindre  un  Sofihocle  ,i]\v  a 
formellement  condamné  reux  qui  reprcfentcnt  les  Dieux  en  bois  ou  en  pierre  ;  &p.iimi 
les  Germain»  nos  ancêtres  ,  ces  anciens  Saxons,  <jui  ne  croioicnt  pas  que  la  Majell»; 
de  Dieu  put  être  fipniHée  nar  des  llatucs,  &c.  Mettons  encore  au  nombre  de  ces 
premiers  Jsabcens  plulieuis  Phiiolophcs  Faiens  (a)  qui  ont  témoigné  l'unité  de  Dieu  i 
qui  l'olit  défini  par  les  attributs  que  nous  reconnoilions  dans  cet  Etre  fouvcram,  tels 
que  font  l'unité  ,  l'indivifibilité  ,  l'inriiuté,  l'immutabilité,  &ic.   \\n  F.mptAocte  qui    [h) 


lionne  une  définition  de  Dieu  fupérieure  aux  idées  du  l'aganifme  }  un  Socrate  , 
Pythtijore ,  Citercn ,  àc  pluficurs  autres  >  dont  les  noms  feront  toujours  refpedés  de 
ceux  ,  que  l'inellimable  privilège  d'être  Chrétien  n'a  pas  enorgueillis  au  point  de 
regarder  des  hommes  li  fages  comme  des  lots  ou  des  ignorans. 

Nous  avons  inlinué,  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  premiers  Sabéens  ontcri\ 

Sue  le  Soleil ,  la  Lune  &:  les  auties  Corps  celelles  étoient  particulièrement  la  demeure 
'une  feule  Intelligenie  infinie  ,  fupérieure  i  toute  la  nature.  L'idée  de  cet  Etre  fu- 
prcine  étoit  trop  récente  ,  Sc  il  y  avoir  trop  peu  de  dillance,  en  remontant  de  ces 
Sabéens  au  prcn\ier  homme  i  pour  perdre  (Itùt  de  viie  ces  belles  lum'éres  ,  qui  leur 
jnontroieiu  l'unité  d'un  Etre  fouvcrainemcnt  puillant  ,  infini  ,  ikc.  I -a  longue  vie  des 
premiers  Patriarches  n;.'  permit  pas  que  cette  tradition  fe  perdît  li  foudainement.  II 
relia  donc  allez  long-tcins  à  ces  premiers  Sabéens  une  idée  railonnable  d'une  Intelli- 
gence iupième  ,  qui  animoïc  ôc  dirigeoit  les  corps  céleUes  ,  Idon  qu'elle  le  jugcoit 
a  propos  ,  &  que  cela  convenoit  aux  befoins  de  l'Univers  i  qui  f',  répandoit  même 
en  dinérentcs  manières  ,  fie  lelon  fon  bon  plailir  ,  lur  tous  les  Etres  animés  8c  ina- 
nimés i  <]ui ,  pour  tout  dire  ,  niéritoit  feule  les  hommages  du  genre  humain  par  des 
louanges  &i  des  actions  de  grâces  pour  fes  bienfaits  ,  par  des  vœux  ,  des  prières  & 
des  fupplications  ,  ôcc.  daiu  les  bcfoins  continuels  aufquels  la  vie  de  l'homme  eft  ex- 
pofèc.  Lorfquc  la  tradition  comnienija  de  s'obfcurcir,  la  crainte  commença  la  fu- 
perltition.  CcUe-c!  s'empara  bientôt  de  l'efprit  humain  i  &:  en  lui  infpirant  de  faullcs 
idées,  elle  entreprit  de  changer  les  bornes  que  Dieu  avoit  établies  entre  le  Créateur 
&  la  Créature.  Elle  forma  dans  l'homme  ce  mélange  pernicieux  d'orgueil  &  d'hu- 
milité, qui  régne  dans  les  cultes  Idolâtres.  On  oie  dire  .i  cette  occalion  ,  qu'il 
en  ell  des  fuperltititux  à  l'égard  de  Dieu  ,  tomme  des  lujets  à  l'égard  des  Rois.  Les 
«ns  Ce  les  autres  le  croient  en  même  tems  égaux  &i  inférieurs  à  ceux  qu'ils  font  forcés 
de  reconnoîtrc  par  leurs  hommages  ;  les  uns  &  les  autres  croient  devoir  prendre  des 
loies  mcdutriics ,  pour  p.irvenir  a  des  Souverains  aufquels  ils  n'oient  fe  projiortioHntr 
ouvertement.  Les  fiaieuis  &:  les  remords  de  la  confricnce  caules  par  la  corruptiondu 
liécle  ,  le  jo'gnirent  a  cette  fuperllition  i  &  comme  il  s'étoit  confervé  dans  l'efprit  de 
ces  premiers  Sabéens  quelqu'idée  de  la  nécellitè  d'un  médiateur,  pour  réconcilier  un 
.jour  les  hommes  a  Dieu,  ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  pallcrcettc  idée  à  leurs  enfam. 
Mais  ceux.ci  plus  ignorans  que  leurs  pères,  ne  le  cherchèrent  que  parmi  les  Ecies 
rrécs  &  vifibles ,  dont  ils  (c  firent  autant  de  médiateurs  qu'ils  le  jugèrent  à  propos  j 
après  quoi  ils  les  adorèrent  bientôt  comme  Vicaires  de  l'Être  fuprcme. 

On  croit  allez  que  ces  honneurs  ne  furent  pas  d'abord  des  hoimeurs  divins.  11  fallut 
fans  di)Ute  quelques  valions  ,  des  fonges  extraordiiuiies ,  des  miracles,  &c.  avant  que 
d'en  venir  la  :  mais  on  ell  perluadé  que  l'ignorance  des  uns  ,  la  fuperlbtion  &  la 
fouroerie  des  autres  autorifercnt  bien  vite  l'ulurpation  de  ces  droits  divins,  &:  la  rirent 
valoir  aux  peuples  comme  une  acquifition  légitime.  Croions  donc  qu'il  fc  paila  très 
peu  déteins  tutiv  ces  honneurs  &:  l'adoration.  Les  corps  celcites  furent  les  premiers 
reconnus  pour  médiateurs  i  les  âmes  des  gens  de  bien  ,  &i  de  tous  ceux  que  le  Vi'^i- 
nifme  a  mis  au  rang  des  grands  hommes ,  furent  enfuite  reconnues  telles.  L'honneur 
rendu  a  ces  amcs  paruilloit  d'autant  plus  légitime,  que  rien  n'ell  plus  capable  de  nous 
approcher  de  Dieu  que  le  mérite  &  la  vertu.  Telle  a  été  ,  ce  femble  ,  la  vraie  origine 
de  l'Idola-ne  Paieiuie ,  qui  n'ell  autre  chofe  qu'un  Sabéifme  corrompu.  Voïons  main- 
tenant en  quoi  conlilte  cet  autre  Sabéilme  ,  qui  s'ell  confervé  fi  long-tems  dans  l'O- 
rient ,  iic  qu'on  dit  y  fubfilter  encore  lous  Ion  premier  nom. 

Les  Sabéens  croient  qu'U  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  ôc  on  allure  qu'ils  défendent  allez  vi- 
vement 


^rÊr% 


(«)   V.  Hnet,  L.  II.  Cap.  i.  Qutfl.  jilnii. 
(h)   Clttui  imilti^em  ,  (njm   ttnirHm  nti^ut 


tj! ,  tinHmftrtuii/i  nufftMi, 


,,l:l^r.-:f" 


R  ELlGinUSrS     DES      PERSES.  j,, 

entres  VtZl  ùm\      i  ""  f '""^'  *  "'""'"^"  '"'  ^''•'"  ''^'  '^  '''^^-  '  -'"^  An^cs  &  A 
li"rrJ  f.rr  4'  ^  "'''•'  J'f^-'"-'"^ .  B'nivcrnciu  PUnivc-rs  lo,,'  lamoriti'  de 

'  Non       I  ""  •  *^'!  ■'  n"l  T  •''""■*'"  ■^•''^^'■''■"^^-  •"''^•""  'l"^-  '•  "-  '•"ncnr.  '  ^ 

ion    vK.Wcs  il  os  yeux  ,  il  f„t  rc(.)lii  de   les  confidércr  Se  refpccler  e.  oiulir^  1- 

TsiA.r'r  I  '"^^,.'?l""'"»  «".guhére  qnVIl  duc  f.ins  doute  la  première  orL^ne 

SlrCre/s  1  1    ■'"  r'V-"^'"'?  '^^'"^^•■"  -"v.liWcsdans  leurs  n^ouvemcns  pério- 
iij.u  s,  d  autres  Sabeens  i^lus  ferupuleux  ,  ou  plus  bigots ,  elTaïerent  de  remédier  à   U 

to  nor'     >''"^'"  ^-''•'^--  de  sabfentîr  de   leur  Honfou.    Pou    (e        rend œ 
o  jours  prélens,  ils  inventèrent  les  Ihtues.  les  limulaeres  Se  les  ima.-es.    Tout  ÏÏu 

>    s  ficllen  '"■"' t  ''c'"T\  ''"'f^'"'  «^^-/-'/-ndout  le  dévot  fouvo  t       pof  î 
l>lus  facilement  ,  fie  auf^iuels  dan.  Tes  befoms  il  pou  voit  s'adrelTer  fans  peine  i  7i  n 
l'ofant   apparemmcni    ouc  fes  nriéres    .,„>„,,.;,.,'     r.......rr „'      ..P..        '"^ 


•    f  i"--.v.«..3  i^,  l'inims  il  pouvo  t  saircler  Uns  reine;    fim. 

ïtulrc'^^rrïï'f'^-""  ^''  F--    '"— •-    fuccefTivement    d-m^M  d.teïr 

ému  .  ""■  ir         T"  ;  ^^""  '  ""  '"-'    V^--^  l'i-^  caradérid-r  du  titre  d'Iddàtric- :  nu  s 
al    toi    neceilairc  de  donner  eette  idée  aux  L.edeurs ,  nui  fuppofent  avec  raifon  ou 

t^^JTVT'  '^^'^^^^r  5;">'li^7  .  P-mi  IcsSatéens^nlodernes  dont  il  efî 


l 


il 

relit  m,  iuiie>  iraees   ou  :^aiieilnie  LMollier     n 

.,.„.(H,^.,    <■'  .,    c         /•  /'"'■""''-  i,'oiiiir  ,p..,„,,  n.,>  oai.eeiismouerncs  «ont  il  ett  ici 

Lf  SmÏÏ;.eTîtbX>^"^"''  '"'  '''"'''  '  'î"^"^  ^"  '^-'^   ^'^  '^^  ^^"-^^ 
Le  principal  objet  des  Sabéens  en  cette  vie,  cft  de  s'attacher  à  la  perfedion  des 
cjuatrc  vertus  intelieduelles.   Ils  croient  bien  qu'après  la  mort  les  ames'^des      "  un 
reront  châtiées  pendant  un  (^)  grand  non>bre  de  (lécles  :  mais  ils  ajoutent  m  W 
ce  long  cfpace  de   temv ,    D,eu  leur  fera  grâce.     A  l'égard  de  leur   dévo  ionVn 
rent  trois    ois  (O  le  jour;  la  première  fois  environ  demi-heure  avant  lekvVrc 
lolcil  :   ik  Ils  prninent  1.   bien  leurs  melures .  qu'au  moment  que  le  Soleil  paroit 
ils  ont  accompli  huit  adorations,  chacune  defquclles  conlllte  en  trois  profondel  incl  - 
..ations.     La  prière  du   econd  exercice  le   termine  un  inllant  après  n.idi ,  qu  i^d    e 
Soleil  commence  a  décimer  vers  l'Occident.     Cet  exercice  confdle  en  cinq  adora! 
t.ons  a-mblables  a  celles  dt.  premier,     l  e  troif.éme  e(l  compofé  comme  les  daix  au- 
tres ,  ÔL  fe  termine  au  moment  que  le  Soleil  fc  couche. 

Leurgrand  jourde  Fctc.  &:  peut-être  le  feul  qu'ils  folemmfent,  c'eft  lorfque  le 
Soleil  entre  dans  le  Signe  du  Bélier.  Selon  quelques  Ecrivain.;  .  ils  en  ?olen  - 
nilent  cinq  autres  a  I  honneur  de  Saturne,  de  Jupiter,  de  Mars,  de  Véni" 
^  de  Mercurei  fans  préjudice  de  la  confécration  qu'on  leur  doit  des  fept  jours  dJ 
h  fema.ne  aux  fept  Planètes.  Les  anciens  Sabéens  avoient  aulfi  partagé  tes  mois  de 
année  a  ces  Planètes,  &  a  quelques  autres  Divinités.  Ils  jeûnent  trois  fois  l'année 
Le  premier  de  ces  trois  jeunes  cil  de  trente  jours,  l'autre  de  neuf,  &  le  dernier  de 
fept.     Ils  font  des  facrihces ,  &  brûlent  ce  qui  en  relie ,  fans  en  rien  manger.   Ils s'ab- 

il^^aiuès'"&c  '"'"''      ""  ''"  ^  '^■"''  ^'  ""^""'^  "^''^   '^'  P'"*""-'""  ^"'^" 

Mais  en  parlant  de  la  dévotion  de  ces  Sabéens,  on  avoic  prcfqu'oublié  leur  AV. 

bb,  c  cll-a-dire,  le  point  du  Ciel  vers  lequel  ils  fe  tournem  quanJ  ils  prient.    Il  cit 


I         (1 


!.    I 


;  Il 


(oj  Pacock,  fp,  &C.  p.  ijj. 

{t)  Neuf  mille  riécles.Voiezf««it  ubifup. 
Tome   y. 


pap.  144. 

{ c  )  D'autres  difcnt  fept. 

î   N  n  n  n 


JÀJUM^ 


i 


jir:     CERE  MONIES.MCKURS    ET   COUTUMES 

iiKCrtjin,  dilciu  k<  Amciir^  qui  traitent  du  SabéilnicMlclIc  ill  au  (^  )  Nord  ,ou  mi 
Midiifi  vers  la  Minjuc  ,  ou  vus  l'Etoile  qui  clk  l'ol>|ct  de  leur  lultc  juniculier  : 
peut-être  aull'i  ihanuc  dévot  a  l'a  hehU  propre  ôc  privée  A  l'éj^.ird  do  Pèlerina- 
ges ,  lU  n'en  ont  qu'un  (  &  e'ell  aux  environs  de  Haran  Ville  de  Mélonotamie ,  qu'il 
le  termine.  C'tlUU  aulliqueloiit  ctalilis  jjraïui  nombre  de  Salu'ens.  Ils  ont  tepen. 
dant  beaucoup  de  vénération  pour  le  Tempir  mi  Molquée  de  la  Men|ue,  &:  autant 
encore,  ou  mcnie  nlus  pour  les  l'vrainides  d'Ej^ypte,  i|u'i!$  croient  avoir  été  les  le- 
piiltlircs  de  Stth ,  A'I.nocb  &  de  (  b )  i.«A/  leur  h.iulateur,  auquel  ,  ielon  (O  l'opinion 
Minérale,  ils  font  rcdcvablev  du  mm  qu'ils  portent.  A  ces  Pyramides,  ou  plutôt  x 
tcj  Patriarches,  oii ,  Il  on  viut  les  fauver  d'une  Idolâtrie  j^rolliére ,  A  1  Iiiullii;ence 
fuprcme  qui  s'ell  répandue  en  eux,  ils  oHientcn  (acriricc  uncoq&:  un  veau  tout  noir, 
avec  quelque  peu  d'encens. 

Le  nom  de  Sabéens ,  qu'ils  nréteiuient  devoir  .î  Sai>i ,  ne  les  cinpcchc  pas  de  rc- 
connoitre  Seth  pour  le  véritable  iondatcur  de  leur  Keli}',ioii.  Ils  .ippellciit  Seth  \t. 
i)i  liUj,  ce  qui  veut  dire  ttophie  dt  Du».  l,j  vénération  &  le  relped  que  les  S.i- 
béens  modernes  ont  encore  au|ourd'luii  pour  Seth  font  tels,  que  chci  eux)urerp.ir 
fon  nom  cil  un  iVinient  plus  l'olemnel,  que  de  jurer  par  le  nom  de  Dieu  ,  &  on 
trouv  e  dans  un  Auteur  '  </)  fès-dii;ne  de  foi ,  que  l'on  ne  peut  i;uéri  s  fe  her  ,i  un  S.ibéen , 
qui  jure  parle  nom  de  Dieu  ,  niaisqu'il  n'en  clk  p.is  de  même  s'il  juic  par  le  nom  de  Seth! 

Ils  ont  dis  Livres  l.icrési  &:  ils  clhmcnt  particuliéremenr  un  prétendu  Livre d'E. 
noeh  écrit  (<•  )  en  L.inj:;ue  Chaldéenne  ,&  rempli  de  moralités,  qui  leur  v.uit  peut- 
être  autant  qu'aux  Chrétiens  la  Bible,  &  aux  Mahométans  l'Alcoran  :  mais  ils  ne 
rcfpedem  entre  nos  Livres  faciès  que  celui  des  Pleauims,  (pi'ils  lilcnt  entr'eux.  Ce 
qu'on  a  dit  du  Livre  d'Enoch,  n'empcJie  pas  qu'ils  n'en  ellimeiu  auili  quelques  au- 
tre»; tel  ell  celui  (/)  d'Adam  dont  il  a  été  parlé. 

Mais  encore  un  coup,  quel  cil  donc  le  grand  objet  de  leur  culte  ?  Un  Dieu  fu- 
prcmc,  Créateur  &:  ^^i^neur  de  l'Univers,  Etre  des  Etres,  appelle  par  les  Arabes  Iç 

Intelliirenccs  funérie 


Di 


res 


haut 


-•ures  i 


(ilus  graml 
humanité  ,  qualifiées  fimplement'par  ces  Arabes  les  Dirn/iies ,  logées  dans'ies  Etoilt.'i 


fixe 

eu 


qui  a  (ous  lui  certaines    intelligences  lupei 

t  par  ces  Arabes  les  Dirniiiés ,  logées  dans  le.  _ ,, 

es  &  dans  les  Planètes,  médiatrices  entre  Dieu  fie  les  hommes,  &  mtercédam  pou? 

X  auprès  de  cet  Etre  fuprcme. 

JlLf/'aJU  ,  chez  ces  Arabes,  lignifie  le  Dieu  très-haut  ;  Âl-IUiAt,  les  Dtt^ts  ou  les 
Divitiita.  De  ces  ^\cu\  noms  les  Grecs  en  ont  fait  deux  Divinités  Arabes  ,  fous  les  nonu 
A'O-.otMe  ou  i'roi.ilt,  &  A'JliLit,  qui,  fuivant  ces  Grecs,  ont  été  le  Bacchus  i<c  la 
\'énus  des  Arabes.  C'ell  }le,odoie  L.  III.  qui  parle  de  ces  deux  Divinités  Arabes  ; 
nuis  pour  donner  ici  un  trait  d'érudition  en  pallanr,  on  dira  que  quelques  St^avaiii 
failant  de  Bacehus  &  du  Soleil  une  feule  Divinité,  &:  de  même  de  la  Lune  & 
de  Vénus,  ont  dérivé  le  nom  d'Urotalt  de  deux  mots  Hébreux,  qiu  fignihent /o/.r  d( 
ItiMiin ,  &:  celai  d'.llilut  d'un  autre  qui  llgnitie  Li  nmt. 


lu 


Une  preuve  certaine  que  les  Sabéens  ne  reconnoillcnt  que  ce  Dieu  l'upreme ,  le 
tire  de  leur  tormule  de  prière  que  voici.  „  O  Dieu,  je  me  confacrc  entièrement  À 
,,  votre  lervicc.  Vous  n'avez  point  de  compagnon  que  celui  (ou  ceux]  dont  vous 
„  êtes  le  maître  ablolu  ,  connue  vous  l'êtes  anlii  de  tout  ce  qui  lui  (ou  leur) 
,  appartient".  ParlA  il  paroit  que  tes  faulles  Divinités,  ou  ces  Idoles,  n'etoient  ou 
.ne  lom  pouu  encore  aiijourd  hui  honorées  .Hc  fervies  des  Sabéens  comme  indèpendau- 


(4)  Piulieurs  Auteurs  la  fixent  au  \orJ  ,  à 
caule  de  Iclevatioii  conllaïue  du  l'oie  Scptcn. 
trional  i  fMM  ,  dit  Hide  ,  Ci^.  5.  Rtlig.  vtter. 
Ferfurum  .  la  ctli  fAn  fen.per  firtn*  efi  ,  fimper 
ijuo^Ht  vijîùilii  &  conpMns  e(l ,  los  rinmijUMm  dcfli- 
tHtnt  ,    &c. 

(h)  Selon  les  Satient  ,  ce  S,di  étoit  frcre 
d'tnoch. 

(c)  On  prétend  que  leur  nom  vient  de  Sa- 
1/4.  Par  ce  mot  qui  li^'nifie  armée  ,  on  délij;nc 
dans  les  SS.  Livres  de  l'ancien  ]  filament  les 
Etoiles  du  I  irmament.  Pocock  ,  ubi  (up.  rappor- 
te d'autre»  étymolo^ics  de  ce  nom  de  S,il>iiti  : 
mais  il  préfère  celle  qui  le  dérive  de  Suét 
(  ixtnitHt  )  armée. 


(J)  Htdt ,  ubi  fup.  (!ap.  5.  p.  117. 

(if)Cequicll  du  \i\  i\w  Livri  U  EnjJ)  ,  eft  at- 
tribue au  Livn  de  Siih  dans  un  yMYàf^c  eue  par 
Pococh,,  p.  I58.rpecim,  &;c.  Lih.  Stib  Sdlx  jn* 
oflenum ,  ijuafi  k  Stiho  ip/is  trédiu  (  prditpt.!  ) 
comintnitm  \  m  ifMii  miillM  de  mtrurn  hsntjUit ,  de 
viriuii!  Jludio  ,  cr  viriorum  fi<i^a. 

{fl  Sunley ,  &  avant  lui  Hiiiiinger,Hijl.  O'ifiit. 
L.  I.  Cap.  S.  p.  1-6.  parlent  de  quelqiu-s- 
autres  I  ivres  des  SuLeein  :  mais  il  fcroit  muti- 
le, ce  fembie,  de  rapporter  ici  lei  titres  de  cts 
Ouvrages.  On  Ce  contentera  dapprciidie  au 
Lecteur, que  ()ueliiues-niis ,le  ces  Livres  traitent 
de  TalifmAni ,  d'fma^etftfirjiineu/ei ,  a.c. 


R  E  L  r  c  r  F.  u  s  r.  s    d  n  s    p  i  k  s  h  s 

%Jm-  1.1  ,„„,ion  ,lc  I)inidc(L-ll.  ...  n  f    »•  '':''■■""■•'«  iiiKlii;„c,  p,n,r 

il^  ln.r  ru.cv  Ic^mn  um  u         „      i  .  ^     '  *'"'"  ''"  ''^'"'^  'PP-'rton.u.s  .i  I)t 

ou  iVdungc  c-n  faveur  Je  celle-         m  m     /      'tl,f '"'^  ^  ^"  VKa.rcs .  ..„  f.u. 
fou,  prctcxte,  cliloit-on,   n„c  le  mVîtrc     •      .  .   ^       r',"  11"  '"'î"-'  A'pa'.ne , 

pmclnifcnt  ou,  les  jourwu  miluu  de  .,lu,         "         "^ '''*'**'"'""' P-«rciU  .lu'ellc, 

juprcnu..  leurs  rovoluLns  ii  u     ""ï^^:  ;  ^\.  j';^   '^'-j  '1^-''--,  du '^D,^ 
ç*  fa.lun,,,  celle  do  la  l.i.ne  oui  da  m    ,  nu  t      '  n       '   '  /  i      'i"' •""^•"^' '""'•'  tour 

i<>rp,avo,ent  de,  qualués  furn.m  relies    rô' I  V  rîiH  •""   ' ''"•»^''''^  'l"'''  ^^ 

au  pouvoir  liiunaiu.    (\-rt..  i,l,:.  i     ^  relidoit  un  pouvoir  tort  fupérieiir 

le.  hommes  ,e  ":  volo  ^,  tj.^Mi:;':  'l'"'"  ""  ^"'V  """'"-^  '^^  ''-•-"  "^ï- 
reclanur  le  k-au  .cnn .  i?^^c    r       d,  f?,     '  'JrT"'  "'n"""  '^'  ^'  f''^'"^''  ""  P"" 
nau  con,n,encé  de  la  man-éri  t,   'ï'   V    '   .' j^     V'^l^^  ^;  '^  P-^  ^'--r  .p!e!lc 
corps  celellcsi   &:  furie  mnne   f.,ndeM,en  '  dlTî  e  '  ''''■  r  ''''''"^''•"  ^'^'^ 

foin  par  les  Cluldeens.  les  Allv  i  "s  &  1  'plvpf.e^  i  '''  '"'^'f  ^^^'^  «'•'"J 
pruneaux.  ()„  cn„c  aile,  ^jnc  iAllro^.'^  (J^  f^  i;>  ^'^.^^-^  P-'V^.  les 
les  Oncmaux  avoient  comn.encé  de  rendre    uvF  .Xs     A    ,  T       '"''"'  'î"'"' 

vcrains  fucanHi  puiHanwiunt  étaiôe  P.r  une  f  i.  ^  M^'^" '•»  Po!,tu,ue  des  Sou- 

-ord,n.ure  la  dllHnée  de  d.u.'h!,  n  k:'ed  ;  j;^:"..  'ïk.r  "'"  "'''"''  "' 
aux  mouvemens  des  Etoiles  j  n  ,i  fcavoit  .Wiv  r  '  t,  /*^"V  ^"^  v'ariatioi.s  cS: 
nuuvaijes  lur  le  genre  lu.m.;,r^  ,^i:  J  ^^0;^^  il  t'  '"'^"""^^  ^"""^^  -^ 
noitrc  de  ouelle  heon  elles  a-MÎo^nr.r V^  ,   P^"^'^''^tion  ,  juKuia  con. 

l-""cs  ou'mauva,L\  n  î£5"  ^rj-adions  les  plus  cachées.  &:  |^.  l,,u.an 
les  Cours  des  Princes  O,  cin    ,x    ^        ''^ '"'"';i"":-'^'^r''^-' ^■^•"^- Alholo.-;c  dan 

hnhiessaivenson:^t;drs  A(koii;i;;;"''ïr^  ''  '■'^^^""-  ^-r^^piu 

on  <e  contentera  d  en  nommer  i m     nm    h,    '  "'  •"■•"onter  aux   plus  ancicMis . 

7Mu  (^),  «lu,  avoic  écrit      /Tni'to^  t'    d    nr  1    '  r  '^'''^"'  f""''  /"^'^^""^'^-     ^■«■•' 


I 


f . 


i  ■  m 


f")  On  peut  y  ajouter  aiilTÎ  ^!Uttm,  ^tki- 
",?«"".  ipi  ctoit  do,,^inci-4if,««f.  Il  „,o,„i,t 

(^;  \oici  d«iis   i-ciw^,  fptcimtn,  &c.  p. 


«5<î^  uh.  fup.  un  paflage  qui  commence    £, 

vlicn.ent  (upviUitieux  de»  S,l>»n, 

i;ic. 


4tta. 
à  i'Adrolii, 


\    II» 
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Ii8     CEREMONIES.   MdF.URS     ET   COUTUMES 

de  ce»  Anges.  Enfin  lorfqne  ict  Aralu-s  fc  furent  iicrfuaUc%,  c^nc  les  lni.u',is  étoiciie 
le»  uherniclcs  ou  U  demeure  des  Anges,  il  n'y  eut  plus  <|u'iin  j>as  A  taiie  vers  une 
autre  opinion  plus  étrange,  (a-  fut  de  s'im.)giiier  que  l'Ange  .ivoit  imprimé  ,  ou  du 
moins  Uiiîo  iiueUiue  nortion  de  d  vertu  dans  le  ulu-rnaclc,  ou  que  Uieu  avoit  com- 
munit]ué  une  efpeie  de  vie  &  d'aJion  i  ce  corps  doja  faiit\itii'- *  *c  par  e<»n(éiiueiu  il 
fallut  un  culte  a  l'Image.  A  rout  cela  fc  joignirent  les  Dieux  fymboluiues,  hiéro- 
glyphiciucs,  &c.  Les  Arabes,  comme  les  Egyptiens  autrefois,  &  comme  les  liuliens 
anciens  &  modernes,  adoroieiit  des  Dieux  fous  la  Heure  d'un  Lion  ,  d'autres  l«>us 
celle  d'un  cheval,  d'autres  fous  celle  d'un  aigle,  ôcc.  L'énimiérAtion  de  ces  ditteren» 
fymboles  &  hiéroglyphes  paroit  ici  fort  inutile. 

Nous  devrions  peut  être  remarquer  quelt]ues  autres  ufagc»  des  S.d>éen$  ancicns&: 
moc"  .        .         --  ...  ...     Il  _. 


r. 


nodcrncs  dans  leurs  Mariages,  leurs  Divorces,  leurs  l'unérailles ,  leur  manière  de  fc 
ur  Her,  le  choix  des  viandes,  &:c.  nuis  il  fuHira  d'inJiquer  {a  )  leslources.  ('eijue 
es  Scavans  en  ont  dit  femble  n'avoir  été  remeilli ,  que  pour  juilitier  les  raifons  qu'a 
eu  Moife  de  prefcrirc  aux  Juifs  fous  l'autorité  de  Dieu,  certaines olsiervances  entiè- 
rement oppofées  À  celles  du  Salv-ifme.  C'ell  ainli  «lu'on  nous  fait  remarquer  fur  U 
foi  de  Mm/,'  ALiiMouidti,  qui  étoit  un  Sçivaiu  Juif,  que  le  cochon  tut  détendu  aux 
Juifs,  parce  que  les  Sabécns  en  mangcoicnt  en  certains  jours,  apparemiuent  loleiii- 
nels  pour  eux  i  que  tout  au  contraire  des  Juifs,  ils  otfVoient  ih)  du  pain  levé  avec 
du  mieli  qu'ils  mangeoient  du  fing,  parce  quec'étoit,  difoient-ils,  la  nourriture  des 
Démons,  par  ou  ils\.ichoient  de  s'unir  étroitement  A  eux,  &  de  fe  les  rendre  entiè- 
rement tamiliers  ;  qu'ils  adoroicnt  la  face  tournée  au  Soleil  levant ,  parce  qu'ils  appeL 
loient  cet  Allre  le  Tabernacle  du  Dieu  liiprémc,  au  lieu  que  chez,  les  JinfsleA*/»/ 
d(s  Saints  étoit  tourné  A  l'Occident  i  que  les  Sabéens  ne  nungeoient ,  m  ne  (acritioicnt 
point  certains  animaux  permis  aux  J  tufs ,  par  exemple ,  les  b^vut^,  a  caufe  qu'on  les  emploie 
a  l'agriculture,  les  brebis,  i  caufe  qu'elles  fournilleiit  la  laine  dont  on  s'habille  j  ouc 
pour  oppofer  les  Juifs  A  ces  Sabéens,  il  tut  défendu  aux  premiers  de  taire  des  Ho- 
rofcopes,  &  de  pénétrer  (i)  dans  l'avenir  par  l'Allrologic  i  que  de  même  il  leur  fut 
défendu  [dj  de  fe  rafer  la  barbe,  Sc  de  fe  couper  les  eheveux  A  la  mode  des  Sabéens» 
que  par  les  même  raifons,  les  incifions  que  l'on  fe  faifoit  par  forme  de  deuil  pour  les 
morts  furent  défendues  aux  Juifs,  {t]  &:  de  même  l'ufage  des  caradéres;  (tous  ce 
lernw  il  faut  comprendre  les  .-ImuUta ,  les  I\i'ifmuni  &  toutes  les  figures  Magi- 
ques )  que  pour  mieux  garantir  les  Juifs  de  ces  fuperllitionsSabéennes,  le  Légitlateur 
oppofa  par  ordre  de  Dieu  les  (/j  l'hyladéres  A  ces  Amulétcs  ;  d'où  mcmc  il 
rcl^ultoit  uncxcellent  avantage  aux  Juifs.  C'ell  que  ces  Phylactères  étant  chargés  de 
pailages  pris  de  la  Loi ,  les  Juifs  lesavoicnt  toujours  devant  les  yeux,  &:  parce  moicn 
apprenoient  A  perfévcier  conllamment  dans  la  pratique  des  préceptes  de  la  Loi. 
Inrin  il  étoit  ordonné  aux  Sacrificateurs  Juits  de  porter  des  cali,()i)s  dans  le  tems  qu'iU 
ofïroicnt  les  facritiecs ,  par  oppofition  au  culte  obfcéiie  de  ^g]  l'cor ,  que  les  Prêtres 
fervoient  découverts  ,  &  peut  être  aulii  par  une  oppolition  plus  générale  aux  Arabes, 
&  autres  voiiins  des  Juifs,  qui  faifoient  leurs  proccllions  Keligieutes  en  état  de  pure 
natiire. 

Mais  des  S(,-avans  révoquent  en  doute  la  folidité  de  ces  remarques.  Maimonides 
étoit  Juif,  &  par  confequent  fufpecl.  Suppofé  que  pour  juger  de  la  foi  des  Catho- 
liqucs  ou  lies  Protellaiis  ,  on  n'eut  que  leurs  adverfaires  pour  Juges  ou  pour  ILippor- 
teurs  du  Procès,  &  que  de  plus  toutes  les  pièces  fullent  fufpedes  &  équivoques, 
cjuelques-unes  faullement  datées,  d'autres  drcllées  par  des  gens  crèilulc  ^  ignorans, 
feroit-on  tonde  A  décider  de  la  foi  des  Catholiques  ou  des  Protelbnsj  C'ell  pour  de  pa- 
reils motifs,  qu'un  des  plus  judicieux  (//y  Critiques  de  notre  tieclc  a  douté  delà  tidè- 
lité  du  rapport  qu'on  nous  fait  du  S.ihtjmc.  Ce  trait  de  prudence  e(l  digne  d'imi- 
tation i  fie  il  feroii  à  louhaiter,  que  tous  ceux  qui  décrivent  les  dogmes  &.  les  fenti- 
mens  des  Sedes  &  des  Partis,  obfervaH'ciu  luic  pareille  retenue. 

Finitions 


(  A  )  StAutty  ,  avant  lui  Hoiihifi^tr ,  ubi  fup. 
avant  lui  encore  M.timontdci  ;  Se  tout  cola  pref- 
que  mot  à  mot.  C'ell  ainli  que  le  tout  les  Li- 
vres.  Qui  Itgii  h.tc  ,  dtiier  non  fit ,  Avili ,  Littr. 

{{>)  Leva.   Cil.   II.  r.    i  i.   IhU,    Ch.    VII. 

V.     lî. 

(f)  Vol.  Ibid.  Ch.  XIX.  V,  17. 


{J)  IbiJ.  V.  17. 
(O  Ibid.  V.  18. 

(/j   Les  Tefilins  ,  dont  il  a   clé  parle  ToiTic 
prcm.  iei  Ciré'».  Sic. 
(t)  C'cft   PriApt. 

{%)  M.  le  Clerc,  m  Indice  PhiloUg.  ni  Stan- 
ley Philof.  Oritnt. 


RELIGIEUSEÎ    DES    PERSES.         '     ,i, 


CHAPITRE     II. 

» 

Religion  i/i'x  Anciens  Perfcs.   Leur    Doarine. 

^'^11  Lh.'P,'''"'i  *^"''""'  '"*'"'■'  •'  '^""^  d"'^^'"/A,«.  le,  Perfcs  corrompirent 

mcicrcnt  It  J>.,be,/mr  ,  tdl-.-diic  onc  icrtamc  vôncr.uion  pour  les  corps  Célctc^  & 

es  Llcmc.»  ,  .,m  „Vtoit  pas  ..Uolumcu  C:ulcc  rcl,j;,ci,x.  A  ce  culte  .S;  m  (  ultt 

dms  la  Rcli^iuM  Jiul..u,uc  :   .,uou,u'.l  en  lo,t.  (  r  J  il  ell  li  vrai .  iu-uu  A  .c  k   l'eHe 
noto.cMC  pas  Kiol.urcala  h^oo  Jcs  autres  Aliatu,ues&:  dcsCir -es,  m  c  c5      .nV' c 
J  Iconoc  .Ute  .  i^  pr  conle.,t.e.K  d  enne.n,  ,uré  de  toute  uloratio  ,lk|  k/,,  u^-     * 

t;ure  vn  U.i.  ,  en  n.a.bre  &  en  ,nétal ,  >,,ù,n  d.„t  attribuer  la  dellrud  o n  X    è. 

'crics  hrcnt  en  (,rece  des  Temnlcs  U  des  Images  des  Dieux  11.1, 
l-tre  n„uneux  alaDivi.nté  .  ll,.cllc  penet.Xn  !^'^  it^rTn  f"  *^ 
ruit  freentermcedans  les  borne,  ctroitc/des  Temples.  Ils  rendu,  leurs' t  *■"■ 
ni  :pet,.x  a  Dieu  en  pU>..ur,  &  ne  lu,  conlacroien't  n.  Statue  m  ni.  T::XT 
cjue  dans  a  dec.u  une  de  leur  l^np.rc  .  >lsrevtuent  leculte  dJ  Ve  u^^  ,",  ,1;"' 
des  Temples.  &  Un  cmlacrerent  des  Prêtres  :  mais  cela  doit    être  rô      r  " 

.ne  hcel.e  .nt,.du:te  &:  autor.lee  par  un  (/)   Monar.ue  S-fZ  "^^^'^^- — - 

jamais  le»  l'cries  nont  donné  le  nom  de  D,eu  a  (?    M,i/jr.i    An  1^  r 
^l-  '«-"S  totun.t  la  macère  de  ce  Chapitre.  .S,  l  s  (  f^cs     w  .n      tt -it  ''"'/V'' * 
.  cit  tu.te  de  serre  (/.,  donné  la  pcn  J,  ou  davo.r  eu    e  n  o,  n  dîl  "'^"'l'' 

.;--  .unli  lesPerùsne  ie  (ont  ad.Jiles  a  M,thra  da,'  L^u  ;néK' .  T^tue":;"-  -'^ 
sadu.lent  .t  Dieu  leul.  (cil  par  lu,  .juclles  commencent  À  c,u  elles  lïmtfènr  /''"'" 
mit  tort  d  appcl.er  en  témo:p,agc  de  leur  Idolâtrie  leur  cot.tiniVe  X  (•  1  a"  '"' 
d.  vaut  le  Icu.  Cette  coutume  elt  toute  civile,  &:  nedirtére  u  de,  „,  P^»^'  '^'""Çr 
neration  ^  de  .elpecl  c,ne  les  Orientaux  donnau  à  la.:  St  "rt  "''  ï!";^,:'- 
I  e,  (es  (e  pro  lernoient  devant  le  feu  :  nuis  .ls  prioient  debout  ou  a  "e mn.x  'Vt  T 
rrcme  j  is:  c'ell  ce  cjue  l'un  voit  dans  les  ruines  de  Pertein.lis     o     tll  ,      '"" 

P-elentations  dlu.mi'nes  .]u,  prient  Dicu    debout i^antrSolûiïe    Cù"'"  '''' 

ina,H)ue  vis  à  vMur  un  débris  de  muraille.  Dilons  en  pU  un  aue  |!  I  a  \''"  ""  '" 
ce  <,ue  les  Perles  attnlnio.ent  au  (eu.  &  ce  ,u^"  £;  ^t'  i^'  r ';;'•;  d'^ 
convient  pariaitement  a  des  (.eclcs  polténcurs  !i  celu.  de  laabliJ  n"  „^dV  'c     J 


,!,!' 


(é)  De  Rtlig.  vil.  Ptrf. 
{h)  H,li.  ,ltt  Jh,/i,  Jomc  II.  p.  5. 
{<■)  Voi.  (es   l,fii,f,,  i   la  lin  Ji,    I  u,„c   yj 
Jl-  I //(//.  ./<•,  Jinfi  de  l'r,  Uahw 

(d)  \.)KZ  Unie.  l,h.  1.   Kehg.rtttr.  Ptrf. 

[e)  In   i'cxpiiiiiaiit   ainli ,  on  pmlc  aprèi 

Tome  V, 


(D  Voicz  Nuit,  ubi  fiip. 

{gj  l.f  Soleil. 

{)')  Un  doit  voir  dans  //,Jf  comment  il  ré- 
(utc  p  udcurs  anacns  l.„va,n.,  .,ui  nont  pa* 
entendu  .  ou  qui  par  itjnoia.uc  ont  nul  Uea.t 
le  Culte  do  l'eiltf».  ^ 

*    Oooo 


))0     CERr.  MONir  s.  MCRURS  I.T    COUTUMES 

dvs  Pcffc*.  (rf)  Lc«()<»nirovcr(e»r<riMeni  «rmuiéf*  il  y  ilnng-tcmt,  fi  on  4v«u  rmilu 
admettre  cette  diUiitAion  t  nt^jnmmiu  il  fiut  jvmicr ,  (]uc  ccuk  (]tii  de  notre  tenu 
ont  voulu  iêHini'trftr  fur  rctie  mjticrr  ,  l'ont  puullt'c  t»  dcii  dr%burnct. 

De  KHii  ce  c|uc  nom  dilont  ici  il  tJiut  conclure  ,  i|uc  U  Kcliuioti ,  ou  pour  mieux 
parler,  U  ionnoillance  du  W4i  Dieu  »'ell  viMilcrveo  p.irini  Icirorfo  dc|)Ui\  tin  reim 
[h]  prdt|u'immt-morial  julqu'a  aujourd'hui  :  iuais  ic  n'cll  pjt  allez  dire.  (îctte  cun* 
noitlancc  du  vrai  Dieu  »'uli  conlervée  pIui  mire  thc£  eux  que  thci  toutei  let  autret 
NaiioiM  ,  excepté  la  Juive-  Il  v  al'ienuc  Udirt'értnve  entre  l'adoration  rcmluc  i  Dieu 
devant  dc%  Etre»  rcj;ardi'%«.oi»mi' vie»  lymlniIcMlc  U  Majell.'-  Divine  ,  &.  le»  pUuvivev 
ima|;ei  du  premier  Etre  •  Ac  l'adoration  immédiate  rendue  i  cei  mêmes  Etrei , 
tomme  à  ile\  Dieux.  Voit.i  «,e  c]iron  peut  «lue  de  plm  l'ort  pour  ju'liHer  l'ancrtine 
Kfltgitm  dtt  SiàitHf.  Non»  (ulpendron»  notre  nijçement  i  t]Uoi  qu'il  en  foit  ,  on  peut 
bien  croire  aprè»  Huit  ,  i|iic  l'on  pailcroii  avec  piu>id'alliir.iiiLe  lui  cet  article,  lion 
pouvoit  recouvrer  les  véritable»  Ouvrage»  de  /«rv4;lrf.  ()a  pcnirr«)it  alor»  mieux  dif- 
tingucr  rOrtIuuloxie  de  cette  Rtfli^iun  ,  d'avec  toutes  let  Hérélietqui  »'y  (ont  méi^e». 
I.e»  l'erfe»  (<)  lomptoient  au-dcla  de  loixanteft:  dixSedei  dan»  leur  Reli};ion.  |*intr« 
ruit-on,  laii»  le  Iccour»  de»  Ecrit»  originaux  du  l.égillatcur  ,  dillmguer  U'»opinioiit 
erronée»  de  la  véritable  Dodrinci  l'n  Indien,  qui  ,en  écrivant  lur  la  HeligionOhré- 
tienne  ,  n'auroit  na»  le»  lumière»  nécetfairei  pour  dtibnguer  le»  Se^et  du  Chrillianilme  , 
fcroit  indubitablement  un  mélange  aulll  buarre  fie  aulli  ablurde,  qiicnoui  le  t'uloii» 
peut-être  en  crivant  Kir  k»  Kclt^ion»  de»  autre»  Peuple».  A|outoii»  à  cela,  qu'il  elt 
prcfqu'indubittblc  que  iiuu»  avoni  louvent  eunl'oiidu  rcur»typc»&  leur»  parabule» 
avec  leurs  Dogme».  Que  diriom-noui ,  fi  ,  parce  que  l'Agneau  ell  pri»  dans  Ici  SS. 
Ecritures  pour  le  Symbole  de  Jeru».(^ltrill,  &  que  nou»  l'invoquon»  même  foui  eu 
nom  ,  on  nous  acculoit  d'adorer  un  agneau  )  ou  ,  li  en  venu  de  tout  ce  que  Saint 
Jean  écrit  allégonquemeiu  de  l'Agneau  dans  l'es  Rtvtlatiomi  ,  quelque  ignorant  ilei 
Indn  ou  du  jMon  s'aviloit  de  nou»  attribuer  dans  une  Relation  ,  le  lens  littéral  de 
tout  ce  que  l'Apôtre  dit  de JeUh-C^hriUlou»  l'emblcme  de  cet  Agneau  ,  &  débitoit 
enluite  avec  hardicllé,  que  notre  Religion  ell  mêlée  de  table»  ablurdes,  d'un  ^ifw«i» 
qui  régnoit  ,  qui  fe  lailoit  adorer ,  allis  lur  un  troue  au  milieu  de  vingt-quatre  vieil- 
lards ,  qui  le  maria ,  dont  on  célébra  tes  nùccs  ,  &c.  Cela  doit  nous  apprendre  i 
ec  modération  6c  dircerncmcnt ,  de  tout  ce  qui  fe  pratique  dans  le»  Culte» 
de  celui  que  nouiluivons.  Apres  avoir  leparé  l'allégorie  ôc  la  rigure  ,  deux 
choies  qui  ordinairement  occupent  feule» le»  railleur»,  les  gen»  de  mauvaile  f>»i  bi  les 
ignorans ,  il  faudroit  encore  dcpouiller  le  dogme  de  tout  l'appareil  de»  C^éiemonies. 
Ce  feroit  alors  aulli  i]u'on  le  connoitrou  au  naturel. 

Le»  (jtiures  prétendent  que  leur  Religion  a  été  révélée  i  Abraham,  &:  que  Dieu 
envola  du  Ciel  à  ce  Patriarche  le  Livre  ou  elle  étoit  contenue.  Ils  dilént,  que  ce 
Patriarche  s'établit  enfuite  à  B.ilc/t ,  Ville  lituéc  fur  la  frontière  de  Pcrfe  6c  tle»  In- 
des. Cette  Ville  fut  appellée  la  l  itlt  W  Abr.tham  :  un  Docteur  (jaure  [d]  vengea  un 
(r)  Pyrée  d'autant  plus  célèbre  6c  vénérable  aux  fidèles,  que  Uaich  étoit  devenu  un 
lieu  de  pèlerinage  .  &  pour  auili  dire  le  centre  de  la  Rclunon ,  comme  la  Moi  i|iic 
chez  le»  Turc»  ,  Ji;ru(alem  chez,  les  Juif»,  &:  Rome  chez  les  C.atholiqnes.  Après 
tout  il  n'elt  pas  ablolumeiit  hors  de  vraifcmblancc ,  qu'Abraham  ait  ramené  le»  Per- 
fes  au  Culte  légitime  de  la  Divinité ,  &c  que  la  défaite  de  Rois  ligués  avec  celui  (  /) 
à'Elam,  ait  lervi  de  moien  pour  retirer  ces  Perfes  du  Sabéifine.  Cette  lonquctelpi. 
rituelle  peut  avoir  donné  lieu  aux  convertis  de  le  dire  Stctatturs  dt  la  Rtliaiond'A- 
bruham  i  6c  dans  la  fuite  ilu  tem»  leurpoUerité  s'clt  confcrvée  ce  nom  ,  quoique  re- 
tombée dans  le»  erreur»  du  Sabéifme. 

Dans  les  premiers  tenis  de  cette  Religion,  le  Culte  en  ètoit  pratiqué  fur  les  fom- 
nicts  des  montagne»  fic  <n  plein  air  ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Ceux  des  An- 
ciens cjui  ont  écrit  le  contraire,  ont  négligé  de  diltingiier  les  divers  âges  de  la  Re- 
ligion des  Perfc».  Aiull  quand  des  Auteurs  parlent  des  Temples  6C  des  Autel»  des 
Perles ,  il  faut  entendre  cela  du  tems  ou  ce  Peuple  enferma  le  Feu  Sacré ,  Symbole 


juger  av 
dinérens 


(d)  I.'a^ion  à^bd^t ,  qui  détruilit  un  Tem- 
ple du  k-u ,  ne  nianjue  pas  c]iic  cet  l.vcijue  ait 
cru  les  hommages icndub  à  cet  l  liment  cxcmts 
«le  toute  idulàtrie,  l'eut-ctie  auili  le  zclc  im- 
pétueux d'Abdas  ne  lui  permit  pas  de  difccr- 
nvr  Je  wivil  du  religieux  dans  ce  Culte, 


(  k  )  Firme  tih  ipfa  Dilmio  ,  dit  ///<//. 
(  c)  Hide  ,  ubi  lup. 

(  di   LthrA/pn  ,  hli  de  (!u)ht»ff  ou  Hyfljfpe. 
(t)  C'ell  n.dihce  où  Icj   P^'/ii  conleiven* 
le  leu  lacré. 

(/J  Chidtr-Ubûvitr. 
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II.  font  m,  encore  :'  eomme'  nor-VouRa,;;  m  JemeT  '".ùliurT; 
«-»  ac  dV^maiJ  Xy      V'^  V         1   •'I1"""""  ^'-  r'-Mcipedii  non.  dV/.»-. 

1)1..  •-        A   '  «.luai-ie  de  cet  ennemi  du  irenre  humain. 

l  ,.„(  I  K  \     '        '^'i>»-i»r>  ,  ou  le  mauv.ti'  Print  pe  .  n'avot  r.min.. 

ne      •  n  UT     ■'  ';'""  T""'  ''''''''"''-'  '  ^■""'"^^'  "-^  lall.n/d,  e "lalu  u    Z 

S-.ClUl-CI     ht    encm«-    vinor   .<..i.....   r;, ',,,.,, s        «..     I    .         r  j  "'«.nu'il^c  , 

ijeniis  ,  &.  les  enferma  dans 
F 


nnnes  de    o       L'"''"a    ^'"^'^"^trc- (ienies  .  &  les  enferma  dans  un  .vuf.    An 
hen.  •'"•^•'"•'^  Mc  ttcintlle   .    on   ne   verra  qu'une   lotieté    de  gens    de 

mim      .>,.li  ,.  ,  ,  ''■  '^■"'^^  <t>picine  avec  la  corruption  du  -cnrc  lui- 

^'   ë  corr tt  on  r r;''r    '  ""'a""  ^'"  »^""""   •''^n,me  .  crnic^iu  devoir'a      In  V 

ce  r^    in    m  '^M ';:'•''  pr-cdé  de  plulleurs  (iécles   la  création  de  la^errl^    d^ 
g  nrc  luimain  .  il  le  peut  hen  que  les  premiers hommesaicnt  rcardé  le  DuNc^nm 
ne  un  agent  prefqtie  aulli  puill.lnt  queVEtre  luPicme.      U  iS  nd      ouc    '    c     ,u' 

autcu    d     mal  ï  I         'T  *^"^^^':<"   y'^'"  «^  ^''■'  I-»  Lumière  .  &  le  Dnnon 

auteur  du  nul  i.  des  tcncbre..     La  troihemc  cnrin  .  que  toute  cette  dodrinc  pnle 

Ch.V./'^'^'Sc  de  i-W,*,    cite  pa.   HU, ,      1  (*)  Voi«  fur  cette  muticre  le  curieux  Ou, 

•      vrajje  de  Bitmti ,  intitule  Ttllnris  thtma  fdiré. 


1 


m'< 


i  I 


9}i    c  r  R  r  M  o  N I  r  S ,  M  n>  u  R  S  r,  t  coutumes 

un  peu  irc(t  à  U  litirc,  peut  Avuir  éié  miifi-c  ii.«m  U  HcUtion  <|ur  Muift  nmii  A 
Uilli'i.' ilc  la  Crtucioit  Je  U   I.iintu'rr  .     Je    ù  f>-)ur4iimt   ti'avci  Ut  «•lU'Iirtt ,  lic  li 

de  ftt  tiifcfiiUAM.    Or  toute  cette  hiUoire  cil  ti  itKtrfitiAnic  |Kmr  ilutnntic,  H  tumiie 
une  (i  graïutc  kU-t<  liii  pouvoir  quu  Dieu  à  bien  vuulu  iiilkr  au  Dtahtc ,  i|ti'il  n'rll 

fut  liirprciunt  c)uv  Ut  priinicrs  IViipIci  4i<'»(  repartie  iiUii-n  tutnmv  un  pruKipe 
ouveriin  •  ntcmc  lunittic  un  Dieki  intlcpciuiant  &.  jUùtUi  ,  t|ui  dctruic  nu  torronipt 
k  ù  rjniailtc  nuit  U%  ouvri^et  ilc  l'Auteur  luptt^inc  Uu  luen  ,  «oppufe  À  t«i  tntstX' 
tk>n*  I  Ai  par   (à  nici.lunceté  iiu   un  mtUi'it    nut.mtitl  dt  Jtt    Itmihut  m  a  U  t.ih 


mHtt- 


lll.UC 


On  tic  ibnt  i|ucl(]uc\  Ecrivains  une  origine  atTc/i  Hn^uticrc  tlu  mauvJit  l'riitiipc. 
Oitmaidti,  difvitt-ilti  le  vouni  Ivul,  fc  du  À  Uii-niènw  (.4,  //  m»  m*  l'fff/*  *mtt^ 
fêê'j  „  ir.t-i  il  4*  t^ttntu \  four  mti  i  (,\ue  pcnlic  pruduillc  l'Auiiur  do  IVn(*Urc« , 
ivi  Aum^H  ou  ^Inm.iun,  i|ui  ne  veut,  &:  niènic  ne  ptut  i|uc  le  nul.  Aiinunct 
i'i'iev.i  .uiiIi-(oi  kiiiiiie  Omili.udvt ,  Un  dk\ljr.t  U  (^iivrtc,  ôi  y.n  Ut  iii>^ic>niiiMit  y^:t• 
pcuitlUt  i  L  vutimu'  divine,  iravailia  itnttrc  Ion  gré,  ni.tiv  par  le  dctui  iinimuUtc 
de  Ion  CrcJicur,  J  U  gloire  de  eet  Etre  fouvcr.iin.  Dim  ce  récit»  uu  luun  voioiii 
un  l'.ite  ùiuver.uiu nient  lum,  OuMCeiir  d'un  tire  louvcrjiiH-nu-nc  nuuvjit  ,  &:  eeU 
l'oui  1.1  pi<'}iic  gloire,  il  juron  d'.il>ord  tiiuli)ue  elmù'  de  tjK'eieux,  Ce  «j^ni  leiiiUle 
Avoir  du  rAp(H>rt  i  ee  palliée  d'un  aiieien  l'ioplu'-te  ,  (|ui  dit  t)ue  Dieu  .i  Unie  niô- 
cliJin  pour  le  eond.uniier.  CeU  Ion  dit  en  |utl.nit  t  e.ir  il  ne  »'.iy;it  lei  ni  de  recher- 
cher diiu   vient   U'  nul,   ni   de  diliuiier  fur  une  nuiiéie  trop   lulnile  &.  trop  dé- 

l'our  revenir  À  cet  Arinunet ,  lei  Jiieient  Perfei  .tjouioicnt  ,  (]ue  IctAnge»  furent 
le>  Medutcurv  entre  Oronu/det  ^.  iui  i  une  U  luix  fc  Ht ,  A  condition  oue  le  {à) 
Monde  intérieur  leroïc  .dundonnc  pour  (epc  nulle  aii^  .i  Annuiiev,  .inict  i|iioi  le 
Monde  devott  eue  tendu  A  \.\  J.umitte.  (Anx  k|tu  exiihueni  iXaws  le  Moiiele  JVJiit 
cette  p.iix,  l'nient  d.-truitt.  Les  premiers  hommes,  e'elU.t-dirc  ,  nos  premierv  pjrent 
(c)  t'aient  eri\-s  donc  t'.u,')H  exti.ioidiiuire.  Tous  les  jnini.uix  de  même.  l,orU|UC 
les  lummie»  n'eioieiii  iiuore  ^ue  des  l'.fprits  f.ins  corps ,  \a  Lumière  réloUit  de  l'airc 
d'eux  les  troupe*  uiixiii.iires  loiure  Aumancs;  ôc  p»>iir  eet  iHet  elle  les  revctit  de 
corps.  Alors  lU  tirent  liurs  eonditioiis,  tuii  tuient  i|ue  U  Lumière  ne  tes  abandon- 
mroitpas,  lufe^u'À  ee  ejuViirin  ilstullent  vieloiieiixd'Annunesôc  de  fci  Troupe».  C'ell 
après  leite  vuloirc  qu'il  iloit  y  avoir  une  réfurreilion  deseorps,  une  lèparation  de 
la  l.umieie  d.ivee  le-.  Ténèbres,  6:  une  dèlivr.uiee  glorieuU'.  (Ju'on  explique  tout 
cela  comme  on  vouilrai  (d)  i|u'«ni  le  re^.irde  ,  fi  on  le  )iit;e  a  propos,  tonune  allé- 
gorliiue  &  niètapl>ori|iie  i  uinjouis  ell  il  lur ,  iju'on  y  deeouvre  4]uelijuet  idées  t|Ui 
s'aieoiJenc  av^c  eelles  du  Chritluiiilme.  On  va  lire  dans  ee  i]ui  luit  des  ehol'es  ijui 
n'en  approiluiu  pas  moins. 

Selon  les  aneiens  l'ules,  les  r;  Aiij;cs  font  les  Mmilhes  de  Dieu,  i)ui  le  fervit 
d'eux  pour  créer  le>  Cieux.  Cetteeréation  le  (it  en  tjuarante-tinq  j(»ur^.  [f)  Ede  tut 
l'uivie  d  horribles  ténèbres:  mais  à  U  vérité  ces  ténèbres  èioieiu  a  une  diltaneeeon. 
liilerable  île  la  lumièie.  A  la  vue  de  ecs  ténèbres  ')ieu  eonmit  bieiiun  ipi  il  avoit 
un  ju. liant  ennemi  a  eombauie,  fié  tjue  eet  ennemi  étoit  alliilé  de  Troupes  nom- 
bre ules. 


(j)  Ccii  tft  un  peu  paiaphrafc.  On  trouve 
dans  HiJe  ces  luiolc*  .  mji  jMinm  mihi  «iniro- 
%l>Ju  tfii.imoJu  iril  C  l.<  ^velc  ^uc  //(./f  luiiiiiiic 
des  /.inaniin,  en(cik;ii'Mt  iiuf  la  I  umicic  piD- 
diulit  lU".  t.tit>  luiniiKiis  ..x  Ijiiritiuh  ;  (jue  le 
riiiKifal  lie  ics  1  lits  eut  un  iloutc  ;  i\  i|uc  ce 
iloutcproiiiiiiit  lu  Dulilc.  (Juil<iiifiuiiticMlt- 
liitent  il  une  autre  lac  ou  I  i>nk;inc  iIcmIcu.x  l'rin- 
«.ipcs  .  lur  <|uoi  (III  peut  lue  le  tiaitt  de  1  an- 
tienne KtlifP'iii  lies  l'ctli-'s  ilu  IJ.iwitui  //«/», 

(iij  l.cii  appaicniincnl  la  Itne,  un  noiic 
MonJc  ,  iju'iMi  tntcii.l  par  là. 

(t)  \i.it7  //lUe,  uln  lup. 

(W;  le  tntlan^;e  des  I  cm  lires  &  de  la  I  ii- 
mitie  peut  sexpLipier  de  lentiee  ou  de  ladel- 
ttnte  de  lame  dans  le  Dips.  la  Uparation  de 
la  Luiincre  &  des  liniluo,  J-  utuuj  de  la- 


me ,  c'cll-i-ilirc  ,  de  fi  ftparation  d'avec  le 
i.v;nis.l,e>  (irevs  ont  appelle  I  un  JyJa  ti  l'au- 
tre ji.^ti.On  nuib  paid»nneia  letlc  eiudition, 
ijui  efl  beaucoup  plus  étendue  dans  le  I  raile 
lie  //lù,  (.II,  >i.  1  e  letour  des  aines  à  la  rie 
apus  la  mort  du  corps  m  pas  ctc  inoini  cfic- 
lue  ihe/ les  (iermains\  les  l'euplel  Septentrio- 
naux, ipie  chcii  Us  Orientaux  ;  lur  ipiiii  on 
peut  lue  les  /inu.jimii  Sipitmninéits  &  Ctlii- 
if  un  de  Kti/lir, 

(e)  \  c-,  bons  Aiii'.e^. 

(f)  //(Jf  explique  nia  de.  I  iiubus  qui  lOU- 
sroieni  l'Abune  ,  &  le  iiui  luit  de  l'I.inpire  du 
Dmiiin  ,  de  la  itvoln'  des  mauvais  An^jes ,  de 
leur  iliutc,  &  de  la  inaniiie  dont  ih  latent 
eliafics  du  Ciel, 
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(I)  li.le  tiÉC 
ililtjnti'Ciin. 

,Ôt    Iju'll    .U'Dll 

Iroiipts  nom- 
biculc». 


rition  d'avec  le 
I  Ai^'Jci  N  \'m- 
tettc  rtuilitiDii . 
'  dam  le  I  lailt 
e\  iiiics  i  la  TK- 
ctc  moiiii  cfli  • 
pici  Si-ptcntrid- 
\  ;  liir  (|Ui>i  iiii 
■iiiiéUii  (T  C'tlli- 


Julms  qui  lou- 
tlc  l'iinpirc  lIu 
ivdls  Anfît» ,  (ic 
('oni  ih  luicnc 


RELIGIEUSES     DES    PKH  SU  n) 

hwttfr».  Il  l,,,,  rtpp.f4  .,„4.r,  A»pr,y4.llâni  k  itiicrrM .  m,l  comhj.tiren.  r,.  ,« 

^V»primer  en  t»rn,e>  v'.iKi.re,.   Il  ,V.o„  ^..ulJmm  n.  II.    .       l  ^'"^«•''•.P»"' 

t.nti.nHilcrel«ehe    voulam  lequel  Ir.humnu,.lo,vcntccrhneux^^^^^^^ 
Apreueiiloiiie  milU  ans  il  v  aiir.i  u,,  Ju-'oimiu  miivirfel    ..n  •  mi       *",",•  "1      *'" 
Le>  nu.r.s  rdlufceu...,  •  les  ^.ens.lv  l'en  1.  "a  ^^^^^^ 

In.ni.    Ce»  inochiii»  auront  une  marque  noire  au  Jn.nt  ,  pour  les  dia.n-nu.r     .     „ 
tle  bien.     Mon  enHn  le  f)ial)le  U  fci  An-e,  (eront  ...ùT  I  ,      w        "  ^'  P'"* 

jamais.    Ainli  raifonnoient  le.  Sulv  n    p  r  rn  pu    VX uJe     ,uf ''''^'^^ 
Sain.e  m.U  entemlus.  &  expliques  à  Icur'^iu.ta'.r         '       ^        '   "'^"  ^'  '^^^""''= 

wne,  de  cette  ileler.pt.on  ne  panK-ttcnr  pas  Ile  ilileutcr  un    matte   î      rt     ie    v 

^:;i.^P^rii.;^;rql.v 

ni.iisicux-ci,t.iute  ilcntemlre  le  Ciln-  J,-!  l'erll-.   .      „  '''ol-ltrie  de»  C.rccs: 

atcnlnarent  lesol>,c.sde  leur  Ido        e  T  c  ^  a ti       Krlcr 7>  "^  '^:"'' 

le  Cul.c  e.v.l  dont  cette  Natu.n  honoro  t  lll  h  In  s  c  r  elL  ne  fc' 1?  '  ^''  '  '"''"' 
feu  .  Ils  lui  attnkiereiu  celui  de  Junon  .  cinblé       T  Pi/  l'orno.t  pa,  au 

Ciel  *  de  N'ukain  en,bk-n.e  du  feu  L  Se'dant  il  .'v  ^v  "'"^""  '"t'""^'  '*" 
rcfpea  pour  IVn,bleme .  point  de  Ctdte  r^Po^  ^V^^TX^"' T'  ^''"  ^'" 
te  facnriies.  Ce.l  donc  avec  beaticoup  de  L'  u  c  o  n.  ,  t' u  1  tk  d  r  '  1^'''''' 
donnent  les  Auteurs  Crées  de  la  Rclmu, ,  des   mne  s  P.rT  "''  T" 

iîarde  aulli  i  dillingucr  lor.hodoxie  de  '10^ d'avec  le^Vv;-  ""  ^''"  ^''T' 
i..cnt.     Cen  eto.t^ine  que  cette  Statue  éri^lf^  V^n^!^^  Jir;^^^^;  ^^J^ 


: 


(-1)  Ceci  tft  un  peu  parapluaff. 
(/>,)  l<i)i  de  IVrIe  lumiiiniiic  aulli    f/rfljfpe 
y.hx  pittinJ   i\^i f/)i/l.,Jp,  ou  (jHihu/pt  doit  un 


furnom. 
( r )  Lcft  /AWlf  qui  pjrle. 


*  Prrp 
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fourrwt  hkn  êfnit  M  lé  mAnw  qu.-  Vt  «.m. 

Uni  ^  ptiM  «onUd^fAbici  Héfi.. ,  .i.,,t  U  NvItgWHi  •!«  r#«  ém*«fi«  Pcrf««  é%0M 

C«U«  tWi  Mdgct  <i«  l^m^Utt.     l)4tH  Utir  (  uUf  .  liil  tr  f^jvjitl  Aii|tlol«  t|.«fré»  •lVr4i««  , 

f  «j  lU  nWliHciK  l'IiloUint  i ^t  «tu  homtcuri  tiviU  «iiti  «u  Icu.  En  «^i  ti»  Jvuiaitt 
rfrt  Tifnpl«i  bt  ttri  InMttti  ciNMrf  rt  ^m  Iti  l*rri«»  i>nli«Kli»»f«  i>r4iu|MotiiN.  IU 
pruntcltiiifiii  en  Pructf^n  Iciin  Dtcui  >  lU  Uriii.»i<ni  fuf  ibi  AimcU  .  k  iâM»* 
motrni  |«t  vtAiinc«  anc  un  nuilUi  ik  boi».  IU  «,-iH«frrMi«M  Ici  m<Hrii ,  cirffM  h» 
Migri  «pi'iU  ctpiiruiriK  4111  Oif«4tu  iiriMiicri,  kUm  U  fr4iii|tw  ét%  P«r(W  L«ur« 
Pyrëct  iuittUU)(cni  cii  de  gtMhk  cmU»,  4U  nultcu  ilv^|u«lt  on  vni«Hl  im  Amcl .  uu 
un  futfr,(l4iM  tr(|uct  Utiri  Maaci  mitUivoiciii  qiuiiniv  tk  ccmirt*,  k  iiii  icu  <|tH 
bnitoll  coniimiiillrriieiii.  IU  i  Jluintiloirtu  U  hum  U't  |oiirt ,  lit  thiniiMCiii  Iciirt  ftu< 
Itl  dtfVêiti  ce  frtit  icii.Mti  i  U  ituiii  une  (lui^iifi  tic  vvrgc*.  aum  fur  U  léte  uit«  mi- 
tre» liant  le*  Ur^nt  corUoik»  iouvroifut  U  iHimhe  k  un«  p4rt>c  «tu  vit'jKc  «le  cet 
Xltgvt.  Dent  U  lune  (je  m  Ohipiiie  n<)u«  |urlcrun«  tic  i|Mclt|uc« -juirrt  H«* 
icii(]itei  U«  riiiiii'ii  ùMtfj'mt  »  piritint  nuiiiiciuiii  d«  rdUHitii   sMtimt  <\t%  l*erl«t. 

Sdon  /IfftJêif  ,  i!«  it'aviiiviit  juiritt^t,  lu  («)  Teuiplt» ,  lu  SutiMi.  ni  AiiieU. 
L'uUgr  Jc%  l'tnit<k«  »«:iuii  |uiuri4ni  «if|4  i  iinHliiii  du  tenu  «k  itti  àmwn  Hiilu* 
rien .  comme  on  r4  d«f)4  titi  .  nuit  pcuuéire  éioii-il  moin*  frt^)ui.ni  mi'il  ne  ie  fut 
djnt  U  fiiiu- ,  &  (|uoit|iril  en  foii ,  ili  ne  croioirni  p4i  ijiie  U  Diviniic  lui  renfermée 
ddm  fil  TcMH>li'i.  lit  f.uririi»irni ,  *,»njthuic  IMiUoraii  drti  ,  dei  virtimei  à  fwft' 
ttft  c'vfl-i-Uirei  À  luiiic  t'éii-Uiluc  Ju  Ciel  i  «(n'iU  4p(Hllt>ii-iit  jmfiitr  ;  nui*  lî  vcU 
«ftbirn  v«.^riublc,  il  f4ui  cruitc  (|tie  uar  «.ciii-  ticnUtiv  thi  (^ivl.  il%fniriiiioiciii  Dieu 
lui'mémei  comme  b  plujari  tU»  MuUcrvt  donc  on  u4rUr4  d4nt  U  lune.  IU  ficri- 
fi«»iene  miIFi,  fmvant  le  mcnic  Auteur,  4U  Soleil ,  4  U  l.mu- ,  4  I4  Terre  ,  4uii  Venu 
k  i  I'Eju  t  Culte  t)ui  ne  ditieroii  p4i  de  eclui  de*  tlentcnt.  nul  entendu  f  fi 
Hiltorirn. 

l.e  fiulte  de  cci  Pcrfci  n'itoii  accompa{(ni^  ni  de  lilutioni,  ni  dUutrc»  C».'r^mo- 
niet  de  cet  nnirc.  On  (e  mnirnioit  de  luiiiHi-r  dui«  un  lieu  bien  net.  I.4  même, 
ceint  (|ui  r.itrifioii  f4iriiii  fet  priérei.A;  ne  primt  )u>  pour  Un  ieiil,nuii  pour  (oute 
U  Njtioii  cil  g^'n«fr4l,  &,  ptiur  le  Koi  en  iurtieulicr.  Apre»  le  fjer  htc,  Iv  SaeriH- 
catcur  dcpét,oi(  I4  Vulime  ,  nieiioïc  lei  ih4irt  du  S4criHee  fur  du  Trertlc  ,  k  elun* 
toit  cnfuite.  Pour  rendre  le  Sji  riHec  V4l4lile  ,  il  tilloit  qu'un  M4|;e  y  iVic  préleiit. 
Clueun  folcmnifuit  le  jour  de  (.1  iuili4nee  4vev  pini  de  icromoiuc  i|irjueun  4uire 
jour  de  l'4nni''e.  \\\  eromiem  qu'aprè*  I4  valeur,  rien  n'étoit  plui  beau  que  d'4yoir 
grand  nombre  d'ent'iiu  1  bi  pour  eet  cfTcc  iK  avaient  plulieur^  teinnic*  ,  eoinmc  le* 
autre*  Orientaux.  Le*  enûn*  ne  paroinoienc  i|u  4  la^c  de  ciiu|  u\\  devant  leur» 
l'erc».  A  eet  àpc  on  loninunytit  a  leur  ciireij;'(er  trm*  iliiire\»4  monter  i  cheval , 
À  bien  iircr,  &;  4  dire  la  venté.  On  ajoute  ijue  te»  anciei»  Perle*  lailoient  tontiller 
principalement  lVdue4iion  dani  le*  Imn*  exemple*,  8c  regirdoicnc  le  mcnfonne  com- 
me la  chofe  du  mmule  I»  plu>  homeule.  On  ne  pumllint  point  le*  gen*  pour  la 
première  Liiite  qu'ils  hloiint.  Il  leur  écoit  dolendu  de  nommer  ce  qu'il  n'etoii  pj» 
peinti*  de  taire.  Apiés  le  inenlonge  ,  rien  n'ctoit  plu*  honteux  que  de  devoir  i  k 
cela  étuit  fonde  cimautu*  Itir  une  raifon,  que  l'expérience  contirnic  aile*.     C'cil 

3ue  ceux  qui  doivent  font  expolV-i  fouvent  i  mentir,  &  que  les  fouet*  cauféi  par  le* 
ette*  engagent  les  Déluteui*  Anu    tic*   détours  niHni*.     Au^ullc  fit  acheter  le  lit 
d'un  deiitilnonunt  Konuiin  e\traordinaireinent  endette,  croiant  qu'un  homme,  qui 

ftouvoit  être  tranquille  &  dormir  daiu  cet  état,  devoir  avoir  communiqué  a  fon  lie 
a  vertu  d'endormii  Us  j;ens.  En  ce  tcmv-li  «m  i^noroic  peut-èirc  la  vertu  des  ban- 
queroutes, qui  non-lcuicment  ûte  le*  fouci*  a  l'clprit  du  Dco  leur ,  6:  le  laillc  dor- 
mir en  rcpo* ,  nuis  donne  encore  le  calme  a  la  confcicim-  On  cgardoit  chez  cei 
ancien»  Perfes  un  lépreux,  connue  un  homme  qui  avoii  jh'i  h  •  nure  le  S  II'  i 
caufe  de  quoi  t»n  lui  detcndoit  toute  communication  jvn.  l.n  |>er,  urne*  fainc*.  Cra- 
cher ,  ou  le  fouluger  de  quelqu'uitrc  néicHiic  dan*  le*  eau»  d'un  Fleuve  ,  y  jctter  de* 
corpk  morts,  ou  s'y  baigner  Uulemcnt ,  étoient  de*  choies  logneulc ment  défendues. 
fit  expoloient  leurs  mort*  i  de*  oifeaux  k  à  de*  chien*.  Lntin  ils  avoicnt  grand 
f"!n  de  détruire  les  Infecles  fie  le*  Réptible*  iiuilible». 


(4)  èf.ik,  iiU  fup.  C^p.  j. 

{I>j  immtUtném  atm  tyrtditliâ  mifuuntHt, 


(f)  Pjrill. 


r  M  r  s 

III  liiiia  Iliii  « 

Il  Prrf»*«  é%tM 

ihî  ib  avuicni 
it<|uo*«m.     |U 
rU .  k  êfom 
I ,  t*t9fté  kl 

H»-r<Vi.  L«urt 
tiii  AiMfl ,  tnt 
it  un  Irti  t|«it 
ini  tctirt  priô- 
I  léfc  iiiic  mi- 

vifii|«  4«  en 
!t*AUirci  Hé- 
'  tUt  Her(e*. 
It ,  iti  AiMcU. 
diu'U'ii  Hillu- 
mi'il  ii«  le  fut 

fll^  rriiirriii«'r 
l'I'IlU  »  4  /«/«- 

I  in«i«  li  vi.'li 
riidoiciii  Uicu 
te.     lit  fiin- 

te  ,  4U«    Vi'IKl 

iriivlu  p,i'  ICI 

lire»  Cttrémo- 
1.4  mèntCi 
kit  pour  lauie 
f ,  II-  SjcriK' 
rtle  ,  &  cluii> 
y  lut  |ni'icut. 
ijucun  jucrc 
tu  i|ue  il'jvuir 
t ,  tiiinnie  Ici 

ilcvjiu  Icurk 
itcr  à  thcvjl , 
iiciic  coutiltcr 
(iifun^v  ii>m- 

gcnt  jHiur  I4 
il  li  u'ftoïc  pj> 
iC  devoir  i  \ 

aile*.  C'cll 
cauloi  par  lc« 

4(.lK'(ir    le  lu 

llDIllIlIC  ,    (]UI 

L]ué  À  l'un  lit 
crtu  <lc%  b.iii- 
le  l.iillc  ilur- 
doit  iliiz  cet 
;  le  S  i-r ,  i 
ûinct.  Cri' 
,  V  lettcr  det 
u  délcmluev. 
voient  grjitd 


On  »>  .dore  .,..r  |)....  (îyl/ïor^TTLLÏÏL  .i  T.'"'  ''*  "'  "V  ''•  '''  '^*'«' 

♦|""«d  o,,  leur  diHwmle  p«ufm..u    U  V.         i       '|«  i»»  M'ad«rt„,  ,,„«  1),^  ,,,„,    ^^ 

iVa.  réponde,».,.      uTCrcmLÏ/'.   '""'"'  ''"f"  ''  •^"'^''  l'^-m .    .) 
««"iti  le;  Créature.  nmfZu^  "•'«"  rendo,,,  i  |,  pU„  p,,f,„,  ^ 

trm.  .,ue  1),..,  ,  rtu?L  ^^'^  dT.  .t  î  IT  t  '/""  '»'^^'  "'omm,'^   II,  4,0.,- 

i.  ce,  C:hre,.r„,  ,vu,en,  é./ u  1    ,  lu    Le  U  "  ^  "^«-"1""  de  I  ld«là„„. 

été  pool!.',  trop  loH,.  «.  que  ."..H.      ,  rcE  1     J'"*     "7  '^'"'''"  ''  ""'  I'"  ^v.nr 

fi  indim  aux  fupcrllitiun,  de  leur,  voiiin,  J.l  lî.^  •''"'*""■  Lei  JuihétoiÉ,,, 
ncr  de  I,  hain.  ion.rc  ton.  .c  '  |  ^  ^t  V3 1  KV"''l?f:^"''^*''*  .'  *  ^''"  ''"'»■ 
fc  Je  1  humeur  dam  U  eoiuin»-  .1,.  ....  #k  '       '  "        5^  "^     *•"  "'  '  "'''nnatiou 

peut  voir  ,,!,„  au  |o„c  dun,  lAuttur  An,.  ,         l        •  .'  *',''•'*  '*  M'««  ''"'» 

i'"li  de  ce  |),n'   Us  aneie.u  PrHe,     r.outerie      r„  j  "  '^""''  ''  '^'''  »''"'"^"''"  ^«î 
l"nt  r.nivruL-i  de,  H.„na,..,       V  .  rcprélc:,tation,  que  nou,  cti  avon, 

.eudue  rel,g^';ull  do  pX     ^""  l'"'"^""'^'"  ^  'l''^'  ^'  ^^'^«^"f""  «-  prat.que^ré^ 
quelque,  _ulcu.e.„.  taui!;^;  ^^cut^lir^^Jl^ït;.^'^^^^^^^ 


(')  Ain<.,  p.r  exemple,  ^u.r»„ir .  oui  dl 
le  nom  a  „n  Pyr,,  ,  (.«nihe  le  (eu  du  Lk,\. 
^iMr  veut  d...  ku.  tn  e.Ut.  pour  a,n(,  ,l,rc. 
om  p.r,uu lier  du  feu  du  N,.|ç,|  .voit  d,.Mnc 
il'n  ''"l'^««  Je  ce  Fv.ec.  (  et  exemple 
luffit  pour  ,uKcr  du  relie.  V.uc,  l'Auteur  An- 
|('o...Ch.   }.  do  (on  Ou»r.i;e.    ||  coït  aullj 


quon   peut  fuppofcr  que  ce,  Pyr^e,  «voieDi 

pour  (>mlmle  quelque  l'Ianctc  ,  de  I»  mcmt 
Miime-c  qii  on  voit  4U),.urd  hui  le  Croirtknt  fu* 
le,  Modjuee,  de,  M Jiorutuni. 

f  *)  (  eci  ell  copie  du  (I).  4.  de  Ihdi. 

(<•)   (.itJiKin  dan,  le  même  Auteur 

(W;  fn^mi»Hti,  Hide.  ubi  fup. 
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VCC11X1&:  tout  l'onlinairc  tlu  Ciikc  réellement  rt-ligiciiX.  Avant  ''^•yrotiflre  le  Soleil 
étoit  honoré,  comme  on  A\i  vulgairement  ,/j«/  Li  (ouverture  du  ».'/<■/.  Apr^s  lui  le» 
cliofe*  changèrent.  Ce  Héfornutcnr  confiera  un  («1)  Antre  fymbolitjue  à  Aliihm  i 
&  danï  cet  Antre,  où  on  voioit  la  rcpréfcntation  de  notr'"  Monde  &:  le<  conllella- 
tioni  du  Ciel ,  on  ne  fci  voit  pourtant  i]uc  le  Dieu  Suprême.  Veut-on  quelque  cho- 
fe  de  plus  prcci>  fur  les  himncurs  rt'nduj  au  .soleil  f  le  voi;i.  Lei  Perles  avoient 
une  clpécc  de  (h)  dévotion,  dont  le  Soleil  ôc  les  autres  Pla  létcs  étoicnt  l'occafion  , 
lans  que  pour  cela  elle  fc  rapportât  moins  direc^invn  à  Die  1.  Elle  s'adreflbi:  à  lui  i 
ciie  commençoit  en  fon   nom  ,  6c  confilloit  en  '  "mcn»  dc^  grâces  qu'il 

nous  accorde  par  le  mo.en  du  Soleil,  de  la  '  ^.  onfi  du  moins, qu'en 

penfc  l'Auteur  Anglois,  qui  dans  tout  le  Trait  .  1.     tau. mis  ufage  ,  s'éforce  de 

iirouvcr  ,  que  le  Culte  dis  SabétMS ,  &  des  Guitt.^  Ujoutd'hui,  n'ell  nullement  Ido- 
liuriqUe. 

Quand  les  ancic"s  Perfes  faifoicnt  marcher  leurs  Armées,  après  le  lignai  donné  de 
la  tente  du  Roi  ,  (c;  on  expofoic  fur  cette  tente,  &:  à  la  vue  de  tout  le  monde, 
l'Image  du  Soleil  cnchalTét  dans  du  Oillal.  Les  Ariucc  ne  marchoient  qu'après  le 
Soleil  levé  i  &  on  portoit  à  leur  tctc  des  aiuels  d'argent,  fur  lefquels  étoit  leur  feu 
facré. 

Tel  étoit  l'état  de  ces  Perfes  Sabéens,  qui  avoient  déccncré  de  la  Religion  des 
prcmieri  dcltcndans  de  Noc.  L'origine  de  et  Sabéifmc  ctoit  due  à  la  ncceirité  re- 
connue par  ces  premiers  hommes  d'un  Médiateur  capable  de  les  réconcilier  avec  Dieu. 
»>  Sentant  leur  néant  &  Itur  -ndignité,  ils  ne  pouvoiciit,  dir  (d)  i'r/</<-/iwA,  ,  com,.ren- 
ti  dre  qu'ils  pullcnt  d'eux-mêmes  avoir  accès  auprès  de  l'Etre  Suprême.  lis  le  trou- 
i>  voi'înt  trop  pur  Ce  trop  eievé  poui  des  hommes  vils  &L  impurs,  tels  qu'ils  fe  recon- 
w  noilloient.  Us  en  conclurent ,  qu  il  talloit  qu'il  y  eut  un  Médiateur ,  par  l'inrer- 
i>  vcntion  duquel  ils  pullcnt  s'adrellér  à  lui  :  mais  n'aiant  point  de  claire  révélation 
»»  de  la  qualité  du  Médiateur,  que  Dieu  dellinoit  au  monde,  ils  fe  choifirent  eux- 
»  mêmes  de  Médiateurs ,  par  le  moicn  dcfquels  ils  pullcnt  s'adreflcr  au  Dieu  Su- 
it prcnie  ;  &  comme  ils  croioient  d'un  côté ,  que  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  Etoiles 
»j  étoicnt  la  demeure  d'autant  d'Intelligences  qui  animoient  ces  Corps  Célefles ,  & 
»>  en  régloicnt  les  mouvemens  ;  de  l'autre,  que  ces  Intelligences  étoient  des  Etres 
«>  mitoiens  entre  le  Dieu  Suprême  &:  les  hommes,  ils  crurent  aulii  qu'il  n'y  en  avoic 
»  point  de  plus  propre  à  fervir  des  Médiateurs  entre  Dieu  &  eux.  n  11  y  a  appa- 
rence que  les  Perfes  iiurodi.i firent  ces  opinions  dans  cette  Religion  ,  qu'ils  prétcn- 
dûient  avoir  rc*,"ue  d'Abraham. 

Ajoutons  ici  que  les  autres  Paieiis,  qui  prcfquc  tous  .ivoient  les  Aflres  pour  prin- 
cipal objet  de  leur  Culte,  ne  croioient  pas ,  du  moins  la  plupart ,  que  les  Ailres  fullént 
des  Divinités ,  &  ne  les  regardoient  que  comme  les  voitures  des  Dieux  qu'ils  prome- 
noient  autour  du  Monde. 

Cette  opinion  peut  le  vanter  aulii  d'une  i^randc  antiquité.  Le  Peuple  fans  doute 
ne  penfoit  pas  fi  mbtilement,  ik  rcndoit  de  bonne  foi  un  Culte  religieux  aux  Altreg 
mêmes. 


Légiflateurs  des  Perfes  ;  leurs  Hcrc'dques. 

On  dit  qu'avant  Zoroajlre  les  Perfes  avoient  eu  deux  célèbres  Légiflateurs  ;  l'un 
nommé  Ke)oMur^s,  ou  Chatomer ,  qui  fut  Roi  de  Médie,  &  l'autre  l'oreode-kefiljMt^. 
Comme  les  (Saura  des  Indes  ne  coiinoiiloient  que  celui-ci ,  qu'ils  appellent  leur  frc- 
mur  Kéjormateiir ,  il  le  peut  fort  bien  que  Chaiomer&i.  Poreedi-ie/cha»»  ne  foient  qu'une 
même  perfonne.  Mais  le  grand  Réfoimateur  de  la  Religion  des  Mages  fut  (f  )  Z»- 
roajîre  ,  qui ,  félon  M.  JJide ,  (cartons  les  Sçavans  ne  penlent  pas  comme  lui  ) ,  vivoit 
du  tems  de  Darius  HylUfpes.  On  ne  f^ait  pas  bien  de  quel  pais  il  étoit.  {J)  Lord  \a 

faic 


(a)  Cet  .\ntrc  repreluiitolt  le  Monde.  Voiez 
un  palfagc  de  Ptrphyre  dans  Hide ,  ubi  (up. 

(i>}  Hide  l'appelle  //iihrx  (tltkrMto  &  fitlu- 
Uho. 

(f  ;  Qllint.  Curt.  Lil),    J. 

(  d  )  HijiiiDi  dei  Jmfi ,  L.  5 , 


(  f  )  Ou  Zerdmhl  ,  qu'on  traduit  par  Princ* 
ou  Chef  de»  Ma).;ei  ;  /Imiflit  AlAgimm.  D'au- 
tre» lexplltiuent  autrement.  Voiez  Hidi ,  ubi 
fup. 

(/")  Hifloiri  dt  lu  Religion  des  urtciem  Perj'iint , 
traduite  de  l'Au^lois,  &  impuaiee  à  Pau». 


éttMc  Icu.-  feu 
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fiit  oripinairc  tic  la  Cliinc.  C'cft  I  opinion  des  Gaiircs  iKm  Indes ,  qui  lui  donnent 
pour  pcrc  un  pauvre  Chinois  nomme  Kfpmtamen ,  &  pour  mcre  une  certaine  Doio. 
On  a  tort  bien  renurtiuc  ,  que  cci  deux  noms  ne  font  pas  Chinoii.  Quelques  au- 
tres difent  aiiil  ctoit  MvJde  j  iSc  d'autre»  enrtn  qu'il  étoit  Juif,  (.0  non  -  feulement 
de  ia    ii.iillaiicc  ,  nuis    même    de  Relij;ion.    {h)  Hidt  ctaxi  qu'il    étoit  Perfan.iC 

Ïue  dans  fa  icunclTc  il  fut  Serviteur  de  quelque  Prophète  des  Juifs.  C'ell  ce  que  Ici 
)rientaux  dilent  aulli:  {  «•  )  mais  ils  varient  ;l  l'égard  du  Maître  de  Zoroaltre,  les 
unsdifant  qu'il  fut  Diltiplc  ou  n>.mcll  que  i^'Outr,  qui  e(l  EjUrai  ,  les  autres  d'un 
Prophète  Dikiple  de  jtnmic.  Lci  autres  {d)  rertiontaiu  plus  haut  le  font  Difcipie 
d'A//r:  "  mais,  comme  dit  fort  bien  le  Dodeur  Priitaux ,  les  tems  d'Elic  &  d'Efdras 
-ne  conviennent  point  \  /oroailrc.  CIclui-là  avoit  vécu  lonp-tcms  avant  lui  i  & 
«celui-ci  ne  vint  qu'après  lui  ".  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  fut  Domeftique 
de  Daniel  •,  ••  (ju'il  apprit  fous  lui  ,  continue  le  Uodeur  PndctHx,  les  connoillances 
"facrées  &  Prophanes  qu'il  nollèdoit  j  &  qu'il  rcfolut  de  s'èrigcr  en  Prophète,  dans 
«.l'elpèrance  que  s'il  jouoit  bien  fou  rollc,  il  p.irvicndroit  aux  mômes  honneurs  que 
»«fon  Maître  ".  11  paroît  tant  du  Judaïfnie  dans  fa  Dodrinc ,  qu'on  peut  bien  croire 
qu'il  avoit  vécu  loue-tcms  painii  les  Juifs  ,  fi  tani  d\  qu'il  ne  fut  pas  né  parmi  eux. 
Mais  cette  Dochine  Judaïque  répandue  dans  les  Ouvnges  de  Zoroartre  ne  pouvoir- 
clic  pas  avoir  été  établie  dans  la  Pcrfe  long-tems  avant  lui» 

Quoiqu'il  en  (oit,  /orojilre  commença  de  fe  produire  dans  VAderbeJMt,  qui  eft 
rancieniie  Mèdie  }  &  pour  faire  valoir  la  réforme  qu'il  méditoit ,  il  voulut  fc  rendre 
lUullre  par  des  miracles  &:  par  une  retraite  alFedée.  Il  urcnoit  du  feu  ,  *:  le  manioit 
fans  fe  brûler  ;  il  fe  f.iifoit  veifer  de  l'airain  fondu  fur  le  corps»  &  on  voioit  cet  ai- 
rain reprendre  fa  première  folidité  fur  fa  poitrine  toute  nue  ,  fans  que  le  prétendu 
Proohète  en  reçût  du  mal.  Il  rit  ce  dernier  miracle  devant  (>'«//.<//'  (  Darius  HyftMfpi  s) 
qu'il  vouloit  convertir  à  fa  rèfoinie. 

La  retraite  de  Zoroallre  dans  une  Caverne  rclTembloit  A  celle  de  Kumi  ,  &  fut 
imitée  par  («■)  Mahomet.  Nous  avons  dcja  parlé  de  VAntndeMithra,  ou  Zoroaltre 
fc  retiroit  ,  fous  prétexte  de  fc  donner  tout  entier  i  la  prière  8t  à  la  méditation,  à 
la  vue  des  rigiires  fymboliques  qui  reprèfentoicnt  ce  Dieu  ,  &  les  myilères  de  la  Re- 
ligion. Zoro.illre  compola  dans  cette  retraite  le  fameux  (/)  Ztnd  ,  ou  Zf»d-avejla  , 
qui  renferme  dans  fes  douze  parties  toute  la  Dodrinc  de  ce  f.iux  Prophète,  &  l'an- 
cien Ma^iariijmi  réformé  par  lui.  Il  le  méfenta  à  Darius.  A  l'imitation  de  Zoroa- 
Ihe ,  piulieurs  dévots  Sedateursdc  Ci.  reforme  choiiîrent  les  antres  fic  les  cavernes 
pour  y  faire  leurs  méditations  i  ôc  cette  mode  dura  long-tenii. 

Un  Auteur  Arabe  cité  par  le  Dodeur  Hidc  ,  raconte  de  quelle  manière  le  Pro- 
phète des  Perles  déclara  (a  million  à  Duriui.  Ce  fut  vers  la  5  i .  année  du  Règne 
de  ce  Monarque.  En  lui  prèfentant  le  Ztnd,  qu'il  difoit  avoir  apporté  du  Ciel  , 
avec  la  (çj  vi/.<i<.j&  la  Ceinture  latrée,  il  fc  qualiha  Prophète  de  Dieu  ,  &  exhorta 
Darius  à  recevoir  la  nouvelle  Religion.  Le  Monarque  lui  demanda  des  Miracles. 
Outre  celui  dont  on  a  parlé  ,  Za  .ij/rc  ht  croître  un  Ciprcs  en  fort  peu  de  tems, 
&  à  une  grollcur  extraordinaire  :  ni.L,s  cela  n'empêcha  pas  les  cabales  des  Mages 
Sabeens  -outre  lui.  {h)  Us  corrompirent  le  portier  de  Zoroaftre  ,  &  rengagèrent  i 
mettre  dans  la  chambre  du  Prophète  Mage  des  os  de  chiens,  &  des  ongles  &:  des 
cheveux  de  morts  ,  qui  font  des  chofes  pour  lefqueiles  les  Perfcs ont  beaucoup  d'hor- 
reur. Enfuite  ils  inlinueient  a  Darius  le  plus  adroitement  qu'ils  purent  ,  que  Zo- 
roaltre étoit  un  Sorcier  qui  pratiquoit  en  fecret  toute  forte  de  nuletices.  Danus con- 
vaincu par  fcs  propres  yeux ,  abandonna  la  réforu-c  ,  &C  Ht  mettre  en  prifon  le  pré* 


:«!>» 


I    1 


(4)  C'cft  l'opinion  du  Docteur  PriJtAHx-  , 
HilK  des  .Juif»,  I..  IV. 

(b)  Relij^    Perj.  Cup.   14. 

(f)  Voiez  11'»  citations  des  Auteurs  Arabes 
dans  ll.it ,  u'oi  liip. 

(  d)  Citations  dam  PridcAHX  ,  ubi  fup.  &■  d»ns 
H,dc. 

(t)  -  Ce  fut  dans  une  Caverne ,  c]u'avcc  le 
u  lecours  de  les  complices  il  compola  I  AIco- 
-  ran.  PyiU.tgurt,  à  l'exemple  de  ZoroAJirt  Ion 
••  .Waître  ,  fc  retira  aulli  dans  une  Caverne  ", 
Hijlo^re  du  ]u:fi  par  Pridttmx ,  L,  iV. 

Tome   ir 


(/)  Ztni,  lieu  où  on  met  du  feu,  Ignitmm. 
F.flh.t ,  du  teu.  Ce  mot  Chaldeen  a  du  rapport 
à  l'Ilcbrcu  Efch  ;  ainli  ZendAVrJfd,  ou  Zend- 
i.itihu ,  ûi;nilie  ftier  &  fin.  Igtiuriim  O"  itnis. 
Voiez  Hidt ,  ubi  'up.  Cap.  15.  l'ar  le  nom  do 
ZendavijU  dont  ZtnAJlri  intitula  fon  Livre  ,  il 
voulut  infinuer ,  que  ceux  <jui  le  liroicnt  avec 
foin  ,  fentiroient  allumer  dans  leur  cœur  le  feu 
d'ui\  véritable  amour  pour  Dieu. 

(j)  l.a  Sudr4  eft  la  robe  facerdotale  ,  ou 
plutôt  le  roi  lict  des  Prêtres  Maf;es, 

[h)  ttidi,  ubi  lup.  Cap.  24.  Ltrd ,  ubi  fup. 
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ttiuki  Rt'form.ucur.  I'ciid.»iu  fa  prifon  ,  les  r'cds  <\'\\n  cheval  que  le  Prince  aimoie 
pailioiinémcnt  le  rctiu-rcnr  de  telle  f.nfnii ,  qu'ils  ne  paroilloient  pins  du  tour.  Danui 
eut  recours  à  fcs  Af.i^es  ;  aucun  d'eux  ne  put  trouver  de  rcniéde  A  cci  accident. 
Zoroaftrc  Icul  promit  aii  Monarque  de  rendre  Vufagc  des  pieds  à  fon  cheval ,  tiiais  i 
condition  que  le  Koi  fe  couvertiroit  (incérrmcuavec  toute  f.i  faniillc  ,  &  qu'il  ccLiir- 
ciroit  U  fouibc  qui  lui  avoir  été  fiite  par  Tes  ennemis.  l..\  guérilon  du  cheval  fut 
l'époque  du  parfait  étaWUremcnt  de  la  Réforme.  Il  fut  permis  à  Zoroalhe  de  l'ea- 
feti^iicr  puWiqucnunt  (  fa  réputation  s'étendit  bientôt  par  toute  la  Monarchie, ôi  les 
l'ciiples  le  rejvirdercnt  f.ms  ditKculté  comme  un  Hmoie  de  Dtcu. 

N'oublions  pas  que  Darius  exii^e.i  ouatre  chofcs  du  nouveau  Prophète,  pour  ache- 
ver de  fc  perfuader  la  Divinité  de  h  Dodrine.  (.')  i.  de  monter  au  Ciel,  &,d'eu  pou- 
voir defccudie  qu.uid  il  voudroit.  t.  de  pouvoir  fi,Mvoir  ce  que  Dieu  faifoitencc 
moment -là  ,  &  ce  «ju'il  fcroit  dans  1.^  fuite.  \.  De  n'être  point  fujct  a  la  mort.  4. 
&  enfui  d'cne  invulnérable.  Zoroallre  répondit,  qu'il  n'avoir  pas  allé/,  de  pouvoir 
pour  lui  furc  obtenir  tout  ï  la  fois  quatre  chofes  li  difficiles  &i  ù  importantes  ,  fit 
qu'il  étou  même  dangereux  qu'un  fcul  homme  les  pollecLit  toutes  ,  piufqu'il  pour- 
roit  fe  vanter  par  ce  moicn  d'être  aulH  pu:lTant  que  Dieu  même  :  mais  que  malgré 
les  difficultés,  &  p«)ur  contirmer  la  vér'té  de  fa  million,  il  dcmanderoit  a  Dieu  ces 
quatre  dons  pour  quatre  perfonnes  d  tt'éientes.  Darius  obtint  le  premier  j  celui  de 
connoîtrc  le  préfent  &  l'avenir  fut  accorde  au  Mage  du  Iloi  ,  afin  qu'il  put  diriger 
les  entrcprifis  de  fon  Souverain  >  &  les  (ils  de  Dar'us  reçurent  les  deux  derniers 
dons.  Lls  Ci.nires  dileiu  que  (h)  BJ'chuien ,  m\  Pijihiton,  (\n\  retint  l'immor- 
talité, vit  encore  dans  un  certain  lieu  ou  il  elt  gardé  par  trente  hommes.  Il  n'a 
été  permis  à  aucun  morte!  d'en  approclicr,  de  peur  qu'il  ne  devînt  immorrel  com- 
mo  Bcfchuten.  Aiiili  p.ule  l'Auteur  Arabe quecitc  A4.  I/idt  :  mais  on  n'ignore 
pas  combien  les  Ecrivains   de  cette  Nation  font  portés  à  débiter  des  Fables. 

Zoroaltie,  après  avoir  établi  fa  Réforme  dans  la  Perle  ,  revint  à  B^Uh  ,  qui  félon 
fon  inititution  ,  devoit  être  le  lieu  de  fa  réfidencc  en  qualité  d\'4 ichjmj^^e  ,011  Pontife 
vSouverain  des  Mages  j  &  c'ell  là  que  comme  Chef  fpirituel  il  régnoit  fur  l'Empire 
avec  la  n'ênie  auùirité ,  que  Darius  pour  le  temporel.  Alors  le  délir  de  conquérir 
des  aines,  déllr  qui  i\)uvent  ne  cache  pas  moins  d'ambition  que  les  coiiqucics  tem- 
porelli's  ,  occupa  uniquement  ce  Réformateur.  Il  entreprit  de  convertir  ^tgiaf^e  {c) 
Roi  de  Tunin,  zélé  Sabéen  i  [d]  "  ti  pour  mieux  en  venir  à  bout  ,  il  cmp;r.ia  l'au- 
»'torité  de  fon  .Souverain.  Le  Prince  Scythe,  indigné  qu'on  voulilt  lui  faire  la  Loi 
^•>  djns  Mui:  ttJJ'Mic  de  lO'Jcniice  ,  fe  jctta  dans  la  Baclriane  avec  une  armée  ,  battit  les 
"troupes  de  Darius  ,  tua  Zoroallre  avec  tous  les  Prciies  de  fon  Eglife  Patriarchalc , 
»qui  etoicnt  aunombre  de  Si  .  £v  démolit  tous  les  Temples  de  la  Prt)vince  ".  Loh.irfp 
père  de  Darius  périt  aulll  dans  cette  irruption  des  Scyth'  î.  Les  (e)  Grecs  ont  conté 
quelques  fables  de  la  mort  de  Zoroallre ,  qu'il  cft  inutile  de  rapporter  ici. 

Ces  mêmes  Grecs ,  «c  Ituis  Copiltes  n'en  ont  p.is  moins  raconté  au  fujet  de  fa 
naiflànce.  Ils  rapportent ,  par  exemple,  (/)  qu'il  a  été  le  feul  qui  foit  venu  au  monde  en 
ri.un;  iv  que  les  arté.es  de  fa  tète  battoienr  fi  fort  ,  qu'elles  foulevoient  la  main  quand 
on  l'appuiuit  fui  l'endroit  ;  ce  qui  iiréfageoit  qu'un  jour  il  feroit  un  grand  homme. 

Mais  tout  cela  n'approche  pas  Ucs  merveilles  qui  le  lileiu  dans  les  Légendes  des 
Caures,  touchant  i,\  naillance  &  L\  million,  (g)  Le  perc  &  la  merc  de  Zoroallre, di- 
fe.u-:.s,  ennuies  de  n'avoir  point  d'cnfans ,  en  dcmaiiderciu  ardemment  à  Dieu  i  & 
leurs  prières  furent  exaucées.  Dodo,  c'cll  le  nom  de  la  niere  du  Prophète,  étant 
cncc;mc  de  lui ,  rit  un  fonge  extraordinaire.  Eile  crut  voir  les  Cicux  en  ku  fur 
h  tête  ,  fie  qu'une  flame  fort  rouge  couvroit  l'étendue  du  rirmaincnt.  Quatre  Gri- 
fons  parurent  en  même-tems  devant  elle  fous  une  forme  cliroiable  i  &  il  lui  fembl» 
que  ces  Grifons  s'étant  jettes  fur  fon  corps  ,  vouloicnt  arracher  avec  violence  l'cn- 


(4)  I.iird,\\h\  fup.  Ces  demandes  font  un 
peu  dirtirenies  dans  Htde. 

(ij  Lord,  ubi  lup.  Zaronfirt  fe  fcivit  dune 
coupe  pleine  de  vin  ,  d'une  Hole  ,  d'une  antre 
coupe  pleine  de  lait  ,  &  d'une  (jienade  ,  pour 
procurer  les  quatre  dons  à  Darius  &  aux  au- 
tres :  le  détail  de  cette  fable  le  trouve  au  (h. 
24.  de  la  Rilif^ion  aei  anciini  Ptrfei. 

(c)  hidt  traduit  le  nom  de  cette  Nation  par 


Turcit  Oriiiil.ihi  ,  Se  le  Doft.  PriJitmx  ,  [..  IV. 
de  Ion  lliUoire  par  Scythes  Oriinnnx. 

(d)  Ce  ijui  luit  cil  tiré  du  DuAcur  PW- 
dtaux. 

(r)  Voiez  les  citations  dans  ffiJe  ,  Ch.  14. 

(fl  Voici  ce  qui  cft  dit  contre  ces  deux  pré- 
tendus prodiges  dans  \' /Iptlogit  fêtir  Itt  grAitéâ 
hommes ,  Sec.  par  Nandé. 

(g)  Lord,  ubi  fup.  Ch.  j. 


!m; 


M  r.  s 

Prince  aimnic 
Il  tout.  Dariin 
i  CCI  accident, 
hcval ,  mais  i 
:  qu'il  ccl.nr- 
dii  cheval  fut 
>.illic  lie  l'ca- 
n.irchic,&  Ici 

c,  pour achc- 

I  &  (i'cil    |1()U« 

u  Faifoit  en  ce 
a  l.i  mort.  4. 
r.  de  pouvoir 
portantes  ,  fie 
lultjiril  pour- 
5  i]iic  malgré 
it  a  Dieu  CCS 
lier  ;  celui  de 
il  put  diriger 
eux  derniers 
(,Hit  l'inimor- 
limes.  Il  n'a 
imortel  coni- 

on    n'ignore 
iWcs. 

:!]  ,  qui  félon 
'^f ,  ou  l'oniiji 

lui-  l'Empire 
de  coïKjuérir 
Rjuciei  tem- 
r  yi'gia/j,e  [c) 
mp;.">ia  l'au- 
li  faire  la  Loi 
c  ,  battit  les 
'atriarchale , 
Loh.irfp 
:cs  ont  conté 
ci. 
Li  fujct  de  fa 

au  monde  en 
tmain  quand 
d  homme, 
égendes  des 
A)roailrc,di- 
à  Dieu  i  âc 
phéte ,  étant 
c  en  ttu  lur 
[Quatre  Gri- 
ll lui  fenibla 
lolencc  l'cn- 


r..  IV. 


iiUaux , 
Dofteur  PW- 


Hide  .  Ch.  14. 
CCS  deux  pré- 
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bonne  mn.c  y  rcmc.tou  adroitement  cet  enfant .  &  refermoit  la  hlcirurc.     AÏr.rceU 
les  femmes  &  le,  enfan,  difparurent .  fie  Dodo  fe  réveilla.     Lal,onne»'mmenc-mant 

conitancLs  de  te  fongc.    Le  m.iri  1  écouta  >  le»  conjeaurcs  fc  formèrent  .  «n  rillem- 

ëSc^'x  "tMï::^"T.ir  "^"!"^'^'^;--  «- Voflene.  &:oi.conc::.;:nHn;;:^^i 

à  San    .  ou',  é.l    ;  .r  ^r       '""  ';l'""^*' Vl"^'  '^-  f^'"î^^-  P'-<'nK-ttoit  du  bien  &i  du  Inal 

nem       r^m^    .     i  "ï"'^''  f  ^'  ^^^'^^""''  &^  M^'il -UToit  beaucoup  d'en- 

ntmis .  maii  que  Dieu  ruineroit  Iturv  crtorts.  ' 

La  naillancc  miraculcufe  de  reniant  efraia  fi  fort  le  Roi  de  la  Chine  .  ou'il  cn- 
Yoia  des  gens  Pour  le  faire  ptnr.  Dans  la  fmte  il  rjrh>  1,.  l  ••.  '"'"*^  '  T.'"  ^"* 
miit  ni.-M  I..  r,,,„.r  I  '-'•"'*'•*  '""<-  Il  tacha  de   le   hire  empoi  Oimerj 

mais  D  eu  k  f.mva  tou,(,t.r.  de  tous  les  dangers  aufquels  fa  vie  fut  exuol!-e.  Alors 
/oroadrc  enu..|;ea  les  parens  à  quitter  la  t:hinc  .  &  .i  fe  recirer  ,,vcc  li  en  l 'er  é 
La  fu.tc  du  l^rophete  hit  toute- miract;!  n.fe  j  &  entr'autres  miracles  ,1  ri  è  ■  ler Ï 
Rivières  ou.  (e  trouvèrent    lur   fa  route  .  aHn  de   pouvoir  les  palier  à  gui''  ttan 

?t"unn"d"r;u'    ':"  r"  ""  '^'"'"  ^'M'-''-.^  U)  il  priL  D.euc^rfc  tct  u 
lUruilPleU.      l^^euK   n  ii    nvciicenr  rn  mir  Ji-<.      .    l'..     '  •         ■         . 

iiivcntent  en  m.itieit  de  dévotion  ,  nont)amais  un  goût  vul- 

du  i  rophete  roula  principalement  fur  les  d.^fordres  ouc  eau- 


l 


fur  un  pied.     Ceux  qui  ii 

Wire.  La  méditation  du  n(,p„.,c-  rouia  prineipa...Mv.u  u.r  les  a.iordres  ouc  eau- 
fent  les  dereg  emens  des  hommes ,  qu'il  attnbuoul  comme  les  M  iges  fes  préde c  let.n  . 
au  mauvais  Principe  qui  gâte  &:  détruit  tous  les  ouvrages  de  Dieu.  [  redoub  a  fe 
prières  .  demandant  .t  Diet.  qu'il  lui  enfeignat  le  moïens  d'établir  une  ref.nneic  e 
parmi  lo  bommes.  Dans  ces  ellorts  de  n,eclitatiui, .  il  le  trouva  au  milieu  d'une  pro- 
londe  vallée  ou  ,1  vu  un  Ap^c  qui  le  lalua  comme  .,r.,J.D.u,  &  lu,  denu  ulà  ce 
q  .      cherchoit      Zoroallr--  .vpo.Klic  .i  l'Ange  qu'il  demandoit  d'é^epréfentéà  Die" 

FaL     ?  l""  r  ^'u   r""'  ^>"'  ^•""^•""'^•"^    I-  l'ommes  à  la  vertu.     Alors* 

Ange  hii  donna  quelque  chofc  mnir  punrier  Ion  corps  ,  &  le  tranfporta  dans  le 

C  el  .  après   lu.  avoir   ordonne   Je  fermer  les  yeux.     C'elt  Li  qu'il  vit^  la  gloire   de 

Ltrc  fuprcme  .  ou  que     (ù)  UUm  quelques  Ecrivains,  il  entendit  Dieu  qm  lui  par- 

o.t  du  milieu  dun  f.u    &  qu  i    apprit  de  fa  bouche  même  des  MylL^res   inexpnma- 

bles.&  les  divers ..ges  de  la  Monarchie  des  Perles.   Zoroaftre  avoit  demandé  i  Dieu 

de  vivrejulquala  hn  di;  monde,  pour  pouvoir  enfeigncr  continuellement  auxhoni- 

ries  les  devoirs  de  la  véritable  Religion  .  ai  I.,  pratique  de  la  vertu  :  mais  ^  la  v  tie 

de  tant  de  méchancetés  qui  le  prélenterent  à  lui  dans  tous  ces  .Wes .  &  ou,  lui  pa. 

inient  aller  toujours  en  augmentant  ,  il  ne  fouhaita  plus  que  de  vivre  autant  de  t Jm» 

qu  II  en  lalloit  pour  accomplir  la  million. 

Zoroallre  revint  du  Ciel  avec  le  véritable  feu  célelle,  fie  le  ZrW ,  ou  Zo,lwc(la 
«ont  nous  avons  parle,      j.e  Diable  le  tourmenta,  &  voulut  lui  perfu-ider  l'inutilité 
de  ce  feu,  Se  la  f.u.ilete  du  Zend.    Jl  lui  oliV  t  quelque  choie  de  meilleur,  une  doc- 
trine ph.s  agréable,  une  longue  vie,  des  houaems   mondai^is  :  mais  Zoroallre  armé 
de  la  grâce  de  pu;u,    rclilhi  au    Diabie  &:  le  renvoia  en   Enfer.    Après  avoir  ainu 
clufle  le  malin  Efprit,  il  continua  fou  chemin  vers  le  lieu  de  la  rélide.ice  de  fes  pa- 
reils, &  les  convertit  à  ii.  Religion.   Le  bruit  de  cette  converlion,  &:  de  la  vie  mer- 
veilleule  du  nouvel  Apôtre,  ne  tarda  pas  à  fe  répandre.     Dodo  fa  mère  débita  pir 
tout  les  merveilles  de  la  conception  ;  ce  longe  divm  qui  s'expliquoic  11  hcureufemenci 
cette  vifion  de  Dieu,  &   de  la  gloire  du  Ciel,  p.ir  biquelle  fon  tîlsétoit  appelle  à  U 
qualité  de  Relormateur  des  hommes  i  ce  feu  célelle;  ce  Livre  qui  devoit  eu  iter  l'a- 
mour de  Dieu  dans  leurs  cieurs.     Les  merveilles  de  cette  elpéce  Io,k  bien  entre  les 
maii.s  des  femmes.     Aulli  fureiu-elles  bienioc  divulguées  julou'a  la  Cour  de  Durm^ -, 
&  ccif-la   le  commencement  de  la  Réforme  de  Zoroaftre.    Telles  font  les  fables  que 
les  Ciaures  &:  ks  Arabes  racoiuent  au  fujet  de  leur  Réformateur. 

Après  Zoro.ilirc  il  s'éleva  de  tems  en  tems  des  doutes  &:  des  difputcs  dans  U  Re- 
ligion. Les  plus  conlidérablcs  de  cesdifputes  curent  lieu  fous  le  régne  d'^,^J;/rou 
^IttAxtrxa  hummww  liabccan,  environ  ài:u\  cens  ans  après  Jesus-Christ.  (0  La  foi 
du  Monarque  en  fut  ébranlée.  Il  rit  allemb:er  tout  le  Clergé  du  Roiaumc  ,  &  convov.ua 
une  aflemblee  générale.  C'ell  ce  que  l'on  peut  voir  endétaild.msl'Aïueurcité.  Il  fufh'c 
dédire,  qu'eiuie  quarre-ving-mille  perfonnes  qui  compofoient  cette  allémblée  le 
Monarque  n  en  ehoilit  que  fept,  aulqueis  il  conria  la  réfolution  des  doutes  de  fa 
confcience  ;  &i  qu'entre  ces  lept  un  nommé  Eiduvira^h  fut  lèul  reconnu  pour  lé^-iti- 


(  .1  )  Hiiie ,  C«p.  j  5 .  Rûl.  Ptrf. 

(  h)  Hue  ,  Cap.  iSi.  Rcli^,  Ptr/Uf.  &  ci-iprcs. 


j  (0  fiiJe  ,  Cap.  n.  i,li^.  Pnfsr, 
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nic  rrftiiiratoiir  tlii  M.igianifmc  Cet  Knliviraph  voulant  aiiroriicr  le  caraclcrc  «iii'il 
fc  donnoit  tS'Iîommt  Divin  ^  feipnit  un  fommcil  nrdt'ond,  pcnd.mt  lequel  iladiiramie 
fon  amc  s'énm  vU'tiihi'c  Jv  fou  coq>s  pour  aller  confultcr  Dieu.  L'iinc  fut  (ept 
jours  entiers  tn  voiagci  pcml.uit  tcn  lipt  jouri  le  torpn  d'Knlaviraph  fut  toujours  gar- 
dé à  vue  par  fu  Mages,  aHliiiiels  le  Koi  fe  jt^igMit  aulli,  &  tous  cnfcmblc  lU prièrent 
Se  jeûnèrent  alFiduement  iufiui'à  ce  que  l'ame  tut  de  retour. 

De  toutes  les  Hc'réiics  qui  attaquèrent  la  Religion  des  Mages,  ta  plus  confidéra- 
Me  fut  celle  de  ^îu»ts  ou  Mani  père  du  Matn(htifmt.  \\  ho\t  Peintre  de  profellion. 
(a)  Son  Héréiie  eonlllloit  en  un  mci.ingc  de  Magianifinc  flc  de  ChrillianilW.  Mâ- 
nes éiablilloit  deux  Principes  oppoféj  fie  éternels  par  eux-mêmes  s  l'un  bon,  &:  l'au- 
trc  m.uivais,  qu'il  appclloit  /.iimiin  bi  Ttniirti.  On  .vjoute  qu'il  fc  difoit  le  Saint 
Kfprit  ou  le  l'araclet  i  qu'il  foutenoit  que  le  Monde  vifiblc  avoit  été  créé  (i)  parle 
Diable)  que  (cMe  l'riiuipe  du  biei.  en  avoit  créé  un  autre  invifiblc  fii  inrini  i  que 
Jclns-Chnlk  n'étoit  point  lécllcmcnt  apparu,  8i  que  celui  qui  s'étoit  manifcllr  n étoit 
qu'un  phantôme.  Il  rcjettoit  l'ancien  Teltament,  foutcnoit  l'éternité  des  amcs  hu- 
naines,  Cc  enfcignoit  aufli  une  efpéce  do  Métcmpfychofe,  ajoutant  que  lésâmes  rcf- 
ufciteroicnt  fans  corps.  Il  fe  ihoiiit  dou/.e  Difciples  .'i  l'iiniiition  de  Jefus-Chrilb. 
Comme  il  ét.iblifloit  deux  Principes  dans  le  Moiule,  il  vouloir  de  mâinc  qu'il  y  eût 
deux  anus  dans  l'homme  ;  l'une  bonne  &:  Hlle  de  la  Lumière,  l'autre  mauvaifc  fie 
Hlle  des  Ténèbres.  Il  faifoit  conlilter  le  Péché  d'Ailam  fi:  d'Eve  dans  le  commerce 
du  niari.ige.  On  attribue  à  Mânes  i]u.\iuité  d'autres  opinions,  les  unes  impics,  les 
autres  extravaguantes.  Le  Manichéifmc  ctoit  divifé  en  plufieurs  Sedes. 

A  l'égard  de  leurs  Rits.  en  voici  quelques  particularités  remarquables.  Le  Mani- 
chéifmc partagtoit  fcs  Sctlateurs  en  deux  corps  :  l'un  étoit  celui  des  Elus,  fit  l'autre 
des  Auditeurs,  diviiion  imitée  du  Chrillianifmc ,  ou  ceux  qui  compofent  l'Eglife, 
confiftent  en  Elus  &  Appelles.  Entre  ces  Elus  du  Manichéifmc,  il  y  en  avoit  douze 
principaux  ,  qu'on  appelloit  Alaittes  ;  &i  ils  avoicnt  un  Chef  que  l'on  appelloit  àcaufc 
de  cela  le  Prince  des  ALiitres.    Les  douze  Maîtres  ordonnoicnt  foixante  HC  douze  Eve. 

2ues  pris  dans  le  corps  des  Elus ,  qui  ordonnoicnt  A  leur  tour  des  Prêtres  &  des 
)iacres.  Les  KIns  participoicnt  fculs  aux  niy Itères,  fie  dévoient  s'exercer  continuel- 
lement A  la  méditation  &i  à  la  pratique  de  la  pureté,  qui  leur  étoit  repréfentéc  par 
les  trois  figncs  fiiivans,  la  boucne,  le  fcin  8c  la  main.  Par  la  bouche  ils  entendoiein 
les  renfées ,  &  la  parole,  qui  elt  le  fignc  des  penfécs  j  par  la  main  l'aclion  i  ôc  par 
le  fein  toute  forte  de  luxure. 

Les  Manichéens  fc  lavoicnt  avec  de  l'urine.  Cette  Sedc  a  produit  divers  Livres 
Apocryphes.  Il  fortit  du  fein  du  Manichéifmc  un  autre  Hérétique  nommé  Muz.det , 
qui  fous  prétexte  de  rétablir  l'union  fie  la  fraternité  parmi  les  hommes,  enfcignoit  la 
communauté  des  biens  &:  des  femmes.  Ce  dernier  article  fut  fort  au  goût  (d)  du 
Prince  régnant.  Il  ne  fut  pas  moins  agréable,  dit-on,  aux  jeunes  gens  de  ce  tems- 
là.  L'Hidorien  peut  en  ctie  cru  fur  {.\  parole.  Un  autre  Hérétique  nommé  Chuaph 
voulut  audi  devenir  Chef  de  Parti.  Il  enftigna  plufieurs  choies  oppofécs  au  Magia- 
nifmc.  Si  rejctta  le  Culte  du  feu. 


CHAPITRE     m. 

Religion    Moderne  des    Gaures. 

LA  Religion  des  Mages,  ou  plutôt  celle  des  Sabécns  fubfifte  (  ^  )  prefque  depnit 
le  Déluge  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit  ;  fie  fi  elle  a  été  cxpofée  de  tems  en  tcms  aux 
Herelies  iS:  aux  pcrfécutions ,  Il  depuis  l'établiflcmciu  des  Mahométans  en  Pcrfc  elle 
cft  réduite  à  un  fort  petit  nombre  de  Fidèles,  on  ne  l(,auroit  cependant  lui  ôter  la 

gloire 


(4)  Voici  Hidt,  ubi  fup.  &  le»  Auteurs  qu'il 
cite. 

{k)  Le  Principe  du  mal. 


(f  "iVoi.cela  plus  au  longdins  Hidt,  ubi  fup, 

[d)  Cahadit  y  ou  i  »h*d. 

(t)  hidi,  C»p  li.Rtlig.  Ftrf«r, 


U  M  Y  S 

iractcrc  t]u'il 
il  aduraqiie 
une  tut  (ept 
coujours  gjr- 
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is  confidcrA- 

If  profcllioii. 
aufmc.  Ma- 
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iiFcllc  n't!coit 
les  amcs  hu- 
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c  cju'il  y  cûc 

mauvaifc  fie 
le  commerce 
s  impics,  les 

■<•  Le  Mani- 
Lis,  fie  l'autre 
fciu  l'Eglilc, 
I  avait  liuuze 
elloit  àcaufe 
douze  Eve. 
■êtres  ôc  des 
r  coatinuci- 
réfcméc  par 
ciucndoieut 
lion  i  fie  par 
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ploire  de  fc  (outcnir  avec  fermeté  dan>  cei  orages.  Si  les  CJaurcs  ont  perdu  la  puif- 
fancc  tiniporclle ,  ils  peuvent  encore  fe  vanter  d'avoir  clici  eux  une  Succellion  mm 
internmipuc  dan»  la  l'ictrife,  une  Liturgie  uniforine  bi  ijui  n'a  point  varie  depuif 
Z«tMlhe,  fie  une  fidélité  inviolable  aux  dogmes  qu'ils  ont  re<,iiî  de  lui.  <;e  n'cll  pas 
à  cette  Eglife  qu'on  pourroit  rcproclur  fcs  variations,  comme  de  no» jour» deux  Com- 
munionj  ont  voulu  fe  les  reprocher  nuituellemcnt.  Le  coup  d'a:il  clk  toujours  favo- 
rable à  certains  objets  vus  de  loin. 

Les  daurei  font  inviolablement  attachés  à  la  Réforme  de  Zoroaftrc ,  c'cft-à-dirc 
au  M.igifme.  Ils  croient  un  Principe  fupérieur  aux  deux  Principes  du  bien  &  di/*mil, 
que  les  Perfes,  après  avoir  dégénéré  de  la  Heligion  de  leurs  Ancêtres,  étuMuloient 
coriime  fculs  Auteurs  de  la  Lumière  ôc  des  Ténèbres.  Ils  s'imaginoicnt  que  par  le 
mélange  de  ces  deux  Principes,  Dieu  avoit  créé  toute  la  Nature,  (a)  \.h\  Auteur 
célèbre  croit,  que  /oroallre  puiCa  cette  idée  daiu  le  Judaïfme.  Cela  fe  peut  bien. 
Noui  diroin  en  p.illant  que  le  Réformateur  prévoiant  les  dilHcultés  lur  une  numére 
que  l'efprit  humain  n'ell  pas  en  état  d'expliquer,  difoit  que  Dieu  n'avoir  créé  que  le 
bien  ,  mais  que  les  Ténèbres  ou  le  mal  fuivent  le  bien  comme  l'ombre  fuit  le  corpi. 
Dieu  n'a  pu  produire  que  le  bien  :  mais  de  cette  production  il  en  a  auni-tôt  réfuité 
Je  mal,  comme  vine  privation  du  bien. 

Zoroartie  n'a  pas  ignoré  l'Hilloire  que  Moife  a  donnée  de  la  Création,  ni  la  chute 
des  Anges,  m  celle  du  premier  homme  :  mais  s'il  eit  bien  vrai  qu'il  ait  lu  ces  évé- 
Jiemensdans  Moife,  il  ne  l'ell  pas  moitis  qu'il  v  a  changé  plui'eurs  choies  foit  i 
dellein  ,  foit  par  ignorance.  Par  exemple  ,  (  b)  \[  enfeignoit  que  le  Monde  avoit  été 
crée  en  iix  tems .  chacun  d'un  certain  nombre  de  jours.  Le  premier  teins  fut  de 
quarante-cinq  jours,  pendant  lequel  IJieu  créa  les  Cieux.  Le  fuivant  de  foixante  j 
Jlcrea  Us  Lan  x  :  letroiliémede  k.ixante  &:  quinze  i  il  créa  la  Terre:  le  quatrième  de 
trente  i  il  créa  les  Plantes  :  le  cinquième  de  quatre-vingt  i  il  créa  le  relie  des  Créatu- 
res,  excepte  l'homme:  le  fixiéme  de  foixante  &:  quinze  j  il  créa  l'homme.  Un.iiurc 
(t)  Auteiir  rapporte  cette  création  d'une  autre  manière,  mais  toujours  dirt'èrciue  de 
telle  de  Aloile. 

Les  (  d]  Caures  difent  aufll  que  le  Monde  devant  être  peuplé  par  deux  iHrfonnes 
Iculement,  Dieuvoulm  qu'Eve  accouchât  tous  les  jours  de  deux  jumeaux,  cM  uuc 
pendant  mille  ans  la  mort  ne  diimmi.it  pas  le  nombre  des  hommes  i  que  le  Dublo 
tenta  le  Premier  homme,  afin  de  le  rendre  odieux  .i  fon  Créateur;  que  Dieu  ùm- 
uoillant  la  malice  de  cet  Efprit  de  Ténèbres,  ne  jugea  pas  a  propos  dempecher en. 
tierement  le  mal  j  mais  que  pour  prévenir  de  trop  grands  maux  ,  il  établit  des  '  c  )  Anees 
iH.iir  veiller  (ur  fes  Créatures.  ILumdl  eut  la  charge  d'Inlpedeur  des  Cieux  i  Aaob 
le  lut  des  Anges  i  le  Soleil  fie  la  Lune,  la  Terre,  les  Eaux,  l'Homme,  les  Plantes 
&:  les  Créatures  animées  re(,iirent  aulli  des  Infpedeurs.  Mais  avec  toutes  -es  pré- 
cautions, le  mal  .lugmenta ,  l'homme  le  peiveriic ,  fie  Dieuenvoia  les  eauxdu  Déhi-e 
pour  détruire  le  genre  humain.  " 

Aux  bons  Anges  font  oppolés  les  Diables ,  dont  on  lit  les  noms  &  les  fondions  dans 
{}}  Hide. 

C'eft  ainfi  que  lorfqu'on  abandonne  la  véritable  Tradition,  fc  qu'on  fe  livre  \  fes 
propres  lumières ,  on  le  jette  dans  des  fidions  &  dans  des  ahh.rditès  qui  ne  prouvent 
que  trop  cLurement  de  quoi  l'homme  ell  capable.  On  n'oferoit  affirmer,  au  relte 
quel  ancien  S.ivilme.  tel  qu'il  étoit  au  tems  d'Abraham  ^:  de  fes  Pères,  connut 
toutes  ces  lubtilites,  qui  (ans  doute  n'ont  été  inventées  que  dans  la  fuite  des  tenu 
1  v"*  ^'^■f"^''"P  jj-'rr"^'^-'  M''-'  '■!  Keformation  de  Zoroallre,  c'efl-a-dire,  l'introl 
dudion  du  Ma.^ilme .  a  la  place  du  Sabeilme ,  y  a  apporte  tous  ces  raffinemens. 

Les  Uauies    ont  extrêmement   religieux,  fie  ne  parlent  jamais  de  Dieu  (>)  Qu'a- 
vec Ix.uieoiip  de  retenue  &  de  refped     Cela  fe  voit  par  un  morceau  conlidèntble  de 
a  I  relace  du  .Ud-dn .  qui  c^iU'abregé  du  Za.d  des  Caures.    Les  Chrétiens  ne  p.ir- 
ent  pas  dune  manière  plus  fublime  &:  plus  digne  de  la  Divinité.  Ils  lui  reconnoillenc 
ks  attributs  que  nous  lui  donnons,  &  le  regardent  comme  Juge  fouverain  &i  rému- 


(<i)  PriJtJh.v  ,  HilK  cks  Jiilh,  1.  IV. 
(ij  lltdi ,  ul)i  (up.  C.I1.  y. 
(c)    l.ori,  dans  l/iijlnirt   Ut    U   Rtligun  des 
jimiens  Perj^ni. 
{U)  l.ord,  ubi  fup, 

Tijmt  y. 


[e)  Volez  Hide,  ubi  fup.   Ch.    ii.  fur  l«| 
fonctions  de  tes  Ani^cj. 
(/)  Le  intine,  Ch.  1 5. 
{g)  Voici  dans  Htdt ,  Cap.  35.  RiUg.  TirfAi-, 
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^41  CrRF.  MONItS,  M(1>:URS  ET  COUTUMES 
nérAtcur  d«  hommmc»,  jiiiU  ,  miféricordiciix .  promt  i  pardonner,  8cc.  Uy  Ancc, 
^  In  Dén.oni  dont  o„  vient  do  parler,  font  le,  Minillre,  de  Dieu,  Ici  uns  pour  lo 
hun.k»  autres  p«nir  le  mal.  Ce,  (iai.re,  attnh.ent  aulli  à  chaque  homme  u..  Inm 
k  un  mauvais  l.érjie.  U»  troieni  TniHucncc  d'une  certaine  (-)  Lumière  «.Mu-rale 
inliife,  poiir  aind  dire,  plu,  narticul.éremcnt  en  certaine,  perfonne,  extraordhuirc,! 
e.  plu,  agr<^able,  a  Dieu  que  le,  n.itrc,.  Selon  eux  ,  cVU  cette  Lumié.e  qui  tait  leî 
graïui,  homme,  Jaiis  le,  .m,  &  dan,  le,  fcieiice,,  qui  forme  le»  (Jénic,  né,  pour 
commander!  a)outon,,  &  pour  exciter  les  Révolution,  dans  de,  Empires,  pour  vu 
exciter  aulli  uant  le,  idée,  de  l'efjirit  humain. 

Cette  opinicm  n'a  rien  d'ahfurde  i  «c  il  ne  le  feroit  pa,  non  plu,  de  croire  que 
cette  lumière  (c  répand  quelquefois  fi  lihéralement  fur  un  certain  nombre  de  perlonne, 
dune  tmiille,  qu'il  lemble  que  c'eft.uix dépens  du  relie  de  la  même  famille.  (*  1  Ni 
la  Phyhqne,  m  l'AUrologie  ne  donnent  de  julte,  raifon,  de  cela  ;  mais  la  remarque 


,.    •  ».  ; •  — -  »> ■■.•■'  •■«  ■«.marque 

nen  elt  pa,  moin,  vraie.  Avec  un  peu  de  reHexionondreouvre,  qu'il  va  une  cer- 
taine quantité  de  mérite  ordonnée  pour  le,  familles,  &  qu'il  en  e(l  de  même  des  prof- 
urnes  temporelles.  De  même  aulii  ilell  permi,  aux  Ktat,  d'être  redoutable,  «Cmiif- 
an,  pendant  un  tems,  8c  de  poUéder  alors  les  Arts  &  le,  .Sciences  au  pIu,  haut  de- 
gré,  eiiluite  de  quoi  il  y  a  une  décadence.  Il  fembic  encore,  que  dans  toutes  lei 
tiiole,  du  monde  il  y  a,  comme  dans  l'homme,  l'âge  d'accroillement ,  celui  de  vi- 
pucur  &  celui  de  diclin.  On  ne  ((.auroit  prévenir  les  révolution,  de  ce  dernier  â"e 
Le,  (lecles  d'Augulle  ôc  de  Louis  le  (Jrand,  fi  femblable,  l'un  à  l'autre,  font  Ses 
preuve,  éclatantes  de  ce  qu'on  avance. 

Les  f;..«ro  ont  une  elpécc  de  vénération  pour  le,  Coq, ,  .\  caufe  qu'il,  réveillent 
les  hommes,  &  j>ar  leurs  chants  les  excitent  au  travail.  Le  S.id-dn  les  rccomman- 
de  a  l'attention  des  hideles.    Ces  éi;ards  pour  les  Coqs  peuvent  leur  être  venus  par 


l 


«radition  des  anciens  Perfes. 

Nous  av.>ns  dit  que  les  premier,  Pcrfes  n'avoient  point  de  Temples,  parce  qu'ils 
ne  croioient  ras  que  les  Temples  fullent  «li-^ne,  de  la  Ma)ellé  Divine  :  mais  lorf- 
qu'a  l'exemple  des  Juils,  ils  voulurent  coiidrver  un  feu  f.icré,  les  /'yie'es  devinrent 
néeeflaircs.  Zoroallre  ne  Ce  contenta  pas  de  ceux  qu'il  trouva  ;  il  en  énaa  partout 
en  i;rand  nombre.  Cell  ce  leu  facré  qui  fe  coiiferve  encore  aujourd'hui  avec  uu 
foin  extraordinaire,  &  qui  tait  domier  aux  Ciaurcs,  quoique  fan,  raifon,  le  furnom 
à'/ldo>M(Hrs  Jh  Feui  car  ce  n'ell  pas  ce  feu  matériel  qu'ils  .idorent,  fuivant  l'Auteur 
que  nous  copions,  quoique  leur  culte reli5;iciix ("oit  accompagné  de  cet  élément.  C'ell 
Dieu  qu'ils  adorent  devant  le  l'eu,  comnic  vrai  fymbolcile  la  Divinité.  (  r  )  Le  Feu, 
difent  les  Caiire,,elUe  plus  pur  de  tous  lesélémens:  maisc'ell  pourtant  unccré.uure  de 
Dieu,  qui  réfide  plus  particulièrement  dans  celle-là  .  que  dans  les  autres.  Quand  ils 
prient  ,  ce  n'ell  pas  Mithra  ou  le  Soleil ,  m  le  Heu  qu'ils  prient,  c'ell  Dieu  lui-nicine  i 
&  on  peut  voir  des  exemples  de  cette  vérité  dan,  l'Ouvrai;e  du  Docteur  Anelois. 
Il  n'elt  pas  dirticile  d'appcrcevoir  en  tout  ceci  ,  que  les  accufations  d'IdolAtrie  fe  font 
pour  le  moins  aulli  témérairement    en  Aile  qu'en  Kuropt. 

Zoroallre  a  ordonné  a  les  Seclateur,  d'adorer  Dieu,  premièrement  le  vif.i.'e  tourné 
ver,  le  Soleil,  &:  eufuite  vers  le  Ku  f.ieré.  ..  C'étoit ,  pour  nous  ferv;r  de*  termes 
,,  du  Triduclcur  de  l'Hilloire  du  Dodeur  Prideaux,  la  manière  du  Culte  de,  aii- 
„  cieiH  Perfesj  &  cette  inllitution  avoit  précédé  la  Kèfonnation  du  Magifme.  Quand 
„  lesPerfes  ycnoirnt  versdes  l'eiix  facrés  pour  adorer,  il,  s'en  approchoient  t<)U|ours 
„  du  côté  d'Occident ,  artn  (ju'aïaiu  le  vilage  tourné  ver,  tes  Feux,  &  par  là  vers  le 
„  Soleil  levant,  ils  pullent  diriger  leur  culte  vus  l'un  &:  vers  l'autre  tout  à  la  fois  ". 
Cette  cfpéce  de  culte  croit  diredcment  oppolee  à  celle  des  Juifs;  (d)  „ car  le  Saint 
„  des  .Saints,  dan,  lequel  étmt  le  fvinlH.lede  la  prefenee  Divine,  qui  y  repofoit  furie 
„  Propitiatoire,  étant  au  boni  Occidental  du  '1  emple  de  Jérufalem,  ton,  ceux  qui 
„  y  cntroicnt  pour  adorer  Dieu  ,  avoient  le  vifagc  tourné  vers  cet  endroit.     C'étoit  la  le 


(/«)  Ils  rappellent  CW.i.  Voiez  HiAt ,  Cap. 
3Î.  Ktlig.  l'ir/ur. 

(b I  Ltf  Comte  de  Grxmmont  ,  te  llcros  de 
Siiint  Lvrtnoni  ,  Jiloit  .  ijuc  ie,  (ira'id^  Honi- 
nici  ont  l'elpiit  trop  otiiipt  pour  (om^cr  au 
/nCLaniffrie  de  la  ^tiieratioii.  (lie/  eux  le-.  II- 
priti  rclïJcut  toujours  dam  le  iciveau.  Ilajou- 
tuit,  „  loilv^ue  lit  tctc  fit  vuidc  ,  tc  ijui  rend 


..  l'amour  aimable  &:  galant  en  etl  mieux  foiir- 
•■  m  ,  \-  vice  vtrju  ".  CVIl  aulli  pour  cela  «[u  on 
dit  l.uvenr,  i)ue  les  geub  laus  elprit  ont  de» 
culain  IpMitueK. 

'c)  Citations  lians  //i4e  ,  Cli.  8.  rndiMy , 
Milh  des  .luits,  L.  IV. 

{d)  Ccil  toujour»  le  Dodteur  Fndt.mx  qui 
parle. 
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RELÏCItUSES    BES    PERSES.  14, 

„  P.>lni  ;«  I  vrri  Ir.iiirl  ,1,  ai,lp,.„f„,  „h,j„„„  |,j„  ciulir  ,  r»u.,  celui  il««   M«m. 
M  Aiirc»  mm  ir«  Ueui  grânUt  laimiiuir,,  •!*♦  (un,,  ntâii  tncnrr  di.ui  itm...».  .U 
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/./«//  Pyréci. 

l.f  •  f^f4u  font  lili  ,,,„  U  Frp.rv  lr«  rcprc-fcnte  ici.     I,f<  rr^cre,  do,v«u  «dllr» 

M»c  nuiure  con.U.d.Mc  ,  ou  par  Ir  n.o.c,  dr.  .eu,  f\,lc.,  «1»^  l'on  vou  i,«  I.Viïm" 
..«.M.,  .  ou  .nrrne  ave.  le  In.  ordnu.rc.  pourvu  qu.l  fol.  pun  oi^  vt  cU  ,  «^I 
U>  H.n,..,.  .llnmcH  pour  brulrr  lu.r,  mor„  :  nu'i,  uu  .noicn  au.li  pur  .  ue    JI 

»|uc  le  l.acu,  ne  iVIl  Jo  vJ^\lVK:lnïu^^^^^  ^•'"^". 

im..t  à  lu.  lu.!  .,u'.l  confVilou  les  pédW,.  '  '"^^  ^"  ^'""-  •^•"'"  ^  ^•""'» 

Lluhlkuu.u  de  tâc  du  Prêtre  oio.t  tel.  h,  cil  encore  tel  qu'on  le  voit  ici    On 

en  X  rcprelemc-  .u.il.  .iuel.,ucs-iu.s  dv»  n|u,  ancien,  l'rctrcv   mX  ,1         V'       " 

;.     clcnpt.on  do  anccJAtueur,.    J  l^ct;"  'cJ.^S    i^        ^ut  m";. 'K 

autre  de,  verKc  ot,  plutù.  plulicur.  pecue,  lu};ucttc.  Manches.  In,    es*  t  d« 

aronutuiuc.     en   ..lunn  .   en    pe.K.     Le.  nu^;  ^!:^'ÙÙ:^;1Z.  ^"l^' 
TnW  """  '"'^■".•"""  ^'^":.'^-  '■^•"  ^••'PPcHo.entau.reto,.  l/.;1   ;     "^^^ 
1  «   t  cela  le  p.at.,ue  de  n.cn.e  che.  les  Caurcs daujourdlun.    I.Ji  du  .  que  1  cxé" 

ccc  de  devot.ou  cununcucc  par  une  exhorut.ou  du  u\jt».n  a  1  alkmblce      Cet  c  ex 
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(<)  le»  Orii-ntaux  appellent  A'/Z/j  k- point 
<!u  (.ici  .  vci»  lci|iul  iK  .Im^cni  leur  l  ulio 
N.«fe  lie  U  lr*.iKÀnn  de  JV/iy/i,,/»  ,^  U.)ttciir 

(A)  /.jr^,  lliit.  ae  la  Ueli^ioii  Je»  «nueni 
reilans. 

1 1  )  Leur  nunierc  de  réciter  «ppioclioit  fort 


de  celle  des  Juif». 

{À)  A/Mj/uM,i/.  nu,  ,  RcliL'ioii,  l'erfar    CU 

f«;    /Ji//"»'»   dans   /.ar./,u[)i  (up. 


(tj  le  X»»^  ou/itndMvrjU. 
[h)  lput4  Itmi. 


^  M 


M4     CERTMONIFS  ,  M(»  URS  H  COUTUMES 

limiMion  r«fHMiti  tn  fnbibiMt ,  »  «^im  W  Uu  àtént  é%é  Jinmé  «k  Dira  A  JfMMti 
H  (  ZoTOiârt  >  ItMr  Mjpdéifur ,  <tiM)ttct  )t  4«o(i  Un  i)«i«  c'^uhi  uiw  pt»fitim  ik  u 
M  vrnit  It  d«  r»n  tu'elwiKf ,  (rf)  lU  «kvoioii  irnirt  «luil  ^lott  Umt  k  tlivin,  k 
t,  Ihonortr  iftttmu:  iitw  |»uriit>n  tk  t)»«u  ménic.  rtiil>|iril  «Il  4«  U  iném*  fubtUn- 
N  (C  I  à  iju'iU  il.Mv.  .M  i MM.  r  ..Mir<«  Irt  iHudM  ^  lui  rctirmhtcni  tomiiHr  U  S<il«it  4 
M  U  Lune.  «((Il  t>>ii>    l'iii  I  1  >  Miit  ili  Dittt,  ^1  riiiUriini  iém«itKiM|(«  (imiit  cui, 


n  »HU  nW|)rif«iii  ou  n^^tigviii  U  tulu  mil  Itur  i  ^i^  futUtit.    Enfuit»  il  \t%  ohur 

,  u   ilii 

•»U    II  jMf 

M  i»itini«ticiii  t|UiU|iic  im|turri^  i  IV-^irii  de  tvi  rliimni 


»  ic  i  ftitt  t)iru  «mil  irur  purtiontM .  fi  iliiu  l\t(i^y  iir.li.uirr  du  Au.  li  leur  4rriv« 
(]utlt]u«fii'«  tt'y  faiiUr  i(Mnl««r  dr  t'uu.  ou  fi  tur  ilnir  i*\itHi ,  uu  iuircmcm,  lU 


l'n  irri4tn*  llcu«  lU't  /<»4«i ,  U  cunviHJiiurt  dt'«  M^Krt  ft  ûil  tu  fou  d'une  fWtit» 
cliu  l><  I  II  |*«rfc ,  U't  tignjut  df  cciiff  foru'  nv  l'ont  puint  p«rmii  aux  (Muri'«  ■.  Airifi 
lU  iJtUmbU'iii  fjn<  .tuirr  Ijyiii  4Uii  hturi't  d«mi  oi»  tlk  iimvtnu,  nu  ih  jp{K'll(ui 
ii'un  l'uU'Ict  fjr  U-  tmiun  dun  4u  .  fur  irt|uct  lit  iVippvni  «,iiii|  ou  lix  tou^«,  t«> 
ion  ij  prjiujuc  dtt  ArnuSitriu  de  /uiii»^, 

Djih  U«  pi'iiu'«(;hi(wlli?» ,  iu  l<ru  d'unicu  .iln'v  4qu'um  l.jnipc  t|ui  briiU,  Quoi- 
ijui  |H-i)duu  IVxrritiv  Divirt  (i*«  l'uU-i«t  itrm  U  biuiihc  iiniwrte  ivci  uiu'  parue 
du  vil.iu»',  lU  diMvint  mVmnnniu  Iv  iriiir  .«lUi   loin  du  fin  S.ur«J  /  m^u  iiour  ic  nui 


vii.iu»',  ii\  uiMvini  m'utnnniu  iv  iriiir  .uui  loin  ilu  lin  ^.ure  /  m^u  pour  ic  qui 
rlk  di'tVrcirvii  lit  t'ru  «ppruituiii  An  irllrmiuitfrc.  iju'iltpvuveiii  viit|ucr  iu  iuitc 
Divin  Tint  géiic  Dour  rux  ,  k  fint  proi'Jiuiion  puur  lu  rcu. 

l.i't  b.ipiiilftdoiii  ntHH  vciiuii«  df  p4rl<r ,  tutu  rruardor^  rommr  une  n4rilt  efTffW 
iirlk-  tU'«  rut  prjitt|Ui'«  d4n«  \t  i'.iiltc  Ktligiruti.  'k)  Ou  Irt  iini)>c  dr  (.irtHC  avcr 
Uauioup  de  ivri-mouic»  .  It  il  n'y  ru  4  t|u  un  fini  mii  lc>  f<»urnilU'.  V,'i[\  cvlui  «luo 
Us  I'vrl4nt  4p|KlUni  ttMim,  Ifijuil  rdUiuUIf  4u  laiiuriii.  Au  dif4ui  de  iclutu, 
on  a  rciourt  4u  (•ri'n4dii-r.  Ix  iouir4u  ijin  ivn  à  loupir  In  kigticiic^ .  d>>ic  4Vitir 
ëié  f4iK\iht*  p4r  une  4i>lutioii  •iu'om  lui  l4ii  4vri  Inriuiotip  de  loin,&:  par  i|ucl 
qurt  pnvret  ditc>  .i  voix  lullc  ,  i  Li  Imunuc  de  Dieu  fc  du  feu.  l>»  luguci- 
i«f  l'uni  mifct  dint  un  ^cui  l4it  exprèt  t  K  imitet  let  l'nit  (|u'on  doic  lire  «m 
réiitir  c]urlt]UCt  prière*  du  /i«»V,  «u  «|u'il  s'a^h  de  *'4e«|Ut{ter  de  «)uel<|ue  au- 
tre pi4tu|ue  religieufe  ,  il  hue  eu  méiue-ienu  iirer  de  l'oiui  «]uelquet  -  luie*  de 
«Cl  lugueties  t  le  ipii  elt  julli  cllenciel  pour  les  ff.ittrn  ,  (|ue  pour  mit  dcvoii 
«le  taire  lnt$fr  le\  ({rauM  de  leurt  (^Inpileu  peiultiii  Irurt  priéret.  \x  noudire 
de  ICI  h4};uc(ivt  nell  nat  Hxc.  Ceriaiiic*  prii^ret  en  denundent  irente-eini]  , 
d'autre»  vingt  .quatre.  Quand  ou  doit  prendre  fon  repa» ,  on  a  loin  d'en  avoir 
4IIXJ  j  la  niain  :  inau  4prc»  la  prière  let  ki^ueiie*  ne  lervcut  pnu  ipi  a  entreicnir 
le  tiU. 

Lei  Pcrfrt  ne  Immoient  pat  leur  refpii^  au  Un  t  lU  en  témoiv^noieut  aulli  beaii- 
COlip  pour  Ut  trou  autres  l'.lenun\,  (jell  ee  tpn  a  lau  que  qnel»pie\  hiriv4in\  lic 
rAntu|tiité  ont  du  ou  lU  let  4duriiiint  louttpiaire.  Ce  n'eU  p<t>iit  eela  :  leur\  loint 
^:  leur  aiuiuion  le  hirnoieni  ,  i*v  le  l>orneui  tneore  à  prélent ,  ,\  eoiileiver  la  pureté 
de  ec\  Elément  lit  eroieni  «]ue  \vs  Klrineii%  tout  faïuit ,  a  raille  que.  Ulon  eux, 
il»  Contiennent  le>  l'Hiuipes  &  le>  j^ernu^de  lotite»  ehoU-s.  Sur  le  I.MuUnieut ,  lit 
ont  de»  Cvnl(n.Ufmt<  dis  haut  .  de  l'Air  ,  de  la  'leire  &  du  leu.  Ce»  i.\>nJ'.riAtfi4n 
doivent  einpeiher  le  inelan);e  «S:  la  eorrupiion  de  ee»  l-.leincnt.  Cette  pureté  eiï  lo 
principe  lur  lequel  le»  (i.wtfi  ont  établi  la  nturéie  dont  il»  traitent  leur»  mort». 
Cependant  <)  I  t.lément  tloiit  il>  prtniu'iu  le  plu»  île  loin  âpre»  le  leu.i  ell  l'Kau  j 
»e  qu'ils  ont  retenu  île  l'amuniu  Ke.igion  des  Perles,  qiM  ,  lelon  Hérodote  6i 
SiraUin,  avoient  une  vénération  piriuuliere  pour  eet  Elément. 

La  couleur  favorite  de»  (iaure»  ell  le  riui^e,  ou  le  jaune  tirant  fur  le  rotigc.  Ili 
thnifdleni  autant  (uiils  piuvetu  ilet  habilienuii»  ile  ee»  eouleurt,  a  laufe  qu'elle»  re- 
prélentent  en  quelque  taytn  le  leu.  De  même  encore  pour  cette  ra  Ion  il»  préfè- 
rent le  rubis  ,  l'eUarbuuile  &  le  grenat  a  touiet  le»  autre»  pierrerie».  (^ela  n'em- 
peilie  pas  qu'il  ne  loit  exaileineni  vrai  .  que  dan»  le  Cuite  religicu.v  le»  l'iétris  dou 
teiit  cire  habillé»  de  biam. 
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diirill*  inu«  lei  louM  jux  srm  de  bi#,.    "7"''"'*"»'  *'»*nme  tr«   lUnuii.le,  qu'un 

d»  .lu  a  n..u .  ;,..  ;„,/;:;  l'r;:  j»:  ::  t  -j-iHr'r  "  '''«•"'  'J"» 

l..  .unimeiuvmcni  Ue  b  mmv.lle  ann^e  ell    |,.w^  le?    .       "  ^"""  '  ^' 
leur»  .  un«  .1. »  pruu inâlc.  Fiu,.     Du    érm  !uVm      m        "'."  '""""•*  »'^"""«  •"• 
annonce,  au  Souverain  i  lank-  .lu      »  ?i     '  *'"  ?  ?«"'  »'  """^'lle'i„„ee,^,u,c 
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.u^;;i^;r:p,;;:ï;;'^^«  ^î;^;^  rï:;;-!^'^:  r^  '\  ^^^^^ «c^h. 

de  CCI  Fére,.  „i  de  eelle,  u.  ,  |..,„  ah.  be  a,  ëj.?.'''''t  ^•'''P'•"" '»»  »''•"• 
IHr.cde  la  Suuveraincé.  Ih.l  lui  P-'-l  vaMacc  L  û  ;?|.'r'"  '''  '''"•';"■'«"»"  «^  '* 
rnu  ou  malheureux  .  m  de  »eiu  ou  ,1  lau  S  ecr.â  .,  '^'  "T^-^-"':"'  *^^''""^»  f"^"' 
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54tf        CEREMONIES,  KUlF.UaS   ET   COUTUMES 

au\  .iiuicns  I\Tfcs  i  {C  fcli)ii  Ifidi'  M^  iK   U'  fi)iu   cniv^it-  .uijoiinl'hui.      Oa  ilit  aiilli 

3ii'cM  i]iuUii.i'  ttnis  iiiic  te  luit .  ils  tli>ivciu  |>oi-tci-  .1  (h  Iciii^  (^liiiK-lIc^  uii  inorccui 
c  ce  qu'ils  iii.iiim.Mit,  kiii.iiul  iVll  viiii'  ilmlc  i]iii  .i  eu  vie  ;  S<.  ceitc- ofFiMiulc  fort  i 
témo  i;ncr  i  Oicii  l.i  ilinilcur  qu'où  rcireut,  dciic  ol>lii;é  ilc  tuer  îles  iliolts  .uiuiu'-cs 
pour  Te  lUHirrir.  Ces  ula'^cs  ne  Tout  jus  non  l'ius  »ie  raueiciine  Keliv;io'i  des  M.igcs; 
nuis  ils  peuvent  les  avoir  re(,us  îles  W.inianes  avec  lefquels  ils  vivent.  D.ius  lcs)i)urs 
folcnue'.s  ils  le  rendent  dès  le  iiutin  aux  />//.■>  ,  &  y  portent  à  m.ui(.',er.  Les  plus 
riches  font  part  de  leurs  provilion^  auxp.iuvres  ;  &:  tout  le  iiunge  tV.itemellement  en 
comtnunauti'.  Les  plus  dévots  d'entr'eiix  vont  tous  les  jours  prier  Dieu  devant  les 
feux  l'aérés  des  Pvrées.  L.i  ils  déelarent  aulli  les  Itrupules  de  leur  tonreiencc  ,  & 
c'ell  ;ui  l'ieiit;  uni  dellert  ec  Pvrée  (jii'iK  s'adn  lient  ,  eoinme  iio<,  tidéies  au  C'uré  de 
leur  l'aroille.  C-eux  qui  font  éloipié» de  ecs  lieux  de  dévotmn  k-  eoiitentent  de  prier 
Dieu  devant  le  fi.'u  de  leur  foier.  Outre  cela,  les  (iaurcscntreticMincnt  réguliercinenc 
chez  eux  une  lampe  allumée  au  feu  facré  d'un  Pyiée. 

Ils  font  beaueoup  de  cas  de  la  pureté  eoiporelle  i  on  peut  dire  môme  qu'elle  n'eft 
ras  inférieure  à  celle  qu'artl'cU-iu  les  Juifs  &  les  Mahumétans.  Les  (iaures  ne  boi- 
vent pas  après  une  perfonne  de  relii;ioii  dirt'érenre ,  ni  même  avec  des  perlonncsdc 
la  kur,  de  peur  de  premlrc  par  coiuai^ion  les  péchés  d'auirui. 
On  ne  nous  dit  point  s'iUoiu  rambuion  de  convertir  les  gens  à  leur  foi  :  rn.ii' co 


m- 


me  on  ne  fait  pas  fortune  dans  une  Heligion  déi;radée  de  toute  pu  iVance  humaine, 
il  y  a  apparente  que  les  Profélvtcs  ne  courent  pas  à  un  l^ulte  autli  méprifable  que 
l'eU  aujourd'hui  celui  des  M  iges.  Il  n'en  cft  pas  aiiifi  des  Sedcs  Chrétiennes.  Du- 
moins  la  (r)  i^racc  de  Dieu  y  nourrit  les  gens  :  dans  que!(jiies  unes  on  le  marie  i  on 
y  profite  de  là  libeité  qu'elles  croient  devoir  laillér  a  la  conlcicncc  de  ceux  //  q.ii 
veulent  dire  êcpeiifer  tout  ce  qui  leur  plait.  C'eft  par  de  femblahles  mot.f,  que  tel 
d'une  profellion  que  C\  propre  incap.icité  lui  rcndoit  llérile  ,  ÔC  dépitoit  contre  la 
Religion  de  fes  pères  ,  la  quitte  au  bout  de  trente  ans  ,  fie  rei,ii  dans  une  autre,  ou 
il  croit  à  piine  en  Dieu  ,  y  fait  tranquillemcnc  le  petit  Auteur  aux  dépens  des 
Ecrits  du  premier  S*,avant  de  notre  llécle. 

La  Hévaichie  des  Ciaures  a  quelque  rapport  à  celle  des  Juifs  &  de-.  Chrétiens, 
par  exemple,  ils  ont,  comme  les  premiers,  un  Sacrificateur  fouverain  ,  qui  a  tous 
lui  de  moindres  Sacrificateurs.  Pour  entrer  dans  le  Sacerdoce  ,  il  fuit  être  ri'.s  de 
l'rctre.  1.  cil  ben  le  contraire  de  chez  nous  ,  ou  une  pareille  fi.iaiion  donne- 
roit  fans  doute  rcxclulion  au  prétendant.  Ils  ont  comme  nousdesPrcrres,  fic  quel- 
<iues  dignités  fupériiures  .ille/.  femblab'es  aux  Kvèques  fie  aux  Archevêques.  Nous 
conleiitoiis  que  le  Leduir  trouve  ici  des  clfcis    <•    de  la  main  Divine. 

Détaillons  tout  cela  plus  d.lliiidement.  Avant  Zoroallre  ,  le  (Clergé  étoit  cnin- 
pol'édesf/)  M.iges,doiit  l'Ordre  repréfeiuoit  aile/,  bien  celui  des  Lévites.  Les  Mages 
avoient  aii-deiloii\d'eux  les  Mitkidi ,  qui  étoient  (ni  comme  les(;j:  Provinciaux  des  Mages, 
ou  c«nnmedes  Sur-liuendans  Fcclélialfqiies  allez  ftiiiMab'cs  a  nos  Evêques.  Kiifin  ces 
Evoques  ,  de  qui  les  Mages  relevoient  ,  répoiido;ent  à  leur  tour  à  unChef  fuprcme , 
qu'on  appelioit  MtiLiJ  Mvh.idMi ,  nom  qu'on  pourroit  tort  bien  traduire  par  celui  J)^ 
tl'Evêijue  des  Lveques.  La  dignité  de  celui-ci  répond  an  Pape  des  Chrétiens  ,  an 
Mufti  des  Mahrnnetans.  i!c  au  grand  Sacrificateur  desjuits.  Telle  étoit  donc  la 
Hiérarchie  des  IVrfes  ,  lorfquc  /oroalbe  prêcha  fa  refornution.  Il  laill'a  cette  Hié- 
rarchie dans  l'état  ou  il  l'avoit  trouvée  :  nuis  à  ces  noms  que  l'on  vient  de  rappor- 
ter,il  m  fubititua  d'autres  de  fon  invention.  Il  appella  Ilirh.id,  on  fnivant  I.oid, 
Haiho'.d  ,  ceux  qui  portoient  le  nom  de  Mages,  Dcjhirs  les  Mubadi  ,  ic  Dejhrt-Dfjlitr 
le  Pontife  Souverain,  ou  l'Evcque  des  Lveques. 

Les-  Myrirjd  ou  Ifcrbovd  doivent  avoir  la  barbe  du  menton  fort  longue  ,  &:  les 
îoncK  rafees  :  nuis  ils  ne  portent  point  de  moulLiche.ou  du  moins  ils  la  portent  fort 
pente.     Svir  la  tctc  ils  ont  un  bonnet  terminé  en  pointe,  ou  plutôt  d'une  figure  pref- 
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,    ,        ,      ,  .   ^  CMC  manière,  qu  Ils eou- 

vrotciit  la  houche  de  ceux  qui  hifoicnt  le  Culte  divin  devant  le  feu.     Auiouid'hui 
lis  Prcires  des  Cjaures  emploient  une  pièce  d'étotfe  iiuarréc  au  même   ufa<'e. 

l.i  Siidr,i  \:[\  de  cou'eur  rouge.uri' ,  t.\;  \  manches  larges.  Peut-être  l'ongine  de 
ces  manches  larges  cil  due  à  l'ancienne  manière  de  falucr  le  Koi  &  lcs(,ranils.^ Quand 
quelqu'un  fe  tnuvoit  autrefois  dans  le  pall'igc  du  Monarque  ou  d'un  grand  Seigneur, 
Jl  de  voit  s'anciertout  court,  fe  tenir  dehoiit  ,&.  le  cac  lier  les  mains  clans  fesm.mches. 
Cette  Sudra  ddcend  juf.ju'au  gras  de  la  jaml>e.  On  fe  l'attache  au  tour  du  corps 
,\u-  le  moien  d'une  ceinture  de  laine  ou  de  poil  de  chameau,  (pu  fut  deux  tours, Ce 
e  noue  fur  le  dos.  l,a  ccinmre  du  Hytbad  ou  Ifuhuod  ,  dont  ou  a  reprélenté  la 
figure  ,  a  quatre  mvuds ,  qui  fervent  a  faire  relVouvenir  celui  qui  la  porte  de  quatre 
préceptes  qu'il  ne  doit  jamais  oulilier.  (i)  Par  le  premier  mcud,  on  doit  fe  rellnu- 
venir  de  croire  en  un  leul  Deu  tout  puillun  i  parle  fecoml.de  croire  la  vérité  du 
Magifme  i  par  le  troiliéme  ,  que  Zoroallre  elt  le  feul  véritahle  Apotrc  de  Dieu  j  fie 
le  quitriéme  fait  |icnler  le  tidéie  à  fe  fortifier  continuellement  dans  la  rcfolutioii 
de  hicn  taire,  n)  Cette  ceinture,  félon  eux,  cil:  d'inllitution  divine  ;  ik  tous  les  ri- 
déles,  hommes  &:  femmes  doivent  la  porter.  Elle  marque  auili  l'oheillance  de  la 
(^réaiiue.1  fon  C^réaieur  -,  cntinquiiid  on  pollcde  ce  tréfor ,  on  peut  fe  regardercom- 
nie  une  conquête  arr.ichée  au  DiaMe.  Oiiperlille  fans  autre  cÛ'm  daiis'\i  Reliç^ion 
de  fes  Aiieërres  i  &  fans  autres  honnes  cviivrcs  ,  on  jouir  de  tous  les  biens  qui  doi- 
vent appartenir  aux  hdélcs.  C'clt  aiiili  qu'avec  le  fecoius  de  certains  moieiis  d'inven- 


tion commode,  on  a,  pour  aiiiii  dire,  popuLniJ'e  prefque  partout  cette  dévotion  fpi- 
ritiielle  ,  li  ditlicile  ,  &; ,  s'il  fuit  le  déclarer  nettement  ,   fi  peu   praticable  .i   la  plus 


Vf  preique  partout  cette  dévotion  Ip 
ttenient  ,  fi  peu  praticable  .i  la  pli 
grande  partie  des  hommes.  Le  Hdélc  (jaure  doit  conferver  avec  beaucoup  de  f>in 
une  ceinture  qui  a  des  propriétés  li  excellentes  i  &  s'il  a  le  nvuheur  de  la  perdre,  il 
ne  lui  cil  permis  ni  de  boire  ,  ni  de  manger,  ni  de  parler,  m  de  l'ortir  de  fa  place, 
qu'il  n'en  ait  re(,-u  une  autre  de  l'Hcrbool  On  fuppofe  ,  continuif.t'on,  que  celui 
qui  a  perdu  i\  ceinture  a  ^urdii  i\  bénédiclion.  Cette  dernière  idée  'd)  fe  trouve 
aulFi  chez  des  Peuples  fort  elog.iés  desPaiiis. 

C'eit  à  douze  ou  quinze  ans  tjue  les  daines  prennenr  la  ceinture,  parce  qu'on fup- 
pole  qu'.i  cet  âge  la  raifon  ell  allez  développée  ,  pour  entendre  iîc  pratiquer  les  prin- 
cipes delà  Keligion. 

Il  ell  ordonné  aux  Laïques  d'être  firupu'eux  dans  leur  conduite,  &:  d'être  atten- 
tifs .i  leurs  devoirs.  La  Morale  des  tjauns  uole  [(]  la  honte  &:  la  crainte  pour  f)n- 
demens  de  la  vertu.  Il  leur  ell  commandé  d'examiner  avec  foin  ce  qu'ils  penfent 
d'entreprendre,  i?c  de  ne  rien  faire  qu'après  s'être  allures  par  leur  loi  ,  li  la  chofeelt 
licite  ou  non.  Le  matin,  fortant  de  chez  eux,  ils  doivent  bèiiir  Dieu  au  fujet  des 
Etres  animés  qu'ils  rencontrent  ,  quels  que  ces  Etres  pu, tient  être.  Les  EeclelialH- 
qiies  font  loumis  .'i  des  mèceptes  plus  ditticiles;  car  outre  qu'ilsdoivent  f<,-avoir  exac- 
tement tous  les  rits  onlonnès  dans  le  Zerid  ,  &:  la  manière  qu'il  a  établie  de  prier 
Dieu,  deux  chofes  plus  ellentielles  chez  les  /tncLmiquci  dévuts  que  la  plus  fuMimc 
élévation  de  l'ame  a  Dieu  j  outre  ,  dis-je,  ces  deux  points  importans ,  rEeclérulh' 
que  doit  tuir  l.i  concupifcciice  quelle  qu'elle  foit  ;  le  menfoiige  li  contraire  à  Dieu, 
qui  ci\  la  vérité  éternelle  ,  &  la  ctiriofite.  Il  doit  étudier  le  Zaïd,  afin  de  l'enfei- 
i;ner  aux  autres»  éviter  de  toucher  des  choies  impures  i  enfeimier  au  peuple  à  prier 
félon  les  règles  i  bénir  les  mariages  ;  le  tenir  ailiduement  dans'  les  lieux  delHnés  ait 
culte  divin,  être  ridélc  à  la  Loi  de  Zoroalhe,  n'y  r:en  .ijouter,  n'en  rien  orer,  ni 
rien  controller  j  ne  point  entendre  à  fa  volonté  les  dogmes  &:  les  préceptes  j  en  un 
mot  éviter  de  donner  lieu  à  l'héréfie  &  an  libertinage.  Enfin  il  doit  s'exercer  a  la 
patience  &  à  la  douceur  i  imiter  Dieu,  qui  fut  tous  ie-,  jours  du  bien  aux  hommes, 
quoique  pourtant  ils  ne  paflciit  aucun  jour  fans  l'ortenfer. 

Il  y  a  aulli  une  règle  particulière  pour  VAnhim.ign,  qui  elt  le  Pontife  Souverain. 


(.()  Volez  fur  la  tliverfité  des  anciens  bon- 
nets te  ijuf  icruaique  Hide ,  uUi  fup.  (.'ap.  ;o. 

(h)  S*dtler ,  pjn.i  X.  a.{  ctlcim  Rtlig.  vcie- 
ntm  PffMr. 

jr)  StiÀer ,  ubi  fup, 

\ii)  Huit,  ubi  lup.  Ij   trouve  chez  le»   an- 


ciens An^lois ,  qui  difoient  comme  les  Pérfîs , 
une  ftrfonne  J.rii  ce, mure  CT  fdm  héntiiilion.  Vn 
f^ird  Hiihle/i'd.  (.cil  à  cette  incmc  idie  reçue 
chez  les  anciens  Romains,  i|u'on  doit  loricMne 
du  mot  dijj'olu 

{f)  LtU,  Religion  des  Anciens  l'erfans. 
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548    CEREMONIES,  MCKURS   ET   COUTUMES 

Elle  liii  çiaind  ilç  r-nicluT  .iiuiinc  iH:rf..nnc  fcuiUérc,  fur  tout  des  Hérétiques  ou 
dçi  intuicles.  Il  doit  le  laver  lui  même  ,  travailler  lui  même  aux  ehofes  oui  lui  font 
neceliaires  pour  f..n  entretien,  foit  par  humilité  .  ou  pour  coi.ferver  la  pureté  i  s'ab- 
Uenir  des  eholes  InpcrHues  i  emploier  ee  tjui  lui  relie  de  Ton  revenu  à  des  auvrcs 
pies  i  reeevoir  les  dixmes  &  Us  bien  dilpenfer.  Il  doit  aulli  éviter  toutes  fortes 
tlexecs  }  sexereer  eontmuellenient  à  la  méditation  ;  étudier  fans  celTé  les  nréeeines 
contenue  dans  le  Z,»d  ,  reprendre  ëc  tcnfurer  vivement  les  vieieux  ;  &  ne  craindre 
i]ne  Dieu  Uul  en  oueki^iie  i iixonllanee  que  te  fou.  Eulin  il  doit  tonferver  &  entre- 
tenir avec  loin  le   feu  Sacré. 

Outre  les  dixmcs  dont  on  vient  de  parler,  il  v  a  divcrfes  petites  contributions  oui 
fervent  a  entretenir  les  Ih,boods ,  &  les  Pvrees  ;,uils  dellérvent.  Nous  avons  dôia 
dit  ,  i^ue  tort  fouvent  on  n'y  entretient  oue  des  lampes  au  lieu  d'un  feu  folennel.  (a) 
Four  lubvenir  aux  beloms  de  kur  Cierge,  la  mifere  de  ces  pauvres  gens  leur  afiic 
inventer  une  taxe  aile/,  extraordinaire,  &:  qui  femble  même  contraire  aux  préceines 
de  leur  Kdormateur.  C'cll  que  tous  les  ans,  le  1,.  Avril ,  chacun éiemt  Ion  feu, 
&  en  va  prendre  du  ijouveau  chez  Ion  Prêtre  ,  en  lui  paianc  la  valeur  de  neuf  ou  dix 
lois  de  notic  monnoie. 

Nous  avons  dit  aulll  que  Balch  fut  autrefois  la  \'illc  .Sainte  des  Perfes  ,  la  capi- 
tale de  leur  Keligion  ,  tk  que  leur  principal  Pvréc  étoit  là.  En  conféquence  de  cette 
diltmaion,  leur  Archimage  y  failoit  ù  réfidence  ordinaire  j  cS:  cela  continua  jufqu'i 
la  dcllniaion  de  leur  Religion  par  les  Mahomét.tns.  Alors  cet  Archimagefe  retira 
d.'ns  le  Kiiw.w  :  c'elMà  que  fes  hucelleurs  ont  continué  de  faire  leur  réfidence  ic'eft 
li  aulli  qu'on  voit  aujourd'hui  le  livrée  le  plus  refpedé  des  (Jaurès,  &:  vers  lequel 
ils  dirigent  leurs  pèlerinages. 

Dans  toute  la  dcfcription  qu'on  a  donnée  ici  de  la  Religion  des  Gaures ,  il  ne  fera 
pas  difficile  de  remarquer  ,  que  Zoroallre  &  ceux  qui  le  précédèrent  s'approprièrent 
plufieuisufagesdu  Jud.ùlme.  Le  Soleil  &:  le  Feu  facré  ,  hMiiboles  vilibles  de  la  pré- 
fence  divine  chez  les  Ciaures,  imitoicnt  le  feu  que  les  anciens  Jufs  entretinrent  fur 
leur  Autel  des  facritices  )ufqu'à  la  dcllrudion  de  Jérufalem.  Ce  feu  des  Juifs  étoit 
aulli  un  fymbole  de  la  Divinité.  Chez  les  uns  Je  chez  les  autres  on  ne  devoir  em- 
ploier pour  le  Feu  lacré  que  du  bois  bien  net,  fie  dont  on  ôtoit  l'écorce ,  pour  mieux 
.s'aflurer  qu'il  ne  proph.ineroit  point  ce  feu.  Il  n'a  été  permis  ni  aux  uns,  ni  aux 
autres  ,  de  i'allumer  en  le  louHaiu,  foitavecla  bouclie  ,  loit  avec  des  foufflets.  Il  y 
.1  encore  de  la  rcllemblance  dans  '.es  Loix  concernant  la  pureté  du  corps ,  les  Ani- 
maux immondes  ,  le  paiement  des  dixnies  ,  la  confervation  du  vSacerdoce  dans  une 
feule  famille  ,  ficc.  fans  parler  de  la  Morale  de  Zoioallre  ,  qu'il  femble  que  ce  Ré- 
formateur a  tompiléc  des  livres  des  Juifs,  en  infcra;it  même  dans  le  lien,  a  ce  qu'on 
allure  ,  des  lambeaux  coiifidérables  piis  de  David  &i  des  autres  anciens  Prophètes. 

Leurs   Ccrcmonies  Nuptiales  &  Funèbres ,  &c. 

Les  Mages  pcrmcttoient  autrefois  l'incelte ,  &  l'ordonnoicnt  même  k  ceux  du 
Clergé,  [h)  Dans  la  Tribu  S.Kerdotale ,  ceux  qui  étoient  nés  du  mariage  d'un  HIs 
avec  fa  merc  ,  étoient  regardés  comme  les  plus  dignes  d'êta-  élevés  aux  plus  émi- 
nentes  Dignités  du  Sacerdor  e.  On  dit  que  Zoroallrc  voiaiit  l'inclination  des  Rois 
de  Perfe  pour  les  commerces  inceilueux  ,  -ut  la  politique  de  légitimer  cette  pallion, 
pour  mieux  établir  fa  réforme  par  un  trait  de  complailance,  qui  ne  pouvoit  que  fl.i- 
ter  agréablement  la  confcitnce  de  ces  Monarques ,  en  leur  faifant  trouver  la  Religion 
d'accord  avec  leurs  pallioii!. 

Aujourd'hui  les  l'rctrcs  ne  doivent  avoir  qu'une  femme  ,  excepté  dans  le  cas  de 
fteriiité  i  car  alors  il  leur  cil  permis  d'en  prendre  une  autre  pour  en  avoir  des  cn- 
lans  :  mais  il  faut  que  cela  fc  falVe  du  confeiucment  de  la  femme  llérilc ,  fans  quoi 
il  n'ell  pas  permis  au  mari  de  palier  outre.  A  iugcr  de  ces  femmes  par  les  nôtres, 
croira-i'on  qu'il  s'y  en  trouve  beaucoup  d'allez  bonne  volonté ,  pour  céder  le  droit 
conjugal  à  une  autre  ,  lous  prétexte  qu'elles  le  trouvent  llériles.  Chez  les  Cîaures 
il  cil  glorieux  de  mettre  au  monde  nombre  d'enfans.    Cela  s'appelle  multtpltn  Us  h'i- 

tltlts , 


(«)  Htdt ,  ubi  fup.  Cap.  18. 


I       {h  PnJ,Mix ,  Hift.  des  Juifs .  L.  IV. 
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RELiGirusrs    dis    p  l  r  s  e  s.        3,, 

.Us  Ma^ls.  '*•''•  ""  ''■■"^'"^'•'"^  .  "• .«  l'Archunagc  ou  ClnJ-Supréinu 

co'winf'rs^^^^  ■•>--.  aprc,  avoir  eu  le 

vcuNcs  i  ...cc  coron  ne  „  i  J  ?  l'  I  ,""r  '"".  "I^"-"^"'  '".  Bc.u'.l,cl,.,„s  cu„. 
cnfanNo  :  (u.s  doua  'ohN  c  n  s  1  '•!  '^  "^'"^"  '  j:''^"  ^'«■*  Vivre  lon^.rcn.s 
capital  :  les  m.Mic^    ^.  .  c  l'^:   .    ,'  ''■:"^,  '""''-"If^  •!"ll«  '•»  l'->ix.     Cell  un  l>,ca 

cVIl  I,.  pins  ..iecll  ,     Vï  ,      IV        i'en'':"r"  T'^r-       '  ■'""'"  '^^  ^'^^™ 

dure  lur  l'a  tcte  de  iC  6c  d  •   •ùur'      "^^^^^^  '  IVpoux  .  .,n  ,.uc  delà  ver- 

te feu,  après  les  ,v  u,  ru  .  "'  .''"""'V"  *^"  *  ""  '^"^  Fon.enc  autour  de 
mens      I  Vs  fV  Lm^^      •uipar.n  ant   lios  1  un  a  l'autre  par  l'extrémité  de  leurs  vête- 

cre.  execs.     CVil  el       \,      ,Z  ,?  '  F'"'"'''  "-.dhonnetes  .  puu.t  d'au- 

ont  toujours  iV,.  6:  niepriCé  .c  mV  \v  a,2  '  '  '  r,^^'""'""'"^'"'""-  Lc^  l'^rfe. 
-s-enivrer\,u',nK.  lo.s  rannee'  '  '*""  '"'  '^'"'  ^"^-"'cmes  ne  puuvu.eni 

Un  autre  Auteur  nous  apprend  'c]  ou'il  v   i  ,1,,.,   l,.,  n  ,  , 

rcs  (i.nt  perluadés.qu'il  n'v  i  point  cl'.T.r   ,        .       '  '  P"'"''  '!"''  '^'^  ^'•»"- 

puircet  entant  adoptif.  '  -uiopt.e  ,  ôe  une  autre  qu  d  thoilit 

t.^s  ou  j\m,  lun  r<n.r  i;'M;:;i..r  ,:;",;  7;  ^ry"  F-  iont  deux  Prc 
çùté  de  CCS  l'retres.  Ceux-e,  ont  dt  ris  n  Inam  (v'rt  a  f;'^^'!';  >""  / 
la  KTondité.  l.e  l'rctre  ,  mu  ell  la  pour  le  m1  ri  ^^^V'\  ^  J  ^'iî.l^lcn,e  de 
mettant  le  preni.er  do.^t   le  la  mau   Ji;  f  onf  ,  2       "'"    "  '  '  ^''^'"^^'  '  ^'"  '"' 

^. .  Eit  repond  o[;. ,  ^  p,^:/;^  il^  l^z^  it^z  i^z^z:'^:  i:!: 

MaNc  eeremonie  pour  1  hpoux  ,  après  .,t,oi  ,1s  le  prennent  mi  tueiieme  t  là  n  a  T 
C.  1  fc.poux  donne  .lucUiues  pièces  dor  a  l'Epoule  par  torn.e  d  en'  i'  nau  ^  & 
connue  une  preuve  e,u  >l  pourvoira  à   tous  fis  klo  ns.     Apres  c èu^o     c    .um, 

[t]  Le  .K«/-</fr  ordonne  de  le  marier  ieiin.<     K-  .),.  .-.".«„. .r  i      r 

Religion,  parce  quelles  (/)  l^ron;  ZS:!]tl:Z^''^Z^/'''''^T  ^^  ^^ 
plKlue.  11  leroit  heu  dangereux  .u'un  tel  Umi.ur  l^f;:^  ^  fp  ^rch^îe^Sà;;" 
res  <|ue  partout  aiilcius.  »  "'■^  "-^  *jau» 

..  4-1-0  lue  le„,,„„  a  venu  .,„  „,„„cl,.,  lV„„„„e  d'Egme  ol'i^l^lfé  iX."" 
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(ti)  le  S4d-dtr  recommande  hiaucoup  do 
l'aire  en  forte-  d'avoir  des  cnlaiib  ,  Im-tout  des 
j^arijon''. 

(b I  Hidt,  t  ap.   ^4. 

(  c  )  Lord,  dam  I/Jijhir*  de  U  Relimn  dts  ah- 
tu»!  Per/Um, 

Tome  l\ 


(d)  Voie/  la  rlijure. 

<  t)  ylpxd  Hidi  \  adinUem  Rtlig.  drc.  Pjrt4 

if)  Quippt  qn.<  m.inio  ledtm  fînt  verùt. 

(£')  Htde ,  Cap,  ^4.  Rdif^,  Pt>/.ir. 

{h)  IJijhirt  de  U  Kihgion  det  l'icieni  Perf^>,i 

^    Tttc 


s^o    c  E  R  r  Nf  o  N 1  r  S ,  M  (DP,  u  R  S  r  T  c  o  u  T  t;  M  r  «; 

M  s'vw  v.i  A  \\  mailon  ^k•'>  ^^v^l•>^^ ,  tv  iyrics  Avu.r  nblcrvi*  l'x.uUimiu  riiuic  &  lc 
M  niomciu  lit  l.i  iLiitliiiiC,  tiu  li>n  l\.)rnlmpc  ;  «]ir.ijMc%  icl.i  il  cmitTc  .uof  le  pcre 
♦»  Ce  la  mcrc  (otiihaiu  le  ntvn  qu'on  tloit  doniifr  à  i'cnl'.iiu  t  &;  tiu-nul  ilv  ont  .jgrtv 


ijiitni  itoit  iionncr  a  i  cni.titt  t  cw  (|u.uui  iiv  ont  .tgi- 
•»  celui  «]iu'  II'  I>,it0o  i  }iri)iiiilV' ,  1.»  nurc  en  }M\leiuc  île  l'alKiiiliK-f  iloniic  le  iimn 
M  4  iViiLiiu  ùm  aiiirc  i«  riinoiiie  ••,  (l'cll  .H'us  ni.»  1)11011  |u»itc  IViif.mt  .»  l'I-'^liCi', 
(  ijiie  /o></ appelle  f,!f.?.»i*V  )  :  l.i  le  Piètre  preml  île  l'ciii  Imii  nette,  &.  I.i  verlc  il.ins 
IVeoree  li'iin  eert.iin  arl<ie,  »|ue  le  même  Aiitiiir  hi'inmc  ( .»  ;  llalm,  6*:  jette  tic 
cette  eau  fur  l'enfant,  en  puant  Dieu  i|ii'il  le  piirihe.  Seitin  t.ir,-mitr,  le  Haprémr 
de  cet  mfant  fe  fait  aiiili  par  nunu'ilion  ilans  tme  iiivc  I,is  ileiix  pienuére»  tén* 
monies  font  rcnrélenttis  m. 

A  l'àpe  lie  fept  ans  on  iiinfirnie  l'enfant,  (h)  comme  étant  ilé|a  capable  il'ctre  ad- 
mis an  corps  île  l'iv^lile,  &:  le  i'rctic  lui  fait  i|ueU|ues  luiiltion'i ,  ^:  Iiiieiilei|^iie4|iif|- 
f)iies  prierez  l,  enfant  doit  lei  réciter  fur  le  Kii,  ai.iiit  la  hmiche  iS;  les  narines  cou- 
vertes ,  arin  ijne  Ion  Inutile  ne  proph.uie  pas  ici  hiément.  Quaiul  il  a  ailicvé  ce» 
prii'iis,  le  même  Pietrc  lui  d mue  de  l'eau  a  Kmc,  ôc  île  l'écurie  d'une  grenade  A 
mâcher,  pour  le  nétoier  intérieurement-  Knrin  (ri  il  le  lave  dans  une  petite  cuve, 
&  lui  met  eiifuite  la  (^i  Sudra  ,  i]u'il  accompaj^uede  la  ceiniure  dont  nmis  avons  parli* 
Il  dillus.  J/itif  <\\t  ijue  cette  coniinnuiun  fe  piativ|ue  a  l'ai'.e  de  i|uinAc  ans  j  &:  il 
cil  fondé  (ur  le  (•'  S.id-iltr.  Il  peut  bien  être  pirnns  de  conrirmer  aviiu  kjnm/e  ans  : 
mais  il  ne  l'ell  pa»  de  difKérer  la  icré-'  ,  ■•>•  av\  J.'.!.;  1,c  ^.id.dtr  détend  de  dnnticr 
du  pain  Je  de  l'eau,  &:  de  comnuinic,  1  '.s  deux  chi>les  à  une  pcrfonne  »]ui    .1 

l'aide  de  <|nin/c  ans  n'a  pas  encoïc  ri(,  auine.     l'cut-etre    le   ntus  île  le  pain 

fic'de  cetie  eau  manjuent  l'cxionimun  ...iion,  coini  .e  ilie/.  les  anciens  Koniains 
l'interdidion  du  ftu  iic  de  l'eau.  A  cet  ài'C  doivent  aulli  commencer  les  pénitences, 
&  les  féveres  exameni  iju'on  fut  alors  de  fa  conduite.  (>.'u>c  i]ui  les  négiif;ent  alors 
font  dans  \\n  état  d'aveuglement  iis:  d'impureté,  ("ell  ainli  t]u'on  l'apprend  du  Livre 
c]ue  nous  venons  de  nommer. 

I.es  l'unrications  font  exprcHénicnt  ordonnées  aux  femmes  relevées  de  couche  i  &: 
pendant  leurs  couches  elles  doivent  s'abllenir  de  tout  aliment  i|ui  ne  leur  elt  pas  al>- 
folumeiit  néeellaire.  (^)mme  félon  la  l.oi  des  (iaures,  rien  n'ell  plus  impur  qu'une 
femme  i;rolle  ,  il  Un  cil  défendu  de  s'apprtvher  de  trop  pies  des  j.>ns  ,  Inrtout  des 
pcrfonnès  vctueufcsi de  regarder  les  Alimens,  les  Eaux  courantes  ,  le  Ciiel,  le  So- 
leil, la  Lune,  les  Etoiles,  le  lui.  l'our  letie  même  raifon  ,  elle  ne  doit  pas  pofer 
les  pieds  nuds  à  terre.  (Àt  éihantillon  lutlit.  Le  .S.id-dn  i/i  en  dit  d.;vanta;j;e. 
Il  n'tll  point  permis  aux  femmes  de  fe  laver  la  tète  ni  le  vilage  avant  le  vingt- 
ncuviéme  jour  de  leurs  couches.  Avant  le  quatrième,  eiles  ne  doivent  toucher  au- 
cun vailleau  de  Iwis  ou  de  terre  i  ic  pendant  ce  même  terme  aucune  autre  fennne 
ne  doit  avoir  lommuniiation  avec  elles. 

(juand  un  Ciaure  elt  malade  a  la  mort  ,011  envoie  ijuerir  le //r>Arf</,  qui  s'appro- 
chant  de  l'oreille  du  mourant,  lui  fait  la  prière,  &  le  recommande  a  Dieu.  Vn 
corps  mort  fouille  ,  il  n'elt  plus  permis  de  le  toueher  ,  &  les  l'rccres  n'en  approchent 
t]u'a  la  diltance  de  dix  pieils. 

Les  (iaures  n'enteirtiu  point  leurs  nu>rts  :  cela  prophancroit  la  Terre.  On  porte 
le  mort  à  un  (^)  Sépulcre  tel  qu'on  le  voit  ici  npieleiue  i  îs:  on  le  porte  lur  un 
hr.im.trd  A*:  fer.  [h)  Le  bois  ne  Urt  jamais  a  un  tel  iilage  ,  à  caule  qu'étant  delkmé 
à  nourrir  le  feu ,  il  f.uit  lui  eonlerver  une  pureté  parlane.  Chardin  (1  déirit  le  (Ci- 
metière des  (jaures,  iju'il  a  vu  pics  iYlij.ih.irt  ,  &;  cette  delcription  lervira  du  moiii'» 
pour  l'extérieur  de  cciui  qu'on  von  m. 

„  (>'c(l,  dit-il,  une  tour  ronde,  faite  de grolTes pierres  détaille,  d'environ  trcnte- 
„  cinq  pieds  de  haut  &  quatre-vinv;r-dix  de  diameure  ,  lans  porte  6i  Uns  entrée.  Je 
„reuf>l(  du  qut  quand  ils  veulent  enterrer  leurs  morts,  ils  tout  une  ouverture  à  ce 


{a)  Voic7  Hide  .  Ch.  54.  Relig.  Ptrfw.  les 
CjHres  dilent  de  cet  arbic  ,  ijutle  Seitd  ni  Im 
fmt  lanmii  domhrt.    Lurd ,  ubi  <up. 

(h )  Jdr»  ,  ibid. 

(<r)  Comme  cela  fe  voit  ilan<  la  Fimiie. 

(d)  Lord  l'appelle  le  Shnddcri. 

(  e)  Sad-dtr ,  l'orta  50. 

(/y  l'orta  45.  &  ->>,.  apud  Hilt. 

ig)  CondttoriHm,  Voiez  }!idt ,  Cap.  54. 


(/j)  CepcnJant  il  y  a  dan^  le  Sad  dtr,  J'.m- 
ta  7H.  cjii'il  tant  tvitcr  Jl*  hiiuIkt  le  bols  kii 
Icipi-I  on  poitc  le  nioit,  X  leliii  lur  lequel  ou 
le  lave,  t  Mvere  a  li^no  marim  ,  aI/  iIIo  ^  inju^tn , 
It^Dt  fiiper  <jHo  meriMum  exparu/tl  ,  O"  ab  lil»  ii- 
çiit  ,  fnfi''  '/«o  moriMum  Iav.iui. 

(1)  I  onic  10.  1.1c  ks  f'iitifei  ,  F'.itir.  m  r:. 
Ovutgmn  (Iccrit  un  peu  diUcicniineut  celui  iju  il 
a  vu  pitj  Je  SntMii, 


Il 
II 
fl 


'<   '    ï    I  C  I  E  u  s  n  s    D  I   s    PL  p  s  i;  s 

..  [v..t  avec  .1.,  çUulU.  (ur  le  I,..,,  .,„     ,      ';„         "  "•'y-JHcur.  hctrc»  n,o„. 

..  Ii-v  .urnes.  (,„u  dll„ulM.n  .\,.,,  Trexe   ?      1  "'''  '''"'''"  'h-cIkmc  les  „„v 

..  dosi  U.  br..,  cr.,.rc.s  l„r  leU..„i':j     .n  r    le  itr  l'""  '  ^  ,"^  '"  ^T^'"''^''"  '"^  '" 
..     autre     &  I,  vi!.ij;e  d.eonwrt.      ()„  „ur  m      I          '         J""^'^'\ 'rn.fôes   lune  fiir 

■•  »7"^'llcs  de  v.n.  J.s  grenade..  1        1^^^^  ^"  """' '  ^^  '   ''">  ^'^vet.  de» 

"'U;udlcs.duun,feln;^nesn:,;jns       g  ,,tvr^^^^ 

en  f..iu  une,  en  tii.ut   les  e..rnslesn'n         V         'Vl     '"'''' P'"'""  l"""-  ""  "lort,  ils 

du  c.mc.iérc.  "  ^"^P^'c^r'"*  tonlunusdam  eettc  folle  [jui  ell  .u,  ,„,ha. 

r/»^;^/«  a  i.hivs  des  i ne.inn.iiues  •  d'nifr,..  .   C       i  - 
Il  (.aures.   pn.tcre  ea.x  de     1,1  .    o      ?,,/;'' t"'"' ,  ^'"'^  ^'"  '   '•"  "  *l"^  '^"^ 
>.  de  terre.  ra,l..„„als!c,ncnt  lar^ë      ,;;  .'    /•""'^^••"^-V'^en  ro„d.  alkv.elevé. 

.1  le  .n.lieu  der.,„els  il  y  ,  m.nutsV.  r    n  T        ''"■  '^''^•"'''  ^  ^•''^•"IH-S  d,.ns 

»  défonce  a  re.wnurdes    nu       le       r  .'".••  'I"'"'   ''''''"'  '^'^  "'f^'"^-    1".  fo 

;;  |^->a  a  .ettrc  le.. ,. .../.- ^^  ';::\Eri.;':;;';  j-";^^-' 

rÇV:^^^  ^de..C,.nct.. 

prf.uenunt,  ii  le  n  .l.-  •  t  '  ,:  fa  .trVm  ''l'  *''"  ""?  •»"""' ''^'•^''re.  on  n.,,  .  ' 
).eure.,x.  I,.  prelage  du,,  I  i'u  'a^  ;;;.tL' I.  '""''"',  ''"  '"'"""■^  -'  ^^  "'^  " 
niort  d'une  per(on,K'  Pendant  It.'J,,  '  ^'/'"^^'"■r'^"'"^  '""^ ''Prcs  U 
autour  de  |„n  corps;  r,,  ,v  le  n„.r    v    ,'  '  ' -"^'^  >  di(cnt-ds ,  voltige  fan    ee(L- 

trois  ,n,ns.  ^  "^  '-'"'^  de  eela  on  lc  pourvoit  de  provifioi»  pour 

eh^r'r;:.;crTanùst':i;.^n;;,;'';:^^:'^!-  7'»-  i-".  ic  oiaNe  cher. 

de  cet  l-  Inn  des  Te„rl,rcs.  \  i  nend'  ^  '  '  '"  '''"'"  '  l'"'"-  ^-^'i^"  'es  roi.r.nens 
défunt  salle,nh!uu  le  n,at,n     à   n    |  ^T*  ^^"'\'''"'^  ^'^  P'"ens  &  les  anus  dt. 

donne  fes  péclics.     I,c  o    ,  ru:-n?  i  '^""î'  ^'^•'"•'"der  a  Dieu  qu'il  lui  par- 

au  lieu  qui'ln,  a  été  a^i"         ^  'pn  J'";;,^^''^  ''%^^^'v>  ^  ^'«^  oWigJe  de  i^  S 

louche  près  du  ,nur .  c  ,  n,^,  ,.„,.,^,  ^^.^  ^l"^;.  '"  "^  '  >  ^  'e  voie.  Le  ,i,ort  étanc 
k-cqueter  uniHinémem  ;  &  .^^  oleu.  .m,,,  i'      '        ^  »''"^"  "'"''  vautours  de  le 

S'da,ta<it,er.l,idr..u.<;,f;:;H  ,:  "  'nmetr'Tr  °^^''!V^"— "  P-  ■-  Veux^ 
le  porte  au  noir.    Chardi,    dir  <->nnetie.c  Wanc;  s',|  attaque  Icrauche    on 

..  uilonde  -re,  aui.;!'  :,;,;ïr„:'3-- P-.^^'  ^P'"-^.'i  Y  Au,e  âlic 
11  le  convoi    funèbre  s'en  retourne     /h     V  ,      T-  ^'"  '"""•     ^'^''^  ^'^'-l-i  ']'>c 

I.  a^tirenr  dans  cette  petite  a^i',;  ^  ^^^  f''  "''Ctres  &  des  p.rens.  qu/(e 
..  nnnt  les  .orl-caux  c\ua,neront'le  "r  s  ic  '  ''f,;:\f'".^-^-^  ^-''-i-'t  &:  con.- 
'"•  "•"  "'e  toute  cette  (t.perlhtion,  &:    uV on  '.lluré  -Y'"'^' '/1^'e  des  Gaures 

i  ,  cv  lui  ont  allure  ,  „  que  la  inailonnette ,  qui  cil 


(♦;  Unie  ^  iibi  lup.  Cap.  jj. 
(  f  )  ConUitonum  »li/i,ni. 
{d)  D*dgMd,  J.  c.  ;*/?/„«  /,f^. 


(<•)  II, de    ubi  (up.  w««m«  w/  </</«„^/,  ^//. 
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95i     C  r  R  tM  O  N  I  r  S  ,  M  CI>'  U  R  S  r.  T    COUTUMES 

H  aii-tU'V4iu  tk-  Uiif  Cimtuérc ,  kn  -À  y  rcpotcr  If*  im>ri%,  pcmljiu  tju'ui»  (ut  quel- 


t 


uvy  Ci'riMimnio  iiir  eux  ,  avant  i]»ic  Ac  Us  tnfk'vc 


iir. 


vjni   qiif  d\n  sinir  l,> ,  T.iviTiiicr  tlit ,  *)> 'i»n  i  xpoli- le '.»)  m'Miranf  A  iimhn'n, 


t]»ii  Joit  recevoir  U%  ilerim'r^  l'itii|iir».  (lelk  juut  être  lur  tette  lii|urlhiiim  i]uc  le 
trouve  J'oiulfe  l'attention  «jnc  le  .\4À-d(r  veut  1)11'»»»  ait  pour  cet  animal.  {I>,  H  le 
reeominamie  parmtilu'rement  à  la  iluriié  ilt'i  datire*  »  i>,itti-  fn'il  n'f  .t  nm  dt  fhi 
fAuiK  ^MUM  (fiif»  .    (»  dêi  M.r.t  du  p.iifê  A  un  (hirn  ,   an  fiél  itHt   «itvrt  itt^-métilatn. 

Oiiuftan  dit,  («  i]u'avant  i)tie  ti'expofer  le  mort  aiu  oifeaux,  ,,  on  le  p»»fc 
„  proprement  \  terre  i  un  des  ami»  du  mort  va  luttre  la  eampapiic,  &:  viliter  iet 
„  Villages  v<»ilin%  pour  cherthcr  un  eluen.  (juaiul  il  la  trouvé,  il  l'attire  par  le 
,1  nioien  irun  pain  i]u  il  Un  preltiite,  &:  le  eoiuluit  le  plus  près  «lu  lorps  iiu'il  ell  ptif. 
.«  lible.  Plus  le  ehien  m  appriu  lie ,  pluN  on  ellimo  ijue  le  ilcJuni  appro»he  lir  la  te- 
,1  licite  :  s'il  en   viiiit  juf<iu'a   monter  lur  lui,  iS.  a   lui  arrailu-r  lU-  la   lnnu  h 


c  un 


n  morceau  de  pain  i]u'»)n  v  .\  mis,  e'elt  une  nurt)ue  allurée  qu'il  cU  véritablcmciu 
„  heureux.  M.i's  II  iitliien  n'en  approilie  pas,  l'ell  un  nuihaut  pré|ui;i'' »  onde» 
I,  lelpere  prelijiic  île  li>n  boiilnur.  Qu.uul  le  eliien  a  tini  li  eJ-rémonie ,  deux  IKi- 
I,  toes  le  tiennent  tUl'out  les  mams  |ointcs  à  cent  pas  de  la  hiére  ou  elk  le  mort,  fiC 
u  rt'pétent  a  liatiie  voix  pendant  uwc  demi  iuure  une  longue  i  irinule  de  prière»:  tli 
„  la  difeiit  ii  vite,  qu'a  peine  le  donncnt-ils  le  teins  de  lelpirer   ". 

( //  l.oid  olMiiet  tout  ce  détail,  {)C  rapporte  ipie  lis  l'ietrcs  un  peu  éioij»nés  ilu 
corps  vt.kiit  le  .Service  des  morts,  i'x  .Servue  elt  laiis  iloute  l.i  même  iliole  que  U 
formule  de  priérci  d»)nt  parle  Ovinj^ton.  Il  ell  dit  dansées  prières,  «pie  le  eorp» 
étant  compolé  de  «]uatre  Kl«*mens,  cliacun  «feux  doit  reprendre  ee  ipii  lui  appartient. 
Apies  lela  on  pue  Ao/.i//  Ce  .-///«/ ilemiei lier  le  mal  «]ue  les  Diiiioiis  pourroient 
faire  au  mort  :  le  font  deux  Anj,;es  «]ui  loin  charges  de  retenir  le^  f.lprits  malins, 
&:  d'arrêter  les  erfets  de  leur  malice.  Ovington  ajoute  ,  „  une  pendant  la  cérémo- 
„  nie,  le  mort  porte  un  morceau  de  papier  l>lanc  att.tché  .\  chaque  oreille,  8c  qui  lui 
,,  pend  lur  le  vita;j;e  lulipraileux  ou  trois  doigts  au-ilelloiis  «lu  menton.  IValionl  après  que 
„  ks  pnèies  font  tinies ,  le  corps  ell  porté  au  lieu  delline  i  ôc  toute  la  compagnie 
„  fuit  deux  à  deux  les  mains  jointes,  (r!  Il  cil  détendu  de  parler,  parce  que  le 
„  fepuUre  ell  un  lieu  de  lileiuc  «k  de  rep«)s  ".  Une  autre  ehofe  remanjualile  ell, 
«ju'aii  liiu  lie  iivux  porteurs,  qu'il  fuit  ordinairement  pour  un  mort,  on  en  preiul 
quaire  pi>ur    une    femme   morte  enceinte,   a  lanle  (/,  <jnt  aïK  fierfonm'  cfl  duiihie. 

Quoiipie  noui  n'aions  parlé  que  de  deux  C^imetlères ,  ntnis  apprenons  cependant 
de  Mandello,  que  lesdaures  en  ont  un  troiliéme  pour  les  enfans.  Ovington  raporte, 
«]ue  ces  mcines  (iaures  font  f«)rt  attentifs  „  à  le  «|u'il  ne  le  jicrde  rien  de  leurs  ehe- 
„  veux  «S:  de  Iciu' l\irl>e ,  lorlqu'on  les  coupe  ou  «]u'on  Us  raie  ,  Cv  qu'ils  tont  porter 
„  avec  beaucoup  de  foin  toutes  ces  hiperlluités  du  corps  a  leur  fjpulture.  „ 

{^)  Après  cette  vie,  les  morts,  i\.\m  leur  voiage  de  l'autre  monde.  Unit  obligé» 
«le  palier  par  un  pont  aile/  «iilHiile,  &  qui  le  devient  encore  plus  quand  on  les  pleu- 
re trop  chaiuleiiKnt,  parce  «pu'  le.,  larmes  loin  grollir  les  eaux  du  torrent  lur  leijuel 
cil  le  pont.  Ces  eaux  ,  qu'on  nous  allure  être  trcs-noires  &:  trci-lroides,  ne  loin  au- 
tre choie  que  les  pleurs  des  un»  «!c  des  autres  pour  des  morts  chéris,  (h)  \,x  crainte 
que  ce  torrent  ne  «lilionle  a  fait  «léleiulre ,  même  à\\\  plus  proches ,  de  pleurer ,  ni  de 

Î;émir  pour  les  morts.     (^  «.il ,  ajoute-t-on,  la  vraie  railou  du  lilence  «pu  n'-gnc  dans 
es  Céremimie'i  funcbresdesdaurcs.    (k'  pont  ieroit-il  le  même  que  celui  dont  nous 
parleroiu  plus  bas* 

four  k  ilonncr  une  ulée  «les  plailirs  de  l'autre  Monde,  ils  s'imaginent  y  trouver 
tout  ce  tjii'il  V  a  de  plus  ileiieitux  en  celui-ci  llv  etablilUiu  aulii,  comme  d.ins 
d'autres  Religions,  un  teii  matériel  qui  brûle  les  gens  ians  les  conkiiiier  ;  &:  le  .S.n^-Wrr 
parle  de  la  grande  puanteur  des  méchantes  amcs.  Mais  cela  n'ell  rien  encore  ,  encom- 
paraifon  du  trille  détail  «pie  donne  \n\  1  /)  autre  Livre  de  leur  Religion  ,  «lu  «loulou. 

reux 


(a)  Dans  Atandcito  il  cil  Jit  ,  (]iie  le  mou- 
rant cil  cxpoft  lur  dti  gïzoïif  ,  \  i]u  on  1) 
Ijilll'  expirer. 

{h)  S.id-dir,  Porta  55. 

{c)   1  Onit  2.  <ic  k»  l'Mjiei ,  r\lit.  lie  l'iris, 

(U^  /iijl.  deU  Rtli^.  dti  micu/ti  l'erjum,  \  ci  >  la  lin. 


(»)  /.ar-V,  ulii  fiip.  Séd  dtr,  Porta  77. 

(f)  Sad  der,  l'uilu  •'-. 

{f/f/ide,  Iklij;.  l'cil".  Cap.  ^4. 

{%)  Hite.  u'oi  liip.  &:  iW-<^fr,  Porta  5)7. 
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RELIOliUSr.S     DES     PERSES.  |,| 

tutt  ént  J*,imi»  d4»m.'«.  l.'Ai»r»p  .le  f«  l.mv  en  tmuvt  mt  \nAn\tô  •!«  nfnnff«ic« 
jnl.lt. . h,  i.ui  ,Um  U,  .  ui«  noirct  K  l'roiUit  du  lurmii  lioni  mm»  vrwmi  uJ  turitr, 
P«n.l4m  i|iic  ^^MUl%  iiuivni  c.mUmruvi  ^  f.)our(»fr  lij.i,  d»,  t4»h..n  rrf.u.h,  du 
hmét,  4»cf  loiiio  furn.dc  rr|>iilv»  f..k,  &  djnnirtiu.  Outre  tjj  k^  Dii.lo  Ici 
pumoioM  iJiH  tillv,  II,  m..r.l..ieiic  &  U,  di-iliiruiini  •ruclUmcni.  ||  v  vit  uiicr  in\9 
|»cn.liu'  |..ir  lo  |)iid, ,  4  <|(ii  ondoimoii  de»  couim  de  pnpurd.  Une  .uiire  mmi- 
rnir  .mH.MiiclUn.cnc  de  »4im  ti  de  foif.  l.'4me  dune  lunme  d. loInMlUme  i  lu» 
ro4ri .  C(  <]iii  ri-|.uMdoii  i..,i)..iir, ,  s\  voioii  411(11  pendue  .  &  I4  bi.nue  lui  r.>ri.>ii  p4r 
14  n.uiiie  .In  cmi.  ||  ,U  1,^,  f„rprin4ni  .|nVn  eecec  .u(4lion  le  Légendj.rc  de» 
04itreYU-  p.trU  .jue  .Inné  Unie  leninie  1  nui,  f4iii  ludtncr  ,  renur.uiont  que  le, 
|Hine,.lc,  jfanm.-,  rillembteni  allei  i celle, «lue  prefijue  ».uu  le,  PeupU,  Id.,lj,ret.MH 
du  «|ii..n  Imilir.m  en  r4iure  ni..nde,  lorf.|uon  navoïc  p..,  hien  vc.ii  en  .elui-ti. 

A  IVj;ii.l  .le  I4  •.'■liiiu-  .U%  pin,  .le  bien,  i  .uunion  .lu  tuure,  .«rih-uloxc»  cil 
f|u  iIireviVMMU  un  j.uir  eni..rp»&,  en  4me  ,  im\%  dune  nuiu.re  infini.uent  plu,  pure, 
&  uriine  une  luuie  nouvelle,  fur  teu*  mcme  «erre  une  «.m,  luLiiom.  nui,  rv^. 
ul»iie  .Un,  1.»  première  lu-aur.'.  Ce  fera  un  nouveau  Par.uli,  terrcUre  ;  on  ,y  ren- 
tlr4  p.ir  un  pont,  .]ui  Uit  I4  i.,n.nunm.ui..n  .le  le  in.nule  4  l'4uire.  Ce  pont  elk  lur 
lin  .il'ime  ertroiiNe  .  v\  l.l.-n  rexprellloi.  .l'ini  Auteur  Arabe  .  {.1)  //  f/l  tunj^  fur  U 
é»  i*  U^^fhf»H,,  Il  y  4  .les  Aiijte,  4U  p4ll»i;e  t  «c  ecux  .tuih  laillem  palUr  iibrc- 
meiu  »en  yom  drnic  au  Paradi,  »  le,  autre*  fo.»  aulli-im  eulluito,  d..n^  labinu-.  Mai, 
cela  ne  le  fait  lu,  fan,  un  exmieii  rigoureux,  .luc  le»  pallageri  fout  obligo,de  lubir 
de  la  iiuniire  fuivanie. 

Il  V  4  deux  An^-.',  examinateurs,  «lont  l'un  tient  une  balance,  dain  laquelle  il 
I>ele  le,  .euvre,  &  le,  iiUTite*  de,  pafl.iger,  t  &  ,'tl  „e  leur  trouve  pa,  mi  p.,ul,  t.,n- 
venable,  Il  proiiome  le  lu^^emeiu  après  avoir  t'ait  foi.  rapport  a  Dieu,  &  préeipitô 
dan,  lal.uuc  leiu  a  .iiiue,.vuvres  appatticnmiu.  Ceux  «lui  piélentvnt  de,  bo.nie» 
«riivif,  pallent  huireulement  le  poni  ^  le  reiulcnt  X  une  Ville,  que  Hi.le  a  cru  (b) 
ponvoir  eomparer  i  la  Jérufalem  de  rApoealvpfe.  Daiu  cette  Ville  on  voit  m.e 
choie  ili'iuieiile,  &  qui  ne  trouve  poiiu  de  tomparaifon  en  et  monde  i  (c)  ik,  h'Ilei 
tniijoiii.  Vierges  ,  &:  ,^,11  0.  f.,auioiem  perdre  leur  virginité.  On  le,  rewide  i  elle» 
neiiileniaiuleiit  pas  davaiu.i-e.  Qu.  upie  i.mic  cette  .leferipuon  de  l'autre  Monde 
paioillc  lort  aU-goruiue,  &  lellenible  en  (HuK]uc,  artules  4  celle  .pie  Mahomet  a 
laiie  du  I'ar4dij,  elle  ell  pourtant  d'un  earailere  a  taire  eonnoitre  oiie  le,  l'erlan, 
aii.li  v^ue  l'IiMpoltnir  .lue  )e  vieo*  ilc  nommer,  n'ont  vlur.li.' .]uc  .lan,  lesplaillr,  de,' 
Un,  lo  tilititist^u'iU  lepiomcttoient  dan,  l'autre  monde  i  &  «inc  p,.ur  eontcnter  tiuiï 
le'i  tidele,  bienheureux,  il»  ont  introduit  1  di  dan»  ce  Paradi,  t.. me,  forte,  damufe- 
mcns.  Apre,  l'examen  de,  .viivre,,  lautte  An-e,  en  oiialitc  d'exécuteur  de  la  luf- 
tiee  divine,  preiipiic  les  ame,  eond.uni.ét,  dan,  le,  Enter,. 

Voiii  II  •>  ionformité,  .pion  tiouve  eture  ee%  idée»  &:  eellci  de,  autre»  Rcligi.in$ 
l,c  Pont  .k,  (.ame,  4  beau.oup  de  rapport  4  celui  de,  Formofaii,  &  de,  Chmoisi 
*omme  les  Halame»  en  ont  a  celles  de  ces  mt-ne.  Chinois.  Non,  nedilon,  nen  des 
Halaïue,  Je,  Japonoi,  ;  elle,  rellcmblciit  mi.ms  4  celles  Je,  (laures.  P.uir  ce  qui  clb 
de,  Aiii;es  .pu  fe  tiemient  lur  le  Pont,  k  Docteur  Angloi,  {,]  compare  celui  qui 
rreupite  les  âmes  des  méclun»  dans  les  Enfer,,  i  ce  Démon  cjm ,  Iclon  quelques 
hilolonhe.  Crée,  (/i  k  elurgcoit  ik  recevoir  les  amcs  au  fortir  du  corn,.  iJc  .le 
eseonJuire  au  lieu  de  leur  bonheur  ou  ik  leur  exil  :  commiliion  que  les  Crées  «c 
ks  K..mains  avoiem  donnée  a  leur  Mercure.  A  l'égard  du  Pont  fur  lequel  les  amcs 
loue  .)blii:ecs  de  palier,  le,  Arabes  «,:  le^  Perfani  l'ont  appelle  tout  court  le  (htmi»  Si. 
'ucme  le  ih<min  tinii.  ' 


(«)  Put!  tx-Un/iti  fk^tr  Jtrfim  gihinn» ,  apud 
///(//  ,  Cap.  \  \. 

[k)  PHltmut  ultm  tjfi  4C  C<rleflim  Hiirtfoly. 
m*m. 

(e)  Ihi  funt  P4r4difi*  l'iri^inei  mn  drflortu*  , 
me  dtftortndt ,  jtU  tniHindi. 


jtmtmmijkt  fmîl  tivli ,  tfut  {ur*  nittmti 
Ptfttrt  i.iutt  ,  tddtm  /tijMiiur  uUnrt  ripolhl, 
Virjçil,  l  .  VI.  ,ytniid. 

(t)  Htdt  .  (  up,  j  5.  R,Ug.  P,rf4r. 

(f)   N.ir»c-r.,n  ,  ,   OUl«,>,i|U»    :,  OU  ll/^«5  «>{',» 

y1nim4mm  dtdiiflor  ad  Infim,     (:f{\    peut-ctra 
A/trtMrt ,  fgu»  un  autic  iioin. 
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MoraU  Ju  Savi  der  ;  Ufàgci  qu'il  pn/ifit. 

(*)  Ct  Ltvre  ft  rcfpriW  tW«  (iiurv^  rrvnmrtumir  fitr-imii  bihjr 


iit^,  rrtmm«r«* 


Ir  . 


tiH  on  n\  e»ji..(f  i»i  Dvinoii  »  p.nir  i«i  cHV» ,  i|imihI  on  eutmtv  ,  it  ù'il 


SM//f«»#  t.%*fUimtn  c^  ntmkitulti  fut  f,i,mi  lit  itintt,  Ihmui  inH  fiÀflt,   ti  It  S 


0h  /.i  Htltti0tt  u'i/l  f,i.  itntmi  il  f.i  /tHmiifi^i 


/It,  * 


d««#,  thitiHi  ht  JttUtfttt  I  iV/l 


L 


\*»tfKllit 


>\<u 


itmn^t  h  h  hétlt  nm«n  ntm  /.«/  l'ii  do  momu  t|iii  tviuiviic  U  liJvk-  itiHiitmciit 
•grcjMc  au  Cir^ml  l'imiii'r.  l'riKIr  Un  pjur  f«aiUm*n<i  lotlumn. 

Il  cil  oriluiiné  jtilli  iljtti  le  rncnu' l)Hvraj;c,  d'Ii.uiorir  v«ii\vnKiu  4)  \x  mrtnoir»? 

ks  jure  C»;  riicn  ,  &  nicmf  »lf  ki  4ti(r»'«priit  lic%  p.irri(»  »  4k  ihutnt  »l«»u  l'u'rc  pour 
«lit  un  tVikiit  tiih'-t<ri'  4(1  hmii  ilti  nH)i\,  un  tt«  l'jii.  Il  ruoitiiiitiulr  [*]  Jultuic  rf 
pjlUr  U»  iiili«»n»  »U  U  (oMfn.'v  ,  A  àr  »V»i  rfpi'tiitr  4V4iii  niir  «K  wnilinmir  t  ik'  ir- 
Hir  (  ^  mvitt|.il»linunrti'>  «'lig.i-'cim'iiH»  _f  ilcpiirgner  I4  vie  tli%  .iiummu*  4iir4ni  «in'il 
'   ' '"    '""■■''    "      '  '  "      '     '     •        '        ■  •  ,  ^i,^ 

i'\4lll    un     l,4|t|U0 

i»r. 


fi'  ptut  ,  i'tir-liuii  ilf>  l>«iu(\  ijiii   l.il'iHirfni  ,  i\k\  l»rvl»u,  »|f.  ihivuu,  titi 


iK'  i4iri'  luuvi'iit  luMiitriKC  1  «t 


i-  »i<(4niii)ct  liuivMU  iKt-mciiic  ttir  U»  p^-ilu'^  ,  K  d 


t'airc  iiHifrtlioit  tUv4Mi  Iv  Ihihtf  owVHtti.td  ,  ti  à  Uur  dtl'iui  ili 


vertueux,  \  s\\  ne  irmive  p4H  tni  ifl  |,4ïi|ue,fn  pUiii  |..ur  «lev.ini  le  Soleil.    Il  .... 
donne  lUiInruire    1    iim)  li>rte^  »le  npiile»  nl^lll>le^.   It.l  Imd  (/  )  de  p..|'»,r  leiniedi 


ne  expr 


terre  ,  de  iiciir  de  U  piopluner.     {;'eUp4r  leiieiiicnie  I4ili»niju'il(  /)  orJun* 
flll'ineat  »le  ik'tcrrer  Uiiorp»  mori>. 


djMi  I 


l,c  loin  ile  l'eau  n'ell  p4*  iHoin\  rcittnimandé.  Il  l'un  éviter-  dVu  fliire  ufai^c  ue 
m  \.\  nuii  t  &:  imi  fi   on  nepmf  IVvitcr,  on  doit  l'enipliiu-r   iVv-»  liiuimun  dV  iifi! 

ijuron.   l.orr»|u'on  met  de  l'eju  liir  le  tui ,  il  l.iui  UilKr  un  tiei'.  du  pm  vuide,  jtl 

t]u'en  Itou  liant  elle  ne  i'c  répande  p4<  tJ4n\  le  fei 


I.e  niciue  ^.i/-</rr  défend  ri'v»'*riiiient  («    l.i  ijlumnic  \  U 


incidiin.'c  ,  l'adultère, 


iim  impureté»  Uv 


I4  foriiii4tioti ,  leLtuiiiifc  toiiiiiK-  on  rit  toniinuelletiu-nt  mpol 
j;.»!iN ,  ^.  .111.X  péilu'\,  il  ofiloiine  4ulli  de  t'r.'ipienti\4Miuion\  aux   I  idél. .  ,  „ 
mie  tl\4uin    «;  loii  atteiuir  ^   r4Ju«er  ùs  pulus  par  de^  fauiHie^  de  pro'pitut 
filon  le  ni  du  Judathne. 

|u'il  feiuMe  (]iie  le  S.ul-iler  étal'lilîc  L'^^alin'  »U%  péthé»  ,  t 


veut 

lUIl  , 


.i>r< 


ou>  oi>UTveron\ ,  « 


tant 


il  4  loin  de  lueiLuer  lo  nlolndre^  |jutc\  dis  p!us  ripuiieux  iliainiHiu 

('.\'i\  4inru|ue  parlent  de  I4  Helinion  &  tic  inaiirs  des(i4uret  ou  de»  |'4rli>Tlio- 
ma%  //iJf,  l.*tA  ,  6:   le  Dokluir  l'udcinx  ,  trou  Auteur>  qui  oui    éerit  le  plin  r>,av4- 


nitiu  a  leur   lujet  .  il'ou  on  peui   )U}'fr  ,   «jui   il  «itte   Kelij;;on  iiVli  poiui 
Idolâtrie  ,  eotnnie  il\  le  préieiuleiu  ,  du  1110111%  n'elUelle  p,u   vxeitue  de  (uperllit 


une    via:e 


(tu. 


(s)  Fort»  ?. 

(è,  i'oita   -. 

(t)  Dtjhir,  nu  Dilhtr  ,   l'oit*  S. 

(•/)  l'iiria  I  ;.  D-inuiMUtia  rti>iiiiit(^«r(rf^^.) 
il  iiiJonnt'  lie  \t  luiinicllii'  4  lotira  ifriiniiiuii- 
eet ,  iJ«  li'ui  iilirii  f«iii  ic^ilii|uc.  Il  itici  au  iiic- 
me  ian<  Ici  l'rtiiet  &  Ivi  Maiiui, 

(»/  l'i)ita  :  -, 

(/>  Porta  i«. 


l*,i  l'oifa  40.  ^   ^<f, 

('  )  l'oiia  4I. 

{Ij  l'oiia   «7. 

{m)  l'orta  ^4.  ^  j  j. 

iH)  I»i.rl4  4«.  «7.  «8.  fif,  il   70. 

(•;  l'ortj  71. 


M  FI 


^  >  r omm*  r«< 

IIMi*  ,    il    ùitt 
uiiVhi  otirtiUi 

ul  l'*0ltjf  i    f  ) 


U  ttiHiiimciit 

^11  l'4'rc  pour 
r)  itilh  iU*  r«* 
'finir  I  »k>  u- 

k  jiit.iite  i|tril 
lit  tmi<  (  (/)) 
Ik>  I  k  ilVu 

I    illl     t  4i.|U0 

<«»UmI.  Il  or. 
•<'Ur  U'^putU 
'itrOurJuti. 

rc  iifjj;c  |H'n. 
»>>ti|i  »li'  jin*. 
>!  vuuk' ,  jliit 

•  1  l'ailiitiiMi', 
ii>HMirt{i.s  li'u 
lc%  ,  flC  veut 
propitijtiuii , 

pi'wlio*  ,  rjiit 
k  Pjtri»Tho- 

••  l'IlH  l'yUJ- 
III     IIIK'    SMC 

Uipcrlliciuit. 


:o. 


CEREMONIES. 


MŒURS    ET    COUTUMES 

RTiLIGIEUSES 

DES     IDOLÂTRES 

ORIENTAUX. 

PRENflCKE    PARTIE. 

Contouuit  h  CVr/monin-  Religiufes  des  Peuples  Je  h  Chhu, 


1, 

il 
ni 


AUm 


ir.iirc 
tjuVIlo 
l'iiiir  le 


ceux  t]ii 
puillc  c-t 
viif,  iS: 


<t  )  .Xliirf  ,  que  i|.,n,  I ,  l.tn^w  Cliinoifc 

nv  a  point  Je  imni  p.utiuilifr  i]iii  p„i(lc  umvcmr  1 

If".     C.il.»  K.rmi-  une  clp.ic  de  prr|i,j;é   favor.iMr  \ 

tni\,  viiii  ir..n-iit  .|uc  Ks  Cliinois   (ont  Atlucs,     (\.. 

yauUm  le  nicnc  l'crc  aio„tv  .i.nU  (c  Icrvciu  d„  n.ot 

.10   A.i«c".oii    .\./«.-//,   pour  .l.-ligiur  celui  qui  cou- 

^cr.u'  (oiivcraincincnt  le  Ciel  i!c  la   Tcrr.-.     Ce  nu.,  il- 

ï.nifie    (ouvcfAin   Maitre.      Aucun   Knipcrcur  ,   Jir-on 

M  .1  J.iMUis  .ijouttf    .1   Ion    n.un    celui    ^Ic    .\.//«.     On    il 

«'"I-"'.  U„|c.  pur  icCp-  '  a  I  i:,re  Suprême.    Pour  ee- 

_  Ul  J.  /;,  ^„,  veut  ''u//„-,   plulicurs   Kinpereurs 

pi-, le  k-  (ont  approprie,   l,     .  forme  un  jutn  p,v|uu..  lon- 

.  ero.enr  le.  Chinois  A.l.oes.  IK  lacnhent  a  la  I),;,,,,',,",  X 
re.  l.uiis  Livres  Ion.  pU  ,ns  duiu  Doanne.  cpu  etaNit  .les  peines 
prup..le  .les  recon.penU>  p.jur  la  venu  -.  ds  parlent    Ju   C'iel   Junc 


.AlK;:'lti:.^^::;7:l,,:;ru/:?:  i  r u£. '-^ ^^"^ '"^« --  ^-'■- 
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5î«     CEREMONIES,  M  OF,  U  R  S   ET  COUTUMES 

nunicrc  qui  fc  rapporte  à  ce  opinions.  «  Mais  (  ce  font  les  termes  ilii  Tr.iduftctir 
"  de  AUtrtini  )  comme  il  n'y  i  p.is  il'jpparcnce  que  ces  efpaces  (d)  immcnfes ,  remplis 
>»  tie  corps  limiinciix,  puilkiu  être  c.ipabics  d'une  (i  ùge  conduite  ,  il  ell  à  croire 
"  qu'ils  lous-enteniK  m  un  Souverain  Etre  qui  prend  foin  de  toutes  les  cliofes  créées, 
•»  qui  ne  fe  peuvent  pas  conduire  d'ellcs-mômes ,  qu'ils  appellent  le  Seigneur  &  le 
"  ConditUtur  du  Ciel.  ••  Cel.x  ne  f«,auroit  fatisfaire  ceux  qui  croient  les  Chinoii 
Athées  :  ils  diront  nue  c'elb  fuppofi.i  ce  qui  a  été  mis  en  quellion.  Il  ell  fort  vrai- 
femblable  que  dans  les  premiers  tems  de  leur  Monarchie ,  c'ell-à-dire  ,  à  peu  près 
du  tcms  de  Noc  i  ils  ont  eu  la  connoidance  du  vrai  Dieu,  conune  on  peut  le  croire 
aullî  des  premières  (Colonies  du  Monde  après  le  I)é!ui',e.  Mais  outre  que  tout  cela 
ne  fcrt  de  rien  pour  leur  Religion  préfente,  on  fi,ait  aller,  (ju'on  ne  peut  pas  raifuii' 
ncr  fur  des  conjcdures  vagues  &  dénuées  d'une  autorité  écrite,  ou  d'une  Tradition 
exacte.  Cependant  nous  allons  déveloper  les  idées  des  anciens  Chinois  fur  le  rap- 
port des  plus  habiles  Voiageurs. 


CHAPITRE     PREMIER. 


De  Vanciewxi  Religion  âcs  Chinois. 


LE  s  Chinois  commencèrent  à  cultiver  les  Lettres  dès  les  premiers  tcms  de  Icuf 
Monarchie,  du  moins  pendant  les  régnes  d'K./o  &  de  Chtim  ,  qui  vivoient  pluï 
de  deux  mille  ans  avant  Jr:sus-(^imisT.  C'elt  une  opinion  commune  îk'  univcrlel- 
Icmeiiî  reijuë  par  ceux  qui  ont  ciicrché  l'origine  d'un  l'cupic  aulii  incnnteibblement 
ancien  ,  que  les  premiers  dticendans  de  Noé  fe  répandirent  dans  l'Afic,  fie  qu'il  y  en 
eut  quelques-uns  qui  pénétrèrent  jiifqu'à  l'extrémité  de  notre  Continent ,  c'ell-.i-dire, 
julqu  à  la  Chine,  peu  de  tems  après  le  Déluge,  fie  y  jettereiu  les  fondcinens  de  la 
plus  ancienne  Monarchie  qu'on  ci>nnoille.  M.  Chidjo/t ,  dans  fo.i  JL/lone  du  Mo>ide 
Jltcrce  c;  jirojiiHc  [b]  va  encore  plus  loin,  fic  croit  que  Noé,  au  (ortir  de  l'Arciie  ,  y 
alla  lui-même,  s'v  établit ,  fivl  v  momiit.  (c)  Mais  fans  entrer  dans  le  détail  des 
preuves  dont  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  appu'c  fou  opinion  ,  on  ne  peut  dikunvenir 
de  deux  vérités  s  la  première  ,  tiue  les  Annaks  Chinoifes  qui  parlent  de  l'antiquité 
de  cette  Monarchie ,  paroilVent ,  du  moins  depuis  les  deux  Empereurs  qu'on  vient  de  nom- 
mer ,  il  anciennes  fie  li  luivies, qu'il  (croit  bieiuiilHcile  île  vouloirles  détruire  ,  fiv  ijue  ilu 
moins  la  choie  tllimpoliilile  p.ir  rapport  aux  Chinois,  .i  tjui  il  cil  inutile  d'entreprendre 
d'en  conteltcr  la  vérité.  L,.i  féconde  ,  cil  qu'on  ne  peut  nier  que  les  premiers  l-omla- 
tcurs  de  cette  ancienne  Monarchie,  inllruits  cux-n'êmes  par  une  tradition  qui  étoit 
(1  peu  éloignée  de  Ion  origine,  n'aient  adoré  le  Souverain  Etre,  fié  n'aient  inltruic 
leurs  enfans  touchant  la  naiiire  du  TÀilte  tju'il  falloit  lui  rendre.  Les  l^ivrcs  Cano- 
niques des  Chinois,  dont  quelques-uns  même  lont  du  tems  dT.w  ,  ne  lailleni  aucun 
lieu  d'en  douter. 

Les  Cliiiio  s  ont  des  Livre-,  Canoniques  de  deux  efpéees.  Les  premiers  fie  les  plus 
autentujues  font  au  nombre  île  eiiiq  ,  iju'iis  nonimeiu  les  Kink ,  [d]  fie  pour  lelqucls 
ils  ont  une  vénération  linguliére.  Les  féconds  lont  quelques-uns  de  leurs  Livres 
Clailiques ,  Ouvrages  très-anciens ,  très-relpeclés  par  les  Chinois  j  mais  moins  que 
les  Kitjk. 

{()  Quoique  les  premiers  qui  contiennent  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat,  ne 

foicnc 


(n)  Les  Cicux. 

(b)  I  orne  I. 

(c)  Un  peut  voir  dans  l'Ouviagc  même,  les 
raifons  dont  il  appuie  ce  kiuiineu  . 

(li)  Voicz  le.  extraits  de  ce^  1  ivres  ,  dans 
VHijhirt  di  la  Chine,  par  le  l'eru  Du  HaUc  , 
Tome  II. 

(«)  On  renvoie  le  Lefteur  nu  P.  Dh  HMt, 


pour  ce  c]ui  concerne  les  I. ivres  Canoniques 
de  la  Icconde  dalle.  Ln  général  iU  coïKcrncnt 
la  morale,  &  le-,  devoir»  de  la  vie  civile.  Il  y 
e(l  pal  le  de  ceux  deb  Sujets  envers  1 1  mpereui  , 
de  ceux  cju'on  doit  à  les  Supeiieurs  ,  ù  (ci 
éjjaux  i  mais  principilcmcm  de  ceux  des  culant 
envcrii  leur»  perck  Ht.  ineies ,  «iic. 
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^•"fuc'ruleme.Trl'''  ^''  «''''^1'""  '  «^  '1"^  '«>  l'"'  'l^"  '^-rs  Auteurs  s'étoient  propo- 
tant  I  Vr  '  I  '",^"»^""-  l-i  P-""  i^:  la  tranquillité  de  l'Empire,  en  tranfmct- 
tant  a  la  pollerite  les  fages  conlli.utiuns  fur  ledjiidles  il  avoir  Vt^  m  ilj,  k  f  '  t 
cependant  propres  a  nous  apprendre  qu'elle  étoit  la  Relimon  de  m  a,^e  n'p  uplc 
puifquon  y  .rouveque  |,our  parvenir  à  cette  tranquillité^^:  à  cette  paix  I  v  avc^; 
deux  c  U.I0  neecllaiies  i  oMçrver  ,  f.avoir .  leS  deloirs  de  la  Hcligiof,    &  U ZZ 

plfXe    unT',"'  k"  ''"''  't'  »"""''■■   •'"'^'^•'  ■'  P-»--"'^  'l"c  le  Alite  puNieavo, 
PO  r  objet  un  l.tre  Suprême.  Seigneur.  &;  Souverain princu     de  toutes cfofes    nu'  „ 
honorou  fous  le  „..„.  de  cV...,,,     .„.,  qui  veut  d,rc"v.,i     S.fré.'c     oTioTZ 
d    In»  .  qu,  dans  la  1  angue  Chi.u.ilc    llgmho  la  rncnie  cuofe^     r>ln  .  dif"nc  le, 
l>lu    a  cicMu  Interprètes  de  ces  Livres .  c'elll'Lfmit  qui  prélide  au  Ciel.     '  * 

n^rlcV'"'  T'^i  TT  *'•''""  ''"*  ^1>'"«'^.  du  moins  parmi  ceux  d'aprélent  ce 
n^ot  l.gnihe  au.li  le  Cel  matériel  .  &  que  depuis  quelqucl  liécles  que  l'/tl  Se  ne 
règne  que  trop  pa,„u  |,,  !,,„,,,  j,  ,,  Chine  ( .)  .',1  „[•  ,ignirie  p!u\  que  eîa  nr"it 
il  elt  certain  que  dans  les  anciens  Livres .  ce  mot  déllgnoit  le  Maître  du  Ciel     le 

^  N  1  s  k,u""  ""  ■';""". '"""^'Vf'^  Empereurs,  des  récompenfes  dont  il 
comNt  k s  bons  ,  ce  qui  ne  l»,auroit  s'entendre  que  d'un  Etre  mtelliuent .  &;  ent  é- 

que  de    entiment.     Voie,  en  effet  ce  que  le  P.  Prcmarc ,  cu\  a  demeuré   i 

c  C  cl  qui  a  mis  I  ordre  entre  les  I.oix  immuables  de  la  locicté  .  .  .  Cel    luiqu 
"  a  determineiest.ult.s  divins,  que  les  hftmmes  doivent  oblerver  .  .   .  C'ei    li  3 
"  eieve   les  gens  vc.u.cux   .  .    .  C'ell  le  Ciel  qui  punit  les  coupaMes    .   .       Le  C  " 
"  voit  &  entend  tout   .       .  L.  Ciel  cil  redoutabll-  :  mais  cVl^c  Peuple  nrahr.ité 
■'  c]u    arme  fa  eo  ère.     Il  U.aLie  grands  e^  pcuts  fans  diUindum  :  mais  les  Ro     o.! 
"  mille  lo,,.  plus  à  craindre  une  le  relte  des  hommes.  ..     11    dt   d,t  dans  les    même 
Livres  que  le  7u.  le  laillc  llechir  par  les  vceux  &  par  les  prière    'qu'oir  l'a    u  fc 
oriqu  il  el    irrite    par  les  ortiandes  ;  que  par  ces  fortes  d'adJs  religietl  o    dé  ou r né 
es  rieaux  dont  l'Lmpi.e  elt  menacé ,  i^  m^llc  autres  chofes  qtii  ne\auroi  ,     co     i! 

ic!  ;ïïonq;;.i^:v'[esVb:;;;::e;:;:  '^^"""  '-  '--'-' ^  ^"*  -"---  ^-  ^^^^^^ 
J^;::/J;.3r-rte^r;ëd:Xut:;;r^^ 

gnie  ont  envolées  CI,  Europe .  eV  dont   il  a  (su  il  luureufemcMU  pr Lrirer .  pcm^^^^^^^^ 
hure  avoir  de  ce  Peuple  une  o.nnoillanec  encore  plus  exade  qu    cel     c  Je  d'.Z 
tu. vains  nous  avoie.u  donnée  ,  on  n'a.  dis-je  .  qu'a  lire  les  extraits  qu'i    a  faits  de 
Livres  appelles  les  A'/.^  dans  le  fécond  Volume  de  la  grande  //;>/,? ^r  /jVw    L 
te  qui    en  dit  encore  au  commencement  du  troiliéme.    Je  n'ai  pas  deflein  de  copier 
Cl  tout  ce  qu  11  rappcrie  a  ce  lujet  :  mai,  après  avoir  lu  ces  ext  aits  &:  les  refléxioi' 
JudicKules  quil  y  a  jonucs.  on  ne  peut  ne  pas  conclure  avec  lui ,  que  par  la  DoS 
contenue  dans  ces  Livres .  qui    ont  parmi  les  Chinois  aulli  anciens  I,   refpedés  "l 
paro.t  que  depuis  la  loudatiou  de  leur  Empire  par  fo-hé,  ou  fi  on  veut  chicaner  iu 
le  tems  ou   vivoit  ce  Monarque .  dtt  moins  depuis  Y.o .  &  pendant  trè  '  on™ 
apies  k.  .  1  Etre  Suprême  reconnu  à  la  Chine  fous  les  noms  de  Changn  ,  ou  ck^TuT 
ctoit  1  objet  du  Culte  public  .le  fondement  de  la  Religion  ;  &  qu'on  le    r'aîll' 
comme  lame  e^  k  premier  mobile  du  gouvernement  de  l'Etat:  que  ce  prenne    F  rc 
y  etoit  craint,  honore   &  re.Vede  ,  i!c  que  noiMeulement  les  Empereurs,  qui  da  ,! 
tous  les  tcms  ont  c.e  les  Chef,  de  la  Religion  .  mais  les  Grands  de^l'Empire?ï  s  pre- 
miers Mandarins.  cS:   e  Peuple,  convenuient  qu'ils  avoient  au-deflus  d'eux  un  Maî, 
ire  &  un  Juge ,  qui  les  recompenloit  &:  pimilioit  félon  leurs  mériter. 

Si    cil  certain  ,  comme  il  n  y  a  aueu.i  lieu  d'en  douter,  que  ces  Livres  contien- 

vHll"r""r  ;l^' ""/.■""'*''■''"'  '.'  ""''^  ^'•''  '"^""  f"^  4"'°n  n'y  trouve  aucun 
villige  dim  Culte  Idolatrique  pour  les  premiers  tems  i  ce  qui  paroîtra  moins  fur- 
prenant.  1,  on  tait  attention  ..  Que  l'idulatrie  ne  fe  répandit  d'abord  «ue  lentc- 
nient  &.  de  pre.che  en  proche  i  i^  otiaiant  vrai-femblablemeut  pris  naillance  ou 
dans  l  Allyrie  .  comme  le  prétend  L/lk  .  ou  dans  la  Phénicie  .  ou  dans  rE>'vpcc 
auih  que  a  autres  Anciens  le  difem,  elle  n^a  du  pénétrer  que  fort  tard  dans  la  Chine* 


il  lll 


Mt! 


(«)  Voiez  ci-delTouj. 

Tomi  f^. 


I     { h)  Voifi  le  P.  V>i  H4ldi.  T.  II. p.  ,00.  &  joi, 
♦  X  X  X  X 
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Snis  fort  clo'oiiu*  de  l'Ailvrie.  i.  Qu'il  v  a  toujours  eu  X  li  Chine  \m  Trilniii.il  ,i  ) 
■  uprùinc  Jelïiiié  aux  .irt'.iires  qui  tonccnieiu  l.i  Heli;.'iou  ,  oui  a  veillé  ilans  tous  les 
tenis  avee  une  praiulc  vij!;ilaiue  à  l'objet  qui  avoit  ilonné  lieu  à  (ou  étahlillement. 
Ainli  il  étoic  iliriieilc  il'inniuhiire  île  nouveaux  Dogmes,  &:  de  nouvelles  (cérémo- 
nies. D'aillctu-s  loiiime  les  Chinois  ont  toujours  écrit  leur  Hilloire  avec  autant 
d'exactitude  i]ue  de  foliditc,  &  i]u'ils  ont  des  Hiiloriens  eoutemporaiu.  pour  toui 
les  faits  i]ii'ille  eoniieut ,  ils  n'.Miroient  pas  manqué  d'avertir  des  ehangemens  faits 
dans  un  fujit  ii  important,  fi  réelkineiu  on  eu  avoit  fait  dans  les  premiers  tems , 
comme  ils  l'ont  fait  dans  la  fuite  ,  lorfque  ,  par  exemple  ,  l'Idole  de  Fo  &:  fon  Culte 
oiu  été  ét,il>lis  ilans  eet  l'mpire. 

Telle  fut  donc  la  Hcliivou  dominante  de  la  (IWmc  dans  les  tems  tiui  approehoicnt 
de  l'origine  de  cet  Etat  :  je  dis  la  Relipjion  donuuante,  parce  ou'indcpeniumment  de 
l'Krrc  fuprcme,  le  l'euple  reconno'lloit  encore,  &.  bonoroii  d'un  Culte  paiticulier 
(h)  certains  Efprits  fulialternes ,  qu'ils  croioient  veiller  fur  les  Villes  &:  fur  lc<  Cam- 
pagnes, i^c  .mlquels  on  olfroit  des  vaux  &  des  prières,  pour  leur  demander  la  fanté 
&  d'alioiiilanies  récohcs.  Il  s'étoit  même  mclédansce  C^ulte  plufieurs  pratiques  fu- 
yerllitieufes,  &:  qui  tenoient  de  la  mai;ic  ,  \  laquelle  les  Chinois  ont  toujours  paru 
iorr  adonnés  :  mais  ce  n'én^it  pas  la  Religion  de  l'F.tat ,  fis.  le  Tribunal  des  Kitcs  a 
toujours  profcrit  ces  fortes  de  pr.uiqucs,  quoique  fouvent  quelqu,cb-un»  des  Manda- 
iins  qui  le  compofoient ,  les  ciillcnt  eux  mêmes  {joiitéci. 

A  parler  exacU-mcnt ,  les  Chinois  n'ont  point ,  comme  les  Peuples  Idulàtrcsde  l'A- 
ile fie  de  l'Europe  ,  ce  qu'on  appelle  Théogonie  îic  Colmogouie.  Leurs  anciens  Philo- 
fophes,  uniquement  attachés  a  la  morale  &  i  la  politique,  ont  beaucoup  négligé  la 
l'iivfique  ,  iS:  par  conféqucnt  ces  fillcmes  fi  connus  parmi  les  autres  Peuples  ,  con- 
cern.iiit  la  formation  du  inonde,  l'origine  des  Dieux  :  je  dis  leurs    anciens   Philolo- 

f>hes,  parce  que  lesmodenies  ,  qui  depuis  quelques  fiécles   ont   imaginé   des  lillciiKS 
iir  le  monde   ,   ont  do.mé    dans  ua   Ath.- hue   le  uMable   à  celui    de  .SVr.»;o»  &  de 
Sfiiuof.i. 

Ou  ne  voit  pas  non  plus  que  les  anciens  Philofophes  Chinois  aient  beaucoup  rai- 
fonné  fur  la  natiue  de  lame  ,  ni  qu'ils  en  aient  eu  des  idées  nettes,  Cependant 
on  ne  f(,auroit  douter  qu'ils  n'aient  cru  qu'elle  fubiiltoit  après  la  mort  ,  non 
feulement  par  les  apparitions  ,  ainfi  qu'on  en  voir  quelques  exemples  dans  les  Li- 
vres mcme  de  ('e>;f:icii4> ,  le  plus  fage  &:  le  plus  éclaire  de  leurs  Philofophes  ,  mais 
encore  par  l'opinion  de  la  Métempfychofc ,  qui  eil  reçue  dans  la  Chine  depuis  plu-, 
lieiirs  fiéclcs. 

Cependant  comme  l'homme  privé  de  la  révélation  n'clt  qu'erreur  fie  que  ténèbres, 
0.1  elt  bien  éloigné  de  croire  que  les  Chinois  aient  été  plus  favorifes  que  les  autres 
Peuples  .'i  qui  Dieu  ne  l'a  pas  communiquée.  C'ell  avoir  d'eux  une  idée  allez  julle, 
de  ptnfer  qu'ils  conferverent  aifez  long-tems  la  tradition  do  leurs  Ancêtres ,  fans  y 
niôler  ces  pratiques  grolfiéres  d'IdoLitric  qu'on  trouve  dés  les  tems  les  plus  reculé» 
en  Egypte,  dans  la  Phénicie ,  fie  parmi  tant  d'autres  Peuples. 

Malgré  le  foin  religieux  du  Tribunal  des  Rites  oui  veilloit  à  la  confervation  des 
anciens  ufages,  V;  l.i  Sedc  de  Tuo~/e  s'introduifit  dans  la  Chine,  près  de  lix  ccni 
.ins  avant  l'Ere  Chrétienne. 

/.lo-Kiini  ou  Ii.l.ioiiiiH  elt  le  Philofophe  qui  en  fut  l'Auteur.  La  nailTance  decet 
homme,  a  en  croiie  les  Difcipics,  ftit  des  plus  exrraoulin.ures.  Porté  quatre-vingts 
ans  dans  le  Hanc  de  (a  mère  ,  il  s'ouvrit  un  pallage  par  le  coté  gauche,  td)  &  caufa 
la  mort  de  celle  qui  l'avoit  conçu.  La  morale  de  ce  l'hilolophe  approche  fort  de 
celle  d'Lpicure  :  mais  il  f(;ut  couvrir,  du  moins  par  rapport  au  peuple,  fon  impie 
lillénu-  ,  de  voiles  impénétrables.  Le  /',io  ,  di'.o:t-il ,  «v  la  r^ti/on,  a  produit  un  i  Un 
,1  v>i,à:a!  deux  i    Deux  ont  produit  trois  i   ht  trots  vtU  frcdmi  toutes  ihofes. 

Tente  la  félicité  de  l'homme,  félon  lui,  confiltoit  dans  cet  état  de  l'amc  que  les 
PhilofuphcsCnccsnommoient  .apathie ,  tranquillité  oilenfe  ,  qiu  la  laifloit  fans  inquiétu- 
de ,  fans  crainte  ,  Se  fans  chagrin  :  mais  comme  il  n'ell  paj  polliblc  de  fe  délivrer  de  la 
crainte  delà  mort  fie  de  l'.ivenir,  ceux  qui  étoient  mines  dans  les  mylléres  les  plus  fecrets 
de  cette  SeÛc  ,  s'adonnoicnt  entièrement  à  la  magie  Sc  a  Li  chimie  ,  pour  chercher 
fie  trouver  l'art  de  fe  rendre  immortels,  pcrfuadés  que  par  le  moien  dr  quelques  Ef- 


i 


il 


'ir 


(.1)  \x   I  rilaiivil  «les  Rite». 

{b)  Voici   le  r.  J)U  JUlde  ,  ubi  fup. 


(f  )  lacn  IbiJ. 
(à)  /Jim  Ibid. 
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P'i"  .|iiMi  invo,|u„j„„,  &:  ,v,.c  lef,„»l.  ^   r  '   "  "J  1  S.  ,,5 

'"-""rtalité  qu'il  en  attendiu    ^■inriw      ^^ '"''"^  ''^  '••  ^''"'"'^  &  de  cette 

»  m  l'alais  de  bois  de  feiucur    .'  '        .^'^'"'""l«^'  I"'  rirent   bâtir  à  f,,    jj,  " 

"c-lcva  au  n.il.eu  de  ce  PalliVt ,  'i  ^"""IV""^-"^"  ^«--l-i  toute  forte  de  p  r fnn.s  K 
"ctive  dairain,  Hgurée  cTVZ  T""^'^  •''^•^'"•.  ^ain  laqtielle  on  voiSturLiut 
-orée  la  plus  fub'^ilo,  dolK^Tco  lli^  d^p'^î""  '  V"'^^'^  -us'VT  o'  1 
de  cette  prétendue  immortalité.  "T  de  f  'S'  ^1'"  .^^"""='"-,^tre  la  fcinencc 
de  ces  breuvages  A  ///.i»-r« .  cc.inmc  c^,  IL  r"'^'"'"' ^  7"'"  ■'^''^'  de  prefenter  i,„ 
que  f.  amoureux  de  la  vie  ,  c  t 'r  mlr  M^i  '  ^''°r'"  ''""""rtalité  a  ce  Monlr 
-  t--  1^  l.;iuct,r  .  en  difa.V  '  ,  .^sït""'^'^  '^  "'^'"  ^^^^  ^harlau  '^ 
rciu  e  n      ,,,,,  ,^     ,  ^,  ^,^,^_^^_^^  ^,^,,,^^'^  ''  «^'^  ^-".  que  ce  que  je  viens  de    boire 

vu     te  jouer  .  j.  t'épargne  la  peine  de  li  J^.'       M    '"  '"  ''  *"'"'  ''  "»  ^""'■be  qui 
^^emplc  .  de  quoi  lonr  capabiJs  des  f.nuX.,,      ''"' I  '\''  •^"'""'••»'"  P^""   "^ 
remontrances  ne  rendirent' pas  /aI  1  ff.      "  ''"'  Â^'"''''"  '^'-'  ''  ^"'^'''t'^''     Mais  le 
vantoicnt  de  polleder  l'art  dt  deve  '^        \'K      ""    ^»'"''  "^""nr  ceux  au    il 

^"e  celle  qu'il,  dob,t.,,ent       I  S^    :T"^•'^• '-''r^'^'^'^^     ^'"--  "-"enra       ri!  eu  e 

"Sn^I^-'r,?"^'^^^'''^^'--^  ^^^'"^   '"^^'^   ''    '•^-"^"- 

-"!^V  ait  f;..rdes7^J;::i:.;r;:,f;;'^^";;-^^^equidonnoitdesefpéran^^^      Ha 
&:  s'adonnèrent  tous  irv ^  <      c         e^i,     l'^'"''^ .  'ïl''"''-"-'-   "^-me  TernSe  en  " 
"t.ons  magiques  dont  e  le  ^omJ^T^^:^^^''^'^^'r^''''-^^^  ^•n(i  qu'a  x  o'é' 

-£  i/&  .^t::  C  -n^  '^^^^  'T.  "^  -- -^c^'^cur  t^t:;^'^^' 

.,«  r        I      IJ,         ^'^^  ^^'""oi'i,  après     Aniirl,.;„f„    i        "  .  ,  ^"*«  '"Ht  lemonde 

""  '^"P^l^'-'  Temple;  fc  rEn,peretr/A'77>  i^  '.  '"  'n>pollcur,  lu,  firent  bitij 
Statue  de  ce  nouveau  Dau.  O  Lia  nT  ?""  ^'''"''  ""  ""''^'"  d^"  '""  P  lais  I 
>;-..  refjK-cUble  de  DocU-urs  c^l  ik'^  tl^ZrT  '  l^"  ^*""'"  "^  '^  D.f'i  c 

dignité  de  Mandarins.    Ce  font  e  ,v    .  de  cendans  font  toujours  honcé   Z  u 

<]m  ont  intr.uluitcettemtilti   l-d-  -f;''';'""'  ^"  '"'''  '^'  '"-■^l^'^^!-"  de  IcrMaîtri 
P  es ,  ôc  dans  des  C:hapelUs  p  i,^    ^  1"  'f /---  ',  ^l-'^  honorent  dans  d.t^T  .  ^I 

Omes ,  des  Cochons,  des  Poido        s.     '^'"'^'"^^^''^  immolent  trois  fortes  de  vT 
Pl'  la    Chine   de    Devins  &:'t' <^ '^''"'^1""  O'^""''-     Cette  Sede  a  enHn  r 
;-me  aux  Grands  .  ;;:\£  p 'Z;    Tti^;!^  J'"^'^^-^  -'  ''-P'c  .  S^^I^J^l 
Ict-r  adrdle.que  nop\-ap.ble?  de  tîL  "^^^^^^^  q-  "c  fcJu  p 

Dans  Iv  teins  que   CW«,;«,  p.rut         l  I        '*''  '" -'veugler.  *^ 

&  Ion  croit  aile,  que  le  gioni^r  Kme  r'.f  '"''.'"'r""»'  'i'-- "^^"Pn-n  dans  l'Etat 
grands  defordres  da'ns  la  Rdig  on.     rer^^rp;  ÏV^^f '^?"   ^"^   ^'-l^oiZlt 
Contucius  hit  oblicé  d'iller    \.  V  v^ais  Philofophes  devinrent  fi  ménr.f^e 

pies  pour  fa  nouvelle  iwoph,   "  D^s  la  iuir'""  """,''"  i'-d-cli? t^  Vr 
Conhicuis.  »  ^-^n^  '•*  '"itc  nous  parlerons  plus  amplement  de 

exception  potirtant  de  ceux     m  tr't  u"  ,       '|  !  f  a'"  ^7^  '"  ^'""  '^^  l'tlmpirc    'à 
la  Divination.  Cet  Edit  fut  Jc.^^^^Zt/^^'"''^''''' '  '^^  ^^  Médecine-,  &  de 
fe  trouva  des  Lao.  ù  entêtés  de      «Ss  livret^  î' ^'"''"  ^^ ^^'"''^''-"-     ^^'P^ndant  lî 
Livres  Clalliques,  qu'au  mépris  de   crvic     i    Vh  '7""'  '^'' ^'"^ '  ^  de  quelque 
de  les  fauv.r  ,  &  les  mirent  iour  ce  hZ .  \       '''''•"^'"^"'  ^^"^  les  moïens  poinllcs 
beaux  .  d'ott  Ils  furent  retiré    an  es  a  nu     1     ""V  ^'  "'""'""  '  ^  '^''"^  '«  totn- 
fure  en  avoir  gâté  pUif.eurs  fctni",     o     "h!  ?'  ^'"^1^^^.  *  ^  "'"'"'-'  '>  "loihT- 
Put.     Mais  quoique  pU.r.eurs  ô  vrag^s  1  an     ,     T  '"'^^''  ^'  '"^*^  *^"  ""^"-^  qu'on 
-^.  on  peut  bien  croire  que  i^u^u^^  'ff  X^^lJeS'  H^^ 

("•JU  P<re  Zî*//4/^,,il,ij. 
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,co      CEREMONIES,    MOKUIIS     ET   COUTUMES 

lîc  progièi.  Aiifli  vit-on  croître  d.\ns  l.i  fuite  du  tenu  les  pn^jugéi  pmtr  la  magie  , 
les  loruicgcs,  ks  iiiriiiciucs  ilci  Mires  ,  le  pouvoir  des  Cli-iiies,  8Ce.  ainli  ijtie  ecl.l 
fe  prouve  pur  l'Hiftoire  dc^  Princes  <)ui  iiouvcrncrent  ect  Kmpirc  environ  un  fiéelc 
avant  h  n.i;li.uue  de  Jcfus-Clinlt.  ^)  Un  de  ces  l'riiaes  poull'a  la  foihlellc  fie  b  folie 
uu'ileut  de  fe  promettre  l'imniort.dité,  juli]u'jux  fiiperllitions  les  plusodicufes,»:  donna 
lieu  par  foi' exemple  à  des  pratiipies,  tpii  pr»)uvereni  avec  miellé  rapidité  le  liberti- 
nai?,e  «C  l'impiété  s'introdiiifent  quand  l'iRnoranee  s'ell  une  fois  établie.  Il  rit  khir 
des  Temples  dans  toute  l'étendue  de  (on  Empire  à  l'honneur  de  ceux  qui  dévoient  vivre 
t-ternellemeiit  ,  fe  donnant  ainfi  par  avance  A  lui-mènie  les  honneurs  de  l'Apothtfofe  j  fiC 
l'on  veut,  à  caufe  de  cela,  que  ce  Monanjuc  foit  [b)  l'Auteur  de  l'IdoLltric  dt'ela- 
rét.  quoiqu'il  paroitlc  par  tout  te  que  non.  venons  de  rapporter ,  qu'elle  étoit  même 
iiuomparablement  plus  ancienne  que  Oonhicius  ,  quelque  raifon  qu'on  allègue  pour 
rt-duire  le  Culte  de  ce»  anciens  Chinois  aufcul  A\i»gti ,  comme  fouverain  Seigneur  de 

l'Univers.  , 

Enfin  (<)vcrs  la  fuixante-cinquiéme  année  de  l'Ere  Chrétienne  ,  l'Empereur  M/M»-r* 
donna  lieu  par  une  vaine  curiolité.i  l'introduction  d'une  autre  Sertc  ,  encore  plus 
dan^ereufe  i]uc  celle  de  Lae.Kiun.  Ce  Prince  frappé  de  quelques  paroles  que 
O'.litaiis  avoit  fouvciu  répétées  à  fes  Difciples,  que  c'eioit  dons  l'Occident  qu'on  trou- 
vtioit  le  S/init  ,  envoia  une  célèbre  Amballade  dans  les  Indes  pour  le  chercher,  ou 
pour  apprendre  du  moins  la  Loi  qu'il  avoir  enfeignée.  Ces  Amballadeurs  cruieiic 
cnlin  avoir  trouvé  la  Loi  de  ce  Sainr  parmi  les  Adorateurs  d'une  Idole  nommée  Fa 
ou  J-oéi  Se  ils  tianfporteient  à  la  Chine  l'Idole  ,  &:  avec  elle  les  fables  également 
impies  &  abfurdes  dont  les  Livres  des  Indiens  ctoient  remplis  au  fujet  de  ce:  linpo- 

llcur. 

Pc  retour  dans  leur  Pais  ,  ils  publièrent  que  dans  cette  partie  de  l'Inde,  que  les 
Ciuiiois  nomment  Chu>i-/'uit-Cho ,  Aloyt  femme  du  Koi  ,  fongea  qu'elle  avafoit  un 
Eicphant.  Elle  déclara  ion  rcve.ai  on  lui  prédit  des  chofes  merveilleufes  au  fujet 
de  l'enfiint  dont  elle  étoit  grollé.  Lorfque  le  teins  de  fes  couches  tut  arrivé  ,  cet  en- 
faut  lui  déchira  le  côte  droit  ;  &  dès  qu'il  fut  forti  du  fein  de  ix  mère  ,  il  fe  tint 
debout,  litllxpas,  montrant  d'une  main  le  Ciel  ik  de  l'autre  la  Terre,  &  proiionij-a 
dilliiKlcmcnt  ces  mots  :  //  n'y  a  que  mot  dans  le  Cul  &  fur  la  Terre  qui  mérite  d'ctrt 
honoré. 

A  dix-fept  ans  il  fe  maria  ,  &:  eut  un  fils  qu'il  abandonna ,  aullî  bien  que  le  reflcdii 
monde.  Il  fe  retira  dans  un  défert  avec  trois  ou  quatre  Philofophcs  qu'il  choilit  pour 
les  Directeurs  de  \.\  conduite.  A  trente-deux  ans  commeiiçi  l'mfpiration  :  il  tut  faili 
&:  pénétré  de  la  Divinité,  qui  lui  donna  une  coiun>ilVaiice  univerlèlle.  Dès  ce  mo- 
ment il  devint  Dieu  :  il  s'attira  les  rcfpe^s  &:  la  vénération  des  Peuples  lur  une  infi- 
nité de  miracles,  ou,  pour  ne  pas  profmcr  un  mot,  dont  même  une  h 
des  Chrétiens  ii;nore  la  lii;nirication  ,  par  des  pretU  " 


iS:  lies  lUulions 
tôt  a  la  fuite  une  prodigièufe  multitude  de  riftiples,  qui ,  comme  leur  D 
i;érent  de  nom  félon  les'Païs  où  ils  établirent  leur  dodrine.     Ils  s'appelle 


onne  partie 
Il  vit  bien- 
Dieu  ,  chan- 
rcnt  Bonzes 
a  la  Chine  &:  au  Japon,  J.amjs  dans  \ù. Tartane  ,  Taljj^oins  \Siam  ,  HocfjAnsà.  h  Chine. 
Parmi  les  Brumine> ,  il  y  en  a  dont  la  dodrine  a  du  rapport  à  celle  de  ces  Chinois 
libertins,  Difciplcs  du  /c  A  l'égard  du  Dieu,  il  a  le  nom  de  Sommona-Codom  i 
Si.'m,  de  Xaca  fiC  de  Chdia  dans  le  /.aoi  &  au  Japon,  de  Chaca  ou  de  Chac.i-tont  au 
Tu'iqui»,  &i  peut-être  celui  de  H  rama ,  de  W  itinu-,  de  Ram  chez  les  Indiens.  On  voit 
ici  lieux  rtprclentation  du  to ,  fous  le  nom  de  Xequia  :  dans  l'une  lur  un  Trône  éle- 
vé, couronne  de  raions,  environné  d'Hiéroglyphes  i  dans  l'autre  aiant  à  fes  cotés  fes 
deux  lavons.  Mais  ce  Dieu  connut  enfin  qu'il  étoit  homme  comme  les  autres.  Il 
mourut  âgé  de  foixaine  Se  dix-neuf  ans. 

Un  publia  plufieurs  fables  fur  la  mort  de  cet  Impofleur.  Comme  la  Métempfy- 
chofe  t.ufoit  un  dogme  confidèrablc  de  fa  doctrine,  on  difoit  qu'il  étoit  né  huit  mille 
fois,  aiant  paru  tantôt  fous  la  figure  d'un  fingc  ,  tantôt  fous  celle  d'un  dragon,  d'un 
Llephant  ,  &i 

pour  comble  d'impiété,  fe  voiant  près  de  la  mort ,  il  voulut  infpircr  l'Athcifmc  à 
fes  Sectateurs.  Il  leur  déclara  que  jufqu'à  ce  moment  il  leur  avoit  parlé  par  énig- 
mes :  mais  ne  voin  abuj'tz  fas,  leur  dit-il,  en  dtnhant  hors  dit  Néant  le  premier  frincife 

du 


{a/  /JiMi-VH  ,  doiir  nous  venons  de  parler, 
(*j  iJi/i.  dt  U  Chine,  far   1«  1'.  .Miitini , 


L.  VIII. 
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RELIGIEUSES     DES     CHINOIS.  ,„ 

■odieux  Nôant,  " '  *"  •"""""•""  mec  au  Nirtuf,, 

IIJ..I...n„     -,     „  „.      cl'     c„       ',",r  !r,f  I   "V".'"';'S"f  '"•".''*"■  ''  '*'•  ^''ft-l-Wc 


CHAPITREII. 

Ilifloire  </<?  Confucius. 

r\qua     oraM.lIcincnt  du  D.cu  /. .  ,1  cil  julk-  de   narlcr  S  de  cltl      ^ 
n...  ,,.c-ccnd  avoir  cunlcrvé  la   Rd.g.on    des  i:h,no,s  Jan,  r/^    cal       (Tu^r 
ponoi,  honorent  aud.  la  mémoire  de   ce  i'h.lolophe  Tous  le  „im  di  Kool  ï^d 
Légendes  parlent  de  lui  conunc  dun  Sanu  du  plemier  ordre.  "^  ''"" 

Nai/Tance  de  Confucius,/?;;  enfance. 

.unM„„,  |,o,„  .,d„„„,,,„,  ,u,llu„>c  n„„c„k„f..     C      d  ,,,  hE'^""'"' "''l!;- 

,^d.,.^a  ,uel,ue  reileinU.nee  .  J.erpens.  ,ui  vnrciic  ^^J:^^^^^ 

Grées.     Mais  Coniueius  a  cet  avant.i^e  fur  ces  tro:s  pLloiopl"  ^t  fi  elmfc  stï 
a  crue  d,  ,,U„  ,„   ,u,    j      „^  ,;,  ,^,i,j;^,^^.^.  ^^_       .^  dins  leTl  le  t    nirc  t 

I-'  Ciiine.  ou  II  cil  toujours  dans  une  grande  venérltion.  ^"  '^" 


(.«)  Prr/-4M  de  r^Ay?.  de  lEMt  At  l'Empirenr 
di  la  Chine.  ' 

(*)  Le  P.  le  Cmie  dins  fcs  Mmiire,  de  U 
C  hine. 

Tome   y^ 


(f)  Kdempfer,  Traduflion  AncJoife  de  foa 
/////.  du  ;-;;,>«,  I.  II.  Lh.  5. 

{d)  Hiflmrt  de  U  Chine,  par  le  1>.  Mériini, 
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%tt     CEKEMONIES,   M  (l>.  U  R  S   LT   COUTUMES 

Ce  gr.>n(l  homme,  fin»  fc  mettre  en  prtiu-  de  lundcr  le»  fecret»  impéni-trjbtc»  do 
ta  lutiirr,  &  (jdn  trop  fulnilifer  liir  U  créance  commune,  i^iueil  d4itt;ercux ,  te  bor> 
lu  J  parler  du  l'riiu  ipc  de  toux  k<>  biic%t  i  inC^irer  pour  Un  du  rcl)it\l  ,  de  Uirautic 
ik  de  l.i  ii'ioniii)i|l.»in.c ,  À  montrer  i|ik'  ncn  ne  lui  tll  i.\il\o.  <k  i|u'il  coinoit  aot 
janU'c*  les  plu>  leiretiet  »  nu'il  ne  bitle  |.ini.ii»  U  vertu  i.u^^  récompeide  ,  m  le  vivo 
I.UU  ihatimcitt.  (I.ir  ce  (ont  la  lev  priiuiiulei  maximes  (|u'oii  trouve  répanduct  \\in\ 
les  Ouvrages  t|u'il  nom  ala.ll(*si  ftc  ceioii  fur  ce  prineipe,  le  prtnner  de  toute  l'oiuuj 
l'Iuliifophie  ,  «|u'il  iherihoit  i  régler  fesnuvurs&  celles  de  Useou-eiioieiis.  Conhi- 
cius  n'avoit  tjue  trois  ans  lorr»ju'il  perdit  fon  pcrc  .ippeiU"  (iioU^Mj^ht ,  i|ui  mourut  1 
l'age  d'environ  foixantc  6i  trei/.e  ani.  Ce  vieillard  remplilloit  les  premier»  cinploii 
du  Roiaiime  :  mais  p.ir  un  dcliiutTellcment  toujours  louilile  dans  eeu«  i|ui  admini- 
(hcnt  Us  affaires  piil<lii]ues.  il  ne  lailla  t;uiTes  a  fi»n  fils,  iiiie  la  gloire  de  delccn- 
drc  de  /i-ye  Vingt-leptieme  F.mpcreur  de  la  feeuudc  race  de»t/».M»j,  0C  le  nom  d« 
Jfijjf,  tjui  veut  dire  A*/.i«/  </c  iimlfur. 

On  alUne  qu'on  reinari]uj  dans  fes  premii'res  année»  beauconn  de  difpolitinn  k  U 
vertu.  Dans  la  plus  tendre  enl.iiKe,  Coiitucius  n'av«>it  rien  ileidant.  Toutes  fe» 
manières  étoient  déjà  les  manières  d'un  homme  mur.  Il  avoir  un  air  giavc  ^  («.'rieux  , 
qui  le  fajfoit  relpceUr  ;  nuis  ce  ijui  ledillmguoit  le  plus  ,dant  image  ou  il  elk  encore 
permis  d'ignorer  les  roules  de  fon  devoir ,  étoit  une  pieté  lolide.  Ilhodoniit  fes  païens  i 
ré;^loit  ta  conduite  Un  lelle  de  (on  aïeul,  i)iii  vivoit  (.«  en  odeur  de  Samieté  i  & 
on  remari]ua  s]ue  jamais  il  ne  nungeoit  ncn,  qu'après  s'être  prolUiné  &.  l'avoir  i)f- 
icrt  au  Souverain  Maître  s.\\.\  C-iet.  i /»  )  „  Etant  ciieorc  eiit'iiu  ,  il  entendit  ton  graïul 
I,  Ferc  i]iii  ùiupiioit  :  il  lui  en  demanda  la  caule.  Peut  ctre  eraigne/-vous ,  dit-il, 
„  que  vos  deUeiul.ins  ne  négliuiiit  le  foin  i\c  \.\  vertu,  ifc  ne  vous  désliomneiu  par 
„  leurs  vices,  l, 'aïeul  turpns ,  lui  demanda  ijui  lui  avoit  appris  .1  parler  amli.  Je 
„  l'ai  appris  de  v«)us  incmc,  répondit  Cont'ucius  i  je  vou»  écoute  avec  applicati«)ii 
„  :'".ites  les  tois  t]iie  vous  parlez  i  ic  je  vous  ai  louvent  oui  dire,  qu'un  (ils,  qui  par 
„  {.\  vie  ne  U'Utiein  pas  la  réputation  île  les  Ancêtres,  en  dégénère,  ifs;  ne  mérite 
„  pas  d'en  porter  le  nom.  Quand  vous  parliez  de  la  forte,  peniiez-vous  a  imn ,  fie 
„  ne  Icrou-ee  point  ce  qui  vous  afflige  ( 

„  Conliicius,  après  la  mort  sie  ton  aicul  ,  s'attacha  .»  un  fameux  Dodeur  de  ce 
„  tems-là  ,  fous  lequel  il  fit  in  peu  de  teins  des  progies  loiilidéraUles  il ms  la  con- 
„  noillaïKt  de  l'Ami. juue,  qu'il  regardent  comme  le  mod^'ie  le  plus  parfait.  Cet 
„  amour  des  Anciens  lui  penta  conter  la  vie,  quoiqu'il  n'eue  enci>reipieleue  ans  i  car 
„  s'eiurctenam  avec  un  luunnu  de  la  première  ipialiié,  qui  parloit  de  rol>fiurité&:  de 
„  l'inutilité  des  Livres  (chinois,  eet  enl.ini  lui  lit  une  ley>.i  trop  vive  fur  le  relped 
,1  qu'on  leur  devoit.  l,cs  Livres  dont  vous  parle/,  lui  dit-il,  rcuferinent  u.ie  |)oe. 
„  trine  piolonde,  dont  le  lens  ne  doit  être  pénétré  que  des  St,avaiis.  l,e  Peuple  ne 
„  les  eliimeroit  pas,  s'il  lescomprcn>sit  de  Un-menie.  (À'tte  dejeiulance  d^s  elprits, 
„  par  laquille  les  plus  g/uilieii  font  Imiiirs  .uix  plus  éilairé  ,  eil  trci-utile  d ms  la 
„  loeiéte  iivile.  "  (ie  dilcours,  qui  tin;|l.)it  par  une  ceulure  irès-fai te  du  DoJeur, 
l'otfenla  de  telle  lorte,  qu'il  s'en  leroii  vangé,  fans  une  exprell'e  délenfe  de  l'Umpc. 
renr. 

Dès  l'.tge  de  qiiMi/c  a.is ,   ('onfucius  avoit  ilioifi  parmi  les   anciens  Livres  eeux 

3u'on  eflinioit  le  pins,  te  il  en  avoit  extrait  les  plus  exee'.lenres  inllrn(.lions,  dans  le 
eilein  d'en  profiter,  i.\'i:i\  faire  les  régies  de  (a  conduite,  4fC  de  les  propofer  au-c  an- 
tres. A  r.»ge  de  dix-neuf  (ui  vingt  ans,  il  fc  in.iria,  Ce  eiit  des  la  première  année  do 
fon  mari.ige  un  liU  ,  qui  prit  le  nom  de  l'e-Vn,  &  qui  moumt  a  l'âge  île  cinquante 
ans.  fe-Yii  nel.i'lla  quiiii  feiil  luMitier,  qui  nuiclia  fur  les  tiaees  de  Ion  grand-pere, 
i'adoniu  tout  entier  a  l'eiude  de  la  morale,  &:  parvint  par  Ion  méiite  aux  premières 
charges  de  l'Empire. 

(c)  ContiKius  n'eut  qu'une  feule  femme,  ne  croiant  pas  qu'il  fut  permis  d'en  avoir 
pKilieurs,  maigre  l'ulage  contraire  de  l'on  Pais.  Il  la  répudia  même  après  en  avoir 
eu  un  enfant,  6:  rélolut  de  palier  le  rcite  de  {i  vie  dans  le  célilut.  Il  n'ignoroit  p.is 
ce  que  l'expériente  apprend  tous  les  jours  aux  i'Iiilofophes,  que  rien  ne  leur  ell  pms 
iiieonunoile  qu'une  feinine  i  &:  d'un  autre  côté,  les  femmes  reg.irdent  un  Piiiloloplie 
comme  une  allez  niauv.tile  piéie  de  ménage,  parce  que  la  plupart  du  tein>  elle  ne 
leur  fert  pas  autant  qu'elles  le  louhaiteroicnc    tn  un  mot  Confueius  ihoilii  le  eéli- 


(»J  Aiinuirtt  du  P.  I.t  Cêmif. 
{!>}  C  tll  le  I'.  Le  Ciimit  i^iii  pailc. 


(f)  //ipirt  ilcla  Chine  ,  !..  IV. 


RELIGIEUSES     DES     CHINOIS. 


î*i 


haipmir  v.iqiirf  avec  plut  ,k  foin  4  IÏmimIc .  &  mvilIK-r  rnrintc  j  .'tcnJrc  f-  F)..»- 

"""•"'■  "* -        '^' '•  Ht- pouvoir  ^ii.'riUV  |.r.ii 

plin  l'hiloli)phc  (|uc  (.1)  .vuraïc  ne  le  lue  j4 


•  rme  pur  luut  ll.tnp.ri.      T.mc  tcU  lit-  pouvoir  ^ii.'ri-,  (V  pr.i(i.iucr  au  imircu' Jl  unu 

Il  c«c  plut  l'hilolDphc  (lue  (.1)  Siuraec  ne  le  fut  u- 


fjmillc  &  tl'iin  »ii'iui»c  ,  V  cuc-uii 
nuit  tlj'i\  Ion  ilomellupu-, 

A  l'jgc  iie  vingi.tmi,  am  (*)  Confuciii»  fe  Ht  Dilciple  «l'un  aurrc  Pliilof..ph<', 
fanuux  i  la  (.lune  pour  U\  Inlhuikiom  «|.uis  Ijiumlinie  Je  U  vie  publuiue  &.  pri- 
ver.  Malpir  Ion  iiuliiuiuin  i  U  l'hiiolophie,  il  ne  UilU  p.i,  J'actcpter  .IcsCluriçet» 
&  m  U\  .imprant  ,  il  fe  trouva  en  état  tic  mettre  en  praïupie  ce  .uni  itnl^iiiioii  en 
pariiiiiliit.  Audi  exerva-t-il  la  MaRilliaiure  en  ilivcn  luut  avti  hca.unup  .le  r««- 
piieaiion  &;  tle  Unies.  Il  ii'v  .ivoit  lanuu  en  vue  qui  l'utilité  pul»tu|iic&:rivuni.eiiicnc 
«le  l.i  iliulriiu- 1  i^-  .|'ii  ili  li  vrai .  .iiic  «puiul  il  s'.ipperievoit  qu'il  »'étuii  trompé  dan» 
le  fruit  quil  attindoit  de  U$  lumiere%,  il  rtnoiu.iit  (an\  peine  à  la  ihari'e  de  Ma- 
giHrai.  " 

Sa  Prédication  &  ft  Do^rine. 

I,  A  Cluiicfn  ce  tPmil.i  étoit  gouvernée  par  un  grand  nombre  de  petits  Souveraine, 
dépeiuljinal.i  vérité  lie  IKniPercur,  mais  louvint  iibellis,  ÔC  toujours  prcis  a  vaiiger 
Kiirsqueiellisp.iiiiiuliérts.  (,e  liixf  &:  la  dcbauijic  régiioieiit  dans  toutes  les  pctiti", 
Oouni  &  Contiuius  léfohit  de  les  réformer,  autant  par  les  fages  le»,ons,  que  purlei 
fxrmpjes  de  lai^itie  ôc  de  tiupilué  i|u'il  donnoit  dans  tous  les  lieux  ou  il  palloit.  Sa 
prolnté,  retendue  de  les  loniioill.uites,  &;  lVil.it  de  lis  vertus  le  rirent  bien-tùt  eon- 
iioître  a  lei  petits  Kois,  qui  la  plupart  le  loinUiereiit  dlioiuieur^,  &  lui  donnerene 
les  prtniiérei (Charges  :  nuis,  loiiime  ou  l'a  dé|a  reiu.uiiué,  il  les  quittoit  ipiand  iliie 
vcijjnt  jueun  nioien  de  relornier  les  abus. 


(Je  l'Iiilolophe  av<sit  julqu'a   trois  nulle  Diftiples,   entre  ler.|iieU  il   yen  eut   eimi 
eus   qui  turent  éievosaux  piemures  Clurges  de  IKt.u       P.iriiii  eek  cinq   lens,  il  y 
,navoit  loixanteôi  douze  d'une  venu  ifc  d'un  Ravoir  extraordinaires,     (rj  Tous  te 
DiliipUs  étoient  autant  île  Millionn.iires  ifc  di  l'iédiiateurs ,  dont  Coiiliicius  le  Icr 
voit  pour  éieiidie  ta  doiliinc  ,  îS.  pour  ritormcr  les  nueursdes  j'etiples.     Mais  .i  peini 
le  eoiuentoit  il  du  nimilUre  des   liens.      Peu  s'en  fallut   qu'il  ne  pallat  lui-mcinc  II 


ne 


Mers,  pour  juiblier  les  ili.gmes  pifqu'aux  extrémités  du  Monde,  t.iitiii  de  ees  foix.inte 
&  douze  Diliip'.es  dilkiiii-,uis  rntie  les  einq  eens,  t  d  i  \\  en  avoit  elio:li  partieulieie- 
ineiit  douze,  aulquels  il  eiilcii^iia  l.i  ddhiiie  plus  partiiuliérement  qu'aux  autres,  t) 
Il  avoit  divité  eette  I)oi\rme  en  (]uatre  pauieN,  Cc  les  IJiltiples  en  i]uaire  elatles. 
Ceux  de  la  première  s'appliquoieiii  a  cultiver  la  vertu,  8c  à  s'en  imprimer  l'habitude 
dans  le  eivur.  (Aux  de  la  Inonde  s'atiaelunent  a  bien  laifonner ,  ôc  à  bien  parler. 
(aux  de  la  troiliéme  elalle  s'apuliquoieiu  a  la  politique,  îk  .i  fe  tonner  l'idée  d'un 
bon  i;nuvernenunt.  (]iux  de  (a  dernière  s'oeuipoiem  a  éirire  d'un  Ihle  cxac\  AC 
poli  le  qui  re^ardoit  l.i  conduite  des  imeurs  :  mais  le  l'hiloloplie  les  exiiortoit  tous 
en  général  à  le  bien  gouverner  eux-mêmes,  à  cultiver  leur  el'prit  p.ir  la  méditation, 
&  a  purifier  Uurcieur  p.u'  l'amour  de  la  venu. 

[Jj  (le  tut  dans  la  Province  de  /.«,  l'on  Pais  natal  ,  qu'il  ouvrit  me  Ecole  publi- 
que. Cette  ttolc,  ou  l'en  apprcnoit  tout  ce  que  la  jullice  &  la  vertu  ordonnent 
aux  hommes,  produilit  des  biens  inliius  .i  la  Province.  S'il  t'ait  croire  tout  ce  qu'on 
m  du,  Contucuis  v  lit  revivre  \'A.\c  d'or  j  car  il  ramena  la  bonne  toi  dans  leiom- 
merce,  la  pieté  dans  le  civur  des  eiitaiis  envers  leurs  parens.  Il  inllruilit  &  perfua- 
i\à  les  timmesde  tous  les  devoirs  de  leur  fexe  ,  &  tous  les  hommes  généraicmenc 
des  venus  qui  ennetienneiu  la  foeiété  civile.  J.'tqnite  riait  ji  ^r,tmii- ,  iju'on  ti'.iuroit uie 
r.imaljcr  ic  ijn'oti  houiuit  lumit  d.i>i>  la  chemins;  ii  tuuim  ijuil  u'ciit  ,iffp,t>lenii  .i  celui  aut 
i'rn  J/uJifloii  :  ils  iii'oKnt  «irrf  iUilMit  d itutlligcncc  o~  duniv/t,  qut  s'ils  n'tiiljcnt  compitj'c 
^ii'iii/c  jAmilU. 

Des  changemeiis  11  confidérables ,  ipii  étoicnt  di'is  uniquement  à  la  fageill-  de  Con- 


(.1;    Il    .H.'it   uxw   (fiiimc  (i  iiuvlmnto  ,    que 

pniii  cil  iklii;in.i   uiK'  lie  ve  kUiaitiic  ,  ou  lii- 

,l,)',t  Xuitippr  ir.ii.t.    I  lie  pduvoil  me  ce  Ijinelix 

nciu.n  lie  Sonate,  iloiit  il  cit  unt  pailt  Jaii'. 

1  lliUoiie. 

l*;  Hij}.  dt  U  Chine  ,  iibi  lup. 


fi)  Volez  le  i'.  I.(  r^n.if  ,  Mcmoirrs  d«  la 

(lune.    I.    I. 

(  d  )  //i/hire  Me  U  Chine  par  le   1'.  M.fii>ii , 
1  .  IV. 

(,e)  tUarMe  île  Ciifucmi  iinprimif  en   lOilli, 

(/)  //<;'/.  dt  U  Chine  ,  ubi  lup. 


n 


! 


! 


M4        CEREMONirS,  KKIFURS  ET   COUTUMES 
fticiui,  fircm  iHgcr  qu'un  id  homme  fcroii  un  fwclli-n!  tAmiïte  Ulii«.     Ct  wffe. 

Umbinon,  i  li  fauflc  p..li.u,„e.     Sa  m.n4lc   trop  kWirc   .iiy.Mi  na.urcllcmau   ré- 
voUrr  le.  (,ra,uU  .  tcpeiuli.,.  .U  ..ouurini  alk.  lon^-teim   IV,  mMuMmu.    U 
l'h.lofophe  fy.i  ......ulime  .,  U  (.our  k  nWpri,  de«  riilulle.  &  dr»  nl„(,r, .  unccllim. 

intime  pcnir  U  ,«l  ut,  la  .cmp^-rinie  «(  Iv,  Au.ro  vertu».  ,»„•  uraîiduir  .ianic  i  IV- 
preuve  dei  r»fpca  hunuiin.  une  luKcriic  (mu  \v  mouulre  d.uM.le.uent.  (  4  )  l  e» 
«.rilm,    «""'"""'""  »''"'  M»^'  P^  f"  ^""''f '1^  *  i«:  1^.  Pcuplol*  févi^roiem  comme 

T^lle  fuf  ta  réforme  de  ce  Uv-Hiteur  devenu  prnn.cr  Mmillrc  :  mai»  comme  le« 
homme,  ne  perl.ll.n,  ,anuis  \on^.u',»s  J.n,  le,  rr^-U,  ,k-  U  (..gclle.  K  .uni  Icml.lo 
<]..tlIc>l«,n.ct,cM,hor.  .U  leur  .(lutte  n.u«rrlle.M,  |».ui.lc,  Lcomkreut  e..»i.,  i 
b  tiM.at.oj,  .les  pLt„r,  ,  leur,  vo.hu,  )4lou«  .  te.ul.rcut  de^pujje,  à  .u.e  R^orme  qui 
Ui.r  paruiilo.t  dungercufe.  ,.  Il,  von^vrcm .  du  le  p  |,.  Comte .  .lu'un  H..,  onuvir. 
„  ne  par  un  h.-n  me  du  earjiU're  de  Cionhu  iu>  IV  remlrou  Inci-uû  iniidi.u  .  &  eV-, 

r  '.""  r  ;'"',Vi'r*^7"''".''  "."^  /•'•'■""•'«"^'»  "ul.  Si  tout  ce  .|u'..n  tu.u,  délme do 
la  l.ptlKdu  l'hiol..,.|,e.&  du  rv-taWillfineu.  delà  vertu  dk  l'veu  v.ruahle  .  r.cn 
net..it  Diu,  oppofo  aux  defordre,  de  l'ambition.  l.e  |'l,il..|.m|,e  Chiiioi,  eut  le  dé- 
p  a.l.r  de  voir  tuu%  '"travaux  l>u.,.tAt  renverlV-,.  La  Cour  retomK.  d.iiis  kt  déré- 
gUniens  ordinaire,  :  {H  le  Roi  devenu  .um-uuux .  &.wgl,geant  le  fu,„  de,  arfaue,. 
ne  rendu,,  aucune  (ulliee  i  k»  Su;et,,  &  uceoutoic  plu,  k,  avi,.  Alor,  <:..nt-.uiui 
le  ikmit  du  MiniUcre,  pour  lauver  fa  réjuiiation  .lu  milieu  de  le,  ddurdre». 

Voici  de  »)uelle  manière  le,  H,(lo,rc,  (.l.inodv.  rapportent  cet  evcncient  (i  do- 
ncux  a  la  mémoire  de  ce  pr.u.d  l'hilolophe.  I.a  Re.î.îme  établie  dans  le  Ko.amilï 
de  /«,  alla.nu  tem  k^  IViiae,  vuihn,,  »p.i  jugèrent  Mu'un  Roi  oui  le  laiHoi,  coii- 
dui  e  par  un  Minill.e  1  Ijge  ,  dev.endrou  bien-..»  redoutable.  (!..m.ne  le  Roi  de 
//Mur  celui  iiui  prit  le  plus  d'ombrage ,  .1  ,av,fa  d'un  Iha.agc.ue  oui  lu.  ivullit. 
Son,  prétexte  d  une  An.baliade  .,ud  ii.vou  au  Roi  de  /,«.  il  ru  piekm  a  ce  l'nuee 
&  a  fe,  principaux  Minilire,  du,,  grand  nombre  de  )eune,  Hlk,,  duie  beauté  ex. 
traoïdinaire,  \  oui  inllruites  de,  leur  plu,  tendre  jeunelle  au  chant  &  .1  la  DudV 
poiredo.cii.  tou,  k-,  agremen,  capable,  de  piaire  i<  de  gagner  le,  eaur,.  Le  lira.,,' 
gcme  reullit  Le  Ro,  6j  le,  (irands  du  Ro.aume  levureiu  ce  prefe.u  avec  beallem ip 
de  ,o,e  fl.  de  reconnoillance ,  &i  des  ce  joui.la  01,  „e  longea  pUi,  a  la  Cour  ou'a  (S 
divertir  Les  bal, .  le  chant ,  le,  fellin,.  tout  fut  m>,  en  ufag:. ,  «.  le  i-out  de,  ver- 
lusmora.es  ouavoit  inipire  Co.ifuuu,.  céda  bien-to.  aux  piailirs&  a  la  bonne  ehere. 
Le  Fh.lolophe  ht  de  vain,  eHorts  pour  lelilk',  a  cette  i,  relie.  &  vo,a„t  t.nites  fe, 
kym  nutile,.  il  abandonna  le  MmUére,  pour  alkr  chercher  aiUeur,  de,  Peunki 
plii,  ra,fonnablej  :  mai,  il  ne  trouva  par  t.nit  mie  du  déregluiient.  * 

Ce  fut,  dit-on,  en  ce  tem,-!à  que  la  Ph,lo(..ph;c  tomlu  ^mis  un  ii  grand  décri , 
qu  aucun  I  ii.ue  ne  vouait  reeom.o.tre  C.mfne.u,.    ,.   Le,  poluu,ue,  le  cra.gno.vm 
„  les  M.n.llic.  ne  vouloiem  pouit  u„  eo.uunent  capable  de  d.mi  u.er  lu.r  autoruc 
„  muk;  Icm^oter  kurcrcdit  '  .11  fetrt.uva  li  gouéraleme,..  abando,mc.  qu„  fut  luuveiu' 

(.;  Aior,  le  l>h>  olo,.  ,e  dek  [huiu   de  le  f.urc  éc  nuer  en  publc.  prit  le  parti  de 
.en  tenir  a  le.  I).  e,pe,.  *:  de  te,  inllruire  avec  toute  l'attj^^.t.on  d  m  nuf       o  ,, 
veut   «kirmer  a  la  vrrui.     i)a„,  cette   ufaite.  (on  Hpnt    ne   perd-t   r;cn  2    !, 
élévation,   m  dune  kriret.  .,„  ou  peut  nutirc  ea  parallèle  avec  ceilc  des  anciens 
StoK;:en,i,n.,fMu.|   I  exemple  de  ce,  Fhilolophe,,   id,   „  il   diloit  qu'a.u  un    Ik  m  n  è 
,.  u  eto.t  aile.  pu. liant  pour  lu.  nuire .  &  cpie  cjuand  on  etoit  elcv'e  jul.u.  au  C 
..  par  un  Imccre  delir  dc^  I..  pe.ka.on  .  bien   loin  de  e.a.ndie  Tuiage     1  A  un  nC 
„  tendon  pa,  mcnie  le  bruit  «jui  (e  failoit  en  ce  bas  monde  "         *>    '   ^    ^  "" 

Co.hiem,  ciant  do„e  réduit  a  k,  feul,  Uikiples  .iins  un  tems  de  corruption    ou 
laiKiciuie  prob.tc,    &  cette  julliec  li  necclla.re' a  la  Cour  de,  Crand. .   u,  e.oic^u 

bannie,, 


ïm  i 


(«]  I.c  p.  liCmit,  ubi  fup. 

{h)l/.fl.d,UChmi.LA\. 
(c)  Jhd. 


(  J)  Atimtirn  di  U  Chini ,  par  le  1*.  l  tCimtt. 
{t)  Si  fraUm  ilUiulHr  »riiii , 

Imptv,  ium  firiint  rmnt,      Hurat. 


RE  t  ICtr,  USKi     DES    CHINOII.  „, 

!s",:j'':.r;;;irr>r;,;,,T,:L'''T'.y"  "',r'T  '•,"•'•  "»■"'- 

„  El  ce  o„  ,1  y  4VO    X    I  ;  rZ  r  '  .*  •"-'  '^■"^*'  •"".  «l"'  '"•  f"«  comr.u„. 

Tom.uiM  ^M    i  I.  iJ^      '  ^     '  '"    '^-""l""  prcmuruucm  Im-n.éme. 

).l"i.f.c  de,  r,v.uu  .cV;  ou  r     ,1  tT  I       '  '''"""  '"'.  '^'"*'^"'  '""f''"'^»  P"  ^ 
'.«Ph!,.     Arrè»  I.,  „  .  '    .  ;r"  "JA" '^  ;:."  ^'i"^^'^'  "  '■""""-"d.c  ,u,  le,  PI„lo 


de  U  nouvdif  l,.„  uu>    n  c    ni. m'.\     ..         u  ,'"•■  T"  ''  '"*'  ""  '^'«»«^"f 

<«lJu'.     On  ,u-  iVn.c.  d     ,     ,     '   '  V''^""-"'^  rdovou  t,u-ore   c,  vcrti»  de  U'  Hhlo- 

;«'..  /' l;;;,  ;;  ;  r:;!;  :sS  """  •'^""  ^^»'»""^ ^'^  »•'-  ^.u. . ,«.  ,>«„  /,«,  rt;.,^,^ 

Mvil.,..    I  .  l'i  "«.""/«/    I,.    IV.     ilr   l/liloii,   «r  /.i  t/j/w<  ,  ou  d  »ic  nrtHii  l« 

;    ,  l'i'rsr^iii;,"  rr'"  ?"'";■  '' "•'""  '■:•'"""■  ■'  '"■•■■  '--"■- 

iM„.,  1      I  \  Ki^iri  ,  a  |,.u.ili,)ii  dim  inrit  aiiim.\    uié  .1  la  cinllc     ^'  dm 

:  u  ;,ir c  :r:.o' \;:r  »""""  ''"^"  ?'-"^  "  --j-"  .>"  î'-^'Inae^  ïïc 

.,cd.c  dt  1.1  n..(l.,„ic  du  Sauveur  ,  .,u.,u,u  elle  int  urpccdc  .dlcci  de  J-Wn     " 
n,.M     I  .,;■;,  A>./.,*^.,a  rfjcttf  comme  aMurdc  «c  coinnu-  ni|i,ritux  î 

v■.Sm^nordm^rI.        ''')''   '  "^'pl<.\^lc  Cnhu,-     avu.cnt  pour  lu.  une 

Sa  Mort  ;  /;/;  Portrait. 

Conf.uiu,véc,.r  folx..nrc&:rrci/cans  :  mais  ,1  pafla  les  dcm,c.-c,  annécwfc  U  vie 
.i.n.  la  do.,!cu.-.  a  la  v..e  .les  deù.rdres  .p,    réijnou.u  farnu  les  l'euple».     Peu  de 


(j)  .l/«rV»  ,U  Ctnfutim,  iibi  fup, 


(*)  C'efti-dire.â  D.eu. 

*  Zizz 
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il 


1l»f 
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)ti    CEREMONIES»  MŒURS  f,T  COUTUMES 

wm»  «vjni  là  AftnU'tt  m4l4«il«  ,  il  AiU>»  ,  tn  jMrbni  »U  U  IViWntc  (juil  avnii  voub 
♦llWti  ,  U  mêtu^itt  »/F  f»«ii<r ,  mHi  Uttt  mêtkiHt  é  tt*  Jémut,  Omtn  nuptut  éiàéÊtt. 
mt»  k%  «Itrnicri  jmirt  de  d  vir  ,  il  àtUtffx  re»  f»t»h"t  i  U%  |)ifiiplr%  i  fmflfm*  lu 
Kêét  %n  Jnmm  fé<  «rn  m.i\imfi  ,  /r  «/  /un  fin,  mi.U  4m  m^tà*  m»Is  tt  t^l  i,mt  «•/  //• 
•^"iu  l*''»^'!''"  '«•  f Irurrrini, 4m*'rrmtiM  ,  âc  lui  rrmiirvni  nuiJr»  iiiirr»  devoir» 
ftiiWbrci.  lit  pirciii  dvi  h4hii»  tiitubrrt ,  «(  (torirrcm  un  jn  W  Jrtiil  »U-  kiir  Maîirc  i 
«]iirl.un;»-um  itWme  le  portèrent  jiiftjirA  ir%iu  .  l£  (4  i  t|uvli]iiit  Autretcnhii  Ir  ulcurc 
r»-ni  \\%\n\  entier»  Ciir  (an  ii>ml«eju. 

Si  le«  DiUii»!»»  iemirrm  Imr  pi-rtc,  l'Empirt»  rnit«r  U  fentli  Aiilti  ,  qtM>ftute  plA» 
lard  i^utiiK  ,  le  apr^i  avuir  m^prifé  lung-wm»  U  Duarin«.  U  fart  de»  homme» tll 
di'  ttmmdfre  le  pnit  dci  ihufc»  »l«iit  ili  ne  tteiiveiii  pitu  |.«iir.  Cimliuiiulut  prif. 
ijiie  4n(li  t6t  aprc»  ii  mort  rccitmui  k.  révère  inmmv  U't  Sami.  On  rut  lnindetr4id> 
mettre  tcitc  von. ration  4ii«lircleiluivén«.  Le»  K.»i»  lut  luiirent  de»  Filai»  (ou  Jet 
Sali»  I  djnt  toute,  lei  l'ruvmie»  de  1  ttat  i  U.  cill-U  .  du  le  F.  It  C»mtt,  que  le»  Se*, 
vani  vonc  rendre  en  certain»  tem»  de»  tumttf»,,  fthnfMt$  iConfimu».  Perloime  n'I- 
gnore U*  imitelluion»  »{«m  Te  roiu  ôievi-e»  fur  cette  nuiicre  ;  nui»  tomnic  il  ne  »Vii 
•fil  p4»  iiRiire  Kl,  nou»  iOMiimivwin  n«Mrc  ri^nt.  O.i  tHrivit  fur  le  iVoiiiilpite  de 
ce»  PiUi.  ,  ou  (*)  Collège» ,  le»  plu»  mjgniriciuc»  infiription»  1  ÂHgra^d  Mtttrt  ,  m 
fttm„t  tUUt^r  ,  tm  Amui  ,  i  velui  .]ui  4  hi  doue  dune  /Ti^r/f,-  txh.m<iinéift ,  À  iilmê 
««<  .1  twItUNé  Iti  Kmftu^ft  &  lf<  Hii,,  &i.  l.i  tnèim  véiKr.»iu.u  dure  io.i)our».  |,ei 
Mjj;iitrii»  m-  |ulUiit  ).im4n  dcv.mt  le»  édiHtc»  lonf^cr^»  i  Con»uc!U»,nu'il»  nelaf. 
lent  arrêter  U>  duile»  djut  lilinwlle»  il»  font  pi)m'».  f#  lUdiUcndci.t  &  feprot 
icrnent  »jueU]ue»  nuimen»  ,  6c  finit  enAiitc  qiiil.]uei  pj»  a  pitd.  le»  Huit  ntêttic  *c  le» 
tnipercur»  y.. m  villtcr  te»  cdirive»,  pourhon..rer  U  mcmoire  de  ce  pa  ul  Plnlofo. 
plie,  &  lui  iirtVir  de»  pnUn».  Toute»  ce» jppuentc»  de  culte  font  daut.i.H  plu» 
extraorduMitc, ,  tjiu  ]xmx\s  ,  i  ce  qtic  non»  .tilure  le  P.  le  Comte,  "  le»  Chinoii 
„n'cu  om  bu  nnc  Divinité,  4|U(.i.|u'il»  aient  donne  Ij  qu-tliié  de  Dieu,  ou  comme 
M  H»  parient,  de  pur»  t.fprit»  i  tant  de  Maïubrin^  mam»  illullre»  que  lui.  Mai»  le 
„Ciel,  i|ui  ra\  yit  t.iit  luiire  pour  la  re».>rme  de»  nuviir»,  ne  vou.ut  pa»  permettre 
..quune  vit  li  rénlcc  tut  aprc»  fa  mort  une  oteali.m  de  fiiperlkitu.n  &:  d  Idolâtrie. 

•«  (é)  Le»  Ouvrage»  de  Confuciu»  ont  une  il  >;raiide  aiit«>rité,  qu'on  eroiroit  conw 
„  mettre  un  crime  énorme,  ii  on  v  Junp,eoit  quelque  chofc,  K  ii  l'on  n'étoit  pa. 
„  entièrement  pe.Uuilv  de  la  dodrine.  Ou  U-  i-.nddére  toujour»  comme  un  Docteur 
..mtailliNe,  a»,  iontme  le  Maître  louvcrain  de»  Scieiive».  Deux  mot»  de  fe,  «fcriti 
„cue»  dam  le»  dilpuie»  puWique»,  ferment  la  Ivnuhe  aux  plu»  opinuiire».  "  I  eref' 
pecl  de»  l'euplt»  p.uir  ce  Doreur  »'ell  conumiuqué  a  le»  ikU  endan».  „  l,c  chef  de 
..li  famille  ,  laquelle  lid'lille  encore  a  pr.ûnt .  tient  le  r.\n;^  de  IVince  Trilnitaire  i8t 
„  c  Ijouvernemeiu  de  i.i  Ville,  dan»  laquelle  il  cil  ne  ,  lu"i  cil  arflcW.  l,e»  nrivi- 
„  legc»  de  cette  l-amille  n'ont  jamau  re^u  d'atteinte  ,  quelques  révolution»  qm  foieni 
„  arrivée»  dan»  rKmpirc  •  C/ell  par-là  ,  que  non»  finirons  l'Huloirc  du  Fondateur 
ou  lUi  HeUaiiiateur  de  la  Seclc  de»  Lettres  «i  de»  l'Iiiloloplie». 

Conhuiu»  étou  dune  taille  haute  flc  l>ien  pruponionnée.  Il  avoir  la  poitrine  &  le» 
épaule»  large»,  Tair  grave  ÔL  ma|ellueux,  le  icint  olivâtre  ,  le»  veux  ..randi,  la  barbe 
longue  &:  ii..ire  ,  le  ne»  un  pi  u  applatt,  la  voix  forte  &  éclatant..  |î  lui  étoit  veiui 
au  milieu  du  front  mu-  tumeur,  ou  une  elpeic  vie  bolle  ,  qui  le  ren-loit  un  peu  dif 
forme  ;  nui»  I..11  clpiit  élevé  auroit  repare  bien  d'autre»  défams.  Cell  fur-tout  tur 
le»  Ouvraj;e»qui.n  peut  le  eonnoître.  Il  v  en  a  parmi  ceux  qu'il  a  lailLs,  quure 
principaux,  qui  tout  i;énéralementellimés  dans  tout  l'Fmpiredc  la  Chine,  parce  miils 
renferment  toute  U  nu.rale.  Le  premier  »  appelle  /.,-///«,  .un  veut  dire  la  erande 
hcieiuc  ,ou  celle  de»  Adulte».  On  nomme  le  fécond  Ithou-d^un^,  ou  le  milieu  im- 
muable (  le  milieu  qui  le  tiouve  entre  deux  choie»  extrêmes  ,  &'.laii»  lequel  conlillo 
la  vertu.  Le  troidéinc  clh.onimé /.«/.-,«  .  „u  dileours  Mor.uix.  Le  quatrième  enhn 
nuis  quoi)  ciou  av.ir  été  redijiépar  un  de  le»  Diùiples,  coutieiu  l'idée  d'un  parfait 
tiouveriienuiit.  • 

A  ces  qu^itre  fameux  Livre»  les  Chinoi»  en  ajoutent  encore  deux  autres,  dont  l'un 
iraitc  du  rclpca  du  par  le»  cnfan»  ï  leur»  parem  ,  l'autre  f enferme  U  fciencc  Uc»  ta. 


,.1  H 'il 

■   Wà.    \;X   \  !  I! 


(<ij   MtraU  lit  Canfuriut. 
f//  On  II»  ajjpeUe  Lulicjjc.  din»  la  AU'^li 
di  Cmltmmi, 


(  e  )  AttrtU  ,  tiC   lllii  Tup. 


REirCîl-USlS    DES     CHI  N  O  I  $.  ,,, 

CM..»  du  Ver,  i.  //.,/^,  .,a«,  I,  f«.».a  V-Vum^ji  1  m  / Z^  ï.  L  CW    ''  "^  ••• 


CHAPITRE     III. 
lUnoiic  ^a  ^^//-/w/  ScOc»  ywi  /,;,/  /«/x,;,,  ^  /^  Chine. 

^#  /4  Seflc  ./.•  Li  Laokiin  ou  M'  h  RelJLïir.n  ./.•/  Bonzes. 

"  .-nlcwlc  laveur  .,u.  .n-uMvn.  . "     . .      I    .     .^^ 

M  I avance     a  1.,  u.pul,,.  .  .dl    hc-a.uun,  ,,lus  n.n.r  la   polU-r.t  ^n,  ^    !    ''il 

>.  r.il.crilic  de    un  1h.„Iu,i.  .  Je  iiiuuc  .|iMm  J.iir  trop  Violent  de  ic  .„u  I  • 

Il  y  a  en  tout  cela  de^  maximes  qui  tiennent  du  Stoùilmc,  &  d'autre,  de  llipicu- 


COC/««#  //M.  I  .  I.  Je  |j  ,,  l'^rt. 
It)  l'ietavcdc  l/Zi//.  i/<  iiiU,,  J,  lEmpiriHr 
dl  Ia  (  hint, 

(c)  PHr(li.u.   IxtraitjJc  Hclationj  dvj  Mif. 

ilol)IUUC'>   .IdtlitO. 

CO  I.ei  i^^e\  Ipiiuritiu  exhortfnc  à  lj  vo. 
luj'tc ,  mii»  ù  uae  volupté  commode  ,  t|iii  ne 


luiiie  apu^  illc  m  in.|uatuJtfs ,  ni  maux  ni 
1  oulciUN  .  tUtft»  oiJmuiic»  de  la  dcl.auUiJ  \ 
|lc  lcxci-1  dans  les  pli,(„,.  |k  |>,avciu  t.op 
bien  ,  que  Ut  r,,,  Mon  „,  „J1,  /„  i;p,„,  \l 
»a,i;it  (luloment  ,1c  donner  i  cc>  rnjximc^'  un 
ob/ot  plus  nol.lc,  que  celui  J«  (c  ptowuuT  1« 
niiiple  agrément  ilc  I»  vie. 


i      ' 


m 
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^cS     CEREMONIES,   MCITURS   ET   COUTUMES 

roirinc  Ccllts-ii  t'ont  le  gros  ilu  llllènic.  Comme  les  Stuïcicru ,  irs  Bonics  no  par- 
lent i]iio  oc  paix,  (le  traïujiiilliti'  de  r.imc,  il',-//'.///.".,  ou  crcxcmptioii  ilo  jvillioiis. 
Comme  les  Lpitiiriciis,  ih  ne  viulciic  ricii  »)iii  leur  ilonnc  des  loutis  ifc  des  emlur- 
ras  1  point  de  réricxions  incommodes ,  point  de  vues  élo)j»nées.  La  vie  ell  un  pallii^c, 
d.iin  lc*.]Mel  on  ne  doit  t;iiutci-  que  dei  pl.iilirs.  Il  f.mt  f.iirc  durer  le  voi.ii;e,  &  le- 
nier  en  mèiiie-tenis  îles  Heurs  lur  l.i  rouce.  Nous  avons  vit  ijue  e'e(l-U  le  i;r,uul 
objet  de  l.i  p.iilion,  que  eette  Setle  .i  pour  la  (llumie.  (>ettc  p.iix  &  «ette  tranquiU 
liti-  de  l'amc,  qui  eil  eonuiume  aux  Sioïeieus  &  ,i.\  Cliiuois,  nouscd  aulli  prcehoc 
dans  le  C^hrillianilmc  :  maiî  li  l'on  exeepie  quelques  livres  de  dévotion,  icdesSecles 
tMi!  outrent  la  eliol'e  ,  la  Kelij:;ion  ne  nous  enrciijnc  rien  que  de  railonnablc  lur  cet 
artiele. 

Quelle  difl'éicneo,  en  crtet ,  d'une  tranquillité  fondée  fur  l'idée  qu'a  le  Chrétien 
de  la  l^onté  de  Dieu,  fic  fur  l'elpéraïue  d'une  éternité  liicn-Iuurcule  ,  avec  celle  dj 
rt\pieuiien,  qui  ne  clitMilic  à  le  la  procurer  cette  tranquillité,  eette  Ajt.tthie^  que 
ptMirs'étnurdir  fur  l'avenir!  l,e  Cliriltianilmc  noiu  ordonne  de  réprimer  nos  pallions, 
d'iiter  du  prefent  latu  craindre  les  lunes  île  l'avenir,  de  lUt'diter  fur  U  fragilité  îles 
biens)  &i  il  nouî  confeillc  d'en  jouir  .wci:  fa^^ell'e  &:  modération.  En  un  mot  rien 
u'ell  plus  éloigné  du  Clirilliaaifmc  i]ue  les  inquiétudes  mondaines,  l'aj^iitationdes  four,, 
les  recherches  inutiles,  l'avarice,  I  .imh non  ,  î\;c.  Il  faut  avoLier  cependaiu ,  que  li 
tout  cela  fe  poulloit  trop  loin,  on  leroic  inutile  au  genre  humain,  &  on  deviendroit 
A  chari;c  a  loi-mcme  }  car  li  nous  avions  le  droit  ahfo'u  d'inditKérc.ice  &  de  tran- 
quillité ,  les  aiities  l'ai»'  i  comme  nous,  on  tclleroit  de  fe  fecourir  mutuellement  ;  on 
u'auroïc  plus  m  compallioii ,  ni  charité  i  on  romprcit  tous  les  liens  lie  la  Société.  Ceux. 
mêmes  qni  ont  voulu  oiuier  ces  m.iximes  dans  une  faulle  Ipéculation ,  les  ont  dé- 
menties par  la  pratique,  parce  qu'il  n'elt  pas  polliblc  de  faire  autrement.  Les  Uon- 
zes  en  conviennent  de  lionne  foi,  quand,  fur  l'olsiedion  qu'on  leur  fait,  qu'ils  fe 
marient,  te  le  cha;_:;cnt  des  loins  pénibles  d'une  famille,  ils  répondent,  „  '.ij  qu'a- 
,,  près  avoir  bien  e.xaminé  ce  point,  ils  lont  perluadés  que  dans  la  Ipéculation  c'ell 
,,  uu  gr.ind  en  barras  qu'uitc  tcmme  >  que  néanmoins  dans  la  pratique,  ce  n'elb  pas 
,,  ime  chofe  contraire  .ai  bonheur." 

Si  leur  tranquillité  fe  ilément  par  la  néctllité  i.\i:  \\:  marier,  d'avoir  un  ménage,  de 
fe  mcler  de  iivlie  chofes  nceellaires  a  la  vie,  elle  ne  fe  dément  pas  moins  dans  les 
peines  qu'ils  prennent  pour  la  prolonj;er  par  de?  fccrets  de  Chimie  {b),  &i  par  tout 
ce  qu'ils  fe  prefcrivent  à  eux-mêmes  piuir  leur  fanté.  Il  en  cil  de  même  .1  l'ét;ard  des 
Jiuvursi  en  quoi  ils  ne  drtereiu  pas  de  toutes  les  autres  Sedes.  (Jes  Sectateurs  de 
l.t-Ladt-n  palleiit  .uilli  (f  )  pour  avoir  des  pades  avec  le  Dém m  ,  pour  jetter  des 
forts,  &:  pour  s'.qipliquer  i;ér.éralement  à  la  Mai;ie.  IK  difeiu  encore  {i)  qu'ilsont 
le  pouvoir  d'éloigner  t<.  de  chaifer  le  Démon  ,  de  prédire  le  bien  &  le  nul.  En 
un  nuit,  s'il  huit  en  croire  les  Chinois  luperllitietix  ,  lU  font  chez  eux  &:  la  pluie  fie  le 
beau  tems.  On  puurrou  a  divers  eL;.irds  les  comparer  a  nos  Allrologues  ,  à  nos  di- 
feurs  de  bonne  avamiire  ,  5c  à  nos  Alchimilks. 

Cette  Sede  a  un  Chet  à  la  tcte  ,  que  l'on  piurroit  nppellcr  fon  Pontife.  Cette 
digmté  ell  héréditaire  dans  la  même  laraille  depuis  environ  nulle  ans.  Le  (?,  {'.i.im 
t.ut  la  refulence  ordinaire  a  Viktn  \  &  n'.ciiie  il  ell  fort  ellmu'  \  \x  Cour  ,  à  cauû: 
qu'il  y  p-iie  pour  fort  expert  dans  lese.xorcilmes. 

De  lu  Seae  ck  Fo. 


L  A  I")o>.lriiic  littérale  du  fo  établit  l'Idolâtrie.  C'ell  .'i  cette  KK)l.itrio  iiu'on  doit 
tt)utcs  les  Divinités  que  l'on  trouve  repréfentécs  dans  la  delcription,  que  nous  don- 
nons ICI  de  la  Religion  des  CMiinois.  La  pliqurt  font  des  animaux  de  toutes  elpetes 
dans  lelquels  on  dit  que  le  Dieu  J-o  a  patJé  UKeeliivcmeiit  liaiis  fes  iliffcr mes  méta- 
inorpholes ,  ainfi  ijue  nous  l'avons  dé|a  retnarqué.  C>eux  (jui  veulent  réduire  au  civil 
le  Culte  de  Contueius  i?C  des  Ancêtres,  qui  tau  une  p.irne  edeiuielle  de  la  Reli"ion 
des ZcY/rfj,  prétendent  que  tout  ce  qu'on  y  trouve  de  liiperllitieux  elt  étranger  a  eette 

Keligion, 


(.(/  I.c  I'.  l.e  Cobicn  ,  uhi  lup. 

{Lj  Ntm  Ibul. 

(f)  Le  r.  U  Ctmit,  Meiuoirci  de  la  Chine, 


Tome  lil. 

(Jj  Purchas  ,  extraits  de  Vniagej, 
(e)  lUiJ.  funl/^i  l'iippclltf  Ci4m. 


U  M  E  s 

Joii7c's  lu'  y.n- 
M  lie  (villions. 
i!c  lits  finlur- 
Ik  un  pallj^c, 

(l-la  le  [;i.iiiil 

CttC   tlMIUjUlU 
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nablc  liir  cet 

'a  le  Chaticn 
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RELIGIEUSES     DES     CHINOIS.  ,„ 

aulli  leurs  Idoles  ô,  f.urs  St     .  1    ;"   1  :^.'::^  "  .:  "" ,""";  •»''''••'•  ']<-«  les  ,.r,.L  ont 


s^'l:^  tn/ 1 1;^  tb  :;;:;;;;;•  d™  -  '^  ;'-^  ^-^^^  k>:"  r^s;  ^;;.:;;; 

Livres,  qu,  cont.ennenr": ^^^^^^  ;  ^  ;^;;,^^;'^  ^^  '""'  ""T  '  ^'  ^'^'^  '" 
on  prétend  qu'ils  fu.vent  ce  que  k,n       ,  c  le       d    >  i  '  """   '^'""^-"^  -  «^'hc 

le   pu.  Aclu.r.ne,  peuvent  T  i  c  Ir  e'  ^  ^l.if  ^7''''^  ^  ''"''^  ^^''^'^'^nt 

^'«'^^«/«que  de  /.,«    &:c      n,  '  '*'''  A,/^/..,«,  ,  tan:  de  .S/^w  &  du 

Tourel  choies  e:.nVond      Z'IF^"  T  ''Tr  ""^'^  -"'""^  ^•'H'orter. 
veruahlenient ,   ,|  t'u u  (c  "     ,   '  ^'1  '""-'  '""'"""  *^    F''<l'gf^.     Pour  exilk-r 

/«^^  de  rame  c,ui,  Ici  n  c  ,x  f  | ,'  .  r  '  ,'^.^''^'1''  "V"'  '^^^^'^^'^^  ' -<^nc  ],,é. 
Ion,  que  par  ils  Bon-n    Poù,      .  iV        "i^  ''"  ^''  ''""■  '^■'.'-'^•' ^'^  P«»'î'''  In-aucoup  plu. 

'--Klre  délit.     S'appliqtier  à  n^  ioZr  !  '  ^1.11"  "7::::  T\  '  ""'^  '^ 

von.,  ce  qui  forme  la  veritaNe  c,,aù.de  de  l'ai  k      F  le  e  l  fa,n  II      a  ""'"  ^""  ' 

cet  état ,  oti  elle  ne  d,rt;.,c  pouaaiu  en  rien  .1  '  rnn     fV  '  '''"''  '!^  P-""*'""""  "" 

niére  ils  anea.udlent  la  lit>erte  n  c  , „  '  1  ^^'", E»c  inanimé.  De  cette  ma- 
ra.nc-,  pu.lqt.e  nous  dev  .n    t  Jt^^  kW^  'V  f^"*"^'^^'""   '«'^ 

b.en  fc  le  n  al  :  mais    ou  cela  1 'cil  nomî  "  ""^'""^  •'-"  '^""'^  '''^'■^'  ^'"■•^'  ''^ 

/^.  ou  i'oi,(cur.te  ^e  iet:.s^:'i;:.;,il/;;  [.r;;;:;^;^;!;:  Jer::;.i'^^"r"  ^" 

Muccs,  ne  nous  permet  pas  d'en  donner  tine  idée  p  u  r  fon  |,t  O  Î'T  T^''~ 
c(l  tombée  dans  ce  nroFond  alIoiMMilrm,.,,,  '  1  '^'",'"""'^'?"-  ^^uand  doue  |  j,nc 
puil]ancesJ'lu.mmec<^fled-Sc^  ;^  ;.,;;;,;'^";;,'^^  -P-  ^'^  —  les 

lions  :  [h]  M  a  proprement  oulcr    il  n'  1       '  V  '  "''^''f'"'^' ^"^ '""''"'iJri.' 

'.  que  chofe  .  i  e,  "c  n  m  m  '  I  .r  '  "  '  ""  '  '  y^  ''"'  ^"■''  ^"'^  ^"^•"'•^'  T'd- 
.,  parla.temeiK  lemlS;  Td  /  "  piC^t;  ,fr  "V"'  ""  '  ''  ^'^  '^'^  *^ 
cil  un  iou,  qu,  cherche  une  touL;;  ou'/?  ^'^:-^"''^"^^-'"  '  «  P-'^cndu  Sa^^c 
poUeur  qui  L  impofe  ati  ..eupirën'im  ^11!:^'^^!^^^^^   """ 

A  CCS  cominandenKns  1  s  aiouteiir  Irï  m  pur,..  -)/,  „  ;<  j'    '"-'"'.'^  P'"''  vxs. 

pic  ,  de  bien  traiter  ^:  de  hJnn:     r      «  P      .^  SHnli^bun- 'I''  '""r^"'  T'^'"* 
..me.  arin  que  leurs  pneres  &  l.urs   pén,;e:;::^rdJ^  v     ^    ^^  ^  ;;:^f ^^ 
que  leurs  pèches  mentent.      11  faut  aulIi  le.ir  léguer  des  hie,  s  ^1    t     ck.  T  -      "" 

....  oHerve  qu'ils  ddent  .:^c::^hoiévt\ïï;;  ^^^7;.^;:?^:^;,^^^ 
;nu;:v;-n;;;;::t't;- ^t.  a^-'^;^^^^^^^^ 

..ne  longue  &  conltaïue  lu.re  de  AlL<mplVd    (l;      I    rZe    ,       '"7'^'"^"T^  P-h' 
mtdet,  cheval.  i.c.   Ma,s  quelques  long.       q        oxn    ce^^  .    '"I'''''^  "if' 

ne  font  pas  éternelle,.     Les  pLis  ri-ides  de  c  rr^V    >      ■  l'a        '  '   '  "^^P^""^!'""  elles 
c..ne  c,l,e  aiant  vie  .  ^  ...    eule^f  ^.^1^.^^^!^  ::^r:i  t  "S^Z 

Leurs  Pagodes  font  en  g.and  ..ombre  ;  &:  p.rmi  ces  édiKces  on  en  trouve  d'aflè. 
K.mptue.,.x,  plems  d  Idoles  de  d:rt.-. entes  fortes,  la  pk.part  moulh.icX  a/tSlire 
que  da..s  leurs  dévotion.  Is  répètent  fort  fot.vent  le  ..lot  de  AW  d  •  "  '  '! 
d-Mment  aucune  r.ufon  ,  ja.ce  qu'ils  .,e  l'auetulcnt  pas.  La  dclU.s  on  s' ,,.!".  un  - 
t.uu  ,  c  .u-  ce  niot  elt corrompu  du  nom  de  l'Apotre  Sau.t  /W„- .  n,,.. l'c>,  n" u*.'  r 
porte  I  Lvangile  aux  liuies  ,  ce  même  a  U  Cl^ne.     (Jetre  Sede  a'^^;;  C^Z"! 

■T..      ir         •"'^'■"i-  i     ^«"''-«w  doiisies  de  divers  Voia^es. 

■^     A  .1  .1  .1  .1 
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Kcligicux  6c  de  Rclipiciifcs  :  mais  les  Couvcns  du  Sexe  font  fort  décriôs ,  parce  que 

celles  oui  le  conlacrmc  a  la  retraite  ;»i)  "  ont  aui.'.nt  de  lilicrié  de  l'ortir  ,  i]iie  les  fem- 
"  mes  leeuliérCN  eu 


Klles  t  )rmciu    des  intrigues  i  elles   tntretieunci\t    îles 
eoinmcrccs  :  même  les  1  emples  ne  lout  jias  moins  dceii^s  i  les  a(lcmblt*ci  du  Sexe  y 


1  ont  peu.    r-Ues 
le  les  Temples  ne 
«font  fufpcdes.     Aiuretnis  l'entrvC  eu  étoit  difendiieaux  femmes.  •> 

Avant  i]ue  d'aller  plus  avant  nmis  rapporterons  après  le  P.  kniher  (h)  que  foe  ou 
/«  ell  regardé  comme  un  Sauveur  par  eeux  ijui  l'.ulorent.  Ce  Perc  croit  aiilli  que 
Je  Fo,  qu'il  prétend  être  le  même  qu'un  certain  /i>wf/iw»/»» ,  cjni  a  donné  Ion  nom 
au  B>achm,ines,  a  pris  toute  (c)  la  dodrine  des  Prêtres  t'.gvptiens  ciiallcs  de  leur  pais 
par  t'amhyfts  Roi  de  Perfe,  &:  que  de  cette  doilrine  il  coinpofi  un  (illcme,  ou  plu- 
tôt  une  rapfodie  ,  puilqu'il  ajouta  les  opinions  erronnécs  à  colles  qu'il  avoir  rei,ues. 
Ce  Br.ithma»  eut  auili  le  nom  {J}i.\c  Ram.  Kn  peu  de  tems  il  fe  vit  un  prodigieux 
nombre  de  Difciples ,  qui  débitèrent  que  cet  Impolbeur  avoit  pallé  par  quatre-vingt 
mille  tranfmiprations ,  Il derniéredelquclles  le  rit  trouver  d.nis  le  corps  d'un  Eléphant 
blanc,  l'.niin  d'autres  veulent  i]ne  le  Fo  loit  le  mcinc  que  J'ph.i?ore  ,  Hi.  d'autres  le 
prennent  pour  VHomei  /r.ilMri^i/lc  des  Egvptiens. 

J-ot  ou  lo  fait  mention  dans  les  ouvrages  (pi'il  laill.i  à  fes  Difciples  ,  d'un  autre  Phi- 
loloplie  beaucoup  plusancien  que  Itu  ,  (jue  les  C^hinois  nomment  Om/ti.  ("cil  V /Imida 
des  Japonois.  Nousen  parlerons  en  tems  &:  lien.  I^cs  Chinois  les  invoquent  tous  le* 
deux ,  en  s'écriant  dans  leurs  dévotions  ,  Omuo-toe. 

De  la  Seâe  des  Lettres. 


L  E  Chef  de  la  Seelc  des  lettm  fie  des  Philo/ôphes  a  penfé  plus  noblement  fur  la 
Divinité  &:  lur  la  Religion.  Il  lemblc  du  moins  qu'on  ne  fçaiiroit  imputer  à  fes  Se- 
dateurs  une  Idolâtrie  auili  grollicre,  que  celle  de  plulleurs  Idolâtres  anciens  i!c  mo- 
dernes. Nous  n'entrerons  pas  en  conteilation  fur  ce  qui  concerne  la  dochinemème 
du  Fondateur.  On  nous  allure  t]uc  cette  Sccle  reconnoit  dans  le  monde  un  feul 
Efprit  Supérieur ,  éternel  fic  tout-puillaïu.  1,'limpereur ,  ipii  en  ell  le  Chef,  a  dé- 
claré louvent  que  c'étoit  à  cet  Elprit  Supérieur  <ju'il  ortVt)!t  des  Sacritices  dans  les 
Temples.  Voilà  ce  que  rapporte  i.i  ;  le  P.  le  Ovour/.  Mais  on  a  beau  dire  :  ils  ne 
s'en  tiennent  pas  à  ce  feul  Elprit  Suprême ,  puilqu'ils  rendent  auili  un  Culte  religieux 
à  certains  CJcnies  tutelaires. 

A  l'égard  des  maximes  de  Confucius ,  elles  f>iu  tiès-belles  dans  le  ilile  du  (/")  P. 
U  Cornu  :  elles  ne  le  lont  guéres  moins  dans  les  autres  Recueils  ,  que  les  Jefuites  ont 
pris  la  peine  d'en  donner,  (ç)  On  les  y  trouve  dignes  de  la  morale  de  Jelus-Chrill, 
&  on  veut  que  perlonne  n'ait  parlé  plus  clairement  de  la  Divinité,  m  plus  appro- 
chant de  la  vérité  tjue  ce  Philoiophc.  Cependant  on  a  remarijtié  (h)  iju'il  faut  con- 
tinuellement auler  a  la  lettre,  daiis  Its  tradudions  que  les  Jefuites  nous  ont  don- 
nées de  Contuciiis  ;  à  quoi  en  général  on  elt  beaucoup  moins  expofé  dans  la  Icdurc 
des  anciens  Philofoplus  Grecs.  Que  ne  peut-on  pas  piccer  à  un  Auteur  qui  s'ex- 
pnnic  m)  lier j>;iilemLnt ,  a:  dont  Icb  Sentences  foui  des  Enigmes  a  De  tels  Auteurs  par- 


(j y  Lf  (.«lutn  ,  lllft.  Je  ILJit,  &V-. 

iù)  i'hin^  lUiiffr. 
'  (t)  l'ai  exemple  j  la  Mttempf)  chofc  ,  que 
rstlu);i)re  alla  cl'.cuhcT  dans  la  intiiie  l'oiirLc; 
les  ruperftitiotii  qni  concemnit  la  vnclic,  lab- 
lki(^enk.c  des  ihoio^  vivïiucs.  le  (ieur  K.ieo.pftr 
»  copié  ceci  clii  P.  Kiixhtr  dans  lun  Hilloire  Ju 
Jupon  :  mais  i!  n'a  cii  f^aiJc  de  le  citer. 


,  (d)  Keuurtjuons  ici,  iiue  les  Indiens  nient 
Qu'ils  adoiciit  Ravi  :  e'elt  Thcunot  tjui  le  dit 
i'om.  V.  de  les  Voiagcs,  l'd.  de  17^-.  l)i!ons 


plutôt  i]u''.is  iiieiit  la  conicijiicncc  (jii'on  peut 
tirer  de  Jtuis  praiit^ues  ;  &  «JDUtons  qu'il  s'en 
faut  lic'iiueoiip  qu'ils  ne  luicnt  IcuK  dani  lu 
monde.  ••  (^uand  dune  un  C.li:cticn  puile  ù  ces 
■I  (ientil>de  leur  Dieu  A'.iw  ,  iK  ne  (i.utieiiiiciit 
•.  point  qu'il  tit  Uieii  :  ili  dilcut  leul,. nient 
>i  que  (,''a  été  un  grand  Hoi ,  dont  la  (jiiitetç 
M  &  le  fecouri  qu'il  a  donné  aux  hommes ,  lui 


•.  ont  acquis  une  communication  plus  particu- 
..  Iierc  avec  Dieu  qu'aux  auties  Saints,  ik  qu - 
>.  airli  ih  lui  poiteiit  beaucoupplu.de  leipect. 
•>  Si  on  leur  paile  de  la.lorati'jn  îles  Idoles, 
I!  ils  rcponiicnt  ipi'ils  ne  les  aJoiear  point  ;  tiae 
"  leur  intention  eR  tnuiou:-.  atraclite  à  Dieu  ; 
1.  qu'ils  ne  les  lionorcnt  que  pari.e  qu'ils  (ont 
„  (oinenir  du  Saint  qu'il»  repiclentent  ,  &;c.  » 
\oiez  le  palla^e  entier  i  il  eA  d'auiant  plus  cu- 
lieux.qud  nous  fournit  le  feul  moien  de  julli- 
fier  l'idolâtrie  (.liinoil'e. 

(  c)  Pifta.c  de  r/A^.  'ir  l'Fdii,  &:c. 

^f)  A/é»ii>ir(i  de  lu  Chine,  1  onie  I. 

(  ^  }  l'rf tace  de  la  Afor.Ut  de     onfurim, 

(h)  l):/J./iirlei  Sciences  des  (  hinait  par  l'Ahhé 
Krn.iuJoi.  Il  ajoute  que  les  explications  que  ilif- 
(crens  .leluites  en  oui  données ,  ne  s'iccoident 
pa^ 


H' 


RELiGinu  sts   nrs    chinois.        „, 

le  vrai  Dieu  fa.vs  anam  n^i  J  ce  ÏÏaol  Uri^^       ^      -      "  égaicmrnr  coniu, 

I  u    r  ipris,ii[%-i,  avoir  ccoiito  tes   dtnix  oirtiv      il    f 

tiuc  \,y  uns  ik  Ici  Autres  vont  k-uu-oun  trop  loin    1  c  d  ri    .1      i  '   '  ''•7''""' 

Ion  Ions    le  p  us  nréuu  I   nn'il   «   -..   ,  >■    i    v   n  terme  a  acHl-i-    pris  d.iMï 

IAntu]uitc.  '        '  '    '        '^  '"  '"'"''  '  ''&'''^"  ^"•"'"*'-  t^l^   l"  KloUtres  de 

Il  elt  vrai  qu'on  atrrilnie  une  Dcclrine  fL.r.'T,.  i  l.,  c  a„  i  /^  c  ■ 
dic  .vllnnl,|oic  i  eelle  du  A..  (  a.x  i  ,  ectc  Oo t  '  ""^"V"'  '/"/!""' 
gucr  du  vulgaire,  ne  reconno-llen  que  ù'  i  t,-  (>».  '>'''"""''''"  '  ^*"/"'- 
wraaéie  nppn,elvmi  du  .S>,„,a/;«//^"  ,;  X  '  .  ,i  /'^",<^ '^"^^^'"c  r-»''";  être  d'un 
«im  !..  clel>;t[.nc  (einWe.u  sC.uS  e^îT.  .  ,L  „  s  ^V  '^"''T"""--',^  "•"■- 
renier  de  leurs  idées.     Cell  peut-cuJlc         x-      que'p     è'ïc  |>   t^VT  '^T 

leurs  propres  id.es,  q.n  teiutenc-i \  n  ^/JZTX    I-  Aueieus  ,  ,1s  introduifirenc 

:;  tti  riïl^^'ï^  ^^^  ^t"^"'^^-  ^'"  ^^-^-^  ■•ordrc^ii.'rSre  ^  '^;: 

'.  tus  de  l  Ui  ivcis ,  c\  qui  caule  tous  les  eiiingemciis  qu'on  v  rcnnroue      11,, 
"tent  ,  que  i.  nous  cout.dérons  le  Monde  coninu-  un  ian    Jd  ri        ïu  ks       ^^ 
-&  les  animaux  foiu  plaeés  .  la  Nature  cnelMc  fomin.^  T  L  fV      '         '^^ '»"'".""•  ^' 
■■comprendre  quM  n'y  l  rien  de  plus  elevé^^  ^c   "r.  k  lïc  '  jl^ffi^^'';"  '"^^ 
■■  cjnites  les  parties  qui  con.pole.;  le  toit  dti  KuLenr ,  d^mc.!^  1    N    :ro.mc  ënSn' 
"blc  fi^  conferve  toutes  les  parties  de  l'Univers.  "  «-nleni- 

Le  1>.  U  (jobia,  dit,  que  l'Auteur  de  ee  (iltènic  s'eft  cxplioué  d'une  nnni.'.r.    '      • 
voquc  i  que  d'abord  il  lemble  qu'il  veuille  dire    funpIeiX    q,,e  I     N        ^e^^^ 
prn,e,pc  qtn  ne  dépend  d'aucun  aune.     Cependant   contint  e-\   I  .L  D      e  ,r  n'i" 
nois  lu,  donnent  un  (c;ns  hicn  dirtereiu  ,  &  croient  que  les  (:arack'res.        n      |  :'   t 
fçrv.   pour  exprimer  fa    penfée  .  veulent  dire  ,  qtic-  le  prenuer  pri  cip.  n'    ni    ,  me 
n    hpire.     Il  conclu.!  enhn  ,  que  le.  nouveaux  Interprètes  reco^no,l/,nt  e  ,"« 

tes  torts  un  tel  principe  comme  ProducU-ur.  Diredeur  «c  Conlervateur  de   to     .• 
ihofes    on  doit  croire      qu'ils  ont  en  vue  la    Divinité  qtie  nutis  adon  "s         ul 
conmie  (.après  cela  ,1  craa-.noit  d'en  avoir  trop  dit ,  il  ne  petit  s'empécl  e   d''.Kn^rc   ' 
qiion  fu  dct  p.ts  tout  a  f.,,!  compter  lu,  leurs  fvwpe.fa  expreljor^  ^  ^  ' 

une  Içauioithen  décrire  les  Attributs  de  cette  Nature  dont  on  vient  de  pirler 
faute  de  lumières  didinch-s  :  &  peut-être  ne  s'entendeiu-ils  pas  eux-mêmes.  ()    n'o        ,; 
fc  hazarder  a  dire,  que  cette  Nature  elt  un  Ktre  dittérenr  de  la  Matière,    le  ôo 
ro,t-on  après  la  delcnption  qu'ils  donnent  de  la  Matière  .'  ..  Ils  la  dillin'ucî       i 
■■  deux  elpeces  :    tn,c  elt  partaue  .  lubtile,  agillante  ,  c'elt-à-dire,  dans  u.f  m    .ve 

-  ment  continuel  ,  l'autre  ell  prolliére .  imparfaite  ^  en  repos.  L'une  eVl  rc 
..  cil  elon  eux  éternelle  .incréee,  inhniment  étendue,  &  en  qt'elque  manière  or" 
«  puillante  ,  qt.oique  ( .  )  ans  d.fcernenK.nt  «c  fans  liberté.  Dtl  n.^lanj  '  c^ës  d  t  x 
■■  Matières  naillent  cinq  Llemens,  qui  par  leur  union  &  leur  tempérammcn  1  h 
'■  nature  particulière,  ^  la  diHl.rence  de  to.is  les  corps.    Delà  viemK.u  1?  .h  ut. 

-  desc.mt,nueiles.Us  parties  de  TUnivcs ,  le  mouvement  des  A.hcs .  le  repu      è  U 


(•»)  Mali^rc  de  li  beaux  fccouii ,  on  a  traittf 
toute  la  Moi  aie  Je  i.tnfitnHi  de  l'Iiilolophie 
/ubnl.fe.-  à  U  ii-t,«UjlufUf  ;  y.lofop.,  mir.ilt  altérer* 
tan  tiai  w^rcitm,  M   Ihiologu  JioUjUcA.    UllU 


ul)i  fup. 

(*  )  I  e  p.  //  Cohiin,  rrcface  de  17/;/?.  &c, 
(f)  Ceci  revient  à  la    ntcellice  aveuljle  Js 

quelques  ancien»  l'iulolophci.  '  , 
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«  Terre,  I2  f^-iondirc  ou  la  ftôrilicé  ilcs  O.impjgnci.  lU  ajourent  4]uc  cette  Matit're 
»  tou)»)iirs  otiiuxe  au  gouvcincmcnt  de  rUnivcn,  efl  iK'4Mimiins  .ivtuple  il.iiis  (cv 
•■  actions  les  plus  réglées,  ijui  n'ont  d'autre  rin  t|iie  celle  ijiic  nous  leur  donnons,  6i 
••  c]ui  par  conléqueut  ne  font  utilei,  tju'en  tant  (|uc  nous  fy.ivuns  en  taire  un  Inni 
•'  ufagc-  " 
Les  Chii 


le  Monde 


conviennent  que  ic  ivionac  a  eu  un  comnienccnjvnt ,  6i  qu'il  aura 
une  hu  :  nui»  iU  itablillcnt  une  révolution  pcrpctucUe  de  Mondes ,  fr.nibUble  X 
celle  dont  nous  parlerons  à  l'Article  des  Siamois-  Après  que  le  Monde  aura  fini  , 
il  comniencera  de  nouveau,  &  rinira  de  même.  Il  y  a  eu  une  inHnité  de  Mondes, 
qui  ont  prt'c'.lé  celui  oii  nous  vivons:  il  y  en  aura  une  infinité  d'autres,  oui  lui 
fuceédcront  ;  8c  tous  ces  Mondes  ont  eu  fic  auront  leurs  périodes  rixes.  Un  Plulo- 
fophe  Chinois  {a)  a  déterminé  la  durée  d'un  de  ces  l'ériovlcs  à  cent  vinet-neut"  mille 
fx  cens  ans.  Ce  nombre  mylléricux  ell  divil'é  en  douze  KMijondions,  dont  chacune 
tll  nécclTaire  à  la  pcrteJion  de  l'Univers.  Dan.  b  première,  la  Nature  s'cll  appli- 
quée à  former  le  Ciel  ,  en  imprimant  le  mouveme;u  à  la  Matière,  qui  étoit  aupa- 
ravant en  repos.  Dans  la  féconde  ,  la  Terre  a  été  produite  i  la  Nature  s'ell  pré- 
parée durant  plus  de  cinq  mille  ans  pour  l'homme,  qui  cil  Ion  Chef  d'icuvrc  .  &;c. 
Tout  cela  doit  retomber  un  jiair  avec  rhi)mme  dans  le  Cahos  :  mais  ils  n'en  forti- 
ront  qu'à  la  fin  de  la  douzième  onjondion,  ikc. 

L'homme  a  été  formé  du  concours  de  la  M.ttiére  groTiére  «c  de  la  Matière  fubtile, 
mais  par  un  concours  fortuit  ,  puifqu'ils  {!>)  comparent  fa  création  .1  ces  plantes,  qui 
uaillcnt  d.ms  un  lieu  ou  le  Laboureur  n'a  point  femé.  L'ar  e,  qui  ell  la  portion  la 
plus  épurée  de  la  Mitiéie,  finit  avec  le  corps  quand  ces  parties  font  dérangées,  & 
renait  avec  lui  quand  le  hazarJ  remet  ce-,  parties  dans  leur  premier  état.  On  peut 
bien  dire,  qu'on  ne  marche  qu'en  thancellant  dans  ces  ténèbres.  Ce  que  nous  rap- 
portons ici  paroît  d'abord  allez  bien  établi  ,  &.  femble  promettre  à  la  première  vue 
un  èclaircillement  raifonnablc  du  lilkème  des  Chinois  fic  des  Siamois  fur  l'Ame  &  fur 
la  Mètemplychofe,  &:c.  Cependant  on  fe  retrouve  perdu  ,  quand  on  compare  cette 
explication  avec  le  Culte  1,  civil  ou  Kiligieux,  n'importe  )  que  les  Lrtnes  rendent 
aux  morts. 

Vn  autre  Ecrivain  rapporte  (c)  que  les  (chinois  recomioiilènt  la  Création  du 
premier  homme  ,  qu'ils  appellent  Puo/nu.  Cet  homir.e  fortit  d'un  <ruf ,  dont  la  ro» 
que  fut  enlevée  dans  le  Ciel  ;  le  blanc  fc  répandit  en  l'air,  le  jaune  relia  fur  la 
Terre.  Cet  homme  n.icquii  dans  le  milieu  de  la  nuit,  au  lommencement  du  Sol- 
llice  (  peut-être  veut-on  due  de  l'Lquinoxc  )  d'Automne.  Les  C'eux  furent  pre- 
mièrement formés.  La  Terre  fut  créée  enfuitc,  fic  les  fubdances  fpirituelles  :  mais 
les  hommes  furent  créés  les  derniers.  Cette  fabie  de  la  création  de  l'homme  fie  de 
toutes  chofcs  a  été  connue  djs  (Jrecs,  des  Kgvptiens,  &  des  Phéniciens,  &c.  rom- 
nc  le  rcmarcjuc  l'Abbo  Rcnaudat  ilans  fa  Dijjcrt.itivu  fur  les  Sciences  des  Ch/nois.  Mus 
j-our  abréger  les  citations,  un  n'ji  qu'.i  lire  uir  cette  matière  le  petit  Traite  de  Gn- 
littSfie  l'eniate  Keligionis  Chnjlund.  Les  Américains  même  ont  lecounu,  que  les 
hommes  &  les  animaux  ont  été  produits  d'un  oeuf. 

■»  (k-ux  d'entr'eux  qui  raifonnent  le  mieux,  du  le  l'orc  M  •mm  parlant  de,  Chi- 
»>  nois,  établillcnt  le  Ch.ios  pour  principe  de  toutes  choies,  &  croient  qu'une  fjb- 
»>  liante  fpirituelle  &  faiveraine  en  a  tiré  tous  les  Etres  fenfililes  Se  nutèrk-js.  Ils 
»>  attibiieut  deux  qualités  à  cette  matière  >  [J)  l'une  qu'ils  appellent  y«  ,  c'ell-à-dire  , 
u  caché  Si.  imparfait ,  fie  l'autre  J'^/;^  ,  qui  lignifie  vilible  M  parfait',  qu'on  doit  re- 
»>  garder  comme  les  deux  principes  de  leur  Ph:lofophie  :  ils  cii  forment  (e)  quatre 
»  fignes  ou  figures,  qu'ils  multiplient  en  huit  autres  Symboles.  Ils  ètablulent  une 
»  qualité  imparfaite  dans  la  Matière  v:fible,&  une  parfaite  dans  la  Matière  oeculre. 
»  Leurs  huit  Symboles,  qui  lignifient  certaines  chofes  générales,  delqueiles  dèpen- 
u  dent  la  corruption  &i  la  génération  des  chofes  p.irticulières,  ont  chacun  leur  hgu- 
»  rc.  L  une  rcprèfentc  le  Ciel,  l'autre  la  Terre  ,  les  autres  la  Foudre  fic  les  Eclairs, 
u  les  Montagnes,  le  Feu,  les  Nuages,  les  Eaux  ôc  le  Vent  ".     Les  figures  de  ces 
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(«)  Valez  le  P.  le  Cotien  ,  Piclacc  de  fon 
//ijf.  de  l'EMe,  Sic. 

(b'i  le  I'.  le  Ltohiin,  u!'i  fiip. 

(f  )  liift.  lie  la  (  hine  parle  P.  Afirnm,  !..  i, 

(</)  L  Abbc  iÇ<»4«rfor  dans  la  ,')ijf.  ff'UiScen- 
tts  des  Lhinuis ,  tiouvo,  ijuc  tes  deux  principe» 


onr  du  rapport  à  ceux  de  M*nès ,  Chef  Je» 
Manulicvns. 

(e)  leurs  quatre  lléinens,  ou  le?  quatre  pie- 
mitres  qualités  qu  ils  leur  attribueiu.  i.o  P, 
M*tum ,  HiU.  de  la  Chine,  L,  1. 
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Tout  cela  cil  un  tilVu  d'iJéiï  fc 
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La  morale  de  Juiyo ,  (elon  le  Pcrc  Ir  O.iun ,  (c  rcdiùt  A  ceci,  (a,  >,  U  fin  que  le 
..  ^r,|  :;  ,  s-irr'"\1  """!-.'"-">•  l--  Pu1>1k.  Poury  travaincraveJ I 
.  ir  h  S  in  a  ^'^n!'  7  1  i""'''  '''  ^'"'""V  ^'"'  H"'"  ''  I"' cil  .mpo(iil,Ic  dacqué. 
"  c  hon,  "  h  ;.  ^'''  ^'f  ''  '"^'  '".''•"  .'*^-  .^""verncr  le  Monde  .  «c  de  rendre 
.  Sifec"  e  tT^l  ^-ri'  r""'^:^"  ^"'""^^^'-"'^  ""^-  r"tauc  eontornmé  de  (es 
Puil.cs,  de  (es  arole,  &  de  (ev  adions  avec  la  droite  raifon.  l,cs  nallions  tron- 
Nnu  !..  tran.].>,Il,té  de  lelmu  ;  ,1  Kuu  en  retrancher  la  trop  U'r  •  de*  •    a  ù  • 

,.l..  uaumull;'"  ''^'"  '*^"  '••"""  ""  '•"'-"•  *^  ^■^•'"'  ^"  ^■''  -•^'"-  «  '«"  borne. 
Vers  le   conmicncemcnt  du  quii./i.'me  Siècle,  les  (A;    Empereurs  Chinois   or- 

t  IJo.lrinc  U,  uf,p,n,t  ^  ctllt  dn  A,u,an ,  ciu,  fut  dans  la  fuite   la  rét;le  de  toL 
Us  S,  .vans.    A  prendre  ce.  paroles  d.ns  leur  tons  n.uurel .  ils  rédt.iliren.  .^.f  ïl.^  „  ^^ 
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[I>)  (  c  !'.  le  Comte  ,  .Mtnioncs  de  la  Chine. 

(f  )  (  eux  t|ui  croient  tiuc  les  anciens  Chi- 
nois f  fuient  Athic  ,  allejjuent  ce  Coi  p.  do 
Uoctiinc. 
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»liricrcntc<  Sct'kit  île  ce  vallc  Empire.  I.c  1'.  hirtbtr  (4)  dins  fi  rumparailnn  tic  U 
Religion  dc%  ChiHon  avec  celle  ilti  tinpue»» ,  die  t]iic  (ii  le»  trou  Seules  de»  Chium 
rcpoiulent  i  trou  Ordrci  de  {«ins  d.m<  l'Ktat ,  coinme  dans  celui  dc\  H^iptuut ,  mu 
«Jioit  conipofé  .uitrclois  de  lOrdrc  des  l'rêtres ,  de  celui  des  Sipcs,  &  du  Peuple. 
l  ,i  SeJe  de  Coi'licnii  Ce  des  Se.iv.\ns  j;iiuveriie  1' Kt.it ,  &:  recoiniDit  pour  Divmuc 
le  Koi  du  Citl,  Confucius,  U'eil  le  I'.  Mn/jer  <\i\\  p.iric  i  répond  .m  TtKih  lic  V.^yy- 
tiens,  lequel  I  comme  Contuiius,  voulut  retirer  les  Coinp.uriotes  de  ridulatrie,  eu 
leur  mfpirant  le  Culte  d'un  ("eul  Dieu.  Il  cite  enfuite  le  I*.  tn^.mt,  i|ui  dit,  i|uc  U 
plupart  de»  Si^avans  n'ont   pas  il'auire  Dieu  ipie  (^)nt'uiius,  le  l'rince  des  l'Uilolo- 

fhcs  i  en  qiu)i  ils  imiient  les  l',j;vptiens  adorateurs  jIc  tiioih.  IU  Ici  imitent  aulli 
'.ns  les  Cérémonies  du  (^idte  ,  lonimeonpeut  le  voir  dans  le  P.  Kirehtr-  Il  dit  en- 
luitc  i]ue  U  Secle  du  to  ou  de  .\t-<jui4  (  nous  avons  vu  »|iie ,  lelon  ce  (\,ivint  hom- 
me, celle-ci  tll  oriiiiiiaire  ii'Ki;vpte  a  du  rapport  a  l'Idolatric  des  l'.j;vpiicns ,  par 
le  noml>re  intiiii  d  Idoles  i)iii  (ont  le>  oli)ets  de  Ion  Culte,  hntin  la  Setle  de  l.a»zu, 
ou  de  L/tolf»  n  cil  t]ue  pour  les  gens  du  commun  ,  iiuoii]u'aueicnncnient  la  dotlri- 
ne  fut  celle  des  Ma;;es  i<c  des  Sai-.es  d'Fgvpte.  Ma  s  elle  ell  tond\''c  dans  le  déeri 
depuis  rintrodut-lioii  de  celle  de»  Ltiins ,  encore  pUu  par  les  pioUnptions  réitérée» 
du  Tribunal  dci  Rites. 


CHAPITRE     IV- 

Idolâtrie   des  Chinois. 


SI  le  chim'ii  ont  «]iie!t]Me  idée  d'un  Etre  Suprême  ,  il  ne  l.ufle  pas  d'être  vrai, 
iju'à  l'imitation  de  tou^  les  Idolâtres  aiuiens  &:  modeiiies,  ils  lui  donnent  des 
Alloeiés,  ou  au  moins  de»  Vicaires.  On  trouve  chez  eux  ,  dit  le  P.  A''nhir,  les  Dieux 
des  Grecs  fiC  des  Komains  ;  Mais,  Venus,  la  Foniine ,  la  Paix,  les  Nimphcs,  &e. 
On  voit  ,  coir  riie-t'il ,  dai.sla  \'ille  de  .\\i„iin  ,  tous  les  Dieux  qui  ont  été  ado- 
rés dans  l'Egypte  &:  dans  la  (ùéee,avec  Icuis  Temples.  On  peut  fort  liien  leur 
appliquer  ces  Ver»  d'un  ancien  Poète  Chrétien  : 

'■J^iicqind  ItiMits  1  <ju  Cjuid  pcLvim   m/t.ihilc  ^[^HUHt , 
là  di4.\en:  Vcm  ,  tulU.'  ,Jni,i  ,  jlumiiui ,  jiin.tn.ts. 

Comme  tous  ces  Dieux  ne  font,  .\  proprement  parler,  que  de;  (iénies,  il  nf  faut 
pas  s'étonner  de  leur  nnihitude.  lufiode  a  dit  qu'il  en  rodoit  trente  mille  f.ir  la 
terre  ,  pour  vaquer  aux  ininilléres  qu'ils  ont  lei  l'as. 

Outre  les  Dieux  que  nous  venons  de  nommer,  on  adore  à  la  Chine  le-  (jénicsdc 
l'Air,  les  Oileaux  de  la  AUr  &:  des  l-'Ieuves.  Il  v  a  des  Temples  l>.ui>  .'i  l'hoaiRur 
du  F>e(idi/.r  des  Muni.i^^i.c  ,  .ui  Vt.iouit  </.■  I.i  Mer,  qui  ell  le  /)phoii  des  Iv^ypiiem  i  .1  l.i 
Kdtie  du  ùel ,  qui  elt  la  Lui.c  ;  a  Vl.fput  recom.oil]  i.-Jt  cr  ag>tjhh'\  A  Mus;  au  Déjcif 
fcur  des  Muraill(> ,  \  la  V.ii.\  j  .'i  f^jiul.ifx  ,  ou  à  1 '>;//<///  de  l.i  Medaine  i  à  [iPrélid.ntc  da 
fonts,  qui  efb  Diam  i  au  Duii  di  Li  J'!uic ,  a  la  terre,  tjui  elt  Ct.t(>\  au  Rut  des 
Uiji  ans  • 

Les  Chinois,  tontiinie  eiiiore  le  P.  Kireher,  iliviliiu  leurs  Dieux  en  trois  v  l.illes. 
Dans  la  première  (r)  ell  l'Ltre  lupienie,  tous  le  nom  de  tu  ou  de  />,dont  le  non» 
lic;nirie  .Sauveur,  coinine  nous  l'avons  déjà  dit.  Ce  Fo  répond  au  Jupiter  des  Ko- 
mains. Ils  le  reprefeinent  tout  r.iioiinant  de  lumière,  &  les  mains  laili-es,  pour  ap- 
prendre aux  hommes  iiue  la  piiillaiiee  opère  inviliWtir.eiu  toutes  ehofes  d.uis  le  Aloiuie. 


Outre  cela  on  reprélentc  auili  le  Dieu  l'ofous  la  tonne  d'un  Drai^on  volant,  couvert 
à\\\\i:  écaille  de  Tortue.  C'eil  peut-éire  \  caule  de  cela  que  les  Chinois  honorent 
le  Dragon ,  aulli-bien  que  les  J.iponois  leur  Ktrin ,  qui  elt  le  Drai;on  de  ceux-ci. 
On  voit  a  la  droite  ilu  /"o  le  Philolnphe  Coiitmius,  £ca  fa  liauche  /..i/;cm  ,  l'un  i^:  l'au- 
tre comme  Kellaurateurs  de  la  i<eli;.!,ioii.    Contue.us  eiikiiv.ia   la  connoillanee  d  un 


(.1)  Oimt  illuft.  • .  l'.ut.  C.  1. 
(b)   <Juoujuc  la  >Ci;.-  lit-  Con/nciHi  ait  deux 
ou  nuis  biuiivlics,   ce  n'tll  puuuaiit  qii  une 


mime  '•;•'. u;  :  la  diIlcrctKc   iks  branches  cun- 
liltc  ciiU}  U  d.McrciHc  des  cxplicuiiuni, 
(i  j  \Qki  U  l'iaiiclic. 
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wm.dt  rnfctgm.it  dr  i  .alorcr  .oiiihk'  M^,  W«  Cul,  «luoiiiinl  le  liippoli. corporel.  Ut 

MU  II  c«è  11^  ci  „nc  fkiir.  l.c»  Diviiiuc,  d»  Uio.ul  ordre  f.»..  m4rq,i.4c»  pu  (.,  &  M 
U.  Duiix  de  U  I  c„rc  (.,  f.m,  U-,  cnJU...  dv  .v  M4rf.  |U  .,„,  /mI-mJ,..  I4  Tcrrr  i 
ceux  df  l4  lettre  H.  u,u  donne  les  loix  du  to  nh» ,  &  cnCcigné  lArt  de  li  (uK-rr... 
l.c.  Diou  du  «ro,lu-me  o,.  rc,  &  .,,i„„  v.m  tout  4u  plui  lu,  de  U  PUncl.o,  (ont 
df,  (K^nicjui  dil|.o(c.u  dv  toute,  le,  chofc,  fubluiuirc,.  k-,  un,  ...H.i.un.f,  |„ 
au.rci  tcrrcUrt, ,  le,  uutre,  /j»/., ,  &e.     Tou,  le,  t.énie,  lo.u  de,  Dieux  de  1,  troi- 

Il  lie  t:uir  p.i,  douter  tju'ui.  parallèle  fuivi  de   lldolatrie  de,  Chitioi,  &  de,  Indien* 
avec  celle  de.  Egyptien,,  ne  put  tourntr  de  la  nutiérc  4  ptulieur,  Diilertation,.   Non* 
fcrion,  pre|,,,K.  tente,  de  reconnoitre.  .|u".-r^/,/U,.„  de  /,*.,  n'a  d,t  ..ue  la  vente 
lorf.,uil  4  rapport..,  (-,  .,uw  ir.  Dieux  de.  (mcc.   iont  adoré,  dans  le,    Inde,,  Z'À 
V  4  trouve  U,„H,cnne,  f.Rnre,  de  Alinerw.  de  Jupiter,  d'Apollon,  «ce.   C4r .   li 
c  el,    i'"  t"  '  V'^"'^"'/",  ;'[K'"-«.re  de,  K^-ptienl  &  de  leur,  voi.in,   le,  PI  J„' 
cum,  a.e.  I  cil  tort  vraïkml,  abfc  que  le,  (.re..  a  eut  co.lervé  le,  même,  Divini.r'. 
am  rien  ilunç-rr  mnnienlihleinent  au  culte   e.aMi,   n>  aux  reprelentat:o.„  de  ce 
Duux     telle,  .|„  lU  les  avo.ent  re»,uc,.     U  n.c.ne  ehofe  cil  4rr.lée  cluv.  les  j'e-iple 
d  Al.e  les  pin,  recule,,  qu,  avoitiu  puifé  d4n,  I4  même  fource.     De  1.1  cette  rellein. 
bbncc  de,  (.rec,    &  de.    Orientaux  :    nu.,  les  am  ,ens  Idolâtre,  étoient  Ihui'oÙp 
mieux  en  et.u  que  ih)u,  de  jnj;er  de  cette  relKinMaïue  d|>k,le,  flc  de  Kc'ico,       Il 
ne  rej;no:t  du/  eux  ni  .onnoverU,.   m  intérêt,  capaWe,  de  leur  taire  de4iler  Ici 
choie,,  comme  dan,  le  (Ju.ll.an.  ,„e.     De  plu,  .1,  ,ou:Ho,enr  d'un  grand  noinh  •  Te 
nu.nnmcn,  »,ue  le  tem,t«..u»  4  enleva,.     Ceux  .pu  .,nt  le  muin,  étudie  la  MmIioIo. 
gie  de.  Ancien, ,  «c  .jni  ..nt  cniui  de  .piclle  nu.iu'-re  l'id-latrie  &  le,   fihle,    (ont 
pafl.-e,  par  le  inoten  des  iolonics  de  ll-^;sp,e  &  de  la   Phénicie,  dan,  les  Ille,  de  I4 
Méditerranée,  .lan,  l.i  t.iece,  &:  de  I4  dan,  le,  autre,  partie,  de  l'Europe,  peuvent 
aflurer  de  même  .pi  elles  ..nt  peneiie  aulli  par  des  C.lon.es  dont  nous  iRnoi.  n,  Ihif- 

Divmites,  de  (.ui.es  . S:  de  lal.a,..,ni  le  trouve  .lan,  prcf.iuc  ton,  I.,  Pais  du  M.nde 
l.nit  cela  cil  paru  d  tin  .ei.t.c  c.mnmiu  c'ell-a-dire  .  des  lieux  qui  ont  été  le,  D.e- 
nner,  labit..,.  après  la  dilperlion  du  genre  luimain.  Nous  er.,i<ln.  ce  principe  in- 
corne  lahie  ,  nous  le  ie..vud..n,  même  e..inine  la  elefde  t(.iuclaMv.li<.l..'.ie  .  oôurvil 
UHUelois  .,non  V  a,.,uce  .pie  le,  dilleren,  l'euplc,  de  la  Terre.'  .pu  .nu  reçu  I4 
nelij;ioii  &;  le,  lal,le,  de,  I>ais  que  n<nu  ^\im>,  numiné,,  v  ont  i:iit  plulieur,  cluii-c- 
iiic-n,i  ce  «un  rend  quel.iuet..is  ces  Faille,  .M  cette  Keli^ioi,  iiuconnoillaMes.        ° 

Quoiqu  II  en  l..it.  ceux  qui  veulent  que  ,  ^)  rMol.une  ne  le  loit  introduite  dans  U 
t,hmc.  que  I..iu',-tem,  âpre,  Confueiu, .  rcci-  'itient  du  nu.in, ,  .uie  lou,  le  réiîne 
d///.w-,«  es  (.li:n,„s  c.mimcncereiit  de  met..w  .e,  grands  homme,  .lu  ranir  de,  He- 
ro,&  de,  demi  Dieux  i  qu'il,  honorèrent  le,  Cénie,  tutcLiire,  de.  Eaux,  .k-,  Mon- 
laçnc,,  de,  loret,.  &  toute,  forte,  de  Cléme,  i  qu'ils  élevèrent  de-,  Temple,  i  ccï 
Hero,  &  a  ces  denicsi  qu'ils  pi..p..terent  les  kile,  adum,  de,  premier,,  comme 
des  m(Hlele,i  &  i  eU,  aj..ute-t'on .  (f  qut  la  Chitwis  jonin.cort  Mi-jouttéhiti  ■  nuis  en 
nicme  tem,  on  veut  que  les  ancien,  n'aient  pas  adoré  ces  Héro,  &  ee,  Cénics.  c',// 
U  fofientf  /rof  ciMt ,  i-otnimw-l-ni}  .  ,/«/  >',//  l.rj],-  pcijiuiJt,  qu'il  KjtJ,-  quelque  Diri- 
M.tt  d.,fn  ici  ,„^tio.>  mon,tmni>  ,  o-  qu'ils  mnilcul  p.,r  cii>,l,quoit  leurs' .idjratio,.,. 

I.e  1».  Ahriini,  qui  nous  »..uiim  ce  pallage ,  remonte  enliute  b;eri  plus  haut,  mai-; 
toujonr,  anime  de  cet  clprit  de  chanté,  qui  ne  lui  permet  pa,  de  trouver  de  lldo. 
latrie  .lan,  certaine,  Pratique,  Chmoiks.  Suivant  cet  elpnt  ,  il  dit,  ..  que  .lès  le 
.,  commencement  de  la  M..narchie.  le,  Cliinoi,  lùtireiu  en  Ihonneur  de  leur,  pcre, 
,.  &  de  leur,  plu,  proche,  paren, ,  de,  Ediricc,  nommé,  SutMif,.  Dan,  ce,  E.litiees,  il 
„  n'v  avoit  point  d'Idole,:  on  vouloit  leuiemcnt  inllruiie  le  publie  du  relpcd  .lue 
„  on  «loit  porter  à  le,  pcre,  pendant  leur  vie  ,  par  celui  qu'il,  leur  rendent  après 
„  leur  mort,  hnrin  il,  ne  pratiquoient  autret'oi,  que  de  certaine,  cérémonie,  exté- 
,.  rieure,,  l.m,  aucun  Culte  qui  l'ut  paniculiéremeiu  .ibfervé  dan,  la  Religion.  Ou 
,.  rapporte,  continu.e-t'il ,  beauc.nip  d'exemple,  qui  loin  coniioitre  que  te,  Peuples 


!  Liil 


(.1)   rhi!i)jl>\iie ,  djHM   Ul'it  fCj4[ij!l<in„u   de 
Tj/Hne. 


I         {!>)  Hift.  de  la  Chine,  rai  le  V.  M<,n„n, 
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!  dJiijill 


Il       '  Il 


a7<      CERt.VIOMES,  M(&  URS  ET  COUTUMES 

r>  M  fimi  fi%  Aitci  grofTart  pinir  â«U»rcr  le»  firfonnrt  ()u'tU  imh  vu  mourir ,  çotnmt 
•,  iiln^miciH  »U\  Diciu.  lu  fr  lotirnmiH  ilVvrtrt'  kiin  noim  Jjm  cc«  Temple», 
n  un  «himip  ùmillc  a  fou  rtjMlIrc  p,»ri'»wl»er  ".  Sur  un  «1  n\(C,  loui  vc  «jul  iiuu» 
l^roii  Culic  nv  \\(i  pouruni  ^u».  Ce  l«»ni  »lf»  tér^nioiiie»  loiiti'*  lirnptoi  iiuil  Uui 
rc^anter  {HHirtaiii  nwatnc  itit  jMiim  dUiuirl  »lc  tj  M.>rilf  Cliiiioil«.  ||  «i\  rrji, 
tlic-on  ,  <]uv  ii'«  véri'inoiitc»  ittii  iii>»nv  le»  |irriiii«,'r«  l'r*'tliiJU'ur\  lU-  t'Evan^'lr.  (,i) 
M  Aitoucum^ttli»  l'cuÉ-iitif  .1  li'i  ri'tt4rU».r  ci»  l.uro|»c  tommck'lîpirû'uit  Culte  Ru» 
H  li}»iciix  ,  clic»  l«iir  |uiuiliuiriit  .\  U  Cliitic  pliiim  «te  fu|urlluii.ii  ••  .  m.ti»  »'iU 
avoui»  htii  reriéihi  hir  lutii  ve  t|iic  l'.ni  |'rj«u|uc  X  IVj{aril  de  Cmliuiu»  A.  Jn 
niori^ ,  ili  n'y  anroii-iu  nouvc  uu'ui»  n'n^momjl  Je  p»it(tii]uc  ,  i4)ublc  Jr  irum^'r  J«» 
Mill.i>i»iuirc»  nmivcuix  vcnih  A  U  Chine.  CVIl-'j  ic  4|iic  k\  Dilcuïeur»  df»  Chi- 
luiii  clîjicnt  »le  nous  intiitucr.  On  pourroit  objiilc r ,  k\\i\h\  ne  l"«,J»iron  mer  i|ue  le» 
(ircc\  &:  les  KumAin»  n'4icm  i>4lli'  pour  Jiilli  lutli*  «lu  ni>)tn\  iuk  tct  Chmou.     (\-- 


pciid.iiu  jH  foniu'  "•'  1  'I  *',H  n'.i  diuii.'  dr'U  t;roliicrnc  dr»  |'t«fnticr»  Jur  l'jrnwlç 
de  i'.uUirati<»ii  Je.  in  Si  i  on  voiilon  le  lervir  de  mute  11  (tilmlité  duni  l'efpru 

liiiniain  eiî  »  ^p-iU»,  ,  .'  •  ron  p.u  iinpoilibic  de  donner  l'jir  de  ctTenioniet  purc- 
nieni  ctvile»  4  tauu-  cette  Diift4tt<.n  »le  Hckm,  Jce.  on  nom  vinom  d4ii^  i  llilloirc 
antienne.     Q  loicju'il  en  fuit,  voivi  le  d«iuil  de  «c  Cu....  Cliinoi»  ,  liion  le  l'eic  /* 

Du  Culte  de  Confuciu!  &  dts  AncctreJ. 

••  Il  y  a,  dit  ce  Pcrc,  de«x  foitc»  de  ti'ri'moniei  inlVituéei  A  l'Iionneur  de  Contu- 
II  liuj.  Lune  e.>nlille  liniplenu-nt  \  fe  prolUrner,  &  A  l>jttre  nciil  loii  l.\  terre  du 
,1  front  I  devant  une  cfpéie  de  <.  jrioiiehe  t|u'on  expnfc  Inr  une  table  4vc«.  de%  luni- 
it  gici  diluntocs  &  de»  ejllnlettet,  te.  où  le  nom  de  te  l'Iiiloloplic  elt  i'crit  en  ntin 
,,  ear.uU're».  Dan*  les  nrcnucri  tems ,  on  reiuloit  tes  lumniMis  \  U  (ht  e  ni^nu-  de 
Il  Ooiituinn  :  nui»  les  r.mpertur»  vount  i]uc  l'on  dunnoit  iveuj;léinnit  d.ui»  l'Ido- 
u  l.itrie ,  8c  voulant  empêcher  i)tie  Ion  nr  :iit  Confuciu»  a»  rang  de»  Idole» ,  Hreni 
Il  fiilMlitiier  dan»  toutis  le»  Kn.lis  de  la  Chine  (k)  ce  cartouche  i  la  place  de»  lla- 


I.  tue»  de  ce  l'hil-ilophc.  l.e»  Mandarin»  pr.itnjiicnt  cette  cérémonie  ouaiul  il»  pren 
„  nent  polK  Vhmi  de  lems  (iouveinemens  i  les  Haihelier»,  quand  on  leur  donne  le 
,1  dfgrc»  ;  «c  les  (louverneurs  des  \'i|lc»  lont  obligé»  avec  le»  liens   de  Lettre»  du 


lieu  ,  d'aller   tou»  Ici   ijninzc  jour»  rendre  cet  honneur  i  Confuciu»  au  nom  du 
toute  la  Nation. 

"  in- 
pomt  (le  l.rn  ijui  i'l'li;;e  pcrionne  île  »vtrou- 


•1  U  y  a  mie  autre  cérémonie ,  qui  fe  fait  avec  plus  d'écla»  &  d'appareil  au  l'r 
»>  teins  »k  en  Automne,  (lonune  il  n'y  a  point  de  l.m  qui  i'Mi',',e  pcrfonne  de  »'v  tn 
'•ver  ,  le»  Millionnaires  ont  toujour»  empêché  Us  Chrétien»  d'y  afliller.     Cette  cére- 
•«iiionie  ell  la  mcmc,  t|ue  celle  que  l'on  pratique  imur  les  Ancêtre». 

Il  II  y  a  trois  leins  iS:  trois  maiitére»  d'^l'-riiues  d  honoier  le»  Morts.  Le  prrnue'r 
"teins  ell  avant  la  f.iniltiiie.  On  expole  le  corn»  ilans  la  Sale  i  on  met  une  tahlc 
"devant  le  cercueil  i  w'v  l'on  place  fur  cette  table  ou  l'image  du  défunt ,  ou  le  car- 
Mfouilic,  dan»  lequel  luii  nom  tll  écrit  :  ce  qu'on  acco!iip,i;;ne  de  chaque  côté  de 
Il  tleurs ,  de  parlums  Je  de  lv>ti;',!cs  ijui  lirulem.  (amx  qui  veitnent  faire  des  mm. 
•'pliniens  di'  coiido'éaiue ,  raimiit  le  dt-funt  à  la  manière  du  Pais  (  c'ell-a-tliie ,  tiu'il» 
"le  proliernent,  Ôw  i)u'iU  frappent  la  terre  de  leur  front  devant  cette  t.iblc  ,  lui  la 
»>  quelle  il»  mettent  enluitc  quelque»  bougies  &  «|uelques  paituins,  qu'il»  apportent 
»>  toujours  avec  eux  félon  la  n'utuine. 

"La  féconde  cérémonie  s'obluve  de  lix  en  (w  mois.  Dans  totttcs  le»  famiUesqui 
nfont  riches,  on  a  un  appartement  qu'on  appelle  i)  //«-/.i/-^^/,  t'ell-à-dire  ,  l'appar- 
•itement  des  AïKCtres.  Sur  um:  table  placée  cimtre  la  muraille,  fiC  chari;ee  île  i^ra- 
••  dins  (eniblables  .i  ceux  d'un  Autel,  on  voit  l'image  du  plu»  conlivlérable  des  An- 
»  cctres,  Se  Us  no  ns  de  tous  les  honiincs ,  les  femmes  &:  le»  enfans  de  la  finnlle  ran- 
»»lies  des  deux  cotés  ,  ii  écrits  fur  de  petites  tabletes  ou  planches  de  bois,  avec 
»ra;^e,  la  qualité,  l'emploi  iSc   le  jour  de  la  mt)rt  d'un  chacun. 

»)  I  t>u»  ItJ  partns  i'aflemblcnt  doiu  cette  Salle  deux  foii  l'année  ,  au  Printems&en 

„  Automne 


(*]  Hill.  de  lEdit,  &c.  par  le  P.  /*  Gchit». 
{h)  (  l'ttc  prccaution  ne  (uffiloit  pas,  &  I  un 
ne  k*ufoi!  >Lii  tiiiiict\tei  jiiltju  à  i.c  qu'un  4it 


dci'iJr  cette  qucftion     Si  ian  nt  piiit  fji  tire 
idtUire  Ijiii  ,%VQtr  dim.iijt} 

il)  5iiM;r<id4[iillJili.  de  lit  CLirtc,ubi  fup. 
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«A.iw»nac,  U»  plut  richc<  nMiicni  f„r  U  mI»I«  Je.  yiMdc,   du  rit    à».  tr.u,    A 
-lUir.i.Ji- ,,,  m,!.,,  u,„i„„ »"  «""HK  p«ur.  I.H  (.hrtiKiu  mciiciti  ui 

.m. ,,ir.;;ir;,;;t.c jT.;:;'  :  '""''     •"•  i-'i-i"'-!. »•.....  ,a.a'i,; 

fan';  plixr;,;;r ',17™™  •■';'•'";,  ''; \'-'^' ,u.,,.. .  i.„„  ^,^.  „„„.,„.„. 

^  picnnc,,  ..„,/,..„„,/,  w^j,«/„. .  «„„  „',;  ',i  ';;;  •, t  ''""  •  ""•,"■■ 

cw,/„.  .1  ,,,«,1;  dv,r„v„  n,:  ,r„:;;,;  »:;;r;:.A™  ,::,;;':;.:;;■:;  :;;sz" 

d.n.  !..  R.Un,„.  „,c,„c  d.rVoù.4;„"'l.;X;r„„'-"  '™'-B"*>  I-"  l".«  -..du. 
N..,„  ull..„s  v„„  ,.„.lc,„u„f,K  jk-  o„cllc  ,n.„„crc  dau.rcs  do„i,™,  le,  çérimo- 

^:^--  ■  "  p"'"  ■"'  u.^ta';"^':r;dî;>:  f r:,,.",';;;Jïi™= 
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I7l     CEUFMONIEI,  M(ff  URS  rT    COUTUMtS 

Sur  «Ht  plinthf ,  m  PvfimuU,  .m  IK  »o  m^n  «n  t«(trct  d'or  «»"<<''  /♦  /M*» 


CEUFMONIEI,  M(0UR$  rr    COUTUMES 

iinTitit 
Ml  leuumrm  a  im  pf rum» r  un p»in .  •.»»•••»  ~...'.-i,-  -t  --..-..-..^  .™„.-,^ — jImI 
erértwc  âiiin  m  rnowion  ,  It  un«  pW««  d«  léRtAi  «j»w  t  on  hf iil«  àl«»i  MNMMr.  T«IM  «•!• 
r«  r«il  Jini  un  l-^aiHi»  confâfr*  è  ConfucUi*,  non  pmir  y  iwminer  Je»  I  mu  um . 
«y  iKMir  tr»  V  (ifâJiwr  ,  ii»mm«  t«  «loH  éin  ImUI»!  ^mo  Itcu  ilclhné  ami  kiudtâiu  i 
it  ne  l'y  Jllt  |"Mrt«  J«  •♦>««  ♦«»•»•  «*"••»•"  '^'»  *"  t'»»"^»'*  ««  T  »«»»•  «««'  *«J«»>  •• 
iruuvc  dân»  m»  Imi'l.  ,  Irifim  .  iKj«a«ll««  ,  lâhle.  «n  formt  aAuuU.    Tuuit 

.       -.  .         1        •  I    1-.      *.    1^   ^...  |'„„  JoiMI* 


à  Kvs  ChàMlk»  de  Ctmhifim  ,  figutHe  tn  Chlm.!.  un  Temple. 

V»»ici  une  d«t«ripiuMi  lurimilieie  «Jun  de  *»%  S4»fi5ifM|»H- 1 1*»  v  fjlt  à  Ç. 


mfu«iui. 


»• 


autre  uWc  de» liertfci .  de«  huluf».  dc«  pâffuim,  ftc  éprouve  twUvw  Uipour 
»c4»u  «c  Iii  iutft»  iainiJU»  que  r«)n  d.HC  fjcrifier,  en  leur  mcnânr  a»  »in  ihiuu 
iUni  l'orvilli      S  lU  luimei.t  lorcilU- ,  i»n  le»  ihoiiU  lonimc  propre»  4u  Sacrirtc»  » 

finon ,  on  le»  fe)iicc.  .    ..  .       ,  j     ^  /- 

.  Av4iu  qu'on  «uc  le  pourcMw,  l<  l'r*"f  f-»'«  «n»?  »'*««*«  r^veremc  i  enfime  on 
(c  ii,c  en  (i  l'f.'fencf  .  aprèi  qu'il  eU  égorgé,  le  l>rétr«  t4ii  une  Kionderi^véf«nee. 
On  en  rjlv  tnlulte  U»  poil»»  on  en  prend  le»  imelbn»»  fti  on  en  g^rde  le  Unupour 
It  umr  l'iiivani.  Le  Icndenum.  cIcn  le  vl«.o<t  du  tu.)  i.n  donne  le  lii^iul.  Le  Si- 
erlhciteur  &  fct  OfKcier»  viemum  i  on  illume  le%  c.ergett  &  on  |ctte  le»  partnm^ 
din»  U»  bradera  l.c  Maître  de»  <'>rém..nie»  fin  Jumcr  le»  Mnliuen»  i  «£  le  Prctrn 
étant  d^    »iu  11  TiWciu    m»  le  nom)  de  ConftitUi»,  le   Muîire  de»  Cérémonie» 

dit.  »n\n  4,t  Iti  fcih  &  h  Oxx  ''"  *'"•  **•""•    '^'""  ''■  '*'"'•-',  ''^'^'*  ''''  '•'"" 

nuin»  le  hiir.H  ou  lont  ce»  poiU  \  ce  Ut^f,     l.e   Minre  .U.  C-rem »»  d.t  en- 

fuite,  *-•«-  tmitnt  tti  foih  &  itpS  •  »iilli-iùc  tou^  le»  jililUmlc  lèvent  i  le  l'ré.re 
aiant  le  luflin  entre  k^  initn»  fort  en  proicliion  ave»  le»  minillre»»  6e.  on  enterre 


II 


le»  mort»).  Le%  Chmoi»  iroient  que  tur  te  moien  l'on  Uit  dcUeiutrcl'vIprit  de 
celui  A  qui  on  facriHc.  Apre»  ecli  le  l'rétre  pnnd  le  T.«l>leju  di  Ço.ihiciu»  Se  lo 
met  fir  lautil,  en  difuit  teitc  Orailon ,  (ou,  fi  l'on  veut,  en  lut  taifint  te  tom- 
pliiiivof.  C)  Coiifuuus,  vo»  venu»  font  excellente»  8t  admirable».  Le»  Hou 
vouiVont  ,»l)lij:é»,  de  ce  qu'il»  i^ouvernent  leur»  vallaux  par  le  fecour»  de 
doilrint.     Tout  ce  que  non»  vou»  orfron»  cit  pur»  que  votre  elprit  éclaire 


voire 
vienne 


„  ver»  nous  ,  &  qu'il  nou»  allilK-  lur  la  pnU-nce 
„  L'Or-iifon  l'tant  dite  par  le  Prêtre,  tout  le 


„  momcii»  après  on  fe  relève 


monde  fc  met  à  |:;emMix  i  &  quelque» 
Alors  ce  S.icriricatcurlavc  les  nuiin  .  &.  U^clluieavec 

de   luic ,   & 


v.»fe  pliii»  de  vin  ,  fie  l'élevé.  Cela  elt  luivi  a  une  autre  gém.Hevon.  fc-nhn  ou 
l.rule  la  pièce  de  fitin  dans  un  bralier  préparé  exprés  *  «v  le  Frctrc  ou  Sacrihca- 
ttur  dit  cette  Colleac  à  Coufuciu»  :  T.i  ./rf«.>r/'..//  "t  fW/r.  Je  Uu^  la  ^-/«/r  f«i 
ont  tté  au  Mo»di.  Ce  >jut  noHi  t.Wi  v^iom  ejl  ftu  de  Ooh  i  noin  demand«n>  J,„lemtHt 
qnt  votre  ef'prit  nous  tioult,  t       ,        i       ■ 

„  l  e  S.Krifiiateur  fait  encore  pluficurs  inclinations  i  il  prend  le  vale  plein  de  yin. 
&  dit  une  autre  Collecle  ,  Joiu  |c  lens  ell,  qu'il  furihc  a  Ciducius  d'excellent 
vin,  de»  parfums,  dci  chairs,  toujour»  fuppolant  que  lefptii  de  Cuidutiu»  cllpré- 
fent. 


(«)  Ntnstiilt  tué  J»0»  1*  AUr»U  frMijitl ,  &(. 


*  i  I.  r  G  I  E  u  s  E  s 


;}^^^;::^7.  'izf'!::::'^!  .^^^^-^  "  I:^i«,^/!r 


«uulicr  iuprc,  Je  D.ci. ,  i  »o./l  ouTonT.  ?'"'  P*''^"""^H^'  H»"  ••  "'•  Jii<>  Pif 

«M  en  parupe  le,  rdlc/.  l-a.t^R?  ^"     J^r 'r/    '""•     ^»"*'  '*  •*''^^-'»'^« 
«au-....,  puur  CM  li.rc  p.„,  ^  u  »..,„  H,    Vin      ...       i  '"'P*'""  J"  '••»;'>  i«-  .,.,.  l«| 

..  c.o.„.  c«  deux  ,no...  AM.a;..     /k4    V  '  Z«/T  k'  "    "  ''   P^"*  ''"  l"«» 
..  »un..  S"'  I.H.I0.C.U  rurd,vrTpa;;U^.lu±'     "''        ''"''•  ^'" '•'"-•  J- par. 

■  I    UJtlW  II     lit  II    le   i,|>,.   .M,.|, ,,,,,,    ,1,,     11' 

..  klle-iour  pUiliiuri  tapi,    f«r  UlourU      .  V    '""'/'"^  '    °"  •»>'"'«  ^uiiJu  dm.  U 

..  I  4...re  v,c  ,  w^  y  lu'vir  à  raehe.cr  lo  a  m,  de  I     î^     '"  '":'■'  "'*'""""  ^'» 
..  dan,  un  co.n  de  la  baiJe-cour  u    ir  .  d      I         '    ■  '''""•  -  V""  ""  *^""  ^'«•'v* 

..  .rc.  M-niUéres,  ...nnnc  celui     ' JJ  '  7/"'  ^VP'^^^^"""  ^'""V'^icnt   d.ver.  au. 

M  nicn<,a  de  la  mi.u.ie  vjui  luit  ^  ''*■'■    *-*■  î»-»^'^!"^'.-  «.*>m- 

..  Le  l'réuc  ,euuc  pUcc.  avoc  fe.  deux  A.Urta.u  à  fe.  cûcés.  fur  un  des  tapi, 


H 


frf)  fVoifi   la  Pliiulie,  piqe  ,74. 

(*;  *W4»/»/»  du  l'eie  /»/#rW»t  tnuic  Je  J/4- 


J     /»»/**  à  (t%  Supifituri, 


lit 


Ml 


i  u 
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,,  qui  coiivroit  le  milieu  ilc  l.i  liullc-ioiir ,  le  M.ùuc  lics  Cérémonies  onlonin  que 
Il  tous  (V  milléiit  à  v^cnoux  le  vilai^  emure  terre  1  .ijncs  quoi  il  onlDiiiu  qu'on  (e  rc- 
„  lev.it,  &:  cela  Ce  tir  .ivet  un  •j;rj  ml  ordre.  le  l'ietre  tS:  les  Minillre^s'.ipproeherent 
I,  li'un  .lir  pr.ive  &  lérieux  du  heu  ou  étoient  les  tablettes  &  les  iiii,i|;es  do  leurs 
„  défunts,  &:  les  cncenlerent.  l.c  M.iîtrc  des  Cérémonies  ordonn.i  qu'on  ofl-Vit  le 
„  vin  <Ies  btc/j/^nicf  cr  Je  l.i  bonne  fortii/te.  Kn  même  tems  les  Minillres  donnèrent  le 
H  vin  .lu  i'rctrc  ,  luu  prit  l.i  eoinn-  il  deux  mains,  l'éleva,  l'iluilla  ^  la  eouiinna.  Il 
„  leroit  ennuicux  de  rapporter  luMueoup  il'autrcs  eéréinonies.  l.c  l'rctre  S<  les  allil- 
„  tans  le  tournèrent  vers  le  Peuple.  Celui  qui  tailoit  l'otHecde  Diaere  publia  à  haute 
„  voix  les  fruits  &:  les  indulgenees  que  l'allcMibléc  dcvoit  cfpércr.  Siachfz.,  leur  dit- 
„  il,  tf$te  voi4.<  loii^  qui  af/z.  iij)'t/ic  a  ce J'actifice ,  devez-  itre  ecrtainf  ic  recevoir  de  grands 
„  ixi\iiit,i<*(s  de  toi  Ancêtre)  difufiti ,  à  cauje  de  l'htniniir  que  vous  leur  avez,  fait  en  leur 
„  Jiioifi.ir.i.  Fous  Jerez,  honura  i  vous  aurez-  une  longue  vie  i  (f  vous  jouirez,  de  toutes  J'or- 
„  tts  de  luens  temporels-  Ce  difeours  rini ,  on  mit  le  l'eu  aux  deniers  de  papier;  & 
„  le  latrihee  finit  aulli  ".On  trouve  avee  railon  dans  toutes  ces  Cérémonies  quelque 
diole  qui  a  du  rapport  avee  eelles  de  l'Ej^lile  C.uholique.  C'ell  lur  (]uoi  noiik 
ne  ferons  aucune  réHexion.  N'oublions  nas  iei  qu'avant  que  d'entrer  d.nis  le  leinple , 
les  Chinois,  qui  vont  v  offrir  leurs  relpcds  à  lcur$  Ancêtres,  font  un  triple  cri 
tn  forme  degémillement. 

Pans  une  autre  dekription  du  culte  des  Chinois  envers  les  morts,  on  ajoute  "que 
"l'on  voioit  fur  deux  Autels,  fitués  l'un  vis  à-vis  de  l'autre,  les  linaj;es  d'un  vé- 
"uérable  vieillard  >  qu'ouire  l'élévation  d'une  elpéce  de  calice  plein  devin  ,  bû  cn- 
»»luitc  par  le  I'rctrc  ,  or,  élevé  dans  un  bailin  de  bois  la  tctc  d'une  ihévrc  avec  la 
"peau,    le  poil  &:  les  cornes  ornées  de  Heurs. 

Tout  le  tormul.iirc  de  ce  culte  eil  cent  d.iiis  le  Rituel  Chinois ,  avec  les  prières 
&  les  demandes  que  l'on  doit  faire  aux  morts.  Kien  n'ell  ,  félon  les  Chinois,  de 
plus  L'rande  tlHcacité  que  ces  prières.  /'.>  Juki  peijluidei  que  lesn-èita  de  cet  morts  font  [i 
gninds  ,  qu'ils  Ji  piment  conip.irer /i  cens  du  l'iel  même.  Ils  croient  que  leurs  urnes  font 
toujuuis  it  Li  dtoiie  &  a  la  gxxucl:e  du  Hci  dit  Ciel.  C'elt  en  un  mot  lur  ce  culte  ,  que 
font  fondées  toutes  les  tiperances  îles  Chiiu)is.  Ils  s'imagineiit  que  du  culte  des  An- 
cêtres il  viendra  des  biens  fans  nombre  aux  dcfcendans  qui  les  lionorent. 

Comment  accorder  ce  culte  des  morts  avec  raïu-aïuilTement  de  l'aine  i  ou  fi  l'on 
veut  un  terme  plus  iloux  ,  iJc  plus  conforme  a  l'idée  des  .Siamois  &  de  quelques  au- 
tres de  leurs  voifuis,  avec  l'entière  privation  de  fcntimeiu  de  notre  ame  après  la 
mort  i  avec  cette  quiétude  i\  parfaite  des  efprits  Saints  ,  que  quoiqu'ils  exifk'iit  en- 
core, ils  n'exillen:  que  comme  s'ils  n'cxilloient  plus  ?  Ou  cnliii ,  fi  l'on  veut  fuivrc 
le  Icntiiiicnt  des  (Chinois  .jj  tn.ittrulijles  ,  comment  accorder  ce  culte  avec  l'opinion 
que  la  figure  d'une  choie  étant  denuite  ,  cette  chofe  n'cxille  plus  que  dans  le  \bj 
tout. 

Voici  te  qu'on  répond  là-deflus  ;  fi:  c'eit  la  feide  explication  qui  piiidé  rendre 
confeqtient  le  culte  des  morts.  Las  Chinois  croient  que  l'homme  cit  conipofé  d'une 
fubllaiice  terreilre,  qui  ell  le  corps ,  ôc  d'une  fubllance  acriennc ,  qui  elt  l'ame.  Sur 
ce  foiultment  ils  le  perfuadeiu  qu'il  va  toujours  quelque  portion  de  cette  fubllaïuc 
aérienne  dans  les  tableaux  de  Contucuis  îiv  des  autres  morts.  Ces  tableaux  font  ireux  , 
afin  que  quelque  portion  de  cette  lublhuice  vienne  s'y  hv^cr ,  iSC  (oit  aiiili  préfente 
aux  homieurs  qu  on  lui  déterc  iic  aux  prières  qu'on  lin  fait  :  à  caufe  de  cela  ils  les 
appellent  la  jieges  des  âmes.  Sur  ce  même  fondement  ils  établillcnt,  que  lesefprits 
qui  loin  dans  les  thofes,  ne  difJérent  pas  iks  clmies  nu  mes  ou  ils  (ont  ;  de  (orte 
que  l.i  portion  aérienne  de  l'homme  u'ell  proprement  i]iie  la  parue  la  plus  (ubtile  de 
la  matière  qui  le  compofe  ,  Se  qu'il  tant  pourtant  qu'Us  luppoleiu  incorruptible  ,  pour 
donner  quelque  couleur  a  leur  culte. 

On  dit  outre  cela,  ;()que  '  les  Chinois  admettent  deux  fortes  d'F.fprits.  r.  Ceux 
M  qu'ils  appellent  les  tfprits  des  générations  &  des  corruptions  qni  arrivent  dans 
»l  Univers.  Us  entendent  par  cls  1  Ipnts,  ou  la  (ubilanee  même  des  chofcs  qui  a^if- 
••  lent  ,  uu  leurs, i]uahtès, ou  la  {d)  formalité,  pour  ainli  dire  ,  de  leur  vertu  acbuc 

"  i-  Les 


(rty    Par    ce    termi;    on    cntciui 


(Il 


nuis,  qui  cro.çnt  qu'il  n'y  a  ijii  une  SuMIjiko 
oui  ni;  pirit  pa. ,  mais  Juiit  les  (iillcieiuis  rno- 
diliiatiuiis  le  dctruiltiit  ,  BiC,  Cette  bubltjiKC 
cIt  la  Maticif. 


(A)  Car.  (don  eux,  il  (cnible  que  toutes 
ihiiles  ne  (ont  qu'une  mcnic  choie. 

■  1  ;  l.xirniti  dans  la  Attrait  prtnjHt  ,  &.c. 
J  lime  VI. 

(it)  Cela  ell  un  peu  obftw, 


R  E  t.  I  G  I  E  U  s  E  s    D  n  s    C  H  I  N  O  I  s.  ,,, 

culte  des  6V«„,,  des  //;/fr/m    &c      V     n,  •'  '"•<"" /le  la  4/«r../.  ,r../,^«,  ,   !„ 

fa-re.     Selon  rnuéricurc  (!o  "û  lo„t  klb^'s      '  ^         "''"'"  ^^"'^^'  >  ^"""1"^  "^^^'«"^ 

»S"i   fervent  à  pr.Kln,.e  ^:^"vl^l     "  oS   K.   1  ^Ic    ^S T'  '  ""  ^''  ^f '''''" ' 
"^c  In  Terre.  n„>  .  era  u'cr  c  hl  ' J^  u'v"  ' '^"  ''^^  ^''-  '^'^  '"--"-1  cHecîui 

"cn  «luo,  l-honune  fe  'relu  c   n    ml,!     k^c   r         r     \     ''''   ^'■.  """''^■'"^'  ^'l'^''  «-''l 
"aérienne  fe  fépare  de  la  lur?       r ,  li       k  •'  V    ''  '^^"-•'"  .^•^^'-'^'-e  ^H'-ind  la  partie 

'"o,;:,:"c:fr  ;;"  '':•  '^'' '■!';''' ''"r;:;u,:;:ii      '  ■'-  "- 1-^"'-- 

Q.....U1  lc>  lin'pcrcn,  f„„c  . iô  „',     ■  „"d,^  S  l'»"""^-.  &   do>  l>,c„f.,ita,„  puW,c>. 

ili«.lVi  <.,r  „,,  ,„i,i,„j  ,„,',,',,".,'''  ''''"■  ;""''  """  I"   lion.icrs  Je  lApo. 

l..nJ.,n,  ccc  v',.  ,  ,1  V       .o  ,r,     ,  J  ™     ''"t  "  '":  '""  ^'ir"'"'   f"  "  P™"™' 

r»T.  N  wo';:li:,;,;r;^:r  ;;:;'j,i;:r,""-''-^  '-  '■■™v  '-,  *  "  "--"'-^  'i^- 

&  pr.„i,,„au  J.ada,,.,,  lA  l,ïrr'    I    '     •   ;"'"  "■"  '  T  "•  V'""  '■"f"S"a,t 

fi.ca.s  a  vcuU.  erahlîr  eu  ce  des^f  "^"c' -/"x^  '^■^"^'  "'".^""^  •^l^^^^"''  ^-Cou- 
de l'yrrhon.en  i  ear  ,1  le  réd,  r  T  (.  ,  '  '  Argument  ell  un  ver.taWe  (oph,(,nc 
ainiK..u  aux  facr.hee  .un  V  s  kT' '  ^^"'"  .'"  ^'''^  ^•-,~t  ii  les  Elprus 
OM.  une  eholeelHurê  Si  l'onV^rr  •''1'"'"'  '"^  Pn.re.  des  dévots.  Ma,s  dit- 
i"'lH...lanee  encore  P  s  ■"  d  d^  r  uî,'  ''r','""  '-.^-'P-^'-'  •"^-  '""  dan.s  une 
vent  devocemeut  ee,  Elu  '„.,,-,,  T"  '  "'''  ^'f  ""  '  ^^'^  ^'^'  '-^'"^'l'"  '"^'r- 
inu-e  ,  a  .,,H,i  fc  r.endr  n    e  uv   n    '           "  'r'"'  "'^^'""^"^'  l^"''"^'^"  ^^^  '^""^  pré- 
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(-)  Nous    avons   averti    c^ue   la    Scfte   des 


Dit 


(i)   /1/or.i/f  prMijMt,  ubi  (up,  pas;,  ç  , 
C  c)  Chin.liii.i/1.   Non»  en  parleioiii  ii 


aprci 


Tumc  K 
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}ti     C  EREMONIE  s,   MOFURS     LT   COUTUMES 
Du  Culte  det  Efprits  ou  des  Gémcs, 

On  donne  le  nom  de  chm-hoj»  à  ce  Génie  <jnc  l'on  fiippofc  c^trc  le  Oardicii 
des  Villes,  des  Provinces  &i  des  Tribunaux.  11  i  des  Teniplis  p.ir  tout  l'Empire. 
l,cs  Mandarins  qui  vont  prendre  polR  llii.n  de  leur  Gouvernement ,  doivent  iuiu- 
ravAnt  en  faire  homni.ij;c  au  Chm-Lan  de  U  Ville ,  ou  de  U  Province  qui  cil  con». 
mile  à  leurs  foins  i  lui  jurer  ciu'ils  s'acquitteront  fidclcnunt  de  tous  les  devoirs 
de  leur  charge  ,  &:  lin  demander  le  nioien  de  les  .utoinpiir.  Ils  doivent  réitérer 
ces  devons  deux  fois  l'année,  d'autres  dilent  deux  foii  le  mois,  fous  peine  de  perdre 
leur  charge  s'ils  y  maïuiuoient.  On  dit  ijuc  ces  Chn/Jo.im  reviennent  aux  An-;es 
Gardiens  :  mais  les  Chinois  reconnoillent  en  eux  une  Divinité  inférieure  à  celle 'du 
premier  Principe,  quoiqu'ils  avouent  pourtant  que  ces  ChiM-hoam  ont  été  autrefois 
des  hommes.  Des-la  on  doit  conclure  que  quelques  Métaphylicicns  que  foieiu  en 
gênerai  les  Chinois,  leur  Idolâtrie  à  certains  égards,  n'ell  guéres  moins  abfmdc  que 
celle  des  Grecs  &  des  Konuuns  i  ce  qui  paroîira  encore  plus  clairement,  en  lifanc 
la  fuite  de  ce  (>lup;tic. 

Les  Chinois  tondent  leur  opinion,  concernant  les  Chin-hcMis ,  fur  ce  que  le  Mon- 
de ell  régi  par  des  C»ouvernenrs  vifibles.  11  ell  julte  ,  dilent-ils,  'ai  qu'il  le  foie 
aulh  par  des  Gouverneurs  d'une  nature  fpirituelle  ,  qui  le  g.ir.unillént  de  l'injullicc 
&:  de  1.1  violence  des  Magiilrats ,  &:  qui  punilKnt  les  crimes  fccrets  qui  éthappent  à 
la  connoifl.uice  des  hommes.  L'Auteur  que  nous  citons  dit ,  qu'anciennement  les 
Chinois  n'ayoiem  ••  aucunes  Idoles  (  de  ces  Génies  )  dans  les  Temples  j  on  n'y 
>•  voioit  qu'un  tableau,  dans  lequel  étoient  écrits  ces  mots  en  Langue  vids^aire  Se 
•>  en  lettres  d'or  :  C'r//  ici  l.t  demeure  du  Gu)dic»  fpirituel  de  la  Cille.  On  mit  plulieurs 
»  Siècles  après  en  la  place  de  ce  tableau  des  repnfeiuations  de  ces  (m'-uics,  (b)  afin 
»  dimpinur  filus  de  uj'fccl  (f  fini  de  (r.iime  a  leux  c/u/  tioient  ohlfcs  de  prêter 
„  J'erntCKt  ". 

Le  !'.  Mirtini  dit  encore,  que  les  Annales  des  Chinois  font  mention  de  bons  Se 
de  mauvais  (jenies  fous  le  nom  de  ,c  )  Xu:  i^  de  'X^y ,  ee  qui  ell  aulli  i'opiiron  des 
Chinois  modernes  i  Ce  c'ell  fur  cette  opinion,  que  font  fondées  les  letes  accompa- 
gnées de  Sacrifices  à  l'huiineur  des  Génies  des  Montagnes,  des  Eaux,  des  Villes, 
&c. 

On  adore  .\  la  Chine  le  Soleil,  la  Lune,  les  F.toiJes.  f</)  Un  certain  C.iuf.iy,  A 
qui  le  Cjouvernemeiu  de  la  partie  la  plus  balle  du  Ciel  ell  attribuée,  a  aulli  le  pou- 
voir de  vie  &  de  mou.  On  lui  foumet  trois  Efprits  Minillres  ;  r.in^uam  ,  /jhi^uaM 
&  leiquai/j.  r.viq;uiin  donne  la  pluie  ;  laqn.im  prélulc  .'i  la  nativité,  a  l'agricu.tiirc 
&  à  la  Guerre  ;  /juiijii.-.m  ell:  mmme  le  Sepim.e  des  Chinois,  ^^oki»  elt  la  D^'elle 
qui  préfide  aux  ménages  &  aux  biens  de  la  Terre.  (<•)  On  la  repréfente  avec  deux 
ciilans  a  fes  côtés,  dont  l'un  tient  une  coupe,  ic  l'autre  a  les  mains  joi.ues.  tkm.~ 
ko  ell  la  Décile  que  les  Bjchilnn  de  la  Sede  des  Lettrés  révèrent  particuuéreiuent , 
comme  les  Grecs  &:  ks  Romains  ,l////mr.  On  voit  encore  ici  l'Idole  ou  la  Divinité 
qui  préfide  a  la  volupté.  Cette  Idole,  qui  s'appelle  aulli  Nin/p ,  ell  regardée  com- 
me un  A-»,  &  ferv;e  comme  telle  par  les  Dévots.  Cependant  c'ell  le  Génie  qui 
dirige  ks  plaihrs  illicites  tomme  les  licites  :  dii:ne  minillére  pour  un  l'"tre  qualihé  du 
nom  de  A/» ,  que  ion  prétend  traduire  par  lelui  de  SMi/t.  On  voit  dans  la  même 
Planche  le  Génie  qui  préfide  a  l'immortalité  ;  le  grand  Génie  tutelane  de  laCihine, 
qui  peut  être  n'ell  autre  cliofc  que  le  Diiu  de  l.i  Guerre ,  dont  nous  avons  parlé  déjà  i 
ou  Ki-to,  que  les  gens  de  (uierie  Chinois  [J  i  honorent  comme  leur  Patron.  Enfin 
on  y  voit  La>i-ci>:g  que  ikuis  ne  connoillons  pas.     llo.i^^iuim  gouverne  les  yeux. 

i'KCi.i,que  l'on  voit  allite  lur  une  Heur  de  /.5/oj,ou  plutôt,  félon  Kticher,  fur  une 
héhotrope,  ell  appellée  par  ce  Père  (^ }  ['Iji>  \.  la  C_^ùelf  des  Chinois.  (A;  „  Elle  a 
„  leize  bra.,  dont  chaque  m.iiii ,  dit  ce  l'ert  dans   U   traduetio»  de   fa  thine  illujlrec , 


(rf)  Ilift.  de  la  Cliiii^  .  pji  te  1'.  M.i-^im, , 
l.  IV. 

Il)  Par  cette  inanicrc  Jes'expriin^'i  ,  on  vent 
fuppoftT  cju  il  n'y  a  pumt  J'Jt-'olàriic  Jan<  lc 
Culte  des  (icnie^. 

(i/  !!■  oiu  If  iiKine  nom  en  .|jpuiv)l<..  I  e 
Sin  de  ceux  ci  ne  diHcre  du  (/.:»  le  du  Xin 
dci  Lhnioiiijue  par  U  punuiKutioii. 


(,/)  Purcli^i  ,  l'xtults  des  Vi)lai;es. 

(<•)(. eci  ell  tilt  d^  \  /l'nhjjj.itie  des  lltUjn- 
d'jii  .1  l.i  Chiiii  par  A'itultjf. 

(fj  A'uvjreiit  cite  dans  k  Afara'e  frMitfite , 
1  onie  VI. 

(f^)  '  hine  /Hm/I.  j(.  Part.  Voiei  la  deuxitme 
lif^iiic  de  la  Ici  onde  l'IaiKlie. 

ih)  \'uïci  la  piemicrc  i  lyure. 


?-;-  ^ . 


/A-.-  ^.-j  JXSl'I7'KS  n.tmntffit  ,ii,.ut    CHtX  HOAX . 


<"iy-,fOA\    A,v.    /«/.^/,...  ,/,  /.,    ^.„l^. 
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REUCIfUSEi     DES     CHINOIS.  ,,, 

.|..r  riuilv  nommée  f /,      />V J/'^  , u  ,  f    h'.'  '    .'^''"■'  ♦"«"'■}"l«*»  '•'".  IVa». 

icnt.ifinn  .f.  coûter  Je  ce  »Vmr     Kl  1  W.  i  ''•*  '^T'"!''"'  '»•  p<ir  r.'-lilKr  A  la 

Ciel.     Ce   HK  devin,   ,,„  ^rand   honmr  .       l  '/'^•""•"•"u  &  »Vn  ra.Hir.u  ju 

..îr7:;^P'i^J:r;ix^H^ 

«Us  homme,  par  (c,  I    ,1    &  I,  ,a   *    '  •""':!"■'  ^  "'^f"  «'■'^•'"^  -'dom.  le,  „,.vur. 
*"rc  ic  oii'.Mi  attrihor  '.  n/      "•"'*:*•['"*  «'"Jrc,  bm  Loix  ,   fans  i.oIhc.     CVll  c, 
«le  concilier'  le,  Mvrholom.'    Id     .     .I  ,'"  '""]['*-""^'  •  f>'  ^cd  |,  ,,„,  „„„^  ' 


a  I 


K-^-ule.  c,m  dans  ÎVtat  de  V  r\.  /  »;,  M  'f'')"  '  •.'^•"î>  «^  ''•^"■Ncme  .le  la 
"n  rapport  nuure  pl„s  m  ru.Ta^ee'  C',  .^"""1'"'  ^•'>  '"'t .  rHilloiie  de  /'«,•:.,  , 
J^vé..,on  ,e  .  d,am,nanent  dans  IZ  1^  i^-  T^CJr ^^l^^^^^tt^ 

vrS:la.u;:;;;î:;;;e:;;;;;:;;.';i:^:i;;-:^  .^i-i. .....  pen ,. 

«onime  i  une  ih(,le  fojide      \\-  ,  \l  T  '  ''•"  '"■•'"■^^"  M"  ""  ^'v  accroche 

"  /V.....  pour  .ane  ^«-niprendre  p  ^1  "  j"  '"^^^'^/^f':;  ;'':'7"n'l"'i.  nrs  l>-s  .à 
••  cell  par  .enc  même  rl.lon  .jue  le,  (  4,  li  Wf  „'  i,^^^^^  '',^"  '""^  '^"^  '^'^""^  '  «^ 
•■  ">"te  couverte  de  mamelles.  ••  ce  oui  U,  V  \  "     l""'''  ""  '  P'""'»*-' 

""S  &:  les  autres  ont  voul,      •  païc  ne    p.    '       uT     I    ■"■'"""  ^'^'  ^' '•"""•"'•'■    '■« 

amfe  (ur  du  /o/w  ju  milim  d..  I'..,,     .  mocs.    v,ut   la  Nature.    E  e  cil: 

•■  cette  l.er|,e  ell  ^^Z::^^'^  fZ  'T  la'ltmc  H  "   f '7'"'  n  '^"^  '"""- 
-  -'ai;.r.  de  même  avec  le  lecours  1  ."     'k  '"P"'^^^  ^'<^  ''"I^'^"^"  on  la  voie 

••  '•"au...  &  a  la  toconditJ  le         es  ch     .s^'"Zs'  . 'l  ^i"""  "•""'^^"^'  "^  '•'  l'^ 
r'HT  mieux  le  développer.     N'o  ,    h  i,     p  ,  •„„^'"^"\r-'^-'pl'...lo,.s  m,  peu  .e  palLmo 

...ppeller  /  a,us ,  for.an,  d..  mH^e     d        ...î     /T 1  \::    "  '"  "'"i""  '^''^^•^  'I"'l   i-nn 
i'"e   (:oou;!lc  .  ou,  la  C(,ndu,lit  à  t  IV     >  '""  •"'  ""'""  "^"  '•'  '^Ut  dans- 

Venus.  /ateco,,ll,..    ;    £'        ;/;£.,^;:7;'-7"--  -Pnmerle  ^^uA.r.  d. 

iication  nu.ms  enermoue.    De  lac,       ^  ^         """      -^"''  "  •' '  ^"^  P-»^  ""^'  '''g"'- 
«Ic  la  ceintuic  en  1^  lie  ô    .,  »t,n  k  olr  H  "  '?'  '  """  '"''"''  ''""^  '•"•""•'•  = 

'■""-m  des  deux  Scu...  .V        -ou"      de  V     ,,;,:'.''         'm'^  -'/"""-tre  la  force  iSc 
.n,Ho.t  .  ...  ,.r..omn.ee  .a  i:^:Jr;^^::ï::Z-^^ 

(i)  Kinhtr,  ii!)i  fup, 

(/-;  ()..  plutôt  /,<,,„  .,.^„.,„,,_  ,-.,^,^  ,^.  ,.^.^_^ 

A'^/^/r.   (,,tc   lieu.  .'.ppclW  '.<„;cn  a,„,„  , 


iilT 
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■1  MM 


au  rarpmt  a.  7).,;-;,,^  .  c^ui  -j„„tc  .ju.-  cellli 
/fi»  Jl.s'Nptc-,  Jour  [uilc  /),,.', »,-,,J. 


<l 


)l4    CEREMONIES,  MdFURS  ET  COUTUMES 

tMit,  dont  AiigiilU-  toiiCttri  k  Tjhtriu  dini  itm*  CKapcllc  tic  JiiUt  Ccùr.  Att 
rrikc  fi«n  nt  jimnit  nutiu  U  vimf.irmiié  il7/<i  k  Jr  r«tw,  que  i»v  vi>ir  U  |»rer»»i»T« 
alFile  «hr»  U»  fcgvpiicu*  fur  wm  Hem  »!«•  /.«/*i  ,  |'«uir  (oiirjrrcr  ,1  la  jn.hi'riu'  un  M-»- 
Mimrttt  «le  <ç  lt/*i,  OUI  4VOII  i'n'U  nrirnu^rc  luiuintutt  tltkur»  Aiuétrvit&  kunuti»» 
«laiM  U  fuite  .U»nin>  ii  futMhruôrvht  Vurgc  fc  k  iVuiurui  iu  l.«iitM,  uinu-  don  pu^rira 
(iu|^in  luui  l'Umlc  h  luuvrriciti- lii«^ri)>ii-fvMuk  awi  itoiirptt  j  U iiiiîti ,  ;ii  uvm^aU' 
ire»  div«m  clic,  tijiit  \a  uifiiik  H|;ur«!  ou  l'on  vi>u  ijuVIlc  aluue  le  jhmu  Mi*rui. 

Voiii  «iK  aucie  t'uiftirmiu-  n«i  lu-  parutiri  fis  iiu'jirifjl^U'  J  tcu»  «|ui  .iiiiuni  i 
r4p|>roi.lur  l«  Myil»Oi'(t|;ic  dvi  l'«.uttU»  Idol.urifv  /(n  k  imuvi-  ivii  utu-  léii-dc  vi- 
chv,  (c  •illitutu  fou  |uiii  //«rwi  ,  lUhv  une  Auni^uv  ioptcc  iwi  d'inrc»  U  ti^urt  iluii. 
r«''c  p.ir  It  V.  «Iv  MhiI.iiihii  ;  n  vjui,  lii,v.uii(i'  Ptrv,  n'iri|iie  lj  relUniMutuc  il7//i  0C 
il /« ,  tillc  il7«*»AK.,  l4i|uilU'  hu  nicijniori>h»fi-i'  m  viilic  Ou  ni|;iiiiic  p,»>  quu 
«ht/  li'>  lnilicu\  b  ti'MMulitc  lie  ut  .u>iiu.il  t\\  WwMcww  dt  ^ellf  dw  U  N.»urc,  Oc 
t]uiU  Mgjrdv'Ut  vu  |Ui'ti)Uv  |a<,ou  U  \  jihc  conuuv  luu-  Mcrc  du  (ivurc  tuuujiu  À 
ciufc  de  fvi  pruprivu't.  l'ar  MUiK'i|Ui'ni  l'unii,  i|uiill  ///•,  lil  julli  U  iitcinc  t|ue 
b  \'jilu'  /».     Iiiiiiloiii  ii'%  par.illi'lcs,  «nu  unu>    uuueroiiut   croj»   luiu ,   tnriinii- 

ÎUUllt  i|m7//i  >^  OjiUl  rlOli'Ut  .UUll  riJlti'UUU'i  Ions  I4  loiUlt  lie  ddl»  .Sll|HU>,  A;  Itf 
,»/«!  lur  Uur  IV U' ,  avci  iitte  drtLuucc  1  nu7y/(  avou  le  fciu  d'uuc  tcuunc.  Cet 
^trp*.u^  iioiiiu  lu  SyudH)li\  de  l,i  Uivuucét  fis,  tcne  Diviuiu*  ehe*  etN  IVuplci  uV'- 
luii  ijue  trop  louvciu  iont'ondtie  jvee  L  Nature> 

Il  ill  itrcjiu  (!<:  prouvo  evideniiiieiu ,  i|ue  le^  .it\i  nu  jk  les  luoJcruiA  (îeuiiU  out 
conlideré  ptulieur»  Dieux  d.Ul^  le  nicnie  Dieu  ;  Ïa  N.uurc  ,  letou  fei  nirKieuie*  Éur. 
me»,  .iéu't>/riV, /i/i'w.  Cita,  ta  Luue  ,  le  Sokil,  Ojin>  ,()>Hi,l)/uMfJii4i,Ayn[\o\\,lit:. 
ronunc  le  prouve  .t/.i(;«^r  dauifetSaturnalet,  uu  il  jvoit  ciurepri»  de  lauieuer  (uui 
lc>  Dieux  .lee»  deuNAlkre». 

Le>  Chiuoi»  revéreiu  eutore  nuetijue»  autre»  Cn'nie»,  Si.  i^uclquc»  pcrfoiuic»,  (|ui 
de  leur  vivaui  avoient  iMaiii|Ui''  les  vertus  lei  plus  ùil'limesi  &  ils  le  (nveiii  pour  le» 
detiguer  du  mot  A///,  l'armi  ees  perluniies,  il»  luniiiueiit  une  (.1'  <;>»(./««/.i  ou  ''Ju"' 
uni  (A  i^ui  vivoit  iM  AiiJi  Itoritie.  (iVion  mu  ^;rji\iic  Sainte,  doni  la  Lcj^eiide  Clii- 
iiiiiledit  lies  merveilles  cioiiiuiites.  Tout  hoiiiiiie  iprelk  ne  pour. levé mr  Légendaire,  uc 
larit  jamais  lur  ee(  jriiele.  C'ell  que  eeU  euuie  de  fourevi  eoinme  ijuaiul  ou  éerit 
des  Conte»  de»  lie».  Ou  y  tionvc  une  Sttmut  Magieiciiiu',  ou  lelou  i|iie!t|iu»  au- 
tres, ((j  tille  dévote,  «pu  avoii  lait  vau  de  \'i)|MU!to.  UiU  ell  repréfemce  ui.rou» 
le  110.11  de  Mif.out  iMM  deux  .ni ire»  dévote»  a  le»  eote-s  ijui  l'évcuteut.  Jtufumli» 
it  oit  un  AUliimille  lelelMe,  ijui  trouva  la  l'ieue  l'Iulotxpliale  :  nui»  ee  ne  lui  piv  U 
le  p'.u»  lolide  l>'eu  «]u'il  lit  aux  Peuples.  Il  le»  délivra  d  un  Dr.igou  terril>le,  &:  eu. 
fuite  l'att.ulia  a  une  eo'oiine  tjtii  liiblille  eiuore,  .ipie»  let  i\plou  il  s'envola  aux 
Cieux.  Ou  lui  Imiu  un  Temple  dans  le  incme  lieu  ou  eet  Mereule  (Jluiiuis  uvoïc 
IcrralVe  le  M»iullrc. 

Nous  lie  li,aurii'iis  non»  cmpèeiier  de  renurijuer,  t^uc  ec  tcrr.ilK meut  de  Monllie» 
{é  de  Dragons  doiii.e  ile>  idées  li  noMis  de  la  puilVtnee  de  leiix  tpie  l'on  eroïc  ,1111- 
rié»  61  tavoriles  du  C:el ,  ipiauiune  Relgion  n'a  voulu  le  priver  de  ee  Privilège, 
tlle»  n'ont  pas  \u^c  devoir  le  rehiUr  la  gloiie  d'.ivoir  eu  lU»  Héro»  vanupieiir»  dei 
iV^onlhes.lA'sLi'neiules  païennes  ont  eu  un  ïlereule  vaiiu|ueiir  de  l'Hydre  ,  un  d^.d.ffAn 
Spliinx ,  un  y.i/i»  lin  Dr.i;.;on  de  Càililio»,  iki .  Nous  verrons  dans  Lilnuede  eet  (Ju- 
vrJ^e,  »]ue  les  amans  lial'itans  de  It.uu'je  n  ont  pa»  nioin»  amie  ee  iiurviilleux  , 
que  le»  Crée»  fié  le>  Peuple»  d'Alie,  aiieieii»  î!c  modernes.  C'ell  grand  dommage  quu 
Ion  n'.'.it  lamai»  pu  prouver  luluiement  rixtltiiue  des  Dra^^ons ,  &.  autres  rembial)le"i 
JVlonllres.  Nous  poumons  liiieinent  eompier  leur  delaite  au  nomlne  de»  vii.h)ire>» 
de  nos  Saints,  &  eioire  lan»  n-pugiuiue  tout  ee  (jue  le»  l.i'^'eiule»  ik'U»  .ippieiinent 
de»  Dragon»  dt  Provenee,  d'Orlean» ,  de  Khode  ,  d'Irlande.  «Xe.    C^'ell  nn  mallKuf 

Iiour  le»  dévot»,  i]ui  une  du  gouc  pour  le  merveilleux,  i|uc  le  (^liriUianilmc  ii'aii  pa» 
.lelotn  de  taille»  pour  le  foiuenir ,  &;  nu'il  porte  rix.KliUule  iSc  la  timeriié  )uliju'a  re» 
jetter  les  eliole»  duuicufes,  ijuelnue  gloire  i]u  il  puille  eu  tirer. 

Ne  perdons  pas  110»  Chiiio:»  de  vue.  Le  Dieu  ,  Idole  ou  Cenie  qu'on  voit  ici  fous 
ic  nom  de  _'^»_»i///( -<<;;;j ,  éroit  le  Koiularenr  de  l'LmpIre  Chinois.  Il  inventa  u\w  par- 
tie de»  Art^jil  duiuu  de»  Loi.x  i!^  des  lubit>  aux  Chiuoi>,  ear  i\MM  lui  ees  Peuples 

alluieuc 
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RELici  nusns    des    chinois        .i. 

«'ctro.cnt  pas  de  fc  le  hVtrcr  du  c  t  '"""  ''  ""'^'^  '^/'  cxrr.u,rd,n.iirc,  „.•  pcr- 

^^•"■«"11  ,  clin,  (o„  H,(l„,rc  de  U  r    .'..^  ''""  '''^  *■"  ^^'^^'■'  ^"  «"-«îtrc.    Le  P. 

'pun"'!"'"''  '  ''.'■  '"*^''*-'^"  '<^-  !^-«l>lcs  ''«■•*  ^"""  I-o.ulatcur,  de  Uoiau.ne» 

^jvulpl  .le  ^ÀHr^^^tl  "&  tfu^c  Dieu';?  ri,r"  ^''''^"■'  r  "''f""'=  '"  f""^i"n'  &  '«•» 
f^-s  C,cux  &  de  la  Terre  de  U  n':  e  f^'V.nr  '''r*-'^  ""  ^''"'^'  ^"  Hépanemen, 
J"C.cux.     Le  rrcmierdec-esemô  H    fnn'  i        r  f""l   f'^^''"'^'"   P'^^^-ment 

^  '""S  les  Etres  de  h  Nature     Ccw  i  L   '        '"■  '^  '."'"'^  '^  l''cT..rch.c  de,  l)icux,  &: 

VJcchu,t(:o„re,llers,.ulTi   1,    J.     Xsr  D.vnmés  ont  A  leur  fer- 

f^^"  &  des  PI„lo(oplH.,.     l"s^     es  Dieux  '■...'■'     '""'V"^""  "'^'^■'"  '^'  ^'-'^  ^e, 
la  Ferre  Se  le.  chofc^s  fuNunaires     N' ,  N      '         ""'"''''■'  ''^'  "^'•"^-(îx  .  Rouvernent 

[acniu,,  &  des  ortVandes.    Le,  C  n,  J.  •       V.  u  /  "'  ^""'^■^''^:»^  '   &  ""  l"i  f-^t  de» 
^^•'"«.•-  v-onicuicns  lont  toujours  nuinis   d'une   ii.,.,t;c  de  ce 

Clm!r;'".^;u„^;^Xen:;i:;;x±ri"  ^^  ^S^ptiens.    les 

"ole,dit-il,   ;ippmiJ,cr  de  ces  hirmun!     T;  '    ■        .  '     / 'r^/^^r  i]ui  l'allure.  On 

v^nr  ol^fVrvc;  in.n..  carlin;.  ^^1;  "  .S'  "  H^^'^V.'^'"  "''''^  ""P-^- 
{;ccte  P->'tnU,érem,usparo>tnccclliMe     Ln'f  '^■"'    ^'^^  '''  ''vaniidc,  ). 

r-e  eue  co„,me  une  at'toricô  H  i  J  ^  o  7  ^^  ^'^'  ''"  P-Vl^'S*"'  '"'^'•>"^'  'l-"  ^« 
..  t^'tes  e..  forme  de  l'vr.unul  '  ',  i p^  1  "  '  .V^P""^;,  "  ^^^  '.'^  "'"  ''^"^  '^'"1« 
..  ""C  cfpece  de  FournHsWancl.c     [!    V  nn  '^     '^""  ""  ''y'-'>"iJcs  il  v  4 

»  'l^.uhetent  tu,  efelave  ,  ,  1'  W.„  '  *  "''  ''''' P'}'^^^  P^'"r  Je  ces  C/./«.,.  Q.,and 
»  "rt  ande  de  vin  &  d'au  re.  '"  ^  1  -1  If  ''"^  •'"'""■■  '^'  "'^  ''^■'••^'"■^'^-  '^vS  une 

..dolcque  fil-efdave  s'enfuit  eleVne..  ^""''^'•,^''^'-"""-o  les  m,.,ns ,  priant  TI- 
..  grès  le  dévorent.     Ce  que   Js     Ici'  "'  '^"'   "  '^^"''P"^"^'  '^'^  '"•"'J   .  I^'s  ty- 

;.  traités  de  leurs  nuitres  is  n,^  ^  J^r'ï  "  ''"  •'  '^l"'""'^^'  ^1" ''*  '--"  '"•«•■ 
rrj  ^uc  les  Chno,.Jo.t  Us  //Wr/i  ;  /    ^  J.    iï    :/      '"    '   ^''  ""^•'"^-  ^-tcur  ajoute. 

a  CCS  Ih.uÎcs  hiéroi;;vnhio„,.s  k^  .  '  *  '''"■'  'I"  '',  "  ^"'^  P'^^  •«'^'"'•clc  de  comparer 
dalesdesClunois^'les'l^o    ,is     '  Z''^ 

i  la  po.nte  de  la  Tour  de  C  Jne  Tl-u'te  1  ""•'  ^'"7  '•^.  '"'"'•  ^^•"^-  ^1-  ^'^t 
»  ;Au.cur  eue,  f„c  Kitie  fuperllu  d'en  /c  par  les  ChT  ^'""  "  ^^""^'  T"''^'  ^"' 
»  la  leur  bonne  fortfne  "  "'«■'»'-'■'  par  ks  Chniois ,  qm  ont  cru  établir  par 

oublions  pas  les  Diicmm    il.  n- 

Ch:no,s.  Les  I^ragonsS  A  '  e^  "^Y^ÎT  V\V''  '''''  ^^^^'^'-^  <»« 
rcpreientent  fur  Icu.s  l.abus ,  fur  k tus  1  vrc  ï  I  '  'i^'"'"^'  ^,  '"  ^'''""'^  '« 
/^/.',  r.nvcntcur  des  foixante  ik  ou  trc  fvn  1  oks  ,  '"■  r'^'  '  ^'""  '^'"'-^  "^'l""^' 
pour  les  Dragons.    Dans  la  feule       e  de'  1  'l^''  "  P'"^'"''''- '■»  'upcrll.tioa 

voulou  fane  valoir  le  lillcme     il     n-  'T"^'  ^  '''   -ynl^oles    dont  il 

Foh,  du  au  Peuple  ,u',l  a^ou  l',         ^   S^/lS^tV^  -"alleux  a  Ion  lee'r. 
élance  vers  lu.  du  fond  d'un  lac.  "    CVt  t  nô  •  J  '     ^V"!|-    Î"'.P"-'^""'  '!"'   "'^''^'^  < 

»  Dragon  avec  d'atuant  plus  de  co,,riance  Xe  '  '  ^  ^  t  ''  '  ^^''^'-'^hoilit  le 
«pour  ccrc  d'un  l.cureux  prélage.  L  dXu  d  'k'"^  P'^'Ï^Parm.  les  Chinois 
"avec  cnq  gnftes  à  chaque  p,^d.  SW,  S  .'  f  "PT"""  """'''''  ^^T^^-'^ntcs 
••  que  fymbole  ,  il  lu,  ctou  défendu  fôustX  V  I  ""'  '}' ,'"  '"""^'  P""--  ^"^1- 
»  -■atr-  "  Que  Foh,  fctle  ;!re  r  .  ,  ';  )' f,*^'  >^  T/  '^'^  Z"  ^"  ^'-">"  P'-  de 
ou  qu',1  ait  trouvé  la  fuperl  it.o,  u.  "  Zh^H  ^^'- '•'^''P^''itmonpour  le  Dragon. 
^o"  ancenne  che.  ks  cL,no,s ,  .'ho^  l^^l" ^^^^^H^^t' ^^Z^i;^^^^ 
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ml 
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5.  paît. 


(■')  f^' m h,r.  Chine  llluft.  ,.  „,,. 
Ub!  iuV  "  '"  '"'  ^•"^"  ^»'"  ^'-f- 

Tumc  y. 


(O  VAtlu  du  P.  ^/rf,„„/  cité  pjr  Aw;t«r 
(^J  W;/  ^,/.,  Cintit,  ubi  fup,  F.  I. 
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)U       CnRr.MONllS  ,   MOÎ",  URS    LT  COUTUMI.S 

Â<s  fcrpcm  monllninix  foin  en  pi.'n^rAl  d'une  .iiuiquici^  irèi-reciiloe  ,  il  l'uit  rrctirc 
encore  .ivct  pluliruri  rc.iv.\ii>  hniiumn.que  U\  iijton^  lilol.uri»  n'ont  rien  tibiic 
fur  ic  (iiji't  cjuinc  yviw  jvoir  U  mcinc  orij^inc  ,  Jc  fi>urt'iir  |i«  nt-étrc  Ici  mèiiK't 
alli'i'.orirs  (|iic  ci'llfi  »|irn.i  tioiivo  dans  le>  l.ivri$  S.uro  >li^  Jnil'>. 

Nmi  fiuli'imnt  Us  (^liincs  cioient  le  Dr.ipon  l.i  loiiiic  «le  loui  l«'s  l^icnsiiiii  leur 
arrivent  i  ils  s'imaj;inent  eiunre  tjn'il  leur  ilmine,  »!c  l.i  i^tne  &  le  l->o.ui  tenv..  (l'elb 
lui  t]ui  f.iit  tonner»  e'eU  lui  (]ui  forme  tei  or.ii;es.  Ne  voilà-t  il  |us  le  /V/><rr</<-f 
Fitilf.incfi  4r  l'.in  ,  dont  il  eil  jviilé  il.ins  les  S.iinies  Kiiitures  t  l'.iiliu  ,  «le  nu'me  i|iic 
ici  Anciens  (»nt  mis  l.i  toilon  il'or  Inns  l.t  j;\rile  il'iin  l)i.iiv>n  ,  K  ijue  beauiouis  Je 
Woilirius  croient  encore  aniounlluii  ,  »]ue  les  mines   &  les  trélori  louicrr.iins  font 

i'.iriios  |vu  lies  F.fjHits  folcis  &;  îles  I.unns  ,  Us  (liiiiKiit  croient  <]ue  le  Drago;!  tient 
ous  i.i  |urll.uue  Us  biens  île  l.i  Terre,  iS:  ri'jjne  |i.urii  iilirreinent  lur  les  mont.it^nci. 
C'elt  à  cette  tréJuiiié  i]n'ils  doivent  "  l.i  Inperllitioii  de  cherilier  ( /«  'avec  beiiuoin» 
»»i.e  l'rinc  iS:  de  di'penfe  les  veines  de  ceite  Uete  énorme  ,  lorlqu'ilsfont  crenlcrdeii 
»>  tomlnuix.  Ils  font  dépendre  de  cela  le  bonUeur  &:  la  profpérité  de  leur»  famil- 
••  les  ,   ^;c.  " 

Qui  VDudroit  Iniviv  la  iniriéie  de  i'Ido'.urieChinoife  iroit  plus  loin  rju'il  ne  penfe. 
le  p.  It  Ciinte  h  avoiii  "  iju'il  n'y  a  j;iii;res  de  l'eui'les  plus  hi|Hrllitieux  «pie  Ici 
s»(Jiino!s.  "  Il  ne  pouvoit  choilir  de  plus  t.ivord^le  iirconilance  pour  en  )u[;er,i]uc 
les  cérémonies  ipi'il  leur  voioit  pratupier  lur  Mer  dans  un  voia^e  ipi'il  tii  avec  eux. 
«'lis  rendaient  un  lulte  divin  à  la  lUmlloIe  ;  bniloient  des  p.illilies  a  t.  m  honneur  j  lui 
»>ot]ioient  lies  viandes  en  facriliie.  Ils  jettoiciit  ré|;iiliéreineiu  deux  fois  le  jour  du 
••papier  dore  dans  la  Mer,  comme  pour  la  tenir  i  leurs  i',a|:;es.  "  Près  de  [t)  Win^an 
on  a  dévotion  à  une  pierre,  ipii  clk  en  polleliion  de  lainteté  -.  mais  on  ne  dit  pas 
comment.  L'Ile  porte  le  nom  de  \in  ,  6i  comme  le  nom  ell  commun  i  tous  les 
dénies,  il  paroit  que  Us  Chinois  en  reconnoillent  un  particulier  à  cette  pierre.  \.x 
premiéie  Idolâtrie  a  commencé  par  des  pierres  coninues  ,  pvramidi'.es,  quarrées.  La 
pierre  fainte  dont  il  s'agit  ici,  elt  peut-être  un  relie  île  ces  Monnmens. 

I  ,c  p.  /.i'/îu.iM  dans  le  Tome  !■  de,  Mnnn  d.i  .S\iHi\i^es ,  &:c.  cite  une  Relation 
maïuikriie  de  la  /.niiip.iHc ,  ou  on  lit,  ipie  les  N.itchcz  conlervoient  précieiilement 
dans  un  de  leurs  Temples  une  pierre  conujue,  enveloppée  dansplulieurspeaux  de  che- 
vreuil miles  les  unes  lur  Us  autres.  Divers  anciens  Piupjrs  Orientaux  n'avoient  dans 
leurs  Temp!  s  d'autres  IJoU's  ,  ipie  des  pierres  de  cette  H|^ure.  "  .Sur  ce  principe  • 
"  .-ijoute  le  p.  LaKteau  ,  c'étoit  la  Oivinité  i]ne  les  l'gvptiens  vouloiint  reprélenter 
•'dans  leurs  Pyramides  i;*;  leurs  Obélifijues.  Peiit-ctre  vouloiein-i!s  ti;^urer  U  Divi- 
vnité  ,  ëi  ce  qui  leur  relloit  d'idées  de  la  Trinité  ,  dans  les  trois  f.ices  des  Pvrami- 
••  des.  "  Cela  paroitroit  trop  reilurehé  :  coiuentons  -  nous  de  l'idée  que  noiisfuir- 
nir  un  pa(1a;^;e  dvi  P.  Hûiichii  K.\.\n-,  la  Lettre  a  M.  J/iiet  ,  inférée  dans  le  Volume 
fiiivant.  "  Il  faut,  dit-il,  le  repréleiuer  Dieu  iic  les  trois  noms  dilFérens,  qui  répon- 
"dfiK  à  fts  trois  principaux  attrilnits ,  à  peu  près  fous  l'idée  de  ces  Pvramides  trian- 
"  |j;iil,iires,  qu'on  voit  élevées  devant  la  porte  de  <]uelques  Temples.  " 

Les  (Chinois  ont  aulli  luirs  Idoles  mirai  uleules.  d  ^  Près  de  /.ui-ei: ,  V\\\v  iW  X.infi , 
on  eii  montre  une  dans  une  (Ih.ipelle,  ijiii ,  lortant  des  mains  de  l'Ouvrier,  fe  leva 
toute  feule,  fic  fe  rendit  à  la  nichequ'oii  lui  avoit  préparée. 

Ooiioit-on  qu'un  Peuple,  li  attaihé  au  inlte  des  Dieux  qu'il  lui  femWe  qu'on  ne 
feaiiruit  allez  multiplier  leurs  T'oies  &:  leurs  P.ii;odes,  leroit  capable  de  le  déchaîner 
c'ontr'eux  jufqu'a  les  traiter  de  la  manière  la  plus  ourra|;eaiuc  ,  lorfque  l'événemeiic 
ne  répond  pas  à  fes  efpérances  >  'v)  "  Il  arrive  allez  louvent ,  dit  le  P.  le  Comte  ^ 
1,  qu'après  avoir  été  bien  honorés ,  (i  le  Peuple  n'obtient  pas  de  ces  D/eiixa:  qu'il  dc- 
»,  mande,  il  fe  lalle  ,  &  les  abaiuloime  comme  des  Dieux  impuillans  i  d'autres  lestra:- 
Dtent  avec  le  dernier  mépris;  les  uns  les  chargent  d'injures  ,  les  autres  de  coups. 
„  Chien  d'elpnt,  lui  difent-ils  quelquetois,  nous  te  logeons  dans  un  Temple  nugniti- 
«  que  i  tu  es  bien  doré,  bien  nourri,  bien  eneenléj  Se  après  tous  ces  loins  tu  nous 
Il  refiifes  ce  qui  nous  dl  néeellaire.  v)n  le  lie  avec  des  cordes;  on  le  traine  par  les 
s»  rues,  chargé  de  boue  ic  de  toutes  lortes  d'immondices.  Si  durant  ce  tems-l.i  ils 
ï9o' -.icnnent  ce  qu'ils  louhaitent ,  alors  ils  reportent  l'Idole  en  cérémonie  dans  fa  ni- 
sïCiiC,  après  l'avoir  bien  lavée  ÎJC  bien  elluice  :  ils  fc  prollernent  en  fa  préfenee,  & 
»  lui  font   diverfes  excuies.  " 


(rt)  Hi(l,  dt  l*  Chine,  ulii  fiip.  L.  IV. 
(/>)  Memtirts  dt  lu  Chine  ,   1  onic  i. 
{c)  ^mtrujjddt  4  U  Uwie  pu  Nienhof, 
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avj.l.i,.illcs(;i.,.....ponr(„',venr  leursO;    .  c:    llK/ '::";:-T  ''l  '"'' 
r"rte  IHiltoire  (,,j  d'un  Chinois,  n„i  Ht  c.ind  imner    une      1  I  '  i       "T  ''•'- 

l'eriHuiel  ,  pour  jvoir  Ijidr  m.uir  r  Va  H  li       Jj  '"  •'   ""  ''•"""lli''>i^'ut 

M"^'  l^•^  l'ei.plf*  de  ees  \L  d    moJ   I  Nous  v..,ro,u  dans   i'.ut.clc  du  /..*««, 

'c  font  pas  leur  dèvo  '*  '""''^  ''^"  ''•"""  -^  '^"''^  I^l^U'v .  ijuam  elle 


CHAPITRE      V. 

I.CS  Prarcs./.x  Chinois;  W.  Dévots  Mcndians .  Wx  FOte. 
/<?«rx  liclagcs;  /t'«rMcdccinc,kirf. 


Amefure  que  l.i  Kcli-ion  perd  de  f.i  finiplicitr     il  l.ii   f,,,,     i 
,      r..ur  le  nunuenir  ;  ^:  aJei  1.  teins  .X  Z.l'yl^^  .1   hen'h' ni   '"'T; 
Hel  };ioi,    q„\,„,„.  I,  trouve  plus  du  ,oiu.     ()„  ,„.„(  cùmni  i'r  I     H   I  .      *       '  ''''  ' 
v,.illo..u  dis  ,7,^„«^„,.,..„„.  I,..  r......    „ "  |uu  cumpartr  la  Hel.j^ion  au    vicu 


c-nesqu,  etoinu  l\„cts  a  viull.r.  ^:  qtnl    ^dloit      Pa  Jr  p  u^  e    1^"'":''^  ''^'  "" 
[')'    (.oMiparons  lis  uns  .\  ks  .u,ties   i  des  Ouvn  .,!  .,       "^  "^  "■'  ^'•■^^"^'''  du    teins 

--  I-  .li  elKielu.  de  I  ouvra^ë'nluùk  r^f^rX^Ù  TV"  '^  """"* 

qui  liaient  cneoreeeiiui  ell  Ix.ii    Uiu  di-  (c  f,  L-  .,!  '  '  J"urnco,  mais 

lo  ùu.les  lont  arriv.^.         :..,„/•'  r^^^"';r  •'  V^'"'  N"'  '-  «^'"pl-ie.  Quand 


,,.,,^      u.  , "^   '"'   '■"^  ""•iia'Us  piCMllL-nt     e  del  us.       Alors  l,.^   I>r^ 

i^  M"'  ^'t  (ut:i;oree  par  un  dj.nt  lupcrleur  aux  Imniines       t  c    "and        '       !"'' 

Prcrres  cir  DJvots  Mendians  des  Chinois. 

Les   7?tf»irj  font  les  Piètres  de  Ii  Sivli'  .\„   av,    i  j^    h 

^  ic ,.,.., ,.  ,„„.  ,.„.  ..„,. .\';;  î;:,;;.'';v:i,'/i  1,':,,?';?:™  ï";„i;'::^ 


f*)  la  ionipural(;>n  i]uc  (ait  ici  l'Aiircur 
II.,  lai,  l,„s  nVIl  juDc  en  aucun  (.mis  ;  &  (i  on 
la  laillcc,  cVIt  parce  qu  il  \  a  liis  p^ilonncuiiii 
croient  i]uc  iks  i^uon  otc  .|iicK|uc  choie  dun 
i-ivrc  ,  on  en  letianclie  le  nieiilcui-. 

(<)  (e  ijue  ilit  ici  le  ineiiie  Auteur  cOaWoiu- 
ment  Uu\  ,  uu  Ton  ne  ('.,-4it  ce  ijuil  veut  dire.  Le» 


Kties  nont  ,,en  clun^c  aux  l)„^.,„e..  ni  de 
a  Rell^lon  .luive,  ,„  de  la  (linticiine.  i'our 
les  Ccicnionics .  iiuand  ilL-s  ne  lu„t  pas  dinlH- 
tutioi,  divine,  poiiu^uni  ,„■  pou,roir-an  pas  les 
i  luiyi  .  pour  en  Ui!,lt,tuer  i  leur  place  ou 
de  plus  con.inodes  ,  ou  de  plus  l^iulicatjle.  ? 
(''^  l.c  1'.  U  Cm,,  dans  le>  M,r„„r:,  . 
i  iMiie  11,  « 
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)lt     C  E  R  r  M  O  N  1  r.  s  ,   M  OF.  U  R  s   F  T  COUTUMES 

i^comp«nfc%  pour  le»  jçcm  de  bien,  k  de»  fnpplitc^  prô|i4riH  aux  m^chini.     Onn« 

{•nu  nier  que  te  |'riiitipe  ne  f<>ii  |iilU-  &C  r.nfonniMk  ;  nui»  il  ell  irtip  tiniple  (  li  4 
AW\  y  ajouter  mylUTiculemeiit  cette  npinum,  qu'il  v  4  4prc>»tttc  vie  dirtiJicii» lieux 
pour  \t%  amci  de»  homme»,  iUi»n  le  mérite  d'un  eh.uini,  &c  que  dm  te  mi'rite  on 
rifque  l>eii>coup.  Voilà  le»  pen^rfraié».  N'y  a-i-iI  f»iHt  mtitH  ,  a-t-un  du  ,  dt  ft  f.urt 
ltf/(ntt  Jahi  It  r$lU  dtt  knmli(Hnn\  f  S/  f,tr  le  mtnit  vtut  fHUnJu.  d'iln  intafiés  ,  (f  dt 
furt  kiHnfitr  (f  homm.icf  a  Diim  p.ir  l.i  tctt/Uftit  fr.iHfur  du  kum  ,  él  f,mi  diitt  t$»m  il*r 
Ifi  f'tljl'm  ftn  HêMi  li,Hi  lit  maiHi  ,  Iti  fiHi  fui  Htut  ifankltHl,  la  tiMlMtom  fué  ntni  tm- 
VDtnmtmt  :  t'il  fattl  Klilltr  *  Uni  d'tnHtmii  ,  lu  fotu,  naui  m.im/itth^ttt ,  .m\  ttm  flittt , 
«n\  autrtt  fini  l,»d.    tout  U  m»ndf  m'a  f.n  It  mrmt  tattr.ii^f ,  mi  U  mimt  kêniitm.     faiti , 

!\iii  fAt  V0in  fnjfjjim  .ifftuthti  U  flm  ftit  d(  (tliti  ifi$t  dqhibitt  Iti  dfj(tti  de  ftiitti  & 
n  dt^rét  di  nttmttti/i ,  thJiêgmt-Mtin  dti  mtimt  fm  t»  rind,tHl  tim$ijlit,ui  dt  mtn  fei' 
i>lfjjf%  fitijjtui  ttkihtr  tt  Dillnitétettr  ,\ti4Vtt.uti  1  ftultht  aui.i  l'il  dt»  t^atdi  f»ur  itm  aui 
éiti  fil  Alini/his.  L.es  Hoi\/c»  oiu  ripniulu  qu'il  lalUm  jir.iiiquer  ilc»  «euvie»  de  nii- 
férietinlc.  Traitc/-ntiu>  l>ien  1  ni>urri(K/.-nou>  avec  (oui  j  l>àti(Ie«  de»  Moiullérc» 
&  dcj Temples,  ahn  que  le»  |>iicie»  &:  le»  pénitente»  volontaire»  de»  Bon^e»  vou»  dé« 
livrent  de»  peine»  ijue  vo»  pcilié»  méritent  »  l>rule/.  de»  papier»  doré»,  de»  lialut»  de 
foie,  &:t.  Tout  iil.i  eu  l'auirc  Monde  fe  ch.ingera  en  or,  en  arj^eiit,  en  h.d>if»  vé- 
ritable» ,  6:  fera  Hdokinent  donné  à  vo»  père» ,  qui  »'en  ferviront  dan»  leur»  beloin» 
partieulicr».  San»  eela  vou»  ferez,  eruellement  tourmenté»  aprè»  votrs  mort ,  &  fu- 
jct»  i  une  fuite  eontinucllc  de  Métempfyehofc»  défagréables.  Vou»  renaîtrez  rat» 
fouris,  âne»  &'  mulets. 

On  voit  de  ce»  Hcligieux  Chinoi»  venu  de  n»ir ,  avec  un  Chapelet  femhlahle  A 
ceux  lie»  C.ith(»lique»  :  lu.ii»  il  ne  faut  pa»  le»  eonfoiidre  avei  le»  autre»  Hoiuej.  Ou 
en  voit  auiPi  ilc  vêtu»  de  jaune  depuis  la  tète  jufmi'aux  pied» ,  fit  muni»  tomme  lei 
aurre»  d'un  prand  Chapelet.  Ce»  deux  touleui»  font  deux  diliercn»  ordre»  de  Moi- 
ne» de  la  Setlc  de  L.imn  ,  tonnnc  nous  le  dirons  tout  i  l'heure.  Toui  te»  Reli- 
f;itiix  vont  toujours  deux  i  deux  tomme  le»  notre».  Le»  lionze»,  au  rapport  du  I'. 
e  (^omte ,  ne  (ont  qu'un  .im.ts  de  malhonnêtes  pen»  fie  de  fouihc»,  que  loi(ivcié,  la 
inj)lietle,la  nételluéallpnd>kiit  pour  vivre  de»  aumône»  publiques.  Tout  leur  but 
cil  d'en^;.iger  les  Peuples  à  Irur  en  faire. 

Le  nièiiie  Père  r.uonte  «jucKpie»  hilloire»  de  leurs  fourberie».  Quand  il»  ne  peu- 
vent pas  obtenir  une  thofe  par  adrellc  ,  ils  tathent  de  l'avoir  par  des  p/'uitentc»  pu. 
blimics,  ^««  Ititr  tiennent  lit:i  de  mente  dev.int  It  l'iufle ,  cr  jui  en  Mtireni  l.i  (ompafLu. 
Tels  font  ceux  que  l'on  voit  tramer  après  eux  de»  ehaine»  longues  île  trente  pieds ,  fie 
trier  de  porte  en  uorie  i  ('e/f  ,iinfi  qut  nous  txfions  vus  ùiehes  :  teux  qui  fe  tiennent  dans 
le»  plate»  &:  dan»  les  grands  themins  pour  s'attirer  la  enanté  de»  patfan»  ,  en  frappant 
de  leur  tète  contre  un  gro»  taillou  [ufqua  te  qu'ils  obtiennent  l'aimione.  D'autres 
fe  font  brûler  quelque»  dropucs  (iir  la  tcte  pour  exciter  la  tompailion  de»  pcns  :  peut- 
être  la  peine  ell-ellc  moins  rude  qu'elle  ne  paroit  d'abord  i  tar  il  y  a  de»  fetrctspnnr 
fe  garantir  des  tttet»  du  feu.  Non»  en  dirons  quelque  thofe  à  l'Artitle  de  Si/un.  De 
même  le  talus  épai»,  qui  fe  forme  mfenliblement  fur  la  tète  de  celui  qui  fe  la  fr.inpc 
toiitre  un  taillou,  le  i;ar.iiitit  avet  le  tems  du  nul  «pi'on  s'imagine  <]u'il  relient.  Ou 
peut  mettre  au  r.uig  de  te»  gueu\  dévo.s,  teux  à  qui  l'on  a  forme  exprèila  tère  eu 
pointe.  Ils  fe  tiennent  aulli  le  long  de»  Jiemin»,  avec  un  grand  Chapelet  pendu  au 
tou  ,  Ôl  pallent  parmi  le  Peuple  pour  de  grands  Saint».  Entin  il  y  en  a  ipii  fans  (c 
nultraiter  le  etups ,  comme  ceux  dont  on  vient  de  parler,  demandent  fimplenient  l'au- 
mône aux  pallans.  On  a  rcprelenté  ici  un  Religieux  Mendiant,  dont  Ihabit  ell  fait 
de  pièces  de  dirtéreiues  louleurs,  &:  qui  porte  un  chapeau  II  large  ,  qu'il  lui   fert  de 

Îarafol.     Ces  Moines  Mendians  le  tiennent  aulli   alli»   le    long  des  themins,  lesiam- 
es  croifées:,&  Irappeiu  avec  un  b.iton  lur  une  fonnettc,  julqu'à  te  qu'on  leur  don- 
ne quelque  thofe. 

Ce  que  dit  le  Père  le  Comte  d'un  de  ces  Bonzes  pénitcns  eft  allez  fingulier,  pour 
mériter  d'être  rapporté  ici.  (./;  ••  Je  rcntontrai  ,  dit-il,  un  jour  au  milieu  d'un 
„  Village  un  jeune  Bonze  d'un  air  doux,  modelle,  &:  tout  propre  a  demander  l'.iu- 
„  mône  ô:  à  l'obtenir.    Il  écoit  debout  daui  une  thaifc  bien  fermée ,  fie  hérillee  eu 

„  dedans 


{4)  Le  Père /r  C$mie  dans  les  Mimolrtt  dt 
U  Chine  ,  Tome  II.  Djipper  dit  aulli,  iju'oii 
Voit  des  pénitcns  qui  fe  tgnt  enfermer  un  mois 


entier  dan»  des  «iges  girnics  de  pointes  Je 

doux.  ^ 
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;:  p.t'ri;r  5:;:,:rz:;;,,;:-;:;iè;nr  :lé  S^^Sr 


,VU':* 


MaZ  I!^  r'ZClr  ni  ''"  -iur,l>„ri.,ns  .u.x  Moines  Chinoi,,  cfl  de  (c  K.irc 

pî:u'  rL;i;';rxT,,,  ''[n'Tin'.'r ''^-^^ i'''7'f ^'  ^  ^  r-'^-'-"'fi^c 

l\uurc'     ''^'"'^'  ^  ^'^^  '•^■""^•"^  '1^"  f^  ^l"'>.'nu  l.nmen.cu  de.  coups  de  uTe  lu.l  à 
vr!n.'.""  ''"i'^'"'"  "  ■.'  '■"  ^  '!"'  '''^^'"^  '•"  "^■'•mitc.v  dans  les  rochers  &  dans   les  ci- 

^oh         an      e  n    ''  ^''^ '•"^•'1^  "^^V  ,   ^''^  ""^  (')  vivent  en  connn.nunté  dans    " 
doimc  ...v  r     '"""'V  ^i-»""'  i«-s  Cloîtres  (<ij  des  revenus   que   Je  Souvcnin 

s-r    ;z:''du  "ni"  i""r^  ''■  '"''"^,  ''"  ''^  •""'"  '>"''  ^  •>  ^'^  '- f^''*- 

I,..  ,Im    I  II»   tra\.nl    de   lems  m.iins.     Les  antres    ont  des  -lens  tnés  de  I. 

.'™:  .;■';;  ;;.c::;;'''i:  ';:;;;;  ;;';;■■]-  ■' 7'  ;:"»"■•  »',  'i-  f--..;fa;1.,t 

dctiil    nn„.    i  ,^'UHral  a  des  Provnuianx.     Sans  entrer  dans  vn  trop  grand 

e       Jv  ^  ""'^M',"'^  vivent  aulli  des  revenus  Hxes  du  Couvent  &  des  char  tS 

dut;;  .S"'  ''';"  r-^  '"  ^""  ^""•'"''•''^'  l'.unnone.  ,is  recteur  des    ' 

1  r^-r  '^M^;"l:"'^  r-'>^nt  le  iruit  ,  cjn,  e(l  une  entière   uini.iion   des    pèches.      Ce. 

lue,  on  Kcl,g,en.x  ..ll.,U-nt  aulli  ani  cérémonies  htnéhres.      Il  ne  len   "     ,    s  ,h. 

i:;:.-  î^i'e;;;;-!  ir;;!:;.;^  ^^-^  '^^''"^  «-^^■"  '-•■■  --  ^  --  -  --«l'^n^^i 

de  divlv-  .1      Kl  .  '''•'"^'  '  ""  '"'   P-"^^'  ^'-'"^  1  ouverture  une  . haine 

d     d  X  ln.>  les  de  long  i  &  on  le  promené  dan,  cet  état  tout  nud  rar  les  rues         f- 

E  leront'u  ^"?.f:^'  "  ^'  V'""  ''^«^l*Si^"<^^  q"i  om  Lk  vcvu  de  continence. 

btrt   <   l"  '   '^"-'""'"^  ^^'"^  J--  l-»  Secle  du  /.     doivent  (e  laill  r  croître  U 

barK  c^  les  cheveu...     Ceux  de  la  Sedc  de  /..;.«  ,  &  peut-être  auili  les  uns  ^ 


(1)   /1>nl>.,pt,  du  fh!U,ulon  j  U  Chine 
[b)   {.ctro  l-ij;uic  Ib  trouve  ijuclciut 


plus  baN. 

(f^  D,fper,  u!)i  /ùp. 
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((/)  Purch^i,  I.vtraits  de  Volages, 
(  e)  PHrihits  ,  uL)i  rup. 

(/;  Dans  la  Soctc  du  la,  fclon  lï$  cxtraitl 
tlouiio  par  J'itrehxs. 
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,9o     CEREMONItS,   MdFURS   ET   COUTUMES 

les  autres,  s'attribuent  le  pouvoir  de  faire  pleuvoir  i  8c  ils  font  oliligés  de  tenir  pa- 
role. Dans  les  exrrait»  donnas  par  /^<'^^cr  tourhant  la  (Ihiiic  ,  un  Hon/e  t]ii  s'crv- 
çagc  à  faire  pleuvoir ,  cft  menato  de  coups  de  haton  s'il  ne  pleut  dans  le  terme  de 
lix  jours.    Un  tcms  fi  court  eft'iaieroit  d'autres  Bon/.es  que  ceux  des  Chinois,  parce 

3 ne  le  miracle  n'auroit  pas  le  teins  de  (c  former.     Il  vaut  beaucoup  niimx  laillcr 
urer  une  féchcreUc  j  aprcs  cela    ou    peut   tfpôrer  de   tenir  parole,     l'allou»  aux 
F£tcs  des  Chinois. 

Fêtes  des  Chinois. 

Cei, i. K  dos  Lanternes  c(l  une  des  plus  finpuliéres.  Le  jour  de  cette  F^rc  ,  qui 
cft  le  quinzième  du  pitniier  mois,  on  («0  expole  des  Lanternes  de  toutes  (oites  de 
prix.  Il  y  en  a  qu!  coûtent  jutqu'à  deux  mille  écus ,  à  caufe  des  orncmens  dont 
elles  font  charj^.'cs  j  5c  on  en  voit  qui  ont  vii^t-eniq  à  trente  pieds  de  diainôtre. 
„  Ce  font  des  fa  le  s  ou  des  chamln-es ,  daiis  lefquelles  on  peut  mani;cr ,  coucher,  re- 
„  cevoir  des  vifites,  repit'fcnter  des  tlonu'dics,  danfcr  des  Ballets,  &;c.  '  (À-s  Lan- 
ternes lont  éclairées  d'une  intinité  de  bougies  ,  &  accompagnées  de  feux  de 
joie. 

»  Les  Chinois  attribuent  l'origine  de  cette  Fètc  à  un  .iccident  tj^iii  arriva  dans  la 
,,  famille  d'un  Mandarin ,  dont  la  rille ,  en  fe  promenant  le  foir  lur  le  bord  d'une 
I,  rivière,  tomba  dans  l'eau  ïc   fe  noia.     Le  père  attligé  courut  avec  tous  fes  qciis 
„  pou.-  la  retrouver  ;  il  fit  aller  à  la  mer  un  grand  nombre  de    Lanternes.     Tous 
„  les  Habitans  du  lieu  le  fuivoient  avec  des   torches.     On  la  chercha   inutilement 
„  toute  la  nuit.     La  feule  confolation  du  Mandarin  fut  de  voir  remprellémcnt  du 
„  Peuple.     L'année  fuivantc  on  fit  des  feux  au  même  jour  fur  le  rivage  j  on  conti- 
f,  nua  la  cérénjonic  tous  les  ans  i  chacun  allumoit  pour  lors  des  lanternes,  &  peu 
„  à  peu  on  en  Ht  une  coutume  ".     Il  y  a  quelque  conformité  entre  cette  l'cte  ôC 
ce  qui  fe  pratiquoit  dans  une  {b)  Fcte  de  Céih  ,  où  l'on  couroit  de  coté  &  d'autre 
avec  des  torches  &  des  flambeaux  (c)  à  l'imitation  de  la  Déclic  ,  qui  chercha  (x  rillc 
PyoJ\rfit.e  de    la  même   manière.      Cependant  nous  n'infiilerons  pas  fur    cette  ori- 
gine ,  quoiqu'il  foit  polllblc  que  les  Chinois  aient  pris  leur  Fête  des   lanternes  chez 
les  Fgvptieiis,  de  qui  les  Grecs  prirent  aullî   leur   grande   Fcte  de  Ctrh.     D'autres 
attribuent  l'origine  de  la  Fcte   des   Chinois   au  delTcin    extravagant  qu'un  de  leins 
Monarques  conçut  autrefois  ,  de  s'enfermer  avec  fes  Maitrelles  dans  un  fuperbe  Fa- 
lais  qu'il  rit  b.itir  tout  exprès,  &  qu'il  rit  éclairer  de  magniriques  lanternes,  pour 
avoir  le  plairir.à  ce   que   raconte   l'Hilloire   Chinoifc  ,   de  vivre  lous    un  nouveau 
Ciel  toujours  éclairé ,  toujours  ferain  ,  fie  qui  lui  rit  oublier  toutes  les  révolutions  de 
l'anc:en  Monde.     Ces  dtreglemcns  fouleverent  le  Peuple  contre  le  Monarque  :   oii 
décruifu  fon  Palais  ;  fie  pour  conferver  à  la  pollérité    la   mémoire    d'une   il    indigue 
conduite  ,  on  en   fufpeiulit  les  laïuernes  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville.     Cette 
touiume  le  renouvella  tous  les  ans,  &.  devint  depuis  ce  tems-l.i   une  Fcte  conli- 
dérable. 

La  Fcte  que  i(  Bruin  décrit  dans  fes  Voiages,  fous  le  nom  de  ?\:tlo>iafhie ^  a  wna 
origine  plus  giorieufe.  On  la  célèbre  vers  le  commencement  de  Juin.  Les  Chi- 
nois ornent  alors  leurs  maifons  de  feuillages  &  de  branches  d'arbres,  fe  mettent  en 
«lier  avec  plurieurs  barques,  fie  courent  de  coté  i5c  d'autre  pour  chercher  un  certain 
Thclo.  Cet  Auteur  n'en  dit  pas  davantage  a  l'égard  de  la  Cérémonie  de  la  Fête  : 
mais  il  en  indique  l'origine.  Ce  l'ie'.o  découvrit  le  premier  l'ufage  du  fel  ;  fie  coni- 
me  fes  Compatriotes  ne  lui  en  témoignèrent  pas  la  moindre  recoiiiioillance ,  il  fc 
retira  tellement  outré  contre  eux  ,  qu'on  ne  f(,ut  jamais  depuis  ce  qu'il  ccoit 
devenu. 

La  Pcte  de  l'AgriciUture,  dont  on  attribue  l'établillemcnt  à  un  Empereur  qui  vi- 
Voit  environ  cent  quatre-vingts  ans  avant  JefusChrilt ,  fc  célèbre  aullî  avec  beaucoup 
de  folemnitè.  Dans  toutes  les  Villes  de  l'Empire,  lorfque  le  Soleil  ell  dans  le  mi- 
lieu du  Vofiau,  {di  »  un  des  principaux  Magillrats  couronné  de  ricins,  &  envi- 
„  ronné  de  Muficiens  &:  de  gens  qui  portent  des  flambeaux,  des  banderollcs,  des 


{•*)  Le  P.  //  Camtc,  Alèmoirts  de  U   Chlni , 
Tome  II. 
(k)  EliH/l/iin. 


(c)     TuijHe  ^Héa  drts,  eurfu  t:'.i  fempir  nnhtla 
folivam  lAcitt  qujj]'«niut  lampuiU  'i.yjU. 
Staniis  in  Sylvii. 
(J)  UiJ}.  di  U  Chine,  par  AUrtini. 
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;;  ,t'[;r  ■,  ï!  SiS,r4'27£:!.';;  i^t  '"—  ',""  '■ '=  n-^™ 

..  &  rcluuflccs  de  foie  Se  d'  ,r    1.  T         '  'l^'"""''  *'""  '<^'  '^'"^  &  do  cato  , 

..  -.  Mapidnr  savane,  vers  "s  i  Uï  j"'  '^  '^T^T  ''"  ^''■'^^•'  ^'^-  'nomplu'. 
'.  -f-'.  On  V  v.,c  „nc  gr.  „d  va  V/  .'  .^'"'"^  ^ ''  ^''"'^  ^^'^vcir  la  nouvelle 
..  hommes  ont  (,c.iucoi,p  de  pane  à  U  or  cr  K  '""' '  "^  '^'''^^"''='  1"^'  'l"-»^'""-- 
..  Tente  le  (]é„ie  de  ragVaui  ,  •  [  V  ,  c  u.îi  ""  ^^'""^F'^""  ^'V"»"' •  T"  r.pré. 
..  iflHHe  de   hn.de.uiin      II   fV„  n,.  ^n  "' *"  '""^  '  '  ■""^''«^  «"«l  couverte  d"  nie 

^1"'"  i'm.c  cil  nue  &  Vautre  couvu te  d'  ,  I-''-"'e>ns  -u,  travail ,  les  jamk-,, 
prcllcncnt  &  de  knr  dilieeiue  ,,  V.  I  ''"'''  '  '"',"  '  '^"''^"'^'  ^'^'  ''^^"r  cm- 
•^Vn  aller  an  travail.  SituV  , Vl  '  m^  i;  "".1'  '  '"'";  ''^  '"'"/  'l"  ^''^^'"""  Po»^ 
•euravec  .e  po„,peux  Jnc.c  .lyc'l.^a:^^^^^^ 
..  ^Ic,cate  Vache ^u.'nlirueule  :  on  u  ^uvre  fut'h  .  '""^  i" .•>'"•■-  -.emtu, 
..  nt.  d  autres  peifTes  vaches  de  la  même    m    S  ^'^•.>','-^-' &^  l'"»  en  tire  cjuan- 

■'  M-MUl,es,  pour  les  faire  rertonven  r  1  "^  '-'/'r'.  '  ^''"r^''-^'''-- dillriln.c  Ues 
"  "ne  ,  &  avertir  fes  Sujets  de  è  û  le  '  -c  ,,;'"  '''  '^""^■'•"  P''^-"^''-'--  ''^-  '>'-icuU 
»  vcié.  On  dit  aulli  J,  l'iinn  cie  1  n"  T  '"''■'  ""  ""'^''^■>  «^  Jeviier-loif,- 
nn  allure  .jue  cette  cotJtunie^^  V«^  „  ;^:  :^,  >;;-'"'^-  ^  i;;--'-»  "•  Du  moin, 
r-'»»  pour  les  Sacrifices,  de  la  récolte'    ,'    h  '  '>  '>"'"'  '  ^'^'"Percnr  faifoi:  du 

!•'  '"cme  chofe  dans  le  7;..,^^^  & Ve  '..!'''  '  '•'""'^-  ^^  ""'  "'^'"^■'•^^ 
--.-tes  les  années.  Qui  voll  .!^  ,  ,  ^  C,^' ^^T. '''^  ^'-'—  ^<-  Ter- 
Chinois  font  or  t'inairc^  d'Frvnr,.    „   '      "'.'  .'^n.V'^e'nt  de  ceux  .pu  cro  eut  .uic  les 

prc-nd  part  a  la  joie  .'niéialc      (\,n„,,,/i      ri       •    / '"". '^    "'""^ic    le    réjouit    Se 

d-  M,uhémat:,ues,  ,ni  a  nZ^^^ !:JZ:TZ  ^L '"T"  •  '''^  ^^'^-^^ 
ecux-ci  h,ng-,cn,s  avant  le  premier  de  l'm  I.  i  ^'" /'V"^  .'^'^''  ^'"">  "'■>'-q."-- 
des  MatheniatKiues  senvoie  d...  s  .  s  Prcn  ^'ces  i  f"'  ^"^  ''  :'^"'!^""  '^"  tribunal 
C^  dcja..rr  les  L.,..  fc  fait  en  niù  ,  e  te  ,  par 'r  T-K  '^'^  ''  ^"^'"'"'"e-  d'o«<vvr 
ecmci.t  d  année,  les  Chinois  ôba„",î;,;  "''^  T'''  '^'î'"  ^■'-'  ^■"'""'^••>' 
leurs  nuHons  les  ln,a^es   de  le  us  1      ,  1        ''"''"  '""'"'T  '"'•  '^'^  I'""^'^  ^c 

V...^  de  la  l'en:  Q.!:,i,,,,  .  ',:  ;,  ,„^.  ti:^"'^";/  --  ,'n;-M-;es  le' nom  de 
tes  les  lètes.clles'oMcrvcnlu     art.n  ^"'^'^^'ve  allez   généralement  d.m,  cou- 

Rien  nell  ecmparable  d  la  oi^n  .né  a7"7"  'T'^i^^  ''^'''■^'  ^'  """velle  anncC. 
-ier  jour  de  l'a'n,  TAlmanul  R  ,  at  ^Pr  2'f  ^"  '^^^'T  '^'^''^''' '  ^"  -- 
S",  en  envo;e,u  tin  d.ins  chame  V  Ik  de  le    r  "'   ^"'>ds  &  aux  Mandarins, 

•"er.  pour  le  répandre  dans  t  ut  rtnlc  11  ^^T.f'T''' '  ""  V"  ^^  ^'^'^  i'"pr'- 
cens  mille  de  ces  Almanachs    (u    ouo  ^  '   „  '^"'  P^"^-'^^'-e  plus  de  d  ik 

dans  fa  grande  wp,,.  d,  Ucl!^l^.    ^        "'  '  ''^  ^'^^  ''  '1" ^'^  'l*^  '«-'  I^erc  du  H.,lJ, 

On  pourroit   compter  namii  li'<  F«ir,..    i  .     /^m  ■      • 
f^mtdalislecon.sdc^Pan.       ïlW^i^^^^;;^^"""^  '"  Cérémonies  cjui   fb 
article  aux  ufages  funékes  Ancêtres;  nuis  nous  rcnvoions  pour  cec 

{*^  fi'ff-  <{i  l'Edit  4t  l'EmptrtHr  dt  u  Chine       r  /A^v  in, 
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»    Il 
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)!)E      C  t  R  E  M  O  N  l  F  s   M  (K  U  R  S  F  T    C  O  U  T  U  M  T  S 

qui  les  mcnc  i  c'cJl  bien  rlmùt  le  ilôfir  de  le  montrer  m  |nil>lu  ,  &:   tic  Û-  ililivrer 


four  »Mi  jH'u  de  teins  de  1  .uitonie  de»  Mjri^ 


auli 


lie»  il 
ni  k 


le  .1 


I  er.iii'jieiii  iK  ii's  liiiie>  iieee>  p.ir- 


evinii>n.      Ces  Kinnies  s'v  aniuitteiu  île  tout  jutre  lii>n\inn',e  i 


lie  eelni  oui 


prétexte  ilu   l'ileriu.»j:e.    CvA  ainli  iju'.uu lennenu-nt  les  Ictn  des  (irev%  ifc 
des  Uonums  fervoieut  de  prétexte,  ou  pour  mieux  due  île  eouveriiire  .\  |.i  ciupiet- 


terie  des  Daines  de  ee  lenis-l.i  ;  niu.  lins  remonter  h  ti.i  it 


Il  II  ,  non*  .ivoos  ju|oiirii  liui 


les  niâmes  exemples.     Les  Olimois  de  i]ii,ilité- ,  nnuimie  le  Ji'lnite,  oMn'i-iit  pieliiii 
tou|our»  leurs  Éemmes  de  rcntermer  leur  ferveur  d.ins  l'eiulns  Je  leurs  ni.iiloni. 


N 


OUI  ne  nous  arrvierou\  p.is  lon^-iems  A  un  lii|er  .iiilli  iUrile  ,  oue  l'ell  l.i  llmplc 
tlefeription  d'un  Temple  ("liinois  :  lepemljut  il  Ijiit  en  romnir  l'uK-e  .m  I  iileiii  ,  ic 
lui  Jiiler  à  mieux  lompiciulre  les  licures  mu  reprol^'iueiu  deux  de  ees  l'diliie.. 

s  rem.iri]uerons  d'.il>ord  .umcs  Us  l'i'.  Kirelur  ifc  le  <îonuc,  P.ipper   R:  «piol- 


N 


ous 


ton» 


<]iies  .lutrcs  Auteurs,  ()ue  les  'l'ours  l'vr.imid.des  dont  il  ,i  dé|.t  été  p.ulé,  ont 
joiirvune  l'.ii'oile  d.ins  leur  voilin.ij'<'.  CVeil  deeeitenuniére  ijne  l.i  l.nneulel'oiirdel'or- 
t'euine  i  omiiiuiiU|iii- à  l'i  ililii  e ,  (|iii  lisCliunuis  mu  iioinm.'  .1)  le /i «/»■/.•  i/r /.i  »ri(W«'/- 
/^oKi.  (asI'.i^oi'.os  rompreli]ueiunomlHMl>les,  Les  Hun/es  sis:  .lui  us  jynsile  eeitelortc 
y  liaMtent  ordiu.iiivmeni  ,flcy  vivent  des  revenus  hxesdii  lieu, ou  de  ceux  iiu'ils  ont  l'.i. 


;ll 


iireiie  iie  le  proeurei 


,/''  Les  \ 


oiji'eurs  V  trouvent  même  une    reir.iite 


de  ( 


oric 


tjiie  li  eel.i  elt ,  elles  ont  du  r.ippoit  aux  t'.iMi •./«/.' •./<  des  l'ures.  I, 'intérieur  ilel.il'.i. 
gode  ell  oriK-  d'lm.ii:es  5c  d'Idoles,  dont  les  unes  loiu  réellement  des  Oivimiés  011 
des  Ciéiicsi  les  .uitres  ne  lont  i|ne  rvinliolii|ues  ou    Hiéro;',lvi'hii|ues ,  A  l.i  r.ii,on  de» 

ont  uénér.ilement  pereés  d'une  iiitiirté  de  pe 


•-gvptiens. 


es  murs  de  ci  s  l'aroil 


les  ( 


tues  mines  pour  loi;er  ees  Idole»,  i]ui  font  d'ordinaire  en  Ims  reliefs.  l,a  IVii-uli' ed 
éelairce  de  plulieiirs  lampes,  oui  iMiilem  nuit  ifc  |our  .1  l'honneur  des  morts.  Danslo 
milieu  on  voit  un  Autel;  fur  la  table  de  l'Autel  ell  pofée  une  Idole  de  taille  e\t 


imaire. 


Ce  II 


a  cette 


Idol 


raor- 


o.iielliies  t|iuniiu'  de  pentes 
II 


juc  te  Temple  ell  dédié.    KIleapour  (iaides,  ou  pour 


Idol 


ui  I 


environnent. 


Il 


V  a  iiimmtnn'iiunt  dev.int 


r. 


ilole  priiiupale  (f^  un  H.imI'ou  ueux,  loii;^  î<s:  épais,  ipii  en  reiilerine  de  pluf 
lits,  liir  leliitiels  on  lit  des  prediilions  écrites  en  caracléres  (Ihinois.  Aux  deux  céît,  , 
de  l'Autel  l-ruleiu  des  parfums,  fie  au-devant  on  voit  nu  lullin  de  bois  delliné  .'1  le- 
tevoir  les  oUiandes.  1,'Auiel  ell  peint  de  nni;.',e ,  couleur  unii|ncmeiu  dellinée  aux 
tliolti  dont  l'ulage  cil  fiiiu  ,   comme  nous  le  dirons  dans  la  hiite 


Pans   un  de  ces  Temple»  dominoit   7i-e.i»,  le  l'Iuion  ou  le   l'iuius  des  (i 


lU 


f  cire  l'un  ?*;  l'attire 


lomnieche/.  les  mêmes  diec 


cm  nous  paioii  cire 


I  ,  ,    ,  ,        .    --. 

le  l):iu  ,  dont  il  aéie  parle  plus  haut  Ions  lenoniiln  Neptune  (llmiDis ,  ^:  iim  puii,! 
elle/.  (.u\  aux  nativités.  Mais  comment  ce  Dieu  ell-il  en  même  tcms  l'inton  ^  l'Iutus 
Meptune  &.  le  Dieu  ijui  prclide  aux  naiilances,  comme  la  Jnnon  l.iicined 


t  e 


Iti 


lUc  le 


es  .incciis  i 


utcurs  ne  nous  apprennent  pas.    Quoiiju'il  en  lo;t ,  ce  Dieu  itonvr 


mur  dis  Tivlois.Jfv  diihilnitiur  lies  richellis,  étoit  [  d     luoiué  liir  un  autel  de  la  t'a- 
yiii  de  ceu.x  ijue  nous  venons  de  décrire,  avec  le  .Sieprre  a  la  m.iin,  la  Couronne 
hir  la  tcie,  &.  doré  de  la  tète  jufiiu'aux  pieds.  Huit  Mmillres,  d 
voient  d'Aliillans  A  l'Idole.     Deux  l'raiules  tables  fe  v 


ores  comme  lui  ,  le 


fi 


oioient  d.ins  le  même  lieu  ;  fc 


ur  chacune  de  ces  labiés  ciiuj  Kois  (l'ell  amli  ijue  la  Helaiion  les  nomme  )  ou  nlu 
'"  ' ces  leprétentaiion»  n'auroient  pas  alUv, 


mais  comme 


tiH  cinq    Mmillres  des   Kiilers 

exprime  le»  hnKlions  de  ces  Mmillres,  on  avoir  eu  foin  de  les  peindre  encore  fur 

les  nuirailles  du  Temple.     Là  on   les  voioit  allis  fur  leurs    I 


h 


niiiiux  ,    iu'.;eaiu  le<i 


uniimes ,  es.  les  condamnant  aux  peines  qn'ils  avo:cnt  mernées.  Devaiu  eux  fe  te^ 
noient  des  Diables  hideux,  bien  plus  hideux  que  les  nôtres,  dit  U  Relation  ,  ik:  tour 
prêts  à  exécuter  les  ordres  des  Ju^es.   Les  peines  &:  lesfupplices  des  Enf 


aui 


•ivec  tout  ce  qu'il  v  a  de  plus  capable  d'éfraier  les  i;ens  i  comnu'  de 


ers  s  v  voioient 


s  criinnicU 


es  en   morceaux,    Icies 


bouillis  ilans  l'huilr  ,  d'autrev  rotis  liu-  des  };rils,  d'autres  cou] 

en  deux  ,  déchues  par  des  ehiens.     Le  premier  de  ces  Juj;cs  examinoit  les  crimes  d 

iiommes  :  on  ue  pouvoit  les  dérober  à  fcs  yeux.    11  le»  voioit  (.cl  da 


lu   un   jiuroM. 


1 


Ci 


{4)  On  trouve  une  defcription  cxaàc  do  la 
Joui  {S  Jo  la  l'aj^odc  Jau^  \t:^  Aicmaircs  du  l'.  il 
Comif,   Iiiiic  I. 

(t)  D-ipptr,  Defcription  Je  la  Cl.me. 

(  4)  .Soi  te  de  roleau. 
f    (d)  Ceci    clt   tire  de   Djpper ,  qui  a   copie 
funlus  ,  coiuuie  fnrihMS  a  topu  le  1'.  Tiigiint. 


(e)  Ceci  a  beaucoup  de  rapport  à  l'ancien- 
ne luanicic  de  devuicr  par  Iciiiuoir,  pratiiiute 
cil  tii'.v'i fcs  oi calions.  Voie/  u^t  \i  ic  lui  {..-l. 
polo^ie  lUs  iir.inds  hummts  mcuI,.  ^  .U.'i'jf  ,  p,ir 
X.iu.lé.  l'eut-ctic  «111  un  paliajje  de  >.  l'ùul  dans 
la  I.  i  pitre  aux  Loumli.  C.h.  V.  lait  ïlluliou 
à  cette  divuiaiioii. 
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1  «•<  niinim U  paiLiu-iu  encre  I 


«rcv  Mupv     Dans  „„,  ^ra.uU-  lui 


«•«  m.iini  ck'5  aiitrct  Jiicn 


J?l 


"(!«•'.  «)ii.  ^rnirttr  Irv  .liariluit,.,ri 


«iix  ilont  Ici  a,„p,  ,1 


«IIIIUS 
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•»iuc  ,    lin   VDioit   ,|',„,  ^^\ 


«•  '•'•.t,c-,,,„„r  U  confoLuion  ,lrv  pcrl 


Ir   (In 


io...in..,n„   lopru,u,ncM,(i,.V,  Jan/l.,  d 


i«vo;oir  palKi  ni  il 'an 
'mil  ili.iifrô  de 


l>>« 


miirit 


■poiiN  ,1,1  p^j.|, 


[oiini's  vtrfurn(.s,  ,]<  s  I 


j'ni  .Ir  l'I-lnfcr  coiil 
'"'"■''  't'-"r,tiit,  par()ii|,.,(| 


«le  Unis  miTiti\ 


'•'"'  '  *^  'If  r«ttc  nunu 
loit  un  ritiivr;  &:  ( 


■       ...  , »  ""  >  I    «us     ivn's    II 

-.H.nU.,n.,,l..., ,,,..,,  luninifunn.;' 
i  «dui-u  (c  ,ir...,  ,r.,Hj„c,    I).,ns  I 


•ir  cr  fu-nvc  i 


l«"«'itunx.]ui  allMi.Mt  sVuM.r  il.ns  I 


y  avi.it  iliiix  |.„„,s,  r„„j 


ll-tCllU.,m,.,j.i.,|,,   |,,,„.  |„ 


.  "Il  ilfs  irrtilitats  iK-  | 


)«)iir,oiiPon'iu' voio 

«rJMfiljii 


>nill'  inii.liilif.    I),s  |> 


»ills  l'utits.     Ils 


.ir.ul 


IV us  i|ni 
Viiicnt  le 


»'  nu- 
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I"*.  i'n  vcrtti 


KirislisiDniliiiloiint  il 


{"'ifoicnt  ilaiis  luiis  nia 


iiiirMii)i,ili|i.| 


,1.1.1 M^fujimis  vii.ls.ik  ilisMiilinsni.  I a 


lui 


|'«>riisiraiiaiiih,ni, 


;•;;-;-..  onappnvcv..,rl|.s|;.(^s^u':.., ,;.,;:;; 


""*»•"<  li.inios.  Aiii 


<MI- 


au  nul 
11(11  II-  I 
Jrrailuiit'l 


..:rii:;:;:::'^:^,i:-.;';;'';::::;-.>'"N.,^.,>\ 
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5  J4     C  E  R  r  M  O  N  1  n  S  ,  M  (TF.  U  R  S   F  T   C  O  U  T  U  M  T.  S 

au  contraire  Ici  aiuicns  l'aicn*  rfjvuilDiciii  U'%  Uiir%  comme  *mc  partie  Un  ni!tc  Di- 
vin- Après  ccli  l'Auteur  fuppok'  qu'un  Maiularni  cU  venu  voi4\»cr  eu  Italie»  nucfr 
trouvant  à  Hume,  il  ell  curieux  île  voir  Ici  Clorcmoniei  ()atholii]uc>i  flc  tju'il  trouve 
Kaucoup  lie  rapport  eu  tout  ce  ijue  l'on  peut  Jirc  j^our  lU'teuiirc  les  luies  Hi  les  au- 
tre». Ce  ijuc  les  (;atlioiH|ues  n-pomlent ,  potir  )ulkiticrce  tjui  poiirroit  tirer  a  conlé- 
(]uence  dans  iiuelnucs-in)s  de  Kiirs  ii(.ii;cs ,  jutliric  ceux  des  Ohinoisi  ce  ijm  choque 
le  Chinois  chez,  le  t^atholii|ue ,  &:  ce  ijui  clioque  le  Cati>oli4)uc  cher,  le  (Jiinon  e(b 
l'effet  d'un  pré|uj;o ,  ijue  l'on  prend  contie  des  ciuifes  auh|uelles  tin  n'eik  pas  accou 
tumJ.  l/un  regarde  avec  des  yeux  de  Clhinois  ,  l'autre  avec  des  yeux  d'tu.o- 
pcen. 

Apres  avoir  fait  connoîtrc  au  LciU-ur  ce  qui  fcrt  au  Culte  rclinieux  dans  l'intérieur 
de  U  Pagode,  il  faut  lui  expliquer  ce  que  la  l'ianche  rcprofeme  ici. 

D.U1S  la  prcniiére  lij;urc,  qui  reprérentc  une  l'agodc  ordinaire, 

I.  M.irtiuc  l'entrée  de  la  P.i^odc.  Ici  le  voit  une  porte,  qui  cil  la  principale 
de  la  l'ai;odc. 

I.  Une  clôifou  entre  deux  pilliers  dehois  ou  de  pierre,  fur  lefqucis  font  pofées 
deux  tinuresgigAïuifques,  repréfcntaiu  des  hommes  armés  8c  vêtus  a  la  (^hi- 
noifc  La  cVoilon  cache  l'intérieur  de  la  I'aj;ode  :  .iinli  on  ne  voit  rien  de  ce 
qui  fc  p.ille  dans  le  Sancluairc  ,  quand  mcme  les  portes  relient  ouvertes.  Nous 
avons  le  ...  .  qui  fait  le  même  effet  ilaiis  nos  l';^liles. 

}.  l'n  grand  valc  de  pierre  en  forme  de  Bénitier  ,  dans  lequel  il  y  a  des  par- 
fums. I  n    .  .  r 

4.  Le  milieu  de  la  nef,  ou  la  partie  la  plus  intérieure  de  la  Pagode.  C'eft  laque  s'af- 
femblent  les  dévots. 

5.  Taille  pofée  devant  l'Autel,  fur  l.u-iuellt  il  v  a  des  parfums,  des  ort'.mdes 
&  dcii.x  luminaires.  On  y  voit  aulli  un  };ios  Bambou,  tel  que  nous  l'avons 
dJcrit,  Jk  des  cornets  pour  les  forts.     Nous  en  parlerons  plus  bas. 

6.  l.'Auiel  fur  lequel  on  voit  des  Idoles. 

7.  Deu.x  autres  Autels,  à  droite  Je  .1  gauche  des  grands. 

8.  Les  dévots  rendant  leurs  hommai;es. 

5.  Indique   la  place   dcb   colonnes,  ou  pilliers  de  bois,  fur  lefqucis  rcpofe  le 

toit. 
10    Deux  réfervoiis  d'eau,  à   droite  &:  à  r.auche,  entre   l'enceinte  cxti-rieurc 

de  la  l'a-'ode  êc  la  Paj^ode  proprement  dite  i  on  y  tient  du  Poillon.   C'elUle 

ces  deux' endroits  iS:  cl.  s  portes,   quv  la  Pa;.;odc  re<,()it  le  peu    de  jour  dont 

on  y  jouit. 

II.  Lit  le  terrain  de  deux  petites  chambres  ou  chapelles  pleines  d'Ido- 
les. 

II.  Tableaux  att.uhés  au  mur  de  la  Pat;odc.  Ces  Tableaux  contiennent  des 
formules  de  lupcrlliuons,  ik  de  cérémonies  qu'il  faut  pratiquer  à  l'éi^ard  des 

forts. 

IV  Tambour  Chinois  pofé  fur  une  efnccc  de  T.ible. 

14.  Cloche  lulpendue  au  mur  de  la  Paj^ode.  Le  Perc  le  Comte  dit ,  que  U 
tonte  de  ces  Cloches  n'elt  p.is  nette,  2c  i,ue  le  métal  en  cil  aigre  &:  plein  de 
crumaux.  Ces  cloches,  ajoute-il,  font  fort  inférieures  a  celles  d'Europe. 
Leur  fon  elt  obfeur  :  on  les  frappe,  non  avec  un  battant,  mais  avec  un 
marteau  de  bois.  On  peut  lire  ce  que  cet  Auteur  .a  écrit  fur  ce  fujet  , 
d.ins  le  premier  tome  de  les  Mimoiia  de  Lt  Chine.  On  frappe  cinq  ou  fix  tois 
fur  ces  cloches  iKi  ùu  le  tambour,  après  que  les  dévots  ont  fait  la  prière  de- 
vant les  Idoles. 

1 5 .  Repofoir ,  ou  banc  percé ,  pour  y  mettre  les  parafols  des  Mandarins ,  &:  ceux 
qui  lervcnt    à   faire   de  l'ombre  aux  Idoles,    quand  on  les  promène   en  pro- 

cellîon. 
AA.  Mur  extérieur  qui  fait  l'enclos  de  la  Pagode. 
BB.  Les  portes  pratiquées  dans  cet  enclos. 

Dans    la  féconde    Vigure  ,    on    voit    la    plus    confidérable   des   Pagodes    de    U 
Chine. 

1 .  Indique  la  principale  porte  pratiquée  dans  l'enceinte  de  la  Pagode 
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RCLfCIEUSFS    DES     CHINOIS..  ,,, 

%.  Pe»te%  ààrnHt  k  i  gatirhe  <i«  ti   Rfim.pjlc  porte. 

|.  l.c  vcitihulfl  •niii'rrinrMi  (tAmiv«ri. 

4.  U»  rér.rvo,r,  aVi»i  frml.UW,i  è  cru»  Jtf  l'iurft  Pag.nl*,  rircpi^  n„'U»  f«n, 

du  poni ,  1)11,  toiiJuu  4U  vcllilHiU.  g-»""»* 

V  l,r  Rom. 

é    Ajris  le  vfftlbiilf  f„„  «ne  grâiule  S*te  crmwrit,  tm\  àHmt4*  àa  iitli  du 

frUf  ilii  Imi  iiirm 

^'/l\"'I;'*i''  '^''"î;'"P  .r'"'  S'*n«l«  .  •"«••«•  r^»-e  de   m4rbre.  fc  fam  wu, 
•  14  manière  Un  Temple»  di»  anfirin  Ormwjiu, 

cédeme  |»4R.Hc.  C.rU  (.1  .lai,,  it.  ihâniko  .,„e  lllm^vreur  H  le*  (^rlndi 
M«lr,         "     *  ""*  '"'"'"'*•  »**•»   S»"  ♦**•  »"^-  rr«lcmer  dvvani  In 

f  ••  Uilliii  de  pierrr  vu  Jurr»«  de  Hv»!t!cr  ,  cmme  selm  de  l'iuire  l'aK-nle  ,  on 
y  voit  ,  ouirr  Wy  mrUmn.  do  y.xy^vn  hr.ilô,  nvi,.,,  &  d^iouPi'i.  T.hm  «.et 
|»4|Mcr,  f.mi  .K»  ..f|,4.ulc.  dv.  d.  voi,.  A»  lieu  Ji-  vn  B4llii»»,ni,  v.i.f  r.uiveni 
«Uin  U»  I  .ig.Hic»  ikux  ou  «mu  fi'chiud»  di;  iulvre  fou  hjim,  &  luviiiU» 
pruprcmciti. 

9*».  iJt'vot»  6c  Adorjtciin. 

9  TroiJi.Muc  Suie  Iviiiio.ip  piti,  grande  que  Ici  antrei  ,  6c  qui  dtHnmle  omm» 
14  |>rimuTf.  (aIIc-ci  4  du  r4|.|u»rt  au  ChtKur  Je  nos  EkIiIci. 

•  o.  Ooloiiius  &  l'ijjllrcidu  Ujuriuni. 

II.  l'omv  df.ClMn.l.rc.  devant  ld.|mllci  il  y  a  de»  galerie»,  qu'il  faut  travcr- 
lir4V4iit  «pic  dintitr  daiiJts  Ch.imltret. 

l'.iuIroKs  ,ic  |4  Sait  uu  U.  dov.-ti  Jont  Uni,  aJar4iloni  A  certaines  dirtance» 
dt-«  Ikloici. 

Table  iMreiiU-  à  ic!!c  de  la  iM>'iô.K-ittc  I'.-.kIc  ,  &  pirmo  de  m^mc.  Outre  le» 
tkiix  liiiuiiiairi».  ou  y  voit  uac  lampe  (ulpcnduc  ,  6i  dci  valti    plcim    de 

.'Aiiul,  fur    U'qiiil  on  voit  nhiruiir»  Moln. 
Diin  Tables  de  pierre  cltarj-oes  d  Idoles,  &;  environnée!  de  dévon. 
irt.  Tableaux  (eniblabU*  a  veux  de  la  préecdtiitc  P.ii:ode. 
17-  l..«  Cloehe.  " 

iH.  Taiiibinir  Icmblable  à  celui  qui  fe  voit  ^n»  l'autre  Pagode, 
ly.  Heporou  ,  ou  l>ani  pour  Icv  l'arafuU,  &c. 

C'cndans  une  lie  i  es  Par/nles  que  l'Empereur  va  offrir  fei  f4critircs  avec  une  maPiii- 
fiieiKeextia()r.lii.iire.ll  ii)  .troint  de  l'rocedioiun  l'urope.qui  furpalleli  beautcdc  la 
marche  de  ce  Priiiec  ,  l<»ili|u'il  va  s'ai.|uitter  de  te  devoir  Kcliguux.  i*  Il  dl  pré- 
cède de  viMi;t  mi.ure  tronipettei  onu-es  de  certlesd'or,  de  vingt  quatre  tambour», 
de  viiij;t  .]natre  liunimes  armés  de  b.iton-*  vernis  8c  dorés  ,  de  cent  (oUl.us  portant 
des  ha.elurdes  ma[;nili.|ues,  de  cent  milliers  Ce  Je  deux  Orfieiers  dilhngués.  Cette 
efpece  d'avant^^anle  elt  luivic  de  <iuatre  cens  lani<rne»,de  quatre  cens  H  imbeaux, 
de  lieux  lens  1  nues  rh.ir-ées  .le  };ros  Hnitons  île  foie  ,  de  vmgt-quatre  bannières  , 
«m  I  on  a  peini  les  (i;4ues  l'u  /oJi.ique  .  &:  de  cnquaute-lix  aunes  qui  reprélentent 
les  (.onlUllations  ilu  Ciel.  Dn  voit  enfuite  plus  Je  deux  censévantails  dorés, avec 
des  hptres  de  Pr.igons  &:  d'autres  animaux  j  vini;t -quatre  Paralols  nuKuiUques  ,  & 
un  Inirtit  porté  par   des   OfHeiers  «lu    Palais  ,  dont  tous  les  ullcneiles  font  d'or. 

Tout  lela  précède  l'Kmpeieur ,  qui  paioit  euluite  4  elieval  fuperbement  vèiu  , 
entoure  de  dix  ilievaiix  de  main,  bl.i.us  ,  dont  le  hariiois  cil  couvert  d'or  «c  de 
pierreries,  de  cent  Cardes  Se  des  Paj;es  du  Palais.  On  foutient  devant  l'Empereur 
un  I  aralol  i)ui  Un  tait  ombre,  &  bnile  de  tous  les  ornemeus  qu'on  a  pu  imaginer, 
l/hmperiiir  eil  luivi  îles  Primes  du  (ang  ,  des  Al.,nJanni  du  premier  ordre  Ce  des 
autres  Seigneurs  de  la  Cour  ,  tous  en  habit  de  eérémome.  Après  eeux-ei  Viennent 
cinq  cens  jeunes  hommes  de  qualité,  accompagnés  de  mille  v.dcts  de  pied  j  treiuc- 
lix  hominesqui  portent  une  efiiife  déeouverte  .  femblable  a  un  ehar  de  triomphe  j 
lix  vingt  Porteurs  qui  en  loutienneni  une  autre  l'eimee  i  quatre  cluniots  tués  par  dcï 
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•lia  i»htfé  M  K»  r4Mr .  III  y  éd.,  |cmc»  dam  i«%  muMiiki  m  U.ao.irrmrlir  liii 
ftAf  é>  »ni«la»m  vui.mt,.  p^r  rffiHsl  p<mr  veii.  .Utiuurc  a«%  KriMU»  ,  »  ,il  a.nli 
«lil'un ,  ^lu  le  Kiiurt  Un  Chiiuit* loi Jumic      "  .      • 

IttttuiiJa  J«  Uiiit  Jo  r«mt>l«i  AUX  mufii. 


On  ijtHiu ,  t|u  it  littl  j»ji»  iH'rmhj 


«»HU 


L/fir  Adrolugie. 

|j!  TouTr»  k»  ihofo  djii  kl»  Jvp*rulcMt  J.,  Aftr«  .  e'«rt  l'opinion  ik»  CM- 
»oi».k  »k  iomhcn  .Ijiiiro  IVuple»  ne  Icll  illc  ,u»  -  I.a  V4n.ui  ii<;  vu^U,^ ,  uiw 
curuuU  il.ama.on  »k,  jour»  en  |our.  h«urciu  te  nulhcurm»,  rincfri.'uJc  lU  l'jvt. 
«ir.uMi-  din,  |,,,,u.  k,  Kilitfion»le»  fii,.*rlli.iru)i  \  U»  loiirlu,  o.,«  v.mU.  h»wr  lur 
dci  régk»  m  41II1  Ne,  t.H„  ,,T4  il.njjc  k»  Clmu.i,  Ji„,  kur  ionduitc  Un  irl  au. 
Mtt  hn  V..  ..ir  It,  Alma.u.  h»  &  H-,  Calr.ulri.r».  Tmiu»  k»  nuifon»  en  font  bien 
pourvue».  Un  4),.utc  li  *v«uglcm.MH  tu.  i  if,  L.vrc» .  qu'il  lurfii  qu'iU  dvkiuki»  . 
uu  i|u>li  oraj.nncm,  pour  qu'un  ol  ;,fl,  ,  |c„„  ,^g|„., .'.n^e  ,ou.c  lur..-  Je  r4a.Mi! 
Cuu-  vraluluy  ^^nuit  <k  \  iuumt:  \  u,u  iiiHm.éUf  m.rVral.k»,  .,,„  k  mélini  de  i.rc- 
d.aion»  \  ik  (..riilc,;^  .  q  „  .fu^lilUm  ic»  ,our» .  k»  heure» .  k»  inomei.»  ou  il  Vaut 
agir.  louti»  (ono  Je  diviunon, ,  dom  le  déradkrou  inutik.  tr»uveui4veè»»heA 
je»  Climou.  L4  Uulc  ilu.U  lu.ime  dan»  icctc  ircdulif.'-  li  ordiiuiremcni  cr.mipéc, 
ec  ru»ri.im  fi  i.ma.iinnui.i  nmnutte.  ill  u„'..n  |mi..i«  dv  nior.  A)  le»  Alkoloiue.ftC 
le»  DevtM»  qui  le  tionq.ent  d.m»k»r>  ,.udiaion,  ,  fur-tmit  ecus  qui  |Ur  itfuoraiai 
I.  ont  pa,  Uu  p^dMe  .1.1  |..l U  U ,  luIipU».  Ceue dernière  iK.ioran.e  elt  un  erime  tapi.al . 
p.iilqi.e  de  U  dépend  ,  Klon  le»  Cli.noi»  ,  le  laUu  de  l'Àlkte  evIiplV-,  &  q.nl  ell  du 
devoir  de»  AlUoloi.m,  Je  préiurer  le»  Prêtre.,  k»  M^svdrats  Me,  Peuple»  4  ee  fi- 
Ml  aceuknt .  ahi.  .pnl»  tijvuiflene .»  kcmirir  I  Allre.  I.c  lee..u,,qi,e  U„  Joimei-t  le» 
Chili.).»,  ell  le  n.cme  qtu  iilu,  qu'il  u.oit  aux  Inde,.  I.e»  eurieux  doivent  lire  ve  quo 
du  au  Ui|ei  de  10  protlukioii, .  le  P.  J„  //.,/./.,  ,|jn,  fou  ff,fh,u  ^r  l,i  i.tm,. 

(t)  Avant  que  k»  Jwluite»  tulkiu  doiuH-  aux  Climoi,  mu  lulkc  idée  de»  Kelipfe». 
jl»  iinuiginuient  lur  eelle  Je  Lune,  que  le  Soleil  étoit  tioué  ,  Je  forte  que  U  l.um» 
Je  trouvant  VI»  i  vi»  de  te  trou  .  il  Uiioit  neeelUire.nei.tqu'cUe  nuiiqu.it  Je  lumiore. 
gueique»  beUe»  enlei^iu.ifiit  qu'un  lerciin  nuuv.ii»  Ijénic  touvroit  le  Soleil  de  (a 
in.un  droite  .  Hi.  h  l  tiue  Je  (.i  .j-juilie  t  leia  ùiloit  le.  Keiipfe..  IU  eioioient  en- 
iore,que  penJaiu  l.i  nuit  le  Soleil  k  retiroit  d,uM  une  vaiu'e,  qui!»  fuppol..ieiit  fu 
iriuiver  a  vinpt-quatre  nulle  lieue»  fou»  U  Mer.  Mettons  cette  opinion  .1  e.\té  de 
telk  Je»  Aiuieii»,  qui  >^ini.i}Vi>nient  que  pendant  la  mut  le  S..kil  alloit  f.  ploii-er 
djm  lOtejn,  d  ou  il  rellortoit  k  leiukiiiaiii  nuiiii ,  pour  n  monter  fur  fou  ejur 
jpres  que  le»  Heure»  l'avoient  atttk  ,  &  que  l'Aurore  avce  k»  doigt»  de  rok»  avoit 
uiiveti  la  p.urierc  du  jour. 

Outre  il»  AlmaiiaJi»,  les  Calendrier»,  Se  diver»  livret»  que  ee»  Charlatan»  vendent 
aux  l'igot»  &;  aux  boiiiKs  Unnne»  pour  la  direaion  de  leur  bonheur  ,  il  yen  a  kImi^ 
«e»  qui  le  niclent  de  Jeviiier  par  le»  n..ml.re»  ,  par  Je»  »  en  les  &:  de»  Mi-ure»  ,  lur 
*  iMM.  »des  niiin»  &  du  y  iLige ,  par  les  (on^es.p.u  l'examen  de  la  pliylIon<.mie ,  aiiili  que 
CCI.»  iw  pmqo.ut  parmi  Us  autre»  IJol.it,  es ,  lur  tout  Jansia  (neee.  Quelques  uns  mc- 
im  *•  ^C^Cou|..•ur»  enki-rei'i  auxtenimesles  moieiis  J'avoir  une  v;rolU lie  prompte  &; 
hentviil.  U'au'a»  k  iiieleiu  de  veiulre  le  vent,  lomme  Jans  le  Nor.l  Je  la  Sm'dc  . 
k  cti  dernier»  ihariataiis  le  tr..uvei)t  toujours  iku\  enfemWe.  J  Un  deux  j.ortc 
gravement  fur  lepaule  droite   un  lut  ,  dans  lequel  il  iieiu  k  prétendu  vent  ,  dont 


(*)  pHrdmi ,  l  xtruiis  i..uJ,«ni  /.i  Chtii. 
itjoiiic  t{uiU  une  ciiiptuiiiï  leur  Atb 
Aubvt. 
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(*)  nifptr  &  autre». 
(c )  t mrth.ti  ,  ubi  lup. 
{•ij  V/ifpo,  ul)i  lup. 
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R  E  L  I  G  ï  E  U  s      S    D  r  S    c  H  I  N  O  I  S.         „^ 

fi  tuJT  t  'i''^""  '"'""  ''"'■  ''■  '^•^'^"'^  '^•''^''"'  "''î'  1"  •'  loi  en  ùat.    Din, 
IJ  111.1111  tiiiihc  il  tient  iiiimjrtL'jii.  .i,,.,-  1^ i  .i   i- .  i    ,■'         ^     .     ""^"     *^'"'» 


Uuundrc  du  vm  fur  un  petit    loninic  de  tuillc  .  i-ll  uni.  A^.  n'   ■      "^  , 

Runcl.  (:l„„o,s  o,.l....ncnt  {.our  évo.jucr  le,  Èfpnt:.  ^"  Cerenu.aics  sue  le. 

Usa  t,,hent  lui,  eontre  l'autre  avec  un   ril  ,  aprùs  <,uui  ils  prient  artVcluëu  ene  r 
laole  ,  &:  f,  pcrru.u iaiu  furtcment  .]uMs  Jo.yciu  en  être  cxai  eév /il.  jettem  le^^^^^^^ 
t.-ns  dcva.u  elle.    Si  le  h.uard  veut  IjuNK  to.nk-nt  fur  le  cù.é  pla      JTl     \ut 
pilent  de.  pnerev  aux  inj.ne,.    Ceju'ulant  ils  réitèrent  le  fcrt    &    'H,  ne     !,  1    'n 
M^  mieux,  fes  coups  (uivent  les  in  uics.     M  „s   iK   ne  fe    ci/.co.ira.'em   Ja        &    M 

ne  tcn.  de  ces  nctit,  lutons  dans  un  vafc ,  ft:  les   tirant  au  hazara,  lU  eherchen 
dans  un   Livre  Je   d.vinac.on  II  h    „,ani,irc    dont    .1.  font    forti,   leur    fc'^   hS 

nu  m    &       '  '^",''^^'V/7/"*^''"'''  ^^^'  ^n   de.,  aninuux  .  des  rencontres   S 

niatin,  «.c.   en  ci«o,  ,U  relFeniblnu  alFez  aux  (Jrces&  aux  Romain,.     Plulieur.  a1 

TlT\:t  '  ^•"•::'-'-"  -^  pratiques  (uperllitieufes.  habitent  dan  1  ^  "trt 
^  dans  les  cavernes.  Sans  nous  anuiler  X  décrire  leur  air  &  leur  éouina.n-  «n,i« 
renverrons  le  Leokt.r  à  la  Figure.  Ces  gens  ne  fe  mêlent  p.!;  u  R^  pr"! 
d-a  ions  :  Ils  travaillent  aulli  à  la  Pierre  l'h.lolopiule  .  a  conuu.rer  des  p  lit  es^  &■ 
ad  autres  feercts  perniciet.x.  Enfin  ils  ne  fe  eo„:el„ent  pas  dcn'impof^  aux  Peu  d^ 
S  c^V  '"^"""'  ''^  '  '•''"^•'"  ••"'"  ^'  ^onnoitre  les  moiens'qu.  peuven  Tro. 
am  ,-,  "T  "''  T  ^V  "'"'"^  ""^-  ^'--  '■'  '""S"»^.  'l"'^Hc  puile  p..ller  p  ur  e« 
rein/  ^  ''"'  '^""'"f  ^'-^'•'"''"'^-  f"*"^  '■-•'-•  P"-  l'Hir  attaelfcr  no.  -a. le' 
loi  t  nlr''  ''■'■  '"■>^Vr^'';l"^'*"'\-'""i  '^'^  Mtndanns,  &  les  Einpc-reurs  mériés. 
doit  cj„elq„,s  „„s  ont  ete  alle^  c.alules  pour  le  perfuader  cjinls  i arvicndroicnt  i 
•n  errr;T  ""i  '"  '^"'''^^'<  de  furprenant  c^ll  le  contrée  dis  Chino;  ..^ 
c  h   M'       ''r    f   ).'"''•'••  '/^detruifent   tort   facilement  eux-mêmes,   fans    ^.ir  ér 

Ce  feroit  à  tort  qu'on  ouWieroit  ici  un  ufa-o   religieux   du  Sexe  dévot.     C'cft  le 

jïr      f    ^""  'T""  'l'"^,''!"^"  ^■'^"'■^'  ^''■'  <"^''"l'laWc-  dans  la  Defcription  de  la  Re! 

/S    s  Îu^r;-     '  M  V-''^'''^""'  '■'   '''■""''"■  ^'^-^   ^'--i^.  nous  lufusfervrons  des 
ttrmcsdunjduite  Millionnaire,  ,c}  qui  truvaiUoit  a  convertir  une  de  ces   Dévotes 

lailtuit.  de   la  Sedc  ,  avoit  palk-  quarante  ans  fans  rien  mander  de  ce  qui  a  vie 

»  C;  nherie  d  un  Temple  fameux  ,  ou  l'on  fe  rend  de  fort  loin  en  Pélerinaee.     Les 
"  ' ''f.""'  '^'^  S»'ls/ont  au  bas  de  la  Montagne  .  s'agenouillent  &  fe  prollernen 
..  a  chaque  pas  quils  font  pour  y  monter.     Ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  le  p" Ic- 
..  r.iuge  .chargent  quelques-uns  de  leurs  amis,  de   leur  .acheter  une  grande  feuille 

"  .?T!"r'  /"'n''""'..''  '"  '^'"'""^"i'^  P-»--'^'^  Bonzes.  Au  milieu  de  la  feuille 
„  c-(l  la  hgure  du  Dieu  /..  Sur  l'habit  du  Fo,  &  tout  autour  de  l\x  tigt.rc  Ion  ' 
..  mhnitode  pents  cc^rcles.  Les  Devors  &  les  Dévotes  au  Dieu  fo  pro^ioncen  i 
"  ^.M  r'"  \r'"'"^I  Sa-mo-cnn-tcFo  .  à  laquelle  ils  ne  comprennent  nen  "car 
„  elle  leur  elè  venue  des  Indes  avec  la  Secte  du  Fo.  Ils  font  de  plus  cent  .énuriè- 
..  xions  i  ..près  quoi  ils  marquent  d'un  trait  rouge  un  de  ces  cercles,  dont  la  Heure 
„  e(t  toute  couverte.  De  tems  en  tems  on  invite  les  Bonzes  à  venir  a  la  nuifon 
,.  pour  y  taire  des  prières,  &  p^Mir  fceller  &  autentiqiier  le  nombre  des  cercles  oui 
„  ont  ete  remplis.    On  les  porte  en  pompe  aux  funérailles,  d.uis  un  petit  cottVe  bien 
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[a)  thmirt,  {..  10.  Odvd". 

(h)  /unLii,  llxtraiti  ,  'i\:c.  ubi  fup. 
(t)  l.crirc  tin  i'.  Ji' Emrtcollis  au  P.  de  BroilJu 
Uaiii  L-  Mil.  RccHtU  (Us  Ltfirti  LMf^tiui. 

Tome   y. 


(d)  Cette  pricre  cfl  la  même  que  le  Nmiu- 
^mniu-hu  des  .lapoiiois,  ijue  l'on  appelle  pour 
abréger,  N»m»nd*, 
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„  fcellé  par  les  Bon/cs.  C'clt  ce  qu'iU  appellent  /.««-/»,  c'crtà-Jirt  p.irti-port  pour 
„  le  voiage  de  cette  vie  en  r.uitrf.  Ce  Pjileport  ne  s'.iccunli-  point  oii'il  n'en  conte 
„  qucUjiict  tairls  :   m.ùs  aiilii  on  i(l  alUiré  d'un  voi.»|>c  hciirenx. 

„  Lci  Dévots  de  la  Scrtc  du  Fo  ont  continuclleimnt  pomlii  an  col ,  mi  autour  du 
„  bras  une  forte  de  Chapelet ,  compofc  de  cent  graini  médiocres  &  de  huit  plu?  gros: 
„  à  la  tête,  &  dam  l'endroit  où  non»  pla«,ons  une  croix,  fc  trouve  un  groi  grain 
„  de  la  figure  de  tes  petite»  takitiérei  tiite»  en  forme  de  callelv\lléi.  C'eik  en  rou. 
„  lant  ces  grains  qu'ils  prononcent  leur  Na-mo-t-mi-it-Fo.  L'ufagc  de  tes  Chapelets 
,i  e(l  de  beaucoup  de  fiécles  plus  ancien  que  celui  du  Kofaire  parmi  les  Chréticm  ••. 
On  verra  dans  la  fuite  lej  Chapelets  conimuns  aux  Japonois  &  aux  Chinois,  qui, 
fuivant  la  figure  de  ces  Inllrumens  de  d».'v.)tion  donnée  par  Karmpjtr ,  elt  compoféo 
de  cent  huit  grains  médiocres  fie  de  lix  petits. 

Leur  Médecine. 

A  la  fuite  de  ces  fuperftitions  nous  mettrons  la  Médecine.  Klle  fc  réduit  chez  les 
Chinois  à  tore  peu  de  chofc ,  félon  quelques  Voiageuis.  {a)  Leurs  cures  fi  vantées 
par  le  moien  des  fimples  n'ont  rien  de  plus  cctr.jordinaire ,  que  celles  des  S.uivagcs 
de  l'Amérique  :  ils  ont  quelque  ufago  des  fudoririques ,  &:  fort  peu  des  purgatifs. 
Pcrluadés  que  la  plupart  des  maladies  l'ont  caufées  par  des  vents  qui  le  glidlnt  dans 
les  chairs,  ils  travaillent  à  les  dillipcr  par  l'application  d'aiguilles  rouges ,  ou  du  bou- 
ton  de  tcu  lur  la  chair.  Ils  connoillciu  bien  le  pouls  :  mais,  ajoute-t'on ,  te  n'eit 
pas-l.i  la  plus  cflentielle  rartic  de  la  Médecine  ,  quoique  les  Chinois  fort  prévenu» 
pour  leur  f(,avoir  ,  regardent  la  connoillancc  du  pouls  tomme  le  fondement  de  cette 
Icience. 

„  (ù]  Ils  tarent  le  pouls  d'une  manière  qui  fait  rire  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutu- 
«  mes.  Apres  avoir  appliqué  les  quatre  doigts  le  long  de  l'arterc ,  &:  prelFé  fortc- 
»  ment  5c  uniformément  le  poignet  du  malade  ,  ils  fc  relâchent  peu  à  peu  )ufqu'.î  ce 
„  que  le  fang  arrêté  par  le  prtilement  ait  repris  fon  cours  ordinaire.   Ils  recommen- 


wommen- 

L'oi\tinuenc 

iroiem  tou- 

,,  ther  le  tlavellui ,  ils  élèvent  î<c  abaillent  les  doigts  fuctellivcinêiit  l'un  après  l'au- 


>,  cent  un  moment  après  à  lerrer  le  br.is  comme  auparavant  ;  ce   qu'ils  ce 
„  allez  long-tcms  à  diverles  reprifes.    Eiifuite  ,  comme  des  gens  qui  voudrt 


>,  tre ,  appui.iiit  mollement  ou  avec  force,  quelquefois  plus  vite  fie  quelquefois  plus 
„  lentement  ,  jufqu'à  ce  que  l'artère  réponde  aux  touches  que  le  Médecin  remue,  &c 
„  que  la  force  ,  la  foibleile ,  le  dérèglement  Ce  tous  les  autres  fvmptomes  du  pouls  le 
„  manifellcnt.  Ils  prétendent  qu'il  n'arrive  jamais  d'accident  extraordinaire  dans  la 
„  coniHtution  qui  n'altère  le  laiig,  fie  qui  par  confèquent  ne  fallc  quelque  imprcllloii 
„  différente  dans  les  vailleaux  ".     Après  cet  examen  du  pouls,  qui  n'ell  foiulè  uni. 

3uement  que  lur  une  longue  expérience  ,  ils  prononcent  fur  la  cauie  qui  tiii  fou 
éréglement.  •>  Les  Médecins  (Chinois  prétendent  connoitre  toutes  les  différence* 
„  du  pouls ,  les  effets  fie  les  maladies  qiu  v  font  attachées  ;  ainlî  ils  tiennent  la  main 
„  de  leur  malade  un  ijuart  d'heure  ,  tantôt  la  droite  ,  quelquefois  la  gauche,  &  fou- 
„  vent  toutes  les  deux  en  mème-tcms  ;  enluite,  comme  s'ils  avoienc  été  infpirés,  lU 
„  font  hardiment  les  Prophètes.  Vous  n'avez  pont  eu  de  mal  de  tète,  dileiu-ilsi 
„  mais  une  pefanteur ,  qui  vous  a  alloupi.  Vous  avez  perdu  l'appetit  ;  en  deux  jours 
„  précifement  il  vous  reviendra  :  ce  foir  vous  aurez  la  tctc  plus  libre  j  fie  quand  ils 
„  font  habiles  ,  ils  prèdifcnt  allez  julle.  Les  ignorans  font  ordinairement  de  faux 
„  Prophètes  ",  ou  des  Charlatans  comme  ailleurs.  On  lit  dans  le  Toinc  II.  des 
l/'oiages  i'Uvington -,  que  les  Chinois  prétendent  marquer  par  le  pouls,  non  feulement 
le  tcms  que  durera  la  maladie  ,  fie  le  jour,  fie  l'heure  qu'elle  finira  ;  mais  encore  com- 
bien de  tcms  un  homme  vivra  en  fanté,  faifant  abibadion  des  accidens  qui  peuvent 
lui  arriver  au  dehors. 

Le  p.  le  Comte  avoue,  qu'il  faut  prefque  toujours  fe  délier  d'eux,  parce  qu'ils  fe 
fervent  de  toutes  lortes  de  moiens ,  pour  s'inllruire  fecrètcment  de  l'èiat  du  malade, 
avant  que  de  le  viliter.  »>  Pour  fe  faire  de  la  réputation  ,  ils  feignent  quelquefois  un 
'>  genre  de  maladie  qu'ils  procurent  dans  la  fuite  ",  fie  le  F.  le  Comte  en  ailè"ue 
des  exemples.     Après  tout  on  ell  contraint  d'avouer ,  qu'ils  predifent  plus  fatilcinenc 


(  0 )  Renimioi  Jcs  Siicncti   dti  Chinois ,  dans 
fe>  Notes  lur  deux  RtUutnt ,  &«;. 


(  A  )  Mimtiret  dt  /<•  Ckmt ,  par  le  P.  U  Cornu, 
Tumc  1. 
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U-jrul  cinils  ne  le  gnér^lcu  .  ôc  ,„c  l"...   nuurc  entre    leur.  main,  comme  ail- 

<l)  dcxra^^M/t. M   e     . urrcl  ?     '       '  ^''"^'^ "' •  '!"*  ^f  vou,nt  ord,„,tiren,enc 

ouverte  .,  ...u,    .  m  .u        Km  '  .      ï' ^7'' '  '    r'*'  *':"', ''  ^^^"'1"^  ''«=  l'^"  '"'' 
de.  U^Kitina-,  S.a..u.u      iV/.i^^       ^"  "  ''"';''T'^'  ^i  '^"^  K^^^^''  remontrance. 

de  leur  Maître     ici';!,!:       '  .  ""r  '''  ''-'^'^''r*  »  '0  '^  grand  Aplmnlmc 

u  r'  av,     ;::J^  ^;r  Ch.no.s   cont.nuc  le  I>.  le  Conue.  fc  reprochcroicnc 

tur  avariti  iiuaiul  iN  (ont  iMcommodcs,  s'ils  ne  nuniroient ,  ou  i'iK  ne  fuùm-nt 

1   var  a     ertu   V^^^'^T  ""  *"""""  '  *'"'  ^'H-r-r   avee   une   rece  te  donc 

.rernundJes    L       '  "')^ '^'"«''Vr-"."'  •»"  ''"'^  ^*^-  '"l»^-"^  on  vou  des  ligna. 

tiires  mcndieis,  &  «  i„  a  cto  ..(ïuhee  philieurs  nu.is  de  fuite.     Il  cil  vrai  ou' m  es 

we  r:s;;:^;  ■  'Tiï  :t/'"^"^  ^-^^''^'^'^  •  '^  ^''-'•-"  d-rparoit^S^^Siùï"^ 

i^,?/  ^.  )  ■    1        P'^^'^I'i^'/oujour.  remplacé  par  d'autres  i  &  (r  i  /,  «,Wr  <»«'// 

commuer  nù-o'  """'   ?"""'^"  "r"  >''ii^^"'""  l"^'"  P'"'  l""}îuc.     Hasardons  de  la 

Tel     ,r..è  r    n"'  i'"'""'  '^'  ''^"^"  .  ^f^  ^''^''''''  Chinois  font  Aputicaircs 
<x   *-niiur';iens.      Dans  les   oii-ninTv   r^mc    ,i..   l'A...;.,..;.;       ^  i  .i-  ? 


es 

11. 

e 


deeine  rt-duits  à   la  (/)  cuifme  ôcA  la  lancette  ,  .....  u.vmicnt  cire  leurs  u-P,r,m,.« 
emplois.  (,)  Une  raifon  rc,narc,uaWe  des  CUiiu.i;  c'untre  les  ApoticTiris  elk    .^  '  "  . 
"  "'.te  T'  ^^  """"'^"^;;.'^',  »7'-'l';''  r-"t  .le  la  :^uérifon  Jes  malades  à  des^èc^ 
..     m  ne  font  noint  intcreires  a  les  ^uenr .  cM  oui  fe  mettent  peu  en  peine  de  la  quà- 
,.    .te  i.  de  la  (.    ue  des  drogues,  pourvu  cju'ils  s'en  détallcnt  à  leur  avantage  "    Ce 
ndl  pourtant  pas  ce  qu'il  taudroit  craindre  des  Apoticaires   Européens.     CVll   bien 
r  utot  cette  p.c-iompt,on,  qui  leur  donne  la  hardiclFe  de  fe  produire  pour  Médecin 
guoiou.l  en  Init .  la  Médecine  aura  toujours  cours.  Dés  qu^on  dk  malade    ol; 
pour  la  vie  j  &  comme  on  ell  perluadé,  &  certainement  avec  ra.fon .  cu.e  les  Mé- 
decins ont  du  moins  plus  d'expérience  que   les  autres,  on  ne  manoucrl  jamais  d> 
avoir   recours.      Apres   tout    u'clt  -  ce   pas    une   coafolatiou  de   niourir    dans    ks 
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(4)   PHrthis ,  ubi  fup. 

{b)      ilu4ntt  puiMii  tft  vts  dinemié  , 

ii«/  CJpiu  veftrj  non  dnbit»iit  (re.iiri , 
Cm  C(»!ctundts  nerna  ttmmifii  ptdn  j    ^\^ 
Phidfe ,  en  parlant  du  Savetier  Médecin     L    I 
Jabic  XIV.  '      ■ 

(c)  t.ypirimimum  difficile.  Autrenient  Ex- 
ftrenÙA  ptru-Hlo/j.  On  doit  i'^iwnt  que  par  ces 
deux   mat»  .    il  ùut  entendit  le  diiccrncment 


avec  lequel  le  Médecin  doit  fe  conduire .  lorf^ 
qu  il  juj;e  d'une  maladie.   Ce  difcerneracnt  fe 
trouve-til  dan»  lopiniatretc  de  nos  Médecins? 
(d)  l.c  P.  le  tmte,  ubi  fup. 

(f)  La  Bruiire. 

(t)  Gm- 1  Mm  dans  fcs  Lettres  appelle  les  Ap»« 
ticaires  des  Cmfimers  ^ir^tel^uei. 

(g)  Le  l\  le  Comte ,  ubi  fup. 
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400    CEREMONIES, M (KURS   ET   COUTUMES 


CHAPITRE    VI. 

De  leurs  Sciences ,  à'c. 

No 09  ne  noiK  attarhon<  i\.\ns  cet  Article  qu'A  ce  qui  a  du  rapport  i  I.i  Rcli- 
j»ion  ,  ou  j  \a  Murale.  Si  l'on  eu  iroit  M.  l'Ablu'  Kru,iitdoi ,  (<•)  le*  Chinois 
k)h(  fort  inférieurs  aux  anciens  l'hilofoulies  Cirées  &  B.irlurcs.  ••  On  trouve  plusiic 
M  vc'rité  dans  les  Ecrits  îles  anciens  l'yrnagorieicus ,  d.uis  ceux  île  IMaton  atil'Atiltote: 
Il  elles  y  font  plus  clairement  U  plus  utilement  ixpliqures ,  que  le  petit  nomhrc  ilc 
,1  celles  qui  foiit  rép.uulues  tians  les  Livres  Chintus ,  qu'on  n'entend  que  par  des  pa- 
I,  raphrales  aulii  oiniures  que  le  texte,  &  qu'il  cil  fouvent  dittitile  d'acconler  cn- 
(emhle.  Les  vérités  qu'ils  y  annoncent  (ont  des  viiités  fort  coninumes,  qui  n'ap- 
partiennent pas  plus  aux  (Chinois  qu'a  toutes  les  autres  Nations  qui  ont  taiu  foit 
peu  railoniié.     Tt)ut  ic  qu'ils  enrei^neiu  fur  la  vertu  ell  fort   imparfait  ,  &  eou' 


is  enieii;neii 
les  ou'ils  fo 


lille  en  des  détails  aulii  inutiles  qu'ils  font  eunuieux  )  point  d'ordre ,  point  de  iné- 
tliode,  faillies  idées  ".  Ils  rej^ardent  les  ('érémonies  civiles  conmie  (mImu  partie 
de  la  vertu  i  &  (^j  >»  le  détail  «le  ces  Cérémonies  ell  quelque  chofe  de  li  bizarre, 
Il  qu'il  lie  fe  trouve  rien  de  pareil  parmi  les  Nations  les  plus  polillées  &  les  plus  at- 
M  tachées  au  cérémonial.  Klles  font  fi  peu  ct)nfornies  a  la  (implicite  des  premiers 
,1  fiédes,  «|Ue  ce  taradére  feiil  (utiit  pour  prouver,  qu'elles  ne  (ont  pas  aulii  ancien- 
,1  nés  que  s  imaginent  les  Ciunois.  (()  L,a  manière  d'inviter  X  un  tétlin ,  d'y  aller, 
I,  de  recevoir  les  Conviés,  de  le»  faire  lervir ,  de  faire  des  vilites,  de  les  recevoir , 
t.  qui  confidc  en  une  nUinité  de  circon(hnces,  e(l  la  fcieuce  d'un  Maître  de  Cliam- 
„  brc  ,  ou  d'un  Duicn  d'E(katiers ,  non  pas  celle  d'un  Philofophe  ".  Nous  ne  difons 
rien  des  preuves  <]u'on  veut  tirer  contre  leur  Morale,  par  les  défauts  qu'on  remar- 
mie  dans  leur  pratique.  Cette  preuve  ne  nous  paioit  pas  de  mile.  Les  défauts 
dans  la  pratique  fe  trouvent  plus  ou  moins  thci  toutes  les  Nations,  fie  ne  viennent 
pas  toujours  de  l'iiifuttifauce  des  principes. 

On  veut  que  leur  Politique  foit  aulii  méprifalMc  que  leur  Morale  ;  ôc  que  ce  que 
Con(ucius  ic  fes  Dilciples  ont  penlé  fur  le  (iouveriicnKUt  de  l'Etat  foit  fort  com- 
tnun.  Il  ne  paroit  pas,  .ijoute-t'on,  que  les  Sentences  des  Philofophes  Chinois  aient 
beaucoup  fervi  à  former  les  Princes  &  les  Miniftres  ,  ni  à  tendre  les  Peuples  heu- 
reux. On  pourroit  répondre  que  ces  mêmes  inconvcniens  le  trouvent  d.uis  les  autres 
Etats.  Quand  ils  ont  été  gouvernés  par  de.  i'iinces  équitables  &:  doiiles,  éclairci 
des  lumières  des  gens  de  bien,  les  Peuples  (e  font  trouvés  heureux  ,  &:  les  Priiices 
ont  vu  fleurir  leurs  Empires.  Enluite  on  a  vu  en  d'autres  tenu  les  Udupateurs  Si 
les  Tirans  renverler  les  boiuies  I.oix. 

Si  l'Hilluire  de  la  Chine  ell  véritable,  'd)  elle  nous  olfrc  C(»rame  toutes  les  au- 
tres Hidoircs  du  M')nvle  ,  un  mélange  de  bons  &:  de  mauvais  Princes ,  d'exemples 
de  vertu  ,  de  grandeur  dame,  de  jultice  &  de  courage,  de  ballelll- ,  de  crimes  ,  de 
perfidie  &:  de  l.icheté.  (c)  •■  On  a  dit  ,  continue-t'on ,  que  les  i\uples  feroient  heu- 
„  reux,  li  les  Hois  étoient  Philofophes,  ou  11  les  Philolopius  régnoient.  S'il  v  x 
„  jamais  eu  Pais  ou  les  Philoloplics  aient  régné,  e'ell  à  la  ('hine  i  car  les  Manda- 
„  rins ,  qui  font  tous  hommes  de  Lettres,  &.  par  conféqueiit  Plulorophes ,  Dileiples, 
&:  Scdateurs  de  Coii(ucius ,  ont  depuis  pUilieurs  lléeles  occupé  toutes  les  "raiides 
Charges,  Civiles  ou  Militaires,  les  Ciouverneiuens  iic  les  Tribunaux.  Cepeiidaiu  li 


„  »^iiaii^e>,  v^iviics  ou  .>iuii.i)ie-.,  les  v^ioiiverneiuens  et  les  i  rinun.iux.  L,epeiKlaiu  h 
,1  on  examine  l'Hilloire  de  cet  Empire,  on  ne  trouvera  pas  aifément  que  ces  Sages 
„  aient  été  d'une  grande  reflource  d.uis  les  Révolutions  qui  v  font  arrivées  ".  On 
t)ppoferoit ,  que  les  Juits  eux-mcnics  n'ont  pas  été  à  couvert  de  ces  malheurs,  dans 
le  tenis  qu'ils  étoient  gouvernés  par  des  Sages,  éclairés  immédiatement  des  lumières 

de 


(4)  DiUcrt,  fnr  Its  Suencei  tUl  Chiniii ,  ubi 
fup. 

(t)  IJem  ,  ulii  Clip. 

(l)  Viiiez  la  Dcliiiption  df  foutes  tes  Cé- 
XCUluliick   diilis  Ivi  Mcmcires  dl  U  Chint,  \'it  le 


I'.  Il  Comte  ,  Tome  F. 

(J)  Voiez  VHijUirt  dt  U  Chine ,  par  le  Fer» 
iï/.ir/in/. 

(  I  )  l.'.Vbbc  Rennudoi ,  ubi  fup. 
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^  RELIGIEUSES     DES     CHINOIS 

nui,  d'im  autr»  ,i>„i'  ,|   ,,.,.(1  „„,■,"'  *■"'  "'"'md,  vi.t,  &  .,|,„  j,.  „,','.' 

plu.  d.  co„„,. , , .  v,'.' Aiit  ,;  ■  ;i;;,  '  ':  u--  rr  r'-'  r'"'  '''■"''« 


I; 


poiU  n,nn    tout    aurrc   ol',,ct.     I,c  caru1.'.7c"  nK-ih'""'""."  *  'V  -r^'^*"""'  donnent  du 
pliM  rcn.if  forr  uti  ,■  dam  un  Fnr     ,/  P^'h.pic  &  m,HU.r,:  .|„       ^    ,,,      '" 

i.-  l'clies  ina.inu.,  derpil,...;    rSc.;!;' 'l''  P"' ''"  '-^^  P"n....s  aux  ho      t 


*,"rcc  .arrêter  pendant  un  tem     e    ,na.  va     /  n"'"/'"  T ''■""  '  «^  'i  ^He»  «n 
•'  ^'"    éevedaturc,  .jui    rronWcnt  I     Z    |  /"^^  tara 

•;  l'rcUjue  tous   conv.rnnent     nue  U   11  r  '"^  '  "i^">""alitô  de  l'.imc.  &  oua 

"  H.,u.s  le  tau  en  eette  „?!,,'■'.  ,7;''r''^^"  t'- ^"•'»  «^   '-^  PU'mioi    dc^  S! 

^té  taite  contre  le,  anciens  f  u  i  s^.' .  ,t 'r"'  ^'''^"^  "'  ^'  "'^'^^^  ol,jca,o"  a 
->.^.  <iua  )uj;er  de  Inir,  op,.„  ^  p  ï,  "  fî'^r  ^•^'-\P-'^  ';'  d^^f-^fc  des  CI  i- 
hillent  elles  ouc  PolitM,,,.,  1,1,  ,„„  f       '*■""  ^'^^-mo'nes  A  IVg.ud  des  niorts     f  no 

rie.  ned  pins  ivutluc^,  ,  f"   c    ;  '^  ,,^    "?"     r '''l''  i^'-'^''^^''^^^'^"    "^  ^-iJcnt  que 

•■  y  Cl  ...laie .  l...... ,.;, ,,  Snliteuii  ;;;::' ^';:;;rr  r  ""^  r,  ''^^r"^'  >^^  •■  t- 

••  P'-n'-i;---.  eonduifoit'toutes  fe,  paro  '  ï  '  .';  "^"P'^^  ^onlulto.t  fans  celle ,  fans 
••  Muels  il  exhorte,  font  tel, ,  mùl  „v  ,  m-rf  ^    '  '^"  r^  donne  ,  les  devoirs  auf- 

••  Jonner  Ion  approlutio,,.  I  A- ai  en  ^t' ''?>"' r"'  ^' r''"''  ^'"•'''"'•J  P""^"  ^  Y 
••  7c  i  nulle  de  .'es  fulnilités  ép  ,t  e  t  N  s  ."V  ""  ^'^  f'"'^^"'"^'"-»^  i  nen'  dVxtré- 
•;  de  la  pltipart  des  Métaphvliclr    "^     ;,:,^  ^"'î  ^  ^V'"-  "^"'"^^  ^'■'  '^""'- 

ell  lortio  de  l'heolc  de  J..srs-(:,„u4  '       /•   ^^  "i'  ''"'"'  ^1"^"  '^'"^  A^^'-^le 

ile  nous  donner  .pntor/e  on  tinin/e  M.ximés'i'.  r  "^  ^  '''""'-  "^^  f"^'  '^'»'<--'"e 
Morale  Chinoif.     .s:  ,|,  d -eid -r .,'     svl  ,  "    '       ^"'jl^eu.s,  pour  échantillon  de  U 

A'  /t'«/^j-  Livres. 

Lrs  Chinois  ont  des   T  lwr#.c     j         1 
Milité.     I.e  plus  ancien    K,      [  h      ''\v->"'''"t  extrêmement  le  m(?ritc  &  l'mri 

•î™.  rH,.>,f .  .,:•  ;™ 'i',',;,'  ;:  v^r-...  ,*.  ^u,  „„  ,,  -  ,».^, ; -- 
..  prophac,  p.'„„  K.;  :,L  ,ïï  ;  ''rhVVcr'd"",?™''.;''':-  «•'■"■^™ 

»  Kelii;,,,,!  ".  i"'  ^""cne  le  Luite  de  Dieu,  Se  la  forme  de  U 

Un  Kccuc.  a«  ,.„.,;. .  don.  „„e  p.„|e  <,l  d'nnc  p„ei.lc  .„,„.„ ,  „„,„,  ,.^ 


Itnjitt  jur  U  Coméit. 

(i)  Prif4,f  du  petit  Livre  intitulé  M,r4U  dt 

Tome   y. 


fO  I.e  mcmc  Auteur    p.  «.  J,  livre. 
M    I  f  1'. /,  f„w, ,  uSi  fup.   r„mcl 
(t)  AtorAlt  ,it  Ci»ifm,Mi    II    6    X-  - 
(f)  Ntm.lbul  '  '• 

(S)lxl>.l,Cmu,  nbi  fup.  Toml.p  ,8rf. 
*     lilU 
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Maitr»&  U»  OrilonnArtCC»  Ac  fUitieur»  Rui»  de  U  (^hi«c.  ttht  cil  Mitmt  d'iutw 
>4rt  c  de  tc\  l'iniic*  (.1)  fi  iilifuirii  flc  fi  miju'-notrahlc*,  iiu'i'lUs  l'om  devenue»  une 
luiric  nu'puilible  de  til>le*  tu.  di  ihim  rev  CilUi  «|ui  funt  ninin»  .uu uiuu»  (4)  ne 
Uideiit  p4%  d'cire  niOiée»  de  tholc^  ridieiile^  &  d'li\oeil>i<le<t  extr.iv.k^jnie%i  de  iniir* 
nuire»  ioncie  te  (^el  &  contre  Dieu.  Ce  reiueil  uit  te  leeDiui  &;  le  intiliéine  dci 
Livre»  aiuien»)  pour  Ufqiiel»  le»  Ohinoi»  ont  un  reCpecl  Keligieux.  (^'elk  ve  «{u'on 
a  rxplii|ué  plu»  en  détiil  .ui  niniinciKcincnc  de  cette  DtilcrtJdun  ,  en  parlant  de»  Li- 
vre» •  que  le»  Clunoi»  nomnx  I     te»  Muit. 

Un  «luatri^mc  Livre  contieut  rHill«)irc  de  plulieur»  l'niuc»,  de  leur»  vertu»,  de 
leurs  vicci ,  de  leur»  nuximc».  Il  a  été  recueitti  j-.ar  (IcMitueiu».  Un  eim|uiénic 
ronticnt  If»  Coutume»  fie  te»  drcmonii»,  le»  devoir»  de»  Kinnu»,  de»  entait»,  &  do 
l'aniitié  ,  &c.  Vi'ila  le»  Livre»  originaux  ijui  reiiti  tM\eiu  la  Morale  ,  &.  une  partie 
de»  devoir»  de  Heli^ioit  connu»  &  pra(ii|ué»  de»  l^hiiioi».  Tou»  le»  autre»,  dit  le 
p.  le  (jointe  ,  ne  font  i]uc  de»  copie»  ou  de»  interprétation»  de  ce»  Livre»  i  niaik 
aucun  des  Auteur»  qui  ont  travaillé  liir  ce»  Originaux  n'a  été  II  vonlideré  ijue  (>on. 
fuciii»,  Se  l'on  elkiine  ùir-tour  (.\  compilation  des  l.oix  anciennes.  Ceux  tpn  vou- 
dront »'inllruire  plu»  particutiérenuiu  de  ce  ijue  ce»  Livre»  enl"eij;ncnt ,  doivent  lire 
le  petit  al'regé  de  la  AforJt  dt  Cenjutiu, ,  le»  Muniim  du  P.  It  Cvmtt ,  &.  lur-tout  U 
grande  Hilhurc  de  la  (.hine  par  le  l'erc  Ju  ll.ilde. 

\a  manière  dont  dis  Livres  li  anciens  ont  pallé  \  la  polléiité,  cil  fufpcAc  {<)  i 
quiKjues  S(,.ivan».  LUilloiie  iXc  U  cluNt  [d]  rapporte  i|u'eiiviron  deux  cen»  an» 
avant  la  Naitlance  de  Jr^vis-CiiKisT,un  Empereur  rélolut  d'éteindre' toute»  le»  Scieiv 
ces,  ainll  «juon  l'a  déjà  dit,  Ajouton»  ici  Iculemeni  ,  i|ue  les  (  c  )  Livres  de  c'u«/«- 
€mi  &  lie  M<m-ii  l'on  Difciple  avoient  été  lonleivés  par  une  vieille  ,  i]ui ,  dan»  cette 
dcltriklmn  j;énérale  de»  Sciences,  »'éloit  avilée  d'en  coller  les  Éeuilles  contre  une 
muraille.  On  le»  en  détacha  enluitc  ,  Ce  on  y  tiouva  (pietipie»  endroit»  w\  peu  eHace» 
par  l'Iuimidiié.  "  ()iioiiiii'on  lyiehe ,  ajoute  (/)  l'Auteur  que  non»  citons,  le»  eii- 
»>  droits  i]iii  maiu]iii.ut,  on  n'a  olé  par  retpett  les  utal>lir  ,  &L  dans  toute»  les  im- 
»'  pieliion»  de  ce»  Ouvrage»,  on  s'eit  contenté  de  le»  nunjuer  a  la  marge  ". 

De  leur  Poëfie,  &  de  leur  llifloirc. 

L  A  Pocfic  eft  fort  ancienne  chez,  les  Chinois.  Il»  font  des  Ver»  de  différentes 
niefiire»,  8c  de  plulieur»  Corte»  de  manières.  Que  leur  l'oëlîe  Ibit  ancienne,  ceU 
n'cll  prefiiue  p.\s  plus  extraordinaire  ipie  l'aïuiquiié  de  leur  i liant.  "  {^)  Leur  pre- 
„  inier  ^eiiiv  de  l'oelic  fert  d'etiule  a  ceux  nui  alpiieat  aux  première»  dignités  do 
„  l'Etat.  Ils  y  appivniient  de  iiuelle  maniéie  lé  font  conduits  le»  bon»  Se  le»  m.iu- 
„  v.i»  Princes ,  Hi.  tout  beaucoup  valoir  la  ré..oinpeiile  de»  uns  ii.  les  ihatimeii»  île» 
„  autres,  pour  iiilpircr  de  la  crainte  aux  nieih.uis,  &:  pour  donner  de  l'elpérance 
„  .iiix  gens  de  bien.  Il»  traitent  au, il  dans  leur  Poélie  de  la  beauté  de  la  nature, 
,",  fans  le  T/rvir  ,  coniine  nos  Poètes,  de  f.d'Ies  ,  ni  de  tiJions,  ôé  s'.ipplujuent  uni- 
„  i|uement  a  faire  fervir  la  connoitlance  des  elioks  naturelle»  .i  la  ditcipiine  6i  a  la 
„  corredion  îles  nuvtirs  ".  Ce  n'elt  pas  de  femblable»  Poètes  iju'on  diroit  iju'ils  font 
atilli  peu  iiéiillaues  /.'  u  l'1'.t.it  ,  qu'un  exulleiu  |oucur  de  quilles.  ■■  Les  Ver» 
„  amoureux  de»  Poètes  (!luiio:s  font  beaueniip  plus  retenus  «jue  lei  nôtres  j  ifc  leux 
„  qui  s'adonnent  .i  ce  j.',enre  d'ccnre  ,  n'ont  en  vue  que  d'iiilpirer  des  leiuimen»  de 
„  pureté  &:  de  modcilie  ".  \'oilJ  des  Poètes  bien  fanditiés  !  Seroient-ils  privé»  de 
l'hciireufc  ilfpolition  des  nôtres ,  qui  le  vantent  qu'il»  vivent  j,  tout  autrement  que 
U  verve  ne  leur  iiilp.ie  t  Aulli  voit-ou  d'eux  ,  d.uis  un  même  Volume  ,  des  (Jaiuique» 
fpirituels  &:  des  Vers  (>ynîquc»  ;  mais  que  n'attendroit-on  pa»  chcî  nou»  de  la  plu- 
part de  ces  mercenaires  lujei»  d'Apollon,  qui  travaillent  a  leur  aitelnr  de  la  mcmc 
laijon  qu'un  Artil.m  t.iit  ton  nuiier  ;  Connue  lui  ils  détaillent  i  fié  ciimme  lui  ils 
vivent  au  jour  la  journée.    Dans  inie  telle  liitution  il   faut  ménager  tout  le  Monde  > 


(*)  le  P.  It  Comte,  ulii  (iip.  p.  :8-.  I.'Abhc 
Hentiiiiioi ,  ubi  lup. 

(*)  AUrâlt,  Oct.  p.  S.  Le  1'.  tt  Comtt  ,  ubi 
fup. 

(f)  DijftriMioH  fnr  les  ^uencti  dit  Chinon  par 
l'Abbc  ficnaudoi. 

{li)  Hijltirt  de  U  chine  ,  par  le  P.  Martini, 
L«  i'.  le  LtiMt ,  ubi  lup.  p.  l'ji. 


(0  Hij}.  Je  U  Chu.-,  par  le  P.  AUriM , 
I  .   \l. 

(/;  le  1'.    Afariini ,  ubi  lup. 

(  j;  ]  le  nicnK". 

(/;)   On  ëtiiibuc  >.c  mot  au  l'iutc  AfAthertt. 

(  /;  Lajiiv.i  cji  nohii  p^ni/in ,  vit  a  fntkd  ejl. 
Maitul. 
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i  f-»"'  A.-vrr  «,,fr,  If  p4,ulwn.  de   An,.     On  Ion*  I,    .  ,  ^ 

••»  ^idrvlle  i  Duu  V^r  devoir  '         *  ^^  ""»'  *""»'^"  •  «  J«  ««">.  en  ccnu 

/'/f.'/^w,  ^„*//  vf,ia  ^»ftr.,  ,t„a„  f 

'Z''^'  75*"'"  "'"/''*  /■>-'  •"«'• 

C»rr#<  /'„,^  ^  /••r/r/4,  />/,.« 

M"*-  .*)    P..r,c  r  \>|h^  A'        V     r'*''''*'  ''""''l"^''  Vo,..Kcur.  modernes.   1.,  ,„.' ,„7„î 

f..ir  le  ni  :L!:v\sr::Tr''  'r  -■"^^""-ri'i"  de  li's 

I.nnv  I».,c.cv  1.  .luMv.,rd;n        rc  I^P    '7  '^M'^c""--;;^''^"!'!'^  dt.  Monde. 
nI^ur^.     A  ces  n.Hri.  h  ''"V  **  "V.''"''^    «-^  •'^•"P'^'*  dans  l.i  Rclipi.ni  &  les  bonne* 

ri'l'"ns  trouvi  dans  h  ï  J\     ,  U- caur  de   I  homme  corrompu  par  lei 

I-  Pl.n  reu,U'.s  l.'.u.r  1   1  ''t-era  .  eV'^'s^^^^  'h'"'.  ^"""  i^  T^''''"'  -""^  '-'« 
'«"lié  Jkv  les  (;|„cnens       V     '  .  '1*'  ?  •*  >'"'*  **'   "''""^••«  '•»  "'«^•'"^  .uu 

rcs  (ont  plus  vive,      mLI    I     11        "i '"i  "'""  '  *  »''"^  '''^''"^  '  «^  'l"^"  »-  l"mié^ 

- ''vr.;i:a^;::?t;,;;^'f:;;i;,-' !''îi  --  '--  ir --ncude, du  vice ^ de i..  ver: 

iMrralIcra  pont  ici    Co  ,      o  '   d  Uuter  pour  les  S^avans.  Elle  ne  nousem. 

*xiès.  les  uns  lurni  I  i     Vl  des  arts  des  Chmo.s,  (ont  tomlvs  dans  deux 

"-"••'"-  lH^^c  ,:?,;';  r  "l'"^  '''l''^'''^^,  ;¥-.  -"  porté  a  ce  lujet  leur  ad- 

r-'s  rendu  a  eet       e,a?  J    ,  I  H    !         V   ^'",'"  '  l^^'S   '^"•""''"  ^'^  ^'•^'  "-'"'"•^•.  "''"t 
l^-  ralu  lier.   Pa       l':,:^.   u':       ^.^  IVupic  alkv.  de  julkae.  &  n'ont  cherehc  quï 

n.iraNes  .,ue  lo„c  u »  iV     ran  e. .     &  „  '"-'V'"  t''  •"'"'■^•'"^■'•'  ^»"i    ad- 

îi'^^'  *l.ie  ne  leur  Jn  »  t  ri    I  "  ^"'T'"  ^  '"f  •'""'  ''^  "'^■•^•^-"  P'"^  de  ju- 

fon,  a  la  C:h,ne  n  r  d7s  i^  ^cenne  ..««r/.  lur  des  relations  faites  avec 

r-..despro^rLt^r;:^!i;;;;;ri:^ 

'.  ii 'il  ^.^^^it':^' i;^':;,!,;;?,^'"^'^  '""^-'^^  '-,  ^^'r'  ^•"-  ---- 

"  -"-.r.iuent  avee   ou    t   ute;  l"  ?r     ur'sl      V  ."""'"■'i  ^'^   ''"^^^""  ^'''"'i^  ^«^"^ 

••particulier     &  In,    I  '  '^  '""'''  ''""  ^^^'""*-    ^>'>-'<-i"'  d'eux  c« 

••pies     I  o  Vien   l  1      '  '   ^    ''  i''"^'  '••"''  ""  ^'"'■'^•'"   P»-  ""  trou  h,c  ex-- 

^''•./«w./.    Atm  .]ue  la  crainte  ou  refi^uanee  n'y  aient  aucunï- part     ce 


i    1. 


(•«)  Perdus,  ifl  Pml, 


I      C*)  Di£in.tiicn /„r  ît,  Sciticf, ,  ^,-.  uIm  fup. 
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••burçait  ne  t'ouvre  j-tmâti  ,  ni  litir^iii  \a  vie  ilu  l'ruuc  ,  ni  Uiirâiti  |g  ii,in«(iUk'  f<i  ù* 
Mitiiltc  ctk  fur  li'  Trùiic     Qtuiut  U  (^lurtHiMi*  piltî'  %\àm  uiit'  4uirc  tiU'I'oii  ,  mm. 
«tniv  il  arrive  touvriii  ,  on  raniillc  tout  tit  iMtniuirit  pariiculuri  t   un  Irt  iDutniiiii* 
•lUt  uns  avec  lr«  juirir«  t  &  on  tu  toniiiufc  l'Hiltoirt-  tic  riMiijKrvur  i  "   riuorv  ttU 
|triii-il  cire  fti|v'(J  hii-niU't  iiuony^nicni tir  li  lurc  tic  iclui  t|ui  ir.ivjillr  fur  toMc- 
nmlre«>    Dti  ihcfet  iJ«  mit  nAiure  vuct  tic  loin  pArmllem  imnourt  mcrvcilU-ufe^. 
Il  ('.un  l«i  voir  tk  iViri  pri'>|n»iif  tn  ilifccnicr  IvnU'huii  II  nnnt  il(  rt-lk»'*  »li-  rÂniitjui- 
It-tlc^  Hilloirtt<|iii  n'ont  m  rnilHlIi  Itt  vtiiitt  ,  iiirKtt'iuK*  Ui  vitoilvt  l'ritutt.  Awr/4«*# 
firmi  Itt  Laiint ,  f:  /^««r'''<''p4rini  Ict  Urctt ,  |urt)illciu  en  c*  cenre  tltt  nicult-Irt  A  Un» 
vre.     On  fati  un  ^U>ge  cumplei  tie  ce  tiernicr,  (<i  )  tomme  Su  plut  liilole  ,  <k  «Iti  plut 
riiHi'-re  tieiouilet  Hittoriem  <.  nuit  mali^rt-  leteireunibiitcttUt  unit,  tuti  paroilKtieni 
adt/  r.ivorililet  A  \a  libcrit-  ilct  4ncit-nt  HiUoricnt,  on  ne   bille  p4t  Je  let  irouv  * 
fim  fouvcni  tlignrt  tIe  tenfurc  tiu  eiH^tle  U  paritiliu't  &  tie  tenx  ipii  tmt  eu  le  Ixtii* 
heur  tir  parvenir  jtiftiu'i  nout  avec  le  glorieux  iiirc  kV /tutturt  tendifiiti  ,  il  en  elk 
{ilufit ur\  lur  lefijutU  il  taui  le  i.iire  ,  parce  que  le  lemt  a  iléiruii  loui  inonumeni  «jul 
pouvoit  Itur  l^irc  tontrairc.     Pulloiit  au  caractère   Jet    IlilUntHt  miinnti.     itmmri 
dl  un  exiellent  nioiiole  »  ti  ptuc-ctrc  *c/t  iielVlk-il  pat  nioint.    Il  fenihleengi^ncr.il 
que  iiuut  aïoiit  mollit  tic  liiuéret  HiUorient  tiiic  let  Ancieut.     l.et  tiivonltaïutt  tici 
irmt  motkrnet  paruilleni  peu  iavorablet  à  l'Hilloire.  l,a  l'olitii|ue  liée  à  la  Keligion ,  Ict 
ilivilinnt  liant  lelle-ti,  le  cara<K'rc  île  ceux  i]ui  l'-cruciu  ,  leur  lliuaiioiipeu  comnui. 
ile ,  1)11  peu  à  portic  de  coimoître  le  fecrci  des  Court,  Ce  île  ili'velopper  Ict  motiltt 
vutià  Ic)  liéfauti  aufiiiielt  la  venté  cil  cxpotl'c  au|ouril'luii.     Mait  lUut  cet  paît  nti 
tct  Peiiplet  vanient  éc  admirent  la  lilKrié,   ne  pourroit*oit  pat  prriulic  liet   mvfures 
capahlct  île  la  mettre  i  couvert  ilet  outraj;i't  qu'elle  ref,oii  ilo  la  fervitii.le  t   II  l'au- 
dniit  du  moint  y  iiuroiloire  riifji;c  établi  clu/.  les  Climoit  :  mais  il  Inulroit  v   dé- 
fendre en  niéme-temt  l'ulage  de  la  ptuine  a  de»  milliert  d'Auicurt /.iMW/^wn  ,  à  dci 
corrtipieurt  de  Momoiret  6c  de  Manui'criM,  &:c. 

A  u's  inoient  de  conlerver  l'HiIkoire  dans  fa  pureté,  le  l*.  If  Ctmtt  ajoute  ceci. 
M  Quand  un  Prince  aune  fa  gloire,  fie  qu  il  Icuit  «]ue  la  tiatterie  dct  Autetirt  paf- 
••fionnés  ne  peut  iitipofcr  aiu  IVuplet,  il  ^aule  bien  dct  mérurct  durant  triut  le  leim 
•»de  Ion  Ré;.vu'."  (À-pendaiii  il  ne  taut  quo  |etter  Ict  veux  fur  l'Hilbiire  île  la  (^htiic 
du  p.  ALitfnii ,  pour  y  reni.irqiicr  dct  Priiuit  qui  ne  le  Tant  embarralléi ,  ni  de  leur 
j;loire  ,  ni  de  la  ciaiiuc  deti  ciihirct.  l'n  auuc  (^  Auteur  veut  noui  .illurer  ,  que  l'Hi- 
iioirc  det  Chinoit  a  bci.u'oiip  de  certitude  ,  '  a  catile  dct  foint  que  leurs  Souverauu 
«ii>nt  roujourt  eut,  &  qu'ils  ont  encore ,  dcchmiir  let  plut  fii'avantd'eiiire  leur»  Philo- 
i«  fophet  pour  f.iire  l'Hilkoire  de  leurs  Piédeccllmrs.  (iliaque  lim|'eieiir  nomnicie» 
M  lui  qui  doit  écrire  ce  qui  s'cll  pallé  (ont  leiicrnicr  récne  ,  Hi  luidefi.ul  lu  ililliinulation 
•«  &:  la  HaKcrie.  Par  cemuienletir  hiilbiiic  elk  eirite  d'une  manière  li  unilurnie,  qu'un 
iiIj  croiroit  compolée  par  un  Iml  Auteur.  Perfunitc  n'oie  travailler  lur  ceitc  ma 
Miiére  faut  la  pcrmiliion  de  IKnipcrcur.  " 

Nout  ne  parleront  ici  iii  de  la  Mutiqiic  det  Chinoit,  dont  la  première  (ï)  inven- 
tion elk  atiribiiée  ,\  lohr,  m  de  rinventioii  de  dnu/.e  valet  d'airam  ,  qui  répuiuluienc 
aux  dou/c  mois  de  raniiée.  Ou  emplllmt  cet  valet  d'une  certaine  poudre  lubtile, 
laquelle  dilparoilloit  précifémciu  .i  la  tin  de  cluijue  nvnt  (  cette  manière  d'hnlo^c 
marqtioit  Ict  tcms  ik  let  l.r.lons.  Nous  ne  pirlcront  pat  non  plus  de  leur(^vcie  de 
loixante  années,  nomiiu-is  cliauiiie  d'un  nom  dilVérent  »  m  de  leurs  dou/.c  carac\é- 
rci  ,  qui  le  rapportent  aux  heures  des  Planeics,  du  mclaiij;e  fie  de  r.irrant;cment  dcf- 
qucllct  les  Chinois  tirent  leurs  prédiilions  Alkrolojçique»  .parce  que  ces  matières  ne 
regardent  point  la  Kelij^ion  ,  m  les  Cérémonies  qui  y  ont  du  rapport.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  ,  que  les  Chinois  lomineiuciu  leur  aniuc  au  Printcnis.  (W) 
Un  de  leurs  Kmpereiirs  l'établit  ainli  environ  deux  mille  cinq  cens  ans  avant  Jeliit* 
ChrilL     Un  plus  luni;  détail  lur  cet  article  Icruic  mutile. 

CHAPITRE 


(a)  KAfin  .  Rjflexiont  fur  Kliff. 

\l>)  Hifi,  tU  U  LhiHi,  par  le  i'.  Mériim ,  L.  I. 


<r)  le  P.  Mârlim  ,  liM  fiip.   F  .   1. 
(d)  Hifl.  dt  U  Lhmt,  &c.  ubi  lup. 
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Laits  iimpercuri,  &c, 

f«  font  Je  nov  R.TuMuuus      KIU-  ,u.  ..».î„.        '  *""*  '  ;  '"'*•'  n"«  '«'  Chlnoii 


l'mir  i>rl4imVi!m,  ""'""1"'  '""""i  lur  .M.mjr.hi,|i,c,  r.>iii  iniurc  Jo  B„,f, 

l...„  àSî,',,XTu  H ",;■,';•'  '"■  '^ "■  '!"""■  V""'  M.,„rh,. 

i."c:;;'':,fT:'Hr,'':;':,r  ::;''';'■;*•"'  ''•"'''■i!-«.-;v  f^-" .  «  -f.rro„, 
ï'^:;;;;;,;::'v:;i::t/'j,,;;ir''vr',i;' -■-•." ./-.'.,.' ';.:;;  f  ■;;■,;£: 

u.  des  l'ri.Kcs  aucrilo  au  mal  «ur  lcur>  mauvais CooUillcr!.  "  ^  ' 

Comme  Jans  Us  aucr.s  1  tats  !•  l'O,  unt ,  le  Ihuman  dans  luu.cl  .uilîc.u  V  .•'. 
I  -vc m  les  lujus  a  la  Cl.ine.  ell  u.,  uC,.ca  om  „uu  de  ladorat.  ..,       I    .V 
jl.t    le   >.  M.nn.,,  ,,|,„„  ,,„  1^.,'^  ^,      ,    cette  m t    érc     &  f.  ""'' 

c  Noul  en    es  lalua.u  .  naue  /pnis  .Irlent  «jue  leur   Ko. s    3^^^^ 
a  Prnuipae  porte.!.,  /'ala,s.'&  celles  de 'tous  les  apnartu  n  s    ;       'Zm    ■      '^''• 
1^'  MuL        (  ..  ih  M.uume  i'I  n.|Hreur  de  la  Cl.uu  fi'    du  (    e  .  &  H    ,         m  ''" 
•du  Monue.Sesordus  ù,.n  .v,.u'tc-s  lamts.  Ses  p.uoU.  .,e  ue  ,    1  c^l  H  ^  '  r ''' 
"je.,,,,  vient  de  lu-  elUaer..   On  le  vo,t  rarement,   on  ne  U    p  ;  J  ,^^^^^^^^^^^^^ 
••Les  („ands  de  la  Cou,',  les  I'.,nees  du  ïm^,  ,  ùs  p,M,nes  iVer      e  c  m'       '^     '""; 
"terre  en  ni, nelenec.^  devant  Ion  T,one^    y  aVle    ^  ,^      ^l^  d   Im 'V     '"  "^ 
"OU  elu.,ue  n.oi.  ,,.....   les  .,lle,nl.lees  des  Scgnetus.  J  le    ùul     t  d ,        ...e     *""' 
-lu  Paiais.  pour   .econn.u.e  par  des  adorauons  p.otlmdes  l^u.to ntj      \ "''^^^ 
>-  uo.^iu  ,1  n  y  I.M.pas  enpe.lonne.  l^uaud  il  dk  .naVule  ,  le  i'ala.s  elt  p  en   d     \  .  / 
..Jar,ns..,u,  paient  le  juur  i^:  la  nu,t  a  ^enoux.  en  l.ah.s  de  eeremo  ,e     l.V   I  ' 
»n.ar.jue.  kur  douleur    .S:  pourdenunder  au  Cel  (a  .-ue^lon.     Cett    ,,  .C-v 
-nerafonelk  uuo.e  .und.e  lur  In.terèt  .,uc  elueun  ,%  Jaire  (,  Co.  /      '        ,.i 
••ce  pr.HianK-  l-.mperei,r ,  toute   lautorile  ell  reunie  en  la  perlmme     &  .1    iT, 
»  larl>,t.x.aHo  u  delà  bonneou  delà  .,uuva,lV  h..u,,K.  de  ,o.,!.o  h,  ;:  •    r,;^^^^;^^^ 
on  a,oute  .,t,  ,1  do.n.e  les  clu.^.es  .^  ks  dignités  au  ,ne„te  .  .ju  .1  U  élu  j 


(j)  .Utmtt'tf  Jii 

Towe  y. 


r.  //  Cmie,  Tome  :. 


fa)  AUnutfti  dt  U  Chmt .  Ac.  «bi  (up 
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«iilirr  HMIira^fr^  |t  rtuiir  I    ^ 

l'limf»rt. 

AMir*n»U  l'Fmjurixir  lc  no^niroii  ju  l'iiipiv  j».ir  iiitr  Knriri  lin  «Uv  »  ,  iniuii  4 
li  nuit»  ikiu  pl4i|iu«  tC^voWi,'  ,  iloMt  une  lut  Ifrvoii  i  fi  toityrir  U'  vilj^t.j^  Ijiiifv 
.à  tiHivrtr  un  MîjJrmr  imii  hnll-itii  Jv  |»ti'rrert«'t  cnhlrr*  «imiitu  un  mlur  «U*  |»vrUi- 
(iii  |,c  I*.  Sat,uftin  tlii ,  lutf  "  inuml  l'km|»«rfiir  |i»ri  ,  on  UrMi«  lv«p«iri(-«  tU'tmji- 
Nfon«  lUni  W»  ru«-t  ou  tl  «ItMi  luiltr  »  t)(i«  tv  KtipU'  Tv  rvitr*,  iW  furif  t|iit  l'un  im 
••voii  Pi*  unt  tmc  I  l(  «|tiit  li  ({iii'Uiuuu  lurittiltMi  ,  il  ku»%  nKinirvuCi-iniini  tha- 
H  ni,  * 

L'F.mpcrriir  fi<  |*rui  thnidr  un  furtfdrur  |urmi  To  SujfM  ,  ti  fim  «UiUti  ^priiM 
fing  Kout.  Il  )  j  iU«  «-««mpUt  ilti  irU  tltu%  l'Miltturc  U^'  U  (^htm',  (Icitr  cmt* 
tluiu'  V  rrt  ititurôi-  |iir  U*  pr%>u'«ir  ilu  bun  |«uhlit  ,  èl  pji  rrlui  «K-  fjuvrr  l'hiinncnr 
du  l'riui*-  i|iM  lUvruK  cirw  le  lutiidiUr,  iiuu  iju'on  vnilutl  i  ijufc  Uc  (««  «Ifliuit, 
(Ht  de  fon  HHJiMtiié. 

I,'Kni)««ttwr  iutut  k<  drtilM  fur  U«  moru.  "  tl  l(«  iMcvr  mi  lr«  «Ki*!!*  romn» 
Mt(«  vivam  I  Pour  rôtom|>vnfcr  ou  pour  punir  U'ur«  prrfouttn  mi  trur\  fimltle«.  |i 
•lU'ur  Jotuw  tlf  nuuviJun  utttts  \  il  p^ut  incinc  Ivt  Uo'wl.trcr  Siiutt  1 1  (,ii<A.ilir(,  ii« 
Mpur^  i'fprii».  " 

l)t|iii  «  lv«  plut  ani'fvni  lemt  '^)  le   SacvrtliHi;  a  intijouri  t4t-  iii4ih^  à  ta  Cmi- 
roiutc    II  n'v  j  «pic  l'tmperru  r  «pu  puitU-  utfrtr  «lv«  Saw  Hici  au  (i)  (!ii'l  ,  t'nmmo 
thi'f  «U*  b  Rili^tun.     f</    l'.iiHn  U*  pouvoir  .lu  Mi».i.iripu'  l'.'niul  ni^mi-  lui'  \x  \,\n- 
ue  &  for  U'»  imii>.    Il  U%  vii'v  t  il  If*  thuigc  »  il  U»  «Wirun  i  il   ihiugc  li*\  num» 
1  l'rovinii-t ,  A<\  Vilk'i  le  dwv  Ijiniltct.     hn  uit  mot ,  il  ix»  l'uf^^v  roue  fcut. 
l.'i'tie   jutoriit^  jhfoluL'  n\ ni|A\lu  p.i»  que  rKinpcrcur  uc  fou  4ppill.'  pu  fo»  Su» 
jcii  l'o*  à»  l'tnflt  ,  p.trtcoiK-  K'«  Jiuii'uui\  l.ou  lie  l.iOluitc  ont  t'Ml»li  i^w  Icl'rnuv 
rj'jjncnui  tiirunK'  un  IVrt-  fur  li>  ciifiu\,  (^  non  pi'»  tonnu*  ut  Mufrc   fur  «Ici  el- 
i'Ijvcs.    Il  i-(l  permit  MX  Mouhriu*  de  liirc  dc\  rimontr.iui'ei  X  l'Isinpiruir  i  &:  ce- 
lui ipii  rrouvi'  j  rciiiri'  4  la  iontluitti  dntlc  une  Ri'i]iic;Ci  dam  Uiiuvlu  il  prie  S. 
M.   dv  tint  ri'Hvxion  jux  aiuuuiu*  loiitunu*  \  aux  exemples  df»  Koi\  fc»   prodc- 
icfliUi-t  ,  iki.     Si  ri'.mptrvur  ne  tlungt  poim  »lc  toiuluitc  ,  on  rcviciu  de   rrin>  en 
tenu  i  1.1  tlut}',c  ,  fitiMi  Iv  «v-k  ti  le  ioui.i|;c  de  u'U«  tpii  l'tur   ce*  rcnioiitrjnci'v 
I.'Mtittiirc  dv"  lj  Chine  f.nirnit  de»  i xemptc*  A'ww  li  noiMe  huJietlc.    Il  ùniMe  ipie 
t'htiî  nou*  il  ue  fuit  pas  permit  ju  (Ihriili.tiiiliiie ,  fi  louvent  en  oppoiiimn  avec    le» 
Chn'tiuU)  d'.iiiiorifir  une  lilntt»'  fi  faune.     Il  ell  vr.ii  tpiVn  eertauit  pt  « .   des   re- 
inonitaiii«,s  Jiuettt  nature  palKroii-ni  pour  f>\ticuulfi,  j*c  emlautrei,  tout  au  nioiiit 
pour  injurivufita  la  Souvcraiiieii,'.    Ou  ue  doi  le  retlouveiur  le  raniieniie  ioiiIIku 
Itou  ,  ijue  (oi)iiiK-  iroiic  vieille  Mide  «|ui  a  perdu  fou  crédit,  «c  tpii  ne  le  confervtf 
ijue  lomim  une  lariii-  dm»  le»  lal>lnel^  des  tluiicux. 

Non»  ne  iiiui»  arrêterons  pas  d.iv.u,t  i^e  lur  eeiic  matière:  nuis  il  ne  faut  pu 
nul'Iar  un  uf.i^'e  lirj;u'ier.  i)  V,\l\  j]ue  de  tems  en  tems  les  Vieerois  ^:  lcs(i,iu. 
VeriH'urs  doivent  faire  par  éeni  une  eoii»iili>in  »li'  leur»  fuites  ftcrote»  fc  pid»lu|ue», 
&  lehyoïr  a  la  Onui.  1. 1  dillimulation  île  les  tintes  nell  p.i»  li  fu  !e  t|iroi|  pinl'i-, 
à  vaille  des  ni-niuiii»  fimt»,  Je  tics  raj'poits  ijne  doivent  t.iiie  eiriauisi/)  Ma- 
gilkrats  liifj'ecVeurs,  dont  la  foiulion  a  ijueUjne  rapport  a  iclie  des  Trilnins  du  l'eu- 
pie  iluv  II»  Romain»,  fc  lU»  Ffltam  elle/,  K»  (iieis. 

|,orl«|iR  lis  Miiiiilri»  font  dis  lemontraïues  a  leurs  Souveraine,  li  i]u'iU  ont  le 
maJuiii  lU  n'en  être  pas  éwouté»,  g)  lU  le  dé^uuiil  ent  en  leur  pri'li-nci'  des  niar» 
«pie»  lie  II  ur  il^iiite  ,  *;  leur  doelarent ,  ■•  cpie  u  étant  plus  revi.us  île  leurs  hal'tt 
•'  de  Mai;  Ikiatuie,  il»  i\\\^  peuvent  plus  exeiier  le»  fondions  ".  |,a  iiiiliic  fermeté 
ijiie  n»  Aliii'lln»  ('.iiliiirs  mit  lA)  iénioii;iiée  en  lertaines  onalions,  n'a  ru  n  iiiu 
\i  fui[alle  il.in»  l'Hilloire  des  dm»  tfc  di»  Koiimius.  ■•  l.es  Cliinoi»,  ilit  le  I'.  Mar- 
M  tini ,  regardent  ivtte  liberté  mninie  la  plu»  belle  maxime  de  leur  IMiilofophie ,  it 
••  voiiifrouiit  iiii'ilii,  lut  |'raiii)iiéc  p.ir  tons  li  »  Monari|ues  de  la  Terre.  Il»  font 
••  pirhiaiii»  ijti'illc  liur  a  été  iiilpirer  du  (^il  ,  i!»  en  tom  ili|Hiuire  k'  Iviiihenr  île 
••  leur  liup;re,iN.i.        Il  i  II   étonnant   ijiiavee    de»   lumière»   li  faulies,  ilei  l'aient 


(  .1  ]  ("ift  pii  l'^lli  PtniitLi,  iil'i  (up. 
It>)  /A//,  .tt  t.,  Ct'ii,  ,  p.ir  k'  I».   .U.,r,u,i. 
(i)    .Uh([ /(.    (  i»   ,liii\    iiiDl»   li,;iiihi.'iit 
Siiuvcum  f  iiipciciii, 

(i<;  Aiim*irii  Jt  U  (.him  ,  6i\.  ubi  (up, 


(»'  f,f  mèmt ,  iiM  fiip. 

(  /J  le  I'.  //  t'i-mt  il  innr  un  diiiil   curivUK 

Je  illlO   l  lut^i'. 

(s\)ll,ll..itU    /.(i/.pui  II-  I'.  .Uir,,»,,  I  .  \*|. 
\h ,  Suivi  1.,  Vt,  &  Vil.  Je  icuc  MiUoiie. 


»  1  L  I  C  I  E  U  $  f  $    DIS    C  H  I  N  O  11         .^. 

.»•'.:?•»,•  v-«  *V7:rr  ^''r'irii;:  i";..tir:»'  ^"'  "•  4-''vliï 


rmi 


cil    A    P    1    T    1.  £      VIII. 


i..-..  Ccfr^nu>nie,  Nupnale.  ;  Wuca.lon  ^.  Enfam  ;  Ccrc.n.nics 
l^'^^^'^:^'^t^^^^^^^  n co. 

CcrJmonicï  Xuptiulcs  .///  Chinoii. 

•- -  'kX/'u  :::;;;;v.î.',l:;  SZi;^^:!;^-'"-  -  ^r^^^  '---'«- 

;M;..;n,K..     CvU  .'01,.;,  cl      :'"    t  ,U^;"""  •  *l-';)--  :'-K'H-c  ,,ue  pi.  'érr! 

s;^^K;;  C.H.... ... ..... ,. ,..  -  r.  ^-^î  f!:^-  ^t^^i^J-^^Z^ 

Pr...M'.    (r.  l.c  |>.  A,,,/.,,  ,,  '^,;  ,;j  j'-"  •  '"'-«•".«  entre   K-,  l-.p.,„,,,  j, 

r.mu..  I,, p,,,,,,,», ,,„„„, a  p,  ,:;ri  S  ''/''"''''r  ^••"'^•»'i" "ccav. 

"  '"n.t  ,.Kl.,..c  un.,cs  .....1  ,c.c  ,.>.,;"::  r^"  •  '••  '-''^'r-  m-  v  rcg..c  .  les  rcn- 
»]u^  ..-p  J,.,„  U',  Cours  Jcs1v,.,ccJc'ï,uV,u,r  •  ■""''  '1"^'   ^^•'•'  "«  •'■•  V"'» 
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&  ibns  le  pul.lic  i  ijuc  noii.fciilcmcnc  les  Ktraiigcn  n'ont  p.is  la  libcrré  ilc  voir  le$ 
tfmmcs,  nuis  i|uc  cela  cil  mcinc  iK-ùndu  a  leurs  pioches  p.uens  &  à  leurs  propres 
entinj,  excepte  lorf.]u'ils  font  ou  foupçonnés,  ou  reconnus  coupables  de  ouclouc 
crime.  En  ce  cas-!A ,  un  enfant  fe  réfugie  dans  la  nia,fon  de  la  meie  ,  c.inine  dans 
un  lieu  d  aille.  Un  Voiageur  mmmél,Cemt,l ,  dit  i)ue  les  frères  n'ont  aucune  coin- 
nninication  avec  leurs  l.wurs,  &:  iju'ils  ne  mangent  pas  môme  cnfemhle.  l.e  Perc 
//rrirr  ajoute  que  les  appartemens  de  ces  femmes  font  difpofés  de  telle  nianiéie  , 
quelles  ne  peuvcn  m  voir  ,  ni  éire  vues  ;  Se  leur  retraite  ell  il  rigoureufe ,  ou'ellej 
ne  lortent  urefmie  jamais  .-  encore  ne  fortent-elles  que  daiu  des  voitures  li  bien  fer- 
riees.que  lix;ildti  pallant  n'y  pénètre  pas. 

Selon  quelques  autres  Voiaj;curs ,  une  fuite  de  cette  jaloufic,  ell  le  foin  avec  le- 
quel on  etrecit  les  pieds  aux  tille,  dès  leur  naillance.     Cela  le  fait  avec  des  bande- 
lettes i  &:  avec  le  tems  leurs  pieds   le  trouvent  li  petits  lie  li  exténués,  qu'elles  nc 
peuvent  plus  marcher  fans  rellentir  de  grandes  incommodités.     Voici   ce  que  dit  i 
ce  lu)et  le  Sr.  le  6V«///.    »  Quand  une  tille  a  pallé  trois  ans.  on  lui  r.ibat  les  doigts 
>,  lies  pieds  Ions  la  plante  i  on  y  applique   enlnite  une  eau  qui  confume  les  chai"s  i 
„  &  on  enveloppe  le   pied  de  pliii.eurs  band.iges  julqn'.'i  ce  «juil   ait  pris   fon  pli. 
„  Lcstemmes  le  ni  entent  toute  leur  vie  de  cette  opér.»ion  ,  6l  elles  peuvent  a  pcinC 
„  marcher  :  mais  ei.cs  fourtrent  cette  incommodité  avec  joie,  rien  ne  leur  étant  plus 
,,  à  caur  que  d'avoir  le  pied  petit  ".    (*)  On  ajoure,  que  ..t  ulai;e  qui  ell  des  plus 
anciens,  &:  que  les  temmes  ont  tait  dégénérer  en  beauté,  fui  établi  pour  apprendre 
aux  femmes,  que  la  retraite  &:  le  ménage  doivent   être  leur  partage,  &  qu'elles  ne 
doivent  p.is  courir  de  coté  &:  d'autre.     Ou  lit  dans  l'Ouvra-e  d'un  autre  Jéfuite  . 
{b)  que   onze  cens  cinquante  ans  avant  la  Naifl.UKe  de  Jclui-Chritl ,  l'impératrice 
T^-ia 'cuhhi  parmi  les  femmes  le  principal  point  de  la  beauté  dans  la  petitclle  des 
„  pieds ,  p.ircc  qu'étant  la  plus  belle  femme  de  fon  tems ,  &  les  aiaiu  fort  petits , 
„  elle  les  lerroit  encore  fous  prétexte  de   fe  donner  plus  d'agrément.     Toute*  les 
„  temmes,  à  Ion  exemple,  fe  piquèrent  auHl  de  cet'c  beauté  î  SC  cette  ridicule  opi- 
„  mon  s'ell  tellement  perpétuée  parmi   elles,  que   la    plus  charmante  femme  de  la 
„  terre  palkroit  pour  un  monllre  en  ce  l'ais-l.\ ,  li  elle  avoir  les  pieds  d'une  grandeur 
„  naturelle  ".  Pour  ce  qui  elk  de  les  tenir  cachés  ,  on  dit  que  cette  Priiicellé  les 
avoit  naturellement  diliormes.    La  fable  ajoute  .i  l'Hilloire  ff  )  qu'elle  avoir  des  pieds 
de  chèvre,  que  c'étoit  un  Démon  revêtu  de  la  figure  d'une  temme.    Il  n'eit  pas  im- 
pollible  que  la  dirtbrmité  des  pieds  de   quelque  Impératrice  Chinoife  ait  donné  lieu 
aux  deux  ulages  dont  nous  parlons,  plutôt  que  la  jaloulie  des  hommes.     C'etl  aiiifi 
que  chez  nous  des  brèches  à  l'honneur,  des  défauts   du  corps,  Ikc.   ont  établi   Ici 
V^crtugadins ,  les  Pj»iirs  ou  jupes  à  balaine,  &:  ces  robes  fins  ceinture,  qui  en  d'au- 
tres tems,  vfo  avec  d'antres  nnvurs  feroient  l'opprobre  des  Dames. 

Le  p.  le  Cornu  parlant  de  cette  coutume  de  ferrer  les  pieds  pour  les  empêcher 
de  croître,  i.e  dit  point  qu'elle  empêche  les  Dames  Chinoiles  démarcher.  '</)»  Elles 
»>marchent,  dit-il  ,  &i  elles  marcheroient  volontiers  tout  le  jour  ,  fi  elles  avoient 
11  la  liberté  de  lortir.  ■>»  I.oin  de  croire  que  t,'ait  été  une  invention  des  anciens  Chi- 
nois ,  poiir  mcrtre  les  femmes  dans  la  iiéeellité  de  garder  1.1  maifon  ,  H  ajoute  , 
..que  les  Chinois  eux-mcmes  regudent  cela  comme  un  conte.  Nos  pères  ,  aulli-bieiî 
"que  nous  ,  lui  diloit  unil'eux,  connoilfoieiu  trop  bien  les  femmes,  pour  eroirequ'en 
-leur  retranchant  la  moitié  des  pieds  on  leur  oteroit  le' pouvoir  de  marcher,  &:  l'en- 
«vie  de  voir  le  monde. 

»  Les  Chinois,  continue  le  même  Auteur ,  difent  ordinairement ,  que  le  Ciel  adon- 
».  né  aux  Icmmes  la  dmueur,  la  pudeur,  rinnoceiue  en  partage  ,  pour  s'appliquer 
"  d.uis  les  tamiUes  a  l'édiuation  des  enfans  s  mais  que  les  hommes  ,  qui  ont  ret  u  de 
..la  nature  la  torce&  la  fermeté  d'efprit ,  font  nés  pour  gouverner  le  monde.  Ils'nous 
..reprochent  en  riant  ,  que  l'Europe  e(l  le  Roiaumedes  femmes.  .• 

Il  le  conduit  beaucoup  d'intrigues  par  le  nioien  des  femmes  dan-  les  autres  pais 
Orientaux  :  mais  cela  n'approche  pas  de  ce  que  l'on  voit  dans  nos  Pais.  Chez  les  plus 
anciens  Peuples  ,  les  femmes  fe  meloient  rarement  d'intrigues  ;  elles  vivoient  dans  une 
honnête  retraite  ,  retirées  ordinairement  (()  dans  les  app.irtemens  intérieurs  de  la  mai- 
fon.   Mais  lorlque   ces  Peuples  commencèrent  a  fe  corrompre  ,  tout  cela  chaivci  : 

le 


(<i)  f.e  P.  Kirchir,  Chine  illuftrée, 

{i>)   Hifl.    Je  Ia  ihint  ,  L.  5. 

(  c  )  Hij}.  dt  U  Chini ,  &c.  ubi  fup. 


ubi  fup. 


fj)  Aïmoirei ,  iic.  Tome  1. 
(1)  Vuici  Ihméri  en  divci»  cnJroirs  Je  fe» 
Ouvrage», 
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le  luxe  &  la  dékiiuhc  aï.int  perverti  lev  Iiomm»..     l-.,  f  .    ,  . 

nbjctde  la  cormpt:on  des  lu>nn  ,cs      'kl  nre  u  l  k-,  r^^^ 

fouu  alors  ,  cjuJ  la  Force  de  leur,  dur^  ^T  1      Sli  ^llc  ""  f^J''""'""'    "" 
f.ure  jpir  une  infinité  de  rellorts  dans  l'Et  u     I  es  Ho„,  r  'l'"'  P""^»"^"^ 

ar'ès  la  décadence  de  la  Képubli  u  "  ,  ffr^viren   ^mT(  *      ^^  "  *^  "  ^"'''•"'"r"* 
«juc  le  Chnilunifmc  mec  entre  le     eux    W        1  .    u"  "."'^:"«^"t  •&  l'égalité 

à  prévaloir  d'un  avantage  tondéft    la  Rc  iemn     ST    •  f^f^r  '",'  ^'"'"'''  '^'^ 
dévotion  «M  la  déluuche  leur  fèrv  Lr  ,       ^  J"?"*-"  ^"'  '""•  '<=  Trône  ,  la 

CCS  femme,  art.ric,  2,  .   n  n  n     fX  nZ  a„  rï  <r"r'^""  '"''''  '"^  conduite  de 

"  perfonne  de  iiua  ité  •  elle  dit  nue  mur  <.|'  f,...     '^'""""""  •  "  '-<-f f«-  Uuchcilc  fait  la 
»dt  de  n  j^ranJc  .jualué     p  u       k      V  UU    Rk^P  ^1"^"-  '''  ^""V'  ^'^"'■^l""'-'"« 

tioi:^^  ;.^' On  S'  ^h;^:,^,^:^;; r;:;  :^  ;; j'^-^^  ^^  --r'-  '^-  '-'-- 

mes  c]ui  font  le  n,étier  5e  marn^/?'^J'a^^^r'  ?"  '  'l-"'*^""  ^'='""  f^"»"- 
r<n,r  ^nentir.  .1  cil  rare  c,u-d[:^'K;dl  tlï"^ .; ^  K:;^!;:;':;:  fj  ''"V^'"  P^'^" 
recherche    &  cju'on  lui   orllonne  dVxan,iner.^   L      pZ/d  ^a  fiM^^^  '1"  "" 

jours   Quelouc  chofe  à  ces   émilliir.-,     n„„r  fl„        T  'a  nlle  donnent   tou- 

chcrchJe.  l'i  dl  n,é,ne  du  V  térét  de;  0^5  ^  ïo  "  ^"'""''  ''  '"  »'"'""""'=  '^- 
beauté.  Ton  adrdle  &  fo„  cf     ,  ,ia-e  a,^l        '^""'-'"'-•«Ç^fcs ,  cju'on  vante  fa 

..  ^  en  donnent  plus  ou  m^n;VcJmrd?^,^;rTu;::^'r;ht^ 

::  a-tr  :^f  t:- 1;^-  .f  ;:^;es  ^per^rmii^i^::"'^^^^ 

"  laïant  condui  e  dans  une  clnmbrc  ?b  Ir  'i'^"'  '••^"'^^■^■^'^?«^n>'^'"  fermée  i 

pas  toujours  la  complaifance  11  loin.  "  Il  s'en  dl  trmfvl    H.?  '  "'^  P°"'"' 

rio  ns  font-elles  généralement  pratiquées  à  la  Chine  )  Peut  LlZl    f  "  '^^ 

de  Province  en  Province  ,  .^  fjuve.^t  mcmt-  de  Vile    n  V I     dcft  f £;  VT-''' 

,curs  font  peu  dattention.   Il  leur  h.rtit  de  donner  q  doue  chofe  .t  ^r  "a  ^''''- 

ur.  cela  fa,t  vendre  le  livre,  parce  que  ce  ne      plT     rvéritl     c'd  '  it    f  ''""^ 

..pii;^rHpu;ï;;;;r-in--3!Su^   k;--- tS f 

"Célébration  du  maria<'e.     Outre  nrr.- ,),,r     fp«  '  "- ' ''"f^c  un  peu  avant  la 

•f         w      ■  '"""•'o'-'      '-'ucrt  Cette  Ilot ,  1  tpoux  fait  aux  oai-pn»  <^.•  l'K.,^   r 
••  prefent  d'etotes  de  (oie,  de  fruits     de  vin    A-.        I  ,      ^        P^"^'"  ^'-  '  ^poufeun 

»;,uc  lorR,ue  le  nur.age  /  qui  në'^e'ttr  Ii^i  qtL'^a  SeS::::;^.;r;.rr  ^^'^"^ 
Alors  Ibpoux  ,  après  pluheurs  cérémonies  parcrculléres? offre  à  ïî^;  beau  p  rj 
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«un  caninl  f.uiVAgc,  i]iic  les  ilumcikii^iies  du  bc;ui-pcrc  porteiu  (ur  le  cli.imp  à  l'E- 
»>  poule  ,  comme  un  nouveau  gapc  de  l'amour  de  Ion  Kpoux.  Enfuite  les  deux 
«parues  fontconduiccs  l'une  à  l'autre  pour  la  première  t"ois:  néanmoins  un  long  voile 
>»dérol>c  encore  aux  yeux  de  l't.poux  la  beauté,  ou  la  laideur  de  l'I-poule.  !!<.  fe 
Mfalucnt  ruiil'autre,  &:  adorent  a  genoux  le  Ciel  ,  la  Terre  &  les  Kfpnti.  l'ms  le  t'aie 
.■dans  la  maifon  du  pcrc  de  l'Epoulc  le  repas  nuptial.  Elle  lève  alors  fou  voile  & 
»>falue  fon  mari  ,  qui  l'examine  d'un  regard  curieux.  Elle  attend  en  tn  lilant  le 
»réfultat  de  cet  examen  ,  &  tlicrthc  I  lire  dans  les  yeux  de  ion  mari  ,  li  elle  lui 
«plait  on  non.  Il  la  faluc  à  fon  tour  j  puis  ils  fe  mettent  à  table  tcte  A  tête:  mais 
••auparavant  l'Epoufc  fait  quatre  génuHexions  devant  fon  Mari,  lequel  en  fait  deux 
••enfuite  dev.-int  fon  Epoufe.  Cependant  le  père  de  l'Epoux  donne  dans  un  autre  en- 
>»droit  de  la  maifon  un  grand  repas  à  fcs  parens  &:  a  fes  anus  ;  la  mère  île  l'Epoufc 
»>cn  dinuie  un  autre  en  nicme-iems  à  fes  parentes  &:  aux  fen)mes  des  amis  de  fon 
••  Mari.  Après  ces  repas  l'Epoux  &  l'Epoule  font  conduits  le  foir  dans  leur  appartc- 
»>  n-.ent  ,  Luis  que  la  mariée  ait  vii  ce  jour-là  ni  fon  beau-pcre ,  ni  (a  belle-  mère. 
»»  Mais  le  ieiuiemain  elle  va  les  faluer  en  grande  cérémonie  i  Se  ce  jour-la  ils  dou- 
sjucnt  un  repas,  dont  elle  fait  tous  les  honneurs.  Elle  fert  fa  bellc-mere  A  table, &: 
«mange  fes  relies,  pour  montrer  qu'elle  n'ell  point  étrang.Te,  nuis  Klle  de  la  maifon. 
"  L'ufage  ne  fourtre  point  qu'on  donne  des  relies  auxdonielliques,  mcine  des  Etran- 
»>gers  qu'on  invite. 

"l.a  célébration  des  noces  cft  précédée  de  trois  jours  de  triltelTe,  pendant  lelqueis 
»»  on  s'abltient  de  toute  forte  île  plailîrs.  La  raifon  de  cet  ufage  clt  ,  qu'on  re'vudc 
»ià  la  Chine  le  mariage  des  enfans,  comme  ime  image  de  la  mort  de  luirs  parens, 
»»  parce  qu'alors  les  cniansfemblerit  en  quelque  manière  leur  fuccéder  par  avance- 1. es 
"  amis  du  pcre  ne  le  félicitent  point  ;  Sc  s'ils  lui  font  des  prcfens  ,  c'ell  fans  faire 
j>  mention  des  noces  ". 

(u)  On  dit  aulli  que  les  Chinois  marient  leurs  enfans  fort  jeunes,  &:  fans  confen- 
tenient  des  parties.  Quelquefois  même  ils  les  cng.igcnt  dès  leur  naillance  i  Sc  les  en- 
fans font  obligés  de  tenir  l'engagement  lorfqu'ils  lont  cn.ige. 

Le  Gif/ni  dans  fcs  Voïages ,  dit  "  que  fort  fouvent  des  amis  ,  dont  les  femmes 
•  font  enceintes,  fe  promettent  très-férieufement ,  &  d'une  manière  folemnelle,  d'unir 
»  par  le  mariage  les  enfans  qui  naitront  ,  s'ils  font  de  Sexes  dirt'érens.  Il  ajiniie  que 
»la  loleninitè  de  cette  proniellecuiifillc  à  déchirer  fa  tunique  ,  êc.'is'en  donner  reci- 
Mproquement  une  partie.  Dès  que  le  mariage  ell  projette  ,  les  pères  des  Epoux  jei'i- 
«nent,  &  font  un  facritice  domclliquc  aux  Efprits  de  leurs  Aieux." 

L*.uh.K  &,  la  veine  des  femmes  fe  fait  plus  comnumément  chez  le  Peuple,  que 
chez  les  perlonncs  de  dillindion.  Ceux-ci  s'allurcnt  toujours  d'une  femme  légiti, 
me,  &  choifie  d'une  manière  lonvenable  à  la  dignité  du  mari.igc.  Femmes  achetées', 
Maitrellcs  ,  ou  Concubines  ,  tout  cela  palTc  dans  le  ménage 'pour  domelliques  dt* 
cette  mcre  de  f.imille  Cell  elle  feule  qui  porte  le  titre  de  Mère  ;  c'eit  pour  clic 
feule  que  les  enfans  ilTus  des  autres  femmes  prennent  le  deuil,  (h)  Quelqu'un  a  dit, 
que  toutes  ces  femmes  fervantes  font  des  enfans  pour  la  Ma:trelle  du  kx-is,  comme 
lesfervanies  des  anciens  Patriarches:  aulH  celles-ci  (c)  laiiroient-elles''accoucher 
ces  fervantes  fur  leurs  genoux.  A  la  Chine  ces  Concubines  fervent  à  procurer  des 
héritiers  ;  aiuès  quoi  ,  li  bon  lui  femble  ,  la  Dame  du  logis  met  la  Concubine  à  la 
Çorte.  C'cll  ainfi  que  S.ira  traita  Ilaj^r.  L'Auteur  Anglois  ajoute  dans  fcs  Extraits 
e  Voiages  ,  qu'un  père  de  famille  qui  voit  que  la  récolte  cil  trop  abondante  ,  &: 
ui  pourtant  ne  peut  le  rèloudre  à  aliéner  la  propriété  des  femmes  qu'il  s'ellacquife 
e  tait  pas  dirticulté  de  fe  défaire  de  fes  entans  ,  Se  de  les  vendre  pour  ferviteurs 
ou  pour  eiclaves  ,  comme  nous  vendons  nos  bctes.  Il  ell  vrai  qu'on  voit  des  pères 
qui  les  rachètent  dans  la  fuite,  quand  ils  fe  trouvent  en  état  pour  cela  ,  &  qu'ils  ont 
permiirion  de  reprendre  ces  enfans  au  prix  qu'ils  les  ont  vendus. 

Il  faut  ajouter  a  cette  coutume  barbare  l'expofition  des  enfans.  Elle  cil  fréquente 
chez  les  Chinois.  Queiquetois  ils  t'ont  pis  encore  :  ils  mettent  à  mort  ces  petits 
enfans  ,  lur  tout  quand  ce  lont  des  Hlles  j  &  pour  jultiHer  ces  homicides,  ils  allè- 
guent un  motit  de  tendrclle  ,  qui,  pour  nous  fervir  des  termes  de  l'original,  cil  b'en 
cruel.  C'elt  la  Mètemplychole ,  par  laquelle  ,  en  épargnant  aux  entans  par  cet  ade 
de  barbarie  la  peine  d'entrer  dans  une  vie  milèrable,  il  v  a  lieu  de  le  rfater ,  dileiu- 
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i;il,„    ,         I    r   •     l""'   •<-   l'iL-iiai^e  ,  lie   1  an 

première  dans  la  chaile  .  dont  on  prend  la  cVf  ,  le  Pot  ""'i' '  ""  'i"""'  '* 

iorlque  la  mariée  elt  arrivée   u    hms    t  f      '       '"" '-"voie  a  la  merc  du  marié. 

chaife,  Se  préfente  la  riîie  a  foi  ril  '^  .  )  ,  "?  "■  ^P""'  '  ''"'  '""=  ""^^^  '^ 
que  IcsPiires  voient  ni  rb  ni  rié/  iuTr  "•'MT-'-Te  encore  ,  qnc  ,lau(Ii  loin 
font  des  préfens  qu'ils  luZ  t    Von'        '  montrent  des  demi-l.unes  d„r ,  qui 

cjui  (e  rjduit  a  pu    pi  f /ut^      '"  r/"'"^'^"''"  ^^ 

Cl..no,s  ajuntent^H-afic  n.;  d^^^uJ^^;^:^^'";  '^^'T  ^  '""""'  '*'  '""-  Lei 

t!-:n;on^:ï-;î,:i;;nL;^^^^ 
t^':ï^Œfe;;;:9i-T 

cjue  de  Ln  mari.    V     ^  '£  dSr'  chnl'  ''"  '"""^?  ^f  T^ '^'^^'^  ''"^'"e 

liccurHollandois  Jephlirdesimufe  ;v^^^^^^  '"""'\"  ""  '"'  ''"'î^' '  ^1*^  le  Compi- 
par  le  récit  des  Voia-la  Vs  cï,  '  i  f  ^^■^P^-^'"''^'^-'"  &^  '1"  ""cuix.  A  jugW 
toutes  les  maximes  (^')  uvl/W  '  *"'"  r'^'^']"  ^•''•'^^^•"^■'"  ^  1-'""  fenmies 
pailent  &:  ..^Hleiu  par  tn  ideTiSt  ')  ^""  1""  ^^"'"^'=  "'^'^  ''  '"  P-^'li'^'^^ 

îiois  cnprei;anrles/.X  t  ;  rr;l  M  "'f"  ^T  '""'"  .^^^ '"^  '•^'""''^-  '^^  <^'- 
rapporti  dans  les  I^elation;  d  ^  j^^^  ;  une  fi 'X '"1^"" '''"'^' •''^-  ^^" 
les  :  nuis  tomme  l'une  v  contredit  (vmP  '"  ^'"''"'-''"""'^■^  Nupt.a- 

rapporté  ce  qu,  le  trouve  de      un-,  '.    '  '  """'  """'  contenterons  d'ivoir 

i  concu.er  le's  cont  d  d'on  n  e  Ic^  V  T!'/^''  ^''"^  "'^  .'"""•""•'•  '"^  '^  "^'^  ^'""'"<-'r 
1-  uf.,^es  de  d.rtlnvnr's  ïïovmu. s  ^^""^  "'"  '•'"'^■"'  ^''^  ^■-^^--<-»'"  fu"venc 

\^^:.:z.  '^:zX  ':^'""  '•'  t^^^.  '  ^^"^^  ^'^--  >  ^  r-  ^-  vieil. 

ment  parfaite  de  c  rp  l' 's  !  e,  1  '■^'-^'""^- '  verrueule  ,  fp.ntuelle  .  excéncure- 
ne  la/ilcnt  eJuipl.  \    ru    c  'i  '"a"""'""'"''""  ^""^^''^y-^  depluscachéi 

il.4^.1^^!"Q;::::iiu'v;":,:';^'^''"^^  "^     ^-"-'^  t  «^ngRcialn-eUpasmoins 

"Kiit  cet  âge  ,  p    o  la  \;;     ,;    t'^^"'  •'^^•^' '^-^  ^l"->''^^^  '1'"  'accompagnent  naturelle- 
Palais  .  dans  un^l    u  ou  h  P         !  ""'  "'^^T'  t  -'^"'"  ^"l"'"'^''^-    ^^"  '"  «--""d" 
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iloinr  fans  être  vue,  ni  de'concertëe  dans  fon  examen.  Elle  en  choilit  deux  quelle 
fait  préfcntcr  à  l  tnipcrci.r  .  &  S.  M.  a  la  bonté  d'en  noninur  nn  de,  deux  pour 
être  Ion  gendre.  C  d\  donc  en  ce  l'.iij-lA  ,  qu'un  jeune  homme  taillé  d  une  ccrtamc 
inani^rc  ,  &  dont  l  air  &  la  phvilonomic  marquent  des  facult<fs  peu  eomniimes ,  peut 
4 entretenir  dans  les  plus  hautes  efpérantes.  On  ne  nous  dit  pas  {\  les  Dames  Ho- 
niames,  exulUnits  UHncjJnifa ,  félon  Pétr,nt  &  jHvtnM ,  fe  donnoient  aufli  la  likrté 
d  examiner  la  carrure  fie  la  phyfionomic  de  leurs  galans,  ou  li  elles  avoient  trouvi- 
quelque  moien  qui  pût  fuppféer  A  rufaj;e  établi  pour  les  Priiuelles  Ch.noifcs.  Nous 
IVavons  en  gros  qiic  les  Romaines  choililloient  bien  ,  fie  qu'elles  paioicnt  encore 
mieux.  <,)  Les  tcllamcns  fie  les  legs  s'acquéroient  à  ce  prix-là  :  mais  a  tout  prcn, 
drc,  le  droit  des  Princcacs  Chinoifes  ne  rv>i'roir  bien  fc  comparer  à  ce  que  les  Ro- 
«nams  pratiquoicnt  »  chacun  a  fes  iifages  particuliers. 

«  Les  Chinois ,  dit-on  aulTi ,  C*)  ne  peuvent  fc  marier  dans  le  tcms  qu'ils  portent 
le  deuil  de  leurs  pcres  &  de  leurs  mercs  ;  Ôc  quand  un  deuil  imprévu  furvieni 
..  ce  deuil  rompt  toute  forte  d'enpagcmcnt  :  cnforrc  qu'un  homme  fiancé ,  qui  pci 
..  ptrc  ou  merc  ,  .le  peut  epouler  la  riancée  qu'après  que  le  deuil  ell  fini.    Ce  deu 


..  le  deuil  de  leurs  pcres  &  de  leurs  mercs  ;  Ôc  quand  un  deuil  imprévu  furvient . 
M  ce  deuil  rompt  toute  forte  d'engagement  :  cnforrc  qu'un  homme  fiancé ,  qui  pcid 
..  ptrc  ou  merc  ,  .le  peut  epouler  la  fiancée  qu'après  que  le  deuil  ell  fini.  Ce  deuil 
..  cil  caufe  que  fouvent  après  que  le  corps  du  défunt  a  été  inhumé  ,  ce  qui  ne  fe 
..  fait  que  plufieurs  mois  (  fie  quelquefois  bien  plus  long-tems  )  après  le  deuil,  les 
..  parens  du  hance  donnent  à  la  fille  par  écrit  une  entière  liberté  de  fc  marier  .xwcc 
..  un  autre.  Ordinairement  les  parens  de  la  fille  ne  prennent  point  de  nouveaux 
..  engagemens ,  que  le  tcms  du  deuil  ne  foit  expiré.  Alors  ils  écrivent  à  leur  tour 
»  une  lettre  au  jeune  homme,  &  l'invitent  à  reprendre  fes  premières  chaines.  S'il 
..  retulc  la  propoluion .  la  fille  relie  libre  ;  fie  cette  Loi  oblige  également  les  deux 
..  .Sexes.  La  bienfcance  va  h  loin  ,  que  l'on  ne  peut  même  fc  marier  fans  crime  . 
••  lorlqu  on  a  quelque  proche  parent  en  prifon  jô:  qui  viole  cette  Loi.  cil  puni  corn- 
••  me  on  punit  un  entant  dénaturé  ". 

Il  elt  permis  aux  Veuves  de  fe  remarier,     [c)  Cependant  des  femmes  d'honneur  , 
quelques  jeunes  &i  fraîches  qu'elles  foient  .  n'ofent  guéres  patter  aux  fécondes  nÔces. 
IW  témoignage  de  leur  vertu  .elles  doivent  vivre  dans  la  retraite  chez  leurbeau-pcre 
&  lous  le  joug  du  célibat.     Trille  point  d'honneur .  qui  étourfè  la  voix  ôc  les  fen- 
imiens  de  la  nature  dans  une  veuve  toute  pleine  de  bonne  volonté  pour  elle  '   On 
dit  encore ,  qu'il  cil  rare  iju'une  fille  époufc  un  veuf.     Le  Pcre  d'K,nrecolUs  dit  po- 
Ctivement  [d)  ..que  c'ell  la  coutume  que  les  Veuves,  quand  elles  font  de  qualité 
.,  pallenc  le  relie  de  leurs  jours  dans  le  veuvage  j  fie  c'ell  une  marque  du  refued 
u  quelles  conlervent  pour  la  mémoire  de  leur  mari  dcfimt.    Il  n'en  ell  pas  de  mè- 
»  me  des  perfonnes  d'une  condition  médiocre.     Les  parens .  qui  veulent  retirer  une 
u  partie  de  l'argent  iju'elle  a  coûté  au  premier  mari,  la  forcent  malgré  elle  de  fe  remi 
..  rier.     Souvent  même  le  man  ell  arrêté,  Se  l'argent  livré,  fans  qu'elle  en  ait  "la 
.>  moindre  connoillaïue.    Si   elle  a  une  fille  ,  &  qu'elle  foit  encore  à  la  mamelle 
..  elle  entre  dans  le  marché  de  la  merc.   Il  n'y  a  qu'un  moicn  pour  une  Veuve  de  fê 
•>  délivrer  de  cette  opprcllion  ;  c'ell   qu'elle  au  de  quoi  fuhfiiler,  fie  qu'elle  fe  fallè 
».  BoNztjjc-.  mais  cette  condition  ell  tort  décriée,  fie  elle  ne  peut  guéres  l'embraller 
•>  tans  le  deshonorer  ". 

En  cas  d'adultéré,  il  elt  permis  aux  maris  de  répudier  leurs  femmes,  même  de  les 
vendre  a  qui  il  kur  plaît ,  .\  d'en  acheter  d'autres  :  mais  il  n'eft  pas  permis  de  vendre 
fa  femme  tans  railon  i  fie  li  l'on  ell  attez  hardi  pour  cela ,  l'acheteur  fie  le  vendeur 
lont  teveremcnt  punis  ,  tans  que  pourtant  le  premier  mari  foit  oblieé  de  la  re- 
prendre. ° 

Un  ufage  fingulier,  fie  qui  fait  une  grande  exception  à  cette  violente  ialoufie  oue 
ion  attribue  aux  Chinois,  ett  celui  de  fc  marier  pour  être  mari  commode  ..  H  fc 
„  trouve,  dit  le  P.  le  Comte,  des  maris  alTcz  complaifans  pour  permettre  à  leurs 
„  femmes  les  derniers  crimes.  Ils  fe  marient  même  a  cette  condition  ;  ô:  ceux  oui 
„  lont  de  cette  communauté.  (  car  il  y  en  a  une  à  la  Chine  )  n'ont  point  droit 
„  dcmpcchet  les  gens  de  mauvaifc  vie  de  fréquenter  leur  maifon,  fie  d'abufcr  de  la 
„  facilite  ou  de  la  palUon  déréglée  de  leurs  femmes  ".  Le  Jéfuite  ajoute  ,  »  que 
„  CCS  tamilles  lont  en  abomination    parmi   les  Chinois,  fie  qu'elles  patient  tellement 

»  pour 


(  j)     Cum  te  fummovuni  ijhi  lelhiienu  mtrenlHr 

NtUihui,  &c.         Juvciial,  Sat.  I. 
{k)  Le  Utmil,  lome  IJ.  de  (ci  f'ui^iti. 


(c)  Ddppir ,  ubi  fup. 

{d)  Vincz  fa  Lettre  au  l'ere  de  Brtijji^  dans]» 
Xlll,  Rtetttil  dii  Lttirti  tdifUnus  0"  (itritHjii. 
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RELIGIEUSES     DES    CHINOIS. 

..  r^iT  infjmcs .  que  leurs  enfans  ,  quclnue  niéiir,.  A-    ,     l 

"  "c  r^'uvcmj4,„a,,afi.ircrauxdcW-r  ™^  '""''J'"  "-'r^^'"^"  '!»'>*  ^i^'"' • 

l  uci,rcv,  ui  curtr  dans  in>  auuui  eu.j.loi  honorable  ". 

De  /'Education  tks  Enfuns. 


^^•^  que  lui ,  qui  ont  le  p  iviIcL-c  de  le       m         '        ^'^  P-i'-^'"s  &  eeux  qui  f<„u  pIus 
'JtKlquun  fe  Cm  d'une  sie      ch.i    h  r'  P'»'"  K^'^"»^»  J<-"  «"^-^  "oins-,    o/a, 

Leducaiion  des  eiifuu     V  N    f         /?•       ^"'  '"*'  J'""''  ''"■^  "'""^•• 
chofe  de  plus Liicfl.;:;'  ^^  '-^   ''"'"'"'""  ^"''^  ^-^»--"^  »  1--  Parens  a  quelque 


cdl  un  ieerec  "npenc      l!|     ^i^:'(^:— /^^^^^       ^^^  ha.a.d  qui  erée  le  eu;     , 
l  K*}   Comment  un   perc  euP.no,tro,t-il  famé,  qu'une 


en- 
Le  eommenee- 


(-»)  Z'woW  ,  Fxtraits  de  Voiaucs. 
(*;   Parch.,,  ,  li.Kl.  ^^ 

Tomi  n.  '"■  ''  '■'""'"  •  ^'^'"^''■^•^  J-'  '•'  Chine. 

llcv,''!, '•'^';"";   "' "•'"J"M'^' oit  dans  (-., é- 
«icxu.n   .„„i,.na,c    une  connu.llan.c    .noulc 
/  orne    y^. 


avec 

ne 

(.1 


.  une  conna,(]ancephyfi.iue.  do  laquelle  il 

(.   .m.,»..V  niera  tou;ou,.  vrai  do  au.,  n^^^^^^ 
a■u■;.n,a^^''"'"''''"'''T^'^''-'"^^^^ 
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4<4  CERI.  MONIES,  M  (K  U  R  S   F.  T   COUTUMES 

main  fiipériciirc  cniufiiic  6c  étjhi'u  dan»  ce  corps  >  Ils  fuppofcnt  ciuoic,  tjiic  l.t  tcn- 
drillo  patcnullf  m-  |icrmcttr.»  iittuis  lU'  coii.l.imncr  iiii  ciiriiit ,  m  de  le  tr.iitcr  avec 
diiictc,  s'il  III'  11-  iiu'-iitc.  Si  on  Liir  .il!ii;iit'  l'amip.itljn-  iju'on  voit  .1  iii'<  pires  flc  i 
des  nurcs  pour  kiiis  iiitjni ,  ils  difont  ipi  un  cnùiit  doit  le  k■^  létoiuilicr  p.ir  l.i  coin- 
pliif.uuc,  par  I.»  doiniiir  Se  p.ir  lUs  fcrvucs  rôitvn's.  »  Apres  tout  ,  il:tent-ils  cn- 
II  eore,  il  n'oll  point  d'aïuipatlne  mil  piiitic  arr.uher  tout  .»  t\\u  l'ainour  paternel 
Il  du  Civur  d'un  homme,  fi  elle  n'ert  irruée  par  la  révolte  ou  par  une  conduite  dé- 
t,  réglée  ". 

(4;  Lorfqu'un  enfant  fc  rebelle  contre  fon  père,  par  des  injures  ou  autrcin.-nt , 
ou  (1  iiiciue  il  pt)rte  le  iriiuc  julvpi'aii  parriiide  ,  la  l'ioviiiec  «)u  ce  crime  .1  été  coin- 
niis,  en  efl  allamu'-e.  1,'F.mpiic  lui-niéiuc  devient  le  Juj;e  du  coupable,  o  Ou 
M  dépofe  les  Mandarins  de  la  Ville,  ijui  ont  11  mal  inllruit  let  tidant  dénaturé. 
»  On  ili.îtie  févi'renient  fes  pioiliei,  pour  avoir  étô  (1  né^lirens  à  le  reprendre» 
„  lar  on  fuppoCe  iju'un  (i  niéihant  naturel  setoit  déjà  inanitillé  en  d'autre»  otca- 
>,  lions.  Il  iicll  point  <\'.\l]ci  pnui  fupliee,  pour  punir  te  parricide.  On  le  coupe 
ti  en  mille  pk'iCs  ;  on  le  brûle  i  on  détruit  Ci  niaifon  jufipraux  fondemens  i  on  ren- 
i>  verfe  celles  île  fej  voifms  *  &:  on  drelle  par  tout  des  nioiuiinens ,  pour  londrycr 
p  l.i  mémoiic  de  eet  horrible  exiès  ".  Chez,  les  anciens  Komains  le  fuppliec  du  par- 
ricide étoit  des  plus  extraordinaires.  On  !(,ait  i]u'on  l'enfernioit  dans  un  fac 
-vec  divers  animaux ,  ijui  étoient  une  tfpéee  de  lymbolc  de  fon  crime  i  par 
exemple  ,  la  vipère  ,  ijui  à  ce  tju'on  rapporte  ,  luc  fa  mère  en  ven.int  au  monde. 
Eiiternié  ainfi  on  le  jettoit  dans  la  mer  i  d\.  Je  cette  manière  on  le  privoit  tout  à 
•  oup  de  la  lumière  &:  de»  biens  de  la  nature  ,  dont  fon  père  &  (d.  merc  lui  avoient 
donné  la  faculté  de  jouir,  en  lui  donnant  la  naiflaïue.  Il  paroit  par  les  anciens 
Auteurs,  iiue  ce  ijenre  de  fupplue  n'a  pas  été  toujours  pratiipié  de  la  même  manière. 
Du  teins  ilu  JtiriKonlulte  Paul,  i|ui  vivoit  A)us  l'iMiipcreur  ylntonin,  on  bruloit  vif 
le  p.ur.eide,  vis  on  l'expofoic  aux  bcies  féroces.  Nous  remanpicrons  en  pall'ant ,  que 
la  peine  du/ir  de  cuir  {Cullnn)  dans  lequel  on  cnfermoit  le  parricide  pour  le  jctter 
d.uii  la  mer ,  cil  encore  en  uf,ii;e  en  Elpai^ne.     Ailleurs  on  le  rompt  vif. 

L.es  CMiinois  mettent  au  lani;  des  malheurs,  d'être  privé  d'enfans  j  lar,  difent-ils, 
''^11  ncHs  .uàii.t  d.im  nos  htfvins  f  '^^1  jitoidi.i  foin  At  nous  dans  notre  vseillejfe  >  cr  nous 
teudi.i  les  dctniets  dtioirs  afi'es  uotte  rnurt  f  Les  F.tiaugcrs  ne  nous  aiplleront  fus  comme  des 
rnj.mi  qui  tous  appaitifi  »<}:!. 

H  feroit  inutile  de  s'étendre  liir  le  refped  que  les  C,liino:s  doivent  .\  tous  leurs  Sii- 
périeius,  comme  le  Peuple  aux  \l>)  Mandarms ,  les  domelbques  .lux  maures,  les  dil- 
ciple»  à  leurs  Précepteurs  ,  &:e.  Les  égards  que  les  égaux  ont  les  lUis  pour  les 
autres,  ne  font  pas  moins  lem.uqnables.  (Telb  1»  fuite  d'un  prineipe  de  leur  Mora- 
le, u  qu'il  iniptuie  iiitiaiinciu  d'entretenir  parmi  les  Peuples  la  civilité,  la  modellie , 
„  ifs:  une  poiitelle  qui  loit  capable  de  leur  infpirer  la  douceur.  Ils  croient  (jne  la 
,,  férocité  trouble  les  Ktats  i  ijne  Us  perloimes  emportées  qui  ne  ménai;ent,  qui  ne 
,,  rcfpeiUnt  perlonne ,  font  portées.!  la  révolte,  êc  qu'au  contraire  ceux  t]ui  fyavenc 
„  fourtVir,  émulfer,  d;(Iiiiuiler  un  rellentiment  ,  avoir  i';^.ird.a  la  fubordinuion  que 
,,  l'âge,  la  qiuliié  ,  le  mente  ont  établie,  ne  i'orteiu  jamais  de  leur  devoir  qu'avec 
„  une  elj'éee  de  violence  ".  ()  Tous  ces  raifonnemens  ne  font  pas  exadement 
julles.  Outre  que  les  de^juifemens  ÎS»:  une  dillimulation  criminelle  ft)iu  fouvent  les 
lu:tes  de  ces  é^^ards ,  ôc  qu'il  s'en  voit  des  exemples  dans  l'Hilluire  \-  \\  Chine, 
comme  dans  tontes  les  Hilloires  du  Monde,  il  v  a  des  Peuples  brulqui  .  &  fiers,  in- 
capables d'égard  pour  la  fubordinaiion  ,  qui  font  peu  de  cas  de  cette  alKibilité  fi  ca- 
i.ible  de  toucher  les  (>.;urs ,  &:  dont  l'origine  ell  fouvent  due  à  une  délieatelle  de 
entiiiiens  peu  coninuine  :  il  v  a  ,  dis-je  ,  des  Peuples  de  ce  earaclére  ,  qui  (.epeiulani 
vivent  tort  traïujuillement  ,  lans  exciter  des  brouilleries ,  &:  fans  inquiéter  perfonne  , 
en  un  mot  laiu  s'émouvoir ,  que  lorfqu'il  paroit  qu'un  en  veut  à  leur  bourfe  ,  ou  a 


F. 


(<i)  I  c  1'.  Il  Comte  ,  iilii  fup.  t)li  voit  liaiis 
Vtxule,  t.!i.  11.  ijuc  par  Ici  I  oix  de  A/oije  , 
noii-leulcMncnt  un  lailoit  inoiiiir  le  parricide  , 
mais  nicmc  celui  <]iii  truppoit  Ton  pcrc  im  (a 
mute  ,  ou  c|ui  les  niaudiliiiit. 

{h)  Soic^  le  1*.  le  Comte,  Mcmniu's  de  h 
(^liine,  I  lime  II.  La  dcIcrlpriDii  que  let  \u- 
itur  dor.iA'  dci   lioiiiieurN  ijue    le    l'euplc   rcivj 


aux  MjndAnns ,  c\\  alTcz  plaifante. 

{c)  On  ne  d.uit  pas  trop  mliKcr  !ur  leiol  jec- 
tion-.  ijue  l'on  tait  ici.  Il  y  a  daillcuis  une  e\- 
ticnic  diIffrciKC  entre  h  polilelic  C'hui'jile  ^.• 
celle  de  nos  Iraniois,  dont  les  maniires  l.lnek 
&:  adces  ne  vont  c;ucies  lans  l-irtabilitc  ;  au  luu 
ijuc  la  politeile  C.liiiuule  elt  icpreki.tcc  «.oiu- 
ine  cxtrcmcment  penante. 


RIUCinusES     DES    CHINOIS.  ,„ 

^r^l^^r.  =  ,i:ri;-  s;,Xf 'sr:;;!r  £t   -F -^ 

..  chclicr  &  ,1..   M    i  ,<         *"  ^    rypoiulciit  4  ceux  de  M.utrc  t\  Ans    ilc  M, 

.,  cntiicr  et  lie  DdiUiir.     Comme  la  tortiinc  des  Chinc.i*  .l,'.>,..n  I   l    l  ; 

„  tome  la  vie  ell  eninloiéc  ;^  rénule  "    fc     ,.     '  '  '  ''"''  ^•'l"'^"'^. 

chez,  le,  C:h.n<,is.  u.iW   •.^o.    I   ,  ven.' ^  '  '"'"'i"  ""\'  ''"^'  «'"'"l-'tu.n 

gu.ule  cette  ddu  u'h.    vLi      ô      ,     .  '  "    "'^  T''  '^'"''  ^'""^'^-^  '  '•"«  ^-'^ 

..  des   H.Kluliers  -.    Kn  V.op     ,.?'!"     ^''""'"'"•"^^-  T""^  ■"  "k^r  -mx  exwnc.M 

qt.e  ce  (Vroit  leur  préle.uecjui  c.unur.^^^  '  i  unell^id  lu  T  '"  'f"'? ' 
Snencev.  Il  <u,t  pourtant  tendre  .ulh^e  an  l>  .  j^m  ij  n^c  e  NoSl""  ri"'J'^ 
J...8MC  (,  peu  ri,„nneur  d'entrer  daiû  une  Aeadém7e      u    I  ^  Ht  .,  "      '" 

ion  trouve  des  Minières  d'ttat,  des  l'rélars  &  d      n.      L    ,  ''"''  """"  "" 

mérite  Académique.  «"  »  alars  ôc  des  Dues  &  |'.urs,  qui  ont  tout  le 

..   Dès  que  les  Ootleuis  font  nommés,  on  les  prélentc  i  rF.nne.r,,.      il    i 

..  s..i.  1  /..  r^,™,-'^''i:'f: .„;;  ,ï;;  ;  :rai  ;;^S"" t:,;;M;.  'z,V'";'  "• 

.,  avec  le  tcms  nroHcer  de  la  fiveiu  "      V,  ,„.„.,,  '  i       .i'  '  "''"^^  ^'^P'"'"'' 

Science  a  condLs  aux    Pr---^       ni^nitiT  ^le  ?1     '^^  ^'T'I^  "^  r^""  ''"^'  '•' 
études,  .,  ,,,  ,;,nc  ^^l'^s'.i:s.U:^nr:i'^^^^^^  '-- 

„  tie  leverement ,  s'ds  ouWicnt  leurs  leçons  •'      Ici    b  m,! 'r  f  "       à"  '''■'■ 

eu...  de  Collège  cond.i„cn.    les    ge.^^Zu  -drl;;  .1    ^  ^^X^'f^  S' r,!"!: 
dediedcs   Livre..     CVd   la  orande^dlourcc  de    nos  k-aux   Elpr  ts      Hs  vTvot     < 

i^':=r  Xr;t';  r;.^;:  ^uel^Lnr,-  ^--- v- '^^^'-^^^ 

janu.s  éclorre  luuvr  ^e.      K  co      1    P  r  é'  rd    'Au        '  Ti  "'''^"T'''  "'  '''''"' 
Scu.     Mais  venons  at.x  Ccren.omes  Funèbres .  qm  font  en  ulagc  Via  Chine! 

CcrJmonics  FwîJbm  des  Chinois. 

CHFZ  CCS  Peuples  le  deuil  ordinaire  ell  de  rrois  ans  ;  &  pendant  c  r,.m.  U 
exercer  aucune  Clur.c  publique.  ,.  Un  Mandarin", i^L^ë'j'^^Se^aChr' 
..  a^  im  Mmillre  d'Etat  fon  emploi ,  pour  le  retirer  en  {±  mj,!',,.  •"'"'""''7''  eiiaige, 

„  WIIco,r  ,,„.  fur  un    ,,.„.  i.-gc  de   b„,>.  'Le.  .l.mcn,  font    grofe  "  o"  ,r,ïc 


(•I)  Pii'tkis,  l'xtraits  de  Voi,l^'es. 

(*;(  ela  (c  piati;|ucciuortfuuiouiJliui,  nui» 
allez  uicmeiit, 


( f  )        Mt  nai\l ,  -//„  /,>  ,/,j  / -en  f  l,,,,,,  _ 
/•-«/  ,U  f.^unti' pour  recjrnpfHje, 
O  fieclt  mtH  tu  ,  quAiid  fy  penj'i! 
On  en  ihimt  nuLint  .i«.v  i.i'/.lons 

{.d]  H,fl.  dcU  Cinr.c ,  par  le  p.  .I/.„-.,'„; 
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41*        Cr.REMOMrS,  MOFUaS   IT   COt/TUNirS 

H  qtif  lie  U-gumc»,  L  iri  haUns  f.nu  faiti  U'une  toiU-  grolliére  ;  k.  ili  t»'  rourhent 
t.  i|iic  dam  ilc  nu'ilunn  lit».  IK  (c  (crvcnt  menu  mi  ce  ta»^■L  lU-  p.iroln  &  Je». 
..  J>ri (liom  ioiivciul.U»  i  leur  .Itmlciir  ".  Ollc  ,|iii-  muii  t>-ni..ii.,ion%  vn  ictu-  «h- 
valuMi  luu  .t(.protjK-  p.iv  Mm  .uiili  nom  iuiiLmii  dii  inotil',  Je  tuiiluUti.Mi  d.ii» 
la  Kfligion  »  ^  tVd  «c  (]iii  inain|iic  aux  Clinuiu,  t|iii  nom  »iuc  det  »l..uri»  &  de» 
•nccrniudc»  à  diUitcr  fur  l'ctai  de  leur»  v-iroii  en  l'auiic  n).iude.  Cepeuilaut  il  ùtic 
rcmariiufr,  (]ue  o.nuue  tmit  d.'v'/iicrc  en  mode  elir/  U>  KuropiVu^ .  li  Jic  avidt 
june  A  |.i..ju..  aV-ial>li.  des  ufapci  parciU  à  leux  des  Chinois,  il  n'y  auioit  Htlimon 
qui  cint  ,  ni)u>  lc%  aurion»  fuivi»  lurt  trani]uilleMient. 

Dam  le  dtuil .  le*  Chim.i*  (lumeiu  le  jaiutc  &  I  bleu,  t^ui  (otu  ehc*  eux  det  inu- 
leur*  gaie»,  6:  ne  shahllem  <]uc  de  Wam  ,  omlcar  drllmée  de  tout  tam  a  la  tnl- 
u-llc.  Depui»  U-N  Pmut»  |uU|uau  dernier  artilaii,  nul,  au  rapp.rt  du  I».  le  Ci.ime, 
noie  porter  dei  habits  dune  aime  toulcur  j  flc  urdinaircmeiu  lU  ie  teignent  le  torpi 
il  une  eurde.  Le  deuil  pour  les  autrei  pjrcns  dure  plu»  ou  moins ,  relun  la  proxi- 
mité, hn  4ela  let  régies  Chinoifes  k  ft»  notre»  font  les  même».  L•ufa^c  &L  li 
bicnleaiKc  etouHent  le»  véritables  iViuiinens  i  ,.  Uut  le  founuttrc  à  cet  ula-c  a  I.1 
Cliine  lomine  en  l'.urooc  ;  mais  il  arrive  entin  ,  nuen  ce  l'ais-là  ,  tomme  en  celui, 
ti,  la  joie  ethappe  ijuclquetois.  ..  l,e»  Clunoi»,  dit  le  I>eie  le  Cintc ,  artl-dcnt  au 
M  tommenteinciu  un  air  néi;liRt-  :  la  douleur  paroit  peinte  dans  leur  exiéneur.  Dan» 
„  la  iuitc  on  leur  voit  repreiulic  leur  air  naturel  ;  «v  l'..n  en  voit  louvent  rire,  qui 
„^  un  moment  auparavant  pleuroient   lur  le  tombeau   de   leurs  pcics  ".     Kien  n'elk 


X 

m 


plus  vrai  que  nous  nous  devons  les  uns  aux  autres  ics  erflts  de  la  bienf.ance ,  auf- 
tiucls  le  ectur  j.rend  queUimlois  li  peu  de  part.  Une  preuve  iK'  cela  ell ,  «juc  teu 
même  qui  eenfurent  le  déguilement ,  le  trouvent  thoiiue's ,  lorlqu'ilv  ne  reneontrta. 
pas  extérieur  toiivenable.  A  peine  un  MiCantropc  oferon-il  demander  d'où  vient 
€]U  il  faut  que  tout  loit  égal  ,  &  que  le  noir  le  porte  pendant  pluficurs  moi»  pour  de» 
pcrionne»  dont  on  iic  fc   foutioit   pa» ,  avec  autant  de  régularité  ,  que  pour  eel 

Îue   l'on   rc;;rettera  encore  intérieurement  plulieurs  années  après  lei  avoir  perdu 
'n  l'Iiile'ophe  Chinois  loutint  autrefoij ,  ([u'il  ne  lUvoit  y  avoir  parmi  les  ho 
.'S    qu'un    kul   amour   tellement   égal  ,  qu'on    n'aimat    pa»    plus    fou  uerc    tC   la 
.-refic  fes  pareils ,  que  tous  les  autres  homme»,  qui  ne   leur   dévoient   céder    uu'uu 


certain  droïc  de  primauté  :  mai»  le»  Chinoij  ont  re-ndé  ce  fciuinuiit  tomme  une 
hcrilie. 

Toutes  les  Cérémonies  de  ce  Peuple  (î  ponaucl  ,  fi  ré^j^ulier  dans  fcs  ufagp»,  fe 
trouvent  dans  un  Kituel  drellé  exprès.  Nos  Kcelélialtiques'isavciu  par  cxpéricnte  , 
qiiiin  lon^  détail  de  cérémonies  elk  une  elpéce  ilétiidc.  Du  moins  faudioit-il  une 
niemoire  tort  étendue  pour  les  retenir  ,  &  lur-toiii  un  elprit  aulii  attentif  que  celui 
d'un  Géomètre.  Nous  éviterons  d'ennuier  nos  Lecteur»,  en  luivant  la  fcrupulcufc 
exaditude  d'un  Compii.ueur  a  gages.  Il  faut  feulement  leur  préfeiucr  les  ufages  Ici 
plus  linguliers. 

D'abord  nous  remarquerons  un  ftiuiment  de  rceoiinoillance ,  qui  fait  honneur  aux 
Chinois.  (/»;  lis  tondent  le  deuil  long  &  douloureux  ,  qu'ils  témoignent  a  leurs 
pcrcs  &:  mères ,  fur  le  foin  prticulier  auc  ceux-ci  font  obliges  de  premire  pour  leurs 
cnhins  dans  les  trois  premières  années  de  leur  vie.  <>  ClIÏ  pour  cela  ,  difciit  les 
„  Chinois ,  que  nous  emploions  autant  de  tenis  a  les  pleurer ,  atiii  de  reeonnuitre  U 
„  peine  fc  l'embarras  que  nous  Uur  avons  taulé  d.ms  ce  premier  ttms  de  notre  en- 
„  fanec  ". 

Les  Chinois,  continue  le  P.  Martini,  font  confider  une  partie  de  leur  bonheur,  i 
s'allurer  d'un  bois  tres-dur,  &  très-folide  pour  fe  faire  de»  cercueils  ;  fie  ks  gens  ri- 
elles  achettcnt  pour  eux  &;  pour  leur-,  parcns  de»  ais  d'un  bois  iiicorruptib'le ,  qui 
leur  coûte  jufqu'a  deux  mille  écus.  Ils  font  cette  depeufc  de  fort  bonne  heure, 
arin  d'avoir  long-tems  chez  eux  la  vue  de  leur  dernière  demeure.  Ne  doutons  pas 
cependant,  qu'il  nv  ait  beaucoup  de  vanité  dans  cet  ufage  ,  &  qu'il  ne  faille  le  peler 
au  même  poids  qu'ont  mérité  les  artédations  de  ceux  qui  promenoieiu  leur  cercueil 
avec  eux  ,  qui  tailoient  mettre  la  tcte  ou  le  crâne  d'un  mort  a  leur  chevet ,  ou  qui 
fe  faifoient  annoncer  tous  les  matins  qit'ih  éioioit  m, nets.  A  la  dépenfe  de  la  ma- 
tière il  fuit  ajouter  les  parfums,  les  Heurs,  les  cierges,  les  etoHés  precieufes.  les  pa- 

piert 


{»)  IJifinn  (U  U  Chint,  péi  le  1'.  Marimi, 


i; 


RELIGIEUSES     DES    CHINOIS.  ,.; 

\rZzzi  .;;;;..":;:;;;;f  :;:!:':i::;;:;,r'-7''^-  «'-.  ^ i..  p...  ^ .... 

••••m  verni,  H"ribfi^^rin^•^,V.II^^.  •''''''*'?'  T'"*'  *  f»"»  dV.ulu.r. 

•j^ca  pe„J..nr  .•  .on.^r;;  ^  \;         ^  ^  V:;;'^  "IL:^^^^^^  ^Icccoaav.,, 

«>"  Irur  demander  «judou'    .."r    "  i,      ^    r"''!  '''  M-<liouncr  Cur  r.,vc,„r. 
•"•rr>   rcunt  fur,  LfcLtrl   aux   cLnri    l,  ^«"Vvmr .  .,.,«  le,  m.s  &  le, 

<i«;  I.'  A'^^tën^f;  :  /^/i::'";'; >;';;;•-'"•  '•7'"'>-'- ^c  i-amc.  \';;c 

«'l  vra,  .]uc  leur,  ui.n,  lur     c  ,'c     ,  ,         .       f     t-»»'"^  prouvent   le  tontraue.      Il 

niou;:;t'^:;;r;;;,T';;:;/r;f:;;:.rri;r  ^•'"'"  ""  ""^"^'  rro.ui  la  rokci., 

joun  en  ce,  écu  .  ,.„.,.  J,,en  I  e  m,    C,      V  ^       i'''  ''"■  ''   '""".M"'  relie  tr.  i. 


"le  pour  un  mort  i]ui  a   0,^;.   u.é.     |»aiK,„ 


fi 


F-in<|iient    lu.r,    Je  U    \ 

«^'•'};e-  •  f ^"-    ""••     i-aiion^  a   un  .lutrc 

pc  du  d.Inn,  (ur  ce,  V  ,•  ;;..::  '  ^^^  '"t'  ^'^  '^'•'""  ""  "'^''  ""«=  '>"■«. 
le  corps  ell  deruére  du      .'.m    cru  T  '"■"""""  ^'"'"  """^  ^^"""^  '''   r-"!^"^  •  *^ 

»'l,a,.,'n.  o„  (,,rc  le,  c-  «;;„;.  ;;r';.J  17.: ^•"'^  T"  '"""""  r^^'  'énw!,.,K.rlcur 
,*et.c  ,„,,..c.  fe  pr^.lKrne.re  cl  ;  '"',•''''  r'"'  «^""^'^•^'-^  devant 
liicn,  /,.n.     le,  enf.iu  .1..    l  T  ,       ^Ut  la  Lerenionic  ipie    le,  C  unoi,  „om- 

d»  il.Junt  d.ins  le  eereue.l        r.',!  i       Uim..is,  dos  .]u'..n  a  m,s  le  corps 

nie  de  lo,.  .V  de  l'ri  .    '  fdo      ,  "    T"""  .'^""  'f  ''""^  '^^"  ^*"  ^'^'^  '  ^  ^^^  ''^  '  -"C- 
">e,  aulli  dan,  de  ncus  fus    Z    '  ^"»^''\""^  ''"  "'""  peu,  le  permettre     O.t 

r-'T  ks  couper.    *A  a„,  «uc     V't '''  """  :  "  ''''''''^'  ^^'^  '"'P'''  «^  ^1-  -'eaux 

gncs.     On   ,r.H.ve  .,„   co  ,    ImI.     ,, .     "'V        "n ''''l'"'  ï^'  '^"^^  '"""^  •^^'•e  des  pci- 
«""rts  i  &  pn„-fcre     e   T     '       '^       ''!''"'   ''"!''''  ^'"  ''^"f'^l^"'-  ralo.ent   leur. 

parlé  dans  /Unau.  V  )(>"',  snu.V.:  '  ''"'  '''  »"'"'''''  t""^'^'^'  ^'""'  >'  e(l 
iV:  couvro.e.u  ce  nu.r,  d  ku  e|  '  '  "  /  '  T'"''  ""  '""'V  '^^-  "'"'^"^  '''  '^''■•. 
de  la  .  hevelurc.  Nous  ,  , u  u  rder^,'  L'T ''''\rT  "'  '"'  '"'l'^^'^'  ""  ^•'^'"i^*^ 
loutunies.  Mril^ron,  bien  de  prelln   L  co.iipjraïk.n  de  tes  deux 

fi^r'^:  tz:ti:z.!:„  ï;^;;;  i  'z^^i^rr  -'■*""■""'  • -  "■ 

les  Picues,  ivie    le  Conv  .,  f       I  ^l  " .      "^  ^^'^  ^'ent  rous  enkmWc  avec 

d'Klepluns    ^:t:^;:X     Ï  tecl     io,""  '^^  '!"-«"  'i'^'""'"^^-  ^^  »-''^" 

"eur .  „u'.ehcnt  cniCue  Z    A       tctV  .  au;:.!- .u"    ""'"  ^'"  '*'^*"'>^  '  ""  •'  '""  '-"' 

^S)  A  la  tctc  paroillent  dej  gens,  qui  portent  fur  les  épau- 


liil 


î: 


i      !J1 


M)  Vc.lcz  ce  qu'a  recuelll,  F,iihm,  fur  cette 
mature.     .y«„/«„.  //,,^,^   j^   ,  '■'^"« 

(*)  VoKv  les  /J.y/m.r,»,/.// /'.-///„■  |U-„a,u 
>i    ^       ".  •'"""'  ''"  <^'^""".  -i  la  (u.tc  Ti 
(O   lin  Je  /;,,/.;,„  ^^  autre,, 

Tome   ir 


U)  Il  pouvoit  erre  fondé  (ur  b  propreté 
l-cxpincKc  a  app,i,,  .,u,  |a  bu.l,e;  let  on- 
gles &  les  slicveux  croillcnr  aux  moi» 

(t)  Huit  un  mtn,  !..  jj. 

{f)   Fiiih.  .1,11, jHit.  fhmer'uh,  ,. 

^    N  II  n  n  n 
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4il     C  E  R  r  M  O  N  I  E  S ,  M  (f  U  K  S  F,  T   C  O  U  T  U  M  F  S 

U%  é^'^  rnfpnfmn  ée  fuivrr  Mif'iMm.iW«mm»  puml»,  j>iMlijut(»  lr«  four  tir  et  rttrc 
mtntérc.  |,vt  vitfjiu  tlii  muri  fiitvvni  tmiiKtlutrmviii  IWm  itrritr't.  lU  mirihvm 
A  fit'd  ,  »fpiii^*  fur  un  lûiim  »  te  i|u)  ilt  une  m.ir<|iiv'  lir  irirU'ik' ,  ilti  iuuiih  une 
marijuc  vd^rii'urr.  Il  nr  f.uii  pu  >'ii)uj;iiiir  cjnc  U*  mut  fou  iiiu)imii>  &  lit^  r\. 
ccpiion  tU'  itmrrrr  «vci  l'aitnjrr;!  «lu  Hi-uil.  ('.v%  hommiv  éiuii  rcvéuM  tU'  l.i  iiic- 
mc  hiim.u)ii<^  vjuc  iiou» ,  le  ftmc  aulli  %\v%  n\imt>  t>4iru>ii«.  l'tl  a  pirtlu  fou  ^irrc, 
«lui  cnitrre  (à  duuirur  4vtt'  lui  i  nui«  iioui  iv«<ti«  t)r).t  tué  un  Ji^futie  h4hl«  ii.  nUt. 
r?  Iiir  rhvpiMriltc  tic  l.t  crifUdi'  (Ihmoifc.  \yfè\  Ici  fiil.iii%  vuitnnu  le»  li'mttict 
Jjtu  une  thjifc  mtiviTtf ,  <h  U»  |i.ircu(c«  Uti  ilifmu.  Hfinutiip  ilc  (ÀTcmonu*  .u'- 
ciin)jLi.i|;nrnt  ivtte  m.\nUc.  Nou«  rcnurijucntiu  frutonicni ,  i|trtilc  fe  fjii  ut  bruit 
«Kl  Tvmlulc»,  Je»  T4iitln>ur«,  lU»  Mtiic» ,  6i  ili-  (|ucli)iic»  .uiirc»  Inllrunu-m.  l.u  f- 
fjuc  le  iercueit  J  jvjtiit*  euviron  une  irrniAinc  •k-  ju» ,  on  v  |itie  une  iciciine  nnin* 
lue  tie  terre  rouj;e  ;  (»n  ne  non»  .ip|<renil  p.i»  Il  r.iiloii  tJe  m  iif4j;e. 

Clt«i]uc  funtlie  J  Ion  I  onilu-ju  pjrtitulier  lin  mie  lolliueiou  loue  juprii».  ()e« 
TorttUejux  f«»nf  nmh  *U'  figure»,  *w  «l'ornenifn»  fiMnl>Lil«le}  i  ce  que  l'on  poric  au» 
eoiiviïii.  Il»  ont  julll  toninu'  mni*,  l'ufaî'e  «le»  Infuiption»  &.'  ilt»  Fiiiiapiuv  C'ell 
lur  ee»  ToinU  une  ipic  l'on  »'4lUnil»le  toll^  le»  jn»  au  inti»  il»  (.i)  Mai,  i\  t|iu'  l'on 
fjerilie  aux  »lehnu»  ,  aprr-»  jvon  an  ai  lu-  U»  herln»  {<  le»  hri>llaille»  (|ni  cnvniMineiic 
le  liifiihean  (',\l\  là  un  tic  te»  eulie»  ,  »|u'niie  narne  »le»  Millionnaire»  a  lepn'* 
feiicc  (ommc  pnrenieni  eivil»,  &  l'anire  eomnie  lilolane»  tî».  Inperlluieux.  (^noiipi'il 
«n  foit  ,  liant  te»  iiietm»  lieux,  ou  loi\t  le»  Toniheaux  ,  le»  CKinoi»  ortivnt  île» 
faiririie»à  ecrunit  Hlprit»  pariiiii''er»,  t)u'il»  iroieiu  ilninmer  ilm»  le»  (lieux,  lli 
leur  renilent  pratei  ,  pour  Ici  Itirnt.ut»  tluuc  lei  morn  île  ec»  Sépulehre»  leur  fout 
reilcval>le» ,  &:  le»  prient  île  tontmuir  a  le»  alliller.  Selon  le  Kiuul  ('.htium ,  ee» 
faeririec»,  &  teux  ijuc  l'on  fait  aux  parcn»  mort»,  ne  peuvent  ètie  orf'eit»  »|iic  pu 
le»  enfjn»  léjjirinif». 

{/'/  l,e  terrain  tlci  Si'pulehre»  cit  fortifier.  Il  l'ert  anili  m  Europe  i  (.\m  par- 
ler île  l'attirail  tic  no»  Cérémonie»  fuiiét»re» ,  par  lefnuelle»  ionvenf,  loin  prétexte 
tl'hnnorer  le»  inorr» ,  le»  vivan»  eonii  lueiu  leur  vanité,  l.e»  dlunoi»  l'uu  kitir  de» 
m.\i(on»  atipre»  île  leui»  tombe»  (  &  ee»  nuilon»  font  ouliiuircmeiu  ornée»  île  (ly- 
prèi.  Tout  tela  eonieruit  mcun»,  li  i^uelipie  Hon/e  ou  i]uel>)ue  Devin  n'en  faifoit 
monter  la  valeur  a  d  fantailic.  Lorr<|ti  im  perlonnav;e  île  ec  poiil»  »'ell  .ivil'é  de 
trouver  le  terrain  heureux  ,  il  nv  a  plus  de  piix.  (Juoii|ue  j.»/Mu'ralenient  on  donne, 
comme  tlie/.  non»  ,  de»  ecreiuil»  aux  mort»  ,  il  v  a  de»  l'roviiue»  ou  un  |c> 
brûle.  Le»  panvie»  les  l'rulent  aulli  ,  faute  de  moiein  pour  ailieter  de»  eei- 
cucili.  Cependant  on  leur  .letorde  de»  eitnetiére»  nu  il»  font  enfévclii  eommc  ehee 
liou»  ii  chez  le»  aneicn»  Koiiiains  ,  lan»  aiu  une  dillindion.  l.e»  KuniKiue» 
eneliérilleut ,  à  te  iju'on  allure,  fur  tou»  le»  amies  (Chinois  j  ils  font  île»  d.'pcn- 
fe»  excelfive»  en  boi»  rare  (k  précieux  j  &  leur»  'l'omlieaiix  lont  de»  l'alai»  fou- 
cerrain». 

l'inlloii»  par  ijucltjue»  ufaj;c»  ipii  ne  doivent  pu»  être  oub'ié».  {c)  Quelquefois 
If'j  pareni  du  momaut  le  foiu  porter,  avant  i|ti  il  aeluve  d'exj'Tir,  dan»  mie  Sale, 
'.jui  elk  apparemment  le  lieu  ijne  des  (d  terivaun  ont  nomme  ■S.ilr  dn  ^mrUfi. 
èunkas  rapporte  fur  la  foi  de»  Auteur»  dont  il  fait  l'extra  t  ,  i]ue  i]uaiid  un  malade 
cil  ahandoniié  ,  on  lui  préfentc  riiiia'j;e  du  DiaMe  ,  tenant  le  SoUd  dans  'ii  main  droite 
&  iii)  poignard  dans  la  j;aiitl>c  :  on  lixlinne  a  li.xer  les  regards  fur  lette  im.i;.',e ,  ahii 
qu'il  fc  puille  faire  un  fidèle  ami  du  Dialile  dans  l'autre  monde,  l'ne  autre  toutu- 
mc,  qui  peut-être  n'eit  pas  générale,  elk  i|u'a  la  mort  d'un  père,  le  tils  .linc  doit  ùrer 
fon  bonnet  ,  le  prilenter  le»  ilieveux  epar»  devant  le  peie  agonilaiit  ,  d  •dii- 
rer  ie»  rideaux  ou  les  eouverture»  du  lit  ,  &;  en  jetter  les  linibeaux  fur  le  dé- 
funt. 

Le»  femmes  larcnt  les  eorp»  des  femmes  ,  &  les  hommes  ceux  de»  hommes. 
Apic»  cette  ablution,  \.m  enveloppe  le  mort  dans  de  la  loile  de  1.01011,011  dan»  une 
pièce   d'éiurie  de   luie.     Auprès   du  mon  ou  iiiei  ou  le»  marque»  de  la  dij^niié ,  ou 


Cnifl4-llll  ,  !S(.,    il   h    lUltC    llu    [Ulih'irt   ,U   t  t.Ull  , 

éiv.  pur    le   1'.  ie  (iotiert. 

(^;  Uitj/ptf ,  RtfHtil  d'AmitilJtdii,  &.>.. 


(t)   D.lpptr  ,  li!(i  fup. 

(-/;  le  I'.  le  (luhtH  ,  I  JiiuitTrmem ,  5,\\ 
ù  la  (uitc  Je  I  tiiji  M  l  tMt  ite  i'tmf.rtm  tU 
U  ChiMt. 
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A'/;    )■«/!  GKAMJ)'^  fa    V. 


JJJ.XK . 


yi'r.ir.vsiis   DES    chinois 

«■"   tn„u.  pleins  dl   cnLdc  .v'  IXit    X' ^'''" -'""""-^  f'>"  d^-^^*  nu 

P  uucufe.  (. ;  par  u»  ou  Jeiù  coup    dA    I    '        '  "^"""^■'^•"  aux  parc.ucs  &:  a  x 
pU.  «c  par  leun  gcn.ncnc.,;  X    S  d'cluîcrV^^  ^'"'^  ^"'  P^  '-" 


CHAPITRE     IX. 

T^digion  Je  nie  Formofa. 

l^'lvtc  prétendu  converti  A  la  He  Zn  I  a  "  '""'"'  ''*-■  '•>  <^h'"C-  Le  Pro- 
-i^;:-'.  ".a.s  qu,  dans  le  fonc  n'c"  fi  •  m  mn'  ""'  "  "^  'l"'  ^^  ^'^  J^J"""*^  d"o- 
jyov^//..,ouplutmd.nsfonlon  I  T/  "V^Pi:"""  "  ^1"'  ^^'^  ^'^'^  ^-^ 
"f.nv  leur  a  éto  révélée  p.r  le  D  ,;  „  'ouÏ7f'"  ^1- '^^•"^'*""  ^^^  I"o>mo. 
"L'vrc  c|u-,ls  nomment  /-.;,<.%/,.  CVlt   ,V    ,v  'i'  '  J'   """^  ^'^    "«i«'"  '<= 

"de  vénération  .  &  c^ui  contient  la  rêvé  u  '  n  'l!^'"'  ,''  ^"T'^'^^'"^- «'"  en  gran- 
»S>H.x  ,  çiiM  e(l  en  uLi^e  dans  leur  F  ,■  1  J  I  '''"'■■"'-"  '''^-  *""^'--  ''=  ^'^^^^  Kcli- 
"  >.tans  de  l'Ile  for^^o^.  ne  connu,  Cn  ÔIL  cf  7""  n""  ^'""  ^'^  '  'I-' '-  Ha. 
••aine  cju'.ls  rei^ardoient  comme  des  DviEsW^^^  '""  ^1"'  '*=  ''^"'^""  ^^'  '"^ 
»lcv  n  eto:ent  .jue  des  dem,-J),eu^  ou  de  H?  .Suprêmes .  s'imagmant  cjuc  les  Etoi- 
»  'c  rc.du,fo,t  à  Vadoration  de  c^-s  Aitr"  fe  nSmT'r  r'^"'"'""  ^^^^  '  '^'^  -'- 
>.  Sacnfice.  d'animaux  de  toutes  les  ef,  eVes    "  TeH.  V  '"'^"^'^  Hscffroient  des 

g.ondciouslesPeuplesIdol.ures,comn  e  -AntcJ  I  '"  '^7,  'J''  '''  r'^^">i^-re  Reli- 
vc  dans  un  grand  détail.    Dans   a  Ce     W     NH   r '".'"^■^'"^■.^^vthologic  .^  lepro«. 

?erent  en  -plu^tes ,&  annoncèrent  ne  X  ï"i^''^  q".  v-voient  alors, Véri- 
vclle  Lo,  iut  révélée  aux  deux  J^oplé  es  7  ./;•'/"  '>'"'•"'"•  (-'"«^"ou- 
"'.cme  V  ,;,^.,,,,y,  ,,,.^^  ^,       j^^^'^^^^l^  '  "  ^  M  par  le  nouveau  D.eu.qui 

qu  .1  voulo.t  étaWu-  clKV.  les  Z.;.../.-  A  L'  c  ^  r  f  "''^^",'^^'  "^  ^"'^^^  ^^^^  ^■»'^- 
clioifirent  un  jour  folenmel ,  pour  annoncef  r,  ouv  ,r"'^"'^""'"  '"  ^eux  Prophètes 
rarlerent  du  liant  d'une  col!  ne     d'  ù    U  n  "  '""'-'  ''"^  IniuLures.  |L  leur 

^.^arrerie  de  leur  ha!.,llem ént  le  r  i  'Kee  &"rr  ''Tt''-  '''  '^^'"t^'-  ^^ 
cours  émurent  le  Peuple.      On  I...  A         ''^"^■'8<-  ^,  Jetait  ,   &  la  torce  de  leurs  <lif 

H-t  de  w«„^,i;,,^^;;j- --;;--,.  en,  ^ 

ien,aclc  UH  Autel .  fur  lecpiel  //  /.,//,  2  ' '/.  ^.^  '^'^V"  ^■'^''"^''''^  ^  dans  ce T,- 
-">  ...  d^  ..^,//.,..  Cate  propoït  o.  tultaT- P  'l'"'^''""''^'  '"^-"'^  ''^  ^'^'^'  <^' 
&  pu.  s'en  fallut  cju-,|.,  „e  ful£u^  Cmés        K    fe       f'  "  '°'"'''"  '"  ^'^•"■^-  ^"•^'^^^". 


i 


J 

i    I* 


{■>)  Ces  tambours  font  i  Icntri'c  do  la  Sale. 


I  ( ^  )  /JO-'/^  /.»•;>%»,;,  ;,4^  l'i^l  j^,^_  j^ 


iii 
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réconciliation  du  Pcunlc  avec  le  Dieu  fc  fie.  Un  des  Prophètes  en  donna  U  non» 
vellc  au  Peuple,  qui  d.ins  l'excès  de  f.i  joie  le  noiutii.i  l'f,,lma>ntai:,r ,  Auteur  ie  P.iiv. 
Ce  nom,  qui  rclb  àrimpolK-ur,  fut  li  vôuéraMc  dans  la  fuite,  qu'il  devint  un  de» 
noms  le  plus  en  ufage  chez  les  l-'oiniofans.  Il  étoit  important  de  nous  avertir  île 
cela  ,  pour  jullirier  la  raifon  pourquoi  l'Auteur  du  Roman  de  Forma/U  s'appelle  l'f.il- 
man.i.'/jr.  Au  relie  il  n'ell  pas  nécellairc  d'avenir,  qu'on  a  tillii  dans  ce  RViinaii 
rlulieurs  circonllances  de  l'Hilloire  de  Mo,ff  ,  &  qu'on  y  remarque  (a)  des  noms 
Hehreux  h)rt  peu  déguifés.  Le  Tabernacle  ,  l'Autel  ,  les  Fêtes  du  Dieu  des  For- 
mofaus  ne  manquent  pas  non  plus  de  conformité  avec  les  Cérémonies  Judaï- 
ques. 

Laillons  cet  Impollcur  ,  &:  (jl  Defcription  Romanefque  ,  qui  a  trouvé  de  l'auto- 
ritc  parmi  des  gens   à  qui  tout  cil  bon,   (i)  pourvu  que  le  parti  qu'ils  hiillént  v 
Joit  maltraité.    (()  Vn  Voiageur  ,    qui  pjroit   allez   trriJrai^e  ,  &  qui   a  demeure 
quelque  tems  à  Formo(a,dit  que  ces  Idolâtres  adorent  plulieurs  Dieux  ,  entre  Icf- 
t^uels  il  v  en  a  deux  principaux  ,  dont  l'un  habite  vers  \t  Midi  &  l'autre  vers  i'O- 
ricnt.      Celui  du  Midi  orend  foin  des  hommes  ;  celui   de  l'Orient  des  femmes  ,  de 
ce  dernier  cil  aulli  de  leur  Sexe.     Un  autre  Dieu  habite  du  coté  du  Nord,  ll'elt 
ni(fchant.     Deux  autres    Divinités  ont  foin  de  la  guerre  dc  des   Guerriers  :   {J)   un 
autre  préfide  fur  la   mahidie   &:   la  fanté.    Ils   en  ont  auili  pour  la  challé  ,  pour  les 
fenuilles  ,  pour  les  maifons  ,  &c.      Il  elï  à  remarquer,   i.   que   la   plupart  de  ces 
Dieux  (ont  mariés  ,  comme  chez    les  anciens  Païens,      x.  Qu'à  7iort.i»  que  D.ipper 
paroit  dillinguer  de  fo>moft,  on  compte  {e)  foixante  ÔC  douze  Dieux  fervis  iiC  adorés 
par  les  Chinois  qui  font  venus  s'y  établir.     Le  premier  en  ordre  de  tous  ces  Dieu-X 
cil  le  Dieu  Créateur  de  la  Nature.    On  lui  facrifie  une  fois   l'année  un  pourceau, 
dont  on   conUimc  la  chair  &   le.  os  avec  du  Sandal.     En  général  ces   Dieux   ont 
cte  des   hommes  ,  &:  font  devenus  Dieux  par  leur  mérite  ôc  par  leur  fagellé  .•  mais 
quelques-uns  d'eux  ont  toujours  été  des  Génies   &   des  Démons.    L'Ecrivain  de  la 
l)eJiriptio>i  de  fonnofadn,  (f)    qu'on  y  adore  aulli  le   Démon  j   qu'on   y  croit  que 
les  anies  do  médians  deviennent  des  Diables  aprùs  la  mort  de  leurs  corps  i  que  ces 
âmes  toutes  m.tlfaifantes  qu'elles  font ,  ne   laillent  pas  d'être  honorées    par  des    fa- 
crifices  &:  par  des  prières.     Le   Chef  de  tous  ces  Elprits  aériens  reconnus  mauvais 
&  ennemis  jurés  du  bien,  a  des  Autels  &  des  llatucs  fur  les  monta-'iies.     On  lui 
facrifie  des  animaux  ,  &:  même  des  viaimcs  liumaines.  ° 

Le  même  Ecrivain  dit ,  que  les  attitudes  &:  les  gcAes  de  ces  Infulaires  dans  ic 
culte  Religieux  varient  ,  fclon  les  Cérémonies  qu'ils  v  obfcrvent.  Quand  on  lit  pu- 
bliquemcnt  le  Livre  ou  font  contenus  les  préceptes  de  leur  Religion  ,  ils  ont  ,  dit- 
il ,  le  genou  gauche  pofé  à  terre,  &  le  bras  droit  levé  versée  Ciel.  Quand  on 
remercie  Dieu  ,  ils  font  prollernés  le  vifage  .i  terre  :  mais  ils  fe  tiennent  debout, 
les  mains  jointes,  pendant  qu'ils  chantent  leurs  Hymnes.  On  peut  .s'uilcoir  à  terré 
pendant  qu'on  égorge  les  vidimes  :  mais  quand  la  chair  de  ces  vidimcs  ell  fur  le 
feu  ,  ou  doit  fe  tenir  debout  ,  les  mains  jointes  ,  en  regardant  du  côté  du  Taber- 
nacle, il  parle  aulli  d'un  Sermon  ,  que  les  Prêtres  Vont  publiquement  dans  les 
Temples. 


Leurs  Prêtres  ;  leurs  Fêtes  à'c. 


Passons  .nu  témoignage  d'un  homme,  dont  le  caraflérc  a  dû  lui  infpirer  l'a- 
mour de  la  vente.  Les  kmmcs  lont  les  Dircdrices  du  culte  Religieux  :  en  ceU 
dirteiens  des  autres  Peuples,  [g]  dit  l'Auteur  que  nous  citons  i  ÔC  cela  ell  vrai  . 
mais  avec  des  reltridions,  puifque  les  Grecs  &  les  Romains  avoient  des  j'iétres  & 
des  Prctreiles.  Celles  des  towwj'am  s'appellent  jutbtu.  Leur  culte  coufille  en  in- 
vocations 


{*)  C.'ûiniiic  celui  de  Ztnbahil. 

{h)  V.iicz  les  Chap,  jj.  &;  (uiv.  de  la  Dtf. 
tnpiion  de  torinoJA. 

(f  ;  Voiage  de  Ruliiirtn  anx  I/iJes  Orienitilis , 
datb  le  Recueil  de  f^oiA^tt  dt  U  Ctmf.iguit  des 
HdUeaidtis ,  i  ome  V'I. 


{d)  Dttpptf,  Recueil  d'ArnbaDTades,  &c. 

(e)  KeUmn  de  W ruhi  citcc  par  D^pper , 
ubi  (up, 

(/j  C.h.  ,.  &   17. 

(g)  l^oiAge  de  Rechleren  ,  ubi  fup.  Ce  Rtetle- 
rtn  etuit  Mihiftre, 


4X1 


»«ucl,cc       .;r"V    '^'.'^  *  ^■"^-  IhtIc*  elle  r<„nl,c  i  terre'' A-  '    " ?  '  T"  '^"^  yeux 
^"uctins  &.  Ici  coiinoid. .,,-.  ....  „.      ,  J"*- *c*  '-"uix  le  comn)iini(|ucnt  à  dlc.    Le 


"Ht   aux  dcMï  ,.v/'       '     ,   "^."«-'li-^  nioiircnt  fur  le  mir  ,1 .  l  .        ,?""'[•     Environ 
polIClion  de    c  Î,,;!"     r'^  ^  ^'"  «'^  -^"x  Dieux.     O     e,T  vittr'"'"^'""^-''    ^^ 

^HI  Se  c^^rs^v.:  r"  '^"^  ^)cnu.uiauc';:^is  i  i  ^i^;;;;»  v'^:!'^  ^  ^"^''- 

eff'     '  V^""  ^-«"'hce   pour  toute  rulimir     ?"■  '^'-'    '"^   '"-"'on   v   fur 

llionnciirdes  D.,.„v      m,         o<:Luul1k  ,    pendant  laouelle   les  Jli;(^.■,         ^"*  «^"e- 

^„  'j  •   -'P'^^^   M"  on   la  allommée   de  tell,    f  ^'■"'-"  ^'^^""^    cil   ,„,iV    ^" 

S"  '^'-'  «^  P'^-^-^-^  f"r  toutes  les  choo/o    V     '^""  ^J"^'  '-^   ^'^■''--  '^'le  cntié         o,^ 

trttrcne,  le>, m  ut,.>:  >•.-   r..   ..  ,-        .         •'  "-"rs  enneniK .  A-^       a    i"  .      .     .       ' 


arin  cju'il,  le  ur  d V/nnc,;  ;:';   '>" 'V'^'>'"^^l'ilc•nt  *  ù.r 


(<;  Sorte  de  rofeau. 

Tome  l^. 


outre  cela  elle  rcu.u  une  ^J;. 

I         f^)  ^•'/'ff,  AmlulTaclc-..  &,-. 
^   O  o  o  o  o 


'1 


Ij 

II 
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fioii  coiifiJifrablc  du  S.icrilîcc,  Ce  fc  confcrvc  toujatir^  UconHancc  de  cci  Idol.'ttrc<i 
«jui  >'im.i^incnt  qu'après  un  tel  Sacriricc,  le  Diiblc  n'ofcroit  toucher  à  rien  «)iii  leur 
amurtieniic. 
Leurs  rôfc»  fc  réduifcnt  génôralomcnt  X  facrifier  dci  pourceaux  ,  avec  d'autant 

fiius  de  uiIdu  ,  qu'ils  eu  imitent  toutes  les  ordures  ,  k  s'enivrer  .  -i  compter  ieur-j 
onges  ,  leurs  déluueius  ,  Hi  leurs  vuloires.  l'n  détail  plus  particulier  ennuieroïc 
ic  chiKjueioit  le  I.edcur.  Nous  nous  contenterons  d'une  remarque  i  c'cll  que  ce» 
InfuUires  ,  pour  fervir  leurs  Pieux  ,  fe  mettent  en  ér.u  de  pure  nature,  hn  cer- 
taines Icies  les  hommes  font  nuds  i  en  d'autres  les  femmes;  &  queliiuetois  hommes 
&  fenmics  pc!c  mêle,  (a)  La  prmcipalc  l'iètrelle  monte  au  faite  île  la  l'apode  ;  y 
boit  &  y  verfe  à  boire  X  fes  Pieux  i  s'y  enivre  »  &:  fe  dépouillant  enluite  nue  de- 
vant l'alleniblée,  couvre  l'impudente  de  cette  Ailion  d'une  raifon  aile/,  (péeieulc  , 
fiour  avoir  éié  goûtée  de  quelques  Hérétiques  du  (;ii. illianifme.  File  déclare  ijuc 
es  cnfans  des  Pieux  ne  doivent  point  ^tre  revêtus  d'habi's  terrcdrt  s.  L'ivrelle  lui 
fugjjére  en  mcmc-tems  de  quoi  faire  unionj:;  Sermon  j  fie  tout  cela  linit  par  des  con- 
torlions,  &  des  difcoursdr  Fanatiques.  Aprèscelaelle  reprend  ics  h.ibin  tenriires.  Le» 
extravagances  des  (h)  AJmita  ,  K\n\  alloienr  tous  nuds ,  fie  celles  des  ^>/.ikipt//les 
du  lei/iéme  iiéele  rendent  croiablcs  les  impuretés  des  jdol.vtres  de  Formola  »  d'au- 
tant plus  que  ces  Hérétiques  prirent  naillance  dans  une  Keligion  ,  qui  prcehe  uni- 
quement la  pureté. 

Les  .Semailles  font  précédées  d'un  S.ieritîee  aux  Pieux  qui  préfident  fur  les  grains. 
Si  dans  le  tems  des  Semailles  on  tue  quelque  bete  fauva^e  ,  on  offre  .\  ces  Pieux 
le  toic  &  le  cieur  des  bctes  tuées. 

On  ell  obligé  de  '.ibiK-nir  de  divcrfes  chofes  dans  le  tems  qu'on  cnfemcncc  les 
terres,  par  exemple  de  Tabac.  (>'cll:  encore  un  point  capital  de  Keligion  de  re- 
tenir fes  vents.  Il  V  en  a  beaucoup  d'autres,  qui  n'ont  rien  de  lingulicr  que  l'extra- 
vagance Ôc  la  petiteilé  des  objets.  Quand  les  grains  iom  .i  demi  montés  ,  U  n'ell 
plus  permis  de  s'enivrer  ,  ni  de  manger  du  fucre  ,  du  l'inang  ,  ou  de  la  graiille  » 
&  quand  la  moiflon  commence  ,  les  premiers  grains  font  mis  fur  un  monceau  de 
terre  a  l'Iiomieur  des  Pieux.  Lorfque  chacun  ferre  (es  grains  ,  on  faeriric  encore  un 
pourceau.  I,a  challé  a  aulli  des  cerémi>nies  particulières.  Le  bcloin  de  vivre  x 
toujours  porté  les  IdoLitres  \  confacrer  les  grains  &  les  femailles  .à  des  Divinités  par- 
ticulières j  6c  fi  nous  en  croions  Saint  ^«^.'«////; ,  IcsCirccs  &:  les  Romains  en  .woient 
pour  ce  feul  objet  un  grand  nombre ,  dont  il  nous  a  confervé  les  noms  dans  Ion  ad. 
iniiabie  ouvrage  de  laïcité  de  Pieu. 

Les  Formofans  ont  un  tems  d'abltinenee  ,  qu'ils  prétendent  leur  avoir  été  prcf- 
crit  par  un  certain  homme  ,  qui  ,  .iprès  avoir  lourtert  long-tems  les  inlultesque  les 
Compatriotes  lui  f,i:foient,  à  caufe  de  quelques  ditformités  naturelles,  pr,a  les  Pieux 
de  le  recevoir  dans  le  Ciel,  la  première  fois  qu'il  lui  arrivcroir  d'eue  mlulté.  Sa 
prière  fut  exaucée.  11  v  a  apparence  que  les  Pieux  le  revêtirent  d'un  Liupioi,  qui 
pouvoit  le  rendre  redoutable  lur  la  terre  >  car  il  defcendit  peu  de  tems  après  à  For» 


niofa  ,  &:  pour  fc  venger  îles  mépris  du  Peuple  ,  il  lui  apporta  vingt-lept  Arucles .  donc_ 
que  les    Formofans  appellent   A'atuLiu^. 


l.e  Le^illatiur  vindicatif 


clt  compiifé 

les  menaça  d'cire'chiîtiés  rigourcufem'ent  ,  s'il  leur   arrivoit   de   négliger  ouelqu'un 

des  Articles.     Pendant  ce  K.irichan^  ,  il   ell  défendu  aux  Formofans   de   kair  des 


naifons  ,  de  vendre  des  peaux,  t\^'  k  marier,  d'avoir  commerce  avec  une  temme , 
pas  même  avec  une  femme  légitime,  de  lémer ,  de  forger  des  armes ,  de  t'airo  quel- 
que chofe  de  neuf,  de  tuer  des  cochons  ,  de  donner  un  nom  à  lui  enfant  nou- 
veau né  ,  de  fe  même  en  voia-j^e ,  quand  on  n'ed  jamais  forti  de  chez  li>i.  Telle 
It   la  fubrtance  des  principaux  Articles  du  K.tuchan^. 

■       '■'  .1   11      1        r      1     "  'igion  de 

qi"  ^    mis  en  «irorc  les   ivieinoiic.s  uc   i  mm.inuai.f'   hjuj  it   nom  dc 


It   la  luoltance  Ues  principaux  nrticies  uu  A.i'»i'>nn^. 

VoiL'i  ce  que  nous  lourmilent  [c)  les  Voiageurs  Hollandois  fur  la  Rel 
.  ormofa.  Celui  qui  a  mis  en  ordre  les  Mémoires  de  l'J'alm.tnaazar  fous  le 
I)i/inj>tion  de  l'ijle    forwofa    (d)     prétend,  que  ces  Voiageurs  ont  tait  des  nuturs  &: 


(j)  napper,   R;cii;d  ,ï .^n.b.iff.t.Ui  ,  îiC.  l'ap- 
pelle Ibii. 


(c)  Ceux  dff  1j  Collection  de    D-ifpir  ,  ii 
Rechicnn. 

(d)  l'rtfuci   c!e   la    D^Jinplion   dt    ïoimofa, 
p.    \'j. 


;/i 


R  r  r.  rc  ir.usns  DLs   chinois.       4», 

.l'V; ;^^:;;';;„!!Jr;î^":;t.:;îJ'*;,  />--.ceux  ^c,  v^ncablc,  Formo^n,  donc 

tt\  Pcnm  de  l  n.ua-r     n,M   V.    ''\  "'^ "''^^•'"  *  '''    v^''l<^nt  au  Tabernacle  '  ,1  leur 

M"<ne    .  &  leur   t  relîrn^       ,v    r     r       ''«^^'^V"'"^""'  '  'I'"'  ^^"""•'  'l^'w.VIev  aux 
devoir  faire     c    iTa  n       ^  ,n  m1     ''""•  '"'".r!"  '  ''"''   ''''«''^  '''  ^''fl-'in.!;.  «luon 

n.on  .  .,u.  annr<Kirbe      "uip  .K.  e!.!!^     "'"f'V'""  •"'"    ""^"  ^'•'^'■^•^  ''^'  ^""''""- 
inmatiom  du  (:Ik  ii  n.r'e    '  .   V         ■  l'P'M'-^"'^   d'Angleterre.     Voila  des 

ii'MTcs  ceux  oui  ^  '  '  ";"  '1'"   "^'^  r-"'  "'"'"^  linguiiére.     Kile  elt 

•MaJunt  à  la  >rat  m  e  d    îa     c-rm  "'      J  o';l."a,remenc  aile,  fage,  .  &  .-at- 

-neuc  „u.  dangcreu'  iju^'i^  ;;;[ë'd:;^;:.r;::r  '^  ^^"^'""^  ^-'^  -^-'■ 

-^«//•i-j  Ufagcs  ,•  leur  Mcdecire ,  &c, 

l.Ts  Formofans   (c  )  n'ont  ni  R<,i, ,  „i  Souverains  :  nuis  ceft  ce  nue  nie  Pn/r. , 
fKi.iz,^r ,    nui    prétend  que    eur   ttit    .(f   U,..„  .,,,1,    '       ,',     '^'^  *^*-  H''^^  "'« /y.'/w.J- 

les  plus  eourageux  de  leurs  Cnierner.  pour  Cluf.  de  Guerre  &:  .'n   r  r     f   ii  ^ 

c]ui  revient  aux  Anciens  Américiins  '    "'  ^'"»'»-''ll^r^  i  «-o 

.r  r  L  ■  ;- .:z::  :l-.r  ki:™' j^ir'r:;, -':;i'- ;r:  :rS'^ 

ouér'^  i'  ^--'-■^'->-  ^,.  Auii,  les  prend-c'on  avec  ioi  ,  V.and  on  s'en  r  ottne  b 
guerre,  ii.  on  leur  adreile  des  v.eux.  I  orl^juc  ces  Inùllaue.  iont  vaincu  iU  llnî 
autant  de  p.upees  de.  |,nj,e  .qu'ils  ont  eu  ie  liorts ,  &  les  enterrent  lu^  dJceu^ 
t>.  Une  de  luus  Freticiies  taïc  c,ueUiues  f.uririces  pour  ces  morts  i  les  nnl 
a,r-tou,  de  ne  pas  prendre  part,  pour  les  Ennemis .  eS:  de  ne  pasT  d  •-cder  cZ 
Autretms  les  Komains  éruient  niiez  fols  ,  dj  pour  eflaier  de  corroninre  ,>.,  "''' 
U enlever  par  io.e  les  i^at.  des  i'cuples  av^c  .,ui  ds  ^ttr"r;Cr;erk:  m!' 
<toue  nous  a  conierve  la  1  onnnle  dont  Us  ie  ferv'oient  pour  cela.     VoSa  ,  t  r^^ 


I: 


î.: 


{^)  Tmia»  cil  une  lllc  ,  don  !,•  tujct  i 
f«r«;u,j  peut  lo  laiic  à  piai  vcii  1.1  pomic 
AUriJiuii.ili;  Je  ecitc  ilciiiuif. 

{t>)  On  allure  Aiv.^  U  l'iciaco,  <]ue  Ls  II, il- 
laiidoi.  n'ont  pas  la   libcr.c  .le  ia^ai;.cr  lIjii. 


les  terres  do  rormofa. 

(tj   l\ccl)ieren,  Uuns  le   1  onie  V.  Jci  / 
«'  /<•  Co»:p.içiiie, 

{1}   Voicz   la   Digcruiim  priUmmairt   fur 
Culte  lUli,t^icu\. 


i 

1 
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port  de  AM,   de  tiuclle  manière  il,  évoquèrent  le,  Dieux  de  Canhace  -.  Se  ,\/l 

*r .  i"^:  '::  ''  ""'  ''"'^'  '■''""  '"•  ^''^'  ^'  '•"'"'"^  "^  ''  ''"f''  •  c-  /..  mirur  <Jtl 

*u>i„U  ,  U  l„uur  (Tl.Micr  dt  v»H,  t,u„f  ^  Komc  ,  J;r.  ,o,n  l'u.pU  :  L  „., 
dcmfy,n      H>,  r.mfh,    Hus  dfh  Sacn,> ,  &  nom  l,tU  vous  /w,«/  uf„Ma.     t\u,o 

rù'ler.  "'"^"'^'"'^■'"  •"'"  '  ^'" '""'"«  P""^  '^-  »-nd.i 'celle,  que  lou  v.em  de  raj, 
„ni'"lMTn"''r  f*v  "'i  '^'''■"'""  '""■'  ''""'  r"f"»"".conr.llc  A  rompre  cnlcmble 

Les  Kormui:..,,,*)  .unuMConfcil  ,,ui  cil  co.npofô  do  d<,u/c  pcrlonnc,  aeccsdcn. 

Charge     iK  fc    .,nt  arr.Kl,cr  le.  cheveux  des  tempes  &:  du  fo.n.nct  de  U  te.e.     Le, 

sue  1rs  l'retrdies  ont  ordonné     &:   cmpcehcr  .juc  le.  Peuples  ne   co.nnuttem   de, 

pur  a.frcr  1,  h-Mcdidion  des  Dieux  fu.  les  graine  ,  les  Conlcillers  oMVrvent  m,c 
F  Icnne  na.lic  vc.u  ,&  s'ils  trouvent  de.  contrcve.uns  .  ,U  les  dépouillent  de-  U 
toile  qui  les  couvre  ,  &  les  condamnent  A  une  amende. 

vifurr'l/f  h  ^^'^' ;  ^"! '*^-'"  ^*^-  """  J^'*  Américains,    e(l  celui   de  fe  pemdre  le 

xnescmil,  portent  fur  la  tête,  principalement  dan,  les  purs  de  Icte ,  &  le.  Ll- 
licrs  de  coquilles  ,  qui  ornent  leurs  bras  fie  leurs  )amks. 

K-  ^'\r  m'^^  n'cll  pas  feulement  le  prrage  des  femmes  ;  la  Médecine  lell  aufli. 
8c  cette  Médecine  fc  réduit  l.u.vent  1  la  tridion  de  la  partie  malade  ,  ou  orr  '  - 
pondante  al  endroit  ou  Ion  lent  du  nul.  L'opération  ell  précédée  dun  facrirt- 
ce  aux  Idoles.  Au  detaut  de  réullite  par  la  Sidion  &:  le  fac  irice  .  on  pa  ij 
aux  con,uration,  ,  &  Ion  appelle  une  E.uhantcrclle.  Cette  nouvelle  ôLmc 
feignant  ddier  interroger  lame  du  malade  ,  lui  prend  les  doigts  .  ftcli,  tir  ,t 
tm,  après  1  autre  ellaie  de  k-  faire  craquer.  Si  !ela  réullit ,  on  en  me  ,n  a  ! 
reux  augure.  l/Operarnce  prend  .uUli  la  tVuille  d'un  certain  arbre  ,  &  la  m ettai u 
iurla  bouche  du  malade,  elle  prend  après  cela  dans  la  fienne  une  gor-^ée  de.u.  ù  c  lie 
crache  enfuite  (ur  cette  teuille,  i,  ,  par  le  mouvement  que^au  cett  fc 
elle  panche  vers  1  Opératrice  .  cell  encore  un  bon  prefagc.'  Il  arrive  fouve.t  .c' 
maigre  cela  ,  le  mal  empire  ,  alors  on  attribue  ce  nul  au  Diable.  CVlt  h,  n  ,  ! 
rris  pc.flell.on  du  patient.  On  travaille  donc  a  challer  cet  Efprit  nul  n  «c^  •  on 
fait  tin  Sacrihce  pre  iminaire  aux  Idoles  ;  après  quoi  la  Sorcière^  fc  met  à  U  été 
de  quelques  jeunes  l'ommes  &  tait  Içxorcifme  .\lont  une  des  principales  C  dému- 
nies ell  de  pourfuivre  le  Diable  le  fabre  .i  la  main  .  &  de  lu.  jette  enfuite  T  U 
tête  un  pot  plein  de  AL,JuL.rr  qui  elt  la  boillon  de  ces  Infulaires.  Ma,  difcoi! 
tinuons  le  détail  de  ce,  prétendus  lîu„cs  Je  bonheur  &  de  malheur  .  &i  de  co 
jurations  qui  les  meccdeiu,  p.uir  palier  .Ue  qui  fuit  la  convalefcence.  Le  m.la  ê 
revent,  en  lame  Joit  un  lacnlue  a  fe,  Dieux  /  &  en  allant  au  facrifice  il  do  f  ' 
atrcntion  aux  prefagcs  ,  &c  éviter  ceux  qui  font  mauvais  :  mais  il  doit  s'  ,  il  2' 
alemblees  pendant    tout   k  Kamh..^^.     Lorfque  le  malade  elt   dans   un  état       d^ 

Ic'lnm^le  ;;;  ;""J"'-^^'"';  •  "■  -,r"''"«^^  »^'  l--"vcnt   Ic   t.rer  dartaue  .   o,    nr    d 
le  parti  de  le  recommander  aux  Dieux.  ' 

Leurs 


(a)  Voitz  Péfc/Hier  dans  fes  Rechirchit  di  U 
frunci  fur  l'on^inc  du  Proverbe  .  Rtmfrt  U 
fitillt,  qui  paroit  pus  de  la  manifre  ancienne 
de    pjciidif   pulicllioii    dune   Jiulc  ,   ou  deii 


ttre  demis. 

(*)  I.c  Miniftrc  C*>ididmi  dans  .'4  R,Ut,i,n  it 
rortnoJA  ,   l  orne  V.  de»  rcia£ts  de  U  Ciimp.i^>i,e, 


'1 
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Lmn  Céfcmonics  Nup.ialcs  &  i',,nAre.. 


*»l 


t- 

nc 


fi-niMci,,»,,,    nh   n       '^^^''--^'r  Ta..,  autre  formalité    SI*,.,     ,    '  -M'P-'lIc.fi- 

'•«."' ,  <r  „, ..,  „„,.,  f,;„ ,  "i',,';:.^  •'  -n- ,<w.  /vt" vL'r 

«lire  ,  &.  ùm  „lcr   rt,t„„  J,.  „„,  ,  '  "    'J^t'-mt-i,,  i„mmc  II  ill  „„„„ ,  f,,„    ,  , 
dc^  IdoLurcs  dcmi-rjuvam      m\  <^"^  i»V()it   lieu  chcv.  a'.uitrcs  .-.-n  '■' 

Ç>cll  f.iirc  aftmnt  à    un   Fonnof,,,     „        s    ,.    , 

'>;i-uu.  jaine  lu.niinc  rcdurdu-  uiu'/!l      ??,•/'"  ^"'"  ^'vvauics  iu.l„|,,.  ■. ,  ^.^^ 
"trc  pn.chc  parente  ,  daller  du/   elle      II*        r  ""'''' ^  '*  ^^^^l'r  .  „„  nud.,  ,'• 

••  î>  ils  jiiLiniiif     . 1         ,  .•  '"«  Ptre    ou    .1     .1    m '.     .    ...'■"  P-i" 


pa- 
i'.ircnv. 


-m  le  oc.alu.n,  i^  de  la  dc.na.ukr  a   tJ^r    "■>■  ^"^-^'^  W-'s  t 

"K-me  du   icpas  nupcal  ,  pour   aller  à        .„?  r  "   '''  »'^'"^^"  ^'^  ^"^•^<''  cércnu  , 
(^;^    en  ...s  de    ...e  .lu   de   peau.  t^^^^Tl.t;^ ,^:^ZSS^''Çr'' 

,    "  V'^  r-  1-"-  aux  reinnies   de  .ertrc.,,,  ,  ,  '""   '^"' 

trcme-lix  ou  irente-lept  ans.  Cette  eireoS  "*'"'  •'''  '"""^'e  avant  l,.  >  ,/ , 
-'  .dit-on  .  le.  Loîx  de  la  Hd:j,o  '^  ^'^  ^-'"^  '-s  de  .oure  éS,,^'^ 
■'    4-11-  cureinu^,  dcra.lonnahIes=les  Lc^U  ^     f  I"  .^  eo-uraire  ,  &:  vJZ,; 


'^  I 


(i) 


1  i  ' 
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hommes.  <;^ito!iju  il  in  foit  ,  "  i^iMul  U  •,  l  ormof-inet  deviennent  grolU %  .  il  (xm 
I.  ijuVllti  fç  l.»ll«nt  avorter  »  fii  minmc  il  .  ur  ttk  iléUndu  de  cunfervcr  diiMliui 
"cctur  aucun  femmu-ni  dt  icndrillc  luiutcllc,  v«»iti  ce  cuielU»  pi.uuiiunt.  Kllei 
..envoient  niiirir  U  l»rccrcllc  ,  6i  le  comluni  devant  elle  ,  cette  Picirellc  leur 
..foule  le  ventre  )t'r.,u'a  te  lue  le  truit  en  fait  furti.  "  flwic  f ratitiue  de  Kcligiuii 
rarint  uiii«]uc  djn*  le  nioiulc  i.    i   <•     t> 

Nou>  avon%  Uillé  le  nuUde  .ii;onif.uu  reeummande  i  fei  Dicuit.    l.e%{a)    Vor- 
nio|jn%  ,  fuiv.uit  une  Relation,  ne  lui  biilent  pa\  rendre  traïujitillcment  le> dernier» 
foupiri.    On  lui  aiilc  en  le  faifant  boire  i  &  de  ectte  manière  ou  letourte.     Apre\  U 
mort  ,  on  lut  devant  t.i  nuifoii  du  défunt  un  tantUnir  «iiii  ell  fut  d'un  iront  d'ar- 
bre creux:  c'ell  pourani  »ncer  tcne  mort  au  l'cujde.   On  Iwe  le  eiirpt  i  «»n  le  pare* 
on  l'habille  du  mieux   qu'il   fc  peut  t  on  met  le»  arn\^s  du  mort  aupièi  di-  lui  ,    &; 
on  lui  préfente  du  ris.     Toute»  ie%  eUofe»  reikent    li  deux  jour».     Il  ne  faut   pas 
oublier  le   Saerifiie  d'un  pourceau  pour  le  bon  voupe  du  défunt.     On  élevé  un 
B'>ml>n4  avce  une  efpéce  de  baniérc  au  lum  devant  fa    mailou  ,  Se   l'on  nier  auprè» 
une  grande  tuve  pleine  d'eau.    Le  foir  on  ï'allembie  ,  k  l'on  boit  tlu   M.i/'Jmv 
i  lalanttfdccc  défunt  i  lei  proche»  pareni  fe  jettent  fur  le  corps,  6c   font  au  more 
diverfo  quellioii»  fur  le  fujct  1)111  lui  a  fait  quitter  la  vie.       l.aîllomi  leur»  cri»  fu- 
nébre»  &   Ici  pleur»   mercenaire»  de»  Pleuieufes  t  car  ce»  Infulaire»  ci  ont  comme 
le»  Chinois,  &:  comme  plufieui»  autre»  Nation»   en  avoteiit    autieloi»  ,   &  en  ont 
encore  aujourd'hui.     Ce»  pleureufe»  débitent  une  efpéte  de  piiére  pour  le»   morti  » 
elle»  »'adrclleiit  aux  Pieux  ,  &:   leur  demandent   une   bonne    place  «c  de  bon»  amii 
pour  l'amc  du  mort.     Au   bout  de  deux  jour»  on  lave  une  féconde  foi»  le   corpi, 
&  fouveiu  même  une  troifiémc  ii  une  quatrième.    Le»  deux  jour»  de  ce»  cérémo- 
nie» étant  expiré» ,  le  mon  ,  que  l'on  a  élevé  fur  un  échafaut  de  fix  ou  fept  pied» 
de  liant  ,  fur  lequel   il  elk   lié  par  le»  pied»  &  par  le»  main»  .  c\\  porté  en  cet  état 
aiipiè»  vl'un  feu  raifomiablement  grand  :  on  le   l.iillc  lA   fécher  environ  huit  ou  du 
jour»  ,  aux  déuen»  de  l'odorat  de»  parcn»  &:  de»  ami» ,  fur-tout  miand  le  corps  ell 
gras  ou   rempli  de  mauvaifcs  humeurs.     Le  mort  «"tant  (et,  on  l'ûtc  de  deflii»  fou 
échafaut  pour  reiivelopi.ei  ^\mu  une  natc  ;  après  q^ioj  on  le   rapporte  au   logis  ,  & 
on  l'y  remet  fur  un  échafaut  plu»  haut  que  le   pr.-cédeiu  :  on  environne  l'échafaut 
de  morceaux  d'étolFe,  en  telle  forte  que  cela  forne  nue  efpéte  de  pavillon.     Alor» 
on   recommence  la  fête  des  funéraille».     Souvent  le  corps  rrile  la  trou  an»  entier». 
Au  bout  de  ce  tem»  on  enterre   le»  o»  du  mort  Uns  fa  mailon  :  nouvelle  cérémo- 
nie     qui  cil  accompapiée  d'une  ivrognerie  nouelle.     Si  le  mon  a  été  homme  de 
cuerrc  .  on  répète   le»"  uns  aprè»  les  autres  tout»  le»  belles  adion»  militaire»  ,  &  le 
nombre  d'ennemis  qu'il  a  tue»  pendant  fa  vie.    On  liifpend  au-dellu»  de  fa  tète  un 
Bambou,  dans   lequel  on  fait  autant   de  coche»  lue  le  C.ucrrier  j  tuo  de  gens,    l'nc 
perfonne  commife  exprè»  veille  neuf  jours  aufc»  du  mort.  Le  dixième  on  va  lai.c 
un  chanv^r,   autour  de  lui  ,  avec  les  pleur»  f  les  lamenutions  ordinaires.  Le  cha- 
rivari t    itribuc  à  chaflcr  le  Diable,  qui  ,  dlent-ilj.a  toujours  etc  jufquc»-U  au- 
rrc»  de  ce  mort.  Si  le  défunt  étoit  marié  ,  f  Veuve  prie  le,  Dieux  pour  lui.  Apre» 
la   fépulture  du  corp» ,  elle  prend  un  bala'&:  le  jette  vers  le  Midi  ,  en  dilant  .  .4 
^jui^p-"*"»'  "'"  '""'f'"  '   ^•"''   '"  '»'•'//'•""'"  ^'"'   •  J'    "'"  /''"  '"•1""*  '''  '"'""«■ 

aj  Dans  un  »ourg  de  llle ,  h.rfqu'ui'nialadc  paroit  en  danger  «c  foulTie  beau- 
coup on  lui  met  un  lutud  coulant  aufur  du  cou  s  après  quoi  on  l'élevé  un  peu, 
arin  qu'il  ne  touche  pas  a  terre  ,  à  pc  près  comme  un  bourreau  ,  qui  do:t  étian- 
irler  un  criminel  :  enluite  on  le  jette  .ou  on  le  laille  tomber  i  Ce  voila  une  (uccef- 
fion  ouverte  à  des  païens,  qui  fan»  doi<  ont  fcrvi  cux-mcncs  de  bourreaux  à  ce  ma- 

Ces  "en»  ,  dont  on  non»  dit  qu'ils'-'nt  quelque  forme  de  tradition  de  «ère  en 
fil»  pom-  julliticr  leur  Kcligum  ,  Ce:"'  s'imaginent,  comme  piulieurs  Peuples  plu» 
étliiiés  qu'eux  ,  que  le  nH>iulc  ell  «rnc'  i  ces  gens  ,  dis-jc  ,  croient  l'immortalite 
de  Vamc      Loilqu'unc  perfonne  i>u"  .  '«-i  i'oimolans  elevem  une  petite  tahaiie, 


fjÀK. 


Dtipptr  ,    Jam 


fon    KtcHiil   ^'i^-'f'  i^)  CmMMhs  ,  dai»  le  Tome  V.  des  t\i^gti  di 
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«Î»«M«  *nvir..nnfni  .le  verdure  A.  .1.        r  n  i  in  U  I  S.  ^^^ 

r  V  ?i";'  ^*""  '  M"»Hi  clic  aur/r^o^rfi  r  »  "".'  •"'"  t'^.  '•'""=  ?"•«« 

A  l«t;.ira  di-,  peine,  aJ  ,|_,  ,i  *  «■*'<>in  iic  le  ralrjicliir  mt  Je  f«  Uy-,   ^ 

;,"";'  dç»  „u.lM,f.  forcit  pu;£;"/'''^'V"'J^  ^"'•^'>*^*  l«ur     S:     L.. 
Ih.u  for,  ..,,„.  ,  ^     ^^,„/       U  fourduft^^^^^  •  P'^  ""  l"""  Je  B.m 

JKr^.un,  de  çc,.e  y'.c  ,  „u„  .,.,.,.,      c    4I,'  ^"""■'  '  ""  '"'^n  """v*  .««»U-, 

'"ces  de  »e„e  ..pHUo!,  chez,  le,  |»e„  léVn.n     "•       r"'"  P"  V"""   "«^  '""ive  dci 

^^":  "^  ^  """  --'^ -  '^  !-'-::;;;  a^;  !;=  ij/t  ";i^;:f 

-'ic  ^Ç'X  =/:t;S;£-  [•'f  ;  nue  .  ,,0.  n„urc..  d...,  .  ,.„. 

;l  aller, nul  d.-n,   lc    «cnn  ,ueC    So  r  tuf '/'  ''  *'"' -"i"'""  • '•'^vm    nû,,^ 

«rrmc.l.x  ou  tron,e-fept  a.  ,  .  i^    '  Vo.H  \     i.       •  *"^'"''  •""  '"""''*  ^v.uu  IUrc^Sc 

urne.  ,    de,    M.ei.r,  &  de   I,    Rr  ii.i„l     l      t  "  ^'V  """  «  «1"""'«  TsiU  de,  toi 

-  -clic     rlUon    1,1..,  ^:^^    tT^'Z   "^''''^^'*^^'"^^'^^*-    ^  «e   [. 
""»    de  leur,  nlaj^c,  ,  ,uh.,  „e  le  ,o^„  ôa,  ^1  i     ""?  •*"""'  ^''PP""''  '!«:  qucUmc  ! 

^c  -c  i'c .  p.,..  .-u,.e^s;rEr.f  K^«,rSp^^^^^^     ^- 

(-)  -.'^.  /W,.  IU,urr«..„  «r  .,..  r...  ,oa,  .„.r«d.  .c.  Lcdon  .,, 
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